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PHILOSOPHI PLATONICI 


OPERA INEDITA 


QU/E PRIMUS OLIM E CODD. MSS. PARISINIS ITALICISQUE VULGAVERAT 
NUNC SECUNDIS CURIS EMENDAVIT ET AUXIT 


—— —M 


PARISIIS. — E TYPIS CAROLI LAHURE 


via sia ds νῶνωνς y | VICTOR COUSIN 


PARISIIS 


PROSTANT APUD AUG. DURAND 
VIA DICTA DES GRES, 5 


M DCCC LXIV 


AVERTISSEMENT. 


Quand on approche du terme de sa carriére, on aime à s'en rappeler 
les débuts; on revient avec une sorte de complaisance sur ces travaux 
de la jeunesse qui, tout défectueux qu'ils étaient, préparaient ceux de 
l'Àge mür. Voilà, sans doute, ce qui nous attache à cette ancienne édition 
de Proclus, entreprise il y a plus de quarante-cinq années, poursuivie 
et achevée au prix de tant de sacrifices, et qui nous a tenu com- 
pagnie pendant les bons et pendant les mauvais jours. 

C'est en 1818 qu'une premiere étude de Platon nous ayant attiré vers 
ses disciples Alexandrins, nous fimes connaissance avec Proclus dans 
ses ouvrages imprimés et dans ses ouvrages manuscrits que possédait 
la Bibliotheque royale de Paris. Frappé et comme ébloui des lumiéres 
à nos yeux toutes nouvelles qui sortaient de ces vieux commentaires, 
nous en vinmes trop vite à nous persuader, dans cet áge de l'enthou- 
siasme, des vastes projets et des longues espérances, qu'une publica- 
tion des oeuvres inédites de Proclus servirait puissamment le dessein 
que dés lors nous avions concu et qui était en quelque sorte notre 
étoile philosophique, à savoir, le renouvellement de la philosophie par 
son histoire, dont le fondement nécessaire est une sérieuse et intime 
connaissance de la philosophie grecque. Assurément notre zéle nous 
faisait illusion sur nos forces; mais nous pouvons nous rendre cette 
justice que, pour accomplir de notre mieux la táche que nous nous 
étions donnée, nous n'avons pas épargné nos peines. Nous avons 
recherché et fait copier à la bibliothéque impériale de Vienne une 
traduction latine de deux grands ouvrages de Proclus, dont l'auteur 
est Antoine Hermann Gogava, savant médecin et mathématicien du 
seiziéme siécle ; et nous-méme nous sommes allé en Italie consulter 
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les manuscrits de la bibliothéque ambrosienne de Milan et de la 
bibliothéque de Saint-Mare à Venise. Gráce à un travail assidu, nous 
avons successivement fait paraitre six volumes comprenant tous les 
écrits que nous nous étions proposé de mettre au jour : [^ trois 
traités de la plus haute importance sur la Liberté humaine, sur la 
Providence et sur le Mal, traités dont l'original grec a péri, et qui ne 
subsistent plus que dans une traduction latine à demi barbare du 
treizieme siecle, de la main du dominicain Guillaume de Morbeka, ami 
de saint Thomas, pénitencier des papes Clément IV et Grégoire X, et 
archevéque de Corinthe; 2? un commentaire étendu de l'/Z/cibiade, dia- 
logue que la critique moderne a voulu óter à Platon, et que Proclus, 
appuyé sur toute la tradition alexandrine, présente comme étant la clef 
de tous les autres écrits du maitre et initiant à la méthode socratique et 


platonicienne; 3? un long commentaire, et encore incomplet malgré sa 


longueur, de l'un des plus obscurs et des plus controversés dialogues de 
Platon, le Parménide , commentaire aussi important pour la dialectique 
et la théodicée que celui du 7zmée l'est pour la philosophie naturelle '. 

Il ne nous en coüte point d'avouer que, malgré nos soins et notre 
attention, nous avons d'abord payé la rancon obligée de tout début. 
Mais, en avancant, nous avons appris notre métier, on a bien voulu 
le reconnaitre, et un illustre critique allemand, l'ingénieux et savant 
auteur de la Symbolique, M. Creuzer, que nos premiers volumes avaient 
trouvé un peu sévére, désarmé par les derniers, s'est chargé d'annoncer 
lui-méme dans les termes les plus honorables l'ouvrage entier, dés qu'il 
a été terminé ὃ. 


1. Procli philosophi Platonici opera e codd. 
mss. bibliothecae reg. Parisiensis, nunc pri- 
mum edidit, lectionis varietate et commentariis 
illustravit Victor Cousin , professor philosophize 
in Academia Parisiensi. Tomus I, continens 
tria opuscula de libertate, providentia, et malo, 
Parisiis, MDCCCXX, p. rxxx, et p. 294, in- 
8», — Tomus II, continens partem dimidiam 
commentarii in primum Platonis Alcibiadem , 
MDCCCXX, p. xxx et p. 344. — Tomus III, 
continens partem posteriorem commentarii in 
primum Platonis Alcibiadem, MDCCCXXI, p. x 
et p. 289, — Tomus IV, continens duos priores 


libros commentarii in Parmenidem Platonis , 
MDCCCXXI, p. x et p. 284. — Tomus V, con- 
tinens tertium, quartum et quintum librum com- 
mentarii in Parmenidem, MCCCXXIII, p. 427.— 
Tomus VI, continens sextum et septimum librum 
commentarii in Parmenidem, MDCCCXXVII, 
p. 368. 

2. Nous avons ailleurs déjà fait cet aveu, 
FRAGMENTS DE PHILOSOPHIE ANCIENNE, h* édition, 
p. 203 et suiv. 

3. Heidelberger Jahrbücher der Literatur , 
1827, n* 44, 45, et Revue Germanique, t. IV, 
p. 65. 
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Pour nous juger équitablement, il faudrait se rappeler à quel point la 
philosophie ancienne était alors négligée en France. Seul, sans conseils 
ni secours, au milieu de l'indifférence du public, et malgré la désappro- 
bation de la plupart de nos amis qui nous voyaient à regret enseveli 
dans de si obseurs et si pénibles travaux, à travers toutes les contra- 
riétés, la disgráce, la persécution, la maladie, nous avons mené à 
fin cette laborieuse entreprise avec la constance que donne une ferme 
conviction, et les yeux attachés sur un but que nul autre que nous 
n'apercevait encore. Quelques années à peine écoulées, nos efforts 
d'abord si froidement accueillis ont porté leurs fruits et profité à 
la philosophie. M. de Gérando, dans a seconde et estimable édition de 
son Histoire comparée des systémes de philosophie, a tiré des écrits par 
nous publiés de nombreux extraits qui ont éclairé la doctrine des 
Alexandrins et de Proclus'. Il appartenait au plus grand métaphy- 
sicien francais de notre siécle de retrouver dans le vieil Alexandrin 
les plus importantes vérités de la psychologie : M. de Biran avait 
commencé sur les traités de la liberté, de la providence et du mal 
des études? qui attestent à la fois sa. profonde sagacité et le point 
élevé oü lui-méme était parvenu. Depuis 1830, l'école d'Alexandrie 
et Proclus sont devenus parmi nous le sujet de travaux considérables. 
Il suffit de citer l'excellente thése de M. J. Simon, Commentaire de 
Proclus sur le Timée de Platon, présentée en 1839 à la Faculté des 
lettres, et qui a servi de prélude à son Zistorre de l'école d' Alexan- 
drie; une autre thése de M. Berger, de 1840, qui est sans contredit 
la plus compléte monographie que nous ayons de Proclus et de sa 
doctrine; un peu plus tard, en 1846, le grand et savant mémoire 
de M. Vacherot, ZZistoire critique de l'école d' Alexandrie, couronné 
par l'Académie des sciences morales et politiques; enfin bien d'autres 
écrits d'un ordre trés-élevé, qui ont fait de la France la rivale de la 
Hollande et de l'Allemagne dans l'inépuisable étude de la philosophie 
ancienne. 

Comment s'étonner que nous éprouvions quelque faiblesse pour un 
ouvrage qui, malgré tous ses défauts, a le mérite d'avoir ouvert une 


1. T. III, p. 417-5447. — 2, Lettres à nous adressées. 
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carriére, oü d'autres depuis ont été plus loin que nous? Quand donc 
nous l'avons vu épuisé et menacé de disparaitre, nous n'avons pu nous 
résigner à laisser périr avec lui le souvenir de tant de veilles qui n'é- 
taient pas restées infructueuses. De là l'idée de cette nouvelle édition 
de Proclus. i 

Il ne nous a pas été Wirücile de la rendre moins imparfaite que la 
précédente, car nous pouvions nous éclairer des critiques mémes de 
ceux qui sont venus aprés nous, et le temps nous avait apporté une 
connaissance plus solide et plus étendue de la philosophie grecque et 
de l'école d'Alexandrie. Nous pensons avoir mieux résolu les nom- 
breuses difficultés du texte, en suivant cette régle d'éclaircir et d'in- 
terpréter Proclus par lui-méme, et de l'appeler pour ainsi dire en 
témoignage au moyen de citations tirées de ses propres écrits, surtout 
du Commentaire sur le Timée et de la Théologie platonicienne, sans 
oublier les passages analogues de Plotin, le chef de l'école. D'autre part, 
nous nous sommes appliqué à exprimer sincérement le sens philoso- 
phique des divers ouvrages ici rassemblés, en les faisant précéder de 
sommaires plus ou moins étendus, d'arguments, zZrgumenta, οὐ nous 
mettons sous les yeux du lecteur la suite des propositions fondamen- 
tales dont se compose chacun d'eux, avec une fidélité scrupuleuse et en 
nous servant le plus possible des termes mémes du philosophe alexan- 
drin, afin qu'on le connaisse tel qu'il est, sans que sa pensée soit altérée 
par les interprétations trop souvent arbitraires d'un intermédiaire étran- 
ger. Aux écrits que nous avions publiés pour la premiére fois, nous 
avons joint les Hymnes de Proclus déjà connus sans doute, mais que 
de nouveaux manuscrits jusqu'à nous inexplorés nous ont permis de 
constituer avec plus de certitude et d'une facon peut-étre définitive. 
Enfin, on trouvera ici la vie de Proclus, par son disciple Marinus, 
d'aprés les deux excellentes et célébres éditions de Fabricius et de 
M. Boissonade. Comme on le voit, nous n'exercons pas une grande flat- 
terie envers nous-méme en osant croire que cette édition est trés-sen- 
siblement améliorée et augmentée. 

Hátons-nous d'ajouter qu'à notre áge, avec nos yeux fatigués et 
sous le poids de tant d'autres occupations que nous avons imposées 
à notre vieillesse, il nous eüt été presque impossible de venir à bout 
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de cette táche nouvelle, si nous n'avions pu compter sur le concours 
intelligent et assidu d'un jeune savant, M. Eugéne Lévéque, aussi 
versé dans la connaissance de la philosophie ancienne que dans la 
langue et la littérature grecques, et qui a bien voulu nous servir de 
collaborateur dans cette seconde édition de Proclus, comme nous l'avait 
été, quelques années auparavant, M. Charles Jourdain pour notre 


édition d'Abélard. 

Il nous resterait à nous expliquer sur l'école dont Proclus est le 
dernier représentant célébre. Cette école a-t-elle pris légitimement 
le nom d'école platonicienne? Est-elle le développement vrai de la 
philosophie du grand disciple de Socrate? Quels sont ses principes, ses 
procédés, ses conclusions? Quelle est sa place dans l'ensemble de la 
philosophie grecque, et chez elle, dans la suite de ses maitres, quelle 
est la place de Proclus, sa valeur propre, son caractére distinctif? A ces 
questions qu'on nous adresse naturellement peuvent, ce semble, suffi- 
samment répondre les pages suivantes, empruntées à notre HisrornE 
GÉNÉRALE DE LA PHILOSOPHIE, lecon ÍV*. 


L'histoire de la philosophie grecque devait avoir, et elle a eu son dernier 
moment illustre. Une premiére époque avait été presque entiérement consacrée 
à la philosophie naturelle; une seconde, avec Socrate, Platon, Aristote, et leurs 
successeurs, avait été remplie par une philosophie qui, sans oublier ni l'univers 
ni Dieu, avait surtout un caractére moral et humain; la troisiéme et derniére 
époque a été celle de la philosophie religieuse. Ainsi les trois grandes époques 
de la philosophie grecque parcourent et éclairent successivement les trois grands 
objets de la science philosophique, la nature, l'homme, Dieu. 

L'esprit de la derniére époque s'explique aussi par des causes extérieures que 
je me bornerai à vous rappeler rapidement. Nous sommes arrivés au second 
siécle de l'ére chrétienne. Alors, oü en était la société civile? ou en était la lit- 
térature? oü en était l'art? oü en était toute la civilisation antique? La liberté 
grecque était finie sans retour; la puissance romaine, à peu prés achevée, com- 
mencait à se dévorer elle-méme, et l'àÀme, abandonnée par tous les grands in- 
téréts pratiques de l'existence, tombait à la merci des caprices d'un oisif 
égoisme. De là dans le grand nombre les bassesses de l'épicuréisme, et dans 
quelques solitaires la folie sublime du stoicisme; dans les arts et dans les lettres, 
l'absence de toute vraie grandeur et de toute naiveté; partout le besoin d'émo- 
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tions nouvelles, partout la recherche de raffinements inouis. En un tel monde, 
il n'y avait plus rien de grand à entreprendre, et le seul asile de l'àme était 
réellement le monde invisible : il était juste de quitter la terre ainsi faite pour 
le ciel, et une pareille société pour le commerce de Dieu. 

Ajoutez les relations de jour en jour plus fréquentes de la Gréce avec l'Orient. 
L'esprit grec, en touchant l'esprit oriental, s'était empreint en toutes choses, 
et dans l'art comme dans la philosophie, d'une couleur mystique jusqu'alors 
inconnue. 

Aussi commencent à paraitre de toutes parts des sectes et des écoles à moitié 
philosophiques, à moitié religieuses, qui toutes ont pour procédé non plus 
l'expérience, non plus l'analyse, non plus la dialectique, mais l'inspiration, 
l'enthousiasme, l'illumination. De là presque en méme temps et Philon et le 
gnosticisme et la cabale, dont le commun caractére est un mélange sans critique 
de la philosophie grecque et d'assez vagues traditions orientales, mélange oü se 
rencontrent ensemble Platon, Moise et Zoroastre, le théisme et le panthéisme, 
la doctrine de la création et celle de l'émanation. Mais je me háte d'arriver à 
l'école qui représente excellemment le mysticisme régulier et scientifique. de 
cette époque, je veux dire l'école d' Alexandrie. 

Les Alexandrins sont les fidéles interprétes du génie de leur temps. Comme 
Philon, les gnostiques et la cabale, leur prétention est d'unir tout ce qu'ils con- 
naissent de bon, et d'en former un tout harmonieux qu'ils puissent opposer à la 
religion nouvelle. Ils sont ouvertement éclectiques; le nom méme vient d'eux. 
On les a accusés de n'avoir abouti qu'au syncrétisme. On peut aussi, et avec 
plus de raison, leur adresser le reproche opposé, celui d'une partialité sys- 
tématique, contraire à un éclectisme véritable. Placée entre l'Afrique, l'Asie 
et l'Europe, il était bien naturel qu'Alexandrie voulàt unir l'esprit oriental 
et l'esprit grec; mais dans cette union, ce qui domine est l'esprit oriental. 
Elle se proposa d'unir toutes les parties de la philosophie grecque; mais plus 
d'une partie essentielle de cette philosophie est sacrifiée, par exemple, tout 
scepticisme, si modéré qu'il puisse étre; or, là oü il n'y a pas une certaine 
dose de sage scepticisme et oü le doute socratique ne surveille pas les dé- 
marches ambitieuses de l'esprit humain, n'attendez qu'un dogmatisme intem- 
pérant. L'école d'Alexandrie entreprit de concilier Platon et Aristote, mais 
c'est du cóté de Platon qu'elle incline, et elle y incline si bien qu'elle y tombe. 
Elle ἃ été trés-justement appelée la nouvelle école platonicienne; et, faute de 
contre-poids suffisants, l'idéalisme néoplatonicien devait étre infailliblement 
entrainé au mysticisme. 

Le mvysticisme, c'est là le caractére véritable de l'école d'Alexandrie; et c'est 
là méme ce qui lui donne un rang élevé et original dans l'histoire de la philo- 
sophie. 
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Puisque l'école d'Alexandrie est une école mystique, la théodicée doit y jouer 
le principal róle. Examinons donc cette théodicée, ou du moins marquons-en 
les traits essentiels, ses principes suprémes et ses conséquences les plus carac- 


téristiques. 
Le dieu des Alexandrins est une trinité, visible imitation de la trinité chré- 


tienne qui déjà se répandait dans le monde, mais imitation trompeuse, qui dif- 
(Gre essentiellement de son sublime modéle et lui est profondément inférieure. 

Dieu est avant tout pour les Alexandrins l'unité, l'unité absolue; cette absolue 
unité est son essence; elle constitue le Bien encore plus que le Bien ne la con- 
stitue; Dieu est aussi l'intelligence; enfin il est un principe actif et vivant, capable 
de produire et de créer. Voilà la trinité alexandrine : Dieu en soi comme absolue 
unité, Dieu comme intelligence, Dieu comme puissance. 

L'erreur fondamentale de cette trinité est que les trois termes dont elle se 
compose, les trois hypostases pour parler la langue de l'école d'Alexandrie, ne 
sont point égales entre elles, qu'elles ne sont ni consubstantielles, ni contempo- 


raines, et que la premiére précéde et domine les deux autres. 

L'école d' Alexandrie a mis dans sa trinité, au-dessus de l'intelligence, l'absolue 
unité qui, pour étre et demeurer absolue, est nécessairement supposée, ne füt-ce 
qu'un moment, sans intelligence, afin d'étre sans division. 

Mais d'abord qu'est-ce que l'unité absolue sans intelligence, et par conséquent 
ne se connaissant pas? Une unité toute abstraite. Est-ce là Dieu? Que nous 
sommes loin du Dieu de Platon et de celui d'Aristote! Aristote et Platon ne 
mettent rien avant le Νοῦς; le Νοῦς leur est le premier principe, τὸ πρότερον ; eL ils 
mettent dans le Noà; ce sans quoi il ne serait pas, la conscience, la pensée de la 
pensée'. Mais à Alexandrie l'esprit grec a fait place à l'esprit oriental ; l'intelli- 


1. Nous avons cent fois prouvé, et nous tenons 
pour tin point établi, qu'il n'y a pas d'intelligence 
sans conscience. C'est là, avec la méthode psy- 
chologique, le premier principe de notre philo- 
sophie, qui la sépare de toute la philosophie 
allemande contemporaine et la rattache à la 
tradition francaise. IwTRODUCTION A L'HISTOIRE 
pE LA PHiLOsOPHIE, lecon V : « Le propre de 
l'intelligence n'est pas de pouvoir connaitre, 
mais de connaitre en effet. A quelle condition y 
a-t-il intelligence pour nous? Il nesuffit pas qu'il 
y ait en nous un principe d'intelligence, il faut 
que ce principe s'exerce,, se développe, et se 
prenne lui-méme comme objet de son intelli- 
gence. C'est là connaitre et se connaitre, c'est là 
l'intelligence. L'intelligence sans conscience est 
la possibilité abstraite de l'intelligence, ce n'est 


pas l'intelligence réelle. » Du Vnar, nu Beau rr 
pu Bizx, lec. III, p. 63 : « Une raison qui n'est 
pas mienne, qui, sous le prétexte d'étre univer- 
selle, infinie et absolue dans son essence, ne 
tombe pas sous la perception de ma conscience , 
est pour moi comme si elle n'était pas. Vouloir 
que la raison cesse entiérement d'étre subjec- 
tive, c'est vouloir une chose impossible à Dieu 
lui-méme. Dieu lui-méme ne peut connaitre 
qu'en le sachant, avec son intelligence et la 
conscience de son intelligence, etc. » Puiroso- 
ΡΗΙΕ DE Kawr. Esquisse d'un systéme moral et 
politique, p. 330 : « Examinez-vous au moment ἢ 
oü vous pensez; de quelque maniére et à quel- 
que objet que vous pensiez, vous reconnaitrez 
qu'alors que vous pensez vous savez que vous 
pensez. Penser et savoir que vous pensez est 
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gence est détrónée; Dieu n'est plus une pensée que la pensée concoive et adore ; 
c'est une unité qui s'ignore et qui nous est incompréhensible, une abstraction 
indéfinissable, innomable, un pur néant. 

Et puis, si l'intelligence n'est pas dans l'unité primitive, comment en viendra- 
t-elle? Si l'intelligence n'est pas premiére, elle ne sera jamais, elle ne peut 
plus étre. Comment faire venir l'intelligence aprés l'unité absolue qui, par elle- 
méme, ne la contient point, et qui ne peut pas la produire? Il en est de méme 
de la puissance. Comment sortirait-elle de l'unité pure? 

Enfin, pourquoi l'intelligence est-elle au second rang dans la trinité alexan- 
drine, et pourquoi la puissance au troisiéme? Dieu comme unité est donc su- 
périeur à Dieu comme intelligence et comme puissance! D'oü il suit en général 
que la puissance et l'action, l'intelligence et la pensée, sont inférieures à l'unité. 
Voilà le principe qui, dans ses conséquences inévitables, a perdu l'école 
d'Alexandrie. Non, il n'est pas vrai que l'unité soit supérieure à l'intelligence et 
à la puissance, car que serait-ce qu'une unité inintelligente et impuissante ? Non, il 
n'est pas vrai que l'unité soit supérieure à la dualité et à la multiplicité, quand 
la multiplicité et la dualité dérivent de l'unité et y demeurent unies. Qu'est-ce 
en effet que la dualité et la multiplicité produites par l'unité, si non la manifesta- 
tion de l'unité, c'est-à-dire l'unité elle-méme? Une unité qui ne se développe- 
rait pas ne serait qu'une unité abstraite. Ou l'unité est purement abstraite, et 
alors elle est comme si elle n'était pas; ou elle est réelle et vivante, et elle porte 
avec elle la dualité et la multiplicité. La variété sort dela vraie unité; elle ne 
la dissout pas, elle la fait paraitre. Mais, pour arriver à cette conception achevée 
de l'unité divine, il fallait à la philosophie le christianisme, les grands docteurs 
de l'Eglise, et au dix-septiéme siécle Leibniz et Bossuet '. 

La psychologie des Alexandrins est appropriée à leur métaphysique. Ils admet- 
tent dans la connaissance humaine différents degrés : 15 La connaissance sensi- 
ble; 2* la connaissance des opérations de l'àme; 3* celle que donne l'emploi de 
l'analyse et de la synthése; 4" la connaissance des vérités premiéres, des prin- 
cipes; 5* enfin une opération de l'àme qui est en psychologie ce qu'est dans la 
théodicée l'unité de Dieu placée au-dessus de l'intelligence, à savoir, la capacité 
de s'élever aussi au-dessus de l'intelligence. Mais, comment s'éléve-t-on au- 
dessus de l'intelligence? Par un moyen que les Alexandrins appellent la simplifi- 


pour vous une seule et méme chose, Que serait- 
ce que penser sans savoir que l'on pense? Es- 
sayez de le comprendre, vous n'y parviendrez 
pas. » 

1. Leibniz, jeune encore, a écrit en 1671 
une trés-remarquible dissertation | intitulée : 
Sacrosancta Trinitas per nova inventa logice de- 


fensa, Bossuet, dans ses Élévations sur les mys- 
téres, a donné une explication philosophique de 
la trinité chrétienne qui compose une théodicée 
profonde; et cette théodicée, il l'a mise jusque 
dans le catéchisme de Meaux, destiné à des 
enfants, il est vrai, mais à des enfants chré- 
tiens, 


τς ρος NR! D ba SER) ue ec 


AVERTISSEMENT. IX 


cation, ἅπλωσις, c'est-à-dire la réduction de l'àme à l'unité. Et quelle opération 
nous fait arriver à cette simplification, à cette réduction de l'àme à l'unité? 
L'extase, ἔχστασις᾽. Vous le voyez, la philosophie grecque est rentrée dans les 
voies du mysticisme oriental *. 

Telle est la psychologie des Alexandrins; elle vient de leur théodicée, et elle 
produit leur morale. Platon avait dit profondément que l'homme doit tendre à 
ressembler à Dieu, et qu'il y ressemble, autant qu'il est en lui, par la pensée et 
par l'action. vertueuse conforme à l'Idée du Bien; car le Dieu de Platon est la 
substance méme de cette Idée qui est à la téte detoutes lesautres. Voilà un Dieu 
intelligent et bon; aussi la morale platonicienne, quoique parfois un peu trop 
contemplative encore, recommande l'action et la science. Mais, au lieu du Dieu 
de Platon, sujet et source des Idées, l'école d'Alexandrie met un Dieu dont le 
type unique est l'unité absolue, un Dieu par conséquent auquel l'homme ne 
peut ressembler qu'en se faisant lui-méme le plus possible absolument un : de 
là une morale et une religion ascétiques. Platon avait proposé la ressemblance 
de l'homme à Dieu; c'était bien assez; l'école d'Alexandrie propose l'unifica- 
tion de l'homme avec Dieu, ἕνωσις, c'est-à-dire la suppression de l'humanité; 
car si l'homme, en s'efforcant de ressembler à Dieu, s'éléve au-dessus des 
conditions ordinaires de l'existence, il ne peut s'unir avec Dieu qu'en s'y ab- 
sorbant, en s'abolissant lui-méme. 

Une fois le mysticisme arrivé à ce point, il est aisé de prévoir dans quels 
égarements il tombera. Déjà nous les avons signalés, lorsque autrefois vous 
entretenant du mysticisme et rencontrant sur notre route celui d'Alexandrie, 
nous avons essayé de vous faire connaítre la source de ses erreurs et leurs con- 
séquences. Au risque de quelques répétitions, permettez-nous de remettre sous 
vos yeux ce passage d'une lecon déjà bien ancienne. Du vRAr, DU BEAU.-ET DU 
BIEN, lecon V*. 

« Le mysticisme brise en quelque sorte l'échelle qui nous éléve jusqu'à la 
substance infinie : il considére cette substance toute seule, indépendamment de 
ce qui la manifeste, et il s'imagine posséder ainsi l'absolu pur, l'unité pure, 
l'étre en soi. L'avantage que cherche ici le mysticisme,, c'est de donner à la 
pensée un objet oü il n'y ait nul mélange, nulle division, nulle multiplicité, οὰ 
tout élément sensible et humain ait entiérement disparu. Mais pour obtenir 
cet avantage, il en faut payer le prix. Il est un moyen trés-simple de délivrer la 


1. Ce mot n'exprimait d'abord que le chan- 
gement d'une chose qui perd subitement ou vio- 
lemment son état ordinaire. Il s'est dit ensuite 
de toute émotion physique ou morale qui enle- 
vait le corps ou l'áme à leur état normal, et il 
s'appliquait surtoutà la folie, Ce sont les Alexan- 


drins qui les premiers l'ont employé favorable- 
ment pour peindre le ravissement religieux, la 
folie sublime de l'áme perdue dans l'unité divine. 

2. Sur l'extase de la philosophie indienne, 
voyez HisrorRE GÉNÉRALE DE ΤᾺ PHiLOSOPR!E, lec. 
II, p. 17 et la note. 
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théodicée de toute ombre d'anthropomorphisme, c'est de réduire Dieu à une 
abstraction, à l'abstraction de l'étre en soi. L'étre en soi, il est vrai, est pur de 
toute division, mais à cette condition qu'il n'ait nul attribut, nulle qualité, et 
méme qu'il soit dépourvu de science et d'intelligence; car l'intelligence, si 
élevée qu'elle puisse étre, suppose toujours la distinction du sujet intelligent et 
de l'objet intelligible. Un Dieu dont l'unité absolue exclut l'intelligence, voilà le 
Dieu de la philosophie mystique. Comment l'école d'Alexandrie, comment 
Plotin, son fondateur, au milieu des lumiéres de la civilisation grecque et 
latine, a-t-il pu arriver à cette étrange notion de la divinité? par l'abus du pla- 
tonisme, par la corruption de la meilleure et de la plus sévére méthode, celle 
de Socrate et de Platon. 

« La méthode platonicienne, la dialectique, comme l'appelle son auteur, 
recherche, dans les choses particuliéres, variables, contingentes, ce qu'elles 
ont de général, de durable, d'un, c'est-à-dire, leur Idée, et s'éléve ainsi aux 
Idées, comme aux seuls vrais objets de l'intelligence, pour s'élever encore de 
ces Idées qui s'ordonnent dans une admirable hiérarchie àla premiére de toutes, 
au delà de laquelle on n'a plus rien à concevoir ni à chercher. C'est en écar- 
tant dans les choses finies leurs limites, leur individualité, que l'on atteint les 
genres, les Idées, et, par elles, leur souverain principe. Mais ce principe n'est pas 
le dernier des genres ; c'est un principe réel et substantiel. Le Dieu de Platon 
ne s'appelle pas seulement l'unité, il s'appelle le Bien; il n'est pas la substance 
morte des Eléates; il est doué de v/e et de mouvernent!, fortes expressions qui 
montrent à quel point le Dieu de la métaphysique platonicienne est différent de 
celui du mysticisme. Ce Dieu est le pére du monde?. M est aussi le pére de la 
vérité, cette lumiére des esprits. Il habite au milieu des Idées qui font de lui un 
Dieu véritable en tant qu'il habite avec elles*. 11 posséde l'auguste et sainte zntel- 
lizence*. M a fait le monde sans aucune nécessité extérieure, et par ce motif seul 
qu'il est bon'*. Enfin il est la beauté sans mélange, inaltérable, immortelle, 


1. Le Sophiste, t. XI de notretraduct., p.261. — bien étrange assertion. — L'Érnaxcrn. Ou bien 
2. Timée, t. XII, p. 117. lui accorderons-nous l'intelligence en lui refu- 
3. République, liv. VIT, p. 70, du t. X. sant la vie? — Tuér£re, Cela ne se peut. — 
à. Phédre, t. VI, p. 55. L'ÉrnaxcrER, Ou bien encore dirons-nous qu'il y 


5. Le Sophiste, p. 261-262. Il faut citer ce 
passage peu connu et décisif, que nous avons 
traduit pour la premiére fois: « L'ÉrnawcER. 
mais quoi, par Jupiter! nous persuadera-t-on 
si facilement que dans la réalité le mouvement, 
la vie, l'áÀme, l'intelligence, ne conviennent pas 
à létre absolu? Que cet étre ne vit ni ne 
pense, et qu'il demeure immobile, sans avoir 
part à l'auguste et sainte intelligence? — Tu&£- 
τὲτε. Ce serait consentir, cher Éléate, à une 


a en lui l'intelligence et la vie, mais que ce n'est 
pas dans une àme qu'il les posséde ? — Tu££r£TE. 
Et comment pourrait-il les posséder autrement? 
— L'Érnawcrn, Enfin que, doué d'intelligence , 
d'áme et de vie, tout animé qu'il est, il demeure 
dans une compléte immobilité ? — Tu£ÉTETE. 
Tout cela me parait déraisonnable. » 

6. Timée, p. 119 : « Disons la cause qui a 
porté le supréme ordonnateur à produire et à 
composer cet univers : il était bon, » 
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qui fait dédaigner toutes les beautés terrestres à qui l'a une fois entrevue'. Le 
beau, le bien absolu est trop éblouissant pour que l'oeil d'un mortel puisse le 
regarder en face; il le faut contempler d'abord dans les images qui nous le 
révélent, dans la vérité, dans la beauté, dans la justice, telles qu'elles se ren- 
contrent ici-bas et parmi les hommes, de méme qu'il faut habituer peu à peu 
l'ail du captif enchainé dés l'enfance à la splendide lumiére du soleil*. Notre 
raison, éclairée par la vraie science, peut apercevoir la lumiére divine; bien 
conduite, elle peut aller jusqu'à Dieu, et il n'est pas besoin, pour y atteindre, 
d'une faculté particuliére et mystérieuse. 

« Plotin s'est égaré en poussant à l'excés la dialectique platonicienne, et en 
l'étendant au delà du terme oü elle doit s'arréter. Dans Platon, elle se termine 
à l'Idée du Bien, et produit un Dieu intelligent et bon; Plotin l'applique sans 
fin, et elle le méne daus l'abime du mysticisme. Si toute vérité est dans le 
général, et si toute individualité est imperfection, il en résulte que tant que nous 
pourrons généraliser, tant qu'il nous sera possible d'écarter quelque différence, 
d'exclure quelque détermination, nous ne serons pas au terme de la dialectique. 
Son objet dernier sera donc un principe san: aucune détermination. Elle n'épar- 
gnera pas en Dieu l'étre lui-méme. En effet, si nous disons que Dieu est un 
étre, à cóté et au-dessus de l'étre on peut mettre l'unité de laquelle l'étre 
participe, et qu'on peut dégager pour la considérer seule. L'étre ici n'est pas 
simple, puisqu'il est à la fois étre et unité : l'unité seule est simple, car on ne 
peut remonter au delà. Et encore, quand nous disons unité, nous la détermi- 
nons. La vraie unité absolue doit donc étre quelque chose d'absolument indéter- 
miné, qui n'est pas, à proprement parler, qui ne peut méme se nommer, /'inno- 
mable, comme dit Plotin. Ce principe qui n'est pas, à plus forte raison ne peut 
pas penser; car toute pensée est encore bien plus une détermination, une ma- 
niére d'étre. Ainsi l'étre et la pensée sont exclus de l'unité absolue. Si l'Alexan- 
drinisme les admet, ce n'est que comme une déchéance, une dégradation de 
l'unité. Considéré dansla pensée et dans l'étre, le principe supréme est inférieur 
à lui-méme; ce n'est que dans la simplicité pure de son indéfinissable essence 
qu'il est le dernier objet de la science et le terme de la perfection. 

« Pour entrer en rapport avec un pareil Dieu, les facultés ordinaires ne suf- 
fisent point, et la théodicée de l'école d'Alexandrie lui impose une psychologie 
toute particuliére. 

« Dans la vérité des choses, la raison concoit l'unité absolue comme un attri- 
but de l'étre absolu, mais non pas comme quelque chose en soi, ou, si elle la 
considére à part, elle sait qu'elle ne considére qu'une abstraction. Veut-on faire 
del'unité absolue autre chose que l'attribut d'un étre absolu, ou une abstraction? 


4. Banquet, discours de Diotime, t. VI. — 2. République, liv VII. 
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Ce n'est plus rien que la raison puisse accepter à aucun titre. Cette unité vide 
sera-t-elle l'objet de l'amour? Mais l'amour, bien plus que la raison encore, 
aspire à un objet réel. On n'aime pas la substance en général, mais une sub- 
stance qui possede tel ou tel caractére. Dans les amitiés humaines, supprimez 
toutes les qualités d'une personne, ou modifiez-les, vous modifiez ou vous sup- 
primez l'amour. Cela ne prouve pas que vous n'aimiez pas cette personne; cela 
prouve seulement que la personne n'est pas pour vous sans ses qualités. Ainsi 
ni la raison ni l'amour ne peuvent atteindre l'absolue unité du mysticisme. 
Pour correspondre à un tel objet, il faut en nous quelque chose qui y soit 
analogue, il faut un mode de connaitre qui emporte l'abolition de la conscience. 
En effet, la conscience est le signe du moi, c'est-à-dire de ce qu'il y a de plus 
déterminé; l'étre qui dit ;2oi se distingue essentiellement de tout autre, et c'est 
là qu'est pour nous le type méme de l'individualité. Ce mode de communica- 
tion pure et directe avec Dieu, qui n'est pas la raison, qui n'est pas l'amour, 
qui exclut la conscience, c'est l'extase. Ce mot que Plotin a le premier appliqué 
à ce singulier état de l'àme, exprime cette séparation d'avec nous-mémes que 
le mysticisme exige, et dont il croit l'homme capable. L'homme, pour commu- 
niquer avec l'étre absolu, doit sortir de lui-méme. 1] faut que la pensée écarte 
toute pensée déterminée, et, en se repliant dans ses profondeurs, arrive à un tel 
oubli d'elle-méme que la conscience soit ou semble évanouie. Mais ce n'est là 
qu'une image de l'extase; ce qu'elle est en soi, nul ne le sait; comme elle échappe 
à la conscience, elle échappe à la mémoire; elle échappe à la réflexion, et par 
conséquent à toute expression, à toute parole humaine. 

« Ce mysticisme philosophique repose sur une notion radicalement fausse de 
l'étre absolu. A force de vouloir affranchir Dieu de toutes les conditions de 
l'existence finie, on en vient à lui óter les conditions de l'existence méme; on a 
tellement peur que l'infini ait quoi que ce scit de commun avec le fini, qu'on 
n'ose reconnaitre que l'étre est commun à l'un et à l'autre, saufla différence du 
degré, et comme si tout ce qui n'est pas n'était pas le néant méme! L'étre absolu 
posséde l'unité absolue, sans aucun doute, comme il possede l'intelligence 
absolue; mais, encore une fois, l'unité absolue sans un sujet réel d'inhérence 
est destituée de toute réalité. Réel et déterminé sont synonymes. Un étre n'est 
lui-méme qu'à la condition de ne pas étre un autre; il ne peut donc pas ne pas 
avoir des traits caractéristiques. Tout ce qui est, est tel ou tel. Or, si l'existence 
emporte la détermination, il s'ensuit que Dieu, principe et modele de l'existence, 
est le plus déterminé des étres. Aristote est bien plus platonicien que Plotin, 
lorsquil dit que Dieu est la pensée de la pensée, qu'il n'est pas une simple 
puissance, mais une puissance en acte, c'est-à-dire une puissance en possession 
de la réalité. C'est à la nature finie qu'il convient d'étre, en un certain sens, 
indéterminée, puisque, étant finie, elle a toujours en elle des puissances qui ne 
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sont pas réalisées; cette indétermination diminue à mesure que ces puissances 
se réalisent. Ainsi la vraie unité divine n'est pas l'unité abstraite, c'est l'unité 
précise de l'étre parfait, en qui tout est achevé. Au faite de l'existence, encore 
plus qu'à son plus humble degré, tout est déterminé, tout est développé, tout est 
distinct, comme tout est un. La richesse des déterminations est le signe certain 
de la plénitude de l'étre. La réflexion distingue ces déterminations entre elles, 
mais il ne faut pas voir dans ces distinctions des limites. En nous, par exemple, 
est-ce que la diversité de nos facultés et leur plus riche développement divise 
notre étre et altére l'identité et l'unité de la personne? Chacun de nous se croit-il 
moins lui-méme, parce qu'il posséde et la sensibilité et la raison et la volonté? 
Non, assurément. Il en est de méme de Dieu. Faute d'avoir passé par une psy- 
chologie suffisante, le mysticisme alexandrin s'est imaginé que la diversité des 
attributs est incompatible avec la simplicité de l'essence; et, de peur de cor- 
rompre la sainte et pure essence, il en a fait une abstraction. Pare scrupule le 
plus étrange, il a craint que Dieu ne füt pas assez parfait s'il lui laissait toutes 
ses perfections; il les considére comme des imperfections, l'étre comme une 
dégradation, la création comme une chute; et, pour expliquer l'homme et 
l'univers, il est forcé de mettre en Dieu ce qu'il appelle des défaillances, ne 
comprenant pas que ces prétendues défaillances sont les signes mémes de la 
perfection infinie. 

« La théorie de l'extase est à la fois la condition nécessaire et la condamnation 
de la théorie de l'unité absolue. Si l'unité absolue n'est pas l'objet que doit 
poursuivre la connaissance, à quoi bon l'extase dans le sujet de la connaissance? 
L'extase, loin d'élever l'homme jusqu'à Dieu, l'abaisse au-dessous de l'homme; 
car elle efface en lui la pensée en ótant sa condition, qui est la conscience. 
Supprimer la conscience, c'est rendre impossible toute connaissance; c'est ne 
pas comprendre la perfection de ce mode de connaítre, oü l'intimité du sujet 
et de l'objet donne à la fois la connaissance la plus simple, la plus immédiate 
et la plus déterminée. 

« Le mysticisme alexandrin est le mysticisme le plus savant et le plus profond 
qui soit connu. Dans les hauteurs de l'abstraction oü il se perd, il semble bien 
loin des superstitions populaires; et pourtant l'école d'Alexandrie réunit la con- 
templation extatique et la théurgie. Ce sont là deux choses en apparence incom- 
patibles, mais qui tiennent à un méme principe, à la prétention d'apercevoir 
directement ce qui échappe à toutes nos prises. Ici un mysticisme raffiné aspire 
à Dieu par l'extase; là, un mysticisme grossier croit le saisir par les sens. Les 
procédés, les facultés employées différent ; mais le fond est le méme, et de ce 
fond commun sortent les folies les plus opposées. Un culte nouveau éclatait 
par des miracles; le culte ancien voulut avoir les siens, et des philosophes 
se vantérent de faire comparaitre la divinité devant d'autres hommes. On 
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eut des démons à soi, et en quelque sorte à ses ordres; on n'invoqua plus 
seulement les dieux, on les évoqua. L'extase pour les initiés, la théurgie pour 
la foule. 

« De tout temps et partout ces deux mysticismes se sont donné la main. 
Dans l'Inde et dans la Chine, les écoles oü s'enseigne l'idéalisme le plus quin- 
tessencié ne sont pas loin des pagodes de la plus avilissante idolàtrie. Un jour, 
on lit le Bhagavad-Gita ou Lao-Tseu, on enseigne un Dieu indéfinissable, sans 
attributs essentiels et déterminés; et le lendemain, on fait voir au peuple telle 
ou telle forme, telle ou telle manifestation de ce Dieu qui, n'en ayant pas une qui 
lui appartienne, peut les recevoir toutes, et qui, n'étant que la substance en 
soi, est nécessairement la substance de tout, de la pierre et d'une goutte d'eau, 
du chien, du héros et du sage. Ainsi, dans les derniéres années du monde ancien, 
le méme homme était à la fois professeur à l'école d'Athénes et gardien du 
temple de Minerve ou de Cybele, tour à tour obscurcissant par de subtils com- 
mentaires le 777ée et la République, et déployant aux yeux de la. multitude 
soit le voile sacré, soit la chàsse de la bonne déesse, et dans l'une et lautre 
fonction, prétre ou philosophe, en imposant aux autres et à lui-méme, entre- 
prenant de monter au-dessus de l'esprit humain, et tombant misérablement au- 
dessous, payant en quelque sorte la rancon d'une métaphysique inintelligible 
en se prétant aux plus honteuses superstitions. » 

Excusez cette trop longue citation. Du moins, elle vous tiendra lieu de 
beaucoup de détails, et vous armera d'avance contre le retour de principes 
qui produisent de pareilles extravagances. 

Sans doute, au début de, l'école d'Alexandrie, celui qui la fonda la maintint 
pure quelque temps des excés oü se précipitérent ses successeurs. 

Plotin était né, en 205, à Lycopolis en Égypte; il avait étudié à Alexandrie 
sous Ammonius Saccas; il vécut et enseigna à Rome; il accompagna en Perse 
l'empereur Gordien et mourut en 270. Son disciple Porphyre a écrit sa vie et 
publié ses ouvrages. Plotin est incontestablement un esprit puissant et élevé'. 1} 
est le chef de la derniére grande école de la philosophie grecque. Il présente, il 
est vrai, Platon sous ce jour infidéle qu'on appelle le néoplatonisme, mais il 
en a souvent les sublimes spéculations et la beauté morale; il est digne d'avoir 
inspiré plus d'un pére de l'Église, et particuliérement saint Augustin. Dans les 
liens d'un systéme profond mais étroit, il lui échappe de nobles inconséquences. 
Si ce systéme le condamne à réduire Dieu à une unité abstraite, vide de toute dé- 
termination, le sens commun le raméne souvent au Dieu vivant que le monde et 
l'humanité réclament ; et, en dépit de la logique, Plotin restitue lui-méme à son 


1. On peut lire aujourd'hui bien aisément ^ Ennéades de Plotin, 3 volumes, traduction 
Plotin dans l'excellente traduction de M.Bouillet, ^accompagnée de savants commentaires. 
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unité absolue les attributs dont il l'avait dépouillée ' : mémorable exemple de 
l'impuissance de la doctrine et de la bonne foi de l'auteur. D'ailleurs il était sous 
le joug et dans toutes les illusions du mysticisme, et son disciple Porphyre 
nous apprend qu'il croyait, gráce à l'extase, s'étre plusieurs fois élevé jusqu'à 
l'union intime avec le principe supréme et jusqu'à la vision de Dieu !. 

Ouvrez Eunape, ou, si vous voulez, lisez l'extrait fidéle que nous en avons 
donné?, et vous trouverez dés le troisiéme siécle toute l'école d'Alexandrie se 
livrant à des opérations de théurgie. Porphyre, né en Syrie en 233, mort à 
Rome en 304, moins profond que son maitre, mais d'une instruction ingénieuse 
et variée*, est encore un esprit assez retenu; mais Jamblique* n'est plus guére 
un philosophe; c'est un prétre, un mystagogue : il enseigne l'union réelle 
avec Dieu, δραστικὴ ἕνωσις, 1] fait des invocations et des miracles. Il a autour 
de lui de nombreux disciples qui défendent le paganisme en lui donnant les 
interprétations les plus arbitraires. Julien est le héros de l'école d'Alexandrie, 
c'est en quelque sorte cette école sur le tróne. 1] a tous les préjugés de ses pré- 
cepteurs, avec le talent et l'énergie nécessaires pour faire voir ce que pouvait 
encore, ou plutót ce que ne pouvait plus une philosophie qui avait lié insépa- 
rablement sa cause à celle d'un passé écoulé sans retour. Julien a succombé 
vers la fin du quatriéme siécle*, et avec lui tout le monde ancien. 

Cependant, avant de s'éteindre, la philosophie grecque se ranime à Athénes 
et reprend quelque vie à son berceau. Les Antonins, et particuliérement Marc- 
Auréle, avaient fondé à Athénes une grande école publique, une sorte d'Uni- 
versité oü les diverses sciences humaines étaient enseignées par des professeurs 
pourvus d'un traitement fixe sur le trésor impérial'. Marc-Auréle n'avait pu 


1. Par exemple, au livre VIII de la VI En- de la traduction de M. Bouillet : « C'est ainsi 
néade, Plotin fait de grands efforts pour établir — que cet homme divin eut la vision du Dieu qui 
que l'Un posséde la liberté,la volonté,la puis- n'a pas de forme, qui n'est pas une idée, qui est 
sance. 1? « Celui dont la nature est de faire des — édifié au-dessus de l'intelligence et de tout le 


étres libres et qu'on pourrait appeler l'auteur 
de la liberté, ἐλευθεροποίος, à qui pourrait-il étre 
asservi? Il est libre par son essence. » Trad. de 
M. Bouillet, t. III, p. 516. 2? « La volonté de Dieu 
et son essence ne font qu'un. Tel il a voulu étre, 
tel il est. » Jbid., p. 547. «On ne saurait le con- 
cevoir sans la volonté d'étre ce qu'il est. » 7bid., 
p. 918. «L'essence du bien est véritablement sa 
volonté,» Zbid., p. 519. 3? « Étre cequ'il est, voilà 
son acte par rapport à lui-méme..... Il se donne 
ainsi l'existence, parce que l'acte qu'il produit est 
inséparable de lui.... Dieu est ce qu'il se fait par 
son action vigilante, ἐγρήγορσις. Jbid., p. 525. 

2. Vie de Plotin par Porphyre, p.27 du t. I 


monde intelligible. J'ai eu moi-méme, ajoute 
Porphyre, le bonheur d'approcher de ce Dieu, 
et de m'y unir lorsque j'avais soixante-huit ans.» 

3. FRAGMENTS DE PHILOSOPHIE ANCIENNE, p. 152- 
200. 

A. On connait sa célébre introduction aux 
catégories d'Aristote, sa vie de Pythagore, et son 
traité de l'4bstinence de la chair des animauz. 

5. Meurt en 333. Son principal ouvrage est 
le livre célébre sur les Mystéres des Ézyptiens. 

6. Empereur en 360, mort en 363. 

7. Dion Cassius, liv. L : « Ἔδωχε δὲ xod πᾶοιν 
ἀνθρώποις διδασχάλους ἐν ταῖς ᾿Ἀθηναῖς ἐπὶ ποσῆς 
λόγων παιδείας μισθὸν ἐτήσιον φέροντας. » 


ΧΥ͂Ι AVERTISSEMENT. 


oublier la philosophie, et la philosophie était alors le néoplatonisme. Cette.doc- 
trine eut ainsi un enseignement officiel et stable, et des maitres qui, se succé- 
dant réguliérement et se transmettant les uns aux autres les mémes principes, 
étaient par ce double motif appelés Διάδοχοι. La nouvelle école était à la fois 
un foyer de lumiére et une institution politique destinée à servir de rempart 
à la société ancienne de plus en plus menacée. Elle participa aux vicissitudes du 
temps, tour à tour prospére', négligée, persécutée. Proclus, au cinquiéme siécle, 
lui donne un dernier moment d'éclat. 

Son disciple et biographe Marinus* nous le peint comme un personnage pré- 
destiné, placé sous la protection spéciale des dieux. A son entrée dans la vie, 
une déesse lui apparait en songe pour l'exhorter et pour ainsi dire le consacrer 
à la philosophie. Est-il malade dans son enfance et condamné par tous les méde- 
cins, un jeune homme divin se montre tout à coup au chevet de son lit et lui 
rend la santé. Les dieux le conduisent comme par la main, pour assurer un suc- 
cesseur à Platon?. Telle est l'idée que l'école d'Athénes s'applique à nous donner 
de son dernier maitre illustre. 

Proclus était né en 412, à Constantinople, d'une noble et riche famille ori- 
ginaire de Lycie. Il fit ses études à Alexandrie. Le célébre péripatéticien Olym- 
piodore lui enseigna la philosophie d' Aristote, et le savant Héron les mathéma- 
tiques. A vingt ans, il alla se perfectionner à Athénes. On dit que, s'acheminant 
du Pirée à la ville, il s'arréta fatigué auprés d'une petite chapelle qu'il ne savait 


pas étre consacrée à Socrate, et se rafraichit à une source voisine de la statue du 
philosophe *. On ne manqua pas de voir là un présage. Proclus trouva l'école flo- 
rissante sous le vieux Plutarque, fils de Nestorius, bientót remplacé par Syrien. 
Ces deux professeurs se complurent à former et son esprit et son àme, c'est-à- 
dire qu'ils en firent un paien ardent, dévoué à la foi ancienne, et un philosophe 
consommé dans la connaissance de toutes les parties de la philosophie grecque. 


Devenu lui-méme professeur, il déploya une activité merveilleuse, faisant chaque 
jour cinq lecons et quelquefois plus*, sanus que le travail de la composition en 
souffrit, ni la plus exacte participation à toutes les pratiques religieuses. 1l acquit 


ainsi une réputation immense. Persécuté pour son attachement au parti vaincu, 
il subit un exil d'une année qu'il employa à parcourir l'Asie Mineure*. De re- 


1. Un des derniers philosophes de cette école, 
Damascius, dans un curieux passage conservé 
par Photius et Suidas, nous apprend que peu à 
peu les Διάδοχοι étaient arrivés à une véritable 
opulence, gràce aux nombreux legs que l'école 
avait recus. Photius, Colonie Allobrogum, 1611, 
p. 1037; et Suidas, au mot Πλάτων, t. HH, p.124. 

2. Vie de Proclus par Marinus, édition de 


M. Boissonade, Leipzig, 1814. Voyez aussi cette 
curieuse biographie en téte de notre nouvelle 
édition des OEuvres inédites de Proclus, Pnocr: 
PHILOSOPHI PLATONICI! OPERA INEDITA, etc., p. 1-66. 

3. Ibid., p. 42, 13, 47, ἵνα ἀνόθευτος ἔτι xod 
εἰλικρινὴς σώζηται ἣ Πλάτωνος διαδοχή. 

h. Jbid., p. 11 et 20. — 5. Jbid., p. 40. 

6. Ibid., p. 28. 
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tour à Athénes, il reprit son enseignement et sa vie accoutumée, n'ayant d'autre 
famille que ses amis et ses nombreux disciples, fervent observateur de l'amitié 
pythagoricienne, s'exercant à toutes les vertus morales et théologiques, embras- 
sant dans sa dévotion tous les rites et toutes les cérémonies, composant des can- 
tiques non-seulement à l'honneur des dieux de la Gréce, mais des dieux des autres 
nations, livré méme à la théurgie, ayant des apparitions et faisant des miracles. 1l 
mourut à Athénes, à l'áge de soixante-quinze ans!, « cent vingt-quatre ans, dit Ma- 
rinus*, aprés Julien, le dix-septiéme jour du mois que les Athéniens appellent 
Munichion et les Romains Avril. » Il fut enseveli selon les rites d'Athénes, comme 
il l'avait prescrit. On porta son corps sur le Lycabéte, à l'orient de la ville, oü il 
repose à cóté de Syrien, son maitre. On grava sur sa tombe cette inscription : 


JE SUIS PROCLUS, LYCIEN, QUE SYRIEN 
ÉLEVA POUR ENSEIGNER ICI SA DOCTRINE APRES LUI. 
CE TOMBEAU RÉUNIT NOS DEUX CORPS; 
PUISSE UN MÉME LIEU RÉUNIR NOS DEUX AMES!! 


Telle fut la vie de Proclus; ses ouvrages y répondent et en expriment le double 
caractére religieux et philosophique. On peut en effet les diviser en deux classes : 
les uns qui se rapportent à la mythologie, les autres à la métaphysique*. Dans 
tous on se peut donner le spectacle du génie de l'antiquité qui, avant de descendre 
au tombeau, recueille ses forces pour faire paraitre son unité religieuse et son 
unité philosophique à travers les différents cultes et les différentes écoles. En 
mythologie, une vaste érudition avait rendu Proclus aussi familier avec les divi- 
nités étrangéres qu'avec les divinités nationales. Il les connaissait, les honorait 
et méme les célébrait toutes, à ce point qu'il s'appelait lui-méme le prétre uni- 
versel et l'hiérophante du monde entier, τοῦ ὁλοῦ κόσμου ἱεροφαντήν". De méme, en 
philosophie, il a bien mieux qu'un systéme particulier : il possede à fond et unit 
ensemble les meilleurs systémes de la famille idéaliste. S'il n'a pas inventé l'éclec- 
tisme néoplatonicien, il l'a porté plus loin que tous ses prédécesseurs, Plotin 


1. Ibid., p. 45. Proclus, né en 512, serait 
donc mort en 487. 

2. Ibid., p. 61. — 3. Jbid., p. 65. 

4, Voyez-en la liste raisonnée dans la Biblio- 
théque grecque de Fabricius, éd. d'Harles. t. IX, 
p. 427. 

5. Marinus, ibid., p. 36. — Les principaux 
ouvrages théologiques de Proclus étaient : un 
commentaire sur les dieux d'Homére; un autre 
sur les ceuvres et les jours d' Hésiode ; un autre 
sur la théologie d'Orphée; un autre encore sur 
les Oracles Chaldaiques ; un livre sur la Mére des 


dieur, Μητρωαχὴ βίδλος ; une Introduction à la 
théurgie; un écrit contre la religion nouvelle, 
sous ce titre : Dir-huit arguments contre les 
Chrétiens, De tant de travaux, il ne nous est 
resté que des fragments du commentaire sur les 
aeuvres et les jours, Poetz minores grzci, éd. de 
Gaisford, t. III, Oxford, 1820, et les dix-Auit 
arguments contre les Chrétiens conservés dans la 
réfutation en dix-huit livres qu'en avait compo- 
sée Jean Philopon, dont le texte a été publié 
par Trincavelli à Venise en 1535 in-fol., et la 
traduction à Lyon en 1557 par Mahotius. 


C 
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excepté. ll n'a point, il est vrai, l'originalité, la pénétration, la profondeur de 
ce chef de l'école, mais il a l'esprit tout autrement étendu. En dehors de son 
svstéme Plotin ne sait guére que ce qu'il ne lui était pas permis d'ignorer, tandis 
que Proclus sait tout ce qu'on pouvait savoir de son temps. 1l en est le géo- 
métre et l'astronome le plus distingué; il a toute la science d'Hipparque et de 
Ptolémée, et il a laissé sur Euclide des commentaires estimés'. C'était de plus 
un trés-remarquable grammairien', dans l'ancienne signification du mot, c'est-à- 
dire un érudit et un critique. Il écrit avec une correction presque irréprochable 
et quelquefois avec élégance; il est méme poéte, ou du moins versificateur*. 
Ses divers ouvrages composent véritablement l'Encyclopédie du cinquiéme sié- 
cle; et je définirais volontiers Proclus, avec ses vastes connaissances et sa rare 
puissance de compréhension et de coordination, l'Aristote du mysticisme 
alexandrin. 

Jusqu'ici les deux écrits philosophiques de Proclus les plus considérables 
qui fussent imprimés, étaient la ZAéologie platonicienne* et le. Commentaire 
du Timée*. Sans doute la 7AÀéologie platonicienne ressemble à la vraie théologie 
de Platon, à peu prés comme la mythologie alexandrine ressemble à celle 
d'Homére, et l'art chargé de symbolisme du deuxiéme et du troisiéme siécle à 
l'art simple et pur de Phidias et de Praxitéle. On ne peut nier pourtant 
qu'une saine critique ne puisse tirer de grandes lumiéres de la 7Aéologie pla- 
tonicienne, et il est reconnu que le Commentaire du Timée est une source abon- 


dante de documents de tout genre relatifs à la vieille physique des Grecs. Nous 
avons nous-mémes pubhé deux autres commentaires de Proclus, restés jus- 
qu'alors inédits, sur l'4lcibiade et sur le Parménide', c'est-à-dire sur la partie 
élémentaire et la partie la plus élevée de la métaphysique de Platon. L'4/ci- 
biade, socratique autant que platonicien, expose la méthode de Socrate fondée 
sur le fameux Connais-toi toi-méme, et établit solidement que la connaissance 


4. Nous avons de Proclus un Commentaire —rassemblé des débris qu'il a mis à la suite de 


sur le premier liere des Éléments d'Euclide, 
composé lui-méme de quatre livres, et qui est 
d'une assez grande importance pour les rensei- 
gnements qu'il nous donne sur les géométres 
antérieurs à Euclide et sur Euclide lui-méme; 
une Parapfhrase sur les quatre livres de Ptolémée; 
un Tableau des positions astronomiques ; un traité 
de la sphére; un traité du Mouvement qui est 
nommé dans certains manuscrits Manuel de 
physique, tiré presque entiérement de la Phy- 
sique d' Aristote. 

2. Sa Chrestomathie grammaticale devait étre 
un traité complet de critique. Gaisford en a 


son édition d'Éphestion, Oxford, 1810. 

3. Nous dirons tout à l'heure un mot de ses 
hymnes. 

&. Voyez l'édition et la traduction latine 
d'JEmilius Portus. Hambourg , 1618, in-fol. 

5. Hl est imprimé, mais en grec seulement, 
à la suite du Platon de BAle, 1534 et 1556. 

6. PROCLI PHILOSOPHI PLATONICI OPERA, Εἷς,» 
6 vol. in-8^, 4819-1827. Nouvelle édition de 
1864,41 vol. in-à», Le Commentaire sur l' Alci- 
biade en forme la n* partie, p. 268-602; le 
Commentaire sur le Parménide en est la 1πὸ, 


p. 603-1344. 
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de l'àme, de l'áme libre et intelligente, est la seule voie qui conduise à la vraie 
morale et à la vraie politique ainsi qu'à la vraie théologie. Le commentaire, 
concu dans le méme esprit que le dialogue, nous fait pénétrer dans le sanctuaire 
de la psychologie platonicienne. Dans le Parmenide, le vieux philosophe d'Élée 
et le jeune Socrate disputent ensemble sur l'Un et le Multiple, ἕν καὶ πόλλα. 
Platon y prouve la nécessité de l'unité pour expliquer logiquement et onto- 
logiquement le Multiple, qui ne peut ni exister un moment sans quelque chose 
qui l'empéche de se dissiper sans cesse, ni arriver à étre connu sinon dans 
cette unité de cognition qui est la loi de toute connaissance, comme ailleurs 
il démontrera que l'Un, posé seul et partant immobile, n'expliquerait pas le 
Multiple et aucun des phénoménes du monde et de la pensée. Proclus va bien 
plus loin dans son commentaire : de cette dualité qui est la réalité méme, et 
de l'unité qui en est le principal et essentiel élément, il s'éléve d'abstraction 
en abstraction jusqu'à l'Un absolu, l'Un imparticipé et imparticipable, s'il est 
permis de parler ainsi grec en francais, l'Un supérieur à l'acte, à la pensée, 
à l'étre, l'Un que l'ail de l'entendement ne peut pas plus atteindre que celui 
des sens, et qui ne se révéle que dans l'extase, état de l'àme dont le caractére 
est d'étre indescriptible, parce qu'on ne peut pas en avoir conscience, l'extase 
abolissant la conscience et la moindre lueur de la conscience suffisant à faire 
évanouir l'extase. 

Dans un autre écrit court et profond sur /a Providence, le destin, et la 
liberté humazne,dont le texte a péri, et qui ne nous a été conservé que dans 
une vieille traduction latine du moyen áge, Proclus, aprés avoir énuméré les 
divers degrés de la connaissance, arrivé à la connaissance supréme, à la 
connaissance extatique, tente de l'analyser, et s'exprime ainsi : « Outre ces 
diverses opérations, je veux t'en faire connaitre une autre. Aristote t'a enseigné 
tout ce qui appartient à l'intelligence; mais il ne t'apprend rien au delà. 
Adresse-toi maintenant à Platon, et, avant Platon, aux théologiens qui célébrent 
un mode de connaitre au-dessus de l'intelligence, l'appelant une folie divine, 
μανίαν. Le semblable seul connait le semblable, le sens connait le sensible, 
l'intelligence l'intelligible, l'un ce qui est un. L'àme intelligente se connait 
elle-méme et tout ce qui est contingent. Qu'elle surpasse l'intelligence, et alors 
elle s'ignore elle-méme et tout le reste. Adhérente à l'unité, elle y repose en 
paix, fermée à toutes les connaissances, muette et silencieuse. Il faut qu'elle 
devienne une pour voir l'unité ou plutót pour ne pas la voir; car, si elle la voit, 
elle ne voit qu'une unité intellectuelle et non pas la vraie unité supérieure à 
l'intelligence; elle ne saisit qu'une certaine unité, et non pas l'unité absolue. 
Voilà, ὁ mon ami, l'opération divine de l'àme : celui qui en est capable, est 
affranchi des liens de l'autorité; il ne croit plus à un autre mais à lui- méme 
et àlui seul; il ne posséde plus l'intelligence ordinaire mais la fleur méme de 
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l'intelligence; il s'est mis à l'abri non-seulement des mouvements du dehors 
mais des mouvements du dedans : il est Dieu'. » 

Tel est le dernier degré du mysticisme. Parvenu à ces contemplations 
sublimes, le philosophe n'a vraiment plus rien à faire en ce monde; aussi 
Proclus a-til fini par des hymnes* empreints d'une mélancolie profonde, ou, 
désespérant de la terre et l'abandonnant aux barbares et à la religion nou- 
velle, il se réfugie un moment en esprit dans la vénérable antiquité, avant 
de se perdre dans le sein de cette unité absolue, objet constant de toutes 
ses pensées, supréme asile de ses miséres. 

Aprés Proclus, c'est à peine si on voit paraitre encore quelques philosophes 
dignes d'étre connus de la postérité : son biographe Marinus, Isidore de Gaza, 
Ammonius fils d'Hermias, le Syrien Damascius, le savant stoicien et péripatéti- 
cien Simplicius de Cilicie, et le platonicien Olympiodore?. Voilà les derniers 
interprétes de l'antique religion et de la philosophie qui la représente. Bientót 
victimes d'une persécution de plus en plus violente, chassés méme de l'école 
d'Athénes qu'un décret de Justinien ferma l'an 529, les Alexandrins, aprés avoir 
été chercher quelque temps une retraite dans leur cher Orient, à la cour de 
Chosroés*, de retour en Europe, se dispersent sur la surface du monde, et la 
plupart vont se perdre et s'éteindre dans les déserts de l'Ézypte, devenus pour 
eux une Thébaide philosophique. 


1. PnocL: PHILOSOPHI OPERA INEDITA, 1'* partie. 
De Providentia et Fato et eo quod in nobis, p. 171- 
172 : « Omnia simili cognoscuntur, sensibile 
sensu, scibile scientia, intelligibile intellectu , 
unum uniali. Intelligens quidem anima et se 
ipsam cognoscit et quecumque intelligit contin- 
gentia. Superintelligens autem et se ipsam et 
illa ignorat, quo, adjacens τῷ uni, quietem amat 
clausa cognitionibus, muta facta et silens intrin- 
seco silentio... Fiat igitur unum ut videat τὸ 
unum, magis autem ut non videat. Videns enim, 
intellectuale videbit et non supra intellectum, 
et quoddam unum intelliget et non αὐτὸ τὸ 
unum. Hanc, o amice, divinissimam Entis ope- 
rationem anima aliquis operans, soli credens 
sibi ipsi, scilicet flori intellectus, et quietans 
se ipsum non ab exterioribus motibus, sed ab 
interioribus, Deus factus.... » 

2. Ibid. &* partie, p. 1315. Il y a sept hymnes: 


au Soleil, aux Muses, à Vénus, à Vénus Ly- 
clenne, à tous les Dieux, à Hécate et à Janus, 
à Minerve qui préside à l'intelligence. Ce dernier 
hymne, composé devant la statue de la déesse 
qui était encore au Parthénon, et n'en fut enle- 
vée par les chrétiens qu'au temps de Proclus, 
pendant que celui-ci enseignait à Athénes, est 
d'un intérét particulier. La poésie de Proclus a 
beaucoup de ressemblance avec celle de Non- 
nus. Comme toutes les poésies de décadence, 
elle vise à l'éclat et au grandiose, et ne rencontre 
souvent que l'enflure; elle est surchargée de 
locutions homériques et orphiques, accumulées 
avec plus d'érudition que de goüt. 

3. Sur Olympiodore, et ses commentaires 
de l'4/cibiade, du PAhilébe, du Gorgias et du 
Phédon, voyez nos FRAGMENTS DE PHILOSOPHIE 
ANCIENNE, p. 234-463. 

A. Suidas, voy. zgso6ci; ; Agathias, Híst.11, 30, 
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MARINI NEAPOLITANE 


PROCLUS 


SIVE DE FELICITATE. 


Quum solemne sit illustrium auctorum operibus vitam eorum pramittere, hoc officium Proclo 
praestandum eo magis existimavimus, quod illius vitam habemus diligenter scriptam a Marino, ejus- 
dem secte philosopho non ignobili, atque in hunc libellum graece et latine recensendum curam 
certatim impenderunt doctissimi viri, Fabricius et Boissonadius ; quorum prior, anno 1700, jam 
Marini opusculo ter ita excuso ut dimidia fere parte mancum esset, quod ad integritatem deerat 
supplevit, supplementum latine vertit, notasque adjecit et prolegomena; posterior autem, in 
editione Lipsiensi, anno 1814, qua Fabricium fefellerant, ea codicibus egregie collatis correxit 
et notulas addidit eruditiores. Nulla igitur suscipienda hujus provincie ratio potior nobis visa est, 
quam si Marinum e Lipsiensi recensione exprimeremus, latinamque hinc inde emendaremus 
interpretationem, et, omissis philologicis notis qua lectori philosophiz studioso minus prodessent , 
Platonis Plotinique et aliorum scriptorum locos exhiberemus quos conferre cum textu Marini 


operz pretium erat. 
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φιλοσόφου Πρόχλου, ἔτι δὲ εἰς τὴν παρασχευὴν 


χαι τὴν ἐν τῷ λέγειν δύναμιν τῶν ἀναγράφειν 
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ἑώρων τὴν ἐμὴν ἐν τοῖς λόγοις οὐδένειαν, χα- 
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Me ἂν ἔχειν ἔδοξέ μοι ἡσυχίαν ἄγειν, xo μὴ 
^ /, PCT ^ ^ 

(τὸ λεγόμενον) ὑπὲρ τὰ ἐσχαμμένα ἅλλε- 
ἢ ^ En *, / , - 

66a, χαὶ τοιοῦτον ἐχ τοῦ λέγειν ἀναῤῥιπτ 


1. Hoc proverbium a Platone laudatur in Cratylo, 
p. 413 B, Stephani, De quo scholiastes : Τοῦτο ἐπὶ 


I. Si magnitudinem animi, vel ceteram 
dignitatem Procli nostri temporis philoso- 
phi considerassem, tum quibus rebus in- 
structos, quaque facultate dicendi praeditos 
esse conveniat, qui sibi vitam illius descri- 
bendam sumant, denique ad meam re- 
spexissem inopiam dicendi, rectius esse ju- 
dicassem me continere, neque fossas, quod 
aiunt, fransilire, ac tantum orationis decli- 


τῶν πέρα τοῦ δέοντός τι ποιούντων, οἷον, ὑπὲρ τὰ ἐσχαμ- 
, 2 ^ 
μένα ἐπήδησεν. 
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nare periculum. Jam vero non tali me me- 
tiens examine, quum cogitarem quod etiam 
in templis, qui ad aras accedunt, non paria 
singuli sacra faciant, sed alii tauris, vel ca- 
pris, ceterisque generis ejusdem curent ut 
deorum quorum ille sunt arz non indigni 
sint beneficentia, item hymnos efficiant 
elegantius alii metro , alii oratione soluta ; 
ceteri vero qui nihil eorum habent quod 
offerant, sed vel placentam solum et micam 
forte thuris sacrificant, et brevi compella- 
tone invocationes expediunt. non minus 
aliis exaudiantur; haec, inquam, dum cogi- 
tarem, et vererer, ut est apud Ibycum, ze 
quid, non erga deos (sic enim aiebat ille), 
sed erga sapientem virum delinquens, lau- 
dem apud homines assequerer (etenim ne- 
que fas esse duco quod unus ego familia- 
rium sileam , atque de eo non pro viribus 
ea referam qua vera sunt, quem forte pre 
ceteris loqui deceat), ac fortasse ne apud ho- 
mines quidem laudem assequar, quod non 
omnino existimaturi sint ostentationem me 
vitare voluisse, sed quadam mentis iner- 
ua, vel etam graviori animi morbo, ab in- 
stituto negotio refugisse; his omnibus com- 
motus aggrediendum mihi existimavi, ut 
aliqua hujus philosophi preclara conscribe- 
rem, quum sint infinita, atque adeo veris- 
sime de eo commemorentur. 

II. Auspicabor itaque non usitata scrip- 
torum consuetudine, qui orationem in ca- 
pita distributam ordine pertractant, sed ip- 
sam felicitatem beati viri rectissime videor 
fundamentum jacturus orationis. Etenim ar- 
bitror fuisse eum felicissimum eorum ho- 
minum qui multis antea seculis celebrati 


sunt, non dico sapientum beatitudine tan- 


1. Vide Platonis Phedrum, p. 243 C : Kat πως 
ἐδυσωπούμην xai! Ἴδυχον, μή τι παρὰ θεοῖς ἀμ- 


Ν ^ ^ , , - * 
χίνδυνον. Νυνὶ δὲ o) ταύτῃ παραμετρῶν τὸ 
, , , ^E! t; , --δ ε “ 
ἡμέτερον, ἐνθυμούμενος δὲ, ὅτι xxv τοῖς ιεροῖς 
t - 
LÀ 


“Ὁ , ? ^ ΕΣ 
οἱ τοῖς βωμοῖς προσιόντες οὐχ ἐκ τῶν ἴσων 
Li “ ᾽ , t 
ἕκαστοι τὰς ἁγιστείας ποιοῦνται, ἀλλ᾽ οἱ μὲν 


διὰ ταύρων 7 αἰγῶν, xai τῶν ἄλλων τῶν : 


jy 

τοιούτων ἐπιτηδείους ἑαυτοὺς παρασχευάζουσι 
, - - T t ^ 

πρὸς τὴν μετουσίαν τῶν θεῶν ὧν οἱ βωμοὶ, 


ζον- 


^ NE M] A ^ ! , 2 , 
χαὶ δὴ χαὶ τοὺς ὕμνους χομψότερον ἐργά 
, ^ Ns ^ » 

ται τοὺς μὲν ἐν μέτρῳ, τοὺς δὲ xai ἄνευ 
/ D NE , Y DTI LA E 
μέτρου, ἕτεροι δὲ τούτων μὲν οὐδὲν ἔχοντες 
͵ , δὲ , 5 ^ /w , 
ποοσάγειν, πόπανον δὲ μόνον XX χόνδρον, εἰ 

΄ “-“Ὕ 7 ^ ^M 
τύχοι, λιδανωτοῦ θύοντες, καὶ βραχεῖ δέ τινι 

τι * ^ , , $8 
προσρήματι τὰς ἐπικλήσεις ποιούμενοι, οὐδὲν 
ἧττον ἐχείνων εὐηχοΐας ἀπολαύουσιν * ταῦτα 
v: ^ , ^M ^ ? »y 
λογιζόμενος, xa προσέτι δεδοιχὼς, xaT Ι6υ- 
^ Ν b er , - 
χον, μή τι, οὐ παρὰ θεοῖς, ὥς που Éxei- 
^ ΝΑ » M - , - ^ 
παρὰ Ó& αἀνὸρι σοφῷ CUT XX OV, 
^ , , / /WwM 

ς ἀνθρώπων a uet o! (δέδοιχα 


- 


ὅσιον ἢ μόνον ἐμὲ 

τῶν σιωπᾶν, χαὶ μὴ τὰ ἀληθῆ 

κατὰ δύναμιν ἱστορεῖν, καίτοι πρὸ 

λων ἴσως ὀφείλοντα φθέγγεσθαι) " τάχα δὲ 
οὐδὲ τὴν παρὰ τῶν ἀνθρώπων τιμὴν ἀμείψω 
(οὐ γὰρ πάντως οἰήσονταί με τὴν αὐθάδειαν 
εὐλαδούμενον, δι᾿ ἀργίαν δέ τινα τῆς διανοίας 
ἢ χαί τι ἄλλο δεινότερον τῆς ψυχῆς νόσημα, 
ἀπολιμπάνεσθαι τοῦ προχειιμμένου σχοποῦ ) " ἐκ 
τούτων ἁπάντων χαϑεῖναι πάντως ἐμαυτὸν 
ἐδοχίμασα εἰς τὸ συγγράφειν ἔνια τῶν τοῦ 
φιλοσόφου μυρίων ὅσων ἐν τῷ βίῳ πλεονεχτη- 
μάτων, καὶ ὅλως τῶν περὶ αὐτὸν ἀληθῶς ἱστο- 
ρημένων. 

B'. Ἄρξομαι δὲ τοῦ λόγου οὐ τὸν εἰωθότα 
τρόπον τοῖς λογογράφοις, τοῖς χατὰ χεφάλαια 
τὸν λόγον ἐν τάξει μεθοδεύουσιν, ἀλλὰ τὴν 
εὐδαιμονίαν τοῦ μαχαρίου ἀνδρὸς χρηπῖδα, 
οἶμαι, πρεπωδεστάτην τῷ λόγῳ θήσομαι. Καὶ 
γὰρ οἶμαι αὐτὸν εὐδαιμονέστατον γεγονέναι 
ἀνθρώπων τῶν ἐν μακρῷ τῷ ἔμπροσθεν χρόνῳ 
τεθρυλλημένων, οὐ χατὰ μόνην λέγω τὴν τῶν 
σοφῶν εὐδαιμονίαν, εἰ χαὶ τὰ μάλιστα ταύτην 
πλαχὼν τιμὰν πρὸς ἀνθρώπων ἀμείψω. Vide 
Schneidewin ad Ibyci Reliq., p. 214 sq. 
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διαφερόντως ἐχέχτητο, οὔθ᾽ ὡς αὐτῷ τὸ τῆς 
ἀρετῆς εἶχεν αὐτάρχως πρὸς εὐζωΐαν, οὐδ᾽ αὖ 
πάλιν τὴν πρὸς τῶν πολλῶν ὑμνουμένην εὐ- 
ποτμίαν, εἰ χαὶ αὐτὴ πάλιν Ex τύχης αὐτῷ 
εὖ παρεσχεύαστο, εἴπερ τῳ ἄλλῳ ἀνθρώπων 
(κεχορήγητο γὰρ ἀφθόνως ἅπασι τοῖς ἔξωθεν 
λεγομένοις ἀγαθοῖς) * πελείαν δέ τινα βούλομαι 
καὶ πάντη ἀνελλιπῇ ἐξ ἀμφοτέρων ἐκείνων 
εὐὸ αιμονίαν συνεστῶσαν εἰπεῖν. 

Γ΄. Πρῶτον δὴ οὖν χατὰ γένη διελόμενοι 
τὰς ἀρετὰς, εἴς τε φυσιχὰς xai ἠθικὰς xol 
πολιτικὰς, XX ἔτι τὰς ὑπὲρ ταύτας, καθαρτι- 
χάς τε χαὶ θεωρητιχὰς, χαὶ τὰς οὕτω δὴ χα- 
λουμένας θεουργικὰς᾽, τὰς δὲ ἔτι ἀνωτέρω 


, ΄ E t ^ » 
15 τούτων σιωπήσαντες, ὡς χαὶ ὑπερ ανθρωπον 


ἤδη τεταγμένας, ἀπὸ τῶν φυσιχωτέρων τὴν 
ἀρχὴν ποιησόμεθα * αἵτινες ἐχ γενετῆς τοῖς 
ἔχουσι συμφύτως ὑπάρχουσι, χαὶ τῷ ὑμνουμένῳ 


δὲ παρ ἡμῶν ἀνδρὶ μαχαρίῳ ἐκ τῆς πρώτης 


γενέσεως συγγενεῖς ἦσαν ἅπασαι" ὧν τὰ ἴχνη 
χαὶ ἐν τῷ τελευταίῳ χαὶ ὀστρεώδει αὐτοῦ περι- 
QUUM ἐναργῶς διεφαίνετο. Πρῶτον εὐαι- 
σθησία μέν τις ὑπεραίρουσα, ἣν δὴ φρόνησιν 
σωματικὴν ἐπονομάζουσι, χαὶ μάλιστα τῶν 
τιμιωτάτων αἰσθήσεων ὄψεως χαὶ ἀχοῆς. αἵ 
δὴ χαὶ πρὸς φιλοσοφίαν χαὶ τὸ εὖ εἶναι παρὰ 
θεῶν τοῖς ἀνθρώποις δεδώρηνται". τούτῳ δὲ 
χαὶ παρὰ πάντα τὸν βίον ἀσινεῖς αὗται διέμει- 
ναν. Δευτέρα δὲ ἰσχὺς σωματικὴ, ἀπαθὴς μὲν 
ὑπὸ χειμώνων χαὶ χαυμάτων, ἄτρωτος δὲ καὶ 
ὑπὸ τῆς μοχθηρᾶς χαὶ ἠμελημιένης διαίτης χαὶ 
πόνων ἐχείνων οὗς νύχτωρ τε καὶ μεθ᾽ ἡμέραν 
ἐξήντλει, εὐχόμενος, xai τὰ δόγματα ἀνελίτ- 
των, καὶ συγγράφων, καὶ τοῖς ἑταίροις συγγινό- 
μενος, χαὶ ἕχαστον οὕτως ἐντόνως ὃ ιαπραττό- 
μενος, ὡς αὐτὸ ἐχεῖνο μόνον ἐπιτηδεύων τὴν δὲ 
τοιαύτην δύναμιν εἰκότως ἄν τις ἀνδρίαν σωμα- 
τικὴν προσαγορεύσειεν. Τρίτη δὲ αὐτῷ ὑπῆρξεν 

1. Cf, Olympiodorum, qui virtutes in septem ge- 
nera dividit, scilicet naturales, morales, politicas, pur- 
gatorias , contemplativas, eremplares, sacerdotaíes (quas 
Marinus theurgicas appellat). Vide nostram dispu- 


tationem : Commentaire d'Olympiodore sur le Phé- 
don, Fragments de philosophie ancienne, p. 433-433. 


tum, quamvis hanc maxime possideret, ne- 
que eo quod illi virtus ad bene vivendum 
suppeteret, neque rursum ea, quam vulgus 
laudat, prospera fortuna, tametsi etiam ista, 
si cuiquam hominum, illi maxime contige- 
rit (omnium enim, quz dicuntur externa 
bona, magna erat illi copia), sed perfec- 
tam, omnibus partibus absolutam, et ex 
his utrisque constitutam felicitatem dico. 

III. Primum itaque secundum genera di- 
ductis virtutibus in naturales et morales et 
politicas, itemque sublimiores, purgatorias, 
contemplativas, et eas quz theurgice dicun- 
tur ; quze vero sunt his etiam superiores pre- 
teritis, ut jam supra hominem positis, a magis 
naturalibus initium faciemus. Eas igitur om- 
nes, quibuscum, si contingunt, nascimur, 
hic quem laudamus vir beatus ab ipsis na- 
talibus habuit naturaliter insitas ; quarum 
vestigia etiam in extremo, et instar ostree 
ipsi circumdato amictu, evidenter appare- 
bant. Primum integritas sensuum singularis, 
quam prudentiam corporis nominant, sen- 
susque precipue digniores, visus, et auditus 
(qui quidem a dis ad philosophiam et ad 
commodius vivendum hominibus dat sunt), 
huic per omnem vitam integri permanserunt. 
Secundo robur corporis, quod nullis frigori- 
bus caloribusve afficeretur, nec quidquam ex 
vitiosa et neglecta ratione victus atque labo- 
rum commoveri posset, quos die noctuque 
exhauriebat, dum precaretur, et libros evol- 
veret et ipse conscriberet, et operam daret 
familiaribus, et haec universa tam gnaviter 
faceret ut singulis tantum studere videretur; 
ejusmodi vero facultatem recte fortasse quis 
fortitudinem corporis appellaverit. Tertia 

2. De virtutibus naturalibus, vide Proclum in 4/- 
cibiadem, εἰ Olympiodorui, loco laud. 

3. Cf Platonis Phaedrum, p. 380 C: Ὃ νῦν 
σῶμα περιφέροντες ὀνομάζομεν, ὀστρέου τρόπον δεδε- 


σμευμένοι. 
4. Respicit Noster Platonis Timeum, p. 47 A. 
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fuit illi. virtus corporis, pulchritudo, quam 
cum temperantia collatam habere aliquam 
cum ea affinitatem putant : et recte. Ut enim 
illam in quodam concentu et consensione 
consideramus animi facultatum , sic etiam 
hzc in corpore pulchritudo ex quadam con- 
gruentia partium corporis, quibus agimus, 
intelligitur. Erat autem aspectu jucundissi- 
mus, quod non tantum esset hac egregia 
proportione przditus, sed hoc animi flori- 
dum de corpore instar vitalis lucis. mirum 
quantum resplenderet, ut nec oratione satis 
explicari possit. Atque adeo quidem pulcher 
erat, ut neque pictorum quisquam illius as- 
sequi posset similitudinem , et. omnes ejus 


. . . "E 
imagines, quae circumferebantur, quamvis 


essent pulcherrime, tamen plurimum a rei 
veritate, quam imitarentur, abessent. Quar- 
tam vero, scilicet sanitatem, respondere 
volunt ei quz: est in animo justitize, et esse 
justitiam quamdam et hanc in corpore, ut 
est illa in animo. Nihil est enim aliud jus- 
titia, quam habitus quidam, partes animi 
continens in concentu; ita, quz inter pu- 
gnantia corporum elementa consensum con- 
cordiamque conciliat, sanitas a medicis ap- 
pellatur. Que quidem huic ab incunabulis 
tam bene constituta fuit, ut ipse diceret, 
sibi, ut esset zeger corpore, bis tantum aut 
ter, tam longa vita, aunis videlicet totis 
septuaginta quinque, accidisse. Quin et hoc 
satis argumento fuerit, cui ipse adstiti, quod 
quum postremo morbo detineretur, prorsus 
ignoraret quanam essent illa ingruentia 
mala quz corpus invasissent , propter ma- 
gnam illorum insolentiam. 

IV. Et quamvis hzc quidem sunt bona 
corporis, tamen vocaverit ea quispiam prz- 
nuncios et quasi comites illarum, in quas 
perfectam diduximus virtutem, specierum. 
Jam vero primas dotes animz, quz a na- 
tura, sine przeceptoris industria, illi contige- 
runt, easque virtutis partes, miraretur quis 
in eo quales quantaque fuerint, quas Plato 


1. Cf. Damascium Photii, Fita Isidori, S 248, Wes- 
termann ; Εὐφραίνετο δὲ ὁρῶν τὸν Πρόχλον 6 ᾿Ισίδωρος 
H * , i ν 


ρετὴ σώματος, ἡ χατὰ τὴν σωφροσύνην τεταγ- 
/ ^ NS s ^ ^ - ^ M 
ἔνε. ἣν δὴ πεοὶ τὸ χάλλος τὸ σωματιχὸν θεω- 


^ 
1 


€ 


.:» M ^ M , 7 - , ^ 
ν αξιοῦσι" XXL τοῦτο εὐλόγως. Καθάπερ γὰρ 
͵ὕ 


χείνη ἐν συμφωνία χαὶ ὁμολογία θεωρεῖται 
- - ^ N , z ^ V. ὁ , 
τῶν τῆς ψυχῆς ὀυνάμεων, οὕτω χαὶ τὸ ἐν σώ- 
ματι χάλλος ἐν συμμετρία τινὶ ὁρᾶται τῶν 
, “ , tw , ϑφιδ ὦ δι τ “δ 
ὀργανιχῶν αὐτοῦ μορίων. Ἰδεῖν δὲ ἦν σφόδρα 
a ^ ^ , Φῳ 2 a τ 
ἐράσμιος * καὶ γὰρ οὐ μόνον αὐτῷ τὰ τῆς συμμε- 
F E * ^» ^ ^ ^ & 18 - 
τρίας εὖ εἶχεν, ἀλλὰ γὰρ xai τὸ ἀπὸ τῆς ψυ- 


^ , ^ ^ [j ^ - 
χῆς, ἐπανθοῦν τῷ σώματι οἱονεὶ φῶς ζωτιχὸν, 


θαυμάσιον ὅσον ἀπέστιλέε χαὶ οὐ πάνυ φράσαι τῷ 
λόγῳ δυνατόν. Οὕτω δὲ ἦν καλὸς ἰδεῖν', ὥστε 
μηδένα τῶν γραφόντων ἐφιχέσθαι αὐτοῦ τῆς 
ὁμοιότητος, πάσας δὲ τὰς φερομένας αὐτοῦ εἰχό- 
νας, χαίπερ χαὶ αὐτὰς παγχάλους οὔσας, ὅμως 
ἔτι λείπεσθαι πολλῷ εἰς μίμησιν τῆς τοῦ εἴδους 
ἀληθείας. Τετάρτην δὲ τὴν ὑγίειαν βούλονται 
μὲν ἀναλογεῖν τῇ ἐν ψυχῆ δικαιοσύνη, καὶ εἶναι 
ἰχαιοσύνην τινὰ χαὶ ταύτην ἐν σώματι, ὡς 
χείνην ἐν ψυχῆ. Ἡ γὰρ ἀστασίαστα τὰ μόρια 
τῆς ψυχῆς ἀπεργαζομένη, οὐχ ἄλλη τίς ἐστιν 
Fu ἢ δικαιοσύνη. καὶ ἡ ἐξ ἀτάκτων δὲ τῶν 
σωματικῶν στοιχείων τεταγμένα αὐτὰ χαὶ 
προοσήγορα ἀλλήλοις ἀποτελοῦσα, ὑγίεια χαὶ 
τρὸς τῶν ᾿Ἀσχληπιαδῶν ἐπονομάζεται. Καὶ 
ὕτη δὲ οὕτω χαλῶς x σπαργάνων αὐτῷ δε. 


"m ^ " WES , - 
ἡμιούργητο , ωστε XX ey ev αὐτον εἰπεῖν 


ὁσάχις εἰς νόσον ὑπαχθείη τὸ σῶμα, ὡς δὶς 
^ H ev , ^ o0» p 
μόνον ἢ χαὶ τρὶς ἐν μαχρῷ βίῳ χαὶ ἔτεσιν ὅλοις 
΄, INTR , , Ns , 
πέντε xat ἑοδομήχοντα. Τεχμιήριον δὲ τούτου 
ἱκανὸν, ᾧ χαὶ αὐτὸς ἐπέστησα ἐν τῇ τελευταίᾳ 
, - Hi ' , $05 NI 
αὐτοῦ νόσῳ, τὸ μηδὲ πάνυ αὐτὸν διαγιγνώσχειν 
t ^ - ^ , m 
ὁποῖζ ποτε ἦν τὰ προσπίπτοντα τῷ σώματι 
΄, MN SS ^ ^ OMNES , , 
πάθη, διὰ τὴν πολλὴν αὐτῶν ἀπειρίαν. 
! ^ ew Y , ^ £033 M 
A. Κα! ταῦτα μὲν £t XXV σωματιχᾶ ἐστι τὰ 
, E M ANI » » 
πλεονεχτήματα, ἀλλὰ πρόδρομα ἴσως XV τις 
ἃ 2 “ e , , " 
χαλέσειε τῶν τῆς τελείας ἀρετῆς ὃ ιαχεχριμιένων 
Déc Tk δέ o τῷ vin pig te d 
εἰδῶν. Tx δέ γε περὶ τὴν ψυχὴν πρῶτα xai 
, - ᾿ , "Mr , ᾽ -" 
αὐτοφυῶς χα! αὐτοδιδάχτως συμφύντα αὐτῷ, 
^ “ ^ ^V » 
καὶ ταῦτα μέρη τῆς ἀρετῆς, θαυμάσειεν ἂν τις 


ὡς ταῦτα ἐχεῖνα ἐτύγχανεν ὄντα, ὅσα Πλάτων 


e - 
Π 


αἰδοῖόν τε ἅμα xal δεινὸν ἰδεῖν, αὐτὸ δοχῶν ἐχεῖ ὁρᾶν τὸ 


φιλοσοφίας τῷ ὄντι πρόσωπον. 


' 


10 
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στοιγ ea. εἶναι βούλεται τῆς φιλοσόφου φύσεως" 
*5 , ^ 
καὶ γὰρ μνήμων ἦν χαὶ εὐμαθὴς καὶ μεγαλοπρε- 
^ * » L ^ Ἢ ᾿ 

πὴς καὶ εὔχαρις, φίλος τε καὶ συγγενὴς ἀλη- 
͵ ὃ , , à , Pc. 1 5 

θείας, δικαιοσύνης, ἀνδρίας, σωφροσύνης᾽. Οὐ- 

δαμοῦ γὰρ ἑχὼν εἶναι ψεῦδος ποοσήχατο, ἀλλὰ 

πάνυ μὲν ἐμίσει, τὴν δὲ ἀψεύδειαν καὶ ἀλήθειαν 
b » P No d 

ἔστεργεν. Ἔδει δὲ ἄρα τὸν μέλλοντα τῆς τοῦ ὄν- 
, , , , * fth 3 7 er , 

τος ἀληθείας ἐφάπτεσθαι, εὐθὺς ἐχ νέου ὅτι μά- 

*, ^ 
λιστα ταύτης ὀρέγεσθαι" ἀλήθεια γὰρ πάν- 
τῶν μὲν ἀγαθῶν θεοῖς ἡγεῖται, πάντων 
e * ^ 
δὲ ἀνθρώποις". Ὅτι δὲ χαὶ πρὸς τὰς μὲν σω- 
^ N ε / * 

ματικὰς ἡδονὰς ὑπερηφάνως εἶχε, σωφροσύνης 
& * / e ^ € * *5 M /, 

δὲ ἦν φίλος ὅτι μάλιστα, ἱκανὴ, οἶμαι, καὶ μόνη 

“Σ᾿ ε M ^ 
παραστῆσαι ἡ πρὸς τὰ μαθήματα αὐτοῦ χαὶ 


, 


€ ^ M τὸ ὃ » , ^ 
5 TX τὸ TOLQUTON εἰδος σφο ρτερχ ἐφέσις τε XX 


e ls ^ Ws * T 7 ^w ? ^ T .t b Δ 
ὁοπή" αἵ δὴ τὴν μὲν (ωώδη καὶ φορτιχὴν ἡονὴν 


$53 , ^ , ^ ^ ^ ^N 
οὐδὲ ἐγγενέσθαι τὴν ἀρχὴν συγχωροῦσι, τὴν δὲ 
^ ^ , “ , , / 
τῆς ψυχῆς αὐτῆς χαθ αὑτὴν εὐφροσύνην ἐμ.- 
^ a , δὲ "Ν) 5 
ποιεῖν δύνανται" φιλοχρηματίας ε οὐδέ ἐστιν 
᾽ ^ e e, ^ ^ 
εἰπεῖν ὅσον ἀφειστήχει ᾿ ὅς γε xat τῶν πατέ- 
ρων, χαίτοι πλούτῳ διαφερόντων, τῆς οὐσίας 
, ΕἸ , ^ ^ ^ , 
ix παίδων ὠλιγώρει, διὰ τὸν π Qt φιλοσοφίαν 
μὲ E - N ^ ^ , 
πολὺν ἔρωτα. Ἐντεῦθεν δὲ x«i πρὸς ἀνελευ-- 
, ^ ^ , 7 3 
θερίαν χαι τὴν λεγομένην μιχρολογίαν αλλο- 
" SN LÀ — € ^ ^ 
τριώτατα διέχειτο, ἅτε τοῦ ὅλου χαὶ παντὸς 
, , , ς΄ ἃ , ^ δὲ ^; 
ὀρεγόμενος θείου τε xa ἀνθρωπίνου. Ex. 0€ τῆς 
τοιαύτης διανοίας μεγαλοπρεπὴ ζ γενόμενος, οὐὖ- 
δὲν ᾧετο elvat τὸν ἀνθρώπινον βίον, οὐδὲ τὸν 
, e D * L 
θάνατον, ὥσπερ ἕτεροι, δεινόν τι εἶναι ὑπε- 
λά € ὦ ^ e Na Ν τ ἥδ, 0 ὧν "PL 
ἀμοανεν" πρὸς ἄπαντὰ δὲ τὰ δοχοῦντα τοῖς αλ- 
τ A , m * , ^ 
λοις εἶναι φοδερὰ ἀδεῶς εἶχε καὶ ἐκ μόνης τῆς 
me ΄ , NI PY ^ , ». 
φυσιχῆς ταύτης ἐπιτηδειότητος, ἣν οὐχ Ry 
^ , ^ , ^ ^ 
τινὰ ἀρετὴν, ἀνδρίαν δὲ μόνην προσήχε: καλεῖν. 
D € NN M 
"Ex δὲ τούτων αὐτῶν δῆλον ἤδη που χαὶ παντὶ 
^ -— “- , , , hs 
και τῷ μὴ πειραθέντι τῆς ἐχείνου εὐφυΐας, ὡς 
* n^ , ΄, ^ " , ? ν ΝΖ / 
εὐθὺς ἐκ νέου δικαιοσύνην τε ἠγάπα, καὶ δίκαιός 
* ^ ei m 
τε ἦν χαὶ ἥμερος, χαὶ οὐδαμῶς δυσχοινώνητος 
^ à τ’ € Δ» χὸ 20d , / 
Ἢ ὀυσξύμθοολος ἢ ὅλως αἀδιχος ἐπείπερ κόσμιος 
^ E , ᾿ ἦι , 7 »8* 
XXt οὐ φιλοχρήματος, οὐδὲ ἀνελεύθερος , οὐδὲ 
, ys LES M tow , / * ΄ 
&)a-Gv ἢ δειλὸς ἡμῖν ἐφάνη τὴν φύσιν. - 
1. Locus Platonis est in Republica, VI, p. 487 A : 
Ἔστω οὖν ὅπη μέμψει τοιοῦτον ἐπιτήδευμα, ὃ μή ποτ᾽ ἄν 
τις οἷός τε γένοιτο ἱχανῶς ἐπιτηδεῦσαι, εἰ μὴ φύσει εἴη 
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nature philosophice vult esse elementa 

nam erat insigni memoria et docilitate et 
magnanimitate praeditus, comis, amicus et 
quasi necessarius veritatis, justitize, fortitu- 
dinis, temperantie ; nequaquam enim pru- 
dens mendacium admittebat, sed oderat 
vehementussime, fugam vero mendacii atque 
veritatem amabat. Ac me hercle necesse est, 
qui tanto studio veritatem esset prosecutu- 
rus, ut ejus statim a puero summe cupidus 
fuerit : est enim veritas omnium bonorum 
principium diis et hominibus. Sed et corpo- 
ris voluptates contempsisse, ac temperantiae 
fuisse quam amantissimum , convincet vel 
solum ad perdiscendas disciplinas ac studio- 
rum omne genus desiderium summaque pro- 
pensio, qua sane belluinam atque illibera- 
lem voluptatem nunquam ingenerari sinunt, 
animae quidem ipsius ex se ipsa sinceram 
delectationem possunt excitare. Ab avaritia 
vero dici non potest quam fuerit alienus, ut 
etiam parentum , quamvis ditissimorum , 
opes puer contempserit, propter incredibile 
studium philosophis. Quamobrem et ab il- 
liberalitate procul aberat, et ἃ rerum cura 
minorum, quum esset universim rerum di- 
vinarum atque humanarum studiosissimus. 
Ex tali mente nactus animi magnitudinem, 
nihili faciebat humanam vitam, nec, ut alii, 
grave putabat. Om- 
nia vero 408 ceteris formidanda videbantur 
nequaquam pertimescebat, hac affectione 


mortem quidquam esse 


sola naturali, quam non alio virtutis nomine 
quam fortitudinis appellari convenit. Ex 
his autem jam omnibus, etiam iis qui peri- 
culum illius optimz indolis non fecerunt, 
constare arbitror, quod statim a puero jus- 
tiam amaverit, justus facilisque fuerit, 
nequaquam in convictu vel in contractibus 
difficilis aut denique injustus. Nobis quidem 
certe visus est modestus et elegans, non 
avarus, non illiberalis, non arrogans aut 
tumidus esse natura. 


5» ^ * " r * 
μνήμων, εὐμαθὴς, μεγαλοπρεπὴς, εὔχαρις, φίλος τε xci 
ξυγγενὴς ἀληθείας, διχαιοσύνης, ἀνδρίας, σωφροσύνῃς: 

2. Locus Platcnis est in £egibus, V. p. 730 B. 
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V. Docilitatem vero ingenii atque uberta- 
tem nonne supervacuum fuerit commemo- 
rare ? apud eos presertim, qui sciunt quique 
audierunt quod pulcherrimarum disciplina- 
rum plenus fuerit, quam multa ipse pepererit 
et in lucem hominibus ediderit, ita ut solus 
ex oblivionis poculo nihil bibisse videatur. 
Ea autem facultate memori: preeditus, nus- 
quam conturbabatur, neque quod accidit 
obliviscentibus illii contingebat , nunquam 
excidebat ipse sibi, ut retinendis disciplinis 
sufficiens, et qui tantum illarum studio de- 
lectaretur. Erat autem ab agresti et a Musis 
aversa atque horrida natura remotissimus, 
ad cultiora vero maxime propensus. Etenim 
propter singularem in communibus congres- 
sibus ac sacris suis epulis aliisque actionibus 
urbanitatem ac festivitatem, servata tamen 
honestate, suos famihares alliciebat , ala- 
crioresque semper dimittebat. 

VI. His itaque omnibus et aliis nature 
dotibus inde ab initio preditum parit Mar- 
cella mater Patricio legitime juncta ; ambo 
Lycii, genere et virtute excellentes. Nascen- 
tem excipit ac tanquam obstetrix curat dea 
tutelaris Dyzantii, que tum quidem illi ut 
esset causa fuit, nascenti scilicet in ipsius ci- 
vitate; postea vero etiam ut bene esset pro- 
videbat, quum jam inter pueros et adoles- 
centes annumeraretur, Nam ipsa per quietem 
illi visa hortabatur ad philosophie studium, 
unde videlicet exstitit illi tam  propensus 
erga deam animus, ut illius potissimum sacra 
perageret, majoreque, ut ita dicam, cum 
furore coleret instituta. Parentes denique 
natum deducunt in suam patriam Apollini 
consecratam Xanthum, que ipsa quoque 
patria illi quadam divina providentia con- 
tigit ; credo quod eum, qui omnium scien- 
tiarum princeps futurus erat, sub Musarum 
duce deo educari atque erudiri oportebat. 


1. Τοῦ πόματος τῆς λήθης. Ad rem vide infra Pro- 
clum, De malorum subsistentia 


Ε΄, τὸ δὲ δὴ εὐμαϑὲς αὐτοῦ Xo γόνιμον τῆς 
ψυχῆς μὴ xxi περιττὸν ἢ ἐγχαταλέγειν, xai 
p Ἢ *, , ^ ^ , , 
μάλιστα πρὸς τοὺς ἰδόντας ἢ καὶ ἀχούσαντας, 
e ^ " , * , ^ 
ὅσων μὲν ἐγχύμων ἐγένετο παγχάλων μαθη- 
, e Ns *, , 7 ^ * M 
μάτων, ὅσα δὲ αὐτὸς ἀπέτεχε χαὶ εἰς φῶς 
᾿ς » bc -— v JY 2 ^ e , n mr 
τοῖς ἀνθρώποις ἐξέδωχε, xxi ὅτι μόνος οὐδὲν 
- / - /t ἐδό / 1 
τοῦ πόματος τῆς λήθης ἐδόχει πεπωχέναι᾽. 
» N ᾽ “οἣ Ν , 
Μνημονιχὴν δὲ ἔχων δύναμιν, οὐδαμῇ ἐδυσχέ- 
ραινεν, οὐδὲ τὸ τῶν ἐπιλανθανομένων πάθος 
ὑπέμενεν, ἑαυτὸν δὲ ἀπεδέχετο ὡς χαθεχτικῶς 
ἔχοντα τῶν μαθημάτων, καὶ τὴν περὶ ταῦτα 
“ὩΣ , FH d € δὲ τ " ^ ^ 
πρᾶξιν μονὴν ἡσπάξετο. Ποῤῥω € ἣν χαϊ τῆς 
ἀμούσου χαὶ τραχυτέρας φύσεως, συγγενῶς δὲ 
T n ^ , , ^ N M ιν e 
εἶχε πρὸς τὰ ἀμείνω * καὶ γὰρ διὰ τὸ ἐν ταῖς 


b , ^ ^ t ^ , 
χοιναῖς συνουσίαις XXL ταῖς LEOXLG αὐτοῦ ÉGTUX- 


" "- » δὲ ᾿Ἅ , e 7 
σεσι χαὶ ταῖς ἄλλαις ὁε πράξεσιν ἀστεῖόν TE 
ΨῈ 


χαὶ εὔχαρι, xai ταῦτα δὲ οὐχ ἔξω τοῦ σεμνοῦ, 


᾽᾿ *, M , 
τοὺς συνόντας ἀεὶ ἐπήγετο, xxt εὐθυμοτέρους 


, *, - » 
ς΄ Τούτοις δὴ ἅπασι χαὶ τοῖς ἄλλοις φυσι-: 


— » E *, , ^: " ^ , 
xoig ἀγαθοῖς ἐξ ἀρχῆς αὐτὸν συμπεφυχότα, 
, i] , , ^ 
τίχτει μὲν Μάρχελλα μήτηρ Πατριχίῳ χατὰ 
—- , A 7 » 
γύμον συναρμοσθεῖσα. Λύχιοι δὲ οὗτοι ἄμφω 
᾽ Ψε , - N 
γένει τε xai ἀρετῇ ὑπερφέροντες. Ὑποὸδέχεται 
δὲ αὐτὸν χαὶ οἱονεὶ μαιεύεται ἡ τοῦ Βυζαντίου 
πολιοῦχος᾽, ἥτις τότε μὲν αὐτῷ τοῦ εἶναι 
^ , M 
γέγονεν αἰτία, τεχθέντι κατὰ τὴν αὐτῆς πό- 
λιν, χρόνῳ δὲ ὕστερον, καὶ τοῦ καλῶς εἶναι 
, , t , ^M v ^ 
προὐνοήσατο, ἡνίκα εἰς παῖδας ἄδη xol μει- 
᾽ ^ e" ^ , m "» 
ραχίσχους ἐτέλει. Αὕτη γὰρ αὐτῷ ὄναρ φαινο- 
, LENA! , / L4 * 
μένη, ἐπὶ φιλοσοφίαν παρεχάλει. Οθεν, οἵμαι, 
*, ΄-- , ^ *, ^ 
αὐτῷ συνέφη xai πολλὴὶ οἰχειότης πεοὶ τὴν 
“ » , ^ , 
θεὸν, ὥστε καὶ ἐξαιρέτως τὰ ταύτης ὀργιάζειν, 
xai ἐνθουσιαστιχώτερον αὐτῆς τοὺς θεσμοὺς μιε- 
, » δὲ 4.5 , t , 
τιέναι. "Ayouct δὲ αὐτὸν τέως οἱ πατέρες 
, , ^ t - ὮΝ ^ [1 ^ 
τεχθέντα εἰς τὴν ἑαυτῶν πατρίδα, τὴν ἱερὰν 
ta E] , - ^ A , ^ 
ποῦ Ἀπόλλωνος Ξάνθον, xxi ταύτην χατὰ 
^ M N , m 
θεῖόν τινα χλῆρον πατρίδα αὐτοῦ γενομένην" 


, 


NI * * f^. ^ 
ἔδει γὰρ, οἶμαι, τὸν μέλλοντα πασῶν ἐπιστη- 


μῶν ἡγεῖσθαι, ὑπὸ τῷ μουσηγέτη θεῷ 70075 t 


τε χαὶ παιδείας μεταλαγχάνειν. Ἔνθα δὴ τοῖς 


2. Πολιοῦχος, id est, Minerva. 
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Ld ^ *, ^ 
χαλλίστοις ἤθεσι παιδαγωγούμενος τὰς ἠθικὰς 
ἀρετὰς ἐπεχτήσατο, προσεθιζόμενος φιλεῖν τε 
ἃ δεῖ πράττειν χαὶ ἀποστρέφεσθαι τὰ μὴ 
τοιαῦτα. 

; Ζ]. Τηνικαῦτα δὲ σαφῶς χαὶ τὸ θεοφιλὲς 
/tv&g πολὺ ἔχων ἐδείχθη. Κάμινοντος γὰ 
συγγῆνες QW SOHyTR. RM e y«p 
, — ^ ε ^ 7 M 
αὐτῷ ποτὲ τοῦ σώματος ὑπὸ νόσου, καὶ χαλε- 
πῶς ἤδη καὶ ἀνιάτως διαχειμένου, παρέστη 
^ , t “Ὁ D ὮΝ. 
τῇ χλίνη ὑπερφαινόμενος παῖς, ὃς ἐδόχει νέος 
: EE ^ t - ^N 23 & * , 
to χομιδῇ xai ὡραῖος ἰδεῖν. Εἰχάσαι δὲ ἦν αὐ- 
τὸν εἶναι τὸν Τελεσφόρον ! xal πρὶν τὸ ὄνομα 
ET .? NS v e » Ly δι 
εἰπεῖν. Εἰπὼν δὲ ὅμως ὅστις εἴη Xa τὸ ὄνομα 
ἐπιφθεγξάμενος, χαὶ τῆς χεφαλῆς ἐφαψάμενος 
(αὐτοῦ γάρ που καὶ εἱστήχει τῷ προσχεφαλαίῳ 
is ἐπαναπαυόμενος), ὑγιὴ ἐξαίφνης ἐκ κάμνοντος 
ἀπετέλεσε, xxi οὕτως ἀφανὴς αὐτῷ ἐγένετο. 
Τοῦτο μὲν οὕτω θεῖον τότε καὶ θεοφιλὲς τῷ 
, [i /, 
μειρακίῳ ὑπήρχθη. 


» 9 LT 
H'. Ἐπ ὀλίγον δὲ ἐν AUX Ux φοιτήσας γραυ.- 


a0 ματιχῷ, ἀπῆρεν εἰς τὴν πρὸς Αἰγύπτῳ Ἀλεΐξ- 
ἄνδρειαν, ἐπαγόμενος ἤδη χαὶ τὰ τῆς περὶ τὸ 
ἦθος ἀρετῆς ἰδιώματα, οἷς δὴ χαὶ τοὺς ἐχεῖσε 
διδασχάλους εἶλε. Λεωνᾶς γοῦν ὁ σοφιστὴς, 
Ἴσαυρος, οἶμαι, τὸ γένος, καὶ εὐδοκιμῶν ἐν 
,5 τῷ πλήθει τῶν ἐν ᾿Ἀλεξανδρεία ὁμοτέχνων, οὐ 
μόνον αὐτῷ λόγων τῶν ἑαυτοῦ ἐχοινώνησεν, 
ἀλλὰ καὶ σύνοικον ἔχειν ἠξίου, xxi συνδιαι- 
τᾶσθαι γυναικὶ χαὶ τέχνοις παρεσχεύασεν, οἷα 
παῖδα αὐτῷ γνήσιον χαὶ τοῦτον γενόμενον. Γνώ- 
39 βίμον δὲ αὐτὸν ἐποίει χαὶ τοῖς τὰς ἡνίας ἔχουσι 
τῆς Αἰγύπτου, οἵ δὴ καὶ αὐτοὶ ἀγασθέντες τοῦ 
νέου τὴν φυσιχὴν ὀξύτητα χαὶ τὴν τοῦ ἤθους κα- 
λοχαγαθίαν, ἐν τοῖς φιλτάτοις ἔταττον. Ἐφοί- 
τῆσε δὲ χαὶ εἰς γραμματικοῦ Ὠρίωνος, ὃς ἦν ἐκ 


15 τοῦ παρ᾿ Αἰγυπτίοις ἱερατιχοῦ γένους χαταγό- 
μενος, καὶ μετρίως τὰ τῆς τέχνης ἐπεσκεμμέ- 
νος οὕτως, ὥστε χαὶ συγγραμμάτια ἑαυτοῦ ἴδια 
ἐχπονῆσαι, xai τοῖς μεθ᾽ ἑαυτὸν χρήσιμα χατα- 
λιπεῖν. Ἐπλησίασε δὲ καὶ Ῥωμαϊκῶν διδασκα- 


io λείων ὃ ιατριξαῖς, χαὶ ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ πολλὴν 
ἐπίδοσιν χαὶ περὶ τοὺς τοιούτους ἔσχε λόγους" 
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Ibi tum elegantissimis moribus institutus 
morales virtutes assequebatur, assuescens 
amare qua facere conveniret, fugereque 
contraria. 

VII. Tum vero deorum amor, qui illum 
a natalibus summus comitabatur, manifeste 
apparuit. Nam quum quodam tempore cor- 
poris aliquo morbo detineretur, et gravi- 
ter quidem ac vix jam ut videretur sanari 
posse, adstitit ad lectum procerior adoles- 
cens, qui admodum juvenis et aspectu pul- 
cher videbatur, ut, vel antequam nomen di- 
ceret, existimari posset esse Telesphorus. 
Attamen prodens quisnam esset, nomenque 
pronuncians, attacto capite (stabat enim 
illius cervicali incumbens), confestim sani- 
tatem restituit egrotanti , atque ita simul 
evanuit. Hoc ergo divinum eaque divina 
benevolenua tum puero sic exhibebatur. 

VIII. Brevi spatio temporis quum in Ly- 
cia dedisset operam grammatico , profectus 
Alexandriam /Egypti, secum singulares mo- 
rum virtutes attulit, quibus etiam ejus loci 
magistros ad se diligendum permovebat. 
Quamobrem Leonas rhetor, Isaurus, opi- 
nor, genere, inter complures, qui tum erant 
Alexandrie , suz' professionis clarus, non 
tantum suorum studiorum fecit participem, 
sed etiam domesticum habere dignatus est, 
curavitque ut cibum una cum uxore libe- 
risque caperet, non aliter quam si ipse 
quoque sibi verus filius exstitisset. Perfecit 
autem ut principibus in. /Egypto viris inno- 
tesceret, qui, mirifice delectati adolescentis 
acumine ingenii et morum eleganta atque 
integritate, eum inter amicissimos habue- 
runt. Eruditus est etiam ab Orione gram- 
matico, cujus fuerant majores apud /Egyptios 
sacerdotali functi munere, quique tantum 
in artis cognitione profecerat, ut ipse libros 
elaboraret, posterisque non sine fructu relin- 
queret. Romanorum quoque praeceptorum 
scholas adiit, brevique magnos fecit in ea 
lingua progressus : etenim principio deduc- 


1. Τελεσφόρον. De hoc deo, vide Mém. de l'Acad. des Inscriptions et Belles-lettres, t. XXI, p. 26. 
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tus est ad studium patris, in quo ille summo 
opere claruerat, quum ex officio jurispru- 
dentiam tractaret in urbe regia. Vehementer 
autem arte dicendi delectari, quum esset 
adolescens, videbatur, quum nondum scripta 
philosophorum attigisset, et magnam ex ea 
gloriam adeptus est, summamque sui admi- 
rationem prebuit condiscipulis ac magistris, 
et propter sermonis elegantiam atque in per- 
cipiendo celeritatem , et quod magis pre- 
ceptoris habitum atque industriam , quam 
discipuli , prz se ferret. 

IX. Dum adhuc scholam frequentaret, 
rhetor Leonas eum sibi itineris comitem 
adjunxit, profecturus Byzantium. Quam ipse 
profectionem suscipiebat, ut gratificaretur 
amico Theodoro, qui tum Alexandriz pree- 
fectus erat, viro urbano et magnanimo, et 
amanti philosophia. Ille vero, quamvis ado- 
lescens, hoc alacrius preceptorem sequeba- 
tur, ne sua studia interrumpere cogeretur. 
Sed, ut verius dicam, bona quapiam fortuna 
illum reduxit ad su: nativitatis principium. 
Tum enim reversum dea ad philosophiam 
adhortata est, ut Atheniensium quoque scho- 
las inviseret. Reversus autem prius Alexan- 
driam, rhetorica ceterisque, quibus ante stu- 
duerat, valere jussis, sese qui tum ibi erant 
philosophorum sermonibus dedit. lrequen- 
tabat Aristotelicze doctrinze imbibeudz causa 
Olympiodorum, philosophum clarissimum, 
in disciplinis autem mathematicis se Heroni 
permittebat, viro religioso, et qui rationum 
illarum quibus eas tradi conveniret erat pe- 
ritissimus. Adeo vero etiam hi viri adoles- 
centis moribus delectati sunt, ut Olympio- 
dorus suam filiolam, qua erat ipsa quoque 
litteris instituta, illi despondere voluerit, et 
Hero omnem ei suam religionem committe- 
ret, atque assiduum sibi convictorem ad- 
scisceret. Quum autem Olympiodorum au- 
diret, virum facundum, et quem, propter 
magnam in dicendo celeritatem et facili- 
tatem, paucissimi auditores assequebantur, 

Es Τὴν τῆς γενέσεως αἰτίαν, patriam intelligit Fabri- 
cius ; Minervam autem Boissonadius: recte. Marinus 
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^ i] M LI , ^ , ^ i] ^" ^ 

χαὶ γὰρ ἤγετο τὴν ἀρχὴν ἐπὶ τὸ τοῦ πατρὸς 

πιτήδευμα, ἐφ᾽ ᾧ δὴ ἐχεῖνος σφόδρα ὁ óc 

πιτήδευμα, i ᾧ δὴ ἐχεῖνος σφόδρα ὀνομαστὸς 
2 , V M. B , " US J^ 
ἐγεγόνει, τὴν διχανιχὴν ἐν τῇ βασιλίδι πόλει 
ὃ E E / ^ δὲ ͵Ν, 

εὔόντως μεταχειρισάμενος. Μάλιστα δὲ ἐδόχει 

, ^ , , H ^ » "ἢ 
νέος ὧν χαίρειν τότε ῥητορικῇ, ἄγευστος ἔτι 5 
BJ , , ^ , *, , 
ὧν λόγων φιλοσόφων, χαὶ πάνυ ηὐδοχίμει 
* , *, ^. ^ ^ t ^^ ^ ^ "Ὁ 
ἐπ᾿ αὐτῇ, xai θαῦμα ἑαυτοῦ πολὺ παρεῖχε τοῖς 

- , ^ , Lu - 
τε συμφοιτῶσιν ἑταίροις χαὶ αὐτοῖς τοῖς 
NI , , , ^ - , ^ 
ὀασχάλοις, ἐπί τε τῷ χαλῶς λέγειν, χαὶ 
m N , , 0» -— MN ^ - 

τῷ ῥαδίως ἐχμανθάνειν χαὶ ἔτι τῷ διδασχάλου 10 

C—— m ^ ^ wv» ^ ΄ 
μᾶλλον ἢ μαθητοῦ ἕξιν καὶ μελέτην ἔχειν. 

! H ^ - , - " 

Θ΄. Ἔτι δὲ φοιτῶντα αὐτὸν Λεωνᾶς ὁ σοφι- 
στὴς συνεχδημεῖν ἑαυτῷ παρασχευάζει τὴν ἐπὶ 
^ 9.5 , N [ ^ ^ δ .4 , - 
τὸ Βυίάντιον ἐπιόημιαν, ἣν χαὶ αὐτὸς ἐποιεῖτο 
f^ 39.2 NI ^ ^ » 

to γαριζόμενος Θεοδώρῳ τῷ τῆς ᾿Αλεξαν- i5 
, » 8h x" 5 , M 
τότε ἄρχοντι, ἀνὸρὶ ἀστείῳ XXL μεγα- 
^ , «€ € NI! 
λοπρεπεῖ xai φιλοσοφίας ἐραστῇ. O δὲ xxi νέος 
^ / e ^ MS. ΄ e 
ὧν mpoluuóTspov εἵπετο τῷ διδασχάλῳ, ἵνα 
Δ D - M - , Nw * 1 
μὴ αὐτῷ τὰ τῶν λόγων παραποδίζοιτο᾽" τὸ δὲ 
᾽ , , ^ , ᾽ » ^ 
αληθέστερον εἰπεῖν, τύχη τις αὐτὸν ἀγαθὴ 20 
ἐπανῆγεν αὖθις ἐπὶ τὴν τῆς γενέσεως αἰτίαν ᾽. 
, ἃ » *, » ε M , 
Τότε γὰρ αὐτὸν ἐλθόντα προὔτρεψεν ἡ θεὸς εἰς 
^ ΄, Ne ^ ^ , NI , 
φιλοσοφίαν, ἰδεῖν χαι τὰς ᾿Αθήνησι διατριθάς. 
3 - ^ Νι , , mo ^ 
᾿Επανελθὼν δὲ πρότερον εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν, xai 
ε ^ ^ ^ LE Li , 
ῥητοριχῇ καὶ τοῖς ἀλλοις περὶ X πρῴην ἐσπού- 25 
M. w , " ἢ ^ - , ^ 
δαςε χαίρειν εἰπὼν, τὰς τῶν ἐχεῖ φιλοσόφων 
δ) , » ^ - ^ ^ 
μετεδίωχε συνουσίας. Καὶ φοιτᾷ ἐπὶ μὲν 
- , iN 
Ἀριστοτελιχοῖς παρ Ὀλυμπιόδωρον τὸν φιλό- 
z , f ue ἣν ὡς A , e 
σοφον, οὐ χλέος εὐρύ" ἐπὶ δὲ μαθήμασιν Ηρωνι 
, , t H » Nx - 
ἐπέτρεψεν ἑαυτὸν, ἀνδρὶ θεοσεδεῖ, καὶ τελείαν so 
* , ^ A 
παρασχευὴν ἐσχηχότι τῶν χατὰ παίδευσιν 
Ne - T t€ VN 4 
ὁδῶν. Τοσοῦτον δὲ xxi οὗτοι οἱ ανὸρες τὸ ἦθος 
τοῦ μειραχίου ἠγάσθησαν, ὥστε τὸν μὲν Ὀλυμ.- 
x * v , NW 
πιόδωρον θυγάτριον ἔχοντα, ἠγμένον xa αὐτὸ 
, - - - κ“᾿ 
φιλοσόφως, βουληθῆναι αὐτῷ χατεγγυῆσαι, ss 
^ NS e tA sr ind ^ , 
τὸν δὲ Ἥρωνα θαῤῥῆσαι αὐτῷ τὸν τρόπον 
“ ^ [4 - , 
ἅπαντα τῆς ἑαυτοῦ ÜsoctGe(ac, καὶ ὁμοέστιον 
- - , SN: , 
συνεχῶς ποιεῖσθαι. Ὀλυμπιοδώρου δὲ 0.007 
, τὰ ὃ ^ NN Im / ^ ὃ ^ 
ώμενος ἀνδρὸς δυνατοῦ λέγειν, xxi διὰ τὸν 
- ᾽ ^d ^ , , *, 
περὶ τοῦτο εὐχολίαν xai ἐντρέχειαν ὀλίγοις uo 
en , "» , ^ ;» * ^ 
τῶν ἀχουόντων ὄντος ἐψιχτοῦ, ἐξιὼν αὐτὸς 
enim ait de Minerva, p. 12, I. 26 : ἥτις τότε μὲν αὐτῷ 
τοῦ εἶναι γέγονεν αἰτία, atque infra : προὔτρεψεν f θεός, 


10 
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μετὰ τὴν συνουσίαν, ἅπαντα πρὸς τοὺς ἑταί- 
ρους τὰ τῶν πράξεων ἀπεμνημιόνευεν ἐπ᾽ αὐ- 
τῶν λέξεων, πλεῖστα ὄντα, ὥς uot τις εἶπε 
τῶν συμφοιτητῶν, Οὐλπιανὸς ὁ Γαζαῖος, ἀνὴρ 
χαὶ οὗτος τὴν ζωὴν ἱχανῶς φιλοσοφήσας. Καὶ 
αὐτὰ δὲ τὰ ᾿Αριστοτέλους λογιχὰ συγγράμματα 
ῥᾷστα ἐξεμάνθανε, χαίτοι χαλεπὰ ὄντα τοῖς 
ἐντυγχάνουσι, χαὶ πρὸς μόνην ψιλὴν ἀνά- 
γνωσιν. 


͵, τ $3 ! 
l'. Τούτοις οὖν ἐν ᾿Αλεξανδρεία συσχολάσας, 


^ , , M8 , *, m , 
xa χαθόσον αὐτοὶ δυνάμεως εἶχον τῆς συνουσίας 
αὐτῶν ἀπονάμενος, ἐπειδὴ, ἐν τῇ συναναγνώσει 

' ». » , - , »» “ m 
τινὸς, ἔδοξεν αὐτῷ οὐχέτι ἀξίως τῆς τοῦ φιλοσό- 
NI "Ὁ 3» , 
φου διανοίας φέρεσθαι ἐν ταῖς ἐξηγήσεσιν, ὑπερ- 
*, ^ , e 
ἰδὼν ἐχείνων τῶν διδασχαλείων, ἅμα δὲ χαὶ 
μεμνημένος τῆς ἐν τῷ Βυζαντίῳ θείας ὄψεως 

^ , ? * N , o4 x: , uf comm M 
χαὶ παραχελεύσεως, ἐπὶ τὰς ᾿Αθήνας ἀνήγετο σὺν 
πομπῇ τινὶ πάντων τῶν λογίων xai τῶν φιλο- 

B 

, M , - 
σοφίας ἐφόρων θεῶν τε χαὶ δαιμόνων ἀγαθῶν. 
ORB VEA ἢ UAE UR ^ Co 
ἵνα γὰρ ἀνόθευτος ἔτι xai εἰλιχρινὴς σώζηται 
[i » ἂν Ὁ ε 
ἡ Πλάτωνος διαδοχὴ, ἄγουσιν αὐτὸν οἱ θεοὶ 

^ M - ͵ » , “- 
πρὸς τὴν τῆς φιλοσοφίας ἔφορον, ὡς ἐναργῶς 
ἐδήλωσε χαὶ τὰ προοίμια αὐτοῦ τῆς ἐπιδη- 

΄ ^ ΩΝ » , 
μίας, xal oi γενόμενοι θεῖοι ὄντως cóp.6oAot 
προμιηνύοντες αὐτῷ σαφῶς τὸν ἀπὸ τοῦ πατρὸς ' 

^ » ^ e. 
χλῆρον, x«i τὴν ἄνωθεν ἐσομένην ψῆφον τῆς 

IN m € * , M cT - 1 
διαδοχῆς. Ὡς γὰρ εἰς τὸν Πειραιᾶ χατῆρε, xa 

m , b , ^ , 
τοῖς ἐν τῇ πόλει χατεμιηνύθη τοῦτο, Νικόλαος 
ὁ ὕστερον μὲν περιφανὴς ἐπὶ σοφιστιχῇ γενόμε- 

^ ^ " “- , , , 
voc*, τυηνιχαῦτα δὲ σχολάζων τοῖς ἐν ᾿Αθήναις 
ὃ à TM Ὃ ἜΝ ᾿ / e * 

ἰδασχάλοις, χατέθη εἰς τὸν λιμένα ὡς πρὸς 
, » , 
γνώριμον, ὑποδεξό μενός τε αὐτὸν χαὶ ξεναγήσων 
, M ^ot * 
ὡς πολίτην * Λύχιος γὰρ xai ὁ NuxóJ.aoc. Ἦγεν 
*5 * € ΝΥ iná 
οὖν αὐτὸν ἐπὶ τὴν πόλιν. Ὁ δὲ ἐχ τοῦ βαδίζειν 


7 LU M ^ [S M M ^ 
5 X0T.0U ἤσθετο χατὰ τὴν ὁδὸν, αι πέρι το 


Σωχρατεῖον, οὔπω εἰδὼς οὐδὲ ἀχηχοὼς ὅτι 
Σωχράτους αὐτοῦ ποὺ ἐγίγνοντο τιμαὶ, ἠξίου 
^ ^ , EJ , , , ^ ^ 
δὴ τὸν Νικόλαον ἐπιμένειν τε αὐτόθι βραχὺ xai 
"Y ei δὲ ^ ψ » θὲ o 
χαθέζεσθαι, ἅμα δὲ xoi εἰ ἔχοι ποθὲν ὕδωρ, 


1. " Azb τοῦ πατρός, ab Apolline intelligit Fabricius, 
a Platone rectius Boissonadius, Vide Damascium Pho- 
tii, $ 151, Westermann : Acti; δ᾽ 6 Πρύχλος περὶ τῇ 
Πλάτωνος χρυσῇ τῷ ὄντι σειρᾷ, μὴ ἡμῖν ἀπολίπῃ τὴν 


exiens, dimissa multitudine, omnia que 
dicta fuerant suis sodalibus ad verbum pene 
referebat, quum essent plurima, ut quidam 
condiscipulorum mihi dicebat Ulpianus Ga- 
z:»'us, qui non minimam ipse quoque sua 
vite partem in philosophia consumpsit. Quin 
etiam logica Aristotelis scripta, statim ut le- 
git, magna facilitate perdidicit, quamvis ag- 
gredientibus difficilia. 

X. His itaque quum Alexandrie daret 
operam, et, in iis quze quidem praestare po- 
terant, illorum familiaritate frueretur, post- 
quam in auctoris cujusdam lectione, quam 
una conferebant, visi sunt illi non pro di- 
gnitate philosophi mentem interpretari, con- 
temptis iis gymnasiis et simul memor illius 
visi, quod Byzantii divinitus conzgisset, et 
exhortationis, Athenas contendebat, comi- 
tantibus eloquentiz et philosophie praesidi- 
bus diis bonisque geniis. Ut enim germana 
et integra successio Platonis conservaretur, 
deducitur a diis ad philosophie presidem, 
ut manifeste declararunt ipsius adventus ini- 
tia, et omnia divinitus excitata, quae aperte 
illi presagiebant illud munus a patre, et 
hoc coelitus futurum suffragium successionis. 
Nam ut ad Pireum appulit idque civibus 
est nuntiatum, Nicolaus, qui post in arte di- 
cendi floruit, tum vero studebat apud Athe- 
niensium magistros, descendit ad littus tan- 
quam ad notum aliquem, excepturus illum, 
et hospitio velut civem recepturus : erat 
enim Nicolaus quoque Lycius. Itaque dedu- 
xit ad civitatem. Ille vero, quum ex itinere 
lassitudinem sentiret, ad sacellum Socratis, 
quum nondum sciret nec audivisset quod 
eo in loco Socrates coleretur, rogavit Ni- 
colaum maneret ibi paulisper atque con- 
sideret, et, si posset alicunde, aquam sibi 


πόλιν τῆς ᾿Αθηνᾶς. Illud tamen notandum quod Syria- 
nus quoque Procli pater dicitur infra, p. $3. 1. 12. 

2. De hoc Nicolao Suidas : Ἔγραψε προγυμνάσματα 
xal μελέτας ῥητοριχὰς, χαὶ ἄλλα τινά. 


ῷ 
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ministraret ; laborabat enim, ut dicebat, 
magna siti. Statim ille, idque non aliunde, 
quam ex eo ipso consecrato loco, curabat 
afferri : neque enim procul aberat fons sta- 
tuze Socratis. Bibenti tum ei Nicolaus, idque 
tum primum considerans : Omen hoc est, 
inquit, quod in sacello Socratis consede- 
ris, et inde primam aquam Atticam biberis. 
Tum ille consurgens, atque exhibita reve- 
rentia, ad civitatem pergebat. Quum jam ad 
arcem pervenisset, janitor adfuit ad introi- 
tum, repagula foribus obditurus, ut etiam 
ad illum diceret (ipsius autem hominis verba 
referam) : Certe , nisi venisses, clausissem. 
Et quod potuit omen esse manifestius , 
quodque minus Pollete, vel Melampode, vel 
similibus egeat interpretibus ? 

XI. Sed hic quoque despiciens rhetorum 
scholas, quamvis ab iis admodum expete- 
retur ac si ob eam ipsam causam venisset, 
incidit in principem philosophorum Syria- 
num, Philoxeni filium. Erat in eo simul con- 
gressu Lachares , vir multum in philosophia 
versatus, et in ea studiorum hujus philosophi 
socius, in eloquentia vero tanta erat admi- 
ratione, quanta Homerus in arte poetica. 
llle igitur, ut dixi, simul aderat. Jam erat 
autem crepusculum vespertinum, dumque 
inter se loquerentur, sol occidebat; luna 
vero ab interlunio primum apparere ceepe- 
rat. Quare, salutato juvene, tanquam hospi- 
tem conabantur a se dimittere, quo videlicet 
esset integrum ut ipsi seorsim deam adora- 
rent. At ille non longo spatio progressus, 
conspicatus ipse quoque ex eadem domo 
lunam apparere, depositis ibi quz habebat 
calceamentis, illis inspectantibus, deam sa- 
lutabat. Hic Lachares vehementer admiratus 
adolescentis fidentiam , alloquens philoso- 
phum Syrianum, illud ipsum dixit divine 


δίψει πολλῷ, ὡς 


4 1 Δ h τοί TG 1 
ἔλεγε, κατείχετο. Ὁ τοίμως αὐτῷ, χαὶ 
^ *, *, * , ^ NM , , 
τοῦτο οὐχ ἀλλαχόθεν ποθὲν, ἐξ αὐτοῦ δὲ ἐχείνου 

“ ε ew " , , 3W 
τοῦ. ἱεροῦ χωρίου ἐποίει φέρεσθαι" οὐδὲ γὰρ 
/*,t* * t ^ ^ ἊΝ 7 
πόῤῥω ἦν ἡ πηγὴ τῆς Σωχράτους στήλης. 
/ NI - [] - ' 
Πιόντι δὲ αὐτῷ, adu oov ὁ Νιχόλαος, Xa 
τότε πρῶτον ἐπιστήσας, εἶπεν, ὡς τῷ Σω- 
, » , N ^ ^ - ᾿ - 
χρατείῳ εἴη ἐνιδρυθεὶς, xai πρῶτον ἐχεῖθεν 
» * eM , . NS 3*7 ^ ^ 
Αττιχὸν ὕδωρ πιών. Ὁ δὲ ἐξαναστὰς xat προσ- 
, , 
$€T0. Ἀναξάντι 
Tuy Xvet ὁ 
fuc ^o^ Ξ γ᾽" -- : , 104 τὰς χλεῖς ἐ 
υρωρὸς πρὸς 77, εἰσόδῳ, ἤδη τὰς χλεῖς ἐπιτι- 


L4 


, , - , ^ 
θένα! μέλλων ταῖς θύρα!ς, ὥστε χαὶ ε 


, € ^ 
t 


ἱπεῖν πρὸς 
f* 9? $ mw ^s - d$» P , t 
αὐτὸν (ἐπ᾿ αὐτῶν δὲ ὧν τοῦ ἀνθρωπίου ῥη- 
μ. ἡ ἄλθες, ἔχλειον. 
^ 4. ὦ ͵ é; ; " 
ἂν ἐγένετο σύμέολος τούτου σαφέστε- 
»M8 ^ - 7 ^N ^ " 
ρος, xxi οὐδὲ Πόλλητος ἢ Μελάμποδος 7, τῶν 
L , , , ^N 
ὁμοίων εἰς χρίσιν δεόμενος: 
t 


- , N , ^ - t 
ΙΑ΄. Ἵ ονήσας δὲ χανταῦθα τῶν ῥητο- 


- NI , L 25 
ριχῶν ὁ v, χαῖτοι περιμάχητος τοῖς: 


€ ^ Na NEC Ἵ ^ ^ 
ῥητορικοῖς γενόμενος, ὡς δὴ χαὶ ἐπ αὐτὸ τοῦτο 
" , ΄ m 

ἥχων, ἐντυγχάνει πρώτῳ τῶν 


- »"»ὝἪἡ wy : » NE - , 
guxv τῷ Φιλοζένου παρῆν ὃὲ τῇ συνουσία 


' , » κα Ν ^ ^ ͵ 
καὶ Λαγάρης, ἀνὴρ διαχορὴς υεν γενόμενος χαὶ 


M , -^ £F Ἁ M , 
των φιλοσόφων λόγων; χα! συμ φοιντη της ev : 


Ἁ 


τούτοις αὐτοῦ τοῦ φιλοσόφου, ἐπὶ σοφιστ 

δὲ τοσοῦτον ἑχυτοῦ θαῦμα ρας, ὅσον 
Ὅμηρος ἐπὶ ποιητιχῇ 5 Παρῆν οὖν, ὡς ἔφην, 
XX οὗτος χαιρὸς δὲ ἔτυχεν ὧν ὁ τῆς δείλη; 
ὀψίας. Ἤδη γοῦν αὐτῶν διαλεγομένων, ἐν 
δυσμαῖς μὲν ἥλιος ἐγίγνετο, σελήνη δὲ ἀπὸ 
συνόδου πρῶτον ἐφαίνετο. Ἀποπέμπειν οὖν ἐπει- 
ρῶντο, προσειπόντες, τὸν νέον, ὡς ξένον, ἵνα 
δὴ σχολὴν ἔχοιεν αὐτοὶ ἐφ᾽ ἑαυτῶν προσχυνεῖν 
τὴν θεόν. Ὁ δὲ ὀλίγον προελθὼν, χαὶ θεα- 
σάμενο: καὶ αὐτὸς ἐχ τοῦ αὐτοῦ οἴχου φαινο- 
μένην τὴν σελήνην, ὑπολυσάμενος αὐτόθι ἃ ἣν 
αὐτῷ ὑποδήματα, ὁρώντων ἐχείνων, τὴν θεὸν 
ἠσπάζετο. Ἐνταῦθα δὴ ὁ Λαχάρης ἐχπλαγεὶς 
τοῦ μειραχίου τὴν παῤῥησίαν, πρὸς τὸν φιλό- 
σοφον εἶπε Συριανὸν τοῦτο ἐχεῖνο τῷ Πλάτωνι 


I. De Lachare confer Damascium, Fita Lsidori, ὃ 84. 
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, *, , * A - FA , » 
δαιμονίως εἰρημένον ἐπὶ τῶν μεγάλων φύσεων 
- ^ » 2 am 2s b » 
Οὗτος γὰρ, ἔφη, ἢ μέγα ἀγαθὸν ἔσται, 
"yc τούτῳ ἐναντίον". Kai τοιαῦτα μὲν, ὡς 
$^ 7 , - , - δι. ὧν “ , 
ὀλίγα ἐκ πολλῶν εἰπεῖν, ἐγένετο τῷ φιλοσόφῳ 


/t M ^ MTM , δ᾽ 3» v -, 
s θεόθεν τὰ σημεῖα, ἄρτι ἐπιδημήσαντι ταῖς 


Ἀθήναις. 
IB'. Παραλαξὼν δὲ αὐτὸν ὁ Συριανὸς προσάγει 
- “ 7 € 
τῷ μεγάλῳ Πλουτάργῳ τῷ Νεστορίου. O δὲ 
7, M 5^ M ;W [7 , ^ » 
véoy μὲν 10V και οὐὸςε ὅλον εἰχοστὸν ἔτος 


» » ΄, NI , ^ ^ e M 
0 ἄγοντα, αἀχούσας 9€ αὐτοῦ τὴν αἵρεσιν χαὶ τὴν 


πολλὴν ἔφεσιν τοῦ ἐν φιλοσοφία βίου, σφόδρα 
ἥσθη im! αὐτῷ, ὥστε x«i ἑτοίμως ἑαυτὸν 
ἐπιδοῦναι αὐτῷ τῶν φιλοσόφων διχτριδῶν, xol 
ταῦτα χωλυόμινος ὑπὸ τῆς ἡλικίας" μάλα γὰρ ἣν 


N ΄ , 3 ^ / 
i5 ἤδη πρεσδύτης. ᾿Αναγινώσχει οὖν παρὰ τούτῳ 


Ἀριστοτέλους μὲν τὰ Περὶ ψυχῆς, Πλάτωνος 

δὲ τὸν Φαίδωνα. Προὔτρεπε δὲ αὐτὸν ὁ μέγας 
, , ^ “ , 

χαὶ ἀπογράφεσθαι τὰ λεγόμενα, τῇ φιλοτιμία 


^ , kJ , , ^ 4 : e 
τοὺ νεῶν οργάνῳ χρώμενος, xxt φαάσχων oTt, 


ao συμπληρωθέντων αὐτῷ τῶν σχολίων, ἔσται 


χαὶ Πρόχλου ὑπομνήματα φερόμενα εἰς τὸν Φαί- 
δωνα 7. Καὶ ἄλλως δὲ ἔχαιρε τῷ νεανίσχῳ 
πεῖραν αὐτοῦ λαδὼν τῆς πρὸς τὰ καλὰ ἐπιτη- 
δειότητος, χαὶ τέκνον αὐτὸν συνεχῶς ἀπεχάλει 


A 3 , , - ^ , Ns € r , 
25 XX ομοέστιον ἐποιεῖτο. Kot ἐπειὸ ἡ ἑεωρα αὺὖυ- 
^ 


, 


τὸν πρὸς τὴν ἀποχὴν τῶν ἐμψύχων καρτεριχῶς 
ἔχοντα, παρεχάλει μηδὲ τούτων πάντη ἀπέ- 
χεσθαι, ὅπως ἂν χαὶ τὸ σῶμα ὑπηρετοῦν ἔχοι 
ταῖς ψυχικαῖς ἐνεργείαις. Τὰ αὐτὰ δὲ xoi τῷ 


, - M ^ -᾿ , m , 
30. φιλοσόφῳ Συριανῷ περὶ τῆς διαίτης τοῦ νέου 


παρεχελεύετο. Ὁ δὲ πρὸς τὸν πρεσθύτην ἔλεγεν, 


« 


e 


0 


N / ^ tow t / * 
ς διεμνημόνευε πρὸς ἡμᾶς ἡ θεία χεφαλὴ, 
- » , à ^ er , 
τι Ἕασον αὐτὸν μαθεῖν ὅσα βούλομαι, 


, ^ 


N ,»5 
ἐγχρατῶς διαιτώμενον, X21 τότε, εἰ ἐθέ- 


᾽ “ M o. 
35 λοι, ἀποθάνοι. Οὕτω διὰ πάντων ἐχάδοντο 


, M t NI , ΄ 

αὐτοῦ οἱ διδάσχαλοι. Δύο δὲ μόνα σχεδὸν 
"v , , * ^ , Ny * 

ἔτη ἐπεξίω αὐτῷ ἐπιδημήσαντι ὁ πρεσθύτης, 
χαὶ τελευτῶν τῷ διαδόχῳ Συριανῷ τὸν νέον 


1. Locus est Platonis in Zepublica, VI, p. 492 A : 
9 » - , , -^ - 
Hv τοίνυν ἔθεμεν τοῦ φιλοσόφου φύσιν, ἂν μὲν, οἶμαι, 
H ' - , 
μαθήσεως προσηχούσης τύχη, εἰς πᾶσαν ἀρετὴν ἀνάγχη 
αὐξανομένην ἀφιχνεῖσθαι, ἐὰν δὲ μὴ ἐν προσηχούσῃ 
σπαρεῖσά τε xal φυτευθεῖσα τρέφηται. εἰς πάντα τάναν- 
x 9 FT , 
tía αὖ. 


dictum a Platone de magnis ingeniis : Hic 
aut magnum dabit bonum, aut quod est ei 
contrarium. Atque talia quidem, ut de mul- 
tis pauca referam, philosopho signa divini- 
tus contigerunt, quum primum Athenas ve- 
nisset. à 

XII. Syrianus autem illum deducit ad 
magnum Plutarchum, Nestorn filium, qui 
quum vidisset adolescentem nondum annos 
viginti natum, audivissetque illius amorem 
ac desiderium philosophicz vite, ita de- 
lectatus est ut eum continuo studii philo- 
sophici participem fecerit, quamvis cetate 
pene prohiberetur : erat enim jam valde 
senex. Legit igitur Proclus apud hunc Ari- 
stotelis quidem De anima lhbros, Platonis 
autem PAzdonem ; hortatusque est eum ma- 
gnus ille vir, ut ea conscriberet quae dice- 
rentur, usus adolescentis ambitione tanquam 
instrumento, quum diceret, si quidem ea 
scholia absolvisset, futurum, ut etiam Pro- 
cli Commentarius in Phadonem ferretur. Εἰ 
quum adolescentem alias plurimum emaret, 
quod ejus ad optima quaque studium co- 
gnovisset, tum etiam filium vocitabat ac de- 
mesticum habuit. Ut autem perquam tem- 
perantem vidit ab animalibus, hortatus est 
ne ab iis in universum abstüneret, quo etiam 
corpus functiones anim obire posset. Idem 
quoque Syriano de ratione victus adoles- 
centis commendabat. At ille seni respon- 
debat, ut nobis retulit divinum illud caput : 
Sine illum discerequa volo cum ea frugali- 
tate, ac tum, si voluerit, moriatur. Yautam 
habuerunt ejus, in omnibus rebus, magistri 
curam. Senex autem circiter biennium post 
illius adventum vixit, et moriens adolescen- 
tem suo successori Syriano commendavit, 
quemadmodum et Archiadam, nepotem 

2. Plutarchi Commentarius De anima laudatur a 
J. Philopone. 

3. Multos hujus commentarii locos laudat Olym- 
piodorus in suis Scholiis in Phalonem. Vide nostram 


disputationem : Commentaire d'Olympiodore sur le 
Phédon, Fragments de philosophie ancienne. 


- - 
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suum. [Ille vero quum eum suscepisset, non 
tantum in litteris multum juvit, sed etiam 
domesticum, quod ad cetera, et vitze philo- 
sophicze socium sibi adscivit, quum eum 
talem invenisset, qualem jam diu quzesisset 
auditorem et successorem, et qui plurimis 
humanis divinisque percipiendis aptus esset. 

XIIL. Itaque breviore quam bieunii spatio 
omnia Aristotelis opera una cum eo per- 
legebat, Logica, Ethica, Politica, Physica, 
itemque Scientiam theologicam. ln his vero 
satis institutum, ut quibusdam tirociniis par- 
visque mysteriis, ad ipsam Platonis deduxit 
sacram disciplinam, et ordine id quidem, 
neque, ut est in Oraculo, transcendenti 
pede. Utque spectaret apud eum vera mys- 
teria curavit, animi non caliginosis oculis, 
et mentis integra et ab omni labe purissima 
speculatione. Atque ille quidem die noc- 
tuque vigiliis, exercitationi ac studio incum- 
bens, quum ea quz dicerentur compen- 
diose, adhibito suo judicio, conscriberet, 
tantum exiguo tempore profecit, ut annum 
agens vigesimum octavum quum alia multa 
conscripserit, tum illum Commentarium in 
T'imiieum vere concinnum et eruditionis ple- 
num. Ex ejusmodi vero institutione mores 
quoque magis ornabantur, quum, ut scien- 
tia, sic etiam virtutibus proficeret. 

XIV. Civiles etiam virtutes assequebatur 
ex Aristotelis libris Po/iticis , et Platonis 
Legibus ex Republica. Sed ne in his con- 
templando tantum versari, nihil autem vi- 
deretur operis aggredi, postquam ipse rem- 
publicam tractare impediebatur, quod in 


1. Θεολογιχὴν ἐπιστήμην, id. est, Metaphysicam, de 
qua Syrianus commentarium scripsit. 

2. Τὴν Πλάτωνος μυσταγωγίαν. Cf. Damascium Pho- 
tii, $ 33: Ἀλλὰ τέλος ἔχειν ἤλπιζεν [6 "Iof&goc], εἰ 
τῆς Πλάτωνος διανοίας εἴσω τῶν ἀδύτων δυνηθείη δια- 
θαλεῖν. 

3. Hunc locum imitatur Damascius in Τα Isidori 
apud Suidam : Οὐδὲ ὑπερδάθμιον πόδα ῥίπτων, 
χατὰ τὸ Αόγιον, εἰς τὴν θεοσέδειαν, ἀλλὰ μέτρα ὁρίζων 
ἑαυτῷ τῆς ἡλιχίας ἄξια, γνησίῳ χαὶ χαθαρῷ συνειδότι 
μεταχειρίζων τὰ περὶ τοὺς θεούς. 
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/ T ^ , € ^ 
συνίστη, οἷα καὶ τὸν ἔγγονον Ἀρχ ιάδαν. Ὁ δὲ 
2d , ^ , » ^ , 
mago asvy αὐτὸν οὐ μόνον ἔτι περὶ τοὺς λόγους 
, " -- SN , ^ Lu 
μειζόνως ὠφέλει, ἀλλὰ καὶ σύνοικον τοῦ λοιποῦ, 
Ν ^ , , ^ * ^ 
καὶ τοῦ φιλοσόφου βίου χοινωνὸν εἶχεν, τοιοῦτον 
$3 σ᾽ τὰ T / (y, y; , M ^ 
αὐτὸν εὑρὼν, οἷον πάλαι ἐζήτει ἀχροχτὴν ἔχειν 
^ , ^ ν᾿, ^ LJ 
xxi διάδοχον δεχτιχὸν ὄντα τῶν ἐχείνῳ παμ- 
/ / NI , 
πόλλων μαθημάτων χαὶ θείων δογμάτων. 
“ " “ " AN .“ 
Γ΄. Ἐν ἔτεσι γοῦν οὔτε δύο ὅλοις πάσας 
᾽ - ^ , ^ , 
αὐτῷ τὰς Αριστοτέλους συνανέγνω πραγμαᾶ- 
, Ἁ ^, ᾿ ^ Ἁ 
τείας, λογιχᾶς, ἠθιχὰς, πολιτιχᾶς, φυσιχᾶς, 
χαὶ τὴν ὑπὲρ ταύτας θεολογικὴν ἐπιστή unv *. 
, /, ^ ἣν , “ * ^ 
Αχθέντα δὲ διὰ τούτων ἱχανῶς, ὥσπερ διὰ 
τινῶν προτελείων χαὶ μικρῶν μυστηρίων, εἰς 
A I s du , ᾿Ξ T. 9 d adiit ^ 
τὴν ατῶνης ἢ γε υυσταγῶ [Xv 4 ξν TX GEL XXL 
o)y ὑπερφάθμιον πόδα, κατὰ τὸ Λόγιον 
χ νς V e h Ψ ἐν 4 EI Y , 
, 3 ^ »»νυ , » 
τείνοντα, xal τὰς παρ᾽ ἐχείνῳ θείας ὄντως 
ἐλετὰς ἐποπτεύειν ἐποίει, τοῖς τῆς ψυχῆς 


-b * Ns , , - 9 / ^ 
περιωπῇ '. O δὲ ἀγρύπνῳ τε τῇ ἀσχήσει XXL 


» v “ Ὁ ^" 9 , 
ἀνεπιθολώτοις ὄμμασι χαὶ τῇ τοῦ νοῦ ἀχράντῳ 


x χρώμενος νύχτωο τε χαὶ μεθ ἡμέ- 


i : 


^ M “ ^ 
pav, χαὶ τὰ λεγόμενα συνοπτιχῶς XX μετ 


ἐπι- 
͵ , E , , - 
χρίσεως ἀπογραφόμενος, τοσοῦτον ἐν οὐ πολλῷ 
, , SEM “ ΄Ν &. ig ^ 
χρόνῳ ἐπεδίδου, ὥστε ὄγδοον xa εἰχοστὸν ἔτος 
» DN ^ " ! ^ ^ , 
ἄγων, ἄλλα τὲ πολλὰ συνέγραψε, XXL TX εἰς 


' M » ^ , , /, 
Τίμαιον, γλαφυρὰ ovToG x«t ἐπιστήμης "vé: 


μοντα, ὑπομνήματα. Ex δὲ τῆς τοιαύτης ἀγω- 
γῆς τὸ ἦθος ἐπὶ μᾶλλον χατεχοσμεῖτο, μετ᾽ 
ἐπιστήμης τὰς ἀρετὰς ἀνειληφώς. 

IA. Καὶ δὴ xxi τὰς πολιτικὰς" προσελάμ.- 


6 » ^ Li “᾽ 
ανεν, ἔχ τε τῶν Ἀριστοτέλους πολιτιχῶν συγ- ? 


, ^ -— M —- , , 
γραμμάτων, xat τῶν παρὰ τῷ Πλάτωνι Nó- 
- v ^ ^5 
μων τε xai Πολιτειῶν. Iva δὲ μηδὲ ἐν τούτοις 
ὃ m ov τ , » δὲ : à ιν θ- 
οχῇ λόγος εἶναι μόνον, ἔργου δὲ μιηδενὸς ἀν 
ἅπτεσθαι, ἐπειδὴ πράττειν αὐτὸς ἐχωλύετο 


4. Ultima Marinus desump:it ex ipso Proclo, ín 
Platonis Theologiam , Y, 1 : Παρ᾽ ὧν [Πλωτίνου, x. τ. 
À.] τὸ γνησιώτατον xal χαθαρώτατον τῆς ἀληθείας φῶς 
τοῖς τῆς ψυχῆς χόλποις ἀχράντως ὑποδεξάμενος Ó μετὰ 
θεοὺς ἡμῖν τῶν καλῶν πάντων xa ἀγαθῶν ἡγεμὼν, τῆς τε 
ἄλλης ἁπάσης fudc μετόχους χατέστησε τοῦ Πλάτωνος 
φιλοσοφίας χαὶ χοινωνοὺς τῶν ἐν ἀποῤῥήτοις παρὰ τῶν 


αὐτοῦ πρεσδυτέρων μετείληφε, καὶ δὴ xal τῆς περὶ τῶν 
θείων μυστιχῆς ἀληδείας συγχορευτὰς ἀπέφηνε. 

9. De politicis virtutibus vide Plotinum, Enn. I, mn, 
3 


2; unde Noster multa deprompsit. 
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^ ^ b ^ ^ ^ ^ d RE 
τὰ πολιτικὰ, διὰ τὸ καὶ περι μείςονα 10 07 


^ ΩΝ ^ , , ^ 
oa, "A gy vid av τὸν τοῖς θεοῖς φίλον ἐπι 
[7 ^ , 
τοῦτο παρεχάλει, ἅμα τε ἐκεῖνον διδάσχων 
M h] ^ , à] 
καὶ ὑφηγούμιενος αὐτῷ τὰς πολιτικὰς ἀρετὰς 
^ " ^M» E ^ “ ε - θέ 
5 χαὶ τὰς μεθόδους, καὶ, ὥσπερ οἱ τοῖς θέουσι 
[7 m Ὁ , 
παραχελευόμιενοι, ὅλης τε τῆς ἑαυτοῦ πόλεως 
el - ^w 
προΐστασθαι xoi, προτρεπόμενος, χαὶ ἕχαστον 
, ^M H -“ T7Ww e , “ 
ἰδία εὐεργετεῖν χατὰ πᾶν εἶδος τῆς ἀρετῆς, 
Ν ^ — , » 
διαφερόντως δὲ τῆς δικαιοσύνης. Καὶ ἔργῳ δὲ 
75 , » M , 7 * * / € A 
i0 ζῆλόν τινα αὐτῷ ἐνέτιχτεν, ἐλευθεριότητα τὴν 


περὶ τὰ χρήματα καὶ μεγαλοπρέπειαν αὐτῷ 

* “- € ^ ^ 7 

ἐνδεικνύμενος τῷ δωρεῖσθαι ὁτὲ μὲν φίλοις, 
, 


€ δὲ / ^ 74 M - C 
ὁτὲ δὲ συγγενέσι, καὶ ξένοις χαὶ ἀστοῖς, xa 
LU ^ ev 
χρείττονα ἑαυτὸν πάντη ἀποφαίνειν τῆς τῶν 
, , -:5 , ᾽»᾿ δὲ hy , 
ι5 χρημάτων χτήσεως. Καὶ εἰς ἔργον δὲ δημόσιον 
p H »"- ^s * 
οὐ σμ'χρα ἐχαρίσατο" τελευτῶν δὲ χαὶ μετὰ 
Ε] 7 EA " / / 
A gy vd av ταῖς πόλεσι χαταλέλοιπε χτήματα, 
din U.S -᾿ € ^ ^ - P» , M 
πατρίδι τε τῇ ἑχυτοῦ χα! ταῖς Αθάναις. Τοιοῦ- 
L] 
NM ot , » , * 
τος δὲ ὁ φιλαλήθης Agy ιάδας οἴχοθέν τε xal ex 
- , -/ , δ ἡ € ' ^ 
2 τῆς τούτου φιλίας ἀπεδείχθη, ὡς χαὶ τοὺς 
, 9 « P , , D] 2 ^n , 
ig ἡμῶν ἀνθρώπους, εἴποτε ἐθέλοιεν μνήμην 
- “- ^ , », ^ * , 6é 
αὐτοῦ ποιεῖσθαι, οὐχ ἄλλως ἢ τὸν εὐσεθέστατον 
5 MS , L “ , - 
Ἀρχιάδαν εὐφήμῳ τῷ στόματι χαλεῖν. 
IE. Καὶ αὐτὸς δὲ ἐνίοτε ὁ φιλόσοφος 
as ἥπτετο πολιτιχῶν βουλευμάτων, τοῖς χοιν 
ὑπὲρ τῆς πόλεως συλλόγοις παραγιγνόμινος, 
Ἁ ᾿ ΕῚ »). 
χαὶ γνώμας ἐμφρόνως εἰσηγούμενος, xxi ἀρ- 
χουσιν ἐντυγχάνων ὑπὲρ διχαίων πραγμάτων, 
χαὶ τούτους οὐ μόνον παραχαλῶν, τρύπον δέ 
: Pe d X / EN. as 9 7 ^ 
3) τινὰ προσαναγχάζων τῇ φιλοσόφῳ παῤῥησία τὸ 
^ [i , , , -- MM P 
πρυσῆχον ἑχάστοις ἀπονέμειν. Kotv?, δὲ πάλιν 
τῆς χοσμιότητος τῶν ἀναγιγνωσχόντων ἐπε- 
μελεῖτο, χαὶ σωφροσύνην ἐποίει πολιτεύεσθαι, 
* — - PF iN - 
o) ψιλῷ λόγῳ διδάσχων, ἔργῳ δὲ μᾶλλον διὰ 
^ ^ , *, 
3$ παντὸς τοῦ βίου ἐπιτηδεύων, xai οἱονεὶ προ- 
, , T ^ ». 
τύπωμα σωφροσύνης οὗτος τοῖς ἄλλοις γιγνό- 
“- "" τὸν 
μένος. Τὸ δὲ δὴ τῆς πολιτιχῆῇς ἀνδρίας εἶδος 
, » »Ἥ * 
Ἡράχλειον ὄντως ἐπεδείξατο. Ἐν ζάλῃ γὰρ 
^ /, 
παρελθὼν xal τριχυμία πραγμάτων, καὶ πνευ- 
“- , 
ie μάτων τυφωνείων ἀντιπνέοντων τῇ ἐννόμω 
ν - B - τ » ἊΝ ^ à» “- , 
ζωῇ, ἐμόριθῶς οὗτος ἀνὴρ xai ἀστεμφῶς, εἰ 
χαὶ παρακινδυνευτιχῶς, τὸν βίον διενήξατο, 
“ , 
χαΐί ποτε ἐν περιστάσει τινῶν γυπογιγάντων 


majoribus occupatus esset, adhortabatur ad 
eam virum religiosum Árchiadam, simul 
instituens et exponens illi politicas virtutes 
ac rationes; et, quemadmodum qui cur- 
rentes incitant, sic eum hortatus est ut in 
sua civitate univers reipublicae in commune 
preesset, et in singulos privatim beneficia 
conferret, secundum omnes virtutes, pra- 
cipue vero justitiam. Et re ipsa sui zemula- 
tionem in eo excitabat, quum suam illi hi- 
beralitatem circa divitias et magnificentiam 
declararet largiendo jam amicis, jam pro- 
pinquis, et hospitibus et civibus, et quum se 
nunquam avaritia vinci ostenderet, et ad 
opera publica non pauca conferret. Moriens 
autem, quz non legavit Archiadze, ea reli- 
quit civitatibus, suc patrie et Athenis. 
Archiadas vero tantus amator veri quum 
ex interna mentis vi, tum ex hujus amicitia 
exstitit, ut nostri homines, 51] quando velint 
illius mentionem facere, non aliter quam 
religiosum Archiadam celebranti voce no- 
minent. 

XV. Ipse quoque philosophus consulta- 
tiones civiles agitabat, quum publicis con- 
ventibus, ubi de republica ageretur, interes- 
set, sententiasque dicebat prudenussimas, et 
cum principibus de jure conferebat, eosque 
non hortabatur modo, sed quodam modo 
et auctoritate philosophica compellebat, ut 
suum cuique tribuerent. Habebat etiam pu- 
blice quamdam de moribus principum cu- 
ram, utque sobrie imperarent , non tantum 
oratione, verum et exemplo suo per omnem 
vitam docebat, quum ipse velut exemplar 
temperantize ceteris esset. Civilis autem for- 
titudinis specimen prorsus Herculeum edidit. 
Nam, quum esset in ipsum quasi pelagus et 
maximas negotiorum tempestates delatus, 
spirantibus ex adverso integerrimze vitz ven- 
tis furentibus, graviter hic vir et constanter, 
quamvis periclitatus, vitam suam traduxit. 
Et quum esset aliquando violentorum ho- 
minum perniciosa sibi et periculosa impro- 
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bitate multum exercitatus, Athenis relic- 
tis, ne fato adversaretur, iter instituebat in 
Asiam, idque non sine magno suo bono. Ut 
enim ejus quoque loci antiquiorum rituum, 
quos adhuc retinuissent, non imperitus esset, 
hanc illi deus profectionis prebuit occasio- 
nem. Nam et ipse, {πὸ apud eos essent, di- 
ligenter cognoscebat , et illi , si quid longi 
temporis intervallo neglexissent, doceban- 
tur, philosopho nimirum 48 ad deos perti- 
nerent accuratius referente. Quumque hac 
omnia faceret et secundum ea viveret, tamen 
usque adeo latebat, quantum ne Pythagorei 
quidem, qui preceptum hoc auctoris sut, /a- 
tenter vive , Ànconcussum servant. Annum 
vero tantum versatus in Lydiz partibus, re- 
dut Athenas providentia deae philosophize 
presidis. Sic autem in eo fortitudo quoque, 
natura primum, tum consuetudine, postea 
et [diving] causze prudentia , perficiebatur. 
Item alio modo re ipsa, quem haberet usum 
in administranda republica, declarabat, 
dum proceribus litteras scriberet, atque ita 
civitates universas afficeret beneficio. Hujus 
rei mihi testes sunt illi, in quos ea collata 
fuerunt, tum Athenienses, tum Andrii. 
tum alii aliarum geutium. 

XVI. Quin et studia litterarum hac ra- 
tione plurimum promovebat, eorum qui 
litteras tractabant curam suscipiens , prin- 
cipesque poscens stipendia, et ut cuique 
pro dignitate premia decernerentur. Atque 
heec quidem non temere, nec ad gratiam 
faciebat, sed eos ipsos, quod erat sibi ma- 
snopere cure, cogebat ut in sua quisque 
professione diligentissime versaretur, ipse 
singula eorum perquirens et expendens : 
erat enim omnium satis instructus judex. 
Quod si quem negligeniius suum studium 
tractare comperisset , acerrime reprehende- 
bat; ita, ut euam vehementissimus videre- 
tur et gloriz cupidus, eo quod vellet simul 


* - e. 2 -— 
: Ó- Καὶ τῷ τῆς αἰτίας λογισμῷ, [ 
len . . . v. - 
M id —— Boissonadius, Minerva prudentia, 
n0d responde imis is, προνοία τῇ 
4 Ρ t proximis vcrbis, προνοία τῆς φιλοσόφου 


divinz| causae pru- 
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, ^ , ^ t * ^ , - ^ 
ἐξετασθεὶς, ἀπῆρεν, ὡς εἰχε, τῶν ᾿Αθηνῶν, τῇ 
τοῦ παντὸς περιφορᾷ πειθόμενος, xal τὴν ἐπ 


- , , * ^ , 
τὴν Δσίαν ἐποιεῖτο πορείαν, xai ταύτην δὲ 
ἀγαθοῦ τοῦ μεγίστου. Ἵνα γὰρ μηδὲ τῶν 


x nda » » , ew , 
ἀρχαιοτέρων ἔτι σωζομένων θεσμῶν ἀμύη- s 


- 


πολ πος $. "a $08 M , 
TOS ἢ, πρόφασιν αὐτῷ τὸ δαιμόνιον τῆς ἀπο- 


δεν οὖ ? : , 
δημίας ταύτην ἐμηχανήσατο. Αὐτός τε γὰρ 
b i 


amd -— , LA f ^ , - 
τὰ πὰρ ἐχείνοις σαφῶς ἐπεγίγνωσχε, χαχεῖνοι, 
» 


- S sa MS Á M. a , " UM ^T 
τὰ πὴ 700 p xx. 000 J.govou παρεώρων των 


€ 

N , , , t ΄ 

ὁρωμένων, ἐδιδάσχοντο, ὑφηγουμένου τοῦ φιλο- i 
, 

GO 


^ ^ ^ , , 

0700 TX τῶν θεῶν ἐντελέστερον. Καὶ ταῦτα 
ἔνα, ^. i] * ^ ^ “ ^v 
πᾶντα δρῶν, χαὶ χατὰ ταῦτα ζῶν, τοσοῦτον 

2 ΄ - “ 8 t , 
ἐλάνθανεν, ὅσον οὐδὲ οἱ Πυθαγόρειοι τὸ λάθε 
TEM mo «ansa mei a lise: di » ἃ 
βιώσας παράγγελμα vo) χαθηγεμόνος ἀσά- 
x : AMA c — i * : MA Ns / 
Asurow φυλάττοντες. Ἐνιαυτὸν δὲ ὑμόνον περὶ 15 
f E , , 
νας, πάλιν εἰς τὰς AU vac ἐπαν- 
(060000 
Ust, χαὶ μετὰ ταῦτα ἐπ 
ἧς αἰτίας λογισιῶ χατεδεῖτο! j 
ς αἰτίας λογισμῷ χατεδεῖτο᾽, Kat 20 
, " " y* ^ 
τὴν πολιτιχὴν ἕξιν ποαχτιχὸν 
2 ^ ^N , : 
£y ταῖς ὁὀυναστείαις 
- A e f » , LJ 
λων, XXt ὅλας πόλεις ἐχ τούτων εἰ 
Μάρτυρες δέ μοι τοῦ λόγου οἱ εὖ 
Y oes ^ X *, f. - τ NA hy 
ανθρωποι, νῦν μὲν ᾿Αθηναῖοι, αὖθις δὲ Ἄνδριοι 25 
^ ». ,» »". ΕῚ Pu 
X44 αλλοι ἐξ ἄλλων ἐθνῶν. 
— fon ds ^a ᾿ ^ M - * 

$. Ἐντεῦθεν δὲ xui τὰ τῶν λογικῶν ἐπι- 

Ν , Ld , , , - 
τηδευμάτων ηὔζησεν, αὐτός τε ἐπιχουρῶν τοῖς 
μετιοῦσι, χα! τοὺς ἄρχοντας ἀπαιτῶν σιτηρέ- 

, " , ^ Ξι - E. ^ , »"7; , , 
σια τὲ XXV τὰς ἀλλας XXT ἀξίαν ἀπονέμειν 30 
f. , ἘΞ 20 δι » ^ ^ ^s *, , , 
ἐχάστῳ τιμάς. Καὶ ταῦτα δὲ οὐχ ἀνεξετα- 

— ^ "s δ 4 * * ^| f y 3 ᾿ 
αττὲν QUÓ: χεχαρισμένως, ἀλλὰ xa 
E , ὩΣ ἃ...» Σ , PEST Y ᾶΪ 
χεινηὺς ὑπὲρ ὧν ἐσπούδαζεν, ἡναγ- 
uud us Zar cae eec 
χαςεν ἐπιμελεῖσθαι συντόνως τῶν οἰχείων ἐπι- 
τηδε: - ^ 2^ T4 * M . "P μέ 
Ἰδευμάτων, ἐρωτῶν χαὶ βασανίζων ἕχαστα ss 


e , * Ὁ * L1 ^ 
τῶν παρ αὐτοῖς" ἱχανὸς γὰρ ἣν πε 
LI 
Ax -? Nr - E , t 

χριτής. E: δέ τινα ῥαθυμότερον ἑαυ- 
p. »- ^ - 2 a * is , ih 

τοῦ ἐπάγγελμα τὕρισχεν, ἐπετίμα σφοδρότε- 

LA ^ NI ^ NI * 

" ^ n wstwu ἢ, Lodi. 21 sd 
gov, ὥστε xa δοχεῖν θυμοειδέστατος εἶναι xai 
^, Fg ν 7: ^ 14 ^n f - 
ἀγὰν φιλότιμος, 6x τοῦ θέλειν τε ἅμα χαὶ o 


θεοῦ ; nempe Miuerva αἰτία γενέσεως Procli jam vo- 
cata est supra, p. 16, I, 94. 
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δύνασθαι ἅπαντα κρίνειν ὀρθῶς. Καὶ ἦν φιλό- 
, ^ “Ὁ , , t e , 
τιμος, ἄλλα τῇ φιλοτιμία οὐχ ὡς ἕτερο! παθει 


ἐγρίσατο. Ἐφιλοτιμεῖτο δὲ πρὸς μόνην ἀρετὴν 

ἐχρησ τω. φ ^ ν ϊ LJ w dd *í i e ν dj 
^ ^ , ͵ὔ , Na. , , 9 / , 

χαι TO ἀγαθόν" ταγα δὲ ου αν γένοιτο τι 


, "» « , , 
s μέγα ἐν ἀνθρώποις ἄνευ τῆς τοιαύτης ἐνεργείας. 


^ 


Ἦν δὲ xe θυμοειδὴς, οὐδὲ τοῦτο ἀναιρῶ, 
ἀλλ᾽ ἅμα χαὶ 
xai ὀστράχου περιστροφῇ κήρινον ἀπεδείχνυ 


ὶ 
^ / 5 2 v ' t 2, τ Ns 
τὸν θυμόν. Ἐν ταὐτῷ γὰρ, ὡς εἰπεῖν, ἐπέ- 


^ ^ M - , 
(0 πληττε, X44 ἐπὶ τὸ εὐεργετεῖν αὐτοὺς ἐχείνους 


t ^ ^ - » 
χαὶ ὑπὲρ αὐτῶν παραχαλεῖν τοὺς ἄρχοντας ὑπὸ 
συμπαθείας 
IZ. 
, MYNN e ἰΝι ^ * e. , ^ * 
αὐτοῦ ἴδιον ἐπὶ νοῦν Ὥλθεν᾽ τοσαύτην γὰρ οἶμαι 


*, NI ^ » , e - ΄ 
ι5 ἐν μηδενὶ ἄλλῳ ἀνθρώπων ἱστορῆσθαι. Γάμιων 


& γὰρ ἢ παίδων οὐδεπώποτε πεῖραν Aa bv, 
διὰ τὸ μηδὲ αὐτὸς ἑλέσήαι, χαίτοι πολλῶν 
προταθέντων αὐτῷ γάμων γένει τε xxl πλού- 
τῳ ὑπερεχόντων, τούτων ἁπάντων, ὡς ἔφην, 


3 f , e , ἮΝ - 
20 ἐλεύθερος γενόμενος, οὕτως ἐχήδετο τῶν 


, , ^ “- ε 
ἡχόντων παίδων τε χαὶ γυναιχῶν, ὡς χοινός 


' N » - - * 
τις πατὴρ χαὶ αἴτιος αὐτοῖς τοῦ εἰναι γενόμ. - 


i 
Mic NN 00ON? / - 
ἐμελεῖτο. Et 06 ποτέ τις τῶν γνωρίμων 
, , 


νόσῳ χατείχετο, πρῶτον μὲν τοὺς θεοὺς λιπα- 


* 
NI - s ^ E 7 t ΄ 
νος παντοδαπῶς γὰρ xat τοῦ βίου ἑχάστων 
, 


er 


M Li , t Mi » A 
gos ἰχέτευεν ὑπέο αὐτοῦ ε γόοις τε XX UANOLS, 


» - , 
ἔπειτα τῷ χάμνοντι 1 τα, XX 


^ , * - 
τοὺς ἰατροὺς συνῆγεν, ἐπείγων 


τς 
» 
n 


τι XXV X 


x 


30 νὴς ἀμελλητὶ πράττειν. 


, , , b 
τούτοις περιττότερον εἰσηγεῖτο, χαὶ πολλο 


oO C- o. 
VY 


κ δ᾽ » - , N er γ5ε 7 
Ti O'T, £X, τῶν μέεγιστων χινὀύνων ουτως ἐρρυσατ 


e, NN « ᾽ ^ M ^ * B , 
Ὅσον ὃε ἦν αὐτοῦ χαὶ τὸ περι τοὺς ἐπιτη- 


δειοτέρους τῶν οἰχετῶν φιλάνθρωπον, ἔνεστι τῷ 
- 7 Lu “- , mH 
35 βουλομένῳ χαταμαθεῖν ix τῆς διαθέχης τοῦ 
» 8v ^ - 
μαχαρίου ἀνδρός. "Ex πάντων δὲ μάλιστα τῶν 
γνωρίμων τὸν Ἀρχιάδαν ἐφίλει" ὶ τοὺς 
i συν ey. egt Ἀεὶ , xot τοὺς 
kJ , , εξ , ^ 
ἐχείνῳ γένει προσήχοντας, προηγουμένως μὲν 
^ “Ὁ , ^ 
διὰ τὴν τοῦ φιλοσόφου Πλουτάρχου διαδοχὴν 
M , 5» ^ 
"0 τοῦ γένους ἦ, ἔπειτα δὲ xoi διὰ τὴν Πυθαγό- 
, ^ H a , (S , , 
petov φιλίαν, ἣν πρὸς τὸν Αρχιάδαν ἐστήσατο, 


1. Vide supra, p. 25, 1. 2. 


"9 


et posset omnia recte dijmdicare. Ft erat 
sane glorie cupidus. Verum non erat id in 
eo, ut in plerisque, vitium, quia ad bona 
tantum respiciebat atque virtutem. ἂς for- 
tasse ne fieret quidem in hominibus quid- 
quam praeclarum absque hac animi concita- 
tione. Sed et erat vehemens, ne id quidem 
negabo, verumtamen erat simul etiam lenis: 
nam facillime placabatur, et vel momento 
suam iram demonstrabat esse ceream. Eo- 
dem enim tempore, ut ita dicam, illos 
reprehendebat, et ut ipsis benefaceret eo- 
rumque nomine intercederet apud principes 
commovebatur quasi societate doloris. 
XVII. Opportune quidem et hoc illius 
naturalis conjuuctionis animi cum aliis pe- 
culare exemplum in meutem mihi venit : 
neque enim arbitror de quoquam hominum 
tale fuisse relatum. Nam quum esset inex- 
pertus conjugi et liberorum, propterea 
quod nec desideraret (quum enim offer - 
rentur complures nobilissimz et ditissimze 
quas ducere potuisset, tamen ab his omni- 
bus, ut dicebam, liber), tanta cura in fami- 
liares et omnes amicos eorumque uxores et 
liberos exstitit, ac si communis aliquis pa- 
ter illisque causa nascendi fuisset : singula- 
rem enim cujusque etiam vite curam gere- 
bat. Nam si quando necessariorum aliquis 
morbo detentus esset, primum quidem deos 
enixe pro eo supplicabat, quum sacrificiis, 
tum etiam hymnis, deinde zegrotanti promp- 
tus aderat, convocabat medicos, urgebat, 
ut, si quid ab arte profici posset, quam 
citissime experirentur, ipse nonnunquam 
inter medicos siugulare quippiam profere- 
bat, et ita jam quidem multos ex maguis 
liberavit periculis. Quanta vero fuerit illius 
etiam erga servos, quibus plurimum usus 
erat, humanitas, qui vuit, ex testamento 
beati viri potest intelligere. Ex omnibus 
familiaribus inprimis. amabat Archiadam 
ejusque cognatos, eo vero potissimum no- 
mine quod genus duceret a Plutarcho phi- 
losopho, deinde propter Pythagoricam ami- 
ciiam quam cum Archiada constituerat, 
quum illius et studiorum socius et preceptor 


2, Vide supra, p. 21, 1. 38. 
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esset. Quod genus amicitie ex duobus his, 
quorum rara apud antiquos exempla occur- 
runt, firmissimum inter illos praestantissi- 
mummque fuisse videtur. Nihil enim volebat 
Archiadas , quod non vellet etiam Proclus, 
nec vicissim hic, quod non Archiadas. 
XVIII. Sed jam virtutis politici generi- 
bus, quz sunt veris inferiora, imposito suo 
fine, inque amicitia terminatis, ad purga- 
torias virtutes transeamus, diversas a po- 
liticis. Quamvis ille quoque in eo versentur 
ut animum quodammodo purgent, et, quoad 
ejus fieri potest, efficiant ut quasi solutus 
ac liber prospiciat humanis rebus , habeat- 
que cum Deo similitudinem quamdam, qui 
finis est optimus animi; atqui non eodem 
modo omnes separant, verum alie magis, 
alii minus: quandoquidem et politicze sunt 
q'edam purgationes, quze suos possessores, 
etiam dum hic manent, exornaut, meliores- 
que efficiunt, regentes ac moderantes et 
iram et cupiditatem , et omnes denique af- 
fectus, et falsas opiniones auferentes; ille 
vero, quz sunt his superiores, purzatoric, 
in universum separant ab hac corporis massa 
vere plumbea et ab hujus mundi rebus etfi 
ciunt facilem fugam. Quibus etiam ipsis hic 
philosophus studuit per omnem vitam , qua 
est in philosophia versatus, quum et oratione 
doceret qualesnam essent, quoque modo 
pareutur homini, et suam ipse maxime vi- 
tam ad eas institueret, et ea subinde fa- 
ceret quibus animus separatur, noctu et in- 
terdiu deprecationibus ac lustrationibus et 
aliis usus purificationibus, tum ab Orpheo, 
tum à Chaldeis institutis, et impigre uno- 
quoque mense ad mare descenderet , eodem 
1. Συμφοιτητ i : vides 2 
l. 38. Pee € X erg er m ES 
2. Vide supra, p. 24, I. 1, et p. 23,1. 3. 


3. De purgatoriis virtutibus confer Plotinum , 
Enn. l, m, 3. 


4. Ea verba Marinus deprompsit e Plotino, Enn. 
I, m, 2 : Αἱ piv τοίνυν πολιτιχαὶ ἀρεταὶ, ἃς ἄνω που 


συμφοιτητὴς αὐτοῦ γενόμενος᾽ ἅμα χαὶ διδα- 
σχαλος. Τῶν γὰρ δύο εἰδῶν χαὶ σπανίως ἐν τοῖς 
ἄνω ἱστορημένων φιλιῶν ᾽, ἡ τούτων ἔδοξεν 
εἶνα. σπουδαιοτέρα. Οὐδὲν γὰρ ἦν ᾿Αρχιάδας, 
ὃ μὴ Πρότλος βούλοιτο, οὐδ᾽ ἔ ὑπαῖλιν οὗτος, ὃ 
μὴ χαὶ Agy x3 ac. 
IH'. "Hv δὲ xai τοῖς 

αὐτοῦ ἀρετῆς χεφαλαίοις ἐλάττοσιν οὖσι τῶν 
ἀληθῶν, πέ 

φιλία ἐπισ & T 
μετίωμεν, οὔσας παρὰ τὰς πολιτικάς. 
Εἰ γὰρ δὴ χαὶ ταύταις ἔργον ὑπόχειται τὸ 
χαθαίρειν πὴ τὴν ψυχὴν, xai παρασχευάζειν 


, 7, , ^ en 
χαθόσον οἷόν τε ἀσχέτως προνοεῖν τῶν ἀνθρωπί- 


νων, ἵνα χα! τὴν ὁμοίωσιν ἔχη πρὸς τὸν θεὸν, : 
-1 L] 


L4 ΓΟ » A ^ Md 

man Mfhedas$ x ΤΌΣΕΣ Ei. S 

ὅπερ τέλος ἐστι τὸ ἄριστον τῆς ψυχῆς, ἀλλ᾽ οὐ 

22s L2 , M ,* 

τῶν ὅμοιον τρόπον πᾶσαι χωρίζουσι, χατὰ τὸ 
^ ας NES 2 T er : 

μᾶλλον δὲ ἢ ἧττον EÉXXGTXV ἐπεὶ χαὶ αἱ πο- 

^ , 
αἱ χαὶ μένοντας 


» 


» , e da a. 22 ^ ^s , 
αμείνους ποιοῦσιν, ὁρίζουσαι καὶ μετροῦσαι τούς 
τε θυμοὺς xai τὰς ἐπιθυμίας, xai ὅλως 

τ μοὺς x«i τὰς ἐπιθυμίας, xai ὅλως 
di. à 4 NS x Mw , au 

πάθη, xxi ψευδεῖς δόξας ἀφαιροῦσαι"" αἱ 
ΝῊΡ - (T Lad r^ LES IE : — : - Ld “4 
περ ταύτας χαθαρτικαὶ πάντη χωρίζουσι 
ἀπολύουσι τῶν τῆς γενέσεως ὄντως μολυό- 
ΝΩΝ ^ ^ - , ^ , 
ὀίδων, χαὶ φυγὴν τῶν ἐντεῦθεν" ἀχώλυτον 


E "rd ES 2:8 Ὧι ^ , M t 
περγάζονται " ἃς δὴ χαὶ αὐτὰς ὁ φιλόσοφος 


- 


i 
^ 


me, -— M id , a M , ^ , , 
ἐτήθευσε παρὰ πᾶντα τὸν ἐν φιλοσοφία βίον, 


(0, Q. 
T 
[f 


ν τε τοῖς λόγοις χαλῶς ἐχδιδάσχων τίνες τέ 
χαὶ ὅπως τῷ ἀνθρώπῳ παραγίγνονται χαὶ 

» χαὶ ζῶν μάλιστα χατ᾽ αὐτὰς, χαὶ ταῦτα 
ράττων ἑχάστοτε, ἀφ᾽ ὧν τὸ χωρίζεσθαι συμ.- 
αἴνει τῇ ψυχῇ" νύχτωρ τε χαὶ uel ἡμέραν 
ἁποτροπαῖς χαὶ περιῤῥαντηρίοις χαὶ τοῖς ἄλλοις 


» " : , T € v ^ » -- Ἂν» ΄ 
χαθαρμοῖς χρώμενος, ὁτὲ μὲν Ὀρφιχοῖς, ὁτὲ 


τ. 
δι - NM oe - » 05 ^ , , 
δὲ Χαλδαϊχοῖς, ἐπὶ θάλαττάν τε ἀόχνως ἐχά- 


^ ? € 


3 ^ - ^ : » »: ᾿ ^ ^ 
στοῦ μηνὸς χατιὼν, ἔσθ᾽ ὅτε δὲ δὶς ἢ χαὶ τρὶς 


εἴπομεν, χαταχοσμοῦσι μὲν ὄντως xai ἀμείνους ποιοῦσι, 
ὁρίζουσαι καὶ μετροῦσαι τὰς ἐπιθυμίας, xai ὅλως τὰ πάθη 
μετροῦσαι xat ψευδεῖς δόξας ἀφαιροῦσαι. 

ὅ. 716ϊ]ά., 3 : Λέγει δὴ 6 Πλάτων τὴν ὁμοίωσιν τὴν 
πρὸς τὸν θεὼν φυγὴν τῶν ἐντεῦθεν εἶναι. 

6. De separatione animz confer Ρ]οἴϊπαα ει, Enn. 
ΠῚ, νι, 5. 


ΕΣ M CREE e: ? ex ^ 
ἔτι τοὺς ἔχοντας ἐνταῦθα χαταχοσμοῦσι xal: 


9 
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τοῦ αὐτοῦ, xai ταῦτα οὐχ ἀκμαζούσης μόνον 
᾽ M ^ t , , , ^ M , 
αὐτῷ τῆς ἡλικίας διεχαρτέρει, ἄλλα xxt αὖ- 
- ι ΨΝ “- - - , “ 
ταῖς δὲ ἤδη ταῖς δυσμαῖς τοῦ βίου προσομιλῶν, 
ἀπαραλείπτως τὰ τοιαῦτα ἔθη ὡς νόμιμά τινα 
ἐξεπλήρου. 
ΙΘ΄. Τὰς δὲ ἀπὸ σίτων χαὶ ποτῶν ἀναγ- 
χαίας ἡδονὰς, ἀπαλλαγὰς πόνων ἐποιεῖτο, ἵνα 
^5 - t , , » M , 
μὴ ἐνοχλοῖτο ὑπ αὐτῶν ᾽" βραχέα γὰρ τούτων 
H ^ M NM * : —- , 0! 
προσεφέρετο. Τὰ πολλὰ δὲ τὴν τῶν ἐμψύχων 


, ^ , vw 2. » M7 , , 
10 ἀποχὴν ἡσπαάςετο " EL ÓÉ ποτε καιρὸς τις lG- 


, , ^ M , "- , "A / 
χυρότερος ἐπὶ τὴν τούτων χρῆσιν ἐχάλει, μὸ- 

, , ΄“- 7 7 ^ NS 
VOV ἀπεγεύετο, X4 τοῦτο ὁσίας χάριν. Τὰς δὲ 

ε Bl M 
Μητρῳαχὰς παρὰ Ῥωμαίοις ἢ καὶ πρότερόν 
^ , NI 7ὔ ΄ ε , 

ποτε παρὰ Φρυξί σπουδασθείσας χαστείας ἑχά- 


* e ^ ^ ? , 
15 στοῦ μιηνὸς ἥγνευεν, χα! τὰς πὰρ Αἰγυπτίοις 


δὲ ἀποφράδας ἐφύλαττε μᾶλλον 7, αὐτοὶ ἐχεῖ- 
νοι, χαὶ ἰδικώτερον δέ τινας ἐνήστευεν ἡμέρας 
ἐξ ἐπιφανείας, Πᾶσαν γὰρ ἔνην καὶ νέαν τοῦ 
μηνὸς μηδὲ προδειπνήσας ἠσίτει, ὥσπερ δὴ 
τὰς νουμηνίας λαμπρῶς ἐπετέλει καὶ ἱεροποε- 
πῶς", xxl τὰς παρὰ πᾶσι δὲ, ὡς εἰπεῖν, ἐπι- 
σήμους ἑορτὰς καὶ τὰ παρ᾿ ἑχάστοις πάτρια 
δρῶν ἐνθέσμως διετέλεσε, χαὶ οὐδὲ ταύτας 
ὥσπερ ἕτεροι πρόφασιν ἐποιεῖτο ἀναπαύλης τι- 


as νὸς ἢ xoi πληρώσεως τοῦ σώματος, ἐντυχιῶν 


b^ , ^ oc δι, M - t , 4 à 
δὲ ἀγρύπνων καὶ ὑμνῳδίας καὶ τῶν ὁμοίων" δη- 
λοῖ δὲ ἡ τῶν ὕμνων αὐτοῦ πραγματεία, οὐ τῶν 

M - e , , , , 
παρὰ τοῖς Ἕλλησι μόνον τιμηθέντων ἐγχώμια 
περιέχουσα, ἀλλὰ καὶ Μάρναν Γαζαῖον" ὑμ- 

“- , ^ — , 
νοῦσα, x«i ᾿Ασχληπιὸν Λεοντοῦχον" Ασχαλω- 
». ? 
νίτην, καὶ Θυανδρίτην᾽ ἄλλον ᾿Αραδίοις πολυ- 

, ^ δ oy ^ M A L 
τίμητον θεὸν, χαὶ Ἴσιν τὴν κατὰ τὰς Φίλας 
» ^ M » ΄ M ej 
ἔτι τιμωμένην, xat τοὺς "ἄλλους ἁπλῶς ἅπαν- 


1. Plotinus, Enn. 1, n, ὃ : Καὶ τὰς ἀναγχαίας τῶν 
ἡδονῶν αἰσθήσεις μόνον ποιουμένην xo ἰατρεύσεις xoi 
ἀπαλλαγὰς πόνων, ἵνα μὴ ἐνοχλοῖτο, x. τ. X. 

2. Vide supra, p. 31,1. 26. 

3. ἜΣ ἐπιφανείας, er apparentia, scilicet June, ut 
monet Fabricius et indicant quz sequuntur. 

4. Cf. Porphyrium, De vita Plotini, 10 : Φιλο- 
θύτου δὲ γεγονότος τοῦ ᾿Αμελίου, xal τὰ ἱερὰ xac νουμη- 
νίαν καὶ τὰς ἑορτὰς ἐχπεριϊόντος. 

5. Marnas, ait Fabricius, est deus Gazz Pales- 
tinz, qui idem ac Jupiter. 

6. Ad verbum Λεοντοῦγον Boissonadius confert hzc 


nonnunquam etiam bis aut ter. His autem 
exercebatur non tantum in vigore statis, 
sed etiam sub occasum vitae, eamque perpe- 
tuo consuetudinem , tanquam statuta qua- 
dam, observabat. 


XIX. Cibi vero potusque necessariis vo- 
luptatibus utebatur, tantum ut morbos evi- 
taret, neque ab iis infestaretur; erat enim 
in his multo frugalissimus : inprimis ab 
animalibus abstinentiam amabat. Quod si 
quando tempus accidisset, quo vehemen- 
tius ut ea comederet invitaretur, tantum 
degustabat et parce atque delibantis more. 
Sacris autem in honorem Matris deorum a 
Romanis vel etiam prius a Phrygibus ce- 
lebratis se purificabat singulis mensibus, 
JEgypuorum nefastos dies diligentius ob- 
servabat quam illi ipsi, ac insuper certis 
diebus peculiariter jejuniis vacabat ex ap- 
parentia [lunz]. Mensis enim ultimo die 
jejunium , ne pridie quidem conatus, in- 
stituebat. Novilunia vero quam splendide 
quamque sancte celebraverit, et omnium 
fere gentium insigniora festa secundum cu- 
jusque patria morem sacrificiis rite. pere- 
gerit, et ex his non ut plerique otii ceperit 
occasionem aut intemperantiz, sed precum 
assiduarum et hymnorum atque similium, 
declarant ipsius hymni, qui non tantum 
eorum quos Greci venerantur laudes con- 
tinent, sed: etiam Marnam Gazaeum cele- 
brant, et /Esculapium Leontuchum Asca- 
loniten, et Thyandriten alium , quem deum 
Arabes magna veneratione prosequuntur, et 
Isidem qu: colitur Philis, ac denique alios 
omnes. Etenim hoc erat illi valde fami- 


Pselli ad Oracula, p. 77 : Ἕν τῶν ἐν οὐρανῷ δώδεχα 
ζωδίων λεγομένων ἐστὶν ὃ λέων, οἶχος ἡλίου λεγόμενος, οὗ 
τὴν πηγὴν τὴν ἤτοι αἰτίαν τῆς λεοντοειδοῦς ἐξ ἀστέρων 
συνθέσεως λεοντοῦχον ὃ Χαλδαῖος χαλεῖ. 

7. Θυανδρίτην codices omnes. Fabricius legit Θεαν- 
δρίτην ex Damascio Photii, $ 198, Westermann : 
Ἔγνω δὲ [Ἰσίδωρος] ἐνταῦθα [ἐν τοῖς Βόστροις τῆς "Aga- 
6lac] τὸν Θεανδρίτην, ἀῤῥενωπὸν ὄντα θεὸν xoi τὸν ἄθηλυν 
βίον ἐμπνέοντα ταῖς ψυχαῖς. 

8. Vide ibid., S 3 : Ὅτι οἱ Αἰγύπτιοι ἐσέδοντο θεῶν 
μάλιστά φησιν [᾿Ἰσίδωρος] "Octolv τε καὶ "Ia, τὸν μὲν 
ἅπαντα δημιουργεῖν νομίζοντες, εἴδεσί τε xa ἀριθμοῖς τὴν 


3 
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liare, ut semper diceret religiosissimus ille 
vir decere philosophum, non unius cujus- 
dam civitatis neque certarum tantum gen- 
tium institutorum ac rituum curam gerere, 
sed esse in universum totius mundi sacro- 
rum antistitem. Sic itaque purus et sanctus 
erat, quantum ad temperantiam attinet. 


XX. Dolores autem auferebat; vel, si 
quando accidissent, leniter tolerabat, eoque 
minuebat eos, quod non id etiam , quod 
esset in se optimum, simul doleret. Animi 
fortitudinem in his postremus morbus satis 
ostendit. Quum enim eo premeretur, tor- 
quereturque gravissimis cruciatibus , depel- 
lere tantos dolores conabatur. Quamobrem 
siepe jubebat nos hymnos dicere, qui quum 
dicebantur, omnino remissio doloris erat et 
sedatio; quodque magis mirum est, memi- 
nerat eorum quz audiebat, quamvis obli- 
tus omnium pene rerum humanarum, reso- 
lutione corporis ingravescente. Nos enim 
quum dicere coepissemus, ille supplebat 
hymnos, et Orphei carmina complura : nam 
hec nonnunquam presentes recitabamus. 
Nec vero tantum in malis corporis perfe- 
rendis tam constans erat, sed adhuc multo 
magis in his, qua extrinsecus infortunia 
contingebant, quaque videbantur preter 
exspectationem evenire, ut etiam de singu- 
lis, quae accidissent, ea diceret: ως talia 
Rcs, consueta sunt. Qus mihi videbatur 
memorabilis esse sententia, et hujus philo- 
sophi animi magnitudinis iidem argumen- 
tum. Iram, quantum poterat, prohibebat, ut 
vel omnino non concitaretur, vel ratio sal- 
tem non consentiret, sed irrationalis animae 
esset irasci, videlicet inconsulto, inconsul- 
tum vero id esset modicum et debile. Quod 
ad venerem attinet, ea secundum naturam 


ὕλην & ἀχοσμοῦντα, τὴν δὲ κατάρδουσαν τε χαὶ πιαίνουσαν 
τὴν τούτου δημιουργίαν ἀεγνάου ὀζωῆς χετοῖς ἀμετρήτοις. 
1. Fa iy Marinus expressit e Plotino, Enn. I, 
εὖ: : Τὰς δὲ ἀλγηδόνας ἀφαιροῦσαν, χαὶ εἰ μὴ οἷον τε, 
πράως Sid χαὶ ἐλάττους τ δῶ τῷ μὴ συμπ τάσχε: 


τας. Καὶ γὰρ πρόχειρον ἐχεῖνο εἶχεν ἀεὶ καὶ 
ἔλεγεν ὁ θεοσεξέστατος ἀνὴρ, ὅτι τὸν φιλόσο- 
φὸν προσήχει οὐ μιᾶς τινὸς πόλεως, οὐδὲ τῶν 
παρ᾽ ἐνίοις πατρίων εἶναι θεραπευτὴν, χοινῇ 


δὲ τοῦ ὅλου χόσμου ἱεροφάντην. Καὶ οὕτω μὲν : 


αὐτῷ καθαρτικῶς χαὶ ἱεροπρεπῶς παρεσχεύ- 
αστο τὰ τῆς ἐγχρατείας. 

K'. Τὰς δὲ ἀλγηδόνας ἀφήρει, ἢ xal προσ- 
πιπτούσας ποτὲ πράως ἔφερε, xai Orten 
ἐποίει τῷ μὴ τὸ ἄριστον ἑαυτῷ συμπάσχειν᾽᾽. 
Τὸ δὲ πρὸς ταύτας αὐτοῦ τῆς ψυχῆς παρά- 
στημα ἱκανῶς ἐδήλωσε xai ἡ τελευταία νόσος. 
Πιεζόμιενος γὰρ ὑπὸ ταύτης χαὶ περιωδυνίαις 
συνεχόμενος, ἐχχρούειν ἐπειρᾶτο τὰς ἀλγηδό- 
νας. Παρεχελεύετο οὖν ἡμῖν ἑχάστοτε ὕμνους 
λέγειν, καὶ, λεγομένων τῶν ὕμνων, πᾶσα εἰ- 
ρήνη τῶν παθῶν ἐγίγνετο καὶ ἀταραξία. Καὶ 
ó Y ἔτι τούτου παραδοξότερον, ὅτι χαὶ μνή- 
μὴν εἶχε τῶν λεγομένων, χαΐτοι τῶν ἄνθρω- 


πίνων σχεδὸν ἁπάντων ἐπησμένς, bis 


ἐν 
^ 


ὑρισάσης αὑτῷ τῆς παρέσεωςἢ. Ἀρχομένων y^? 


ἡμῶν ὑμνεῖν, ἐχεῖνος ἀνεπ νήρου τοὺς ὕμνους 

χαὶ τῶν Ὀρφικῶν ἐπῶν τὰ πλεῖστα" χαὶ γὰρ 

ταῦτά ἐστιν ὅτε παρόντες ἄνεγ ἰγνώσχομεν. Καὶ 

οὐχὶ πρὸς μόνα τὰ σωματικὰ πὰς οὕτως ἀπα- 
- ΝΣ 


- NI , 
θῶς διέκειτο, ἀλλ᾽ ἔτι μει ζόνως, χαὶ πρὸς τὰ 


ἔξ , 


ξζωθεν περιστατιχῶς ἐπ τισυμαίνοντα, xai τὰ 
uere παραλόγ ως γίγνε εσθαι" ὥστε xo λέ- 
γειν ἐφ᾽ ἑκάστοις τῶν συ υμπιπτόντων᾽ Ταῦτα 
τοιαῦτ᾽ ἐστὶ, ταῦτα εἰωθότα ἐστίν. 
Ὅπερ ἐμοὶ ἐδόχει ἀπόφθεγμα Uv uns ΡΝ 
εἰναι, χαὶ τῆς τοῦ φιλοσόφου μεγαλοψυχίας 
ἱκανὸν τεχμιήριον. Καὶ τὸν θυμὸν δὲ, χαθ᾽ ὅσον 
οἷόν τε ἦν, ἐχόλαζεν, ὥστε ἢ Uu χινεῖσθαι τὸ 
παράπαν, P μὴ τὴν λογικὴν εἶναι ψυχὴν τὴν 


, 


συνοργιζομιένην, ἑτέρου δὲ εἶναι τὸ ἀπροαίρε- 


τον, χαὶ τοῦτο δὲ ὁλί ιίγον xai ἀσθενές ὃ. Ἀφρο- 


ΘΝ δὲ αὐτῷ φυσιχῶν μετῆν, ὅσον, QUAL, 


2. Vide infra p. 48, 1. 

3. Ea sumpsit Noster a de ut supra : Τὸν : 
θυμὸν, ὅσον οἷόν τε ἀφαιροῦσαν͵ χαὶ sit δυνατὸν, πάντ 
£e 


εἰ δὲ μὴ, μὴ γοῦν αὐτὴν ise Lai a V, ἀλλ᾽ ἄλλου εἶναι 


ai , Phá X 
τὸ ἀπροαίρετον, tb δὲ ἀπ οαίρετον ὀλίγον εἶναι xo ἀσθενές. 


31 MAPINOY IIPOKAO*. 38 


μέχρι φαντασίας χωρεῖν, προπετοῦς xai ταύ- 
τὴς ' 

KA'. Καὶ οὕτως £x πάντων ἑαυτὴν συνά- 
γουσα xa ἀθροίζουσα πρὸς ἑαυτὴν ἡ τοῦ μακα- 
, , ^ » | ^ M 
ρίου ἀνδρὸς ψυχὴ, ἀφίστατο σχεδὸν τοῦ σώμα- 

» *? , Lo /, m 5 
τος, ἔτι ὑπ᾽ αὐτοῦ κατέχεσθαι δοχοῦσα. Ἦν 
γὰρ αὐτῇ τὸ φρονεῖν, οὐκέτι, οἷον τὸ πολιτι- 
, * ^ $0 

XÓv, τὸ πράττειν εὖ περὶ τὰ ἐνδεχόμενα xai 


» » , Ns , ε , ^ 
ἄλλως ἔχειν, αὐτὸ δὲ xal) αὑτὸ εἰλικρινὲς τὸ 
-“Φᾧ ^ SN ^ 
γοεῖν, xai τὸ πρὸς ἑαυτὴν ἐστράφθαι, μηδαμοῦ 
δὲ ὃ » Md - » : Ww € 
& συνδοζάζειν τῷ σώματι" τὸ δὲ σωφρονεῖν, 
τὸ μὴ συγγίγνεσθαι τῷ χείρονι᾽, μηδὲ με- 
^ , A! , , € 
τριοπαθεῖν, πάντη δὲ xoà πάντως ἀπαθεῖν᾽ 


ἀνδρίζεσθαι ài, τὸ μὴ φοδεῖσθαι αὐτὴν ἄφι- 
σταμιένην τοῦ σώματος" λόγου δὲ χαὶ νοῦ ἡγου- 
μένων ἐν αὐτῷ, τῶν δὲ χειρόνων ὑνηχέτι ἄντι- 
τεινόντων χαθαρτιχῇ δικαιοσύνῃ, χεχόσμιητο 
αὐτοῦ ἡ σύμπασα inl. 

KB. Ἐχ δὴ τῆς τοιαύτης ἰδέας τῶν 


M , ΕἸ , t A M 
ἀρετῶν ἀλύπως xxi εὐηνίως χαὶ οἱονεὶ χατὰ 
βαθμόν τινα τελεστιχὸν προχόπτων, ἐπὶ τὰς 

y t , NI 
μείζους καὶ ὑπὲρ ταύτας ἀνέτρεχε, φύσει τε δε- 


" ev “ὦ ἮΝ e 
ξ ξιᾷ χαὶ ἀγωγῇ ἐπιστημονιχῇ ποδηγετουμενος. 
Ἤδη γὰρ χεχαθαρμ μένος χαὶ τῆς γενέσεως ὑπερ- 
᾽ M / t 
ανέχων, καὶ τῶν ἐν αὐτῇ ναρθηχοφόρων ὑπερο- 


^ M 


Ων Ὁ" 7 IA ^ , 7 
ρων ; περὶ τα πρωτα εοαχχξὺς . και αὐτοπτῆς 


*, 


1. Plotinus, ibid. : Οὐχ αὐτὴ ἕξει [ ἐπιθυμίαν) οὐδὲ τῶν 
ἀφροδισίων γε " εἰ δ᾽ ἄρα, φυσιχῶν, οἶμαι, xol οὐδὲ τὸ 
ἀπροαίρετον ἐχουσῶν * εἰ δ᾽ ἄρα, ὅσον μετὰ φαντασίας 
προπετοῦς χαὶ ταύτης. 

23. Ea verba male vertit anonymus interpres : 
quod mala non attingeret. Nam τὸ χεῖρον est pars infe- 
rior, scilicet corpus. Vide Plotinum, Enn. 1, n, 3; 
Ἢ ἐπειδὴ χαχὴ μέν ἐστιν ἣ ψυχὴ συμπεφυρμένη τῷ 
σώματι χαὶ ὅμοπ ταθὴς γινομένη αἱ αὐτῷ, xai πάντα συνδοξά- 
ζουσα, εἴη ἂν ἀγαθὴ χαὶ ἀρετὴν ἔχουσα, εἰ μήτε συνδο- 
ξάζοι, ἀλλὰ μόνη € ἐνεργοῖ, ὅπερ ἐστὶ νοεῖν τε xal φρονεῖν " 

μήτε δρμοιοπαϑὴς εἴη, ὅπερ ἐστὶ σωφρονεῖν * μήτε φοδοῖτο 
ἀφισταμένη τοῦ σώματος, ὅπερ ἐστὶν ἀνδρίζεσθαι - ἡγοῖτο 
δὲ λόγος xai νοῦς, τὰ δὲ μὴ ἀντιτείνοι, διχαιοσύνη δ᾽ ἂν 
εἴη τοῦτο. Quse verba ad purgatorias virtutes pertinent. 

3. Quas sequuntur primus in lucem edidit et latine 
transtulit Fabricius. 

4. Tanta fuit in hoc loco Fabricii negligentia, ut 
nos pigeat illius latinam interpretationem exhibere, 
miramurque eam non fuisse emendatam a Boisso- 
nadio, qui alia istius modi correxit infra, p. 41, etc. 


utebatur, sed ita nimirum ut non ultra phan- 
tasiam procederet, eamque levissimam. 


XXI. Ita ex omnibus partibus se ipsam 
colligens et ad sese recipiens anima beati 
viri, a corpore quodammodo discedebat, 
dum adhuc eo contineri videretur. In ea fuit 
enim prudentia, non ut civilis, quz versatur 
in iis bene adniinistrandis qua vel hoc vel 
alio modo se habere possunt, sed ipsa per 
se sincera, in contemplando scilicet, seque 
in se ipsam convertendo, nec uspiam con- 
sentiendo corpori. Fuit in ea temperantia, 
quod inferiori parti non commisceretur, et 
ne mediocriter quidem afficeretur, imo ab 
omnibus affectibus libera esset. Fuit deni- 
que fortitudo , quod non metuerit suum a 
corpore secessum. Ratio vero et mens quum 
in eo principatum obtinerent, facultates au- 
tem inferiores se non amplius opponerent 
jusutie& purificanti, vita illius omnis orna- 
batur. 


XXII. Hoc quoque virtutum genere ab- 
soluto, absque molestia et moderate ac 
veluti per gradum summum mysticumque 
progressus faciens, ad virtutes maximas et 
consummatissimas ascendit, duce usus feli- 
citate nature et institutione ad scientiam 
comparata. Jam itaque purgatus et supere- 
minens generationem, atque despiciens ho- 
mines in ea ferulam gerentes, ipse circa 


Vertit quidem Fabricius : Jam itaque purgatus defz- 
catusque et sus nativitatis victor, sus deque habitis vanis 
sapientis thyrsigeris ac jactatoribus, ipse adyta ejus f-li- 
citer penetravit. De quibus hzc annotabimus : 1o Τῆς 
γενέσεως ὑπερανέχων. Non est quod moneamus τὴν 
γένεσιν significare res qua fiunt et generantur, puta 
corpus. 2o Τῶν ἐν αὐτῇ ναρθηχοφόρων. Respicit quidem 
Marinus Platonis Pludrum, p. 69 C : Εἰσὶ γὰρ δὴ, 
φασὶν οἱ περὶ τὰς τελετὰς, ναρθηχοφόροι μὲν πολλοὶ, 
βάχχοι δέ τε παῦροι. Verbum autem γαρθηκορόρων 
eodem sensu usurpat Noster quo Olympiodorus : 
Ὅτι 6 νάρθηξ σύμδολόν ἐστι τῆς ἐνύλου δημιουργίας xol 
μεριστῆς.... Καὶ μέντοι ναρθηχοφοροῦσιν οἱ Τιτᾶνες, χαὶ 
ὃ ΠΠΙοομηθεὺς ἐν νάρθηχι χλέπτει τὸ ^^ εἴτε τὸ οὐράνιον 
φῶς εἰς τὴν γένεσιν χατασπῶν, εἴτε τὴν ψυχὴν εἰς τὸ σῶμα 
προάγων, εἴτε τὴν θείαν ἔλλαμψιν ὅλην ἀγέννητον οὖσαν 
εἰς τὴν γένεσιν προχαλούμενος. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ὃ 
Σωχράτης τοὺς πολλοὺς καλεῖ ναρθηχοφόρους Ὄρφι- 
xig, ὡς ζῶντας Τιτανιχῶς. (Vide disputationem nos- 
tram ; Commentaire d'Olympiodore sur le Phédon, 
Fragments de philosophie ancienne, p. 446-447.) Ergo 
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prima bacchabatur, et contemplator factus 
est vere beatorum quz illic sunt spectacu- 
lorum; non amplius ratiocinatione aut de- 
monstratione indigeus ad colligendam sibi 
illarum rerum scientiam , sed, veluti oculo- 
rum acie, simplicibus mentalis vis intuitibus 
spectans exemplaria mentis divinze, et asse- 
cutus virtutem, quam nemo proprie satis 
prudentiam dixerit, rectius sapientiam , aut 
si quod est nomen aliud magis venerabile. 
Ad cujus prescriptum opere ac re ipsa phi- 
losophus omnem quidem theologiam Gre- 
corum barbarorumque, et que fabularum 
commentis adumbrata est, facile perspexit, 
et in usum eorum qui volunt et possunt asse- 
qui, in clarissima luce posuit, singula divi- 
nius interpretans, ostendensque interilla con- 
sensum. Omnibus vero antiquiorum scriptis 
pervestigatis, quidquid in illis genuinum of- 
fendit, non sine judicio adscivit; si quid 
ventosum et vanum reperisset, id omnino 
rejecit , utpote vitiosum ; quaeque recte po- 
sitis adversa fronte occurrerent, hec dili- 
genti instituto examine fortiter convellit, et 
in conventibus egregie simul et perspicue 
quaeque tractans, et in libris cuncta descri- 
bens. Vir enim ad miraculum laboriosus 
uno sepe die quinas, interdum etiam plures 
lectiones absolvit, scripsit etiam plurima, 
ad septingentorum sepe versuum multitu- 
dinem. Ad alios preterea philosophos con- 
venit, eorumque consuetudine usus est, et 
iterum vespertinos ccetus cum illis celebra- 
vit, cessans a labore scribendi; et hzc qui- 
dem universa ita exsecutus est, ut nec deos 
de nocte quoque colere cessaret exsomnis, 
solique orienti , culminanti et occidenti as- 
sidue supplicaret. 


XXIII. Plurium placitorum ipse primus 
auctor exsttit, quz' ante illum nemini in 
mentem venerant, tam in rebus naturalibus 
quam intellectualibus ac divinioribus. Pri- 


verba : despiciens homines in ea [sc. generatione] 
ferulam gerentes, idem valent quod : despiciens 
homines corporibus alligatos, respondentque proxi- 
mis generationem  supereminens, 39 Περὶ τὰ πρῶτα 
χα... .... "m .-os 
ἐδάχχευε. Hic Noster respicit ea verba Plotini, Enn. 
. T" Y MM A H ^ - , 

I, 1, 6 : Θεὸς ἂν εἴη ὁ τοιοῦτος. θεὸς δὲ τῶν ἑπομένων 
τῷ πρώτῳ. 


ΠΡΟΚΛΟΣ. A0 


, , M *, M 
ἐγίνετο τῶν ἐχεῖ μαχαρίων ὄντως θεαμάτων, 
i] » 


οὐχ ἔτι μὲν διεξοδιχῶς καὶ ἀποδειχτικῶς συλ- 
λογιζόμενος αὐτῶν τὴν ἐπιστήμην, ὥσπερ δὲ 
ὄψει, ἀπλαῖς ἐπιδξολαῖς τῆς νοερᾶς ἐνεργείας θεώ- 
μένος τὰ ἐν τῷ θείῳ νῷ παραδείγματα, καὶ 
ἀρετὴν προσλαμίάνων, ἣν οὐχ ἔτ᾽ ἄν τις φρό- 
νησιν χυρίως ἐπονομάσειεν, σοφίαν δὲ μᾶλλον 
προσερεῖ, ἢ xai τινα σεμνοτέραν ταύτης ἐπω- 
γυμίαν'. Κατὰ ταύτην δὴ ἐνεργῶν ὁ φιλόσο- 
qoc, πᾶσαν μὲν θεολογίαν ἑλληνιχήν τε χαὶ 
βαρδαρικὴν καὶ τὴν μυθικοῖς πλάσμασιν ἐπι- 
σχιαζομένην χατεῖδέ τε ῥαδίως χαὶ τοῖς ἐθέ- 
λουσί τε χαὶ δυναμένοις συνέπεσθαι εἰς φῶς 
ἤγαγεν, ἐξηγούμιενός τε πάντα ἐνθουσιαστιχώ- 
τέρον χαὶ εἰς συμφωνίαν ἄγων" πᾶσι δὲ τοῖς 
τῶν παλαιοτέρων συγγράυιμασιν ἐπεξιὼν, ὅσον 
i3 SS oen a , 
μὲν ἣν πὰρ αὐτοῖς γόνιμον, τοῦτο μετ ἐπι- 
χρίσεως εἰσεποιεῖτο, εἰ δέ τι ἀνεμιαῖον ηὔρισχε, 
τοῦτο πάντη ὡς μῶμον ἀπῳχονομεῖτο, τὰ δέ 
γε ὑπεναντίως ἔχοντα τοῖς χαλῶς τεθεῖσι μετὰ 
πολλῆς βασάνου ἀγωνιστιχῶς διήλεγχε, ἔν 
τε ταῖς συνουσίαις δυνατῶς ἅμα χαὶ σαφῶς 
ἐπεξεργαζόμενος ἕκαστα, xa ἐν συγγράμμασιν 
ἅπαντα χαταξαλλόμενος. Φιλοπονία γὰρ ἀμέ- 


΄ ;» - - ,? ^ J , 
τρῳ χρησάμενος, ἐξςηγειτο τὰς αὐτῆς Y; Ue pas 


^ 


/ WE T! , 

πέντε, ὁτὲ δὲ καὶ πλείους πράξεις, χαὶ ἔγραφε 
, ^ * i] « 

στίχους τὰ πολλὰ ἀμφὶ τοὺς ἑπταχοσίους. Συνε- 
, , ^ "Ὁ M. ^ 

γίγνετό τε Xa τοῖς ἄλλοις φιλοσόφοις προϊὼν, 


^ » , t ^ ΄ - 
χαὶ ἀγράφους ἑσπερινᾶς πάλιν ἐποιεῖτο συνου- 

, e á ^ ^ , ^ ^ 
σίας XXL. ταῦτα πᾶντα μετὰ τὴν νυχτερινὴν 
3. ^ ^ . ^ "v d E ^ , 2 ^ 
ἐχείνην χαὶ ἄγρυπνον θρησχείαν᾽, μετὰ τὸ προ- 
σχυνῆσαι ἥλιον ἂν ίσχοντα μεσουρανοῦντά τεχαὶ 
ἐπὶ δύσιν ἰόντα. 

Γ “- δὲ ^ Ὁ ^ , , 

KI'. Πολλῶν ὃὲ καὶ! αὐτὸς πατὴρ ἐγένετο 
NI , , , - 
δογμάτων, οὐ πρότερον ἐγνωσμένων, φυσιχῶν 
2 ^ - ^ - » ^ 
τε xa νοερῶν xai τῶν ἔτι θειοτέρων. Πρῶτος 
"d Υ , , τ O8 , - 
γὰρ οὗτος ἐπέστησεν, ὅτι γένος ἐστὶ ψυχῶν 

|. De virtutibus contemplativis οἰ exemplaribus 
Noster disputat. Cf. Plotinum, Enn. I, rm, 6: Τίς οὖν 
ἑχάστη ἀρετὴ τῷ τοιούτῳ ; Ἢ σοφία μὲν ἐν θεωρίᾳ ὧν 
νοῦς ἔχει.... Κάχεϊ μὲν οὐχ ἀρετὴ, ἐν δὲ ψυχῇ à 

ὥς ἔχει... Βάχεῖ μὲν οὐκ ἀρετὴ, € ψυχῇ ἀρετή... 
Οὐδὲ γὰρ αὐτοδιχαιοσύνη ἣ ἐνταῦθα xal ἑχάστη ἀρετὴ, 


ἀλλ᾽ οἷον παραδεῖγμα. Τὸ δ᾽ ἀπ᾽ αὐτῆς ἐν ψυχῇ, ἀρετή. 
2. Vide supra, p. 33,1. 38. 
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^ e »W. ES ^ NS 
δυναμένων πολλὰ ἅμα εἰδὴ θεωρεῖν, ὃ δὴ χαὶ 
, »"W Ν᾽ ^ ux ES “" m 
μέσον ἤδη εἰκότως ἐτίθετο τοῦ τε νοῦ τοῦ 
» , ^ ^ , , ^ eu 
ἀθρόως xai χατὰ μίαν imi Go) hw ἅπαντα προ- 
m - ΓΑ 5 ^ / 
νοοῦντος, x«i τῶν xal) ἕν εἰδος τὴν μετάδασιν 
, “ 5 NI - 
ποιουμένων ψυχῶν᾽. Ἔξεστι δὲ τῷ βουλομένῳ 
^ -“ ». , ^ , ^ 
χαὶ τοῖς ἄλλοις αὐτοῦ γεννήμασιν ἐντυχεῖν, 
b , , [ 
ἐπεξιόντι ταῖς ἐχείνου πραγματείαις (ἅπερ 
ἐν τῷ παρόντι λέγειν παρητησάμην, ἵνα μὴ ἐπὶ 
e αὖ , , & 
πλεῖον μηχύνω τὸν λόγον, ἐπεχδιηγούμιενος 
“ b , , » t ^ 
ἕχαστα )' ὁ δὲ ἐντυγχάνων εἴσεται, ὡς χαὶ τὰ 
͵7 ΕῚ m 7 ΕῚ ΄“- 7 
πρότερα ἀληθὴ πάντα περὶ αὐτοῦ ἱστόρηται, 
" δι Eo » τὸἢ , E 
ἔτι δὲ μᾶλλον, εἴ τις εἶδεν αὐτὸν, ἐπέτυχέ τε 
- , , D 
τῆς ἐχείνου θέας, ἐξηγουμένου τε ἤχουσεν καὶ 
4 / " 
διεξιόντος λόγους παγχάλους, Πλατώνειχ τε 
5 ow ΄ ᾽ν. n » ? , 
XXV Σωχράτεια XXT ἐνιαυτὸν QUyovTOG . Ov» 
^ » : , , , , 7 NN -/ 
γὰρ ἄνευ θείας ἐπιπνοίας ἐφαίνετο διαλέγεσθαι, 
- NI 3, / t 
χαὶ τὰ ταῖς νιφάδεσσιν ὄντως ἐοιχότα ῥήματα 
προχέειν τοῦ σωφρονοῦντος ἐχείνου στόματος" 
“- 7 2M) M Ψ ^, - 
μαρμαρυγῆς γάρ τινος ἐδόχει τὰ ὁμματα αὐτοῦ 
EX » , ^-^ / 
πληροῦσθαι, xa τὸ ἀλλο πρόσωπον ἐλλάμψεως 
θείας μετεῖχενἧ. Ποτὲ γοῦν τις αὐτῷ παραγε- 
, » ΄ Nec € , x - 2 L- 
νόμενος ἐξηγουμένῳ ἀνὴρ τῶν ἐπιφανῶν ἐν τῇ 
, Ns ^ ^M. /* 
πολιτεία, ἀψευδὴς XXL αἰδοῖος | Pou- 
πεοιθέον τὴν αὖ- 


i 


;» , , ^ t - , / 
ἐξηγήσει, ἀναστὰς ὁ Ῥουφῖνος προσεχύνησέ τε 
, hj ew , , ΝΜ 4 M 
αὐτὸν xai τὰ τῆς θείας ἐχείνης ὄψεως ὀμνὺς 

* NI ,;, χὰ ΐα ς € “- 
ἀπήγγελλεν. Οὗτος δὲ αὐτῷ ὁ Ῥουφῖνος χαὶ 
ε ^ Μ᾿ 
χρυσίον ἱχανὸν τηνικαῦτα προσήγαγεν Vue 
τὴν περίστασιν χαὶ τὴν ἐχ τῆς Ἀσίας ἐπαᾶνο- 
N € NT ^ ^ E t - » 
δον. Ὁ δὲ xal πρὸς τοῦτο ὑπεροπτικῶς ἔσχε 
ad e NY 
χαὶ οὐδαμῶς εἵλετο δέξασθαι. 
^ ^ 4a" 9 “- 
ΚΔ', "AX ἐπὶ τὴν ἐξ ἀρχῆς πρόθεσιν ἐπα- 
^ ^ c^ ᾽ ^ 
νίωμεν. Τὰ περὶ τῆς θεωρητικῆς αὐτοῦ co- 


^ 


, [i M "x m 
5 iac εἰ χαὶ Uf, UAXVOG ἤδη προϊστορήσαντες, 


DA ^ ΄, , t ΄ ὃ / 
eT eT Ot δὴ λέγειν τις ἢ GUGTOVJ 0$ UA OLVOGU Y'fj 


1. Cf. infra Proclum iz Alcibiadem. 

23. Recte admonet Boissonadius Πλατώνειά τε xoi 
Σωχράτεια significare Platonisque et Socratis natalitia, 
laudatque Porphyrium De vita Plotini , 2 : Καίπερ ἐν 
τοῖς Πλάτωνος χαὶ Σωχράτους παραδεδομένοις γενεθλίοις 
θύων τε χαὶ ἑστιῶν τοὺς ἑταίρους, ὅτε καὶ λόγον ἔδει τῶν 
ἑταίρων τοὺς δυνατοὺς ἐπὶ τῶν συνελθόντων ἀναγνῶναι. 
Ibid., 15 : Ἐμοῦ δὲ ἐν Πλατωνείοις ποίημα ἀναγνόντος. 


mus ille docuit esse genus quoddara ani- 
marum pollentium facultate plures simul 
species contemplandi, quod medium nempe 
posuit non sine verisimilitudine inter men- 
tem confertim atque uno veluti intuitu om- 
nia intelligentem , et animas versus unicam 
speciem tantum aciem dirigere valentes. 
Quod si quem juvat scripta illius percurrere, 
longe plura dogmata illi peculiaria. offen- 
dere licebit (quae ego quidem jam recensere 
pretermisi, ne singula persecutus nimis in 
longum producerem orationem); qui vero 
illa que dixi scripta evolvet, facile sentiet , 
etiam ea, qua superius de eo narravimus , 
verissima esse omnia, multo autem magis 
si quis ipsum novit ac de facie vidit, audi- 
vitque interpretantem et vacantem prestan- 
tissimis dissertationibus, Platonisque et So- 
cratis natalitia celebrantem. Neque divine 
inspirationis expers fuisse videtur : sapien- 
tissimo enim ex ore verba protulit simillima 
candidissimae ac confertissimae nivi, ita ut 
splendore oculi fulgere viderentur , et reli- 
quus ejus vultus divina luce resplenderet. 
Hinc quum ei docenti aliquando et inter- 
pretanti supervenisset vir magni in republica 
nominis Rufinus, veritatis studiosus et alio- 
qui dignus veneratione, caput Procli lumine 
cireumfundi sensit. Quumque philosophus 
finem interpretationi imposuisset , Rufinus 
assurgens eum adoravit, divineque quam 
observaverat visionis testimonium juratum 
ipsi perhibuit. Ab eodem Rufino plurimum 
auri ei tunc oblatum est, quum finito peri- 
culo ex Asia reversus fuisset. Verum Pro- 
clus hoc quoque munus sprevit, neque ulla 
ratione voluit recipere. 


XXIV. Sed ut ad ea qua nobis initio 
proposuimus revertamur, postquam de con- 
templativa philosophi sapientia, etsi parum 
pro dignitate, disseruimus , consequens est 


Hic iterum reprehendenda negligentia Fabricii , qui 
vertit : Platonicaque et Socratica dogmata annuis scho- 
lis persequentem. 

3. Sic et Porphyrius, De vita Plotini, 13 : Ἦν 
δ᾽ ἐν τῷ λέγειν ἢ ἔνδειξις τοῦ νοῦ, ἄχρι τοῦ προσώπου αὐτοῦ 
τὸ φῶς ἐπιλάμποντος, ἐράσμιος μὲν ὀφθῆναι, χαλλίων δὲ 
τότε μάλιστα ὁρώμενος. 
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ut jam quoque dicamus de justitia, quz ad 
hoc virtutum. genus pertinet. Neque enim 
hac in multitudine partium versatur, sicut 
illa de quibus antea diximus, neque in 
paruum consensione ; sed, quum proprii sit 
muneris actio, non minus et ipsa per se 
definietur et solius esse rationalis animze. 
Solum autem illi proprium est se ad men- 
tem et Deum agendo dirigere; quod eximia 
prorsus ratione philosophus fecisse. intelli- 
gitur. Etenim vix a diurnis laboribus re- 
quiescens. somnoque corpus reficiens, ac 
forte ne tum quidem vacavit a meditando. 
Certe somno quam maturrime, veluti quo- 
dam anim: torpore, excusso, quum non- 
dum ipsum vocaret precationum tempus , 
quod non magna pars noctis elapsa erat, 
solus atque in lecto recumbens vel hymnos 
composuit, vel dogmata examinavit et ri- 
matus est, qui surgens interdiu tradidit 
litteris. 

XXV. Temperantiam quoque hisce vir- 
tutibus affinem est consectatus , qua' con- 
sistit in intima animz ad mentem conver- 
sione , aliis autem rebus quibuscunque nec 
tangitur nec movetur. Denique perfecta 
quadam ratione adjunxit sociam fortitudi- 
nem, summa ope adspirans ad illum babi- 
tum passionis expertem, qui natura inest 
menti divinze quam contemplabatur, atque 
adeo per omnia non hominis quantumvis 
boni vitam agens, ut ait. Plotinus, quam 
politica virtus probare posset, verum hac 
longe post se relicía, eam cum vita deorum 
permutavit : his enim, non hominibus bo- 
nis similis evadere gestiebat. 

XXVI. Istas porro virtutes Jam sibi fami- 
lares reddidit, quum etiamnum frequen- 
taret philosophum Syriaanum, commenta- 
riosque veterum evolveret et persequeretur. 
Orphice vero et Chaldaicz theologie exi- 
gua quazedam elementa ac veluti semina bibit 


1. Ea Marinus sumpsit e Plotino, Enn. I, m, 6: 
Διχαιοσύνη δὲ εἴπερ οἰχειοπραγία͵ ἄρα ἀεὶ ἐν πλήθε: μερῶν ; 
ἢ ἣ μὲν ἐν πλήθει, ὅταν πολλὰ ἢ τὰ μέρη. ἣ δὲ ὅλως 
οἰχειοπραγία, χἂν ἑνός. Ἢ $, γοῦν ἀληθὴς αὐτοδιχαιοσύνη 
ἑνὸς πρὸς αὑτὸ ἐν ᾧ οὐχ ἄλλο, τὺ δὲ ἄλλο: ὥστε xal τῇ ψυχῇ 
δικαιοσύνη ἣ μείζων πρὸς νοῦν ἐνεργεῖν. Emendavimus 
Fabricii interpretationem ; in distributione au! pro- 
portione versatur. 


3. Sic et Porphyrius De viia Plotini, 8 : Καὶ τήν γε 


τῷ τοιούτῳ γένει τῶν ἀρετῶν. Οὐχ ἔτι γὰρ 
αὕτη ἐν πλήθει μερῶν, ὥσπερ ἐχεῖναι αἱ πρὸ 
, ᾽ Δι , t - , Me ^ ^ ». » 
ταύτης, οὐδὲ ἐν ὁμολογία ἄλλου πρὸς ἀλλο 
, , , δι , 7 ^ , ^ , 
ἐν οἰχειοπραγίᾳ δὲ οὐδὲν ἧττον χαὶ αὐτὴ ἄφο- 
, , ε ES - 
ρισθήσεται xa! αὑτὴν xal μόνης τῆς λογικῆς 
E ΑΝΟ » sat" δι , UNE e ^ ^ 
ψυχῆς. Οἰχεῖον δὲ αὐτῇ οὐδὲν ἕτερον ἢ τὸ 


OAM. e I ^ ( ^ , 1 e ^ à 
πρὸς νοῦν xat θεὸν ἐν , Ὅπερ χαι ὁια- 


M —- , , , ^ 
τῶν μεθημερινῶν πόνων μόγις σχολάσας χαὶ 
^ Hi à] -" , /, » "ἢ 
ὕπνῳ ποτὲ τὸ σῶμα ἐπιτρέψας, ἴσως μὲν οὐδὲ 
/ »» ^6 ^ - 9 e N^, ψ , ND 
τότε ἔξω ἦν τοῦ νοεῖν '. Ὅμως δ᾽ οὖν ἐπειδὴ 
, M E 3 , t *, , L1 
ταχέως XXX τοῦτον ἀπεσείετο ὡς ἀργίαν τινὰ 
- ΑΝ 5 “ 1 " * ho ἃς " T "M d 
τῆς ψυγ ἧς, X20 οὕπω χαιρὸς ἐχάλει τῶν εὐχῶν, 


NA ^ ^ A /, ^ ^ 
διὰ τὸ μὴ πολὺ παρῳχηχένα. τῆς νυχτὸς, 
, ^ ᾿ 28 ew A ἃ , ^ ^o^ 
αὐτὸς εφ εαυτου XX. ἐπ χλίνης QV, ἡ uU. vouc 
^ ^ »" » e 4 
τὰ δόγματα ἐξετάζων ὕρισχε, χαὶ 


, " , , 
svog μεῦ ἡμέραν ἀπεγράφετο. 
Σωφροσύνην δὲ τὴν ταύταις ἀνταχολου- 
ε , e NN, o3 t » 
ἐν ἑπομένην. Αὐτὴ OÉ ἐστιν ἡ εἴσω 
^ — Δ 4s Mp ΧΑ ji ^ » e 
V στροφὴ τῆς ψυχῆς, pog δὲ τὰ ἀλλα 
΄ *» ὰ Aoc , M 2 , 
TV 70, ἀνέπαφος χαὶ ἀπερίσπαστος διάθεσις. Av- 
, δι ^ » , , E /- 
ίαν δὲ τὴν ζυνέοιθον τελείως προὐδάλλετο, 
^ , , ΄-. * 5 wf ^ , , 
τὴν ἀπάθειαν τοῦ πρὸς ὃ ἔδλεπε ζηλώσας, ἀπα- 
^ » , , * , ^ “ 
θοῦς ὄντος ἐχείνου τὴν φύσιν ", xai ὅλως 
ζῶν, χατὰ Πλωτῖνον, οὐχὶ τὸν ἀνθρώπου 
a, 0y τοῦ ἀναθοῦ. ὃ zb inet o4 ) 
piov τὸν τοῦ ἀγαθοῦ, ὃν ἀξιοῖ ἡ πολι- 
» ^ E , i] ^. A 
τιχὴ ἀρετὴ διαζῆν, αλλὰ τοῦτον μὲν 
Π 
χαταλιπὼν, ἕτερον δὲ ἀλλαξάμιενος τὸν 
75v θεῶν᾽ πρὸς γὰρ τούτους αὐτῷ, οὐ 


.* 


ἀνθρώπους ἀγαθοὺς : ὁμοίωσις". 


KS. Kat τοιαύταις μὲν ἀρεταῖς συνεξίω 


)u » , , E , 
ων αργαινότέρων ἐπεζίων πραγματειας 


δι ew Ur ἃς. a , 
δὲ Ὀρφιχῆς xai Χαλδαϊχῆς θεολογίας 


/ 


^w » ^ Li i] - 
στοιχειὰ αττὰα Χχαι οἱονεὶ σπέρματα παρα τοὺ 9: 


3. Plotinus, Z»». I, n, 6 : Τὸ δὲ σωφρονεῖν ἣ εἴσω 
πρὸς νοῦν στροφὴ, ἣ δὲ ἀνδρεία ἀπάθεια xa ὁμοίωσιν τοῦ 
πρὸς ὃ βλέπει. ἀπαθὲς ὃν τὴν φύσιν. Qua ad contem- 
píativas et eremp(ares virtutes pertinent. - 

4. Locus Plotini est. ibid., 7. Unum et alterum 
verbum addidit Marinus. 
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διδασχάλου λαθὼν, διὰ τὸ μὴ φθῆναι xai ἐν 
τοῖς ἔπεσιν αὐτῷ συγγενέσθαι (προέθετο μὲν 


M , / 2 ὦ M ^ m 
γὰρ ἐξηγήσασθαι αὐτῷ τε καὶ τῷ ix τῆς Xo- 
, / ^ S I. , 1 7 
ρίας φιλοσόφῳ χαὶ διαδόχῳ Δομνίνῳ ' θάτερα 


7 5 M Ζ 2 N / ^ 
s» τούτων, ἤτοι τὰ Ὀρφέως ἢ τὰ Λόγια, xai 


αἵρεσιν αὐτοῖς προὔτεινε τῶν ἑτέρων ᾽" ἐπειδὴ 
, ^ , s e , 
δὲ οὐ συνήχθησαν, οὐδὲ τὰ αὐτὰ εἴλοντο ἀμ.- 
/, ig ,5 E" V δ᾿ ν L δὲ 
φότεροι, αλλ ἐχεῖνος μὲν τὰ Ὀρφέως, ὁ δὲ 
a “ΔΝ 4 
ἡ μέτερος τὰ Λόγια, τοῦτό τε αὐτὸ διεχώλυσεν 


^ Ἢ ^ FP A -: ͵7 «Ὁ E. 
10 Xa το μη πολὺν ἐπισιῶναι χρόνον τον με γᾶν 


Συριανὸν), λαδὼν δ᾽ οὖν, ὡς εἴρηται, παρὰ 
τοῦ χαθηγεμόνος τὰς ἀφορμὰς, χαὶ μετ᾽ ἐχεῖνον 
τοῖς τε εἰς ᾿Ορφέα αὐτοῦ ὑπομνήμασιν ἐπιμε- 
λῶς ἐντυγγάνων, καὶ τοῖς Πορφυρίου καὶ Ἰαμ.- 


σλίχου μυρίοις ὅσοις εἰς τὰ Λόγια χαὶ τὰ σύ- 
ι5 Ὦ Vf 09 p» γὶς οσοιῖς εἰς ['« 


- M 7 , , ^ 
στοιχα τῶν Χαλδαίων συγγράμματα, αὐτοῖς τε 
^ , , e eq Po. QN ΘΕῸ, 
τοῖς θείοις Λογίοις ἐντρεφόμενος, ἐπι τὰς ἀχρο- 
, M , 


τάτας τῶν ἀρετῶν, ὡς πρὸς ἀνθρωπίνην ψυχὴν, 


r Ω 
ἀνέδραμεν ἃς ὁ ἔνθους Ἰάμόλιχος ὑπερφυῶς 
θεουργιχὰς ᾽ ἀπεχάλεσεν. Καὶ τὰς τῶν πρὸ αὐτοῦ 
"d 
a 


φιλοσόφων ἐξηγήσεις συνελὼν μετὰ τῆς προσ- 
ἡχούσης ἐπιχρίσεως ἐξεπόνησεν, τάς τε ἄλλας 
Χαλδαϊχὰς ὑποθέσεις χαὶ τὰ μέγιστα τῶν ὑπο- 
υνημάτων εἰς τὰ θεοπαράδοτα Λόγια κατε- 


^ , e fT , M " ^ 
s (ἄλετο, ἐν πέντε ὅλοις ἔτεσιν αὐτὰ συμπλη- 


T ' “-᾽ * m 9. x 
pécxc?* ἐφ᾽ οἷς xo τὸ θεῖον ἐχεῖνο ἐνύπνιον 
» 


5 , 

ἐθεάσατο. 
ε Ἢ t A. ἫΝ ^ 
ὁ μέγας IDoóTagyog", ὡς τοσοῦτον ἀριθμὸν 


, ΕΣ 
Εδόχει γάρ οἱ προαγορεύειν ὄναρ 


ἐτῶν ζήσεται, ὁπόσος τίς ἐστιν χαὶ ὁ τῶν τετρά- 
δὼν τῶν εἰς τὰ Λόγια αὐτῷ συγχειμένων. ᾿Δριθ- 
υμήσας δὲ αὐτὰς, πὕρισχεν ἑσδομιήκοντα οὔσας. 
Ὅτι δὲ θεῖον ἦν τὸ ὄνειρον, ἐμήνυσεν ἡ πρὸς 
τῷ τέλει τοῦ βίου ἔχέασις. ᾿Εδίω μὲν γὰρ, ὡς 
xai ἔμπροσθεν εἴπομεν ^, πέντε ἔτη ἐπὶ τοῖς 
ἑδδομιήχοντα, τὰ δὲ πέντε οὐχ ἔτι ἐῤῥωμένως. 
Ὑπὸ γὰρ τῆς σχληροτέρας ἐχείνης καὶ ἀνυτ- 
οἴστου διαίτης καὶ τῶν πυχνῶν περιχυμιάτων 


1. De Domnino multa referunt e Damascio Pho- 
tius et Suidas in Δομνῖνος. Fabricius διάδοχον in- 
telligit successorem Syriani; nos autem successorem 
Platonis. Nam supra p. 17, 1. 21: 5, Πλάτωνος δια- 
δοχή. : 

2. Olympiodorus refert has virtutes a Jamblicho 
vocatas fuisse sacerdotales , ἱερατιχάς. Vide nostram 


ex ore preeceptoris, quia ipsi integrum haud 
fuit Orphei carmina magistrum interpre- 
tantem auscultare (Syrianus enim Proclo et 
Domnino, qui Syrus natione philosophus ac 
itidem successor fuit, alterutra se horum, 
vel Orphica vel Oracula , expositurum,, op- 
üuone illis relicta, dixerat; at enim hi duo 
minime inter se in eligendo conspirarunt : 
Domninus enim Orphei carmina, sibi Pro- 
clus Oracula exponi malebat; quod tamen 
ipsum perfectum minime est, quia non diu 
postea in vivis superfuit magnus ille Syria- 
nus); itaque primis, ut diximus, adminiculis 
ex praeceptoris ore haustis, Proclus ad scrip- 
tos ejusdem in Orpheum commentarios 
summa cum cura incubuit, Porphyriique ac 
Iamblichi copiosis in Oracula et similia 
scripta Chaldaeorum lucubrationibus, tum 
ipsis Oraculis assidue innutritus, quantum 
homini licet, profecit ad fastigium summa- 
rum virtutum, quas divinus ille lIamblichus 
preclare prorsus theurgicas solebat appel- 
lare. Expositionibus itaque philosophorum, 
qui zetate eum przecesserant, colligendis non 
sine exquisito judicio insudavit, tum alia 
doctrinzg Chaldaice capita et sententias, ac 
preestantissimos quosque in divina Oracula 
commentarios in unum contraxit , quin- 
quennio integro id opus absolvens, de quo 
hoc etiam divinum somnium somniavit. 
Visus ipsi est per quietem adesse magnus 
Plutarchus , affirmans eum tot annos victu- 
rum, quot in Oracula tetrades composuisset. 
Horum ille postea numero inito, septuaginta 
esse deprehendit. Quod vero divinum fuerit 
hocce somnium facile ostendit, in extremo 
vite ipsius, rei eventus. Quinque enim et 
septuaginta annos vivendo attigit , ut supra 
etiam diximus; quinque vero postremis non 
amplius viribus integris usus est. Duriore 
siquidem illo ac vix tolerabili dizetze genere 


disputationem : Commentaire d'Olympiodore sur le 
Phédon, Fragments de philosophie ancienne, p. 435. 

3. De Orphei carminibus et Chaldzorum oraculis 
a Proclo laudatis, vide nostrum indicem. 

4. De Plutarcho Atheniensi confer supra, p. 21, 
l. 8. 

$. Vide supra, p. 8, 1. 30. 
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crebrisque lavationibus et tot inediis debili- 
tatum corpus, optime alioqui a natura af- 
fectum, post septuagesimum getatis annum 
exactum languere cepit, ut in omnibus ex- 
pediendis longe esset quam ante remissior. 

Orationi tamen et componendis hymnis ne- 
que ita comparatus vacare destitit ; scripsit 
itidem nonnulla, et cum amicis versatus est, 

sed in singulis pristinas vires desdeneit. 

Hinc somnii memor miratus est, et septua- 
ginta duntaxat annos vixisse se passim dixit. 

Tam infirmo autem corpore quum uteretur, 

alacriorem illum maxime ad interpretanda 
scripta reddidit Hegias quidam juvenis, qui 
ἃ teneris jam egregia avitarum omnis ge- 
neris virtutum signa prz se ferebat, et sane 
unus erat aurez illius a Solone catenaz. Hic 
Proclo Platonicam aliasque pe tra- 
denti adh:ssit diligentissime : Proclus vero 
etate jam provectus scriptis suis cum ado- 
lescente communicatis non mediocriter lz- 
tatus est, postquam intellexit eum in quovis 
genere doctrine cubitales profectus facere. 

Atque hzc de apparatu philosophi i in Chal- 
daica oracula breviter ac strictim dicta 
sunto. 


XXVII. At ego, lectis quodam tempore 
apud i ipsum sib. ω Orphei, auditisque i in- 
ter ejus commentationes non modo iis quz 
apud Iamblichum ac Syrianum occurrunt , 
sed pluribus etiam aliis reconditam théolo- 
giam sapientibus, philosophum rogavi, ut 
nec hic divina carmina inexplanata relin- 
querei. 'TYuli vero responsum, eumdem sz- 
pius de scribendis in Orphica commenta- 
riis cogitantem graviter prohibitum | fuisse 
non uno somnio : visus nempe illi adesse 
Syrianus, qui minis adhibitis a proposito 
eum deterreret. Aliis igitur machinis illum 
aggressus oravi, ut saltem qua in magistri 
bris precipue ei probarentur, Snietkret, 
Quod quum persuasus a me fecisset doctor 
optimus et in fronte singulorum commen- 
tariorum nonnulla annotasset , hinc nata est 
nobis horum omnium collecio, atque adeo 


. Damascius de Hegia. apud Suidam : Ἔτι δὲ 
Maple: Y ἐγονὼς ἐλπίδας ἔσχεν ἐφ᾽ ξαυτῷ, χαὶ πᾶσι 
παρέσχε εν ὡς οὐ πολὺ ἀπολειπόμενος τοῦ μεγάλου Πλου- 
τάρχου. Τοιγαροῦν ὃ Πρόχλος ἠξίωσεν αὐτὸν ἔτι νέον ὄντα 
τῆς τῶν Χαλδαϊχῶν Λογίων ἀχροάσεως. Φιλομαθία γάρ 


τις αὐτῷ ἐπιείχεια προσῆν χατὰ φύσιν. 
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^ “ , N , ^ 
XXi τῶν ὁμοίων διαχαρτερήσεων χκαταπονηθὲν 
τὸ εὖ πεφυχὺὸς αὐτῷ σῶμα, ἤρξατο παρεῖσθαι 
^ NI » * ^ , 
μετὰ τὸ ἑδδομιηχοστὸν ἔτος, ὥστε χαὶ ἐν- 
M 2 NI - ^ , ^ , , 
δεέστερον διαχεῖσθαι πρὸς πάσας τὰς ἐνεργείας. 
e » A] er 
Ηὔχετο μὲν γὰρ χαὶ οὕτως ἔχων, καὶ ὕμνους 
, » ^ , 
AN χαὶ ἔγραφέν τινα, χαὶ ἑταίροις συνε- 
*, ^ , , 
το; πάντα δὴ ἐπὶ τὸ ἀσθενέστερον πράτ- 
ων᾿ - des χαὶ μεμνημένος τοῦ ὀνείρου ἐθαύ- 
μαζεν, xai ἔλεγεν ἑκάστοτε, ἑδδομιήχοντα 
, » ^ * 
μόνα ἔτη δυδιμκξίαι. Οὕτω δὲ ἀσθενῶς αὐτὸν 
ἔχοντ τὰ » προθυμότερον ἐποίει μάλιστα περὶ τὰς 
ΝΠ, , 
ἐξηγήσεις Ἡγίας ὁ véoc', δείγματα φέρων χαὶ 
Ἵ , , ^ ^ ^ 
£X μειραχίου ἐναργῆ πασῶν τῶν προγονικῶν 
ἀρετῶν χαὶ τῆς ἀπὸ Σόλωνος χρυσῆς ὄντως τοῦ 
, 9 - , τ ^ —- ᾽ 
γένους Συνεγιγνετο οὖν αὐτῷ ἐπι- 
^ ^ ΝΜ. 
μελῶς c Πλατωνιχοῖς χαὶ ταῖς ἀλλαις 
cd d Kai γραμμὰς δὲ αὐτῷ ὁ γέρων 
N^M ^ , , tow bL 
παρεδίδου, xot σφόδρα εὐφραίνετο, ὁρῶν τὸν 
MN D: 
παῖδα χατὰ πῆχυν ἐπιδιδόντα πρὸς ἕχαστον 
^ * t s ^ 
τῶν μαθημάτων. Καὶ ἡ μὲν περὶ τὰ τῶν 
M 7 , ^ ^ , e 
Χαλὸαίων αὐτοῦ π οασχευὴ ἀχροθιγῶς πως 
εἴρηται. 
! , , OP 
KZ. Ἀναγινώσχων δὲ ἐγώ ποτε παρ᾽ αὐτῷ 
^ *, , Ἁ A ^ ΕΣ 
τὰ Ὀρ ρφέως, χαὶ οὐ μόνον τὰ παρὰ τῷ [Ιαμ- 
- , ΄ , “ 3)» 
δλίχῳ χαὶ Συριανῷ ἀχούων ἐν ταῖς ἐξηγήσε- 
σιν, ἀλλὰ πλείω τε ἅμα καὶ προσφυέστερα 
- 2 be λ ^^ ἐν ^ T^ ? 4 δὲ ) 
τῇ θεολογία, ἤἥτησα τὸν φιλόσοφον μηδὲ τὴν 
, " , , » - 
τοιαύτην ἔνθεον ποίησιν ἀνεξήγητον ἐᾶσαι, 
t , δι ^ /, , , 
ὑπομνηματίσασθαι δὲ xai ταύτην ἐντελέστε- 
ε δι ox - 
gov. O δὲ ἔφασχεν προθυμηθῆναι μὲν πολλά.- 
“Μ᾿ - ^ ^ * ^ 
Xi; γράψαι, χωλυθῆναι δὲ ἐναργῶς ἐχ τινῶν 
ἐνυπνίων' αὐτὸν γὰρ ἔλεγεν θεάσασθχι τὸν 
NM , , a". ^ , - 
διδάσχαλον, ἀπείργοντα αὐτὸν μετὰ ἀπειλῆς. 
* τ 3 ^ » , ^ 3» 
Μηχανὴν οὖν ἐνταῦθα ἀλλην ἐπινοῶν, ἠξίωσα 


^ , e - s 
γὰρ παραγράφειν αὐτὸν τὰ ἀρέσκοντα τοῖς τοῦ 


διδασχάλου βιθλίοις " πεισθέντος δὲ τοῦ ἀγα- 


βθοειδεστά (TOU, χαὶ παραγράψαντος τοῖς μετώ- 


ποις τῶν ὑπομνημάτων, ἔσχομεν συναγωγὴν 


2. Hic Boissonadii interpretationem exhibemus, 
Fabricius enim vertit : catene quz jam pridem oculis 
hominum se sulduxit. Merito Boissonadius ait hanc 
negligentiam in tanto viro miram esse supra modum. 
De aurea catena vide supra, p. 17, n. 1. 
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*, 


^ , , ^ *, , *, * , 
ταὐτὸν ἁπάντων, χαὶ ἐγένετο εἰς Ὀρφέα 
*, - E * , , 
αὐτῷ σχόλια χαὶ ὑπομνήματα στίχων οὐχ 
“4 γ ^ , -" ^ 7 ^ 
ὀλίγων, εἰ χαὶ μὴ εἰς πᾶσαν τὴν θεομυθίαν 7 
M Li )» / , ^ “- 
πάσας τὰς ῥαψῳδίας ἐξεγένετο αὐτῷ τοῦτο 
ποιῆσαι. 
, 7T 5 . » *, E ^ * 
KH'. A23 ἐπεὶ, ὡς ἔφην, ἐκ τῆς περὶ τὰ 
o av , ^ 3, d ^ 
τοιαῦτα σχολῆς ἀρετὴν ἔτι μείζονα χαὶ τε- 
λεωτέραν ἐπορίσατο τὴν θεουργικὴν, καὶ οὐχ 
, ^ E » $N M 
ἔτι μέχρι τῆς θεωρητιχῆς ἔστατο, οὐδὲ χατὰ 
7 ^ , ^ ΄ Ν ^ ^ 7 
θάτερον τῶν ἐν τοῖς θείοις διττῶν ἰδιωμά- 
TOv! ἔζη, νοῶν μόνον xa ἀνατεινόμενος εἰς 
M , ͵ »4W M - iN / 
τὰ χρείττονα, πρύνοιαν ἤδη χαὶ τῶν δευτέ- 
ρων ἐτίθετο θειότερόν vta? xai οὐ χατὰ τὸν 
Ἁ P M. 3 ^ 
ἔμπροσθεν εἰρημένον πολιτικὸν τρόπον“. Ταῖς 


7 M , 7 
5 γὰρ τῶν Χαλδαίων συστάσεσι χαὶ Meca 


καὶ τοῖς θείοις xoi ἀφθέγχτοις στροφάλοις ' 
, 7 » ἢ ^ “ω i 
ἐχέχρητο. Kat γὰρ ταῦτα παρειλήφει, χαὶ 
τὰς ἐχφωνήσεις " χαὶ τὴν ἀλλὴν χρῆσιν αὐτῶν 
, M Li ^ 
μεμαθήχει παρὰ Ἀσχληπιγενειας τῆς Πλου- 
, , , , --N M ,ὔ 5 / 
τάρχου θυγατρός. Παρ αὐτῇ γὰρ xat μόνη ἐσώ- 
- M ὩΣ , "n F ^ ' Le b) . 
ζετο ἀπὸ Νεστορίου τοῦ μεγάλου ὄργια, χαὶ 
ε , ^ , * ^ ^ ^ 
ἡ σύμπασα θεουργικὴ ἀγωγὴ, διὰ τοῦ πατρὸς 
ü τὰς N - NI , Iv t 
αὐτῇ παραδοθεῖσα. Πρὸ δὲ τούτων ἐν τάξει ὁ 
L] 
^ - No - - 
φιλόσοφος τοῖς Χαλδαϊκοῖς καθαρμοῖς χαθαιρό- 
, ^ ε M M 
μενος, φάσμασι μὲν Ἐχατιχοῖς φωτοειδέσιν 
αὐτοπτουμένοις ὡμίλησεν, ὡς xai αὐτός που 
/ *, Nr / » 6 
μέμνηται ἐν ἰδίῳ συγγράμματι. Ομόρους τε 
* , » , , 7 
ἐχίνησεν, tuya τινα προσφύρως χινήσας, χαὶ 
, ^ )* , ^ * , , 
αὐχμῶν ἐξαισίων τὴν ᾿Αττικὴν ἠλευθέρωσεν. 
, , ^ ͵ - 
Φυλαχτήριά τε σεισμῶν χατετίθετο, καὶ τῆς 
" 
τοῦ τρίποδος μαντικῆς ἐνεργείας ἐπειράθη, περὶ 
7 » 3 
τε τῆς αὑτοῦ λήξεως στίχους ἐξέξαλεν. ἜἜδοξε 


Duplices deorum proprietates ipse Proclus ex - 
plicat in Znstitutione theolog., cxix, cxx : Πᾶς θεὸς χατὰ 
τὴν ὑπερούσιον ἀγαθότητα ὑφέστηχε..... Πᾶς θεὸς ἐν τῇ 
ἑαυτοῦ ὑπάρξει τὸ προνοεῖν τῶν ὅλων χέχτηται. Hunc lo- 
cum negligentius vertit Fabricius : sed et alterum ge- 
nus Jam curavit. 

2. Videinfra, p. 32, 1. 9. 

3. Vide supra, p. 29,1. 20. 

4. Ad hunc locum Boissonadius laudat hoc Ora- 
culum : ᾿Ἐνέργει περὶ τὸν ᾿Εχατινὸν στρόφαλον. Ubi 
Ps.llus, p. 74 : “Εχατινὸς στρόφαλος σφαῖρά ἐστι χρυσῆ, 
μέσον σάπφειρον περιχλείουσα, διὰ ταυρείου στρεφομένη 
ἱμάντος, δί᾽ ὅλης αὐτῆς ἔχουσα χαραχτῆρας" ἣν δὴ στρέ- 


in Orpheum scholia et commentaria non 
parve molis, quanquam in universam illam 
divinam poesin atque integras rhapsodias 
Orphicas idem prestare Proclo non fuit in- 
tegrum. 


XXVIII. Quandoquidem vero, ceu dic- 
tum est, ex incredibili harum rerum stu- 
dio majorem sibi perfectioremque virtutis 
theurgicze gradum conciliaverat, hinc non 
amplius in contemplativa substitit, neque 
alterutro genere duplicium iu divinis pro- 
prietatum contentus vitam degit, cogitans 
duntaxat et ad prastantiora mentem inten- 
dens, sed et inferiorum jam providam cu- 
ram gessit, diviniore quidem illa nec politica 
amplius, de qua supra actuni fuit, ratione. 
Chaldaeorum enim coetibus ac colloquiis, 
divinisque et ineffabilibus circumrotationi- 
bus usus est. Quas res percepit, et significa- 
tiones, et illarum reliquum usum perdidicit 
ex Asclepigenia, Plutarchi filia. Illa enim 
sola tum servabat a Nestorio usque per 
patrem traditam sibi magnorum orgiorum 
universeque disciplinze theurgicze notitiam. 
Antea quoque philosophus , Chaldaicis lus- 
trationibus rite atque ordine purgatus, luci- 
dis Hecates phasmatis, ipse epoptes inter- 
fuit, cujus rei in commentario quodam suo 
ipse alicubi facit mentionem. Sed et iynge 
quadam [sive spharula Hecatica] opportune 
motitata imbres deduxit, et Atticam infausto 
estu liberavit. Terre quoque motus positis 
fascinis inhibuit, et tripodis fatidice expe- 
rimentum virtutis cepit, et de sua ipsiusmet 
sorte versus fudit. Annum agens quadra- 


φοντες ἐποιοῦντο τὰς ἐπικλήσεις, χαὶ τὰ τοιαῦτα χαλεῖν 
εἰώθασιν Ü ἴνγγγας, εἴτε σφαιριχὸν εἴχον, εἴτε τρίγωνον, εἴτε 
καὶ ἄλλο τι σχῆμα. 

9. Fabricius τὰς ἐχφωνήσεις interpretatur : signifi- 
cationes, id est, varios pronuntiandi et exprimendi mo- 
dos. Boissonadius illud intelligit de nominibus barba- 
ris quz mutari Oraculum vetat : 'Ovóuaza βάρδαρα 
μήποτ΄ ἀλλάξῃς (ubi Psellus, p. 70 : τουτέστιν εἰσὶν óvó- 
ματα παρ᾽ ἑχάστοις ἔθνεσι θεοπαράδοτα δύναμιν ἐν ταῖς τε- 
λεταῖς ἄῤῥητον ἔχοντα). Nobis autem ἐχφωνήσεις idem 
valere videtur quod ἐπιχλήσεις in loco Pselli supra 
laudato. 

6. De iynge vide supra, n. 4. 
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gesimum hos sibi versiculos dicere per quie- 
tem visus fuit : 

Immortalis ibi est, qualis super zethera, splendor, 
De fonte exsiliens divini luminis igneo. 


Secundum autem a quadragesimo annum 
auspicatus, hosce visus sibi est versus alta 
voce pronunciare : 


Ecce anima flammas divini exestuat ignis, 
Ac mentem pandens ad lucida sidera fertur 
Ignea et ipsa, tenere fremens coelestia Tempe. 


Preterea ad catenam Mercurialem pertinere 
se viso perspicuo intellexit; et Nicomachi 
Pythagorei animam ipsi contigisse, somnium 
aliquando fecit fidem. 


XXIX. Quodsi mihi prolixo esse placeret, 
plurimas beatissimi illius viri operationes 
theurgicas referre possem ; ex quarum infi- 
nito numero unam duntaxat hoc loco me- 
morabo, sane miram auditu. Asclepigenia, 
Archiadis et Plutarchz filia, Theagenis vero, 
cui nos plura beneficia in acceptis referi- 
mus, uxor, quum etiamnum puella esset 
atque in parentum familia aleretur, in mor- 
bum gravissimum et a medicis incurabilem 
incidit. Archiades, qui in hac sola spem 
generis sui. habebat repositam , eegerrimo 
animo ferre, lugere, ut par erat; medicis 
vero desperantibus, quod in rebus maximi 
momenti facere consueverat, ad supremam 
ancoram confugere, hoc est, Proclum phi- 
losophum velut optimum servatorem adire 
eique assidue instare, ut pro filia sine cunc- 
tatione precibus suis apud deum interce- 
deret. Hic itaque assumpto secum Pericle 
Lydio, viro non minus diguissimo philoso- 
phi nomine , /Esculapii templum petiit pro 
eegrotze salute ibi deum oraturus. Hoc enim 
numine tunc temporis civitas feliciter frue- 
batur, et dei Servatoris templo adhuc inte- 
gro minimeque vastato gaudebat. Simul ac 
igitur Proclus antiquo ritu oraret, magnam 


1. Cf. Eunapium, p. 9: Ὁ δὲ Πορφύριος ὥσπερ Ἑρ- 
μαϊχή τις σειρὰ πρὸς ἀνθρώπους ἐπινεύουσα διὰ ποικίλης 
αιδείας. 
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γὰρ ἔτος ἄγων τετταραχοστὸν ὄναρ λέγειν αὐὖ- 
τὸς ἔπη τοιαῦτα ' 


L4 , , 
ἔνθ᾽ ὑπερουρανίη πωτάσχεται du6ootoc αἴγλη 
Πηγαίης προθοροῦσα πυριτυ χράγου θιασείης, 


E] , 


» , ^ 
ξάμενος ἐπὶ τοῖς TET- 5 


ὄχει λέγειν ταῦτα" 


χαὶ δευτ τέρου δὲ ἔτους à ἀρ 
^ B y 
ταράχοντα, χεχραγὼς ἐδό 


, , ^ , ^ 
WVuy7 μοι πνείουσα πυοὸς μένος εἴλήλουθεν, 
Καὶ νόον ἀμπετάσασα πρὸς αἰθέρα πυρσοέλικτος 
Υ̓͂ , , , , f 0^ 
gvoxat, ἄθανατης τε βρέμει πολυτειρέα χύχλα 


p t m m 
τῆς Ερμαικῆς 10 
» ^ *, , * e ^ T 
εἴη σειρᾶς σαφῶς ἐθεχσατο᾽, xai ὅτι τὴν Νιχο- 

E 9. ^ " es E E d » » 
μάχου" τοῦ Πυθαγορείου ψυχὴν ἔχοι, ὄναρ 
ποτὲ ἐπίστευσεν. 

- τ V d 
ΚΘ΄. Kai πολλὰ ἀν τις ἔχοι λέγειν μηχύ- 
ἐθ , ^ ^ ^ ^ , ΝΜ , $* , 
νειν ἐθέλων, καὶ TX τοῦ εὐδαίμονος ἐχείνου 1s 
NET 2 εἰ "3 E sd E NN 
θεουρ xx ἐνεργήματα ἀφηγούμενος. Ἑνὸς δὲ 
». . “ὡ , , , - 
ἄλλου ἐκ τῶν μυρίων ἐπιμνησθήσομαι " θαῦμα 
ι | 
γὰρ ὄντως xoi ἀχοῦσαι. Καὶ Ἀσχληπιγένειά 
ποτε ἡ Ἀρχιάδου μὲν xai Πλουτάρχης θυγά- 
, Νι - »ε m , , 
Tnp, Θεαγένους δὲ τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς εὐεργέτου 20 
M "v , * a. s M ^ 
γαμετὴ, ἔτι χόρη οὖσα xxi ὑπὸ τοῖς πατράσι 
, , ^ * - 
τρεφομένη, νόσῳ χαλεπῇ χατείχετο xai τοῖς 
- ,£ , LJ ^N , 
ἰατροῖς ἰάσασθαι ἀδυνάτῳ. Ὁ δὲ Ἀρχιάδας 

, , 
ἐπ αὐτῇ μόνη τὰς ἐλπίδας ἔχων τοῦ γένους, 
ἤσχαλλε χαὶ ὀδυνγρ ρῶς διέχειτο,. ὥσπερ ἦν 25 
δ΄ "ὦ 
εἰκός. Ἀπογιγνωσχόντων δὲ τῶν ἰατρῶν ἦλθεν, 
ὥσπερ εἰώθει ἐ ἐν τοῖς μεγίστοι ις, ἐπὶ τὴν ἐσχά- 
τὴν ἄγχυραν, υᾶλλον δὲ ὡς ἐπὶ σωτ ἦρα ἀγα- 
θὸν τὸν φιλόσορον, χαὶ λιπαρήσας αὐτὸν ἠξίου 
σπεύδοντα χαὶ αὐτὸν εὔχεσθαι t ὑπὲρ τῆς θυγα-- so 

, 
τρός. Ὁ δὲ παραλαξὼν τὸν μέγαν Περικλέα" 

Ἁ 
τὸν ἐχ τῆς Asblax. ἄνδρα μάλα χαὶ αὐτὸν 

͵ δ , ^5 P 
φιλόσοφον, ἀνήει εἰς τὸ Ἀσχληπιεῖον προσευξό- 
μενος τῷ θεῷ ὑπὲρ τῆς χαμνούσης. Καὶ γὰρ 
εὐτύχει τούτου ἡ πόλις τότε, χαὶ εἶχεν ἔτι 835 
ἀπόρθητον τὸ τοῦ Σωτῆρος ἱερόν. E) χομένου 
^ 
δὲ αὐτοῦ τὸν ἄρ ῥχαιότερον τρόπον, ἀθρόα; μετα- 


^ b 


GoXn πε sg τὴν χόρην ἐφαίνετο χαὶ ῥαστώνη 


2. Nicomachi, sc. Geraseni. 
3. Illi fortasse Pericli librum nuncupat Proclus, ἐπ 
Platonis Theologiam, L, 4 : ὦ φίλων ἐμοὶ φίλτατε Πρίλως. 
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τὴν ᾿Ασχληπ τιγένειαν ἐξάδιΐ ε χαὶ χατε- 


κ 
5 
ἰῥανεν αὐτὴν ἄρτι μὲν τῶν περιεστώτων 


τὸ σῶμα λελυμένην παθῶν, ἐν ὑγιεινὴ δὲ 
χαταστάσει διάγουσαν. Καὶ τοιοῦτον ἔργον 
διεπράξατο οὐχ ἄλλως T, χαἀνταῦθχ τοὺς πολ-- 
λοὺς λανθάνων, χαὶ οὐδεμίαν πρόφασιν τοῖς 
ἐπιξουλεύειν ἐθέλουσι παρασχὼν, συνεργησάσης 
αὐτῷ πρὸς τοῦτο χαὶ τῆς οἰχίας, ἐν ἡ αὐτὸς 
Gt" χαὶ γὰρ πρὸς τοῖς ἄλλοις εὐτυχήμασιν, 
ἁρμοδιωτάτη αὐτῷ χαὶ ἡ οἴχησις ὑπῆρξεν, 
ἣν χαὶ ὁ πατὴρ αὐτοῦ Συριανὸς χαὶ ὁ se 
πάτωρ, ὡς αὐτὸς ἐχάλει, Πλούταρχος ᾧχη- 
σαν, γείτονα μὲν οὖσαν τοῦ ἀπὸ Σοφοχλέους 
πιφανοῦς Ἀσχληπιείου ᾿, x«i τοῦ πρὸς τῷ 
θεάτρῳ Διονυσίου, ὁρωμένην δὲ 7 καὶ ἀλ- 
λως αἰσθητὴν γιγνομένην τῇ ἀκροπόλει τῆς 
ps 
. Ὅπως δὲ αὐτὸς xal αὐτῇ τῇ φιλοσόφῳ 
ἧι προσφιλὴς ἐγένετο, παρέστησε μὲν ἱκανῶς 
χαὶ ἡ αἵρεσις τοῦ ἐν φιλοσοφία βίου, τοιαύτη 
γενομένη οἵαν ὁ λόγος ὑπέδειξε" σαφῶς δὲ χαὶ 
αὐτὴ ἡ θεὸς ἐδήλωσεν, ἡνίχα τὸ ἄγαλμα αὖ- 
τῆς τὸ ἐν Παρθενῶνι τέως ἱδρυμένον ὑπὸ τῶν 
χαὶ τὰ ἀχίνητα κινούντων μετεφέρετο᾽. Ἐδό- 
χει γὰρ τῷ φιλοσόφῳ ὄναρ Qoid παρ᾽ αὖ- 
τὸν εὐσχήμων τις γυνὴ, xa ἀπαγγέλλειν, ὡς 
χρὴ τάχιστα τὴν οἰκίαν προπαρασχευάζειν " 
Ἢ γὰρ χυρία ᾿Αθηναῖς, ἔφη, παρὰ σοὶ 
μένειν ἐθέλει. Τήν γε μὴν περὶ τὸν Ἀσχλη- 
πιὸν αὐτοῦ οἰχειότητα ἔδειξε μὲν χαὶ τὸ 
πρῴην ἔργον, ἔπεισε δὲ ἡ μᾶς χαὶ ἐν τῇ τελευ- 
ταίχ νόσῳ ἐπιφάνεια τοῦ θεοῦ. Μεταξὺ γὰρ ὧν 
ὕπνου χαὶ ἐγρηγόρσεως, εἶδε δράκοντα περὶ 
τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ἕρποντα, d ἧς αὐτῷ τὴν 
ἀρχὴν ἐπέθετο τὸ τῆς παρέσεως νόσημα, καὶ 
οὕτω Cx τῆς ἐπιφανείας ἀναχωχῆς τινὸς τοῦ 
νοσήματος ἤσθετο, xa εἰ μὴ προθυμία χαὶ 
πολλὴ ἔφεσις τοῦ θανάτου ἐχώλυσεν, ἐπιμε- 
1. Sophoclis peanem in Asclepium Athenis can- 


tari solitum memorat Philostratus, De vita Apollonii, 


vit, p. 109. 


puella mutationem morbique sui levamen- 
tum extemplo sensit: nullo quippe negotio 
illam /Esculapius sanitati restituit utpote 
deus. Sacris finitis, ad. Asclepigeniam Pro- 
clus convenit, morbique malis, qua eam 
ante vexaverant, liberatam ac sanitate jam 
utentem deprehendit. Ceterum universum 
hoc negotium a Proclo peractum est clam 
plerisque aliis, atque ita ut perscrutari co- 
nantibus nullum rei indicium preberet ; ad 
quod i ipsum aedibus, quas inhabitabat, ma- 
xime commodis utebatur. Nam praeter ὃ alias 
fortunas domus quoque 1lli fuit aptissima, 
quam pater ejus [sive preceptor] Syrianus, 
et avus (ita enim ipse vocare eum non du- 
bitabat) Plutarchus. quondam inhabitave- 
rat, vicinam /Esculapii fano, a Sophocle 
celebratissimo, et zedi Liberi, que est prope 
theatrum , prospicientemque versus arcem 
summam Minervz aut saltem ab illa conspi- 
ciendam. 


XXX. Quantum vero ab ipsa preside sa- 
pientize dea Minerva amatus fuerit Proclus. 
abunde docet genus vite philosophicum , 
quod, ipsa suadente, delegft, idque tento 
cum successu, ut hactenus ostendimus, Sed 
et ipsa hoc iti&nifesto demonstravit, quum 
imago ejus, in Parthenone, sive templo, eo 
usque dedicata, ab iis qui sanctissima quaevis 
atque immota loco movere non dubitant, 
tolleretur. Visa enim philosopho per som- 
nium adesse mulier honesta forma , quae 
moneret zdes quam citissime instruere, 
Dominz siquidem Minervez , inquit, apud 
te commorari placet. Quam porro gratus 
ac familiaris /Esculapio fuerit, praeter ea 
quz paulo ante narravimus, ibus persuasit, 
quod in supremo morbo suo ejusdem dei 
sensit presentiam. Medius enim inter som- 
num ac vigilias constitutus vidit draconem 
capiti suo obrepentem, ex quo morbus i ipsi 
remissionis initium fecit, atque ita ex hac vi- 
sione allatum est quoddam agritudini illius 
lenimentum, adeo ut sanitati integre resti- 
tutum fuisse credibile sit, nisi desiderium 
quo ducebatur et exspectatio ingens mortis 


. Christianos Noster perstringit, a quibus etiam 
templum 7Esculapii eversum innuit supra. 
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hoc prohibuisset, vel ipse corpus suum dili- 
gentius curare non susque deque habuisset. 


XXXI. Sed et hec quoque digna qua 
memorentur retulit, non quidem sine lacry- 
mis pre condolentia. Veritus enim fuerat 
aucta etate, ne arthritis patri infesta, qui 
morbus frequenter amat soletque in liberos a 
parentibus derivari, sibi quoque molestiam 
crearet; neque hoc, ut videtur, citra cau- 
sam timuit. Jam enim antea, id quod prius 
narrandum a nobis erat, doloribus ejusmodi 
ustulatus est, quum aliud quoddam mirum 
ipsi accidit. Ex praescripto quorumdam, quos 
consuluerat, pedi laboranti imposuit em- 
plastrum, quod, dum in lecto jacet, avis 
inopina advolans eripuit. Fuit certe hoc 
omen Proclo divinum ac vere salutiferum, 
quod etiam in futurum illi, ut bono animo 
esset, suadere poterat. Verum hic, ut jam 
dixi, nihilo secius timore morbi angebatur. 
Supplicavit igitur deo hoc nomine, oravitque 
eum, ut evidentius ab illo doceretur : quo 
facto quum obdormisset, vidit (audax qui- 
dem est talegliquid vel mente concipere, 
audendum tamen neque extimescendum , 
quo veritas in lucem proferatur) quemdam 
ex Epidauro hominem ad se accedentem, 
accuratiusque contemplantem ipsius crura, 
nec pre humanissimo amore dedignantem 
genua osculo contingere. Quo viso Proclus 
per omnem vitam deinde bono animo fuit, 
et ad extremam senectutem nullis amplius 
ejusmodi doloribus vexatus est. 

XXXII. Deus insuper, qui ab Adrottenis 
colitur, non minus perspicue demonstravit 
quam familiariter coleretur ab illo viro diis 
carissimo : ipsi enim templum frequentanti 
non semel benevole se videndum prebuit. 
Quumque dubius hereret, et scire vellet 
quis deus vel quinam isto in loco degerent 
colerenturque dii, quia non eadem sententia 
incolarum ea de re obtinet (aliis opinanti- 
bus /Esculapii ibi templum esse, ac de hoc 
per varia signa persuasis : nam certe et voces 
in illo loco exaudiri dicuntur, et mensa deo 
consecrata est, et oracula de sanitate recu- 
peranda redduntur passim, et ex gravissimis 
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N 


/, ^w "vr ^ ^ 
λείας δὲ τῆς προσηχούσης ἠξίωσε τὸ σῶμα, 


, , 
ὑγιὲς, οἶμαι, δον αὖθις ἐγεγόνει. 


Na , »t- ev 
ΛΑ΄, Κἀχεῖνα δὲ μνήμης αζια διηγεῖτ 
᾽ NI , 
Εδεδίει 


γὰρ; ἀχυχζούσης αὐτῷ τῆς ἡλικίας, μήποτε 5 


M. , * »v Ν ΄ 
ὑπὸ συμπαθείας οὐχ ἄνευ ὀαχρούων. 


ἡ τοῦ πατρὸς ἀρθρῖτις νόσος, ἅτε φιλοῦσα χαὶ 
^N , VM , , 
εἰωθυῖα δὲ τὰ πολλὰ εἰς παῖδας ix πατέρων 


T ^ ? * o D ( 2 ^ 
οὕτω καὶ ἐπ αὐτὸν ἔλθοι" χαὶ οὐχ 
NI τ ν * ^ * ^ 
δεὲς, οἶμαι, ἐδεδίει. Hà», γὰρ ἣν πρὸ τοῦ, 
^ "V , t 
χαι eu πρότερον ats. pont, ἀλγεδόνος 10 


αὐτόν. οὐ δοκοὶ, γὰρ 


“Ὁ * , , 
παρὰ τινων ἐπ TO λεγόμενον TERES 


^ , ^ Ns , , — 
τῷ αλγοῦντι τ αἱ χειμένου αὐτοῦ ἐπὶ 


τῆς 
χλίνης, στρουθὸς bie: χαταπτὰς ὑφήρπασε 15 


τὸ πτυγμάτιον. Ἣν μὲν οὖν xxi ὁ σύμβολος 
θεῖος xai ὄντως παιώνειος ἱχανός τε θῤῥος 
ἐμποιῆσαι m τοῦ μέλλοντος " ὁ δὲ. ὥσπερ 
ἔφην, χαὶ ἐς ἢ ἐν ἧττον φύδῳ τῆς 
νόσου χατεί: - δὴ τὸν θεὸν περὶ 30 


τούτου χαὶ xt τι αὐτῷ σαφὲς, καθ- 


TM ^ s d 
εἰὸε (sii f, 00 μὲν χαὶ ἐνθυμηθῆναι, 


εὐδήσας T. 


, ᾿ 


͵ NI 
ToÀwnTíov δ᾽ οὖν ὅμως χαὶ οὐχ ἀποδειλιχτέον 
^ *a *, 
τὸ ἀληθὲς εἰς φῶς ἀγαγεῖν), εἶδε δὲ, ὡς ἐδόχει, 
e , i γι Ν 
ἥχοντά τινα ἐξ Ἐπιδαύρου χαὶ incidun 25 
, H T H D 
εἰς τὰ σχέλη, καὶ οὐδὲ τὰ γόνατα διὰ φιλαν- 
θρωπίαν ἀπαρνησάμενον φιλεῖν. Διετέλεσεν οὖν 
τὸ ἐντεῦθεν πάντα τὸν βίον περὶ τούτου θαῤ- 
δῶν, xxi εἰς γῆρας ἀφίκετο βαθὺ, μηδενὸς E 
D", καὶ δίς γηρᾶς ἀφιχει ) βησενος ἔτι 
πάθους τοιούτου ἐπαισθανόμιενος. $0 
»* Ἢ ε Ὁ ^ ^ E € 

AB'. Καὶ uv ὁ ἐν Ἀδρόττοις θεὸς ἐναργῶς 
»N » ^u ew "Ἀν ^ ^ , ^ 
ἔδειξεν τοῦ θεοφιλοῦς ἀνδρὸς τὴν πρὸς αὐτὸν 
οἰχειότητα. Εὐμενῶς γὰρ αὐτὸν ἐδεξιοῦτο ταῖς 
ἐπιφανείας φοιτῶντα πρὸς τὸν νεών. Καὶ ἀπο- 

^ , M M ᾽ , M ^ 
ροῦντι αὐτῷ xai εὐχομένῳ μαθεῖν τίς ἢ τίνες ss 


, , / 
τιμηθέντες ἐν τῷ τόπῳ 


, — * 
οἱ ἐπιφοιτῶντες χαὶ 
^ NN ^ δὲ ^ , ^ - ^ 
θεοὶ, διὰ τὸ μηδὲ τοὺς αὐτοὺς χρατεῖν παρὰ 
τοῖς ἐ πιχωρίοις λόγους (ἐνίων μὲν bléetin 


, 


Ἀσχληπιοῦ εἰναι τὸ ἱερὸν χαὶ τοῦτο ἐχ πολλῶν 
τεχμιηρίων πιστουμένων᾽" χαὶ γὰρ ὄντως PY T 
λέγονταί που εἶναι τῷ τόπῳ, χαὶ Tp mE. & τις 


μένη, xa χρησμοὶ δίδονται ἑχά- 


xG ME χαὶ ἐχ τῶν μεγίστων χινδύ- 
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t ε 
t 


νων σώζονται παραδόξως οἱ προσιόντ τες ἑτέρων 
δὲ τινῶν οἰομένων τοὺς Διοσχούρους ἐπιφοιτᾶν 
τῷ τόπῳ" ἤδη γάρ τινες καὶ δύο νεανίσχους, 
ὡς ἐδόκουν, ἐθεάσαντο ὕπαρ χατὰ τὴν ἐπὶ 
5 τὰ Ἄδροττα ὁδὸν, μάλα εὐειδεῖς, ἐφ᾽ ἵππων 


^ 


/, E cR , S 
θέοντας xai λέγοντας ἐπὶ τὸ ἱερὸν σπεύδειν, 


t 
ὡς ὑπολαδεῖν μὲν ἀνθρώπων εἶναι τὴν ὄψιν, 
πεισθῆναι δὲ παραυτίκα, ὅτι δαιμο ονιωτέρα ἦν ἦν 
« » 
ἡ ἐπι ἀνεια" ἐπειδὴ γὰρ πρὸς τῷ νεῷ ci &v- 

1 , 7 » 7 2 7 

1o θδῶποι ἐγένοντο, οὔτε πυνθανομένοις ἐλέγοντο 
ὦφθαι τοῖς περὶ τὸ ἱερὸν ἦσγχολ μένοις ἀνθρώ- 
ποις, ἀλλὰ χαὶ αὐτοῖς ἐχείνοις ἐξα ίφνης εἰς τὸ 
ἀόρατον μετ £64) ). ἐχ τούτων οὖν. ὡς εἴ- 

, ^ *, » 
ρηται, ἀποροῦντι τῷ φιλοσόφῳ καὶ οὐχ ἔχοντι 
D A 
y τοῖς ἱστορημένοις, χαὶ ὃ 
ν θεῶν μηνῦσαι αὐτῷ τὴν σφῶν αὐτῶν 
ἰδὶ Pu ἐδόχε: οἱ ὁ θεὸς ὁ ὄναρ ἐπιφοιτᾶν χαὶ 
ε "Ὁ Φ , à 7 . 
ἐναργῶς ταῦτα ὑφηγεῖσθαι’ Τί δαί; Ἰαυ- 
, , , t€ 
ἔλιχου οὐχ ἀκήχοας λέγοντος τίνες οἱ 
20 δύο, xai ὑμνοῦντος Μαγάονά τε xa Πο- 
͵7 ^ ^ , t hj , 
δαλε (prov; Καὶ πρὸς τούτοις ὁ θεὸς τοσαύτης 
M ^ *, ’, “ Ἐν 
τὸν εὐδαίμονα τοῦτον εὐμενείας ἠξίωσεν, ὥστε 
χαθάπερ οἱ ἐν τοῖς θεάτροις ἐγκώμια τινῶν λέ- 
γόντες, οὕτω xo αὐτὸν παρεστάναι χαὶ λέγειν 
25 μεθ ὑποχρίσεώς τινος χαὶ τοῦ σχήματος τῆς 
" , b “ NX 4. “ὦ - 
χειρὸς ἀποτεινόμενον (im αὐτῶν δὲ ἐρῶ τῶν 
€ , / [1 / m 
θείων ῥημάτων y Πρόχλος ὁ χόσμος τῆς 
^ , ^ * , 
πολιτείας. Καὶ τίς ἂν εἴη μαρτυρία ταύτης 
d M “ ΄, - M vet , 
μείζων περὶ τῆς θεοφιλείας τοῦ τὰ πάντα εὖ- 


^ 


30 δαίμονος ; Διὰ δὲ τὴν περὶ τὸ θεῖον πολλὴν 
συμπάθειαν πάντως εἰς δάχρυα ὑπήγετο, εἴ 
ποτε χαὶ τούτων ὧν εἶδε πρὸς ἡμᾶς ἐποιεῖτο 
μνήμην, καὶ τοῦ εἰς αὐτὸν ῥηθέντος θείου 
ἐγχωμίου. 

85 AT'.. Ἀλλ᾽ εἰ οὕτως é ἐθέλοιμι πᾶσιν ἐπεξιέ. 
ναι χαὶ τὴν φιλίαν αὐτοῦ φράζειν τὴν πρὸς τὸν 
Πᾶνα τὸν Ἑρμοῦ, χαὶ τὴν πολλὴν εὐμένειαν χαὶ 
σωτηρίαν, ἧς ἔτυχεν ᾿Αθήνησι παρὰ τοῦ θεοῦ, 
ἔτι γε μὴν τὴν εὐμοιρίαν ὅσην ἔλαχε παρὰ τῆς 

wo Μητρὸς τῶν θεῶν ἐπεχδιηγεῖσθαι, ἐφ᾽ ἡ δὴ 
μάλιστα ηὔχει καὶ σφόδρα εὐφραίνετο, ἀδο- 
λεσχεῖν ἴσως ἂν δόξαιμι τοῖς ἐντυγχάνουσιν, 
ἐνίοις δὲ χαὶ ἄπιστα λέγειν. Πολλὰ γὰρ ἦν 


vite periculis miraculo liberantur acceden- 
tes; aliis contra existimantibus Dioscuros illo 
in loco versari, quia fuerant qui, in via quae 
Adrotta versus tendit, binos juvenes videre 
sibi visi erant forma pulcherrimos et in equis 
celerrime vectos, dicentes se ad templum 
properare; hos ora quidem (sive vultus] re- 
ferre hominum, statim autem fidem factam 
esse quod divinior presentia fuerit; quum 
enim ad templum jam homines accessissent, 
iisdem nihil tale sciscitantibus narratum fuit 
juvenes jam memoratos apparuisse ministris 
circa sacra occupatis, sed mox iterum visui 
eorumdem se subtraxerunt) : circa hec ita- 
que quum dubius, ut dictum est, hereret 
philosophus, neque narratis fidem negaret, 
rogassetque deos ipsius loci indigetes, ut se 
ipsos, quinam essent, manifestare dignaren- 
tur, visus ei est per somnium deus adesse ac 
perspicue hac ad ipsum profari : Quid vero? 
IVonne inaudiisti de lamblicho docente qui 
duo isti essent, Machaonemque ac Podali- 
rium celebrante? 'Tanta. insuper beatum 
nostrum benevolentia dignatus est deus, ut, 
veluti qui in theatris laudes aliorum decan- 
tant, sic et ipse se stiterit, voceque clara et 
habitu composito, protensa dextra (quidni 
vero ipsa verba numinis referre juvat ?), 
exclamare non dubitaverit : Proclus decus 
civitatis. Quodnam vero potest esse aliud 
majus testimonium de beatissimi hujus viri 
amicitia cum deo? At ille quidem propter 
insignem sympathiam, qua diis conjungeba- 
tur, nunquam lacrymas potuit continere , 
quum hujus apud nos rei mentionem fecit, 
divinumque de se encomium commemo- 
ravit. 


XXXIIl. Quod si velim singula similiter 
prosequi et referre de familiaritate ejusdem 
cum Pane Mercurii filio, de frequentibus 
benevolentiae documentis ac multiplici ope, 
quam numen istud Proclo Athenis ferre di- 
gnatum est, preterea de felicitatis genere 
singulari, quod a Matre deorum ipsi obtigit, 
et in quo potissimum triumphare ac gau- 
dere solebat, forte lectoribus multa temere 
dicere, aliis incredibilia proferre videbor. 
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Multa enim et magna fuerunt quotidie dez 
in ipsum bene facta et dicta, quee quum 
innumera sint et inaudita, nec ipse accu- 
rata memoria in presenti teneo. Quod si 
quis desiderat etiam in his qualis fuerit 
cognoscere, ejus liberum de Matre deorum 
evolvat oportet, ex quo intelliget, philoso- 
phum non absque divina ope omnem dee 
illius theologiam in lucem protraxisse, et 
preterea, quaecunque quum de eadem, tum 
de Atti, in fabulis aguntur dicunturve, phi- 
losophico more explicasse , ut cessent deni- 
que posthac aures turbari perceptis lamen- 
tationibus ceterisque quibus illa personant 
plenis mysteru. 


XXXIV. Postquam igitur virtutem Pro- 
cli etiam theurgicam ejusque acüones ac quee 
feliciter illi circa eamdem evenerunt percur- 
rimus, ostendimusque, eum quovis genere 
virtutum non minorem exstitisse ^ qualem 
certe virum per longissima tempora non 
conspexere mortales, superest ut finem ora- 
toni de illo nostrz imponamus. Fuit enim 
jam tum nobis non principium sermonis 
duntaxat, neque, quod est in proverbio, 
totius dinidium, sed ipse totus integer. A 
philosophi enim felicitate facto initio, per 
eamdem progressa oratio nostra ad illam 
nunc iterum redit, postquam exposuimus 
que viro egregio a duis providentiaque con- 
cessa fuere bona, auditas prompte preces et 
visas species deorum, curationes quoque, et 
quam preeterea illi opem sollicitudinemque 
dii testatam fecerunt, persecuti. Ea quoque, 
4088 bono fato auspicataque fortuna ipsi 
obtigere, explicuimus, patriam, parentes, 
bosdm habitum corporis, preeceptores, ami- 
cos, bonaque reliqua sive facultates. Quae 
singula quum longe, quam in aliis homini- 
bus, m majora ac splendidiora i in illo fuisse 
ostensa a nobis sunt, tum illa quoque dili- 
genter enumerata , quz non possent pro 
extrinsecus adscitis lenociniis haberi, sed 
ab ipsius voluntate dependerent, qualia 
sunt animi ejus secundum virtutem uni- 
versam recte ac przclare gesta. Atque ita 


1. Ea verba Noster deprompsit e Platonis Legi- 
bus , VI, P- 783 E: Ἀρχὴ γὰρ λέγεται μὲν ἥμισυ 
παντὸς ἐν ταῖς παροιμίαις ἔργου, xal τό γε χαλῶς ἄρξασθαι 


^ ^ M ^ ^ * , 
χαὶ μεγάλα χαὶ τὰ παρὰ τῆς θεοῦ εἰς αὐτὸν 
ε T 
ὁσημέραι πραττόμενά τε χαὶ λεγόμενα, ὧν 

A ^ - ^ » “-“ 
διὰ τὸ πλῆθος χαὶ τὸ ἀπροσδόκητον συγγραφῆς 
»WM ^ ,᾿, » « , à ἃ ,ὕ 
οὐδὲ τὴν μνήμην ἔχω γε νῦν πάνυ διηρθρωμέ- 

" 6 , - ^ à € E m ^ 
νην. Et δέ τις ἐπιποθεῖ χατιδεῖν αὐτοῦ xai 
ταύτην τὴν ἐπιτηδειότητα, λαδέτω εἰς χεῖρας 
^ ^ 
τὴν Μητρῳαχὴν αὐτοῦ βίδλον. Ὄψεται γὰρ, ὡς 
οὐχ ἄνευ θείας χαταχωχῆς τὴν θεολογίαν τὴν 
* ^ * )»»., Ἣν M ^ ». 
περὶ τὴν θεὸν ἐξέςνεν ἅπασαν, χαὶ τὰ ἄλλα 
^ " ^ , ^ 4 ^ » NS Ὁ " 
τὰ μυθικῶς 1 περὶ αὐτὴν χαὶ τὸν Ἄττιν δρώμενά 
» ε 
τε χαὶ λεγόμενα φιλοσόφως ἀνέπτυξεν, ὡς μη- 
χέτι θράτ τεσθαι τὴν ἀχοὴν iX τῶν ἀπεμφαι- 
^ - LN ^ , M 
νόντων θρήνων xxi τῶν ἄλλων τῶν ἐχεῖ χρυ- 
φίως λ ejopéven. 
! , “ , 
AN. Ἐπιδρ ραμόντες τοίνυν χαὶ τοῖς ἀπὸ 
M , , ^ 
τῆς θεουργικῆς αὐτοῦ ἀρετῆς ἐνεργήμασι χαὶ 
*, ^ 
εὐτυχήμασι, καὶ διὰ πάντα ἀνὸ ρα παρισωμιένον 
ταῖς ἀρεταῖς ἱστορήσαντες, οἷον eidendan ποτε 
ἐν τῷ μαχρῷ χρόνῳ ἑωράκασιν avc permot, πέ- 
pac ἤδη ἐπιθῶμεν τοῖς περὶ αὐτοῦ λόγοις. Γέ- 
^ t ^ 
γονε δὲ ἡμῖν ἡ ἀρχὴ οὐχ ἀρχὴ υμόνον, οὐδὲ μὴν 
ἃ ^ E ^ ^ , 3 
χατὰ τὴν παροιιλίαν, ἥμισυ τοῦ παντὸς, αὐτὸ 
NS € - ^ ew , , 
δὲ ὅλον τὸ πᾶν'. Ἀπὸ γὰρ τῆς εὐδαιμονίας αὖ- 
Ὁ - , 
τοῦ ἀρ ξΞάμενοι xai δι᾿ αὐτῆς μέσης προελθόν- 
τες; ἐπ᾿ αὐτὴν αὖθις ἐπανήλθομεν, τῷ λόγῳ 
τὰ παρὰ τῶν θεῶν χαὶ ὅλως τῆς προνοίας δω- 
, - NY , » ^ 
ρηθέντα τῷ σπουδαίῳ ἀγαθὰ παραστήσαντες, 
, A , , ^ , ^ * 
εὐγχοΐῖας χαὶ ἐπιφανείας χαὶ θεραπείας χαὶ τὴν 
M. ΕἸ ^ 
ἀλλὴν αὐτῶν ἐπιχουρίαν μηνύσαντες, τά τε 
ἀπὸ τῆς εἱμαρμένης καὶ τῆς ἀγαθῆς τύχης 
, - ^ , £N MI “- 
αὐτῷ χληρωθέντα, πατρίδα τε χαὶ γονεῖς χαὶ 
, EA Li ^ 
σώματος εὐφυΐαν, διδασχάλους τε χαὶ φίλους, 
χαὶ τὴν ἀλλὴν περιουσίαν, μεγέθει τε xal 

^T ^ ^ ».. e 
λαμπρότητι τῶν παρὰ τοῖς ἄλλοις ἅπαντα 
^ ; - ͵ , » 
διαφέροντα τῷ λόγῳ παραστήσαντες, ἔτι γε 

Hi , e , , , e» 
μὴν τὰ £x τῆς οἰχείας αὐτοῦ προαιρέσεως 
^ , v , , / 7 
καὶ οὐχ ἔξωθέν ποθεν ἐπιγενόμενα πλεονεχτή- 
» ^. ^ * ^ 
ματα ἀπαριθμιησάμιενοι (τοιαῦτα γὰρ ἦν τὰ 
χατὰ τὴν σύμπασαν αὐτοῦ ἀρετὴν τῆς ψυχῆς 


χατορθώματα), συλλύξδην δὲ τὴν ἐνέργειαν 0 


πάντες ἐγχωμιάζομεν ἑχάστοτε * τὸ δ᾽ ἔστι τε, ὡς ἐμοὶ 
φαίνεται, πλέον ἢ τὸ ἥμισυ. 
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ΡΘΕ Ὁ - em , à Ἑ , , * 

αὐτοῦ τῆς ψυχῆς ἐπιδείξαντες χατ ἀρετὴν 
, "om i] En ». , Ὁ 

τελείαν προιοῦσαν, χαὶ τοῖς ἄλλοις ἀγαθοῖς 

t Ὁ , , 

ἱκανῶς χεχορηγημένην θείοις τε xoi ἀνθρω- 

^ , 
mivot χαὶ ἐν βίῳ τελείῳ. 


ΛΕΙ, Ἵνα δὲ xoi οἱ φιλοχαλώτεροι ἀπὸ 
τῆς τῶν ἄστρων διαθέσεως, ὑφ᾽ ἡ ἐτέχθη, 
συμ. βάλλειν ἔχοιεν, ὅπως ὁ κλῆρος αὐτῷ τῆς 
αἱρέσεως οὐχ ἐν τελευταίοις ἔπιπτεν οὐδὲ ἐν 
μέσοις τισὶν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς πρωτίστοις, ἐξεθέ.-. 


t0 μὴν αὐτῶν τὰ σχήματα, ὡς εἶχεν ἐν τῇ γε- 


ἐμπῇ 
νέσει. 
Κριῷ, υορίῳ 
Διδύμοις 
Ταύρῳ 
^4 
Γαύρῳ 
Voz: 
"T/95st 
δ Ρ , 
δροχόῳ 
Ὡροσχόπος Κριῷ 
Μετουξάνημα Αἰγοχέρωτι 
Ἀνχδιβθαζων Σχορπίῳ 


, , ^ €N ^ , 
Προγενομένη σύνοδος "Yccoyów ἡ 


, ij en , 
AG'. Ἐτελεύτησε δὲ τῷ δ΄ xai x' xai ο΄ 
v , M] - , - , M 
ἔτει ἀπὸ τῆς Ἰουλιανοῦ βασιλείας, ἄρχοντος 
Ἀθήνησι Νικαγόρου τοῦ νεωτέρου, μηνὸς χατὰ 
^ , - ^ NI 
μὲν ᾿Αθηναίους Μουνυχιῶνος ιζ΄, χατὰ δὲ 
Lj , , ^ 7 
Ρωμαίους Ἀπριλίου ιζ΄. Καὶ θεραπείας τὸ 
- 14 4 .. * ^ ΄ Ἂς 9 , 
σῶμα ἠξιώθη κατὰ τὰ πάτρια τὰ ᾿Αθηναίων, 
' qwe. » ^ M Pd d ^ 

χαὶ ὡς αὐτὸς ἔτι περιὼν διετάξατο, Καὶ γὰρ 
αὖ xad τοῦτο ὑπῆρξεν τῷ μακαρίῳ ἀνδρὶ, εἴπερ 

^ x “- ἥ 4 / - NI 
τινι χαὶ 490, γνῶσις χαὶ ἐπιμέλεια τῶν ὄρω- 

͵ἅ * , Tw 
μένων περὶ τοὺς ἀποιχομένους. Οὐδένα γὰρ 
καιρὸν τῆς εἰωθυίας αὐτῶν θεραπείας παραλέ- 
λοιπεν, ἑχάστου δὲ ἔτους χατά τινας ὧρι- 
σμένας ἡμέρας, καὶ τὰ τῶν Ἀττικῶν ἡρώων 
περινοστῶν, τά τὲ τῶν φιλοσοφησάντων μνή- 


1. Ad hunc locum hzc confert Boissonadius : 
« Delambrius, vir grecarum litterarum et astronomize 
inter paucissimos zque peritissimus, hoc loco Marini 
thema et illud quod in Prolegomenis Fabricii inveni- 
tur ad calculos revocare mei causa, cujus studiis be- 
nigne favet, non recusavit, notavitque, quum solis 


summatim demonstravimus, mentem ejus 
ad virtutis perfectissima fastigium opere 
ipso pervenisse, bonis omnis generis divi- 
nis humanisque in vita perfecta felicissime 
cinctam ac stipatam. 

XXXV. Ut vero elegantiorum litterarum 
studiosi etiam ex astrorum situ, sub quo 
natus est, conjicere queant sortem vite qua 
ipsi obtigit, neque e postremis neque e me- 
diocribus, sed ex precipuis ac felicissimis 
exstitisse, schema geniture ipsius hoc loco 
exponere volui. Fuit igitur : 


Q 169 26' 
4 17 29 D 
b 2& 23 ἃ 
x 2& 41 
d 29 50 
Q 23 
9 42 
Horoscopus 19 
Medium coeli ς 42 
( sive caput draconis 24 33 


Novilunium antegressum nativitatem 8 54 


XXXVI. Discessit Proclus ex hac vita 
anno post Juliani imperium centesimo vige- 
simo quarto, archonte Athenis Nicagora 
juniore, munychionis attici sive Romanorum 
aprilis die septimo decimo. Corpus exsan- 
gue ritu patrio Atheniensium curatum est, 
ceu ipse, quum adhuc superstes foret, prze- 
ceperat. Quodsi cuiquam, huic certe viro 
beatissimo aderat quoque notitia et cura 
diligens officiorum, qua defunctis debentur. 
Neque enim ullum locum consuetze eorum 
religionis praetermisit, sed quotannis per 
certos dies invisit ad Atticorum heroum, 
tum philosophorum quoque sepulchra ; alio- 


sedes in textu Marini non vera detur, esse legendum 
Oo “Ὑδροχόῳ χ΄. xe, quod habent Prolegomena Fa- 
briciana ; et omissis varietatibus aliis non ita magni 
monent. concludit Proclum natum esse Byzantii 
anno 412, die octavo februarii, bora nona matu- 
tina, id est, tribus horis ante meridiem. » 
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rum praeterea amicorum ipsius ac fanilia- 
rium manibus, non per alium, sed ipse justa 
fecit; exhibitoque ita singulis conveniente 
cultu ac honore, in Academiam progres- 
sus singillatim ibi in loco quodam placavit 
manes majorum suorum cognatorumque , 
mox in altera parte ejusdem Academic 
communiter universis animabus omnium 
libavit philosophorum; quibus religionibus 
defunctus vir prestantissimus tertio. loco 
ad hoc delecto universis animabus homi- 
num defunctorum sacra fecit. Procli igitur 
cadaver ex ipsius prescripto, ceu diximus, 
compositum, efferentibus amicis, tumulatum 
est in orientali parte suburbiorum prope 
Lycabettum , ubi et Syriani, praeceptoris 
ejus, corpus requiescit, qui ipse hoc, quum 
adhuc in vivis esset, nostrum rogaverat, et 
sepulchri loculum duplicem ideo fieri cura- 
verat. Quum porro secum deliberaret vir 
sanctissimus, ne quidquam esset indecens 
aut parum decorum, idem ei per somnium 
visus est, reprehendens eum, quod vel id 
cogitavisset. Inscriptum est sepulchro epi- 
gramma, quatuor constans versibus, quod 
ipse sibi composuit in hanc sententiam : 
Proclus ego heic Lycius jaceo, tuus, optime, alum: 
Successorque tuüs qui, Syriane, fui. [nus 
Condita communi huc tumulo sunt corpora nostra; 
Sic animze nostrae celica templa colant. 
XXXVII. Nec prognostica defuere anno 
qui ejus obitum antecessit, veluti defectus 
adj tantus, ut interdiu nox intendi videre- 
tur : tenebra enim ingruebant gravissime, 
ut astra etiam in calo apparerent. Accidit 
hoc quum sol versaretur in capricorno, in 
cardine orientali. Praterea aliam quoque 
eclipsin solis adnotarunt scriptores ephe- 
meridum futuram anno proximo exacto. 
Dicuntur autem labores ejusmodi coelestium 
corporum observati portendere ea quie in 
terris contingunt : nobis certe privationem 
et quasi delsetioacm eximii luminis philo- 


sophiae perspicue admodum eclipsis signi- 
ficavit. 


1. Sic Fabricius ; at sensus postulare videtur gast. 
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P P "» ei , ^ , 
ματα XXL τῶν a). «v τῶν — x2 Tu 
E “ω "vw A ᾽ 
αὐτῷ γεγονότων, £Ópx τὰ νένομ ἰσμένα, οὐ 
᾿ς ΄, , ᾽ ^ , δὲ ^ 
t ἑτέρου, ἀλλ αὐτὸς na μετὰ & τὴν 
e , * 


x ^ , 
ἐρὶ ἕχαστον θεραπείαν, ἀπιὼν εἰς τὴν Ἀχα- 
* 


, ^ ^ , e ^ 
ἡμίαν, τὰς τῶν προγόνων χα! ὅλως τὰς 


μογνίους ψυχὰς a pt "ibt ἐν τόπῳ τινι 


1).£0070 ' χοινῇ δὲ πάλιν ταῖς τῶν φιλοσο- 
σάντων ἁπάντων ψυχαῖς ne 
^ 


^ , t 
ἡ χαὶ ἐπὶ πᾶσι τούτοις ὁ 
τὸν ἄλλον περιγρά πῶ ἢ πώσαυς 
αὖ m ταῖς τῶν ἀποιχομένων ἀνθρώπων ψυχαῖς 


, ^ E v ^ , ^ 
ἀφωσιοῦτο. Περισταλὲν, ὡς εἴρηται, χαὶ αὐτοῦ 
N ^ ^ ^ , *, “ (€ , ^ 
τὸ σωμα χατὰ τὴν παρ αὐτοῦ ὑφήγησιν, χαΐι 
, ^ t ^ ^ t , *, , * ^ , 
ἐχχομιισθὲν ὑπὸ τῶν eTXtCOV, ταφὴ ἐν τοις ἀνα“ 


, 
τολιχ χωτέροι us προαστειοις -τὩς πόλε £05 πρὸς τῷ 
t 


Λυχαξζηττῷ, ἔνθα χαὶ τὸ τοῦ χαθηγεμόνος Συ- 


- ^- ^ EI ^ N * “- ^ 
ριανοῦ χεῖται σῶμα. Ἐχεῖνος γὰρ αὐτῷ τοῦτο 
"» ^ ^ ^ , A 
παρεχελ sica To ἔτι περιὼν, χαὶ τὴν θήχην τοῦ 
NI 


, ^ ^ “ , ^ 
prepa διπλὴν διὰ τοῦτο ἐργασάμενος. Ka: 
6 


UL ὃ 
NS o» Ν, , ^ , e t , 
μετὰ βάνατ ον 2€ bati £500 ASUET7TO Q O6Gt(Q- 


A] 


τατος μὴ παρ τὸ χαθῆχον εἴη, τὸν αὐτὸν ὄναρ 


yM » - δ 
[ἔ δοξεν ἰδεῖν ] ἐπα μδωνονὰ αὐτῷ, καὶ διότι 
ἐν 


μόνον τοῦτο ἐνεί ἡυμιήθη. Ἐπιγέγραπ ται δὲ TO 


Uv ux χαὶ ἐπιγρ ραμμια τεέτρᾶ (στιχον, ὃ αὖ τὸς 
L4 Lu " , 
ἑαυτῷ ἐποιῆσες τοιοῦ τον " 
IIc , ^ * ^ n , A , "1 , ^ v ^ r 
ρῦχλος ἐγὼ γενόμην Auxtoc γένος, ὃν υσιανὸς 
Ενθάδ᾽ ἀμοιδὸν ἑῇς θρέψε διδασχαλίης " 
- E ^ o5 , [b , ^? ', p 
Ξυνος δ᾽ ἀμφοτέρων 00s σώματα δέξατο τύυμῶος * 
Y ^Y * 2 aa DU e 
Αἴθε δὲ xai ψυχὰς χῶρος 


ἑεὶς λελάγοι 


! Νι NI "T , 
AZ. Ἐγένοντο δὲ χαὶ "euch πρὸ ἐνιχυ- 30 


- 


τοῦ τῆς τελευτῆς, ὡς ἡ ἔχλειψις ἡ ἡλιαχὴ, 
e , , , 
οὕτως ἐναργὴς, ὥστε χαὶ νύχτα με} ἡμέραν 
γενέσθαι " σχότος γὰρ ἐγένετο βαθὺ καὶ ἀστέρε 
! uiléteignot n e γὰβ € | «ovSpes 
M -^ ^ * ᾿ *, , 
ὥφθησαν. Αὕτη μὲν οὖν ἐν αἰγοχέρωτι ἐγένετο 
^ A , ES H , £y δι 
χατὰ τὸ ἀνατολιχὴὸν χέντρον. Ἀνεγράψαντο δὲ 
^ t , * ums , Εἰ. τ -—- - ^ 
Xx. ἑτέραν οἱ ἡμερογράφοι, ὡς ἐσομένην xai 
* * ^ , M ^ 
αὐτὴν πληρουμένου τοῦ πρώτου ἐνιαυτοῦ. Τὰ 
δὲ τοιαῦτα περὶ τὸν οὐρανὸν δοχοῦντα συμθαί- 
νειν παθήματα, σημαντικά φησι" γίγνεσθαι τῶν 
^ - t ^ ^ ^ 
περὶ γῆν συμβαινόντων, χαὶ ἡμῖν δὲ σαφῶς 
Ν᾿; ^ T , - ΒΨ 
ἐδήλωσε τὴν στέρησιν χαὶ οἷον ἀπόλειψιν τοῦ 


ἐν φιλοσοφία φωτός. 
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H'. Ἐμοὶ μὲν οὖν xai ταῦτα ἀποχρώντως 
n d» " t , , , ^ 
περὶ τοῦ φιλοσόφου ἱστορείσθω. Ἐξέστω δὲ 
βουλομένῳ καὶ περὶ τῶν συγγεγονότων 
αὐτῷ ἑταίρων τὰ ἀληθῆ ἀναγράφειν * πολλοὶ 
s γὰρ αὐτῷ πολλαχόθεν ἐφοίτησαν, οἱ μὲν ἐπὶ 
» / , : “ [i δὲ ^ ?». s * 
ἀκροάσει μόνον ψιλῇ, οἱ δὲ xai ζηλωταὶ καὶ 
διὰ φιλοσοφίαν αὐτῷ συσχολάσαντες. Καὶ τὰ 
συγγράμματα δὲ αὐτοῦ ὁ φιλοπονώτερος ἐπὶ 
, » , * ^ , 
χεφαλαίων ἀπαριθμείσθω (ἐγὼ γὰρ Ovi τε 
10 τὸ ἐμαυτοῦ συνειδὸς, χαὶ ἵνα ἀφοσιώσωμαι 
πρὸς τὴν θείαν αὐτοῦ ψυχὴν xai τὸν εἰληχότα 
αὐτὴν ἀγαθὸν δαίμονα, χαὶ ταῦτα προήχθην 
εἰπεῖν) " περὶ δὲ τῶν συγγραμμάτων τοσοῦτον 
ἐρῶ, ὅτι ἀεὶ μὲν τῶν ἄλλων πάντων προετίθει 
ι5 τὰ εἰς Τίμαιον ὑπομνήματα, ἠρέσκετο δὲ 
πάνυ xai τοῖς εἰς Θεαίτητον. Εἰώθει δὲ πολ- 
λάχις καὶ τοῦτο λέγειν, ὅτι Κύριος εἰ ἦν, 
, ^ ^ , , ΄ ͵7ὔ Q 6 , 
μόνα ἂν τῶν ἀρχαίων ἁπάντων βιολίων 
ἐποίουν φέρεσθαι τὰ Λόγια χαὶ τὸν 
2 Τίμαιον, τὰ δὲ ἄλλα ἠφάνιζον ἐχ τῶν 
νῦν ἀνθρώπων, διὰ τὸ χαὶ βλάπτεσθαι 
ἐνίους τῶν εἰχῇ xai ἀδασανίστως ἐν- 
τυγχανόντων αὐτοῖς". 


1. Boissonadius exhibet hoc epigramma, quod ad 
calcem codicum invenit : 

᾿Αθανάτοισι θεοῖς κεχαρισμένα πἄντοτε ῥέζων, 

Καὶ τάδ᾽ ἐπ᾽ εὐσεδέοντι νόῳ συνέγραψε Μαρῖνος. 

Καὶ τόδε σῆς κεφαλῆς ζαθέης περιώσιον ἔργον, 


XXXVIII. Atque hzc de philosopho hac- 
tenus a me narrata sufficiant. Jam aliis, qui 
id laboris in se suscipere voluerint, integrum 
erit etiam de discipulis ejus atque amicis 
vera litteris tradere. Plurimos enim undi- 
que adventantes ipsum frequentasse constat, 
alios duntaxat auditores, alios etiam secta- 
tores assiduos ipsius doctrinz ac propter 
philosophiam illi familiares. Scripta quoque 
Procli summatim recenseri optem ab alio 
qui me sit laboriosior (nam hec tantum 
tradidi, proprie conscientize ut satisfacerem, 
testarerque divinam me Procli animam bo- 
numque illius genium sancte colere). De 
scriptis igitur philosophi nihil addo, nisi 
quod reliquis universis semper praeferebat 
Commentarium in Timeum; vehementer 
etiam probabat Commentarium in Thewte- 
ium. ldem frequenter dicere solitus est, 
per se si staret, se ex omnibus scriptis vete- 
rum sola servaturum ÜÓracula ἂς T'imeum. 
Cetera, inquit, abolerem universa statique 
praesenti subtraherem, quia multos contingit 
offendi, quum temere nec probe instituti ad 
ea legenda accedunt. 


Πρόχλε μάχαρ, πάντων βρέτας ἔμπνοον ὅττι Magivov 
᾿Αθανάτων, μερόπεσσι βοηθόον εὐσεδέεσσιν 

᾽Αντὶ τεῆς ἱερῆς χεφαλῆς ψυχοσσόον ἄλχαρ 
Κάλλιπες, ὃς βιοτὴν θεοτερπέα σεῖο λιγαίνων, 
Γράψε τάδ᾽ ἐσσομένοις μνημήϊα σῶν ἀρετάων. 


PARS PRIMA 


CONTINENS PROCLI TRIA OPUSCULA 


DE PROVIDENTIA, LIBERTATE ET MALO 


INTERPRETE 


GUILLELMO DE MORBEKA 


ARCHIEPISCOPO CORINTHI. 


In hac prima parte offerimus antiquae philosophie amicis tria opuscula, quorum grzco textu 
deperdito, exstat modo et nunc primum in lucem editur versio latina cujus auctor est, tertio et 
decimo seculo, Guillelmus de Morbeka, Brabantinus, ordinis Praedicatorum, Clementis IV et Gre- 
gorii X penitentiarius, et deinde Corinthi archiepiscopus, linguarum grace et arabice peritus, 
qui, instante nunc sancto tum fratre Thoma de Aquino, tot libros Aristotelis, Galeni, Simplicii 
necnon et Procli latine vertit, ut videre est apud Scriptores ordinis Pradicatorum, t. I, p. 388-394. 
Fersio illa quidem est inculta et tantum non barbara, ait Fabricius (Bibliotheca grzca, ed. Harles., 
p. 373), sed ex qua greca lingum et philosophiz platonicz peritis pulchras sententias auctoris per- 
spicere nec difficile erit nec. injucundum, In ea enim viget adhuc, et hinc inde nec ita raro elucet 
exemplaris antiqui spiritus; quum presertim, si omissa verborum cura res attentius perspiciantur, 
Proclus eas potissimum disputationes agitet dignas prorsus quz philosophos morentur. Jam primum 


liber De decem dubitationibus circa Providentiam respondet dubiis omnibus quz tunc temporis contra 
divinam Providentiam circumferebantur; qui quidem, etsi paulum desideretur in eo virtus phi- 
losophica qua tantopere przstant alteri duo, gravis tamen et perutilis est cognoscenda temporum 
illorum historiz ; quippe ea continet in demonstrationem Providentiz argumenta que, multis 
Ecclesie doctoribus deinde usurpata, in ditionem victricis religionis cessere et christiani tandem 
juris facta sunt. Liber autem ad Theodorum, De Providentia et fato et eo quod in nobis, quum 
multis aliis laudibus insignis est, tum celeberrimas illas de Fato et Libertate humana a tot et tantis 
viris agitatas quzestiones tractat et ad altioris disciplina modum exigit solvitque; necnon in 
eodem animadvertere est doctrinam illam de facultatibus animi, qua quid valeat hoc uno satis 
comprobabitur quod non alio fundamento nitatur pene omnis secta Alexandrinorum, atque, ut 
causis effectus, ita et facultatibus viribusque animi describendis contineatur quale et quantumcun- 
que esse possit omne systema philosophicum. Ultimus tandem liber, trium facile princeps, disputat 
De malorum subsistentia ; cujus in laudem satis erit dixisse ibi plurima inveniri subtilia et eximia 
placita, quz postea Leibnizius ipse in clarissima illa TAeodicza immortalitati sacravit, 

Primus ad hzc tria opuscula vulganda accessit Fabricius, qui hic, ut in ceteris antiquitatis parti- 
bus, egregiam operam studiosis viris navavit. Nempe librum 2e Providentia et fato edidit, et duo- 
rum , quos ineditos reliquit, argumenta confecit ex codice manu scriplo, quem Lucas Holstenius 
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Bibliothece divi Joannis Hamburgensis, in morem hzredii, patrie gratificans, reliquerat. Nostras 
autem Burinius, hzc tria opuscula breviter commentaturus, Hamburgensem codicem curavit 
transcribendum, confectaque dissertatione ! , Bibliothecae Regize dono donavit. Sed quum in eo co- 
dice plurima emendanda, non nulla etiam supplenda essent, adivimus Bibliothecam Ambrosianam, 
ubi nobis occurrerunt duo alii codices, quorum prior (P 99), valde antiquus, membranaceus, 
diligenter exaratus, cum multis verbis additis aut repetitis in ora, alter autem (R 100) recen- 
tior descriptusque e priore, Hos igitur cum Hamburgensi collatos facile agnovimus multo emen- 
datiores esse et ampliores, atque eorum subsidiis instructi non modo sexcenta corrupta a librariis 
correximus verba, sed etiam duas paginas supplevimus ἢ, ita ut plurimi loci, quibus nulla medica 
manus admoveri poterat, nunc probabilem sensum exhibeant. Preterea, quum latinus interpres 
soleat verbum pro verbo reddere, atque ita fidam quidem, sed barbaram semper et szpius 
obscuram versionem przstet?, nos opere pretium facturos existimavimus si quam lucem ei 
afferremus, tum laudando ipsa Platonis et Plotini verba qua Noster usurpavit, tum transcri- 
bendo egregios ceterorum ejusdem commentariorum locos qui res peculiaribus platonice doc- 
trinze vocabulis illustrare valerent, lectorisque fastidium aut laborem levare. 


PROCLI TRIUM OPUSCULORUM ARGUMENTA. 


DE DECEM DUBITATIONIBUS CIRCA PROVIDENTIAM'. 


I. Num Providentia ad omnia et singula pertingat, sive, ut Guillelmi interpretis verbi$ utar, 
« si Providentia est omnium, totorum, partium, et usque ad individuissima celorum et eorum 
qua sub celo, zternorum et corruptibilium ? » 

Hoc affirmat Proclus, atque unumquodque singularium e rebus etiam minimis ab unius Optimi 
Maximi Numinis bonifica, ut appellat, Providentia dependere contendit. « Nihil enim effugit illud 
unum , sive in esse dicas, sive in cognosci. Et dicitur quidem, et recte dicitur, et in centro totus 
circulus esse centraliter, siquidem causa centrum, causatum autem circulus, et in unitate omnis 
numerus monadice propter eamdem rationem. In Providentize autem uno majori modo omnia sunt; 
siquidem et unum majori modo illud quam centrum et monas, » 

II. Quomodo contingentia presciat Deus iisque provideat? 

Respondet Proclus Deum pro perfectissima natura sua cognoscere in spermatibus suis et causis 
indeterminata determinate, sicut et incorporaliter et indistanter distantia et corporata, Quam in 
rem plura disputavit libro ad Theodorum Mechanicum. 

II. Num et determinatorum et indeterminatorum sit causa Providentia secundum idem et 
eodem modo? 

Respondet Proclus providere nihil esse quam benefacere ; hinc pro suo quaque modulo et or- 
dine participare de uno illo Bono, ut et ipsi unitas, et indeterminatis libertas constet. In eodem 
capite probat providere Deum contingentibus etiam et indeterminatis, ne illa sint velut superad- 
ventitia in universo. « Si itaque et volunt, utpote auctores, providere determinate indeterminatis 
et possunt, dii omnino utique et provident, et providentes cognoscunt provisorum dignitatem ; et dii 
quidem exaltatim et ad omnia sui ipsorum extendentes providentiam , daemones autem partientes 


1. Mémoire de M. de Burigny sur la vie de Pro- 3. Quomodo interpres verbum pro verbo reddat 
clus, et Notice d'un manuscrit contenant quelques- ^ si quis agnoscere velit, conferat cum latina versione 
uns de ses ouvrages qui n'ont pas encore été impri- — duas contextus greci paginas, quas ex J. Philopono 
més (Mémoires de l' Académie des Inscriptions et Belles- — descripsimus infra, p. 80. 

Lettres, t. XXXI, p. 139). 4. Hoc argumentum expressum est e Fabricii Ji- 

2. Vide iníra, p. 85. bliotheca greca. 
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illorum superexistentiam , hi quidem aliorum gregalitatem acceperunt, hi autem aliorum, ut ait 
ille, in ultima consummantes partitionem, ut hi quidem hominum sint, hi autem leonum, alii 
autem aliorum animalium aut plantarum praesides, et adhuc partialius, hi quidem oculi, hi autem 
cordis, hi vero hepatis. Omnia autem sunt plena diis, his quidem et his immediate providentibus, 
sed ultimis per se participare primis non potentibus. » 

IV. Quomodo deorum participationes fiant, sive quomodo dii providentes in inferiora ope- 
rentur? 

Respondet Proclus pro participantium idoneitate, « rationaliter in rationalibus, intellectualiter 
in intellectualibus, phantastice et sensibiliter in iis quee secundum phantasiam aut sensum vivunt, 
essentialiter autem et per esse solum in his qua sine vita esse obtinent. Igitur et Providentia supra 
entia omnia secundum ipsam divinam unionem locata et operante, unam operationem Uni conve- 
nientem omne accedens participat, et ita ut aptum natum est. » De oraculorum defectu ita disserit 
ut, operatione Dei manente semper eadem, loca vel homines inidonei sint ad eam participandam, 
velut si facie aliqua stante speculum ejus imaginem jam fulgidum suscipiat, jam obscurius vel de- 
bilem vel plane nullam reddat. « Sive igitur dicat quis oracula quandoque quidem divinativis par- 
ticipare diis, quandoque autem deficere inefficacia facta et velut sine spiritu secundum quoddam 
tempus, in hoc reducendum causas irregularitatis, indeficientibus spiritibus utentibus et operantibus 
in potentia participare ipsis semper : nam veracia oracula praapparentibus complent angelique 
et daemones et heroes in quos illustrant dii et semper entes in universo sortes, quamvis aquse ali- 
qua et hiatus terr: non semper participare illis possint propter sui ipsorum instabilem naturam ; 
sive rituum virtutes, qua imagines introeunt quandoque et viventes faciunt et replent divina inspi- 
ratione, deficiunt in quibusdam periodis. Et horum defectum, existimo, remittere convenit ad susci- 
pientia, et non ad variationem operationis deorum inspirantium ipsa. Neque enim luna deficientis 
solem causare audemus, sed incidentiam ipsius in conum. » 

V. Unde et cur malum, quum sit Providentia? 

Respondet Proclus duo haberi malorum genera, unum in corporibus preter naturam, in ani- 
mabus contra rationem ; neutro autem regnum Providentie (ut verbo interpretis utar) molestari, 
sed malo huic finem esse bonum et universi varietatem ac perfectionem : nam omne quod prater 
naturam fieri ut aliquid fiat eorum qua secundum naturam, sed non vicissim ; atque inter spiri- 
tus perfectiores et brutas animantes debuisse quoque medias interpositas esse animas, ratione simul 
et ira atque concupiscentia przeditas et libertate arbitrii gaudentes. 

VI. Si Providentia est, cur bonis viris mala fiant, mali triumphent ? 

Respondet Proclus bonis tamen non deesse virtutem virtutisque materiam, atque singularem 
illis in laudem cedere quod virtutem nudam colere malint, quam « malitiam cum omnibus suis 
abundantiis; » malum non esse irritamentis carere malorum et adversa fortunze quosdam etiam 
expetisse, sapientes fortiter semper tulisse, neque zquum esse ut iidem omni simul genere bono- 
rum abundent : « oportet quamdam experientiam etiam malorum eorum qua hic ipsis inesse, a 
quibus provocate anima appetant eam qua hinc translationem ad illum qui extra mala locum; » 
multos per adversa ad majorem virtutem adductos esse; denique sola esse mala qua ipsi com- 
mitius, non qua patimur; inglorios malos omnes et inhonoratos, quamvis multi adulatores 
ipsos circumstent. Ad quastionem quam huic adjungit, cur inzqualibus squalia a Providentia 
existant secundum arithmeticam , non geometricam aequalitatem, velut civitate tota pereunte ut 
similis sit interitus hominum dissimillimorum, bonorum malorumque, respondet: « primoquidem 
quod non secundum quod dissimiles sunt hoc simile patiuntur, sed secundum quod similes civi- 
tatem eamdem si forte inhabitare valentes et navem eamdem intrare et commilitare cum invicem, 
et si quid aliud ejusdem cum iis speciei, et sic secundum ipsius actionem idem aliquid passi sunt ; 
at secundum quod meliores et deteriores, diversam habent communis passionis illationem , si qui- 
dem ii impatientes, ii autem mansuete ferentes perierunt, et post separationem, hos quidem melio - 
rum locus suscipit, hos autem qui deteriorum. » Addit deinde esse quemdam ordinem et fati com- 
munis periodum a diversis principiis in eumdem finem obviantem;- et concursum processuum, ubi 
compati coguntur imprincipaliores partes ex necessitate; latere etiam nos veram animarum aequa- 
litatem. 
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VII. Si Providentia etiam ad infima se demittit, unde tanta sortis in brutis animantibus inzqua- 
litas, mutuz. devorationes et similia ? 

Respondet, si in illis sit aliquid αὐτοχίνητον, causam altius quzerendam; si vero corporea tantum 
sint, nihil referre si idem patiantur cum umbra omnimode transfigurata atque fato subjecta sint. 

VIII. Quare pcenz post peccata non statim subsequantur, sed infligantur post tempus demum, et 
hoc interdum valde longum? ποδία ' 

Respondet Proclus: « Inserta nequiti& radix (sicut spinas ferens terra, etsi millesies excidas 
nascentes, similium est productiva) easdem reddit operationes non flexa punitionibus. » Igitur 
Providentia congruens tempus, non quale placet homuncionibus, sed quale ad sanationem anima- 
rum novit proficere, exspectat, ac tolerando plures erudit, « Cum diis enim fortuna et tempus om- 
nia gubernant, sive dare aliquid bonorum oporteat, sive purgare contrariorum. » Deinde vitium 
sibi ipsi peena et 266» animi gravissima. Non bonus peenarum dispensator ira praeceps. Plato ser- 
vum verberaturus flagellum aliquo tempore sublime tenere visus est, causamque interrogatus, 
dixit punire se sui ipsius praeimpetuantem iram; Archytas ad servos in agro qui jussa non fece- 
rant peenamque expectabant : bene valete, inquit, quia irascor; et Theano ad servam : si non essem 
irata, verberarem utique te. ) 

Apud JEgyptios lex erat pregnantem, judicatam morte dignam, donec utique pepererit, non 
morti tradere. Quid mirum Providentiam delinquentes morte digna, potentes autem parere non 
quasdamcunque actiones, sed egregias, conservare ad illas ! Si Themistocles pro iis qua« egerat ju- 
venis confestim solvisset pcenam, quis eruisset Athenas a Persicis malis? Quis etiam fuisset Πυθίας 
expositor? Si Dionysius in principio periisset tyrannidis, quis Siciliam ἃ Chalcedonensibus libe- 
rasset insuscitabilem fore expectatam? Si Periander punitus fuisset non post multum aliquod 
tempus, quis utique Apolloniam, quis etiam ameenam Leucadiorum insulam, quis etiam Anactorium 
eripuisset a sibi adversantibus?... Quid quod tempus illud penarum dilatarum longum videtur 
nobis tenuiter intuentibus, sed ad Providentiz oculum nihil est, uti vicissim « iste locus, in quo 
vivimus corpora circumferentes, parvus omnino ad magnorum peccatorum punitionem ; punitionis 
autem carceres et quz in inferno loca, multa utique quadam et inenarrabilia, et multitudiaes tor- 
mentorum inexcessibiles omnibus qui qualitercunque ibi sunt.... Propter magnitudinem punitionis 
non simul tota fit adjectio. Excitare autem remorsiones anima ingeniatze sunt pracursales ipsis 
maximarum passionum. Aiunt enim et Apollodorum tyrannum visionem vidisse, verberatum se 
ipsum et decoctum a qualibus quibusdam, et sui ipsius cor ex lebete clamans : ego tibi horum 
causa; Ptolemaeum autem Ceraunum vocantem amicos putare se ipsum in somnis vocari ad judi- 
cium a Seleuco, vultures autem ibi considere et iupos judices, Talia malignis praludia appensarum 
punitionum. » Lee -— 

IX. Quomodo peccata aliena, parentum puta vel superiorum, puniantur in liberis ac subjectis ? 
Quod autem peccatorum progenitorum poenas dare dicuntur quidam et revelationes et τελεταὶ ma- 
nifestant hoc, et etiam λύσιοι quidam dii purgare ab iis affirmantur., 

Respondet Proclus gentem sive familiam et civitatem pro uno quodam corpore haberi, esseque 
illi suum prasidem πολιοῦχον atque δμόγνιον, adeoque non aliena esse talia peccata propter illam 
conjunctionem atque similitudinem. Quid igitur adhuc inopinabile et vindictas solvere animas trans- 
latas in altera corpora pro iis qua in aliis corporibus? 

X. Providentia unius Dei laudatissima cognoscente omnia et in Bonum reducente, quomodo 
et angeli providere dicuntur et d:emones, atque, si velis, et heroes et animze cum diis mundum 
condispensantes ? 

Respondet providere Deum universaliter ac totaliter omnibus, ut Unum et Bonum, ceteros 
partialiter, subordinate, et quibusdam. 
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DE PROVIDENTIA ET FATO ET EO QUOD IN NOBIS i 
AD THEODORUM MECHANICUM ". 


I. Theodorus Mechanicus *, cujus gratia hunc librum Proclus scripsit, amico suo solvendas pro- 
posuerat dubitationes de Providentiz et Fati discrimine atque de libertate humana, sive, ut inter- 
pretis verbis utamur, de eo quod in nobis. Quo facilius quaesitis respondeat, Proclus hzc tria prius 
demonstrat : 1? Providentiam ad Deum pertinere, Fatum autem ad Naturam; 2» duas esse ani- 
mas, alteram separabilem a corpore, alteram in corpore consistentem ; 3^ duplicem esse scientiam, 
alteram anima quz in generatione versatur, alteram animz qua evehitur ad divinum Intellectum. 

II. Providentia est causa bonorum iis quibus providetur, Fatum autem causa connexionis iis 
qua generantur. Nam πρόνοια (Providentia) est operatio ante Zntellectum (πρὸ νοῦ) quam soli Bono 
attribuere necessarium, quum divinus ipse Intellectus appetat Bonum cum omnibus et ante omnia. 
Fatum (εἱμαρμένη) est operatio Naturae qua, quum corpora generet contineatque, illa, ut pote ab 
3} altero mobilia (ἑτεροχίνητα), movet regitque, et locis temporibusque distantia per connexionem 


"(&topóv) in unum aliqualiter conducit, ut nostri corporis partes operationesque colligat ea qua in 


nobis natura. Libertas quidem ad Providentiam, Necessitas autem ad Fatum pertinet. Quum duo 
sint genera, intellectualia et sensibilia, Providentia praeest intellectualibus et sensibilibus, Fatum 
autem solummodo sensibilibus. Et Providentia differt a Fato qua differt Deus a divino quidem, sed 
non prime divino, quum Fatum dependeat a Providentia et sit illius imago. 

ΠῚ. Anima irrationalis et a corpore inseparabilis organis semper utitur : ad eam pertinent ope- 
rationes quz variis corporis partibus indigent, scilicet sensus et passiones. Rationalis autem anima 
a corpore separabilis est, quia sine corpore operatur : nempe ad intrinsecas rationes respiciens 
sensuum cognitionem corrigit, passionumque impetum reprimit; purgata autem ad semetipsam 
convertitur, suamque substantiam et suas virtutes videt ; deinde, ad ipsam recurrens intelligen- 
tiam, videt suas sorores in mundo animas, intellectuales substantias, divinum Intellectum qui 
animze dat intellectualem habitum, deorumque ipsorum monadas. Inde patet rationalem intellec- 
tualemque animam, quum non organis utatur, quamdiu secundum naturam operatur, meliorem 
esse quam ut Fato ducatur, sed illi tum inservire quum corpori obsequitur. Ergo, quamdiu vivit 
secundum virtutem, libera est et potestatem insuperabilem habet. Quzcunque extrinsecus accidunt 
tantummodo vim sensitivam concupiscentiamque et iram conturbare valent; absoluta autem a 
passionibus anima nihil dirum existimat quodcunque fiat circa corpus aut extra corpus : neque 
enim debilis est nisi malitia laboret. 

IV. Quinque sunt modi cognitionis : 4^ opinio, quae supra sensus posita est; 99 ratiocinatio, quae 
ex necessariis principiis concludit; 39 dialectica cognitio, quz in definitionibus, divisionibus, reso- 
lutionibus et compositionibus constat, usque ad unum ascendit, has quidem species dividit, has 
autem resolvit, ex uno multa facit et e multis unum ; 4? intellectualis cognitio, qua per intuitum 
quemdam vel attactum anima intelligibilia et semetipsam intelligit ; 5? superintellectualis cognitio 
vel μανία, qua anima, super intellectum jam evecta, fit unum ut videat Unum et Deo coaptatur. 

V. His tribus discussis, Proclus Theodori dubitationes solvit, 

Errant multi homines qui pleraque acta ad Fatum et ad coelestium partium operam, pauca autem 
ad suam electionem referunt. Nempe quod fit tres causas habet : Deum, a quo bonum advenit om- 
nibus ; Fatum, quod generata connectit et totis coaptat; humanam animam, quz electionis suz 
domina est, quamvis suis impetibus ad res explendas cooperetur. 1 

VI. Divinatio libertati humanze ita non officit ut contra, sublata libertate, ipsa quoque tollatur, 


quum in iis quz necessario fiunt sit supervacua, coactisque de facinoribus responsa dare Apollinem 
dedeceat, 


1. Quum Fabricius solummodo textum hujusli- ad quem Proclus hunc librum scripsit; alter, co- 
bri ediderit, hoc argumentum supplevimus. gnomine Asinzus, platonicus philosophus, quem Nos- 
2. Duo exstiterunt Theodori : alter, Mechanicus, — terin suo Commentario in Timzum haud seinel laudavit. 
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VII. Eligendi enim facultas est virtus propria rationali animz, quam eamdem esse atque irratio- 
nalem animam nemo sapiens crediderit, quum prior ad seipsam convertatur, utpote separatas a 
corpore operationes expleat ideoque veritatem assequatur, posterior autem organis necessario uta- 
tur, nihilque praeter ludicras rerum imagines sensibus percipiat. - ἐς 

VIII. Quod pertinet ad eam de bono opinionem quam Theodorus sermoni interposuit, scilicet 
bonum in eo constare quod cuique delectabile videtur, illa potius juvenilem impetum quam senilem 
prudentiam decet, Quam quidem confutare non operz pretium est, quum adamantinis Platonis ser- 
monibus jam exagitata fuerit. Illud autem notari sufficiat hunc Theodori errorem e prioribus 
natum : nempe, Fatum preestituens animze, eam sensibus irrationalibus coordinavit ; sensibus autem 
obsequens, delectabili bonum commiscuit. Qua placita rejicere debet quicunque bruta animalia, ad 
terram prona, sensibus et passionibus inservientia, ab hominibus differre profitetur. 

IX. Eodem vitio illud laborat quod scribit Theodorus, scilicet nihil pro certo haberi posse neque 
omnino cognosci utrum liberi simus necne. Nempe si quis semetipsum noverit, tunc profecto no- 
verit quid sciat et quid ignoret, scilicet sensibus ne sensibilium quidem substantiam percipi, ipsam 
autem entis substantiam et veritatem mente perfecte intelligi, dum rationalis anima, utpote mediam 
sortita conditionem, sensibus quidem prestantiores, mente autem inferiores rerum notitias possideat. 
Quz quum ita se habeant, profecto novit anima se eorum quae eligit dominam esse, ita ut quz circa 
corpus jacent et in fortuna arbitrio posita sunt non ad se pertinere existimet, sed ea qua ipsa 
intus operatur, juvante Providentia, ad suam voluntatem dirigat. MU e : 

X. Ad hoc, ut nos nostri juris esse constet, oportet nostra libertas justis terminis finiatur; neque 
enim existimanda est summa rerum potestas, quz soli Deo competit, sed in ea facultate ponenda 
est qua bona vel contraria eligimus, ita ut vicissim vel ad melius, ad intellectum scilicet, vel ad 
deterius, nempe ad sensus, inclinatione nostra feramur, et liberi aut servi dicamur, prout proprias 
rationi operationes exercemus aut ea quzerimus quae jacent extrinsecus et e Fati necessitate dependent. 

XI. At enim, si nostri juris sumus, quomodo Deus, salva. nostra libertate, futura prescire 
potest? Hzc quidem questio multis disputationibus ansam dedit. Quippe, ut illud servent quod 
contingens dicitur, Peripatetici dicunt Deum indeterminari in iis quae fiunt indeterminate ; Stoici 
autem, determinatam cognitionem Deo attribuentes, admittunt necessitatem in omnibus que fiunt; 
sed Platonici hanc dubitationem ita solvunt ut profiteantur Deum determinate scire futura, et ea 
fieri secundum suam naturam, hzc quidem determinate, illa autem indeterminate, Quare et Deus 
novit prastantiore modo qua sunt in nobis, et nos operamur prout nostre natura competit. 


DE MALORUM SUBSISTENTIA '. 


L. In principio hec maxime persequitur Proclus, ex Platonis sententia : 1* An sit malum? 2* Si 
sit, utrum in intellectualibus ? 3» Si in sensibilibus, num secundum causam principalem ? ἀν Si non 
sit secundum causam principalem, utrum substantia aliqua ipsi danda, an penitus ponendum αγούσιον 
et ἀνυπόστατον 5* Et si est hoc, quomodo subsistit, principio altero existente, et unde incipit, et 
usquequo procedit? Et adhuc quomodo Providentia existente est malum et unde est? « Si non 
solum instituit bonorum naturam Pater, sed et vult nihil esse usquam malum, qua ratione vel arte 
subsistit malum quod conditor subsistere non voluit? Non enim alia quidem ipsum velle, facere 
autem alia licitum, sed velle et facere in divinis simul sunt et conjuncta, Quare non solum involi- 
tum Deo malum, sed et ἀνυπόστατον, non tantum illo non faciente (nam hoc ne quidem fas cogitare), 
sed nec esse faciente. » 

Respondet Proclus malum physicum, hoc est, corruptivum cujusque substantize, potentize, opera- 
tionis, non esse malum, sed bonum, quia propter bonum, et quia ex corruptione generatio, qua 
constat mundus, et universi ordo ornatur. Non dari autem malum ἄκρατον et αὐτόχαχον, aeternamve 


1. Hoc argumentum est Fabricii, 
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ideam et εἶδος mali ac substantiam, sed morale etiam malum esse borro mixtum, atque ut bonum, 
a Deo, ut malum, ab alia causa impotente : nihil enim esse malum hoc nisi minorem majoremve 
declinationem, recessum , defectum , et privationem ab αὐταγάθῳ et tantum bono, velut tenebras 
a sole; esse debilitatem et absentiam potentiz in operando, non potentiam , partialibus malum, 
universo non malum. 

II. Malum nec in diis nec in triplici ἥγεμονείᾳ meliorum generum , hoc est, nec in angelis (quo- 
modo enim deorum nuntios et elucidatores vocabimus, si malum qualitereunque in ipsis, qui 
imaginem illorum gerunt et in προθύροις versantes de bonitate ipsorum participant?), nec in daemo- 
nibus, nec in heroibus. « Aut preter naturam ipsius faciet Deus, mala generans, aut omne subsis- 
tens inde erit boniforme et ἔχγονον manentis in ipso bonitatis. Sed neque ignis, aiunt, infrigidare, 
neque boni malum a se ipso producere, Duorum igitur alterum, aut neque esse malum dicendum 
malum, si deitus, aut esse et non deitus esse. » Contra eos qui in daemonibus ;nalum primum esse 
docebant ita disserit * « Sunt aliqui, qui et passiones danonibus tribuunt, alii secundum naturam, 
quando mortes ipsorum et generationes alias et alias trageedizant, alii ex electione solum, quando 
nequam quosdam et malos nominant dzmones, quos et animas inquinare et ducere ad materiam 
et eum qui sub terra locum, ab itinere in coelum detrahentes. Hos rogare oportet : utrum daemones, 
quos malos esse dicitis, et sibi ipsis esse dicitis tales, aut non sibi, sed aliis? Nam si sibi ipsis mali, 
duorum alterum : aut manent in malo sempiterno tempore , aut transmutationis sunt susceptivi, 
Ft si quidem semper mali, quomodo quod ex diis subsistit semper malum? Melius enim non esse 
omnino, quam semper male esse. Si autem transmutantur, non sunt substantia mali, sed habitu- 
dine, in quibus melius et deterius et vitz alia species ; daemones autem semper omnes in damo- 
num ratione et in suo ordine singuli. Si autem sibi ipsis quidem boni, aliis autem mali quos ad 
deterius ducunt, simile ac si quis doctores vocaret nequam et peedagogos quosdam qui, castiga- 
tores peccatorum ordinati, non permittunt persequentibus fluctuose meliorem ordinem pro conve- 
niente ipsis; aut si quis ipsos, ante sacra stantes et inquinatum detinentes extra cortinam, malos 
nominaret, quia participatione interiorum prohibent ; erat igitur malum non extra manere dignis, 
sed esse talis ordinis et tali prohibitione dignum. Si igitur et ex daemonibus in mundo alii sursum 
ducunt animas, alii nondum valentes ascendere custodiunt in sui ipsorum moribus, neutros utique 
merito dicemus malos, neque illos separantes, neque hos detinentes. Oportebat enim esse et hos 
qui inquinatum, et progressu in coelum indignum, in eo qui circa terram loco coercentes habent. 
Non ergo malum neque in iis ratio adinvenire videtur : secundum enim ipsorum naturam singuli 
faciunt quz faciunt, et semper eodem modo, hoc autem non malum. » 

III. In animabus malum debilitas non semper et unice adhzrendi melioribus, vero et bono : 
descensus inde ad deteriora et oblivio, atque in corpore versantibus inclinatio χαχεργέτις, et a ra- 
tione dissidium. Sunt quibus τὸ πρώτως χαχὸν et αὐτόκαχον materia, et animabus debilitas per casum 
in materiam, Sed negat hoc Proclus, et esse etiam ex Deo corpus et materiam , ambo Dei γεννή- 
ματα profitetur : materiam τὸ πρῶτον ἀόριστον, substantialemque infinitatem perinde ut corpus 
mixtum a Deo, una causa dependere ; animas vero peccasse, antequam in materiam detruderentur ; 
non esse duo principia; materiam nec bonum esse nec malum, sed necessarium et ab ipso Bono 
imo gradu distans. 

IV. Bonorum causa una, :eterna, determinata, universalis, factiva Deus ; malorum causa multi- 
plices et infinitae alie. animabus, aliz corporibus, fluctuosze, indeterminate, inordinata et singu- 
lares, naturam animarum et corporum ex necessitate circeumambientes ex impotentia, incommen- 
suratione, inharmonizatione et debilitate deteriorisque victoria. Bona habent ὑπόστασιν, mala 
παρυπόστασιν. Bonum species, malum sine specie ac velut privatio. 

V. Malum habet agere et posse a contrario bono, quod debile et inefficax propter mixturam 
mali fit, et malum efficaciam et operationem transsortitur propter boni presentiam : in uno enim 
ambo. Sic in. corporibus quod preter naturam est debilitat id quod. secundum naturam, latitante 
natura ad operandum, et ordine (in quo bonum) soluto. Sic in animabus malum, quando vincit 
bonum, utitur illius potentia ad suum, scilicet eaque rationis et inventionibus ad concupiscentias ; 
et tradunt invicem ex sui ipsorum natura, hoc quidem de potentia, hoc autem de debilitate, quo- 
niam secundum se malum neque agere natum est neque posse: omnis enim potentia bonum, et 
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omnis operatio extensio potentiz est, « Quod et Plato sciens, injustitiam ipsam secundum se et debi- 
lem et inactivam esse ait, justitiae autem presentia et potentiam habere et ad agere duci non ma- 
nentem in sui ipsius natura; neque in ἀζωίᾳ privatio solum, quoniam et prajaciens ipsum vitale 
ens dat et malo vite participationem. Vita autem omnis potentia secundum se; in potentia autem 
aliena factum malum contrarium est bono, sui ipsius potentia ad adversari utens; et magis quidem 
potentia inexistente majores operationes et opera mali, minus autem, minores. Jam et in corpori- 
bus natura potentiis simul et quz in ipsis desinit prater naturam operatio, et haec eo quod prater 
naturam tunc magis existente soluto omniquaque ordine. Quare et in animabus majora quidem a 
minori malitia, minora autem a majori opera : solificata enim a contrario, secundum turpe quidem 
ipsius et informe augetur, secundum virtutem autem et operationem minorata, debilis simul et 
inefficax est. Non enim ab ipsa potentia, ut utique et augmentata etiam potentia ad majus transitio 
esset, sed ex presentia contrarii, puta si et caliditatis potentia utatur ad sui ipsius opus frigiditas 
vincens et subjaciens illius potentiam. Deficiente igitur contraria natura et eo quod magis defectu 
ad privationem habet τὸ magis, ea autem qua virtutis submissione ad (acere est debilior, malum 
quidem est magis, agit autem minus. » 

Vl. Et quomodo potentia esset ens malum, si omnis potentie opus salvare ipsum in quo est, 
malum autem dissipat unumquodque cujus est malum? Est ergo malum inefficax et impotens se- 
cundum se ; si autem et involuntarium est, ut ait ille, et involitum erit utique; et sic primissimze 
trinitatis boni privatio, voluntatis, potentie, operationis, Donum quidem enim et volitum est et 
potens εἰ efficax secundum ipsius naturam, malum autem involitum et debile et inefficax, Neque 
enim volitum ulli quod ejus corruptivum, neque potenti: quod potest ipsa corrumpere, neque 
operationis τὸ non secundum potentiam habere ὑπόστασιν ipsius; sed sicut mala appetunt ut appa- 
rentia ipsis bona et est malum iis apparens, volitum propter mixturam boni tale dicimus, sic 
utique et potentia in malo et factio est apparenter, quia non secundum se neque qua malum, 
sed extrinsecus, cui et παρυφέστηχε, id est, juxta exstitit, et ad quod dicitur malum. Hoc ergo et 
mihi videtur et qui in ZAeateto Socrates ostendens potentibus aliqualiter assequi ipsa, neque 
privationem neque contrarium bono malum dicere (neque enim privatio facere aliquid potens, 
aut totaliter potens; neque contrarium quod secundum se neque potentiam neque operationem 
habet), sed sic aliqualiter subcontrarium ipsum nominare, quod secundum se quidem est privatio, 
quia autem non omnino perfecta est privatio, sed similiter cum habitu transsumens de potentia 
inde et de operari in contrariationis partem constituitur, et neque privatio est perfecta neque 
contrarium, sed subcontrarium bono. 

VII. Tria hzc quz debilitari possunt et in quibus est malum, anima particularis, animze idolum 
in animalibus et corpus : corpori, preter naturam esse; anima idolo, prater rationem esse ; animze, 
prater intellectum esse. Secundum rationem vitz defectus, zgritudo; at ignorantia et intellectus 
privatio, turpitudo, sive circa διάνοιαν, sive circa opinionem, hoc est, jam scientize, jam artis inopia. 
Turpe autem et zegritudo aliter quidem in cognitionibus, aliter autem in impetibus; et enim appe- 
titus non secundum rationem, et sensuum autem multi et phantasie praecipites, quibus quidem 
vita in actione appetitibus contrariantibus, quibus autem in speculationibus phantasia preter inci- 
dente et parum ipsarum et immateriale auferente, Inde phantasi: inconvenientes aut consensus mali 
et eleciiones turpes, aut extra et in actionibus variis, aut secundum iram, aut secundum concupis- 
centiam factis. Et τὸ praeter naturam duplex: est enim turpitudo qua in corpore praeter naturam 
(speciei enim, ut in monstris, est hoc debilitas et defectus), et eegritudo ejus, eo qui in ipso ordine 
et commensuratione soluta, ut in corruptione, morbo, dolore. 

VIHI. Multis malum meditatum quidem et intra animam manens occultatur et bonificatur ut 
turpe et inconveniens. Actum autem quale est evidens fit; manifestatur autem poenitentia et 
anima conscientia, velut ipsa exprobrante sibi actum; « quoniam et medicorum artes, ulcerum 
aperturis ad evidens ducentes passionem et intus occultatam causam facientem aegritudinem , 
imaginem exhibent Providentie operum et factionibus turpibus et passionibus admiscentis, ut 
utique immutata ab eo qui in ipsis conceptu et subcauteriato et inflato malis habitu principium 
periodi et vite sumant melioris, Quaccunque autem intus sunt passiones ipsius ipsum malignan- 
tis bonum habent, secundum quod semper ad proprium ducunt animam, cujus electiones in ipsis 
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habent δίκην ; » ita quae in animabus lex ducit unamquamque ad suum et eam qua ex Providentia 
dignitatem. 

. IX. Non potest esse malum, si non contrarium cogitetur malum, quoniam Boni gratia omnia et 
ipsum malum. Deus incausativus malorum : nusquam enim malum, qua malum, inde, sed ex aliis 
causis et quibus generare non secundum potentiam, sed propter debilitatem existere dictum est, 
Propter quod mihi videtur Plato circa regem omnium omnia ponens et illius gratia omnia et 
quacunque non bona (phantasiata enim ut bona et hzc entium sunt similiter bonorum), omnium 
causam illud appellare, et non semel omnium (neque enim malorum, sed et horum incausativum) 
et omnis entis causam : etenim horum tanquam entium, et qua bonum unumquodque. Si itaque 
hec recte dicimus, et omnia utique ex Providentia erunt, et malum habebit locum in entibus. 
Quare et faciunt dii malum, sed tanquam bonum ; et cognoscunt ut omnium unialem habentes 
cognitionem , impartibiliter quidem partibilium, boniformiter autem malorum, unialiter autem 
multitudinis. Alia enim anima cognitio, et alia intellectualis nature, alia deorum ipsorum; hic 


. , , B “ἢ" . . “.. L . . 
quidem αὐτοχίνητος sive ex se mobilis, hic autem «seternalis cognitio, hic autem indivisibilis et 
unialis ipso Uno omnia et cognoscens et producens. 
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Plato quidem magnus in decimo Legum* 
adamantinis, ut est dicere, sermonibus nos 
coegit confiteri de Providentia tanquam 
existente, et alibi in multis locis, sicut et 
in T7m&o ostendens conditure opera et 
usque ad ultima in diligentiam elaborata 
propter Dei Providentiam, Xa. et verbis di- 
cens *. Oportet autem nos persuasos eis quae 
Plato demonstravit, et Oraculis efficacis- 
sime attestantibus Platonis demonstrationi- 
bus* (etenim hanc ipsam Oraculorum tra- 
ditionem ad dignos dictorum auditores 
existimo esse apertissimam . Providentize 
demonstrationem , ad?, quecunque multo- 
rum intelligentiis obsistunt ad susceptionem 
ejus quod est omnia secundum Providen- 
tiam esse, phantasmata propulsandum), et 
quam feedum garriunt disceptantes ad re- 
rum veritatem reducere: non tanquam et 
eis non multa sollicitudine dignificatis ab 
lis qui ante nos*, sed tanquam anima, 


1. Πρόχλου διαδόχου περὶ τῶν δέχα πρὸς τὴν πρόνοιαν 
ἀπορημάτων. Vide infra, p. 80, n. 3. 

2. Proclus in Timzeum , p. 118 E : Τούτοις γὰρ αὖ 
xa ἐν Νόμοις ἐχαραχτήριζε τὴν θείαν πρόνοιαν, ἀγαθό-- 

wu * ᾿ 
ω 7 . 

τητι, δυνάμει. γνώσει. Ad hzc tria pertinent decem 
quz in nostro libro explicantur dubitationes. 

3. Vide Platonis Timeum, p. 30 B : Ὅπως ὅτι χάλ- 
^ , E 
λιστον εἴη xazX φύσιν τε ἔργον ἀπεργασάμενος " οὕτως οὖν 
^N LN , * *, 4.31 1 PM ; ^ - 
δὴ χατὰ λόγον τὸν εἰχότα δεῖ λέγειν τόνδε τὸν χόσμον ζῶον 
ἔμψυχον ἔννουν τε τῇ ἀληθεία διὰ τὴν τοῦ θεοῦ γενέσθαι 
πρόνοιαν. 

4. Proclus in Rempublicam, p. 335 : ᾿Αξίωμα τοῦτο 
πρῶτον ληπτέον ὅτι πᾶς θεὸς ἀγαθὸς, xai τῶν Λογίων ἀξιώ- 


quamvis millesies dubitata et dearticulata 
existant, de iis dicere et audire 'eside- 
rante et ad se ipsam revolvere? et veluti 
sibi ipsi disceptare, et non solum de foris 
recipere de his sermones volente. Age igitur 
nos ipsos interrogantes, si videtur, et dubi- 
tantes, in secreto anime nos ipsos exerci- 
tare tentemus in solutione dubiorum ; sive 
igitur dicta a prioribus, sive non, pertrac- 
temus, differentes nihil. Donec enim pla- 
centia dicimus nobis ipsis, nostra utique et 
hec dicere et scribere videbimur, aliterque 
et communem Mercurium * ducem haben- 
tes, qui indocibiles praeacceptiones commu- 
nium conceptuum omni anime imponere 
dicitur. 


I 


Et ante alia quzeramus si Providentia est 
omnium, totorum et partium, et usque ad 
individuissima colorum *, et eorum quae 


ματι μαρτυρούντων, ἐν οἷς αἰτιώμενα τὴν τῶν ἀνθρώπων 
ἀσέθειαν φησὶν " 

Οὐδ᾽ ὅτι πᾶς ἀγαθὸς θεὸς εἰδότες, ἀταλαεργοὶ, 

Νήψατε. 

9. 4d. Compone : ad propulsandum phantasmata 
quacunque, etc. 

6. 4b iis qui ante nos, Plotinum et Iamblichum 
Noster respicit, Vide infra, De Providentia, initio. 

7. Minus recte cod, hamb. revoleente., 

8. Communem Mercurium, id est, xowbv λόγον. Vide 
infra in Alcibiadem : Ὃ δὲ λόγος κοινός ἐστι πᾶσι χαὶ ἣ 
τοῦ λόγου προδολὴ. χαὶ διὰ τοῦτο χοινὸς ὁ Ἑρμῆς. 


9. Respicit Proclus Platonis Leges, X, p. 900 C : 
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sub ccelo, sternorum et corruptibilium 
(oportet autem Providentiam cognoscere 
eorum quibus providetur dignitatem, aut 
non deducere omnia secundum dignitatem, 
quorum dignitatem ignorat); quomodo co- 
gnoscit omnia, et tota et partes, et corrup- 
tibilia et eterna, et quis modus cognitionis. 
Et si hoc comprehenderimus, deinceps 
aliud aliquid, et iterum aliud dubitabi- 
mus. 

Hoc itaque primo nobis ipsis pretenden- 
tes et communem Mercurium excitantes , 
dicamus quod cognitio alia quidem utique 
esse intelligetur irrationabilitati complan- 
tata, sensus aut phantasia vocata, existens 
rerum partialium utraque omnino et non 
extra corpora, quod et partialium ipsas 
entes cognitiones manifestat; alia autem 
rationali vitze secundum substantiam inexi- 
stens, opinio quidem hec et scientia ap- 
pellata : ab irrationabilibus quidem differens 
cognitionibus eo quod universalia cognos- 
cat, illis, ut dictum est, partialium solorum 
qualificatorum perceptionem habentibus; 
ab invicem autem, eo quod hec quidem 
mobilium sit cognitio, opinio videlicet, hzc 
autem stantium semper et intransmutabi- 
lium, scientia videlicet *. Alia autem ante 
has intellectualis dicta cognitio, hic. qui- 
dem simul omnium et simpliciter, hzc au- 
tem secundum unum omnium; quibus uti- 
que et differunt que omnimode perfecti 
intellectus cognitio, et quz est partialium 
intellectuum : omnia quidem omnibus in- 
telligentibus et hac rationales cognitiones 
supereminentibus, sed hoc quidem 9x6; 
[id est, totali modo] omnia et ente et intel- 
ligente, his autem partialiter utrumque, 


᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τάχ᾽ ἂν ἴσως εἴη χαλεπὸν ἐνδείξασθαι τοῦτο 
γε, ὡς ἐπιμελεῖς σμιχρῶν εἰσὶ θεοὶ οὐχ. ἧττον ἢ τῶν 
μεγέθει διαφερόντων. Ἤχονε γάρ που xol παρῆν τοῖς νῦν 
δὴ λεγομένοις, ὡς ἀγαθοί γε ὄντες πᾶσαν ἀρετὴν τὴν τῶν 
πάντων ἐπιμέλειαν οἰχειοτάτην αὐτῶν οὖσαν χέχτηνται. 
& ξ, λ, 

1. Cf. Proclum i» Timeum, p. 15. 

2. Procli Znstitutio theologica, cixxvir : Πᾶς νοῦς, 
πλήρωμα ὧν εἰδῶν, ὁ μὲν ὁλικωτέρων, ὃ δὲ μεριχωτέρων 
περιεχτιχὸς εἰδῶν. 


25 


quoniam et est unusquisque et quacunque 
intelligit, et ut intelligit, et quod est?. Ul- 
tra autem has omnes est Providentiz cogni- 
tio super Intellectum existens, et Uno solo, 
secundum quod et est unusquisque deus et 
providere omnium dicitur, in ea que ante 
intelligere operatione sistens seipsum. Hoc 
itaque Uno, secundum quod et subsistit, 
cognoscit omnia. Etenim inconveniens si 
alias quidem cognitiones connaturales hy- 
postasibus permanere necessarium? (puta 
phantasiam et sensum, irrationalis vite en- 
tes, irrationales poni et ipsas; eas scilicet 
qua ante eas rationales, tanquam rationa- 
lium animarum entes; et intellectuales, eas 
que intelligentium), deorum autem, qua 
dii, cognitiones non secundum existentiam 
unialem determinari communibus concepti- 
bus, et melius aliquid intellectu quod divi- 
num existimantibus, et ut est unumquod- 
que, sic et cognoscere ponentibus. Si igitur 
secundum τὸ Unum Providentia (hoc est 
quod dicitur et dat omnibus hoc Bonum, 
hoc autem idem est τῷ Uni), a qua existen- 
tia providet omnium, in hac et cognoscit 
quze providentur^. Uno ergo habet cognos- 
cere omnia. Hoc autem, idem huic, nihil 
magis est totorum quam partium, eorum- 
que quie secundum naturam quam eorum 
qua preter naturam, specierumque et eo- 
rum quz sine specie*. Etenim, sicut sensi- 
bilium omnium oportet esse impartibile 
aliquid judicatorium , et specierum quae 
ante sensibilia aliud et has discernens (si 
enim alio aliud, dicit aliquis simile ac si 
hoc quidem ego, ilud autem tu sentias); 
sic oportet esse aliquid ante species, unam 
habens cognitionem  universaliumque et 


3. Ibid., cxxxtv : Ἥ οὖν προνοεῖ, θεὸς, ἐν τῇ πρὸ νοῦ 
ἐνεργείᾳ τῆς προνοίας ἱσταμένης. 

4. Ibid., cxix : Εἰ γὰρ τὸ πρῶτον ἕν, xol τἀγαθὸν, 
χαὶ ἢ ἕν, τἀγαθὸν, χαὶ ἢ τἀγαθὸν, ἕν, καὶ ἣ πᾶσα σειρὰ 
τῶν θεῶν ἑνοειδής τέ ἐστι χαὶ ἀγαθοειδής. 

ὃ. 7 ϊά., αχχιν : Πᾶς θεὸς ἀμερίστως μὲν τὰ μεριστὰ 
γινώσχει, ἀχρόνως δὲ τὰ ἔγχρονα, τὰ δὲ μὴ ἀναγχαῖα ἀναγ- 
χαίως, xxi τὰ μεταύλητὰ ἀμεταδλήτως, xxt ὅλως πάντα 
χρειττόνως ἢ χατὰ τὴν αὐτῶν τάξιν... “νοειδὴς ἄρα xoi 
ἀπαθὴς ἣ γνῶσις ἔσται τῶν πεπληθυσμένων χαὶ παθητῶν. 
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individuorum. Aut qualiter ordinabit, hac 
quidem ut participantia, heec autem ut par- 
ticipata? Commune autem his nihil aliud 
quam Unum. Est ergo, ante cognoscens 
species, quod omnia cognoscit qua Unum. 
Hoc autem palam quod cognoscit secundum 
Unum, quatenus simile simili, causa, dico, 
quod ab ipsa. Ubique enim et in omnibus 
his τὸ Unum; et universaliter quidem non 
omne ens qualitercunque, si quidem aliud 
quod universale, et quod secundum par- 
tem; neque species omne, sed est aliquid 
et quod non species; et secundum naturam 
non omne, ente et eo quod preter naturam. 
Unum autem est unumquodque quodcun- 
que intelligi possit, tanquam utique super 
omnia Uno ente. Si autem aliquid non par- 
ticipet Uno, neque ens erit utique penitus, 
neque utique Providentia poterit partici- 


pare. S1 igitur nihil diffugit Unum, si quis ; 


cognoscat omnia ex se, unialiter cognos- 
cet' : aut enim Uno, aut non Uno; sed hoc 
deterius est cognoscere et alieno modo ab 
Uno; Uno ergo cognoscet omne quod qua- 
litercunque unum. Si igitur aliquis omnia 
cognoscet, secundum Unum omnia cognos- 
cet : hoc enim omnibus commune et enti- 
bus et non entibus. Providentia itaque, 
sicut dictum est, secundum Unum et Bonum 


determinata, et Bono ante Intellectum exis- 


1. Procli Znstitutio theologica, cxxrv : Εἴτε ἄρα 
γνῶσίς ἐστι θεία, χρύφιός ἐστιν αὕτη xat ἑνοειδὴς ἢ γνῶσις. 
2. Procli hunc locum laudat Jo. Pbiloponus : 
Αὐτὰ δὲ ἣμν xal ὃ Πρόχλος συνομολογῶν φαίνεται ἐν τῷ 


» - , , , 
λόγῳ τῷ Περὶ τῶν δέχα πρὸς τὴν πρόνοιαν ἀπορημάτων. 
[] B L Dy τ 
? 


r 


Λέγει γὰρ ἐν ἐχείνῳ ταῦτα: Τῆς δὴ οὖν προνοίας, ὡς εἴ- 
pntat, χατὰ τὸ ἕν xal χατὰ τὸ ἀγαθὸν ἀφωρισμένης, xal 
τοῦ ἀγαθοῦ πρὸ τοῦ νοῦ ὄντος (νοῦς γὰρ ὀρέγεται τοῦ ἀγα- 
θοῦ * xoi γὰρ τὰ ὄντα πάντα, χαὶ οὐχὶ τοῦ νοῦ τὸ ἀγαθὸν), 
ἀνάγχη χαὶ τὴν προνοητιχὴν γνῶσιν ὑπὲρ τὴν νοερὰν εἶναι, 
καὶ οὕτω δὴ τὴν πρόνοιαν πάντα γινώσκειν τῷ ἑνὶ «τῷ 
ἑαυτῆς, χαθὸ xal ἀγαθύνει πάντα τὰ νοοῦντα [xai τὰ μὴ 
νοοῦντα, xal τὰ ζῶντα], xal τὰ μὴ ζῶντα, xai τὰ ὄντα, 
καὶ τὰ μὴ ὄντα, πᾶσιν ἐπιδάλλουσα τὸ ἐν ἐμφάσει (lege 
ἕν, ἔμφασιν] τοῦ ἑαυτῆς ἑνός. (οπιγα Proclum, de 
mundi seternitate, λόγος β΄, Κὶ ε΄, Venetiis, MDXXX V.) 
Ex textu graeco liquet verba e quibus parenthesis 
constat ita supplenda esse : Etenim entia omnia [ Bonum 
appetunt], et non Bonum [appetit] Intellectum, Proclo 


tente (Intellectus enim appetit Bonum : 
etenim entia omnia, et non Bonum Intel- 
lectum)? ; necesse et providentialem cogni- 
tionem super intellectualem esse, et sic uti- 
que Providentiam omnia cognoscere Uno 
quod sui ipsius, secundum quod et bonificat 
omnia, et intelligentia et non intelligentia, 
et viventia et non viventia, et entia et non 
entia, omnibus injiciens τὸ unum, ἔμφασιν 
ejus quod sui ipsius Unius. Non enim est 
τὸ Unum ipsius velut τὸ individuum unum 
(hoc enim ultimum entium et universali 
deterius, quo participans est quod est); illud 
autem? et universali melius (etenim illud * 
est aliquod unum, sed autounum 5 non est : 
multa enim est, et non unum solum, si uti- 
que et eorum que continet differentias ha- 
bet). Sed neque tale est Unum illud secun- 
dum quod Providentiz existentia, quale 
totum : hoc quidem enim partibile; illud 
autem, ut vere Unum existens, ita vere 
est impartibile. Summatim igitur dicentes, 
omnium productivum illud Unum, omnium 
salvativum esse dicimus, omni substantia 
existentiam habens veriorem et omni co- 
guitione eminentiorem, non partitum nos- 
cibilibus, neque motum circa ipsa^. Horum 
quidem enim animalis et intellectualis co- 
gnitio habet proprietates. Ftenim, omnis 
Intellectus unus, multus et in esse et in in- 


autem przivit Plotinus, Enn. VI, vr, 20 : Ἀγαθοῦ 
δὲ πάντα [ἐφίεται], x. c. X. 

3. lllud autem, sc, Unum Providentiz. 

4. lllud, sc. universale, Vide infra, p. 87. 

5. Mutounum, αὐτοέν. 

6. Procli hunc locum bis laudat Jo, Philoponus : 
Ἔχ τοῦ λόγου τοῦ Περὶ τῶν δέχα πρὸς τὴν πρόνοιαν 
ἀπορημάτων, ἐν οἷς σαφῶς τὴν δημιουργιχήν τε χαὶ προ- 
νοητιχὴν τοῦ θεοῦ δύναμιν μέχρι χαὶ τῶν ἐσχάτων xal 
λεπτοτάτων διήκειν ὁ Πρόχλος ἀποφαίνεται. Φησὶ γὰρ οὕτω" 
Συλλήδδην οὖν λέγοντες, πάντων παραχτιχὸν ἐχεῖνο τὸ 
By, πάντων σωστιχὸν εἶναι φαμὲν, πάσης οὐσίας ὕπαρξιν 
ἔχον ἀληθεστέραν χαὶ πάσης γνώσεως τρανεστέραν, οὗ 
μεριζόμενον τοῖς γνωστοῖς, οὐδὲ χινούμενον περὶ αὐτὰ. 
Τούτων μὲν γὰρ f, ψυχιχὴ xot ἣ νοερὰ γνῶσις ἔχει τὰς 
ἰδιότητας. Καὶ γὰρ νοῦς πᾶς εἷς, πολὺς χαὶ τῷ εἶναι χαὶ 
τῷ νοεῖν, xal ψυχὴ πᾶσα, χίνησις οὖσα xa νοεῖ μετὰ 
κινήσεως. "Exsivo δὲ, ἐν τῷ ἕνέ μένον, ἀμετάθατον ἅμα 
καὶ ἀδιαίρετον, χαὶ γινώσχει πάντα τὸν αὐτὸν τρόπον * xal 
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telligere; et Anima omnis, motus existens, 
et intelligit cum motu. Illud autem, in Uno 
manens intransitivum simul et indivisibile, 
et cognoscit omnia eodem modo, et non 
hominem solum et solem et omne quod 
tale, sed et unumquodque singularium. Ni- 
hil enim effugit illud Unum, sive in esse 
dicas, sive in cognosci. Et dicitur quidem, 
et recte dicitur, et in centro totus circulus 
esse centraliter : si quidem causa centrum, 
causatum autem circulus; et in unitate 
omnis numerus monadice propter eamdem 
rationem. In Providentize autem Uno majori 
modo omnia sunt; si quidem est Unum 
majori modo illud quam centrum et mo- 
nas. Sicut igitur, si centrum haberet cogni- 
tonem circuli, centralem utique haberet 
cognitionem sicut et hypostasin, et non 
partiretur se ipsum in circuli partibus ; sic et 
Providentie unialis cognitio in eodem im- 
partibili est omnium partitorum cognitio, et 
uniuscujusque individuissimorum et tota- 
lissimorum !, et ut subsistit unumquodque 
secundum Unum, sic et cognoscit unum- 
quodque secundum Unum, et neque divisa 
est cognitis cognitio , neque confusa sunt 
cognita propter unam unionem cognitionis, 
Una autem existens, omnem quidem infini- 
tatem cognoscibilium comprehendit, omni 
autem eà que in Ipsis unione superunita est, 
Hoc quidem igitur primo nobis dubitatum 
talem habeat responsionem. 


Il 


Secundum autem alterum, si velis, per- 


οὐχ ἄνθρωπον μόνον xol ἥλιον, καὶ πᾶν ὁτιοῦν τοιοῦτον, 
ἀλλὰ καὶ ἕκαστον τῶν καθ’ ἕχαστον. Οὐδὲν γὰρ ἐχφεύγει τὸ 
ἕν ἐκεῖνο, xàv τὸ εἶναι λέγῃς. χἂν τὸ γινώσχεσθαι. ( Con- 
tra Proclum, de swternitate mundi, λόγος β΄. S εἴ, et 
λόγος δ΄, S 1γ΄.) 

1. Procli hunc locum bis laudat Jo. Philoponus : 
Οὕτω καὶ τῆς προνοίας ἑνιαία γνῶσις ἐν τῷ αὐτῷ ἀμερεῖ 
πάγτων ἐστὶ τῶν μεριζομένων γνῶσις, xol τῶν ἀτομωτά- 
των ἕχάστου, xal τῶν ὁλιχωτάτων, χαὶ ὡς ὑπέστησεν 
ἕχαστον χατὰ τὸ ἕν, οὕτω καὶ γινώσχει ἕχαστον χατὰ τὸ 
ἕν, (Contra Proclum, de sternitate mundi , λόγος β΄. 
ὃ ε΄, et λόγος δ΄, S ιγ΄.) Ex textu greco patet legen- 


tractantes consideremus. Providentiam co- 
guoscere contingentia dicimus, et antiquis 
profunditatem dubitationis ipsius sufficien- 
ter statuentibus?. Propter hanc enim hi qui- 


5. dem Providentiam esse concedentes con- 


tngentis naturam ab entibus exciderunt ; 
alii autem ad evidentiam subsistentiz con- 
tingentis nullatenus contradicere habentes 
Providentiam usque ad hzc pertingere ab- 


1€ negarunt?, Utrique autem recte preacci- 


pientes quod utique providentem ipsum* 
necesse cognoscere ea qua providentur, et 
cognoscentem non dubie cognoscere prop- 
ter dubiam contingentis naturam : eum- 


15 dem quidem igitur horum utrumque. Dico 


autem et quod Providentia omnium est, et 
quod contingens non solum nomen est, sed 
natura quidam in entibus, non est pre- 
sentis sermonis : etenim tanquam Provi- 


20 dentia ente, et tanquam omnium que di- 


cuntur esse entia, eas quz circa hoc multas 
et magnas dubitationes solvere proposui- 
mus. His autem propositis, esse autem illa 
ante hwc nobis supposita dicamus quod 


25 cognitionem (et omnem dico cognitionem 


necessariam semper mediam entem cognos- 
cibilisque alicujus et cognitivi, hujus qui- 
dem a quo, illius autem circa quod, et co- 
pulantem ambo) duorum alterum : aut cum 


30 cognoscente alterari vel esse talem quale 


cognoscens, aut cognito similem esse, aut 
horum neutrum, nihil autem magis altero 
quam reliquo convenire. Sed, si quidem 
erat in cognoscibili hypostasin habens, se- 


35 cundum cognoscibile ipsam oportebat so- 


lum determinari; si autem in ambobus aut 


dum esse ut. substituit unumquodque, pro ut subsistit 
unumquodque. 

2. Antiquis. Infra, ad calcem libelli De Provi- 
dentia, Proclus ait : P/ato autem et quicunque huic 
amicus. 

3. Hic Noster Peripateticos et Stoicos tangit. Vide 
eumdem. 2e Providentia libellum. 

4. Nunc primum in lucem prodit hic locus (a 
verbis : necesse cognoscere ea que providentur, us- 
que ad verba : existentiam cognoscere, p. 83, 1. 28); 
nempe deest in codice Hamburgensi unde editio 
princeps confecta est, 
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extra ambo, nihil magis esse alterius ex- 
tremorum. Quin quod in cognoscente ens 
ad cognoscibile applicatur : palam utique 
quod, hujus quidem perfectio existens, hoc 
autem appetens, secundum cognoscentis 
utique naturam merito determinabitur, tan- 
tum habens cognoscibilis solum quantum 
ipsam perfecte utique distinguet ab aliis co- 
gnitionibus. Oportet enim cognoscibile ha- 
bere aliquid et cognoscibilis finis existen- 
tis. Hoc autem ostenso, dico utique quod 
cognitio in cognoscente subsistens ab exis- 
tentia characterizatur secundum id quod sui 
ipsius esse cognoscentis. Manifestum jam 
et quod intransmutabilium quidem secun- 
dum omnia et cognitiones, transmutabi- 
lium autem, contrarie; et quorum quidem 
irrationalis substantia, et cognitio irratio- 
nalis; quorum autem ratio et intellectus, 
et cognitio ratio quzdam et intellectus ; 
quorum autem melior existentia, melior 
et cognitio. Quare, si quidem Providen- 
tia hypostasis et qualitercunque extra stans 
esset ab Uno, necessarium erat et cogni- 
tionem ipsius fugere Unum; si autem nihil 
aliud est quam Unum, et cognoscens ma- 
nebit utique in Uno, et manens, secundum 
sui ipsius proprietatem cognoscet omnia. 
Et sicut. unialiter cognoscit, quamvis sint 
plurificata cognoscibilia; sic et necessarie, 
quamvis sint contingentia, cognoscit utique 
illa et totaliter omnia, secundum sui ipsius 
existentiam, non cognitorum. Nihil igitur 
ad ipsam non quod partibile cognoscibi- 


lium, non quod secundum tempus genera- 35 


bile, non quod corporeum, non quod in- 
stabile, sed unus terminus incorporeus, 
intemporalis, indivisibilis, exaltatus a con- 
trariis omnibus, ipsam specificat secundum 


illorum cognitionem. Si quidem, ut osten- 4o 


sum est, secundum cognoscentis proprieta- 


1. Procli Znstitutio theologica, oxxiv : El γὰρ ἅπαν 
δ , V ) 
ὅτι περ ἂν Jj παρὰ τοῖς θεοῖς, χατὰ τὴν αὐτῶν ἐστιν ἰδιό- 
τητα, δῆλον δήπουθεν ὡς οὐ χατὰ τὴν τῶν χειρόνων φύσιν 
- .- » - ES 
ἐν τοῖς θεοῖς οὖσα ἣ γνῶσις αὐτῶν ἔσται, ἀλλὰ χατὰ τὴν 
! —- ^ ^ 
ἐχείνων ἐξηρημένην ὑπεροχήν. Ἑνοειδὴς ἄρα xai ἀπαθὴς 
9 wv ^ 9 - 
ἣ γνῶσις ἔσται τῶν πεπληθυσμένων xai παθητῶν. El ἄρα 


tem et cognitio determinata est. Cognoscens 
autem uniale, intransmutabile secundum 
unum terminum firmatum. Si igitur aliquis 
inquirit qualiter Providentia cognoscit con- 
tingentia, ad inquirentem hoc dicemus : 
non ut sunt contingentia (hoc enim erat 
gravans nos), sed ut est Providentia, hoc 
autem est meliori modo quam contingentia 
sint. Non enim ad hoc respicientem co- 
gnoscere hoc dicimus ut compatiatur in- 
stabilibus, sed extra hoc existentem et ante 
tempus omne, Εἴ eorum qua secundum tem- 
pus transmutantur accepisse cognitionem ; 
quoniam et cognoscere a causa unum- 
quodque honofabilius eo quod a se ipso, 
et eo quod coelementaliter id quod me- 
lori modo. Determinate igitur quod in- 
determinatum cognoscens Providentia, et 
quod indeterminatum illud sit in sua natura 
cognoscit, et quod apud ipsam determina- 
tum est: neque enim quod apud ipsam 
solum determinatum est (hoc enim non 
erat illud cognoscere), neque quod solum 
indeterminatum illud (hoc enim non erat 


;5secundum sui ipsius existentiam cognos- 


cere). 

Ambo itaque cognitio habet et τὸ de- 
terminatum propter cognoscens, et τὸ in- 
determinatum esse propter illius naturam; 
et totum hoc, indeterminati cognitionem 
determinatam habens, cognoscit indeter- 
minatione quidem futura, sed non ente, co- 
gnitione autem causam indeterminati pre- 
accipiente. Novit enim quod et indetermi- 
natum aliquid fiet, et hujus causam aspi- 
ciens cognoscit et illud ; et sicut substituit, 
sic et cognoscit indeterminatum ; non inde- 
terminate, sed determinate indeterminatum 
substituit : quare et cognoscit indetermina- 
tum determinate, sicut et incorporaliter et 


indistanter distensum post ipsam et corpo- 


xxi τὸ γνωστὸν εἴη μεριστὸν, ἀλλ᾽ $ θεία γνῶσις ἀμέ- 
ριστος, xa^ $ τῶν μεριστῶν xat ἣ τῶν μεταδλητῶν ἀμε- 
τάδλητος, xai ἣ τῶν ἐνδεχομένων ἀναγχαία, χαὶ ἣ τῶν 
ἀορίστων ὡρισμένη. Cf. quoque in Parmenidem, lib. IV, 
ubi eadem fusius explicantur. 
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ratum. At si utique et que in spermate ra- 
tio*, una ens et tota in unaquaque parte 
spermatis, et habens causam hanc ab ipsa 
jam fore partitam, cognosceret causam qui- 
dem partitionis entem ei quod post ipsam, 
impartibilem autem se ipsam entem, et to- 
tum hoc diceret : impartibiliter partibilita- 
tem habeo; a neutro quidem separatim 
existens, in meliori autem quod deterius 
continens, ut partitio neque sine causa sit, 
neque in causa precurrens, sed secundum 
causam ens ibi, secundum existentiam au- 
tem in suscipientibus ipsam. Et si quidem 
quaereret partitionis eam quae in se ipsa cau- 
sam, illam utique inveniret quia ipsa, etsi 
impartibilis sit, sed in alio posita subjecto; 
esse quidem igitur ipsam in alio, et non in 
se ipsa, dedit illi partiri et aliis infieri, 
et non ubique unumquodque esse. Hoc igi- 
tur modo et esse Providentiam dicimus 
causam entem omnium quae cognoscit, et 
cognoscit ea quorum est causa et deter- 
minatorum et indeterminatorum determi- 
nate, et indeterminatorum generationem ut 


futuram, et causam ejus qualiter determi- ? 


nata dabit indeterminatis exitum in esse, 
et nullum impossibile accidit propter hoc 
in determinatione in iis que post ipsam 
existente, etsi ab ipsa cognitione preeac- 
cepta et ut congruit causis. Sed hoc qui- 
dem jam manifestum. 


III 


Tertium autem consequeus huic conside- 
rare dignum, multa et hoc indigens atten- 
tione : si et determinatorum et indeter- 
minatorum est causa Providentia, utrum 


|. Qua in spermate ratio , ὃ ἐν τῷ σπέρματι λόγος. 
Vide Proclum, ἐπ Timeum, p. 120 E : Ταῦτα γὰρ 
πάντα, τά τε ὁμοιομερῆ xal τὰ ἐξ αὐτῶν πως [τὸ σπέρμα 
τοῦ ἀνθρώπου] ὑφίστησιν ἐξ ὀλίγου ὄγχου, μᾶλλον δὲ ἐχ 
τοῦ ἀόγχου οἱ γὰρ λόγοι τοῦτα γεννῶσιν, οὗτοι δὲ ἄογχοι 
πανταχοῦ ὄντες" ὅ τι γὰρ ἂν λάδης τοῦ σπέρματος, ἐν 
αὐτῷ πάντα εὑρήσεις. Cf. Plotinum, Enn. IL, νι, 1. 

2. Procli Institutio. theologica, cxxiv : Οὐ γὰρ 
ἀπὸ τῶν χειρόνων εἰσδέχεται τὸ θεῖον τὴν γνῶσιν, ἵνα 


secundum idem amborum aut secundum al- 
terum? Si enim secundum idem, quomodo 
discerneret in cogniüone hoc quidem fore 
determinatum eorum qua ab ipsa, hoc 
autem indeterminatum? ? Si autem secun- 
dum alterum, qualiter adhuc manet Unum 
in existentia, si hoc quidem ipsius aliud, 
hoc autem aliud ? Deum itaque et hic in- 
vocantes nobis illuminare rationem perfi- 
cientem conceptum anim: quem de his 
habemus, dicamus ad nos ipsos quod Pro- 
videntiam quidem locari in Uno, ut qui 
apud nos sermo. Etenim omne providens 
aut bonum aliquod, aut apparens semper 


5 bonum tradere aiunt communes conceptio- 


nes iis quibus providetur; vel neque esse 
aliquid aliud. providere quam benefacere, 
de quibuscunque utique dicatur providen- 
tia*. Boni autem dationem, quod Unius da- 
tionem utique esse dicimus, dictum est 
prius : propterea. quod et Unum, Bonum, 
et Bonum, Unum ; hoc utique myries dic- 
tum. Uno quidem igitur, idem autem di- 
cere et Bono, Providenüam dicimus cha- 
racterizari; sed esse τὸ Unum ipsius, velut 
insinuavimus et prius, neque ut materiale 
unum (hoc enim inefficax et infeecundum, 
quia nihil post materiam; illud autem ἴω- 
cundum et efficacissimum, quia omnia post 
Providentiam), neque ut quod individuum 
unum (hoc enim in ultimam occurrit parti- 
tionem, et sic unum est tanquam nullum 
aliorum; illud autem, ut omnia continens 
et omnibus presens quorum est causa, et 
omnium salvativum), nec, quod est inopi- 
nabile dicere, ut universale quidam aiunt 
unum (hoc quidem enim, etsi contineat 
qua sub ipso et essentiam det singulis, 


οὕτως ἣ γνῶσις ἔχη, ὡς τὸ γνωστὸν ἔχει φύσεως. ᾿Αλλὰ 
τὰ χείρονα περὶ τὸ ὡρισμένον τῶν θεῶν ἀορισταίνει, xai 
περὶ τὸ ἀμετάδλητον μεταδάλλει, xai τὸ ἀπαθὲς παθη- 
τιχῶς ὑποδέχεται, χαὶ τὸ ἄχρονον y góvtoc. Τοῖς μὲν γὰρ 
χείροσιν ἀπὸ τῶν χρειττόνων παρεχθαίνειν δυνατόν ᾿ τοῖς 
δὲ θεοῖς εἰσδέχεσθαί τι παρὰ τῶν χειρόνων οὗ θέμις. 

3. Ibid., cxx : Τῷ εἶναι ἄρα θεοὶ xai τῷ ἀγαθότητες 
εἶναι πάντων προνοοῦσι, πάντα τῆς πρὸ νοῦ πληροῦντε 
ἀγαθότητος. x 


7 
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tamen differentias eorum que continet pre- 
accepit, et est unum multa secundum essen- 
tiam; illud autem exemptum est ab omnibus 
quorum est productivum, perfectivum et 
omnis varietatis. insusceptivum). Nullum 
igitur horum existens, sed super omnem 
specionalem * essentiam locatum, generans 
attamen omnia, secundum unionem unam 
virtutem. incircumscriptibilem habet et in- 
comprehensibilem omnibus; ita ut neque 
unum aliquid subsistentium ab ipsa, neque 
omnia secundum unumquodque, neque si- 
mul omnia , eam quz in illa preexistentem 
virtutem explicare neque in se ipsa capere 
et in sinum reponere et comprehendere 
possibilia sint? ; omnium autem virtutes ab 
illa velut absorptas participare aliqualiter 
ipsam, secundum quod unaqu:seque nata est 
diligere. Τὸ Unum quidem igitur Providen- 
{18 omni unione incorporea et corporea est 
unitius, ἀπειροδύναμον ἢ | id. est, infinite virtu- 
tis| autem, omni virtute infinita et finita in- 
finitius. Nihil enim mirum in infinitis virtu- 
tibus aliud alio esse infinitius : non enim 
eam que secundum quantum infinitatem ibi 
aliquis reponet, apud quam infinitum infi- 
nitius non habet^. Omne tamen infinitum, 
lis quidem quae sub ipso, et secundum vir- 
tutem infinitum erit utique tale; iis autem 
quae ante ipsum, finitum, determinatum ab 
ipsis; aut non comprehensum , neque uti- 
que obtineri posset a melioribus, neque uti- 
que contineri, non obtenibile ens. Si igitur 
continetur, quamvis infinitum sit, obtine- 
tur; et si obtinetur et comprehenditur ab 
illis, non infinitum. At vero neque sibi ipsi 
infinitum : quod enim sibi ipsi infinitum, 
sibi ipsi incomprehensibile est ; quare non 
utique se ipsum continere poterit et salvare ; 
unumquodque autem entium sul ipsius sal- 


1. Specionalem codices, pro specialem. 
2. Possibilia sint, id est, possint. Procli Insti- 


ἐμεῖο theologica, cxxx : El γάρ ἔστι {πᾶν τὸ θεῖον ] προ- 
νοητιχὸν τῶν ὅλων, ἔστιν ἐν αὐτῷ δύναμις χρατητιχὴ τῶν 


à : : : 
προνγοουμιένων, δι᾽ ἣν, ἀχράτητον xxi ἀπερίγραφον τοῖς 


πᾶσιν ὑπάρχουσαν, πάντα πεπληρώχασιν ἑαυτῶν, πάντα 
e € " 
ὑποστρώσαντες ξαυτοῖς. 


vativum est secundum virtutem. Relinqui- 
tur igitur lis, quee post ipsum infinitorum 
unumquodque, esse solis infinitum. Infini- 
tam igitur Providentie virtutem, omnium 
virtutum  comprehensivam entem earum 
quas habent ea omnia quibus providetur, 
omnes secundum unam unionem generare- 
que et perstringere unamquamque in sui 
ipsius infinito intellisemus, sicut et unio- 
nem omnibus imponere commensuratam ad 
singulorum essentiam. Non enim est neque 
τὸ unum ubique idem, puta in incorporeis 
et corporibus, neque in corporibus ceternis 
et corruptibilibus : major enim est perpe- 
tuorum unio, aut qualiter hec quidem in- 
dissolubilia manent, ab iis autem perit τὸ 
unum. Ad hec autem, quod quidem in- 
corporeum propinquius Uni; corpus autem 
et propter ad infinitum partitionem deficit 
valde multum ab Uno, et non dubitandum 
si Uno est magis unum, videntes unum- 
quodque omnium per submissionem sem- 
per factum aliud preter id quod ante ip- 
sum, quousque ad ultimum pertingat sui 
Ipsius σειρᾶς" [1d est, ordinis]. 

Providentia itaque et uniali existente et 
infinite. virtutis, haec quidem eorum quz 
ab ipsa producta sunt et provisa, etsi om- 
nia transortita sint utrisque, secundum τὸ 
Unum subsistunt quibus determinatio con- 
naturalis, heec autem secundum τὸ infini- 
tum, quibus secundum indeterminationem. 
Imitationes enim ejus quidem quod ibi in- 
finiti qua hic, per indeterminationem; ip- 
sius autem Unius, per determinationem : 
propter quod et prima quidem eorum, qua 
in hoc universo, secundum unum termi- 
num sunt quz sunt impermutabilem; que 
autem deinceps illis ἀορισταίνει *. [id est, 
tendunt ad indeterminationem], secundum 


3. Ib. , Lxxxrv : Πᾶν τὸ ἀεὶ ὃν ἀπειροδύναμόν ἐστιν. x. 7. À. 

4. Ibid., xxxxvr : Πᾶν τὸ ὄντως ὃν τῷ ὄντι ἄπειρόν 
ἐστιν, οὔτε χατὰ τὸ πλῆθος, οὔτε χατὰ τὸ μέγεθος, ἀλλὰ 
χατὰ τὴν δύναμιν μόνην. 

9. χδιά., α: Ὥς γὰρ τὰ ὄντα πάντα ἀφ᾽ ἑνὸς, οὕτω καὶ 
πᾶσα σειρὰ ἀφ᾽ ἑνός. 

6. ᾽Λορισταίνει. Vide supra, p: 86, n. 2. 
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ordinem habentia. Omni autem infinitate 
subsistente secundum provisivam infinita- 
tem, et omni determinato secundum unio- 
nem, et ea quz ibi infinitate obtenta per 
Unum et Unius ente, et hic que quidem 
indeterminata natura serviunt determina- 
tis; ordinant autem determinata eorum quae 
indeterminate feruntur omnimodam trans- 
mutationem ; et sicut se habent πρωτουργὰ 
[id est, prima agentia] horum caus secuii- 
dum eum qui ad invicem ordinem, sic et 
ipsa proportionalem illis suscipientia habitu- 
dinem complent mundum, dependentibus 
deterioribus a melioribus. 

Planior autem erit sermo sumentibus 
quod et Intellectus producit quidem quae 
producit duplicia, corpus dico et incorpo- 
reum; utrumque autem incorporee et co- 
gnoscit et producit secundum sui ipsius na- 
turam ; et sicut que quidem incorporei ratio 
1} Ipso est incorporea et incorporeorum 
causa, qua autem corporis, quamvis incor- 
porea sit, corporum est causa, hzc quidem 
et ea qua producuntur ad se ipsam adsimi- 
lans, hec autem propter submissionem! 
eam qua ad illam alieniora producens ad 
incorpoream speciem. Et etiam Anima gene- 
rat eas quidem quz in aliis animabus ratio- 
nes viventes et motas, eas autem que in 
materiam excidunt, scientionales quidem 
illas, artificiales autem has; et omnes qui- 
dem vitaliter, sed has quidem per vitam in 
vitam procedentes, has autem per vitam in 
non vivens. Et, ut summatim dicatur, omne 
generans simul et que generat cogno- 
scens differentibus causis generat quidem 
ipsum et cognoscit secundum meliorem; 
generantur autem ab ipsa hac quidem se- 
cundum ipsam, haec autem secundum sub- 
missam. Quare, si et Providentiam dicas 
habentem Uno quidem determinatorum cau- 
sam, infinitate autem? indeterminatorum, 


1. Propter submissionem. Procli Institutio. theolo- 
gica, xtv : El γὰρ καθ᾽ ὕφεσιν ἣ πρόοδος διὰ τῶν οἰχείων 
τοῖς ὑποστατιχοῖς αἰτίοις, xal ἀπὸ τῶν παντελείων τὰ 
τέλεια, χαὶ διὰ τούτων μέσων τὰ ἀτελῆ πρόεισιν εὐτάχτως. 


20 


ambo quidem determinate nosse, et gene- 
rare etiam ambo eodem modo (sicut et In- 
telleetum, secundum eam qui incorporei 
rationem et secundum eam qui corporis, 
incorporee); horum autem quae substituun- 
tur, hzec quidem determinari propter Unum, 
hec autem indeterminari propter infinita- 
tem recte utique dices, nec necessariis en» 
tibus expertibus infinitate, neque contin- 
gentibus termino : etenim haec penitus in 
eum qui necessaru terminum terminare, et 
illa propter ipsam necessariam naturam 
cterna entia participare infinita virtute (aut 
unde ipsis τὸ semper hoc, et τὸ nunquam 
aliter?); obtinente autem hic quidem Uno 
et faciente propter hoc quod secundum ge- 
neratur necessarium , velut colligante finiti 
infinitum; hic autem infinito obtinente et 
τὸ unum minoratum faciente, eo quod effu- 
giat supercurrens ipsum et comprehendens; 
ambo autem Providentia cognoscente, etsi 
secundum melius, ut dictum est, et przeac- 
cipiente. in cognitione utriusque proprieta- 
tem secundum generare, et ut hoc quidem 
περατοποιὸν [id est, terminale faciens], si velis 
dicere, hoc autem ἀπειροποιὸν [id est, infini- 
tum faciens]. 

Omnis igitur terminus inde et omne in- 
finitum inde est, sive in incorporeis, sive in 
corporibus, et quod ex ambobus similiter 
inde; et propter hac et simplicium co- 
gnitio ibi et compositorum, sicut et simpli- 
cium generationes inde et compositorum. 
Quia quidem enim τὸ Unum erat ibi et in- 
finita virtus Unius, inde et termini seorsum, 
et omne quod qualitercunque infinitum. 
Quia autem et alterius alterum erat infinita 
virtus Unius, et hic combinata quee ab ipsis 
unum facit σύνολον [id est, simul totum]; et, 
aut figente Uno, necessarium quod fit, aut 
precurrente infinitate, contingens. Quo- 
niam autem non erat neque hic licitum 


2. Infinitate autem, sc. habentem causam. 

3. Procli Znstitutio theologica, xc : Πάντων τῶν ἐχ 
πέρατος καὶ ἀπειρίας ὑποστάντων προὐπάρχει χαθ᾽ αὑτὰ τὺ 
πρῶτον πέρας xal ἣ πρώτη ἀπειρία. 
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desertari Uno τὸ infinitum, et contingens in 
necessarii naturam terminat, ut dictum est, 
et hoc aut magis Uno tenetur et ante majus 
tempus eventus in necessarium transcidens 
determinatum est, aut propter participare 
Uno debilius, ante minus quidem, idem au- 
tem attamen patiens et determinatum est, 
quia a labente natura et factum est velut 
quod prius, et imitatur eam quae Unius en- 
tem infinitam virtutem, sed non sui ipsius 
(etenim omnis virtus est alterius habentis 
ipsam, sed non sui ipsius). Quod quidem 
omne qualitereunque. indeterminatum | in 
nondum esse in determinatione habet et 
hoc quod aiunt contingere, consummat 
autem in ex necessitate aut esse aut non 
esse, et aut ante majus lempus aut ante 
minus. Et conjecturativie divinationes ma- 
nifestant : verificantur enim magis ante mi- 
nus tempus eventurorum quam ante ma- 


jus, tanquam utique jam indeterminatione 
transcidente. 

Quod autem oportet esse et indeterminati 
cognitionem in melioribus nobis, si debeat 


et hoc ordine sortiri et non velut superad- 
ventitium esse universo, supponatur qui- 
dem tanquam alibi ostensum ; querebatur 
autem solum qualiter; fiat autem et hoc 
manifestum. Non enim unum erit omne !, 
neque gubernatio secundum Intellectum, si 
non et hujus ad determinata, et quorum 
ordo idem, fiat aliqua colligatio. Hanc au- 
tem cognitionem necessarium sit aut dz- 
monibus solis attribuere (videntur enim isti, 
proximi entes iis qua hic, et cognoscere 
ipsa et dispensare), aut et ante hoc diis qui 
et daemonibus partiverunt providentiam 
aliorum aliis, quorum omnia isti sunt con- 
unenies. Sed si daemonibus solis relinque- 


mus indeterminatorum cognitionemque et 40 


providentiam, aut seorsum ipsos, sicut nos, 
cognoscere et ea quibus providetur et ea 
qua aute ipsos dicemus, aut siniul ambo. 
Et si quidem seorsum, quid different a 


mul et sui ipsarum esse et ad ea que sur- 
sum respicere impotentes sunt. Qualiter au- 
tem non extendentes se ipsos ad ea que 
extra et fientibus assequi confitebimur do- 
ρισταίνοντας [id est, ad indeterminationem 
tendentes] circa indeterminata?. Si autem 
simul, iterum necessarium aut secundum ra- 
tiocinationem hanc ipsis dari cognitionem 
eorum que gubernant, et rationes relin- 
quere in ipsis et exempla indeterminato- 
rum : διάνοια [id est, ratiocinatio] enim est 
horum cognitio; aut ante ratiocinationem 
hanc et dealiter operantium stare dicentes, 
multo magis ipsam remittere in deos, a 
quibus et daemonibus inerit indivinari et 
posse etiam indeterminatum determinate 
preecognoscere ,/Etenim si quidem indeter- 
minate indeterminata percipiunt, ipsos ex- 
cusabimus a conveniente immutabilibus ge- 
neribus impassibilitate : opus est enim et 
phantasia et sensu tali omni, ut non prze- 
sentium memorans copulet assimilationem 
futurorum preesentibusque et preteritis. Si 
autem determinate, quid utique demoni- 
bus hoc dantes non etiam diis majori modo 
attribuemus ipsum, ut intemporaliter quae 
secundum tempus, sic et determinate inde- 
terminata cognoscere et providere indeter- 
minatis securidum cognitionis modum? Si 
quidem enim non possunt indeterminata 
cognoscere determinate, inconveniens, hoc 
demonibus potentibus, privare deos prop- 
ter impotentiam tali cognitione. Si autem 
non velint, majori modo est hoc inconve- 
niens quam non posse, quum sint instituto- 
res horum et non velint providere his quee 
instituerunt. Áut non etiam mortalia omnia 
et particularia condita deorum sunt, et om- 
nia quaecunque continet mundus? Et hec 
quidem ex uno condita sunt patre; hec 
autem ex mundialibus quidem diis, sed 
secundum illius jussionem et his facienti- 
bus, et illo per hos etiam hiec producente. 
Licitum autem nec erat nec est ea que 


nostris animabus? Etenim hze providere si- 4; producunt aut immediate aut per media 


14. Omne, τὸ πᾶν. 


2. Vide supra, p. 86, n. 2. 
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alia deos entes negligere. Si itaque et vo- 
lunt providere determinate indeterminatis 
et possunt, omnino utique et provident, et 
providentes cognoscunt provisorum digni- 
tatem : et dii quidem exaltati, et ad om- 
nia sui ipsorum extendentes providentiam ; 
dzmones autem partientes illorum super- 
existentiam , Ai quidem aliorum gregalita- 
tem receperunt, hi autem aliorum, ut ait 
ille, in ultima consummantes partitionem?, 
ut hi quidem hominum sint, hi autem 
leonum, alii autem aliorum animalium aut 
plantarum praesides, et adhuc partialius , 
hi quidem oculi, hi autem cordis, hi vero 
hepatis. Omnia autem sunt plena diis, his 
quidem et his immediate providentibus, his 
autem per medios dzemones, ut dictum est, 
non ut illis omnibus adesse non potentibus, 
sed ultimis per se participare primis non 
potentibus. Insinuat autem participantium 
τὸ inidoneum quidem ad fraendum diis ali- 
quando, ejus autem que ex d:wmonibus 
providentize συναισθανόμενον [id est, sensu 
percipiens]; quod autem idoneum factum, 


mox praesentes habens deos, et tum cognos- : 


cens quando cognoscitur ab ipsis , et susci- 
piens eam quz in ipsum descendentem Pro- 
videntiam, qua sortiens non latebit se ipsum 
et quod participabat immanifeste. Ac? si 


quis dormiens in sole et illuminatus ignora- 30 


ret in dormiendo, excitatus autem se ipsum 
videat contentum a lumine, et tunc lumen 
existimet adesse et prius sibi ipsi preesens , 
quamvis ipse propter ignorantiam lumini 
non aderat. Tunc igitur et indeterminatum 
determinatur, et conversum ad divinum 
apud quod et indeterminatum determinate 
erat, et transumens inde terminum propter 
parücipationem existit; quia et ante con- 
versionem sibi ipsi quidem indeterminatum 
erat, illi autem non quale est tale existebat, 


1. Locus est Platonis in Legibus, X, p. 902 B : 
θεῶν γε μὴν κτήματά φαυεν εἶναι πάντα ὁπόσα θνητὰ ζῶα, 
ὥνπερ xai τὸν οὐρανὸν ὅλον. Ἤδη τοίνυν σμιχρὰ ἢ μεγάλα 
τις φάτω ταῦτα εἶναι τοῖς θεοῖς " οὐδετέοως γὰρ τοῖς χε- 
κτημένοις ἡμᾶς ἀμελεῖν ἂν εἴη προσῆχον, ἐπιμελεστάτοις 
γε οὖσι καὶ ἀρίστοις. 


sed, ut divino congruebat, erat quidem 
determinate, cognoscebatur autem transci- 
dens ab illo propter sui ipsius indetermi- 
nationem, non ita excidens ut omniquaque 
terminum effugiat (lateret enimutique in 
non entis abyssum prolapsum), sed ita ut 
neque expers sit termino neque in ipso 
perfecte sit locatum. Post conversionem au- 
tem locatum novit ibi et su: indetermina- 
tionis cognitionem, et terminum preexis- 
tentem ornantem indeterminationem. 

Quin imo, et si omnibus bonum non 
aliunde quam ex Providentia supervenire 
concedimus, sicut ex Intellectu intelligen- 
tam et ex Anima vivere et moveri in vi- 
vendo, omne autem qualitercunque vivens 
propter Animam vivit et intelligens propter 
Intellectum intelligit, palam utique quod et 
bono participans propter Providentiz cau- 
sam bonum habet, quamvis partialium sit 
et quandoque participantium : oportet enim 
unumquodque in suum fontem ducere, a 
quo in totam σειρὰν venit existentia. Si quid 
igitur bonificatur eorum qua» in mundo, 
propter illam bonificatar; et non seterno- 
rum solum, sed et corrupüibilium unum- 
quodque, neque determinatorum solum, 
sed et indeterminatorun unumquodque, 
sive ex Providentia suscipiat suum bonum, 
sive per media prima bonificata ab illa. 
Nam entium mediationes, non eas quz 
ante ipsas causas auferentes effectus ejus 
qui in ea quz post hac sunt mediationes, 
sed iis quae post hec commensuratis fa- 
cientes eorum quz ante ipsa donationes, 
quibus ipse quidem connaturaliter pa:tici- 
paut, illa autem impotentia propter sub- 
missionem quasi adducunt et idonea ad 
participationem efficiunt, confortantes sui 
ipsarum  precursalibus | illuminationibus, 
Propinquiora quidem igitur Providentize frui 


2. Platonis Politicus, p. 271 D : Τότε γὰρ αὐτῆς πρῶ- 
τον τῆς χυχλήσεως Toytw ἐπιμελούμενος ὅλης ὃ θεὸς, ὡς 
νῦν χατὰ τόπους ταὐτὸν τοῦτο ὑπὸ θεῶν ἀρχόντων πάντη 
τὰ τοῦ χόσμου μέρη διειλημμένα. Καὶ δὴ xo τὰ ζῶα χατὰ 


, Ὑένη xoà ἀγέλας οἷον νομεῖς θεῖοι διειλήφεσαν δαίμονες. 


9. “4-. Lege Haud secus ac, 
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magis ipsa et ornari magis vicinantia ' (ac 
si solis et Animee et Intellectus proximiora, 
haec quidem illuminantur magis quam remo- 
tiora, hzc autem erunt vitaliora magis, haec 


autem in intelligendo existent perfectiora), : 


et nos utique concedemus et communibus 
conceptibus videtur. Etenim ipsum hoe τὸ 
prope propter substantiz ad illa congeniam ? 
quibus est prope esse dicetur utique, et τὸ 
longe propter eam quie secundum esse pe- 
nitus elongationem. Quare dare potentibus 
qua utique et dant entia magis congenita , 
magis ipsis possunt participare ; quare et 
participant magis. Providentia ergo, nihil 
aliud quam bonificare omnia insinuata, quae 
participant magis bonificantur et ornantur 
magis. Oportet itaque et quicunque non 
prope in illam dependere, et si per media 
dependent et hzc ab iis quz prope, quod 
et facit hiec quidem per se frui, heec autem 
velut colligationibus aliis indigentia ad Ip- 
sam. Sive enim non ad Unum omnium 
coordinatio esset, non utique neque mun- 
dus unus esset; sive omnia eodem modo 
participarent ornante, non utique esset or- 
natorum ordo. Si igitur sunt utraque et 
ordo et coordinatio, hic quidem distinguens 
omnia et alia facieus ante alia et alia post 
alia, haec autem divisa ad unum conver- 
tens Donum, omnium necesse Providentiam 
esse, et non omnium eamdem : esse quidem 
propter coordinationem, non eamdem au- 
tem esse propter ordinem, quem et primo- 
rum quidem entem necesse et secundorum 
esse et deinceps illis. /"irtus enim omnis 
majorum ens motiva, ait et Plato et verax 
sermo, et minorum est multo mazsis; et ob- 


l1. Procli Znstitutio theologica, cxx: Πᾷᾶσχ: τῶν 

r e ^ , Ἕν M 7 2 ^ ^ 4 P^. * 
θείων αἱ δυνάμεις. ἄνωθεν ἀρχόμεναι xut διὰ τῶν ol- 
χείων προϊοῦσαι μεσοτήτων, μέχρι τῶν ἐσχάτων χαθή- 
D i D m » i 

χουσι χαὶ τῶν περὶ ) 


79 τὸστ . (Ire -hn δυνεῖΐν. διείουει 
i^ τοπῶν" οὐτε γὰρ ἐχείνας ἐξέργξι 


^ , ἧς 4. ᾿ , τὺ * 
Tt χα! ἀποχωλύει τῆς εἰς πάντα παρουσίας.... "EXw οὖν 


LÀ 


3. Respicit Noster Platonis Leges, X, p. 9023 E: 


tentiva fortiorum existens, et debiliorum 
utique obtinebit magis*. Voluntate autem 
ibi ad virtutem concurrente, necesse et mi- 
norum esse Providentiam : non enim pos- 
sunt quidem, non volunt autem quzecunque 
possunt, et bonis qui apud nos quacunque 
possunt tot velle creditis, neque sine volun- 
tate virtute in illis neque impotente vo- 
luntate locum habente ; hoc quidem enim 
appetitum facit vanum, hoc autem virtu- 
tem imperfectam. Secundorum autem en- 
tem adhuc majori modo necesse primorum 
esse Providentiam. Non enim Providentiz 
est deterioribus prodesse et illa ornare, me- 
liora autem sinere expertia se ipsa : etenim, 
si nullo sint indigentia, hoc ipsum nullo in- 
digere dicemus; utique ab illa habent quae 
αὔταρχες dat primis entibus. Omnium igitur 
bonorum causam illam dicentes, sicut et 
prius dictum est, communes nostras concep- 
tiones clamare necesse, et αὐτάρχειαν confi- 
teri inde existere quibuscunque insit et 
propter illam *. Sive igitur indigent, ab 
illa sortiuntur repletione, et sortiuntur pre 
aliis propter vicinantiam hypostaseos ; sive 
non indigent, repleta sunt semper, et ha- 
bent τὸ αὔταρχες propter producentem ipsa 
talia, ante ea quie semper quidem indigent, 
semper autem recipiunt applicabilem reple- 
tionem. Omnia quidem igitur, ut dixi, cum 
Providentia sunt secundum ipsorum ordi- 
nem, et quaecunque generantur et sunt non 
semper : his quidem per se ab illa entibus et 
semper entibus, his autem per semper entia 
habentibus generationem , non Providentia 
ad ista producere et perficere indigente iis 
quae post ipsam quidem entia, ante illa autem 


M τοίνυν τόν γε θεὸν ἀξιώσωμέν ποτε θνητῶν δημιουρ- 
γῶν φαυλότερον, ol τὰ προσήχοντα αὐτοῖς ἔργα, ὅσῳπερ 
, - , - 

ἂν ἀμείνους ὥσι, τόσῳ ἀχριδέστερα xai τελεώτερα μιᾷ 
τέχνῃ σμιχρὰ χαὶ μεγάλα ἀπεργάζονται" τὸν δὲ θεὸν ὄντα 
τε σοφώτατον βουλόμενόν τ᾽ ἐπιμελεῖσθαι xal δυνάμενον, 
ὧν μὲν ἑᾷον ἦν ἐπιμεληθῆναι ὧν ὄντων. μηδαμῇ ἐπ 

μὲν ῥᾷον ἣν ἐπιμεληθῆναι σμιχρῶν ὄντων, μηδαμῇ ἐπι- 
μελεῖσθαι χαθάπερ ἀργὸν ἢ δειλόν τινα διὰ πόνους ῥαθυ- 
μοῦντα, τῶν δὲ μεγάλων. 

4. Procli /nstitutio theologica, cxxvmt : Τὸ δὲ ἁπλού- 
στατον xai ἑνιαῖον, χαὶ τὸ ἐν τῷ ἀγαθῷ ταὐτὸν προστη- 
σάμενον αὐταρχέστατον. 
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subsistentibus, sed iis multum distantibus ab 
ipsa, indigentibus ad participandum illa iis 
qua proxime a Providentia producta sunt. 
Si autem, ubique et in omnibus hac pre- 
sente, non idem est in omnibus bonum, 
non oportet mirari. Etenim hoc Providen- 
tie optima opus omnibus quidem Doni 
μετουσίαν [id est, participationem] esse, men- 
surari autem suscipientium dignitate ejus 


parücipationem , οἵ zantum unumquodque 10 


capere quantum potest recipere! : sive sub- 
stantia differentiam faciente, ut animabus 
et corporibus (non enim idem utrorum- 
que bonum, quia et esse non idem); sive 
operatione sola in talem dignitatem consti- 
tuente, tanquam animas aliter operantes 
aliis et aliis semper sortiri inde dicimus ; et 
utique sortiri quidem omnes, esse autem 
his quidem facile patientibus sortitionem, 
his autem cum difficultate quibus non erat 
sine hac converti ad illam. Hoc quidem igi- 
tur sic determinantes transferimur. Etenim 
quod particularium etiam oporteat verissi- 
mam esse Providentiam sumemus aspicien- 
tes et ad hec, quod hac omnia fiunt facien- 
tia aliquid toti, et nihil superadventitium 
omnium eorum quz in ipso fiunt, quamvis 
nos causas non utique possimus conspicere ; 
et ad hoc quod in quibusdam etiam lapi- 
dibus est palam ex Providentia esse quae 
fiunt ; ridiculum autem esse, hrec quidem 
sic habere, haec autem non, omnibus existen- 
übus similibus?. De iis quidem igitur satis. 


IV 


Velut autem respirantes ab hoc sermone, 
consideremus quartum ab alio principio , 
qualiter deorum participauones fieri dici- 


1. Hzc sententia legitur apud Plotinum, ἔπη. VI, 
iv , ὃ : Οὐ μὴν οὐδ᾽ ὡς ἐχεῖνο μὴ ὅλως παρεῖναι, ἐπεὶ χαὶ 
τότε οὐχ ἀποτέτμηται ἐχεῖνο τῆς δυνάμεως αὐτοῦ ἣν ἔδω- 
χεν ἐχείνῳ, ἀλλ᾽ ὃ λαθὼν τοσοῦτον ἐδυνήθη λαθεῖν, παν- 
τὸς παρόντος. ῤϊά., 15 : Οἷον χαὶ ζῶα τὰ ἄλλα χαὶ τὰ 
φυτὰ τοσοῦτον ἔχει ὅσον δύναται λαθεῖν. Cif. supra, 
Ρ. 96, n. 1. 

2. Vide Plotinum, Enn. III, m, 13 : Τεχμαίρεσθαι 


z - A- t^ 
δὲ δεῖ τοιαύτην τινὰ εἶναι τὴν τάξιν ἀεὶ τῶν ὅλων. ἐκ 


mus ; quod utique et de ideis quaerere con- 
sueverunt qui idearum speculationem affec- 
tant *. Sive enim semper diis operantibus 
qua hic non semper participant, quomodo 


5 non inconveniens, inquit enim ^, operatis 


participante non ente? Sive non semper 
ipsis attribuimus operationem quam ha- 
bent, adhuc magis inconveniens , si oportet 
quod impossibile inconveniens dicere : omne 
enim quodcunque existit, diis semper exi- 
stit et ante tempus omne. Non igitur in 
parte temporis solum, hujus infiniti tem- 
poris omnis ; tempus enim et quod infini- 
tum citra deos. Ut igitur et hec medio- 


15 Cri sortiantur discussione, ad presentem 


sermonem inducatur primo quod ommis 
parücipatio, sive. eeternorum sive corrup- 
tibilium existat, sortitur semper medio par- 
ticipantium et participatorum ordine. Ft 


20 sicut omnibus convenit mediationibus com- 


munionem ad extrema habere, et hanc 
necesse hoc quidem ad participans , hoc 
autem ad participatum habere : àlterius 
enim ens solum, non utique copularet ambo 


2; ad inviceni ; media vero ens predicto modo 


in participantibus subsistit , procedens qui- 
dem ex participatis , firmata autem in sus- 
cipientibus illorum operationem (sicut co- 
gnitionem prius diximus in cognoscentibus 


30 6556.) et non in cognitis : etenim cognos- 


centia ad cognita parücipantium sortiun- 
tur dignitate; participare enim cognito vult 
omne cognoscens). Participatione igitur 
hunc ordinem habente, et Providentia prime 


85 ab omnibus participata, ab animatis, in- 


animatis, rationalibus, irrationalibus, :eter- 
nis, corruptibilibus, secundum ipsorum 
singulorum virtutem (omnia enim illius or- 
gana, hec quidem propinquius producta , 


τῶν ὁρωμένων ἐν τῷ παντὶ, ὡς εἰς ἅπαν χωρεῖ χαὶ ὅ τι 
μιχρότατον, καὶ ἣ τεχνὴ θαυμαστὴ. οὐ μόνον ἐν τοῖς 
θείοις. ἀλλὰ xoi ὧν dy τις ὑπενόησε χαταφρονῆσαι, ὡς 
μιχρῶν, τὴν πρόνοιαν. 

3. Plotinus, Enn. VI, v, 8: Οἶμαι δ᾽ ἔ γε, xal εἴ 
τις ἐπισχέψαιτο τὴν τῆς ὕλης τῶν εἰδῶν μετάληψιν, μᾶλ- 
λον ἂν εἰς πίστιν ἐλθεῖν τοῦ λεγομένου. 

4. Inquit enim, sc. aliquis. 

3. Hunc locum Proclus desumpsit e Plotino, 
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hiec autem remotius), necesse μετουσίαν [1d 
est, postexistentiam vel participationem | non 
solum Providentiz insinuare causam a qua 
procedunt, sed. et participantis ipsa praeac- 
cepisse idoneitatem , rationaliter quidem in 
rationalibus entem, intellectualiter autem in 
intellectualibus, phantastice autem aut sen- 
sibiliter in 115 quze secundum phantasiam aut 
sensum vivunt, essentialiter autem et per 
esse solum in his qu:e sine vita esse obtinent. 
Omnibus autem entibus organis et omni- 
bus utente Providentia, unumquodque ne- 
cesse tendere * ad opus proprium utenti 
virtuti, neque illius obfuscans propriam 
existentiam nec sui ipsius naturam in ope- 
rauone, ostendens autem ab ambobus unum 
quod efficitur; sicut autem et sol transmit- 
tens ad lunam lumen, cedit quidem ab hac 
in nos (neque enim quale solare lumen ca- 
lidum et siccum, neque quale id quod 
lunze grossum et caliginosum alterum, sed 
mixtum et ex partücipati virtute et partici- 
pantis) «E colorem transmutare et Oopera- 
tionem quam habebat, et in aliis multus 
videbis utique hoc. Igitur et Providentia su- 
per entia omnia secundum ipsam divimam 
unionem locata , et operante unam opera- 
üonem Uni convenientem , omne accedens 
participat, et ita ut aptum natum est? : hoc 
quidem ad esse solum, hoc autem ad vivere, 
hoc autem ad cognoscere, hoc autem ad 
omnia sortiens illa et perfectum qua aptum 
natum est; et hoc quidem semper partici- 
pans propter sui ipsius virtutem, et parüci- 


pationem indeficientem habens propter dan- 35 


tis infinitam operationem et propter suam 
mansivam et firmam ad illud habitudinem, 
hoc autem quandoque propter non firmam 
in Ipso naturam transortiens ; et hoc etiam 


2 


Enn. VIL, ur, ὃ : Γίγνεται τοίνυν ἣ πρόνοια. ἐξ 
udi δέ MAE MR E H ! À 

εἰς τέλος χατιοῦσα ἄνωθεν, οὐχ ἴση otov xat ot 
“1 ^ ^^ ^^ [4 

ἀλλὰ χατὰ ἀναλογίαν, ἄλλη ἐν ἄλλῳ τόπῳ, ὥσπερ 
ὩΣ Ku dap ee E a a νὰ "T 
$009 ἕνος εἰς ἔσχατον ἐξ ἀργῆς ἠρτημένου, ἑἕχάστου τὸ 
* - v P , 

OtXZtOoV ξγόντος. 

1. Cod. Hamb. respondere. 


2. Hzc verba Proclus desumpsit e Plotino, Eun. 


* o. 45" - ^ ^ , 
ΠῚ, nr, 15 : ᾿λλλὰ πῶς προσελήλυθε τὸ προσεληλυθός ; 


est τὸ quandoque participationi dans ex sua 
debilitate, ut quod quidem bene a Providen- 
tia habeat, quod autem non semper, a susci- 
piente. Hoc enim erat subextollens se ipsum, 
Providentia semper dare potente et dante 
quibus est virtus recipiendi semper ab illa 
ea qua dat. Quare non illa τὸ quandoque 
apponit, sed se ipso τὸ semper solum aufert ; 
sicut sole illuminante semper quod non po- 
test semper videre, et quandoque videns 
non illius lumini τὸ quandoque dat, sed 
rejectum lumen se ipso semper videre abstu- 
lit : illo quidem, quamvis in hoc non agat 
propter hujus ad pati debilitatem, in poten- 
tia capere illustrationem operante , partici- 
patione autem in hoc non ente quum aver- 
titur; quam non ipsam esse operationem, 
sed quantum ex operatione veuit in hoc di- 
cimus. Si ergo aliquid et Providentia ope- 
rante quandoque participet, solam minorat 
sui ipsius participationem , non excludens 
semper illius operationem, operatione au- 
tem Dei manente semper eadem : velut si, 
facie aliqua stante, quod quidem idoneum 
est et conversum ad illam ornatur; ut 
utique si speculum, ex opposito positum 
faciei, suscipiat aliquam ab ipsa 

planum ens et fulgidum, hoc autem aut 
delonge ens propter debilitatem aut etiam 
aversum attenuat eam quae inde dationem, 
irregulare et tenebrosum existens ; fit autem 
tale materiam assumens. Sive igitur dicat 
quis χρηστήρια quandoque quidem divinativis 
participare diis, quandoque autem deficere 
inefficacia facta et velut ἄπνοα [id est, sine 
spiritu] secundum quoddam tempus, in hoc 
reducendum causas irregularitatis indefi- 
cientibus spiritibus utentibus et operantibus 
in potentia participare ipsis semper * : nam 


ἐπειδὴ ἐπιτηδειότης αὐτῷ παρῆν, ἔσχε πρὸς 
ἐπείοὴ ἐπιτηοξιότης αὐτῷ T7XOTM, y* προς 

^ 
τηόξιον. 

3. Hzc fusius explicat Proclus, i» Rempublicam, 
p. 359 : Περὶ τῶν αὐτοφανειῶν λεχτέον ὅτι, τῶν θεῶν 
μενόντων ἀμεταθλήτων xa. μηδὲν προσλαμθανόντων ἢ ἀπο- 

^- , - ^ 
ὀαλλόντων, αὐτῶν φάσματα θεῖχ προσδάλλεται τὴν γέ- 
- As efi at A "e 4 ὦ ^ I; hi 
γεσιν ἐν τῷ περὶ ἡμᾶς δεχομένῳ τόπῳ..... To ψεῦδος οὐχ 
2 - - ^ , 2 -2. Ὁ δε. 4 2 ἃς 
ἐν τοῖς χρῶσιν ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ὑποδεχομένοις τὰς 
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veracia χρηστήρια preapparentibus complent 
angelique et daemones et heroes, in quos 
illustrant dii et semper entes in universo 
sortes, quamvis aquae alique et hiatus ter- 


re non semper participare illis possint 5 


propter sui ipsorum instabilem naturam. 
Sive rituum virtutes ἀγάλματα [id est, ima- 
gines] introeuntes quandoque et viventia 
facientes et replentes divina inspiratione 
deficiunt in quibusdam periodis, et horum 
defectum, existimo, remittere convenit ad 
suscipientia , et non ad variationem opera- 
tionis deorum inspirantium ipsa '! : neque 
enim lunz deficientis solem causare aude- 
mus, sed incidentiam ipsius in. conum ; 
neque totaliter eorum qua quandoque pro- 
videntur τὸ quandoque Provident attri- 
buendum, sed existimandum in iis ipsis 
causam habere in quibus participatio erat, 
sed non in illo a quo et iis participatio et 
semper parücipantibus; Providentia autem 
secundum unialem sui ipsius operationem 
simul et infinitam omnibus presente, et his 
qua alias aliter ipsa participant varietatem 
incomprehensibilem habentibus, esse quas- 
dam utrorumque colligationes, coaptantes «5 
unum illius et horum multitudinem, et τὸ 
mansivum ilius et horum instabilitatem. 
Et ipse credo, per quas? horum quidem pro- 
pinquius Providentie entium (puta angelo- 
rum aliquorum), horum autem propinquius 
his (sicut vocatorum heroum), horum autem 
ipsam mediationem complentium colligatio- 
nis extremorum ad prima participatum et 
ad ultimae participans (sicut proprie nomi- 
natorum daemonum coaptatio fit), iustabi- 
liumque ad manentem semper Providentize 
speciem et multiplicatorum ad Unum simul 
et infinitum, et quandoque quidem ab iis 
illustrationes sunt in ea quae post ipsos, 
quandoque autem per hos. Multum enim 
differt aliquod meliorum generum illustrare 
aut per meliora genera, quod et illustratio- 


χρησμῳδίας ἐν ἅπασι τοῖς μαντείοις “ τοῦ μὲν χρῶντος 
οὔτε ἀπατωμένου οὔτε ἀπατῶντος, τῶν δὲ χρωμένων διὰ 
τὴν ἑαυτῶν ἀνεπιτηδειότητα χαὶ ἀσθένειαν ἀλλοτρίως δεχο- 
μένων τὴν χρησμῳδίαν, κ. τ. À. 


nes facit transmutari : iis quidem, propter 
inferioritatem ejus qua in ipsis idoneitatis, 
vix participantibus iis quze super ipsa proxime 
ordinata sunt; 115 autem propter eminentiam 
sursum tendentibus ad participationem su- 
periorum, in quibus quz a proximis illus- 
tratio quasi materie obtinet rationem. ad 
eam quz desuper donationem. Sicut si quis 
posset geometria sola participare, alter au- 
tem et hac et superiori theoria (non tamen 
sine geometria neque ipse ad illam sursum 
duci posset, assuefactionem ad incorpo- 
ream naturam sumens ab ipsa), alius autem 
diligens meditari in iis quee geometria dicit, 
sed oculum anima sursum tendere in ea 
qua intellectus aspicit non sufficiens exis- 
tens : palam enim rursus quod et iis, huic 
quidem a geometria perfectio et usque ad 
hanc ascensus, huic autem per geometriam 
et in ea que ante hanc transitio. Si igitur 
sic et in melioribus nobis, aliud quidem est 
per genera qua post deos illustrari, aliud 
autem ab ipsis diis; et hoc quidem in se- 
quentes, illud autem in przsides refert cau- 
sam, nisi quod, etsi ab iis illustrationes sint, 
magis autem quedam illustrationes modo 
altero a Providentia sunt, et hzc a qua et iis 
est virtus illustrandi in alia. Etenim iis τὸ pro- 
videre ab illa imitantibus illius Boni bonifor- 
mitatem, secundum ipsorum ordinem, quo- 
niam et hzc quidem immediate participare, 
hiec autem per media necesse primis, sicut 
et memoratum est sepe; et per media, aut 
tanquam a facientibus ea quz inde habent, 
aut tanquám per quz habent ad illa a qui- 
bus habent virtutes et qua deinceps sursum 
ducentia. Talia mihi et ad hanc quzstionem 
responsa sint. Bene aptosremittere possumus 
ad perfectam Providentia speculationem. 


V 
Post hoc autem quintum, si videtur, 


1. Plotinus, Enn. VI, v, 12 : Οὕτω γὰρ οἱ ἄλλοι 
θεοὶ, πολλῶν παρόντων, tyi φαίνονται πολλάχις, ὅτι ὃ 
εἷς ἐχεῖνος μόνος δύναται βλέπειν. 

2. Per quas, sc. colligationes. 
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consideremus aliud (etenim hoc multorum 
turbat phantasias) : cur utique malum tota- 
liter habet intra entia locum, Providentia 
ente? Quod et multos persuasit , aut ma- 


lum propter evidentiam suscipientes, ad per 5 


omnia pertingentem Providentiam contra- 
dicere; aut confitentes Providentiam omnia 
ornare, malum excludere et omnia solum- 
modo bona dicere, quamvis bona remo- 
tissima a primis quidam nominare velint 
mala : non enim esse aliquid dicunt malum, 
quod non est minus bonum '*. Si quidem 
igitur et nos iis consentiamus , nihil adhuc 
oportet quzrere quod considerare propone- 
bamus : nihil enim erit malum quod utique 
Providentiam molestabit, sicut diximus. Si 
autem aliquid et qualitercunque esse dici- 
mus malum, unde venit hoc omnino opor- 
tet explicare. Etenim, sive a Providentia, 
inconveniens, a qua omne quod bonum; 
sive ab alia causa, si quidem earum quee ab 
ipsa, periclitatur rursum sermo ad ipsam 
referre causam (que enim ex iis qua ab 
ipsa, et ab ipsa); si autem ex non commu- 
nicante totaliter ipsa, duo faciemus princi- 
pia, aliud quidem bonorum, aliud autem 
malorum, et neque Providentiam innego- 
tiosam servabimus, habentem aliquid con- 
trarium. 

Dantes igitur esse malum , qualiter est 
consideremus , non molestans Providentiz 
regnum. Ft primo, quoniam duplex hoc, et 
hoc quidem in corporibus et preter natu- 
ram, hoc autem in animabus et preeter ra- 
tionem , et neque in corporibus omnibus 
neque in animabus totis qualiter subsistit, 
quod preter naturam consideremus et in 
quibus corporibus secundum Providentiz 
raüonem. Quod quidem igitur hoc quod 


1. De eadem qusstione vide infra, De malorum 


subsistentia, p. 198. 
2. Omne, τὸ πᾶν. Platonis Timaeus, p. 30 C: ᾿Ατελεῖ 


* Σ ^ Mr ,?»5 , ^, 
γὰρ £otxosS οὐδὲν ποτ ἂν γένοιτο *XXAOM, 


LI 
39. lbid. : Τόνδε τὸν X69u0V .... 


διὰ τὴν τοῦ θεοῦ 
γενέσθα: πρόνοιαν. 
4. Ibid., p. 316: Ὁ γεννήσας πατὴρ ἠγάσθη τε. χ.τ.λ. 
3. Proclus, im Timeum, p. 114. E : TX δὲ μέρη 


ἃ. OF "A Am ; o MAL ^ w^ v ^ e i μὰ 
pev. eTEOOXUTDITX Ot, nac XAACGCN ey ovx τὴν ποστασιν 


preter naturam est in solis corruptibilibus 
corporibus, palam : quod enim non sus- 
ceptibile ejus quod preter naturam, zeter- 
num ; siquidem via ad non esse quod preter 
naturam. Omne autem quod corrumpitur 
habet intra entia locum ; ergo propter aliam 
causam, aut propter hanc, quam Timeus 
dixit, ut non imperfectum sit omne ?, neque 
ultima sint totorum qu: prima : prima enim 
que :setérna et congenea causa. Si igitur 
est malum ut corruptibile sit (hoc autem 
ut non solum sit quod zternum, hoc autem 
ut perfectum sit omne, hoc autem propter 
eam qui circa mundum | Providentiam *), 
manifestissime utique ostenditur propter 
Providentiam esse natum, ut perfecte sit 
Providentia perfectum declarans mundum'. 
Quare et malo huic finis bonum : si quidem 
propter bonum, et hoc interjectum intra 
entia facit ad universum. Etenim omnis 
corruptio propter generationem alterius est, 
et omne quod preter naturam, ut aliquid 
fiat eorum qu: secundum naturam, sed non 
e contrario. Non ergo omniquaque malum 
est quod boni gratia est, neque impermix- 
tum ad bonum, sed malum alicui ens, sci- 
licet ei quod corrumpitur, alicui est bonum, 
ei quod propter illius corruptionem fit ; 
propter quod et omni bonum, huic qui- 
dem igitur et ut corruptionis causa et ut 
generationis alterius. Oportet enim esse et 
generationem et corruptionem, et indiget 
ambabus omne, ut hoc utique multoties 
dictum sit omne *. Et si corrumpens qui- 
dem agit secundum naturam, patiens au- 
tem patitur preter naturam, forte autem et 
hoc patitur secundum naturam : erat enim 
ipsi secundum naturam contrario enti pati 
a contrario. Per quie jam evidens nobis 


- h ^ [i ^ * 
t τῆς ἐχείνων προνοίας xai μετατίθεται χατὰ τὸ 
δὴ τὰ σώματα ὅσα γίνεται χαὶ φθείρεται. 
^ » , * -- » ^ 
xo δεῖ γένεσιν εἶναι, δεῖ xxl φθορὰν εἶναι " κατὰ με- 
ταθολὴν γὰρ ἣ γένεσις χαὶ μεταδολή τίς ἐστιν εἰ δὲ φθορὰ 
v T^ n WA , v ^ τ 
ἔσται, δεῖ χαὶ τὸ παρὰ φύσιν ἔχειν παρείσδυσιν. Ὡς οὖν τὸ 
Σ , ς -1*. * Y E 9 & 031 » , 
ἐφθαρμένον ἑαυτῷ μὲν ἔφθαρται. τῷ παντὶ δὲ οὐχ ἀπό- 
λωλεν, Ἔστι γὰρ ἢ ἀὴρ ἢ ὕδωρ ἤ τι ἄλλο τῶν εἰς ὃ 
μετέθαλλεν " οὕτω δὴ xal τὸ παρὰ φύσιν ἔχον ἑαυτῷ μὲν 
ἄταχτόν ἐστι, τῷ παντὶ δὲ διατέταχται. 
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factum est quod utique propter Providen- 
tiam optimam universi et inter entia devenit 
quod preter naturam, et non simpliciter est 
preter naturam, sed magis secundum natu- 
tam quam preeter naturam : nam corruptibili 
corrumpi secundum naturam, et corruptivo 
corrumpere ; si autem sunt contraria, opor- 
tet hoc quidem esse corruptibile, hoc autem 
corruptivum ; si autem erit generatio sem- 
per, et contraria esse : ex contrariis enim 
generatio. Si igitur secundum Providentiam 
generatio, et quz: ante heec secundum Pro- 
videntiam ; et quod preter naturam, secus 
subsistens iis quz ex invicem generationibus, 
organum est cause generationum cum hoc 
quod est complementum ejus quod secun- 
dum naturam. Sed hoc quidem non multo 
aliquo sermone indigens habeat finem. 
Transeuntes autem ad id quod preter 
rationem et in animabus malum, qualiter 
et hoc secundum Providentiam intellige- 
mus. Igitur contrariorum quidem quorum- 
dam et hic conventus (immortalis dico 
animae et mortalis) ei quod preter ratio- 
nem dat locum. Quando enim przvaluit ei 
quod in nobis divinum quod mortale, tunc 
malitiie est ejus que in nobis generatio ; 
puta, furore obtinente aut concupiscentia, 
et iis quidem ipsis pati quae patiuntur se- 
cundum naturam, huic quidem irasci, huic 
autem concupiscere; quod enim utrumque 
eorum natum est pati, hoc patitur. Propter 
extraneitatem autem secundum substantiam 
divini ad mortales passiones et in iis quae 
talia sortiuntur naturam irrationalem , se- 
cundum naturam illi fit preter naturam ; 
quoniam ratio erat quod in nobis divinum 
nomen habuit, hoc preter rationem ' pro 
eo quod preter naturam nominari ; sicut 
etiam ratione movente bonique hypostasin 
in animabus, et nomen bono quod secun- 
dum rationem pro eo quod secundum na- 
turam ; utroque attamen propter desiderium 


1. Praeter rationem, παράλογον. Proclus, in Timeum, 
p. 115 F : Πᾶς γὰρ ὃ παράλογόν τι ποιῶν ἑλόμενός τε 
ποιεῖ xal ὁρμήσας ἐφ᾽ ἅπερ εἵλετο, xal τὸ ἐν φαντασία 
προὐπάρχον εἰς ἐνέργειαν προσαγαγών. 


ejus quod secundum naturam agere volente, 
hoc quidem passionaliter vivere, hoc autem 
impassionaliter, et hoc quidem rationaliter, 
hoc autem irrationaliter. In mixtura autem 


5 amborum et in ea que ad invicem habi- 


tudine, malo παρυπόστασιν ? [id est, secus 
subsistentiam ] non principalem neque hic 
appellatam autem merito sumente omni, 
utique palam quod dictum prater rationem, 


10 non preeter irrationale, non malum est so- 


lum, sed et non malum; cui quidem est 
preter rationem malum, cui autem secun- 
dum naturam non malum. Palam autem, 
ubi ratio non est, nihil talium malum, 


i5 velut in brutis animalibus ; et non quoniam 


passioni pati secundum naturam, ratione 
vinci preter naturam : etenim hoc secun- 
dum naturam majori modo, eo quod inest 
sibi a sua natura. Ubi enim hoc quidem 


20 melius est, hoc autem deterius opposito- 


rum, deterius, quamvis operans ut natum 
est quz sui ipsius patiatur, meliori serviens 
transfertur ad id quod supra ipsius natu- 
ram; quoniam et ratio operans ut rato 


25 expellit quod in nobis divinum ratione 


melius, quamvis operationis speciem ipsa 
secundum naturam existentem agat; prze- 
valente attamen illo, majori modo ratio 
habet bonum. Unumquodque enim entium, 


3» hoc quidem ἢ conjugum sibi bonum, hoc 


autem majus a meliori ; sicut intellectus di- 
vine operari, sicut anima intellectualiter, 
sicut corpus αὐτοχινήτως [id est, per se mo- 
biliter]. Igitur et quod irrationale, ut qui- 


85 dem tale ens et irascens et concupiscens, 


movetur secundum naturam, et tanto ma- 
gis, quanto magis utrumque : omni enim 
eum qui secundum naturam motum inten- 
dit quod secundum naturam ; ut autem ei 


1) quod in nobis divino coexistens, et im- 


pediens illud ad agendum quse ipsius, et 
potens partücipare ab illo alio majori bono 
quo privatur, quamdiu vult sui ipsius motu 


2. Παρυπόστασιν. Proclus, in Alcibiadem : ᾿Ἀνάγχη 
ρὰ τοῖς τρίτοις τοῖς ποτὲ μετέχουσι παρυφίστασθαι τὸ 
χεῖρον, *. τ. λ. 
3. Hoc quidem, sc. habet. 
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moveri, dicto preter rationem malo eum 
qui in partiales animas dat ingressum. Si 
autem h:ec vera dicimus, necesse opinantes 
non secundum Providentiam esse ista, aut 
divine anime eum qui in generationem 
descensum accusare, aut mortalis eum qui 
in generationem. Ambo enim dantes fieri 
secundum Providentiam, omnino necesse et 
generationem ejus quod preter rationem in 
bonum remittere condignum penetranti in 
mundum Providentizt. Sed quod quidem 
bonum et usque ad ulumam mundi partem 
descendere alteram animam, palam, ut et 
hic perfectum sit omne !, et non solum sit 
rationalibus animalibus et immortalibus et 
iterum irrationalibus et mortalibus plenum, 
sed et intermediis horum rationalibus simul 
et mortalibus, apponatur autem quod et 
mortalibus et irrationalibus alis. Est enim 
aliquid etiam tale in hoc omni : etenim de- 
ficiens iis, imperfectum utique vere esset 
omne. Quod autem, divina anima in gene- 
rationem accedente, oportebat mortalem 
ante hanc adesse corporibus et non hanc 


ipsam inhabitare in carneis eis et osseis et s 


totaliter terrenis organis, omni utique ma- 
nifestum. Quomodo enim utique non vivens 
et multze mixture corpus participaret per 
se anima incorporea et immortali ? Quo- 
modo etiam non in veritate immersa mate- 
rialibus molibus sui ipsius excccaret ratio- 
nem, ipsa omuia patiens qui mortalis 
anim:e, sentiens quidem eas qu: circa cor- 
pus passiones qu: sensus, figuras autem 
detinens passionum quie phantasize, concu- 
piscens autem opportuna corpori quz con- 
cupiscentize, refellere autem volens lzedentia 
mortale animal quae irze? Nihil enim horum 
operans, magis autem patiens, corrumperet 
utique mox magis corpus, et frustra utique 
descensus esset, non jam adjutis ab ipsa 
suscipientibus ipsam , sed corruptis : neque 
enim corrumpentia ab extrinseco nosse pos- 


|. Omne, τὸ πᾶν, ut supra, p. 105. 

2. Plotinus, Enn. HI, τε, 6 : ᾿Αλλὰ τὸ πρέπον xal 
^ ME VEDI. et , akt i - Xx δὰ s ᾽ v 
ἀνάλογον xxi τὸ xxv ἀξίαν ἐχείνως ἂν ἦν, ὃ νῦν οὐχ ἔστι. 


iini " , e^ -'N OM 2 » -— τ * * , 
προνοίας ὁὲ ἀρίστης ἐχεῖνο ἦν. hal μὴν xal τὸ δεσπότας 


sibile, sine sensu cognoscente singularia; 
neque appetere potum aut edulium , sine 
concupiscentia; neque persequi mortale, 
sine memoria potentium ipsum juvare vel 
ledere. Quanto igitur melius quam ipsam 
esse patientem hoc quod ab alio patente 
molestetur forte ab illo, et hoc quandoque 
et non sempiterno tempore, tanto utique 
anime majus bonum erat applicare irra- 
tionali quam ipsam utique irrationalem fieri 
quze illius substinentem. Si igitur et huc de- 
scendere oportebat immortalem animam et 
propter ipsam substitui mortalem, et ambo 
hec secundum Providentiam; deinde uti- 
que et hoc τὸ preter rationem referri ad 
eumdem Providentiz terminum ; et sicut in 
corporibus quod preter naturam gratia ejus 
quod secundum naturam, sic in anima- 
bus esse quod preter rationem gratia ejus 
quod secundum rationem, operante preter 
rationem subsistente gratia agendi secun- 
dum eam quee in nobis rationem. Sed hujus 
quidem problematis sit satis : dictum est 
enim, ut ad presens, sufficienter. 


VI 


Consequenter autem huic considerabimus 
sextum : si Providentia est (et Providentia 
ente necesse quod secundum dignitatem esse), 
qualiter vitarum in universo humanarum 
tanta inzqualitas, iis quidem tyrannizanti- 
bus quum sint pravi, iis autem servituti ad- 
dictis. quamvis boni sint?, et iis quidem 
bene habentibus in corporum εὐεξίαις, in for- 
tunz largitionibus, in similibus omnibus, 
lis autem totum contrarium, in melioribus 
viris circumstantiis deterioribus occupatis ? 
Omnia enim talia mordere videntur Provi- 
denti: rationem, non :equalibus solum inze- 
qualibus hic distributis (quod et ipsum irra- 
tionale est), sed e contrario inzqualium 
melioribus quidem deterioribus, deteriori- 


^ , ^ ^ 
εἶναι xal ἄρχοντας τῶν πόλεων τοὺς χαχοὺς, τοὺς δὲ ἐπι- 
ειχεῖς δούλους εἶναι, οὐ πρέποντα ἦν. Cf. Platonis Le- 
ges, X, p. 899 E; et Iamblichum (ap. Stobeum, 


, 
. Ὁ, 4" 
Eclogs eth., vy, 8 45). 
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bus autem melioribus !; quamvis neque 
arithmetica * medietate in talibus congruere 
putata, sed geometrica *, quasi propter hzc 
et Jovis judicium " ille dignificavit appellare. 

Primo igitur dicamus quod Providentia 
singulis, sicut dicitur, congruentia distri- 
buente et fines convenientes habitibus lar- 
giehte, nihil mirum ipsam bonis quidem 
quacunque coaugent virtutem dare; non 
bonis autem hzc circa quz virtutem relin- 
quentes student, intendentibus circa corpus 
quidem sanitatem, circa pecunias autem et 
potentatus sollicitis pecunias et potentatus, 
de quibus boni nihil curant *. Sicut igitur 
qui circa apparentia bona intenti solummodo 
non :zegre ferunt quod non temperati sunt, 
quod non speculatores entium, quod non 
imminorati animabus ; sic neque boni con- 
tristantur quod non ditescunt, aut nihil pos- 
sunt ad hec negotiantes, solius autem vir- 
tutis sectatores entes quam habent : neque 
enim agricole indignantur non obtinentes 
ea qua navigantes, neque isti non meten- 
tes *, sed utrique propriis finibus intenti, si 
hos obtineant a Providentia, se frui iis gau- 
dent. Non igitur dicamus quod ingeometri- 
zata ' sit Providentiz donatio, sed omnium 
maxime przmusicalis *, omnibus quidem ens 
bonorum largitiea , singulis autem eorum 
qua student? et eorum quibus dignos se 


1. Plotinus, Enn. III, n, 6 : ᾿Αλλὰ διὰ τί τὰ μὲ 
παρὰ φύσιν τούτῳ [τῷ ἀγαθῷ. τὰ δὲ χατὰ φύσιν τῷ 
πονηρῷ ; πῶς γὰρ χαλῶς νέμειν οὕτως: x. τ. À. 

2. Arithmetica. Plotinus, Enn. III, ur, 5: Γίγνεται 
τοίνυν ἣ πρόνοια, ἐξ ἀρχῆς εἰς τέλος χατιοῦσα ἄνωθεν, 
οὐχ ἴση οἷον xaz' ἀριθμὸν. ἀλλὰ xax ἀναλογίαν. 

3. Geometrica. Vide infra, n. 7. 

4. Jovis judicium. Ad hzc verba et qua scquuntur 
confer Platonis Leges, VI, p. 757 B : Τὴν δὲ ἀληθεστά- 
τὴν χαὶ ἀρίστην ἰσότητα οὐχέτι ῥάδιον παντὶ ἰδεῖν. Διὸς γὰρ 
δὴ χρίσις ἐστὶ, xod τοῖς ἀνθρώποις ἀεὶ σμιχρὰ μὲν ἐπάῤκχεῖ, 
πᾶν δὲ ὅσον ἂν ἐπαρχέσῃ πόλεσιν ἢ xal ἰδιώταις. πάντ᾽ 
ἀγαθὰ ἀπεργάζεται: τῷ μὲν γὰρ μείζονι πλείω, τῷ δ᾽ 
ἐλάττονι σμιχρότερα νέμει. μέτρια διδοῦσα πρὸς τὴν αὖ- 
τῶν φύσιν ἑχατέρῳ, xoi δὴ xal τιμὰς μείζοσι μὲν πρὸς 
ἀρετὴν ἀεὶ μείζους. τοῖς δὲ τοὐναντίον ἔχουσιν ἀρετῆς 
τε χαὶ παιδείας τὸ πρέπον ἑχατέροις ἀπονέμει χατὰ 
λόγον. 

$. Iamblichus (ap. Stobzum, Ecloge eth., vim, 
δ 49) : Καὶ αὐτὴ τοίνυν ἡ διάθεσις τῶν σπουδαίων τὸ 


ipsos ostendunt, aut verorum aut apparen- 
tium. Etenim hoc palam quomodo virtutem 
quidem persequens semper obtinet deside- 
ratum et vivit secundum virtutem , qui au- 
tem extrinseca appetit non semper obtinet 
conjugata suo appetitui, et hic Providentia 
convenientia habitibus attribuente, iis qui- 
dem quod mansivum et αὔταρχες, iis autem 
quod dubium et indigentia plenum. 

Primo quidem igitur hoc dicendum ; post 
hec autem, quod et apparentium bonorum 
defectus confert studiosis ad virtutem !? : 
horum quidem movens animas, at horum 
conceptum exercitans, conditionibus assue- 
faciens corpora contemnere, abducens a 
sollicitudine circa apparentia, horum autem 
majori modo insinuans virtutis magnitudi- 
nem quanta sit; denudans quidem iis qua 
apud multos sunt credita bona, ipsum au- 
tem per se venerabile et supereminens illis 
per que multi sunt admirationi exhibens 
speculari'! potentibus aspicere veram pul- 
chritudinem. Neque enim gubernativam 
artem in tranquillitate maris et aeris admi- 


; ramur, sed in tempestate et turbationibus ; 


neque virtutem in affluentia humanoru:, 
sed in iis quz a fortuna plagis inconcussam 
manentem. 

Tertio igitur Providentiam esse eruditi- 
vam dicentes et eorum qui non secundum 


χαλὸν προτιμᾶται διαφερόντως. xal τὴν τοῦ λόγου τε- 

( μ T3 , i E 

, ^ ' ^ , 

λειότητα μόνην ἐν μαχαρία ζωῇ τίθεται, τὰ δὲ ἄλλα ἐν 
οὐδενὸς μέρει περιορᾷ xat ἀτιμάζει. 

6. Plotinus, Enn. Il, τὶ. 8: Οὐδὲ ἀγαναχτεῖν δεῖ. εἰ 

, , , ? 

- , "- , pM." bl 2 T. 

τοῖς φαύλοις πλείους γίγνοιντο χαρποὶ, ἢ ὅλως αὐτοῖς 
-Ὁ w 
γεωργοῦσιν εἴη ἄμεινον. 

7. Ingeometrizata. Platonis Gorgias, p. 508 A : 
᾿Αλλὰ λέληθέ σε ὅτι ἣ ἰσότης ἣ γεωμετριχὴ xot ἐν θεοῖς 
χαὶ ἐν ἀνθρώποις μέγα δύναται. 

: . * , , . e ^" 

8. Pramusicalis. Proclus, in Alcibiadem : Ἢ τοῖς 
ἀνίσοις τὰ ἄνισα διανέμουσα ἰσότης.... πασῶν μουσιχὼω- 
τάτη τε χαὶ ἀρίστη. 

9. Vide locum Platonis laudatum supra, n. 4. 

10. Iamblichus (ap. Stobzum, Eclogz cth., vr, 

"E 70^ * , » r - ^ - 

Ὁ): Καὶ μὴν τά ναντία οὖν ἀνάζει 
S 4 Καὶ μὴ ε ἐναντία εἶναι δοχοῦντα γυμνά 
xal συνέχει xal συναύξει τὴν ἀρέτην xai οὐχ οἷόν ἐστι 
χωρὶς αὐτῶν χαλοὺς xai ἀγαθοὺς γίγνεσθαι. Cf. Ploti- 
num, Ern. III, τὶ, 5. 

11. Cod. Hamb. qua multi sunt admirati exhibens 
speculari potentibus. 
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Providentiam vivunt in talibus distributio- tem, ut non φιλότιμον [id est, amativum 
nibus, non utique longe a vero conjiciemus. — honoris|; propter qua et multi studiosorum 
Si quidem enim esset bonis semper dans infirma loca pro sanis voluerunt habitare, 
divitias et pulchritudines corporum et po- male pullulans corporis punientes, et cli- 
tentias, malis autem turpitudines et inglo- 5 gentes languens organum circumferre quam 
riationes et penurias et omne quod tale, per robur utens despicere '*. Alii autem et 
videretur utique enter virtus quidem omnia divitias quas habebant abjecerunt, volentes 
comprehendens honorabilitatem habere, — animam habere liberam ab iis que propter 
malitia autem quod fugibile. Nunc autem divitias pullulant passionibus. Et multa oc- 


et secundum se ipsam solam ostendens ὁ 1» current. tractantibus hec : Plato quidem 


virtutem, et malitiam cum suis abundantiis, infirmum locum occupans, ut removeret cor- 


et hanc quidem majori modo admiratam? poris supergressionem ; Crates autem abji- 
etiam in deteriori fortuna, hanc autem ma- — ciens pecunias etillud vulgatum proclamans , 
jori modo fugiendam etiam in meliori, ad Crates tenacula pecuniarum liberat; et alius 
amoremque virtutis excitat bene natos et ad τς talium. historiarum numerus. Si igitur Pro- 
fugam malitize, videntes hanc quidem prop- videntia dat ista bonis quecunque et ipsi 
ter se ipsam vituperantem fortunam, hanc sine illa sibi ipsis affectant propter amorem 
autem omnimodam conditionem ut vere virtutis, quomodo utique illam querelabit 
ornantem, et hanc quidem proprio ornatu — aliquis pro ea quie in bonos largitione ? Quo- 
utentem, hanc autem neque alienum sinen- 20 modo autem utique non punitiones aliquis 
tem imminoratum, sed hanc deturpatione — magis appellabit donationes talium in ma- 
replentem. Aut non vituperat divitias qui- los, arguentes quidem ipsorum per orga- 
dem injustitia,sanitatem autem intemperan- norum subministrationem malitiam quam 
tia, potentiam autem parvificentia animz, latebant utique forte habentes, majorem 
et ornat paupertatem quidem magnanimi- 25 autem exigentes vindictam eorum quc agunt 
tas, wgritudinem autem virilitas, impoten- — utentes scilicet prave organis. Et neque hos 
tiam autem μεγαλοφροσύνη [id est, magnisa- Providentia deteriores facit largitione or- 
pientia |. τος igitur sic distributa eruditionem — ganorum : multi enim habituum insanabiles 
Providentiw& dicentes non utique peccabi- manent, sine operatione interim entes; 
mus veritate. 30 Oportet autem et eos quandoque sortiri cu- 

Et etiam illud nobis dicendum, ut vide- — ratione aliqua. Ad hoc autem iterum et vir- 
tur, quod homo quidem anima, et ostensum — tutem, non unam entem et hanc individuam, 
hoc bene est, sed anima corpore et specie 564 multiformem, quandoque quidem in 
vitze mortali utens. Et heec sepe contrarian- alias, quandoque autem in alias προδολὰς [1d 


tur immortalis anime amativis operationi- 35 est , projectiones ] rationum Providentiam 


bus circa id quod vere bonum, et indiget excitare putandum; ut secundum omnem 
potentibus ipsa prohibere : et wgritudine — operans qui virtutem habet sincerus ipsius 
quidem, ut non lasciviens corpus distrahat decertator^ appareat certatoribus eorum 
eum qui in nobis intellectum ; paupertate qui secundum ipsam agonum. Propter quod, 
autem, ut non intemperata vitze species ha- 4o et πραχτιχὸς jn quietem sepe transfertur , 
beat repleri per pecunias; impotentia au- eum qui in ipso intellectum convertens in 


4. Ostendens, sc. Providentia. 4. Decertator. Male cod. Hamb. detestator. Vide 
2. Admirctam, sc. admirandam, Plotinum, Enn. HI, n, ὃ : Εἴ τινες μὴ εὐδαίμονες, 
3. Plotinus, Ena. L, 1v, 14 : Καὶ ἐλαττώσει μὲν xoi οὖχ αἰτιατέον τὸ πᾶν, ἀλλὰ τὰς ἐχείνων ἀδυναμίας μὴ 
μαρανεῖ ἀμελείᾳ τὰς τοῦ σώματος πλεονεξίας. ἀρχὰς δὲ δυνηθείσας χαλῶς ἐναγωνίσασθαι, οὗ δὴ ἄθλα ἀρετῆς 
ἀποθήσεται" σώματος δὲ ὑγίειαν φυλάττων οὐχ ἄπειρος πρόχειται. 
νόσων εἶναι παντάπασι βουλήσεται. 
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se ipsum; et contemplantes interius solum 
ad πρᾶξιν movet, virtutis speciem qualis 
erat et quomodo multarum viarum docens. 
Ad haec itaque et dat organa, et quibus de- 
dit aufert, et varians vitas provocat bono- 
rum habitum ad omnem operationem habi- 


i15 


tonem ad illum qui extra mala locum. 
Donis quidem igitur a se ipsis entibus ap- 
parentium tristium donatio ad hoc inge- 
niata est a Providentia malos autem bono 
5 qm oportebat participare, et idolo ali- 
xà quo hoc et participant ; i 
tus scilicet qui e 33i "ki : : LP pant; qua autem ex vin- 
" icet qu est meditatio ejus qui cum dicta punitiones dirigunt et l d 
diis hujus universi dispensationis. Pr ] VRRESPRURQ SE. ge 
tig pensauonis. Propter hinc fugam. Et etiam omnium eorum 
eta patria ex it ali grs - 
Lid E patria — aliquem et a pa- habemus, hzc quidem habemus pipe 
amicis, ut ubique et i i ὑτεξού : 
, in omnibus 10 αὖτεξ ost, li TL 
Pii gladiis q ξούσιον [id est, libertatem arbitrii] n 
manens idem semper mod ^n 
esci abt sedie pe icum tre anime, hec autem propter pati ab 
— Pos et atium 1n suis conservat — aliis, haec autem propter solam universi 
TI τᾷ C w γῇ ᾿ T IV 
paternalbus dius servitorem, eum cognos- causam. Quorum quidem igitur ins 
cens cooperatorem in eam ini 1 ὙΠ 
ὶ quae congeneo- domini as MG PRI : 
MN M e get agentes in se 1psos*, horum nos ipsos 
E m : ce Wa 15 accusandum. Causam enim aiunt volentis 
, 10) qui μηχανοποιὸς [14 est | quis i 
. ! L st, S1 quis cegrotet 1 i 
mechanica faciens] solus : Data est mihi € ὼ b« ÉESHCRE- Lo saca 
potentia; omnem moveo circumstantiam PSP L Ee is AGNESOIME S WDR 
à antiam; — enim pro interempti lil itrii 
EL : rA j P puone ibertatem ar 
dui . enim, ut vere virtus, ad nihil defi-  deducentem hoc etiam diuisio in uis 
2 L r H ZA s δ v—€— .ο. cs $ - 
- cumstantium ; et quia exercitia heec 2o verso dicimus obtinere, sed i l "he 
kn que in me ratnonum Providentia dat, nitum. Pro iis autem si M NL ἀμ 
2 : . e a q 1 B 
quibus oportet utentem, tanquam genero- nis inius "i. —— Pret 
: S ? $ quamvis injuste patiamur, sed universi 
sum, flecti ad nihil concidentium Neque dat quidem E, SES tes egre 
: : € . arübus in invi 
enim contingents est aut summam bonam | cundum Bes l vicem agere se- 
fortunam temperate, aut ulti infor l un tire esos iig 
, imum iníortu- 25 qu: 1n unum tendunt, hzc quidem nat 
ura- 


nium μεγαλοφρ ἔν... id , : : 
φρόνως [i est, magnisapienter | liter faci 1 1 δ 
ἣν a A « 
ferre. o P | cientia et paüentia, hzc autem elec- 


Rursus igitur dicamus secundum ali essa NDA RMAPRCTHN NUR 
ium us et : 
modum, quod Providentie opus est ene agentibus et male, e£ patienti 
Wee εολξρι SNR C pus est non secundum dignitatem existit pati, et quod 
im concludere omnimodorum 30 fecit non negligitur a Lege* ede us 
bonorum dationes ; sicut neque Plato i du eee. Prenim, sic- 
mam civitatem institu ; opü- ut im naturaliter agentibus non contingens 
" ens, putat o . ] : : o 
. ) portere  incontingens ἃ ^ : 
genus unum omnibus adornari bonis ?. sed NA ssl iunt facere , neque pati a 
disnihaere Ὁ ; aga y" gente contingens; sic et in iis 
ere iis quidem alia, iis autem alia : i 


E DEN A m clectionaliter operantur non quicunque a 
icem facientis, 35 quocunque pati vid l l 
[ue patr videtur, sed ab ordinato in 


sed non partem . . : 
Beste ai AP eet Sed quoniam in universo ad hujus opportunitatem. Sed ne 
3 ae : ᾿ : " 
quusdios eamm Aiit NU ν᾿ ἐρήμην que faciens relinquit id quod est sortiri 
c nuam etiam malorum αὖτ / . : 

TECOUIS ὑτοχινήσεως [1d est, propr ς 
eorum quee hic ipsis ine i ; proprio motu], quamvis 

: sse, ἃ quibus provo- : . Dr. 
catis faciet appetere x : ι Ρ O0 fiat organum universi : nam qualitas impe- 
qua hinc transla- 4; tus ad. vindictam ducit id quod egit; non 

eit; 


1. Movet, sc. Providentia. 


. e IV :E? X6 s ? 3» ἴω.» ^u * 
2. Vide Platonis Rempublicam, III. , m, 16 : E? γὰρ κατ᾽ αἰτίας γίγνεσθαι ott x«t φυσι- 


à] * ^ r 
; : χὰς ἀχολουθίας. xoi χατὰ λό ὶ τά 

1n | ΠῚ. - ς ς, χαὶ χατὰ λόγον ἕνα χαὶ τάξ χαὶ 
ἘΞ DURS, Enn. IV , vit, ὃ : Κἂν μὲν θᾶττον τὰ σμιχρότερα Oct συντετά: (s ὶ " 326 a 
Meg d de Aa | ἃ σμικρότερα δεῖ τετάχθαι χαὶ συνυφάνθαι νομίζειν 
fi ἡ ται. γνῶσιν χκαχοῦ προσλαβοῦσα ; τὸ ἄδιχον δὴ τὲ ᾿ ὃν τῷ 
φύσιν χαχία τ ) f 90092 xxi Καὶ τὸ ἄδιχον δὴ τὸ παρ᾽ ἄλλου tlg ἄλλον αὐτῶ μὲν τῷ 
me: Xov αὐτῷ μὲν τ 
"es d γνοῦσα ποιήσαντι ἄδιχον, χαὶ οὐχ ἀφείθη αἰτίας 6 δράσω s εξ 
t. In se ipsos, sc. in nos ἵμροο. ταγμένον δ᾽ ἐν τῷ παντὶ ol ἄδ à ee ». 
ef za! ἐν τῷ παντὶ οὐχ ἄδιχον ἐν ἐχείνω οὐδ᾽ c 
c locum Proclus desumpsit ex Plotino, Enn. τὸν παθόντα. ἀλλ᾽ οὕτως lyo7 cela acte ila 

τᾶ, ἄλλ᾽ οὕτως ἐχρῆν. Vide infra, p. 120. 
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enim inanimatum organum erat, sed ut se  cessuum aut salvantium omnes aut perden- 
ipsum utenti coaptans. Eorum autem quae tiuni, et. oportet partes totis assequentes, 
ex solo universo patimur, sive meliora, sive — hasquidem cum aliis aliquid facere aut pati, 
deteriora, nostram dignitatem causandum, has autem cum aliis?; quoniam et in iis 
et hanc aut ad przesentem vitam referendum 5. qua hic disposito corde si contingat, ali- 
(puta si indigeamus freno aliquo : muli quando quidem compatitur una aliqua pars, 
enim et propter circumstantias meliores aliquando autem plures. Ft in hoc omni* 
facti sunt), aut ad eam qu: ante (non enim  imprincipaliores partes ee quidem singil- 
a principio fuerunt studiosi, et opus est pu- latim patiuntur, ec autem communiter à 
rificatione earum qu:e ante virtutem przepa- 10 principalioribus; eas autem pati nihil a qui- 
rationum), aut ad futuram *, Providentia bus alie patiuntur non mirum quare, si 
abducente nos ab humanis, ut solam ha- quidem horum motus secundum Providen- 
bentes virtutem perfectum ipsius in nobis tiam, et quz ab iis ex necessitate assequen- 
statuamus amorem, solam bonum esse per- tes passiones. Si autem nulla ratio permittat 
suasi. 15 has esse secundum Providentiam quse ab illis 

Adhuc autem si quis eodem modo querat — dependent, neque illas dicet secundum Pro- 
cur et inzequalibus zequalia a Providentia exis- videntiam esse, adjiciatur etiam dictis a no- 
tunt secundum arithmeticam zequalitatem? — bis accusantibus quidem :equalitatem in 
(hoc enim reliquum), velut civitatem totam incqualibus, quod latuit ipsos secundum 
perire et unum esse in ipsa interitum bo- 20 multas causas animarum :equalitas in aliis 
norumque et malorum, dissimilium in habi- — etaliis ens diversa. Etenim, sicut sub eodem 
tibus similem, ut videtur, circumstantiam, — deo proficientes, velut sol et luna, alie 
quidem aliorum ad invicem  assimilantur, 


dicet utique quis, existimo, et ad inquiren- 
et sicut in prioribus periodis eadem ad in- 


tem ista : primo quidem quod non secundum 
quod dissimiles sunt. hoc simile patiuntur, 2; vicem operantur, et nihil mirum et nunc 
sed secundum quod similes civitatem eam- eamdem pati retributionem sustinentes eo- 
dem si forte inhabitare volentes et navem rum quee egerunt communiter communibus 
eamdem intrare et commilitare cum invi- — passionibus; quanto amplior communicatio 
cem, et si quid aliud ejusdem cum iisspeciei, aliarum ad alias, tanto et incidentium ipsis 
etsic secundum ipsius actionem idem aliquid 3o similitudo accidere amat *. 

passi sunt. Sed secundum quod meliores Ad eos autem, qui pro inzqualitate ea 
et deteriores, diversam habent communis | que ad habitus accusant ea qua ex Provi- 
passionis illauonem : si quidem 11 impa- dentia, quod * preter hoc quod veris bonis 
tientes, ii autem mansuete ferentes perie- — superferuntur meliores, apparentibus autem 
runt; et post separationem hos quidem 35 deteriores, quod utique distributionis secun- 
meliorum locus suscipit, hos autem qui de- dum dignitatem erat, et apparentium bo- 
teriorum. Secundo autem quod et tales coor-— norum maxima bonis Providentia et jam 
dinationes simul salvatorum aut pereuntium nihil negotiantibus preeparat differenter. 
colligans in universo est quidam ordo, et fati Aunon bonam gloriam delectationi et divi- 
communis periodus a diversis principiis 1n 49 tiis et corporis sanitati preponemus, qua 
eumdem finem obvians, et concursus pro- solis bonis datur, sicut inglorii mali omnes 


iit 
loco : Ἐπεὶ 

ὥστ Ἀν τ UNE 1 

πρὸς τὸ παρὸν ἐχάστοτέ φησι y 


4 * ^ L. 
τὰς πρόσθεν περιόδους χαὶ αὖ τὸ μέλλον, ὥστε ἐχεῖθεν 


τῷ παντί, ut supra, p. 103. 
τάττειν τὴν ἀξίαν. x. τ. À. φιλεῖ, id est, solet. 
2. Vide supra, p. 110, I. 2. : sc. dicemus quod. 


) 
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et inhonorati, quamvis myrii ὁ adulatorum 
Ipsos circumstent? Mortuos enim subsan- 
nant qui viventes extollebant; bonos autem 
majori modo mirantur et qui viventes de- 


moveri quaestiones, et sic consideremus 
septimum hoc problema : Providentia etiam 
i illa progrediente, quz in illis inaequa- 
Has fno Sa omi S S pus is 
ἘΠῚ dco grin - as puta 115 quidem bene patientibus, iis 
i ant. 5r igitur et exterius positorum 5 autem non; et iis quidem in cegr 
bonorum maximum exisut melioribus, quo- s 
modo non Provident in lis dicemus l 
sd n P ἜΝ et in iis dicemus — alias tales differentias ab invicem separatis) 
conjecturare c 1onit: ! i dud 
ca jec : re 1 quod secundum dignitatem, quz autem rursum et in iis aequalitas dissi- 
lis quidem largientem quz usque ad vitam — milibus entibus? Quoniam et horum 
; à " com- 


Ert vue cmo hurt ne 
] i hic tanquam quibusdam pascuis 1mpin- 109 munes quasdam videmus factas corruptio 
guari et efferri desiderantibus, aliis autem : 


: n itudinibus 
en uS δ΄ 4 3 1 ὑεξίαχις 
übus, ns autem in εὐεξίαις, et secundum 


nes, sicut hominum: : E 1 
quaecunque possunt transmittere ad eam iis causam DG. kcu Sen » 
qua post hec vitam? Etenim ii quidem vi- Providentiam usque éd elu A tM 
vunt vip mortale animi, ii autem etiam de sui mutua Fiume dd tse iy 
mium emere Camis gir erudem quam deren i 
peu : — m) quie — enim esse hzc quie exhibent de ea quz in 
eis " Sort que extra quie magis mor-.— iis Providentia dubitationem, scilicet inze- 
alia; augenübus autem quod immortale, — qualitatem eorum quae circa ipsa eveni ; 
qua magis immortalia ; et salvatur quod communes et horum eus. 2 $e 
secundum dignitatem utrisque in datorum 20 quie invicem devorationem nie RR 
similitudine ad suscipientium vitam. Si au- aliquid dicamus, illud endi 
tem et habenti quidem virtutem semper Aut enim est aliquod etiam in iis xu id 
quod propitium adest, quod utique ab ipsis? — vitze αὐτοχινήάτου [id est ai sem bilis CR. 
existit diis, pesulenta autem tota vita in- parabilis a Metu pis in dera ur icd 
" 3$ 


quietudinibus et turbationibus et delectato 25 quae in ipsis anim:e species coexstinouitur 
- o 


bestiarum delectationibus et silvestricato cum corpore et qualitatibus assimilatur et 
Fac ' : veh à j τὰ d. « : H as c 
| enopunctorum amaritudine, et requies innato calido ὅ. Iis enim determinatis abun- 
|'orum nulla malis inexplicabilibus entibus? dabimus iam in d 
bosensde ; | E 5. jam et in iis ostendere eam quae 
1 Oo non ek: palam qualiter Provi- secundum Providentiam dispensationem 
entia hunc. quidem pronunciat dionifi "1 qui 191 
] € € ΑΒΕ o0 e. : 

us eic περὶ eek vegeta 33 Siquidem igitur habent aliquod et horum, 

: "1 amplec IXI 'estig 1 

, ζ ampiectentem — ut diximus, vestigium vitae αὐτοχινήτου, et 


passiones per sibi largita conn ΓΙ ^ jus 1 iqui 
l g umerat de deterius se ipso possunt aliquid facere et 


terioribus naturze inis ? i 
natur: hominis | melius, quale esse τὸ αὐτοχίνητον dicimus 


sive secundum opinionem sive secundum 
VII 35 veritatem, et bonam domesticationem et 
invicem devorationem et c As 
mom ! t communem etiam 
E aque Pair ap eas quie de hoc horum corruptionem in Providentiam sic- 
s J 4 2 - : . 5 
I amine adjecuones, ad illas transea- ut in hominibus referemus, singula sua- 


mus continu: "uti l 
uas entes de brutis consuetas rum passionum curantem et ornantem et 


διν Ὁ r 
στασιν xxt ἀποοίαν χατά τε τὴν Q) VE ^ 
at ἀπορίαν χατά τε τὴν ἀλληλοφαγίαν τῶν ἄλλων 


" ^ H ^^ 
rnc cniengaiued redire ζώων xa τὰς ἀνθρώπων εἰς ἀλλήλους ἐπιθέσεις. 

Eee , Enn. HI, τ, 8: Τοῖς δὲ ταῦτα ποιοῦσι 9. 7ηπαίο calido. Vide Plotinum, Enn IV ιν, 14: 
πρώτη μὲν Otxy, to λύχοις εἰναι xat χαχοδαίμοσιν ἀνθρώ- Ἢ οἷον ἐπὶ τοῦ πυρὸς χαὶ τοῦ ᾿ v5 δειλδόνας 
peres Δὲν ὅσας τὸ λύκοις ew καχοδαίμοσ! ρώ- οἷον ἐπὶ τοῦ πυρὸς xxi τοῦ θερμανθέντ 9 ἀπελθόντος 
ποις" εἴτα αὐτοῖς xat χεῖται ἃ παθεῖν χρεὼν τοὺς τοιού- ᾿ ἃ ΠΥ ΡΣ 


τους. 
ἐν 


. Myrii, μυρίοι. 
. 5 L] L] 
- Codices Ambros. et ipsis. 


2? A-— * 

ἐν τῷ πυρὶ, 
εἰ μῆνα μορῳὴν. ἣν 
A. Plotinus, Enn. II, π, 15 : Ἡ συμπλοχὴ δὲ $ o δίδωσι τῷ πλασθέντι [Coo] £ co ce i» 
E sinis, πλοχὶ ς ι τῷ π τι [ζῴῳ] ἕτερον εἴδος θετ 
τούτων γεννηθέντων xol ἀεὶ γεννωμένων ἔχοι ἂν τὴν ἐπί DM cdd 


9 


om 


j 
' 
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temperantem secundum vindictam , et co- 
ordinantem aut secundum similitudinem 
vitae aut secundum mundiales periodos aut 
secundum utraque (hoc enim et in huma- 
nis animabus verius), in invicemque devo- 
rationes ipsis sinentem ; sicut et in nobis eos 
qui contra invicem impetus secundum eum- 
dem δίκης terminum, excepto quod bestia- 
rum modum in eam qui invicem epula- 
tionem quie per invicem punitio terminat, 
quum non sint ipsis pecunie et possessiones 
ad occasionem supergressionis : nihil. enim 
est. Relicta autem sola ea quie in corpori- 
bus superpositione ' corporibus ad purgare 
malitiam se ipsam , opus et hoc valde ma- 
gnum Providentie etiam in lis uti. turpi 
velut organo ad similis purgationem, et τὸ 
injuste quidem facienti, juste autem  pa- 
tienti?, quod utique ipsum manifestat utens 
aliud esse et propter hoc fieri passionem 
justam, et hoc etiam et omne quod tale 
habere etiam in illis locum, dato et iis 
competere propter idolum αὐτοχινήσεως dete- 
rius a se ipsis disponi et melius. Omnino 
enim et justiora quidem fiunt et injustiora, 
et temperantiora et intemperantiora, et ma- 
gis domestica et silvestriora. Quie igitur ex 
Providentia ipsis merito superveniunt di- 
versa, ab iis quidem auferentia quod ama- 
rum per tolerantiam, iis autem perfectum 
exhibentia temperatioris vite, ad invicem 
autem factorum injustorum expetentia poe- 
nam in iis quz& ab invicem passionibus. Ft 
multa utique talia extendere habebit aliquis 
propter similitudinem vitze determinantis si- 
milia humanis etiam in iis, quoniam et co- 
ordinationes et communes corruptiones vel 
salvationes aut in eam qu: secundum sub- 
stantiam communionem, aut in identitatem 
utentium ipsis daemonum velut gregis prin- 
cipum quorumdam possibile reducere, aut 


1. Cod. Hamb. superpetitione. 
2, Ea verba Proclus desumpsit e Plotino, ἔπη. 
IIT, n, 13. Ea quoque laudat i» Rempublicam 


*, 
^ 


p. 378 : Πᾶσα δὲ ἐνέργεια, xd 75 πλημμελὴς, 


5» 
" 
HI 
— * - "ῳ- * * 
τὸ πᾶν προϊοῦσα θεῶν ἐφεστώτων γίγνεται καὶ 


, t^ , ^ f , ^ 
ibas ΥΩ ΩΣ Δ eT e 
νοίας ὀὁλιχωτέρας ἢ μεριχωτέρας" γίγνεται γὰρ 


in omnium periodum unam sibi ipsi conso- 
nam, aut in debitorum eorumdem solutio- 
nem propter identitatem operum (singula 
enim horum habebunt verisimilem ratio- 
nem): puta ut a simili amara vita similia sor- 
tiri aut injusta facta; eodem modo et etiam 
fati esse concursum propter consonos ipso- 
rum ad invicem in generationem descensus 
(supponuntur enim et separabile ἢ aliquid a 
corporibus habere); et αὐτοχινήτου sortitis 
entibus gaudentibus iis quidem talibus cor- 
ruptionibus, iis autem talibus remissionibus, 
et iis quidem aliis, iis autem aliis; aut se- 
cundum substantiam iis quidem invicem 
prope entibus, iis autem alienis, et propter 
hoc iis quidem factis in similibus passioni- 
bus, iis autem in contrariis; aut etiam om- 
nibus iis concurrentibus invicem secundum 
unum Providentize terminum, secundum 


) quem et fatata iis quz in nobis congregantur, 


et quz? antecedentium assequentibus et una 
ex omnibus complicatura evenit et eorum 
qu: dependere videntur. Unde enim coor- 
dinatio h:ec et τὸ unum , nisi ex Uno? Quod 
utique maxime Providentiam determinare 
dicebamus, quod et factum bonum pro- 
nunciat, Uni bono conveniente. 

Si igitur tota vite species in brutis sit 
mortalis in corpore mortali posita, quasi 
utique corpus et nihil sui ipsius habens, 
sed illius ens in quo est, omnino utique et 
Providentiz ratio in iis similis erit et com- 
munis, sicut et in plantis quibus sine phan- 
tasia sola natura injacet, separabile nihil 
habens a radice. Quae igitur. et in iis et in 
sentientibus et phantasiantibus et forte sola 
quae ex sensu pati aut passa esse potentibus 
Providentic ratio. 

Aut quoniam eorum qua in hoc mundo 
omnium una quidem est quae ex omnibus 
ratio*, partes autem ali: quidem principa- 


μὲν τῷ δρῶντι, διχαίως δὲ τῷ πάσχοντι, φησὶν 
ὁ Πλωτῖνος. 
3. Male cod. Hamb. inseparabile. Vide supra ia- 
nato calido, p. 119, n. 5. 
4. Plotinus, Enn. HI, m, 17 : Καὶ δὴ xai 6 λόγος 
* μεμέρισται δὲ οὐχ cl; ἴσα. 
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liores , cordi et principalibus in nobis pro- 
portionales ; ali autem minus principales 
iis, non tamen et in ultimum ordinem 
deducte, pulmoni et cooperantibus illis 
conjugate ; alie autem multum distantes a 
principiis , unguibus et habentibus in no- 
bis debile vestigium vite similes : opor- 
tere quidem dicemus totum mundum ambo 
recipere secundum omnes partes, Provi- 
dentiam dico et Fatum !, sicut et nostrum 
corpus totum et partes qua^ in ipso natura 
et rationali anima singulariter providente?; 
sed quaecunque quidem  principialiores , 
Providenua magis, quecunque autem ul- 
time, Fato magis, quecunque autem in- 
termediz , nihil magis altero quam reliquo. 
Prima quidem igitur et principalia universi 
multam evidentiam habent donorum Pro- 
videntize in ordine semper currentia et in- 
tellectum imitantia, et boniformia omnia, 
et benefactiva aliarum partium entia con- 
ditivaque et vivifica, et omnem virtutem ha- 
bentia promptam. Media autem (talia sunt 
quicunque electione utentia eam {πὸ ad 
ambo extrema participantem vitam suscepe- 
runt) non preter modicum ex una magis 
quam ex altera dispensata videntur*. Etenim 
Providentiz evidentis homines experientiam 
habent usque ad dicere quod sentiant ea 
qua ab ipsa, et promptum esse omnibus 
eam quie superlenitate verbi Νεμέσεως cor- 
rectivam operationem, et Fato ut plurima 
et eorum quz in ipsis sunt ad illud remit- 
tere propter evidentiam eorum qua ab ipso 
eveniunt. Etenim amborum habent dona- 
tiones tangentes ἐπίστασιν [id est, attentio- 
nem| : hanc quidem in χρηστηρίοις ἡ [id est, 
in apparitionibus deorum aut. demonum] 


1. Plotinus, Enn. MI, m, 5: Καὶ γὰρ τὰ μόρια 
διάφορα ὄντα xai διάφορον τὴν ἐνέργειαν ἔχοντα - ἄλλο 
γὰρ ποιοῦσι πόδες, ὀφθαλμοὶ δ᾽ ἄλλο, διάνοια δὲ ἄλλο, 
xai νοῦς ἄλλο. Ἕν δὲ ἐχ πάντων, xoi πρόνοια μία, εἷ- 
μαρμένη δὲ ἀπὸ τοῦ χείρονος ἀρξαμένη, τὸ δὲ ὑπεράνω 
πρόνοια μόνον.... Ἔρχεται δὲ μερίζομενος ὃ λόγος οὐχ 
ἴσα, ὅθεν οὐδὲ ἴσα ποιεῖ, ὥσπερ xai ἐν ζῴῳ ἑχάστῳ. 

2. Ibid. : Καὶ μετατιθεμένων xat διορθώσεως τυγχα- 
γόντων τῶν ἡμαρτημένων, οἷον ἐν E σώματι ὑγιείας 
δοθείσης χατὰ πρόνοιαν τοῦ ζώου. 


incurii$ iis 4185 per somnia in omnibus tali- 
bus, hoc autem in necessitatibus Fati om- 
nimodis, et sentientes operationem astrorum 
et usque ad nos procedentem ; ita ut etiam 
gentium sint diverse opiniones, harum qui- 
dem attestantium omnium dominum esse 
Fatum, harum autem credentium Providen- 
tam maxime adstare humanis. Nam quod 
utriusque evidens in nostris imperfectas ad- 
jectiones quomodo solum adducit, prop- 
ter sui ipsius quidem operationem tangens, 
propter imperfectam autem tacti intelli- 
gentiam solum esse putatum ; tangitur au- 
tem ab ambobus quod congeneum tangenti 
promptum habet; congeneum autem Pro- 
videntie quidem qui in nobis intellectus, 
Fato autem qu: in nobis necessitas. Vivi- 
mus autem aut secundum eum qui in nobis 
omniraode intellectum, aut secundum eam 
40 in. nobis necessitatem. 

Tertia autem eorum qua in mundo et 
nihil habentia absolutum, etsi utrisque etiam 
hoc participent, secundum Fatum fere vi- 
vunt solum, velut tacta inde et tota ab ipso 
dispensata secundum tota se ipsa. Corporum 
enim l'atum et in corporibus inhabitantium, 
aut secundum substantiam, aut secundum 
operationem solam, dispensativum. Omne 
igitur quodcunque viventibus isto modo exi- 
sut ex Providentia effectibus Fati complexum 
est, et velut fatatum sit coalteratum cum 
illis ὃ; et propter hoc Fato principium gene- 
rationis iis exhibente, et in formam ipsorum 
esse secundum se et τὸ bene esse secun- 
dum illud principium. Sequitur quod utique 
Providentie circa ipsa est finale vestigium, 
ut, si quidem prima horum consistentia ha- 
beat talem in universo partem, et vitam 


3. Ibid., 8 : Παντὸς δὴ ζώου τὰ μὲν ἄνω, πρόσωπα 
χαὶ χεφαλὴ, χαλλίω- τὰ δὲ μέσα xa χάτω, οὐχ ἴσα" 
ἄνθρωποι δὲ ἐν μέσῳ xal κάτω" ἄγω δὲ οὐρανὸς χαὶ oi ἐν 
αὐτῷ θεοί. 

4. Vide supra, p. 101. 

5. Vide infra, De Providentia et Fato, p. 163-164. 

6. Plotinus, £nn. III, m, 6 : Τέταχται δὴ |f, πρό- 
vota] ἐπὶ πάντα τὰ ὄντα xal τὰ γίγνομενα - τάδε ἐστὶ χαὶ 
ζῶα χαὶ πράξεις αὐτῶν xx διαθέσεις χρατηθεῖσαι λόγῳ 
xat ἀνάγχη μεμιγμέναι. 
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esse iis talem et corruptionem consequen- 
tem prim:e consistentize ; si autem alieniorem 
accipiat aliquid generationem, alienioribus 
sortiri et iis qu: inde in ipsa descenden- 
tibus. Sive igitur invicem corrumpant sive 
ab aliis hoc patiantur, sive communiter 
cum aliis sive seorsum, sive delectentur sive 
doleant, omnia hsec prioribus motibus as- 
sequuntur quibus necesse minus principa- 
les partes semper assequentes nihil suum 
habere, sed idem pati cum umbra omni- 
mode transfigurata secundum corporis mo- 
tum, cujus est umbra et quod secundum 
in ipsis : quia tale plasmatum talem. opor- 
tet vitam habere, quoniam et in αὐτοχινήτοις 
dignitatem determinare dicimus τὸ quale 
uniuscujusque. Sed hoc utique τὸ quale illis 
quidem a se ipsis, non αὐτοχινήτοις autem ab 
aliis; et non* quirendum iterum propter 
quid hoc quidem in hoc ordine factum est 
universi, hoc autem in alio, et hoc quidem 
delectatur, hoc autem tristatur propter 
principium sul ipsius consistentiee, aut id 
quod preter naturam superinducens aut 


quod secundum naturam consistenti secun- : 


dum ipsum : nam hoc quaerere est quare 
principium principii. Principium enim so- 
laummodo talium. est universi ordo, quo 
non oportet prius quzerere in non habenti- 
bus aliquid prius neque totaliter entibus ?; 
illativum autem semper alicujus ens, quan- 
doque quidem alterius, quandoque autem 
alterius. plasmare quod sit. secundum sui 
ipsius solius factionem. $i autem | aliquid 
aliunde et prius ens venit in ordinem, in 
isto quod secundum dignitatem et quod ad 
ordinem consonum inquirere necessarium 
et complicare ambo, non frustra aliud alio 
complecti. Omne autem quodcunque non 
in ordinem intrat, sed ab ordine fit, con- 
cordat ordini, etsi nihil sit conducens; et 
hoc est ipsi τὸ secundum dignitatem ordini 
colligari a quo genitum est. Ípsius autem 
quod est factum fuisse dignitatem non 


|. Cod. Hamb. et non. Male codices Ambros. εἰ si, 
2. Plotinus, Enn. ΠῚ, ui, 7 : Ἐπεὶ χαὶ τὴν ἄνω πρό- 


, 


* Vy. - Ε- Ἁ e -— ^r, "p ^ ^ 2d 
Gt) ὀνομάζοντες ποὸς τὸ χάτω λέγομεν. Τὸ μὲν γὰρ εἰς 
: 


suscipit : omne enim τὸ secundum dignita- 
tem attribuitur preexistenti ; hoc autem non 
erat totaliter ante generationem, ut utique 
et eam qui secundum dignitatem quiere- 
remus generationem. Quare, ut summatim 
dicamus quod videtur, entibus quidem ante 
ordinem ordo secundum dignitatem ; iis 
autem qui ab ordine, non secundum digni- 
tatem, sed ordo principium ejus quod se- 
cundum dignitatem: nam τὸ secundum di- 
gnitatem posterius, sed non primum et 
communes aiunt conceptiones, hunc quidem 
secundum dignitatem dicentes pati, hunc 
autem non secundum dignitatem , quando 
nihil vident prius quo dignum id quod pos- 
terius. lanta et de hoc dicere habuimus. 


VIH 


Octavum autem post hoc consideremus. 
Hoc itaque multum divulgatum, quod et 
multos movet et facit ad Providentiam con- 
travenire, scilicet punitiones esse ex Pro- 
videntia in peccantes, nec peccatis mox 
assequentes, sed post tempus, et hoc ali- 
quando valde longum, secundum quam fit 
rationem? Magis enim utique corrigerentur 
puniti mox delinquentes quam post tantum 
tempus, ita ut. neque cognoscant propter 


30 quid puniantur, imo et adversus Providen- 


tiam moveantur, punitiones quidem sen- 
tientes, obliti autem eorum in quibus pec- 
caverunt; velut qui in alus vitis aliorum 
preeteritorum sustinentes poenas, aut etiàm 
in eisdem, sed ante multum tempus pec- 
cantibus. Providentia igitur. agente. boni 
gratia, et magis utique bono sortientibus 
punitis simul cum peccatis, quomodo non 
accidens hoc videmus, sed in aliquibus 
etiam totum contrarium? ita ut boni qui- 
dem non habeant causam eorum qua pa- 
tiuntur, propter oblivionem eorum post 
quz presentes? punitiones bonis entibus 
incidant; mali autem. symptomatibus dis- 
πάντα ἀργὴ, ἐν ἢ ὁμοῦ πάντα xal ὅλον πάντα. Πρόεισι 


A] v , , er λ 
& ἤδη ἐχ ταύτης ἔχαστα, X. τ. Δ. 


3. Male cod. Hamb. praestantes. 
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ponantur quamvis fiant circa ipsos, et nihil 
magis in ipsis videntes quam in iis qui di- 
cuntur boni, convenienter nullam senten- 
tiam ferant contra sui ipsorum providen- 
tiam, sed bonitatis vanam adinventionem 
nominent, non maliti;e, si quidem eisdem 
influxis desuper utrisque existat malitize plus 
habere inapparentibus. Si autem esset si- 
mul cum acto negligenter acti punitio, ne- 
que utique malus accusaret fortunam puni- 
tus, neque utique bonus moleste ferret (non 
enim, dum bonus est, patiens, accusaret 
utique sul ipsius vitam) : nihil enim, ut ait 
aliquis, delictum, et Δίχης (id est, Vindicte] 
supermansuetum factum augebit praesump- 
tonem malitize affluentis. 

Quod quidem igitur. non. ex. necessitate 
punitio peccatis applicata, et manifesta ens 
peccantibus propter quam causam asse- 
quitur, descindit malitiam et. obstruit ad 
operationem, omni utique palam a punitis 
quidem quotidie in iis qu: egerunt, agen- 
tibus autem ea pro quibus puniti sunt et 
conjungentibus mox, ut est dicere, actio- 
nibus quidem punitiones, punitionibus au- 
tem actiones, sacra violanübus, spoliantibus, 
latrocinantibus , intemperate viventibus et 
vindictas in iis sustinentibus, has quidem 
legales et humanas, has autem et damo- 
nias, et nihil magis abstinentibus in quibus 
plagati cognoscunt. Inserta enim nequitiae 
radix, sicut spinas ferens terra, etsi millesies 
excidas nascentes, similium est productiva, 
easdem reddit operationes non ílexa puni- 
tionibus quz super iis. Quare, et simul 
cum peccatis punitione assequente, et ma- 
los non abstinere a peccatis aut modicum 
aut nihil, ut est dicere, faciente, quid Pro- 
videntiam accusamus de dilatione propter 
hoc? Sed quid dico presentis punitionis 

1. Cod. Hamb. a«ffligentis, 

2. Cf. Proclum, i» Alcibiadem : Εἴπερ που ἄλλοθι τὸ 
τὰς ψυχὰς εἶναι τοὺς χαιροὺς τῶν θεραπειῶν ἀληθές 
ἐστιν, ὅ φησιν ὃ τῶν ᾿Ασχληπιαδῶν ἹἹπποχράτης.,, xoi 
ἐν ταῖς τῶν ψυχῶν ἰάσεσίν ἐστι πανάληθες.... “Ὥσπερ 
οὖν οἱ θεοὶ τὰς ἰάσεις ταῖς ψυχαῖς τῶν ἁμαρτημάτων χαὶ 
τὰς ἐπιχαρπίας ἐν τοῖς προσήχουσι χρόνοις εὐτάχτως ἀπο- 
νέμοντες εὐεργετοῦσιν αὐτάς. x. τ. À. 


10 


super peccatis proficuum esse modicum? 
Sed neque promulgata evidentissime et 
confessa ab omnibus malitia contrahitur ad 
expletionem suorum motuum, sed mox 
appetitis sortiri ante. profert, ea qua sub 
oculis jacente plaga, distinguens per jam et 
nondum actionem ab exspectata punitione. 
Quod autem neque correctiones peccatorum 
mox adhibere artificiale manifestant medi- 
corum judicia, eorum qui ut vere tales, et 
non passiones solum, sed et tempora con- 
siderantium in quibus singula curari vo- 
lunt, et exspectantium illa quamvis videan- 
tur esse remotiora et non cogentium animas, 
obviis ut aiunt egritudinibus dicentes cu- 
rationum esse tempora. Hzc igitur er. Pro- 
videntiam intelligere puta non corporalium 
solum, sed et animalium passionum aliarum 
alia curationis tempora, animatam curatio- 
nem observare, et oportere Providentiam 
finem facientem perfectum curandi con- 
gruum exspectare punitioni tempus?. Cun 
diis enim ait et ille fortunam et tempus Àu- 
mana omnia gubernare? , sive dare aliquid 
bonorum oporteat, sive purgare contrario- 
rum. Si igitur efficacem facit operationem 
omnem ubique tempus, etiam correctivam 
egressorum, aut id quod secundum natu- 
ram aut id quod secundum rationem, et 
hec aiunt, hoc quidem in corporibus, hoc 
autem, ut est dicere, in omnibus humanis 
negotiis : oportet itaque ante hec putare 
eam que in hoc universo Providentiam ista 
cognoscentem, sive differre oporteat, sive 
mox sanare, considerare non qualiter uti- 
que placeat homuncionibus, sed qualiter 
utque proficiat secundum tempus adducens 
malignis curationem. Quod enim animarum 
sanatio δίχη appellata omnium medicinalium 
artium est enter magis artificiosa, palam *. 


3. Noster respicit Platonis Leges, X , p. 888-890. 
Vide eadem infra, De Providentia et Fato, p. 173,1.37. 

4. Plotinus, Enn. IV, 1v, 45: Οὐ τοίνυν ἄλογον 
οὐδὲ τὰς ψυχὰς μετατίθεσθαι, μὴ τὸ αὐτὸ ἀεὶ ἦθος σω- 
ζομένας, ταττομένας δὲ ἀνάλογον ὧν ἔπαθον.... Αἱ δὲ 
χολάσεις ὥσπερ νενοσηχότων μερῶν, τῶν μὲν ἐπιστύψεις 
φαρμάχοις, τῶν δὲ ἐξαιρέσεις ἢ xad ἀλλοίωσεις ἵνα ὑγιαίνη 


TM 
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τὸ πᾶν, ἑἕχάστου διατιθεμένου οὗ δεῖ. 
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Etenim quod sanatur anima, res divina, ut 
est dicere; et malitia, quam quae in corpori- 
bus, magis varia. Ad majorem igitur cura- 
tionem majori arte indigebit Providentia ; 
majoris autem artis non delectari alios ve- 
locitate operationis, sed indigentibus cu- 
ratione profectum facere, sive citius, sive 
tardius, quorum tempus cooperans '. Si ita- 
que non convenit non musicos musicorum 
esse accusatores, et totaliter eos qui sine 
arte , artificum , neque Providentiam accu- 
set quis ignorans illam cognoscentem hoc 
utique optimum in omnibus curationibus 
corporum et animarum, scilicet tempus, ne- 
que stimulet Δίκην efferre sententiam ἃ ma- 
litia punitus, sed audiat dicentem : Et si tibi 
patiendi instat tempus, et actoribus decens 
adveniet pauendi. Si enim hzc meditetur ali- 
quis, hos quidem miserabitur pro irradicata 
malitia; se ipsum autem videns jam sortien- 
tem iis in quibus illi manent, erit Providen- 
ti:e , ut existimo, zelator simul et laudator. 

Considera autem, si vis, et aliam ratio- 
nem omnium verissimam : quid quidem est 
quod puniri intelligis recte, et qu d malum 
pro quo punientur quidam recte? Nonne hoc 
quidem est λώδη [id est, spoliatio] anime 
et perversio , et propter hoc dicitur et est 
Ipsius euntis malum languentis maxima segri- 
tudine (non hepatis neque cordis :gritu- 
dine, mortalium et corruptibilium rerum , 
quibus τὸ secundum naturam est in esse 
preter naturam hec ex quibus compacta 
sunt), sed vitz diving: quidem secundum 
substantiam, infortunantis autem penes ca- 
sum in alienum locum, et ignorantis se 
ipsamque et locum, et salutantis alienum 
entem ? Punitionem vero rectam permuta- 
tionem minorationis hujus esse dicemus, ad- 
ducentem purgationem enter mali et zegri- 
tudinis enter dirz : non enim dirum animae 
corporis :egritudo, retrahens ab ea qua in 


1. Plotinus, Enna. IV, rv, 45 : Τὸ δ᾽ ὑγιεινὸν τοῦ 
παντὸς ἀλλοιουμένου, τοῦ δὲ ἐξαιρουμένου ἐντεῦθεν. ὡς 
ἐνθαδὶ νοσοῦντος. οὗ Oi μὴ νοσήσει, τιθεμένου. 

2. Vide Platonis Gorgiam, p. 478 A : Ἰατριχὴ δὲ 


, » - ὦ Js ] *. ὮΝ 2 ^ ! ^ ^ , 
νόσου ἰἀπαλλάττει!. δίχη δὲ ἀχολασίας xxt ἀδιχίας. 


5 


ipsum latione, sed :egritudo ipsius infigens 
corpori et totaliter in generationem tra- 
hens. Hujus :wgritudinis igitur curationem 
punitionem dicentes, non puniri cegrotantes 
ipsam punitionem utique dicemus ut vere, 
sed ipsum contrarium, scilicet non puniri *, 
Qui enim puniuntur profectum habent; 
uon puniti autem circumferunt sui ipsorum 
λώδην [14 est, minorationem] insanabilem. 


10 Sive igitur mox maligni puniuntur, dare à- 


x^?» ipsos dicemus; sive non mox, majori 
modo et tunc dare xz» ipsos, magisque 
mansivam :egritudinem habentes et propter 
hoc indigentes majori punitione et procu- 


i5 rari habentes suam malitiam incurabilem. 


Neque enim corpori secari solum et uri, 
malum, sed languere sectione et ustione 
indigens *. Non itaque Providentic remissio 
est, sed intentio, nondum puniri a puniente 


20 recte^, et ut vere h»c maxima punitio in 


malo mánere impunitum. Et si quis videre 
se ipsum posset talem habitum habentem, 
tunc uique gemeret enter se ipsum tanquam 
non dignum ut puniatur hac punitione, quae 


25 est sanatio, sed notatum in universo λελω- 


βημένον [id est, minoratum| non corporis 
aliqua parte, sed ipso divinissimo anime; 
quemadmodum utique si quis a salvatore 
Asclepio despiceretur corpore languens ul- 


80 time, et despectus gemat multis gemitibus; 


et quid dico non sortientem Asclepio et li- 
berante a malis qux habet, sed et aliquo 
hominum habente artem? Quis non utique 
optabit crure orbatus sortiri orbatione aut 


35 sectionibus aut adustionibus sanante? Quis 


vero non isto magis, si oculis ipsi insit pas- 
sio, hiec autem omnibus per ora, sic privari 
lumine omnibus exposito miserabile exis- 
üm2ans? Qualem igitur emittet vocem qui 


40 anima minoratus et valde pretioso ipsi intel- 


lectu orbatus, si et qualitercunque sentiat 
ubi est? Non modis omnibus curationem 


3. Jbid.: ΤΊ δέ ἀθλιώτερος πότερος δυοῖν ἐχόντοιν 
χαχὸν εἴτ᾽ ἐν σώματι εἴτ᾽ ἐν ψυχῇ : ὁ ἰατρευόμενος χαὶ 
ἀπαλλαττόμενος τοῦ χαχοῦ, ἢ ὃ μὴ ἰατρευόμενος, ἔχων δέ: 

h. ᾿διά., p. 419 D : Τὸ δὲ ἀδιχοῦντα μὴ διδόναι δίχην 
πάντων μέγιστόν τε χαὶ πρῶτον χαχῶν πέφυχε. 
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desiderabit, et miserabilissimum se ipsum 
ponet, non obtinentem et sine doloribus et 
cum doloribus potentia removere a malitia! 
Ut igitur summatim dicatur, non mox pu- 
niri punitio est incomparabilis!; quare et 
iis alio modo adest punitio, propter exces- 
sum nequitie , nondum altera punitione 
sortiri factis dignis. Et non ergo post mul- 
tum tempus, sed multo tempore δίχην susti- 
nent, hanc quidem habentes intrinsecus, 
hanc autem extrinsecus. Etenim τὸ conscium 
remorsionum ipsis causa ens importabilis 
et induratum malum vorax inducit suppli- 
cium, ita ut lateat quum ipsi puniantur pu- 
nitione dupla quam illi qui puniuntur mox 
post peccata, ut mihi videtur. Et Socrates 
precepit peccantibus uf se ipsos adducant 
Judicibus?, ut solventes δίχην permutentur 
a malitia, non punitum punito majori modo 
puniri credens, et nobis persuadens quod 
majus malum est habere malum, quam re- 
moveri a malo cum dolore?. 

Adhuc igitur et sic transeamus eumdem 
modum obviationis pro Providentia decer- 
tantes, magis autem pro nobis ipsis, tan- 
quam bene gubernati. Quid enim utique 
fiet hominibus majus Dei imitatione? Nonne 
hoc Plato dicit, quando ait /umen accen- 
dere Deum in secunda a terra periodo, et 
nobis dare oculos luminiferos, ut, per hos 
videntes eos qui in calo ordinatos motus et 
sumentes numeri conceptum, assimilemus 
eas qua in nobis periodos erraticas ad ip- 
sas sine errore entes? 81 igitur. hoc mazi- 
mum bonum animabus que ad divinum 
assimilatio* , nz» forte hoc maximum bo- 
num Providentia acquirit iis qui in ipsam 


1. Minus recte codices Ambros. incorruptibilis. 
2. Locus est Platonis in Gorgia, p. 480 A : Ἐὰν δέ 
t ἀδιχή CL ἂν χλλος τις 6) ^ ^ T? ἢ i x» 
γε ἀδιχήσῃ αὐτὸς ἢ ἄλλος τις ὧν ἂν χήδηται, αὐτὸν ἑχόντα 
) - D 
ἰέναι ἐχεῖσε ὅπου ὡς τάχιστα δώσει δίχην, παρὰ τὸν 
^ A] 
OuxxgThv, ὥσπερ παρὰ τὸν ἰατρόν. 
ὦ. Vide supra, p. 129, n. 3-4. 
4. Locus est Platonis in Timeo, p. 39 B : Φῶς ὃ 
Ἁ - - - - , - , C oW 
θεὸς ἀνῆψεν ἐν τῇ πρὸς γῆν δευτέρᾳ τῶν περιόδων, ὃ δὴ 
νῦν χεχλήχαμεν ἥλιον, ἵνα ὅτι μάλιστα εἰς ἅπαντα φαίνοι 
, - ^ p -* 
τὸν οὐρανὸν, μετάσχοι τε ἀριθμοῦ τὰ ζῶα, ὅσοις ἦν προ 
- - S^ - 
ἦχον, μαθόντα παρὰ τῆς ταὐτοῦ xai ὁμοίου περιφορᾶ 


΄, 
ζ- 
- 

ς. 


aspiciunt, auferens a nobis peccantibus 
precipitem impetum ad punitiones, et prz- 
cipiens furiosam iram morose moveri et 
imitari aliqualiter. ipsam. secundum posse 


5 retardantem  punitiones et sustinentem, 


persuadens animam dare cum diligentia 
sibi ipsi recogitationis tempus : quare et 
hunc correctionis modum, entem eruditi- 
vum animarum, non indignum esse x; 


10 omnibus benefacienti et iis qui peccaverunt, 


per quandoque in futurum punire, et aliis, 
per jam erudire. Aut non ad hoc respicien- 
tes (dico utique ad coercere tumultuantes 
passiones, et ad refrenare acute correp- 


15 tionis ipsarum motus) et antiquorum aliqui 


rememorari consueverunt? Plato quidem, 
ut superextendit puero virgam, stetit tem- 
pore multo elevatam tenens, et causam in- 
terrogatus dixit punire sul ipsius przeimpe- 


40 tuantem iram * ; Archytas autem, ut in agro 


quae circa agriculturam jussa erant peccas- 
sent et indigerent punitione, iratus : Zene- 
valete, inquit, quia irascor* ; et Theano illa 
ad ministram dixit : Si non essem irata, 


25 gerberarem utique te. Per qua omnia velut 


precepta entia admonemur duobus, non 
permittere punitiones furori et ratiocina- 
tioni, represso autem furore per tolerantiam 
'atiocinationi tradere judicium. Si igitur et 


80 virorum talium precepta erudiunt nos, 


multo majori modo Deum videntes retinen- 
tem punitiones et exspectantem tempus, ve- 
risimile exscindere nostrum irrationabilem 
et illibratum motum ad supplicia et μεγαλο- 


35 πάθειαν [1 est, magnipatientiam] ingeniari ; 


quoniam et Deus preeinstituit per punire 
quidem solis 115 qui puniuntur profectum 


Ibid., p. 43 B : Φωσφόρα ξυνετεχτήναντο ὄμματα. Ibid. , 
p. 90 D : Ἕχαστον δεῖ τὰς περὶ τὴν γένεσιν ἐν τῇ 
χεφαλῇ διεφθαρμένας ἡμῶν περιόδους ἐξορθοῦντα διὰ τὸ 
χαταμανθάνειν τὰς τοῦ παντὸς ἁρμονίας τε χαὶ περιφορὰς, 
τῷ χατανοουμένῳ τὸ κατανοοῦν ἐξομοιῶσαι χατὰ τὴν ἀρ- 
χαίαν φύσιν. ὁμοιώσαντα δὲ τέλος ἔχειν τοῦ προτεθέντος 
ἀνθρώποις ὑπὸ θεῶν ἀρίστου βίου πρός τε τὸν παρόντα 
χαὶ τὸν ἔπειτα χρόνον. 

9. Idem narrat Seneca, De ira, III, 12, hzc pre 
fatus : Maximum remedium ire dilatio est, etc. 

6. Vide Valerium Maximum, IV, 1. 


' 
| 
| 
|| 
Hf 
| 


132 PROCLI DE DECEM DUBITATIONIBUS 133 


facientem, per tolerare autem plures eru- 
dientem et impassibiliores facientem : nam 
μεγαλοπάθεια [id est, magnipatientia] doctor 
impassibilitatis est. Jaceat itaque et iste 
quem diximus pro dilatione punitionum ea- 
rum quz ex Providentia modus eruditivus 
potentium in ipsam aspicere. 

Si itaque et illum intelligamus sermonem 
oportet enim in nobis ignotas plures reco- 
gitare eorum qu: fiunt causas, aliis secun- 
dum aliam factis), si igitur et illum intelli- 
gamus sermonem qui ait Deum. prospicere 
habilus animarum', a quibus peccantes 
existunt, et hoc etiam ubique τὸ secundum 
dignitatem determinare in punitionibus om- 
nibus, et quanto et quali tempore (neque 
enim eadem omnibus, neque czqualis om- 
nibus, neque secundum idem tempus con- 
venit punitio), sumemus utique, ut existimo, 
et hinc aliquam quesiti solutionem : etenim 
lioc scilicet, has quidem citius purgari, has 
autein. tardius, et principium aliud aliis 
esse purgationibus, maxime conjectare id 
“μὴ secundum dignitatem. animarum ait. 


Quid. enim, si eie quidem non a vita, sed : 
J i 


ab habitu. habente aliquam passionem pec- 
caverunt, hi autem ab aliquo velut indu- 
rato in ipsis habitu, nonne palam qualiter 
iis quidem consequi oportet operationis pe- 
nam aversas ipsas facientem a talibus ope- 
rationibus, ut. non, per negligi operatio- 
nem, et iterum atque iterum agere talia in 
habitu instituantur; has autem tempore ex- 
spectare, secundum quod repleto habitu iis 
qua secundum ipsum operationibus, pu- 
nitio locum habebit post maturationem et 
xu?» superinducto supplicio?? Quid autem, 
sí δῷ quidem propter cognitivum. animae 
discretionem non habens deliquerunt, vita 
sane se habente, e: autem vitam habent 
λελωδημένην [1d est, minoratam] cum mortali 
cognitione? Nonne et in iis evidens puni- 


1. Locus est Vlscpsigos Gorgia. »Ῥ. 534 E: Ὁ P TeM- 


MES ΝΥ supra, ». 410, Ani MEM 


Ἢ ct. Proclum, ἐδ Bempublicam, p. 378 : Ἔδει γὰρ 


tionem, 115 quidem mox superinductam ad- 
ducere ad attentionem neglecti, iis autem 
dilatione sortitis in tempore congruenti 
majorem et efficaciorem profectum procu- 
rare propter causas quas diximus, non ente 
Interim in 1psis suscepturo curationem 11 
instanti, propter omnimodam, ut dictum 
est, λώδην [id est, minorationem |? Quid au- 
tem, si et tempora aliqua fatata sint habi- 
tuum malignorum, et periodi adducentes 
celeriorem solutionem ipsorum aut tardio- 
rem, sicut et corporalium cgritudinum ? 
Nonne et hoc manifestum quod et propter 
hoc 115 quidem existet citius punitio, 115. au- 


ὃ tem post amplius tempus, propter universi 


ordinem devenientium ex Providentia per 
hunc in animas que in generatione, et 
complexis cum fatatis legibus providentio- 
nalibus legitimis. 

Tot igitur entibus modis et adhuc pluri- 
bus, nobis quidem incognitis , Providentiz 
autem provisis, secundum quos congruit 
has quidem animarum simul cum peccatis 
puniri, has autem non simul; et eo quod 
secundum dignitatem in iis ente, non omni 
dignitate ente citius permutari à poena quie 
super peccata, non oportet Providentiam 
accusare pro dilatione, sed quierere causas 
propter quas verisimile ipsam supermansue- 
tas reddere punitiones quibusdam anima - 
rum, aliis autem pro recentibus peccatis 
correctiones adducere inexcusabiles. Et ut 
non omnia tarde punitorum percurrentes 
dicamus, nonne et illud oportet considerare 
quod vita humana existente permixta, et 
sepe magna quidem peccante, habente au- 
tem aliquam magnitudinem et ad magna 
dirigere secundum naturam (nam magna- 
rum naturarum utrumque, ut ait ille ), ve- 
risimile Providentiam et propter ista inge- 
niari dilationem punitionis pro peccatis, ut 
non humiliate punitionibus, utentes autem 


τοὺς τῶν μεγίστων ἀδιχημάτων ἄρξαντας ἀναχληθῆναί 
ποτε πρὸς τὴν δίχην. Τοῦτο δὲ οὐχ ἄν ποτε συνέθη, μὴ 
τῆς μοχθηρίας αὐτῶν ἀναπληρωθείσης. 

3. Brevius laudat Noster Platonis Πεπιρμῤέϊσαπι, 
VI, p. 491 E : Ἣν τοίνυν ἔθεμεν τοῦ φιλοσόφου φύσιν, 
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magnitudine nature magna dirigant, et 
propter illorum discit assumant quam 
non habebant idoneitatem purgationis super 
magnis peccatis? Assequuntur enim utrisque 
que oportet : iis quidem bonorum appo- 
sitio, lis autem velut sectiones et adustiones 
medicorum. Si igitur et apud /Egyptios lex 
erat pregnautem judicatam morte dignam 
donec utique pepererit non morti tradere, 
quid mirum Providentiam delinquentem 
morte digna, potentem autem parere non 
quascunque actiones, sed tanquam natura 
magna utentem, supernaturales quasdam, 
conservare ad illas, sed non comprimentem 
iis quz pro peccatis mortibus hebetant ac- 
tionum directiones? Et veniet tibi etiam in 
us abhistorizatis ad horum fidem multus 
catalogus. Si enim Themistocles pro iis que 
egerat juvenis ens confestim solvisset vin- 
dictam, quis utique eruisset civitatem a Per- 
sicis malis ? Quis etiam fuisset Πυθίας [id est, 
responsi| expositor ? Si Dionysius in prin- 
cipio tyrannidis, quis utique Siciliam a 
Chalcedonibus liberasset insuscitabilem fore 
expectatam ? $i Periander punitus fuisset 
non post multum aliquod tempus, quis uti- 
que Apolloniam, quis etiam Leucadiorum 
gaudiosam insulam, quis etiam Anactorium 
eripuisset a sibi adversantibus? Quid igitur 
inconveniens Providenüam in quibusdam 
propter has causas magnarum naturarum 
directiones exspectare, et super iis adducere 
morosam pro peccatis punitionem, non au- 
ferentem ab agere magna bona celeritate 
vindictae eos qui magna mala egerunt, sic- 
uti vultuosantem ad ipsos, sed non ad 
ipsam convertere et cadentes erigere nacti- 
tantem ? Et etiam secundum aliam ratio- 
nem Providentie judicium bonificabit uti- 
que quis, hoc itaque tempus considerans 
quantum est, non apud nos tenuiter iutuen- 
tibus, et generationis locum quantus est : 
parvum enim est utrumque et quod usque 
ad senium tantum. Apud illam, et non apud 


ἂν μὲν μαθήσεως προσηχούσης τύχῃ, εἰς πᾶσαν ἀρετὴν 
ἀνάγχη αὐξανομένην ἀφιχνεῖσθαι, ἐὰν δὲ μὴ ἐν τῇ προση- 


illam solum, sed et apud eas quz extra ge- 
nerationem animas, quantum quod apud 
nos indivisibile tempus? Et iste locus in 
quo vivimus corpora circumferentes om- 
nino parvus ad magnorum peccatorum pu- 
nitionem ; τίσεως autem carceres et quz in 
inferno bus multa utique quidem et in- 
enarrabilia , et magnitudines tormentorum 
miedo οὐδ δῶ; qui qualitercunque 
ibi sunt. Si igitur et tempus humane vitz 
ad Brosídestin oculum nihil est, et locus 
iste ad punitionem ; et propter hoc utique 
verisimile utrumque contemni, et dilatio- 
nem temporis respicere ad translationem 
opportunarum magnarum poenarum a mi- 
noribus ad majora justitize observatoria, et 
a loco habente cum supplicüs etiam εὐπα- 
θείας [1d est, boni passiones] ad solum sup- 
pliciorum hon: ut et in hac brevitate 


20 sola δίκην cap cmédm habentes, prodeuntem 


occulte graviter ferant, excitantem eas quae 
in ipsis phantasias in somnis et vigiliis, pec- 
catorum et arguentem ipsos a se ipsis, et in 
se ipsis judicatorium habentes pro iis quae 
egerunt remordeant, et post hoc quae pr ius 
in se ipsis viderant deforis videant super- 
ducta et in locis in quibus sint. deserti ab 
iis quae qualitercunque possunt delectare. 
Omnis enim qui injusta egit mox subjectus 
est δίχη, et τὸ dulce injustitiee veluti escam 
degustatus, anxiatus reliquo perseverat tem- 
pore punitionis in vivendo, procemiis puni- 
tionem: meditans : propter magnitudinem 
enim punitionis non simul tota fit adjectio; 
excitate autem remorsiones anime inge- 
niatze sunt preecursales i ipsis maximarum pas- 
sionum. Aiunt enim et Apollodorum tyran- 
num visione vidisse verberatum se ipsum et 
decoctum a qualibus quibusdam , et sui 
ipsius cor ex lebete clamans : Ego tibi ho- 
rum causa; Ptolemeum autem Ceraunum 
vocantem amicos putare se ipsum in som- 
nis vocari ad judicium a Seleuco, vultures 
autem ibi considere et lupos judices. Talia 


κούσῃ gras ἴσά τε xal φυτευθεῖσα τρέφηται. εἰς πάντα 
κἀναντία αὖ. 


10 


i 


Ϊ 


136 PROCLI DE DECEM DUBITATIONIBUS 131 


malignis preludia prcincipiunt appensarum 
punitionum secundum  appositionem sui 
ipsarum  illatarum peccatis. Hic igitur 
quidem veluti fluctus vix pernatavimus. 


IX 


Post hzc autem consideremus nonum, in 
aliam anomaliam aspicientes apparentem ex 
üs que a Providentia fiunt, quando pec- 
cantibus alteris entibus, puta patribus et su- 
perioribus iis, in progenitos &x dicitur ce- 
dere, quamvis dicant : 51 quidem solvissent 
illi peccatorum δίχην, superfluum et ridicu- 
lum Providentiam aliud adhuc iis qui post 
ipsos ordinasse supplicium, tanquam nihil 
aliud quam supplicia inferri in homines vo- 
lentem; si autem, in peccantibus dimissa 
poena, in alios ipsam transponit eos qui non 
peccaverunt , neque τὸ non juste agere dif- 
fugit, si injustum quidem negligit, ei autem 
qui non injuste egit injusti superducit δίκην, 

Quod autem peccatorum progenitorum 
δίχας sustinere dicuntur quidam, et reve- 
lationes et τελεταὶ * manifestant hoc, et etiam 
λύσιοι quidam dii purgare ab iis affirmantur. 
Providentia igitur ente, et eo quod secun- 
dum dignitatem assequente | Providentiz , 
quomodo hac rationem accidendi principiis 
iis habent sufficientem? Iis itaque secundum 
locum hunc dubiis entibus, dicatur primo 
quidem quod omnis civitas et omne genus 
unum quoddam animal est majori modo 
quam hominum unusquisque, et immorta- 
lius et sanctius. Etenim unus πολιοῦχος (id 
est, preses multitudinis] ut uni animali civi- 
tati preest, et ὁμόγνιος [id est, caput generis] 
unus et uno toto genere, et periodus una 
communis civitatis est et generis, equidem 
secundum eadem concludens utriusque vi- 
tam et mores; ii quidem aliorum, ii autem 
aliorum et civitatum et generum, tanquam 
utique ὁμοχρόνῳ [id est, contemporanea] ea 

1. Cf. infra, in Alcibiadem: Ὥσπερ οὖν ἐν ταῖς τελε- 
ταῖς χαθάρσεις ἡγοῦνται xal περιῤῥαντήρια καὶ ἁγνισμοί, 
«X. 

Omni, τῷ παντί. 


quz in iis ente vita; et corporum magnitu- 
dines et pecunie differentes et figure et 
motus, tanquam utique una natura per ci- 
vitatem totam et genus unumquodque eo- 
rum quie in civitate pertingente, et hanc 
quidem unam, hoc autem unum faciente. 
Si igitur et Providentia una et l'atum circa 
hoc etiam unum, et vita ejusdem speciei, 
et natura ejusdem radicis, quod ingenium 
non est aliud unum civitatemque et genus 
vocare et tanquam de uno utroque horum 
differentium jam facere rationes, eo quod 
singulis nobis sit longevius aliud et divi- 
nius, et omni? magis assimilatum et secun- 
dum comprehensibilitatem minorum alio- 
rum animalium et secundum ipsam quae ad 
cternum congeneitatem ; si igitur est, sicut 
ostensum est, animal unum et civitas una- 
quzeque et genus unumquodque, quid mira- 
mur si ea quze progenitorum et usque ad 
pronepotes exsolvuntur, et civitatum vita 


defuper, tanquam funem? evolvens, una ens 


actorum in aliis temporibus aut. meliorum 
aut deteriorum , in aliis habet retributio- 
nem? Non enim untimquemque nostrum 
solum eorum que egit alio tempore fructum 
habentem aut recipientem vindictam Provi- 
dentia ostendit, sed et civitatem ut unam 
et genus ut unum et hoc animal, non ne- 
glectis quidem neque primis agentibus (neque 
enim fas aliquid negligi, Providentia ente), 
et posterioribus autem, propter eam quz 
ad illos ut ad capitales compassionem, et 
propter eam quae cum ipsis ut in unum ani- 
mal consummationem, suscipientibus ab illis 
provenientem partem (geniti sunt enim ex 
illis, et communem habent cum ipsis vitam 


et naturam ; quare merito et honorantur aut: 


puniuntur propter illos). Si autem omnibus 
unius partibus entibus et alis coaptatis 
aliis, non qui prope, sed qui remotius, si- 
milia iis qui ante sortiuntur, nihil existimo 
mirum ^. Neque enim partium omnium ea- 


3. Male codices finem. Legendum funem. Cf. infra 
p. 139, 1. 20 : adimplentes fatalem hunc funem. 
4. Vide Plotinum, £z. IV, 1v, 32 : Οὐ γὰρ ἐφεξῆς 
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τῶν ὁμοίων χειμένων, διειλημμένων δὲ ἑτέροις μεταξὺ, τῇ 
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dem ad omnes similitudo, sed harum qui- 
dem major, harum autem minor ; neque 
proportio eadem, sed hec quidem colligans 
magis, hec autem minus, et hzc quidem 
non eo quod prope habet τὸ magis aut τὸ 
majus (nihil enim prohibet qua remotius 
magis assimilari quam propinquiora). Et haec 
etiam ab operibus medicinalibus manifesta : 
hamis enim cegrotantibus non quie prope, 
sed qui ex opposito, adurunt, et hepate 
ente turgzido epigastrium laxant, et boum 
ungulis mollificatis ungunt non proximas 
partes ungulis, sed cornua ; fiet enim ipsis 
non per ea quz prope, sed per compatien- 
tia, effectus in indigentia sanatione. Primi 
igitur delinquentes omnes solverunt pro pec- 
catis vindictam ; et, per eos qui posterius 
compatientes ad ipsos, pertransit aliquid et 
in illos occulte; et neque isti patiuntur in- 
juste, sed, entes propinquioribus maris illis 
assimilati, a"simili vita et compatiente simi- 
libus sortiuntur a Providentia. 


Si autem oportet et hoc dicere, transcor-. 


porauones * animarum admittentibus et de- 
lationes in diversas vitas placebit utique et 
dicere illorum esse qui preevixerunt animas 
in aliis factis secundis, aut honoribus fruen- 
tes pro iis que in prioribus egerunt vitis, aut 
suppliciorum decentem retributionem susci- 
pientes ?. Et hoc etiam ab historia mani- 
festum : aiunt enim et magnum Apollonium 
eo qui a diis honore in illa vita sortiri et 
divina vita, qui in priori vita salvavit mulie- 
rem virginem , secuto tempore acquisitiva 


δὲ ὁμοιότητι συμπασγόντων, χαὶ εἷς τὸ πόῤῥω ἀφιχνεῖσθαι 
ἀνάγχη τὸ παρὰ τοῦ μὴ παραχειμένου δρώμενον - ζώου τε 
ὄντος χαὶ εἰς ἕν τελοῦντος οὐδὲν οὕτω πόῤῥω τόπῳ. ὡς 
μὴ ἐγγὺς εἶναι τῇ τοῦ ἑνὸς ζώου πρὸς τὸ συμπαθεῖν 
φύσει. 

1. Transcorporationes , μετενσωματώσεις. 

2. Plotinus, Enn. IV, nt, 16 : Ἢ οὐδὲ ἄδιχον ἐχ 
τῶν πρόσθεν ἐχόντων τὴν διχαίωσιν, z. τ. λ. 

3. Translatas, sc. animas. 

h. Contingentes, τυχοῦσαι. 

5. Hunc locum Proclus desumpsit e Plotino, Enn. 
HL, n, 15 : Οἱονεὶ ἐπὶ σχηνῆς τῶν ὑποχριτῶν 6 πεφο- 
νευμένος, ἀλλαξάμενος τὸ σχῆμα, ἀναλαδὼν πάλιν εἰσίοι 
ἄλλου πρόσωπον. 


degentem vita. Quid igitur adhuc inopina - 
bile et vindictas solvere translatas? in altera 
corpora pro iis quz in aliis corporibus ? Ne- 
que enim contipngentes^ anim contingen- 
tibus associantur generibus, neque in civi- 
taübus contingentibus inhabitant. Quare, 
etsi non ezedem existunt entes propter eam 
que secundum dignitatem inhabitationem, 
huic generi coordinate et debitum generi 


10 supplicium secundum dignitatem hzredi- 


tant. Multo itaque magis easdem entes sub- 
duci vindictze omnino necessarium, velut in 
fune larva et calceamentis et stolis amictas, 
et putatas alias esse non potentibus videre 


15 1psas nudas*. Etenim in vitis nostris, dra- 


mal quidem proportionalis tota generis pe- 
riodus, factori autem dramatis hujus Fatum, 
lis autem qui ad drama faciunt anima, seepe 
quidem ali: et aliz, sepe autem ezedem ad- 


20 implentes fatalem hunc funem; sicut ibi 


iidem sepe hyporritz [id est, qui sub lar- 
vis fiunt] quandoque quidem Tiresicze, quan- 
doque autem OEdipodis dicentes verba". 
Premiat autem Providentia animas, et ho- 


35 norat propter alias, alias et dehonorat prop- 


ter similitudinem vitz *, et ipsas propter 
ipsas in aliis vitis propter identitatem laten- 
tem , aspicientes infatatam preparationem 
permutatam entem. Sed hoc quidem nul- 


30 lus utique inconveniens existimabit easdem 


entes sui ipsarum gratia et honorari et in- 


honorari, apparentes alias propter vitas 
alias entes; alias vero propter alias puniri 
videtur quidem esse mirabile. Est autem et 


6. γιά... 47 : "Ev ὃ ἀληθεστέρῳ ποιήματι... 
ψυχὴ μὲν ὑποχρίνεται. ὑποχρίνεται λαβοῦσα παρὰ 
τοῦ ποιητοῦ, ὥσπερ οἱ τῇδε ὑποχριταὶ τὰ προσωπεῖα, 
τὴν ἐσθῆτα, τοὺς χροχωτοὺς χαὶ xr, οὕτω xal ψυχὴ 

» A d Ξ » 6 - "A c 
αὐτὴ τὰς τύχας οὐ λαῤοῦσα εἰχῇ. 

7. Hane sententiam Noster deprompsit ex Aris- 

. ut ΓΟ «Ὁ Ld ^ 
tone Chio : Εἶναι γὰρ ὅμοιον τῷ ἀγαθῷ ὑποχριτῇ τὸν 

A [4] & ML Q: de 2 A FAM y j 
σοφὸν, ὃς, ἄν τε Θερσίτου ἄν τε "Avau£uvovoc πρόσωπον 
ἀναλάδῃ, ἑχάτερον ὑποχρινεῖται προσηχόντως. (Diogenes 
Laertius, VII, S 160.) 

8. Ploünus, Enn. liL, rr, 17 : Τοῦτον τὸν τρόπον 
*, 009 Ed -᾿ AU. Α Ὁ , ^ , 
ἰσελθοῦσα [ἣ ψυχὴ] εἰς τόδε τὸ πᾶν ποίημα, xxi μέρος 
αὐτὴν ποιησαμένη τοῦ δράματος... δίχας τε xal τιμὰς 
ES 
αὖ ἔχει. 


. 
- 
- 
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hoc rationem habens propter, ut dictum est, 
vitze suborientem similitudinem, Providentia 
veluti plantze quamdam radicem malignam 
excidente, quam illi przeaspicere facile. Et- 
enim scorpionibus congeneratur aculeus et 
viperis virus, et nos quidem percussi ab 
Ipsis cognoscimus quod virus et quis acu- 
leus; est autem in universo cognoscens hoc 
et ante percussionem. Eodem igitur modo 
et Providentia, existentes nequitias anima- 
bus congeneas prioribus peccantibus aspi- 
ciens, fert supplicium super ipsis, quamvis 
non egerint quz illi naturam similem ha- 
bentes, preinterimens malitiam. sicut epi- 
lepsiam suborientem. Ut enim excrescentice 
extremitatum et nigredines et signa patrum, 
in filus aut genitis non apparentes, repullu- 
laverunt in horum natis ; sic et morum pro- 
prietates erumpunt in plus distantibus, quas 
aliis quidem ignotas esse, Uni autem omnia 
cognoscenti et cognoscere dandum et pr«- 
existimare * ; palificare autem similitudinem 
per hoc quod videtur illis extendere vin- 
dictas assequentes iis qui ab illis peccata 


sunt. Hoc quidem igitur et per hac sit pa- 5 


lam. Et novi etiam a me Ipso in alis ela- 
boratum. 


X 


Finem autem jam dubiorum apponam, 
decimum et ipsum, ut aiunt, colophonem ? 
Providentia enim, ut dictum est, Uno hoc 
valde laudato omnia et cosnoscente et in 
Bonum reducente, quomodo et angeli pro- 
videre dicuntur et d:emones, si autem ve- 
lis, et heroes et anime cum iis condispen- 
santes cum diis mundum ? Oportet enim 
utique 1n. 115. nos Providentize speciem. de- 
terminare quz sit, non adhuc secundum 
Unum et hos providere dicentes, quod uti 
que dus existentiam characterizare dicimus, 
si non d:mon et angelus et anima et heros 
deo idem. 

Omnis equidem deus, ut dictum est a me, 


1. Plotinus, Enn. IV, m, 16 : Δεῖ 


 -e- » * *, Ἁ * XY »—- 
σύνταξιν οὐχ dest οὐδὲ ἄδιχον. ἀλλ᾽ ἀχρι 


-- ν.,. »- λν κ᾿ 
20: σή AOV 66 X7 πόδ σιν νομάςειν, ἀδήλους ot ξχε' " 


etiam prius secundum τὸ Unum habet esse 
deus quod utique ante Intellectum dicimus 
existere, Dono idem exstans et ex Bono 
procedens. Duplicibus autem unitatibus en- 
tibus sive etiam bonitatibus, quas Bonum 
illud produxit ens causa utrorumque et 
altero modo Unum, et iis quidem αὐτοτελέσι 
(1d est, per se perfectis], iisautem dispersisin 
participantibus causis (tripliciter enim et τὸ 
unum et τὸ bonum, aut secundum causam, 
puta primum : etenim Bonum illud est ex - 
et causa bonorum omnium et unitatum? 

aut secundum existentiam, puta unusquisque 
deus unum et bonum existens; aut secun - 


s dum participationem , puta quod in sub- 


stantis unum et bonum); propter que et 
unita est omnis substantia, et boniformis, 
et omnis deus, etsi unitas sit, sed αὐτοτελὴς 
[1d est, per se per fecta] unitas est, non al- 
terius ens, sed sui ipsius. Omnis autem in- 
tellectus et anima omnis participans quo- 
dam uno : quod enim unum est quo ὃ anima 
participat et quo participat. intellectus 
uniale est. Sic enim et qui quidem unus et 


; omnino perfectus [ntellectus causa omnium 


intellectuum ; qui autem ab ipso intellectus, 
ii quidem αὐτοτελεῖς [1d est, per se perfecti, 
partialiter unusquisque ens quzcunque qui- 
dem totaliter omnino perfectus Intellectus ἡ 


»et hic quidem secundum aliud aliquid τὸ 


partiale habens, hic autem secundum aliud 
formatum, et finiens hic quidem in lunam, 
hic autem in solem, hic autem in aliam ali- 

quam contentarum in omnimode perfecto 
specierum, hic autem illustratio ab iis in 
animas intellectuatas. Propter quas et ew, 
intellectuales secundum participationem en- 
tes , intellectiformes et sunt et dicuntur et 
sursum tendunt ad Intellectum , qua qui- 
dem animse, τὸ αὐτοχίνητον (1d est, per se mo- 
bilitatem] habentes commune omnium, qua 
autem Intellectu participantes, intelligentes ; 
et harum quidem existit secundum participa- 
tionem, ut dictum est, τὸ intellectuale. Si igi- 


2. Colophonem , χολοφῶνα. 
3. Cf. Procli Jnstitut. theolog., vitx. 
4. Intellectus, sc. habet. 
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tur et Animam videamus primam et eas quce 
ab hac animas, duplices et ee apparebunt, 
et ez quidem substantiales et separabiles a 
corporibus, ez autem in corporibus illustra- 
tiones ab iis que secundum substantiam 
animabus. Etenim animatum secundum par- 
ticipationem animatum quadam anima in 
ipso facta, quam vocet quis ἐντελέχειαν , cui 
amicum sit vocare animata vincula !. Se- 
cundum unamquamque igitur principalium 
ὑποστάσεων ,. Animam dico et Intellectum et 
Bonum, numerus ex unaquaque; sed iste 
duplex, hic quidem per se perfectarum 
existentiarum , hic autem illustrationum in 
ea quz deinceps. Quare, etsi non dii ne- 
que unitates simpliciter, angelique et de- 
mones ante nos et heroes et anime cum 
lis nostrae participantque quibusdam unita- 
tibus et sunt uniales, prime quidem qui a 
diis ipsis dependent; secundarie autem, 
qui per illos medios ipsis conjuncti; secun- 
dum tertium autem, ut aiunt, ordinem, qui 
115 submissi ; et extreme, nos. Etenim in 
nobis injacet aliquod secretum Unius vesti- 
gium, quod et eo qui in nobis intellectu est 
divinius, in quod et consummans anima et 
locans se ipsam divina est, et vivit divina 
vita secundum quod et huic licitum. Dii qui- 
dem itaque provident omnes : etenim sunt 
quod sunt unitates, ut dictum est, omnes. 
Angeli autem et daemones et heroes secun- 
dum quod habent aliquod semen et ipsi 
Unius provident, non secundum quod vi- 
ventes aut intelligentes sunt; sed horum qui- 


hos, quando secundum Unum illocantur et 
divine operantur, et provident cum diis et 
cum melioribus nobis generibus inhabitu- 
dinaliter quibus et illi; et ipsorum provi- 


5 dentia non in ratiocinauonibus conjectura- 


tivis futurorum, sicut poliucorum qui hic, 
sed in uno animali stationem sumens. Et 
per hac cireumlustratee uniali lumine deo- 
rum vident ἀχρόνως [1d est, intemporaliter] 


19 que in tempore, et indivisibiliter divisa, et 


quz in loco omnia sine loco? ; et sunt non 
sul ipsarum, sed illustrantium. Et animabus 
quidem hac quandoque accidit passio , an- 


gelis autem ante Ipsas et alis generibus 


i5 semper adest; propter quod et semper pro- 


vident meliori modo quam secundum ratio- 
cinationem operantes, non consequentes iis 
quz fiunt, sed omnia videntes secundum τὸ 
Unum in diis, secundum causam sive intel- 


2 ligant sive intelligantur, talis operationis 


submissionem non habentes. Ab animabus 
quidem igitur per semper providere diffe- 
runt, ut diximus ; ab ipsis autem diis, quorum 
sunt ὀπαδοὶ [1d est, assequentes], per non se- 


25 cundum totos se ipsos providere, sed secun- 


dum divinissimum sui ipsorum et secundum 
quod conjuncti sunt cum diis. IHiorum qui- 
dem enim unusquisque unitas, horum autem 
unusquisque unialis ; habens igitur aliquod et 


3o aliud preter unum, uno quidem imitatur eum 


qui ante se deum et a quo dependet, alio au- 
tem secundum aliam operationem vivit, et 
est secundum unum quidem existentia quae 
uniuscujusque, secundum non unum autem 


dem utrumque aut moventes ipsos enunciat 35 τὸ ens quod in ipso cujus existentia. Hoc 


utriusque mobilia solum, aut cognoscentes 
entia simul solum. Anime enim movere, 
Intellectus autem cognoscere proprium : quae 
et omnibus existunt animabus et omnibus 
intellectibus ; providere autem est ejus quod 
in ipsis Unius. Secundum quod enim imi- 
tantur deos, secundum hoc ipsi comprovi- 
dent omnibus : nam prime providens Deus, 


quia et prime Bonum. Animas autem post 


1l. Animata vincula. Vide infra, in Alcibiadem : 
Περιδεθλημέγαι τοιούτους δεσμούς. 


autem cognito, et alia quicunque de Pro- 
videntia dicta sunt et iis adaptare liceat 
secundarie, excepto quod et unitates eae 
quidem erunt et in iis totaliorem, ecd au- 


40 tem partialiorem habentes virtutem sicut 


et divinorum. In omnibus autem Primum, 
ut virtute omni, sic et Providenua melius 
(si autem et providere illud dicere au- 
deat quis), sed ut desiderabile omnibus et 


2. Vide supra, p. 85-86. 


3. Primum, id est, Bonum. 
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cujus gratia omnia, et ut causa Providen- 
τῶ. Propter Bonum enim providentia et 
deorum est et eorum qus post deos om- 


1. In codicibus ad calcem hujus libri legitur : 
ι Expleta fuit translatio hujus libri Corinthi a fratre 


nium, ut et res manifestant et qui hec ex- 
plicuit Plato, ut. diximus inchoantes hunc 
sermonem *, 


Guillelmo de Morbeka, archiepiscopo Corinthiensi, 
anno Domini 1280, quarta die Februarii. » 


PROCLI DIADOCHI 


DE PROVIDENTIA ET FATO 
ET EO QUOD IN NOBIS, 


AD THEODORUM MECHANICUM :, 


τς Conceptus quidem tu: anime, o amice 


Theodore, maturos esse puto et congruos 
viro amanti entia speculari, et acceptavi 
quod et ad nos putasti oportere de iis scri- 
bere, et multis apud vos entibus potenti- 
bus coinquirere? et condubitare tibi circa 
talia problemata. Oportet autem et nos, 
ut videtur, apparentia de iis quc misisti 
insinuare quecunque rebus existimamus 
consonare et gloriosissimis antecedentium 
philosophorum, et non vane audire quzs- 
tiones tuas, viri utique optimi in mechani- 
cis, et nobis olim noti, sicut existimo et 
ipse scripsisti. Qucris autem millesies dicta 
quidem et neque requiem habitura un- 
quam secundum meam opinionem, eo quod 
anima provocetur ad id quod circa ipsam 
consistit negotium, quum dederint jam 
multas directiones et ab illis Plotinicis et 
lamblichicis* elaborata et ante hos a divino 


1. Πρόχλου διαδόχου περὶ τῆς προνοίας xai τῆς εἷμαρ- 
μένης xo τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν. 

2. Proclus fortasse : Πολλῶν περὶ ὑμᾶς ὄντων δυνα- 
τῶν συζητεῖν. 

3. Et ab illis Plotiniciset Iamblichicis, ἀπὸ τῶν περὶ 
Πλωτῖνον xai Ἰάμδλιχον. De his Proclus in Platonis 
Theologiam , p. 1 : Τούτους δὴ τοὺς τῆς Πλατωνιχῆς 
ἐποπτείας ἐξηγητὰς χαὶ παναγεστάτας ἡμῖν περὶ τῶν θείων 
ὑφηγήσεις ἀναπλώσαντας χαὶ τῷ σφετέρῳ χαθηγεμόνι πα- 
ραπλησίαν τὴν φύσιν λαχόντας εἶναι θείην ἂν ἔγωγε Πλω- 
τῖνόν τε τὸν Αἰγύπτιον xal τοὺς ἀπὸ τούτου παραδεξα- 


Platone scripta , et, si non grave dicere, et 
ante hunc a Theologis preconizata maniaco 
ore dicentibus, qualia sobriis demonstra- 
tionibus Plato explicuit (et quid oportet Pla- 
tonem et divina sapientes tibi producere ?), 
sed et ipsis diis, quz sui ipsorum sapienter 
scientibus et que et qualia post se ipsos 
egenuerunt, differenter elucidata et non 
cum zenigmatibus , sicut Theologis. Oportet 
igitur et nos consequenter illis scribentes, 
ut dixi, insinuare tibi de iis quoe interrogas. 

Patüenti dignum indulgentia, si aspi- 
ciens ad rerum humanarum  omnimodas 
tragicas et comicas aliasve connexiones *, 
unum residere conditorem et factorem ta- 
lium colligationum* in universo solum exis- 
timasti, et hunc Fatum wocasti; magis au- 
tem εἱρμὸν [id est, connexionem funium] 
ipsum et consequentem generationem con- 
ductam l'atum * ponens, ab aliqua utique 

vous τὴν θεωρίαν ᾿Αμέλιόν τε χαὶ Πορφύριον. xoi 


ι 
^ 


ρίτους οἶμαι τοὺς ἀπὸ τούτων, ὥσπερ ἀνδριάντας ἡμῖν 
τοτεχθέντας, Ἰάμόλιχόν τε xal Θεόδωρον. xol εἰ δή 
τινες ἄλλοι μετὰ τούτους ἑπόμενοι τῷ θείῳ τούτῳ χορῷ 
περὶ τῶν τοῦ Πλάτωνος τὴν ἑαυτῶν διάνοιαν ἀνεδάχχευσαν. 
Vide Plotini et Iamblichi locos infra laudatos. 
4.- Codices Ambros. aliosve funes. 
9. Cod. Ambros. funium. 
6. Fatum. Hec Theodori Mechanici opinio ex asse 
respondet illi Chrysippi definitioni : Εἱμαρμένη, φυσιχὴ 
σύνταξις τῶν ὅλων ἐξ ἀϊδίου τῶν ἑτέρων τοῖς ἑτέροις ἐπα- 
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necessitaie inevitabili talem dramaturgiam'! 
[id est, operationem] dirigi solus? putasti , 
et hanc Providentiam hymnizasti et so- 
lummodo αὐτεξούσιον [id est, liberi arbitrii] 
existere et dominam omnium ; human: au- 
tem anime divulgatum αὐτεξούσιον nomen 
solum esse, et ut vere nihil ordinata? ipsa 
in mundo et serviente aliorum actionibus, 
et existente parte mundialis operis; ma- 
gis autem, ut tuis verbis assequens dicam , 
mechanica facientem quidem esse irrefra- 
gabilem causam omnia moventem * quae- 
cunque mundus iste comprehendens in se 
ipso habet. Mechanemate? autem uno quasi 
ente universo, tympanis quidem implicatis 
proporüonaliter totas esse sphieras, iis au- 
tem qu:e ab iis moventur parüalia, animalia 
et animas, et omnia ab uno dependere 
movente, et forte tuimet artem honorans 
et hec existimasti, ut et universi factor 
mechanicus quidam sit et tu imitator op- 
timi causarum. Sed hoc quidem, cum studio 
ludum commiscentes *, scripsimus. 

Ad ipsum jam agonem versi dicamus, 
quod trium horum maxime est tibi consi- 
derandum differentiam, si debeas ad ja- 
nuam venire quaesitorum. Quorum primum 
quidem est Providentiam et Fatum non 
hac differre qua scripsisti (hoc quidem con- 
uexam consequentiam , hanc autem neces- 
sitatem hujus causam), sed ambo quidem 
causas mundi et eorum qu: in mundo fiunt 
esse, preeexistere autem Providentiam Fato 
et omnia quidem quicunque fiunt secun- 
dum Fatum multo prius a Providentia fieri; 
contrarium autem non jam verum esse: 
summa enim totorum a Providentia recta 
esse diviniora Fato. Secundum autem, aliam 
quidem esse animam separabilem a corpore 


χολουθούντων, xai μετὰ πολὺ μὲν οὖν ἀπαραδάτου οὔσης 
τῆς τοιαύτης συμπλοχῆς. (Aulus Gellius, Noct. attic., 
Vi. 2.) 

1. Dramaturgiam. Vide Plotinum, Enn. ΠῚ, m, 
17-18. 

2. Solus. Lege solum, ut supra solum ezistimasti. 

3. Nihil ordinata, id est, nihil ordinante. 


4. Irrefragabilem causam omnia moventem. ᾿Αρχὴ 
$5.7 le 


μία ἀφ᾽ ἧς πάντα χατὰ λύγους σπερματιχοὺς περαίνεται, 


à 


et devenientem in hunc mortalem locum 
desuper alicunde a diis, aliam autem esse 
in corporibus consistentem et inseparabi- 
lem a subjectis , et hanc quidem dependere 


s a Fato, illam autem a Providentia secun- 


dum sui ipsius substantiam. Tertium autem, 
scientiam et veritatem aliam quidem existere 
animabus in generatione versis, quamvis 
sint immaculatze secundum vitam, aliam 


10 autem refugientibus ex hoc loco et factis 


ibi et locatis, unde ipsis casus et qui in 
hunc mortalem locum descensus. Horum 
igitur trium, sicut diximus, si sufficienter 
invenies discretiones "^, omnium tibi mani- 


15 festa erit solutio de quibus quiesi visti. Pro- 


videntia quidem enim dicto modo diffe- 
rente a l'ato, palam erit qualiter? diffugiunt 
multa Fatum, Providentiam autem nihil; 
et qualiter desuper Providentia Fatum gu- 


20 bernans, quod ipsa produxit, separavit ip- 


sius ἐπιστασίαν | id. est, superstationem] us- 
que ad ab altero mobilia*, aut ad sortita 
in ab altero mobilibus prima subsisten- 
tia. Anima autem rursum ostensa alia esse 


2; ea qu:e a corporibus separabilis, et alia ea 


que in corporibus plantata, manifestum 
fiet tibi quze quidem quie αὐτεξούσιον [id est, 
libertatem arbitrii] habet et τὸ quod in 
nobis, quz autem quce necessitati servit 


80 et sub Fato ducitur, et ubi horum compli- 
, P 


cátio; propter quam hzec quidem hebetat τὸ 
αὐτεξούσιον propter — vitam, hec 
autem participat aliquo idolo electionis 


propter meliorem vicinantem 1psi animam. 


35 Scientia autem tibi duplici apparente, evi- 


dens erit qualiter et Plato et Socrates , ad- 
datur autem iis et magnus Parmenides, et 
hic animam entem aiunt cognoscere veri- 
tatem, purgatam a materiali tenebra et a 


ait Plotinus Stoicis obloquens, De Fato, Enn. III, 
r. 7. Hanc causam τὸ ἡγεμονοῦν Stoici vocabant, 
Theodorus autem, universi factorem. 

9. Mechanemate, etc., id est, astrolabio. Cf. ad 
calcem hujus opusculi, p. 193. 

6. Male Fabricius : Sed hos.... comminiscentes. 

7. Discretiones. Minus recte Fabricius so/utiones. 

8. Palam erit qualiter, δῆλον ἔσται ὅτι. 

9. 45 altero mobilia, ἑτεροχίνητα. 
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passionibus quascunque ipsi corpus et quae 
ad hoc commixtio intulit, et majori modo 
et sincerius enter ente scientia sortiri fac- 
tam extra corpora et extra generationem et 
materiam amaram. 

lis itaque. tribus problematibus necessa- 
riis entibus et ab antiquis bene discussis, 
hoc quidem lIamblichus * in iis quz de Pro- 
videntia et Fato mille accessibus elaboravit, 


methodum * (quoniam propter hoc deorum 
dationem in homines in Philebo Socrates 
laudavit"), conferre autem ad principii r«- 
tionem et communes nostros vocatos con- 


5 ceptus a quibus possibile multu venari de- 


monstrabilium , ut Aristoteles scripsit *, 
oportet utique et nos iis utentes explicare 
Providenüamque et Fatum quid dicimus; 
quantum ad hoc quidem, communibus con- 


hoc autem omnes Platonis amatores dupli- 10 ceptibus circa hzc utentes , quantum ad 


cem divulgantes animam , hoc autem in mul- 
tis quidem locis Plotinus, in multis autem et 
Porphyrius, speculationem et speculativam 
virtutem distinguentes?*, omnia autem Plato 


alia autem, divisionibus entium articulatim, 
a quibus, ut mihi videtur, solummodo inve- 
niemus qu: quidem Fati, quz: autem Pro- 
videntiz ratio. Sic autem hxc nota lumen 


assequi potentibus. Necessarium utique a 15 clarum accendent qu:esitis , et forte satisfa- 


primo nos facientes principium | invenire 
differentiam Providentize et Fati. De omni 
autem, ait Plato, 0 amice, unum principium : 
scire de quo est speculatio ,aut de omni pec- 


cient capientibus nos in presenü de ipsis 
dubitationibus. 

Dicantur igitur communes de iis con- 
ceptus apud omnes indubitanter entes, 


care necesse*. Oportet autem et, ut da- :» Providentiam quidem causam esse bonorum 
monius Aristoteles docet, post si est, quie- 
rere consequenter quid est^. Si quidem igitur 
quiris sive est Providentia sive non, et de 
Fato eodem modo oportebat primum quia 


iis quibus providetur; Fatum autem causam 
quidem esse et ipsum , sed connexionis cu- 
jusdam et consequenti: iis qu: generantur. 
Quod enim hos habemus irrefragabiles de 


est utrumque tibi ostendi, et si de iis25 iis conceptus omnes manifestamus, et ho- 


jam dubitares , vellem * tibi spondere ratio- 
nem quod h:c essent. Quoniam autem esse 
ambo et ipse confiteris, et propter poten- 
tatum horum cogis omnia, palam zestimo 


minum procuratores boni aliis, et quod- 
cunque statuentes providisse bene passis 
dicentes, et rursus eum qui per multas 
complexas invicem causas et nobis ignotas 


reliquum quod de quid est utrumque tibi so eventum? non aliter quam Fatum nomi- 


dicendum: ex hoc enim et qua differunt 
erit planum; Hoc autem cognito, solventur 
tibi multa dubiorum, ut diximus. Rursum 
autem quoniam ad inventionem ejus quod 


nantes. Et vita nostra plena est nominibus 
115, quoniam et nomina attestantur 115 con- 
ceptibus. Nam πρόνοια [id est, Providentia] 
quidem eam que ante Intellectum ὁ palificat 


quid est conferre quidem aiunt et divisivam 35 omnino operationem, quam soli Bono attri- 


1. Iamblichus. Vide supra, p. 138, n. 3. 

2. Noster respicit Plotini librum De virtutibus , 
Enn. Y, m; et Porphyrii fragmentum de virtutibus, 
᾿Ἀφορμαὶ πρὸς τὰ νοητά, S xxxrv, Creuzer. 

3. Locus est Platonis in Phedro, p. 2937 B : Περὶ 
παντὸς, ὦ mat, μία ἀρχὴ τοῖς μέλλουσι χαλῶς βωυ- 
λεύεσθαι εἰδέναι δεῖ περὶ οὗ ἂν ἦ f βουλὴ, ἢ παντὺς 
ἁμαρτάνειν ἀνάγχη. 

4. Aristoteles in Analyticis posterioribus, II, 1: 
Γνόντες δὲ ὅτι ἐστὶ. τί ἐστι ζητοῦμεν. Cf. Proclum ἐν 
Alcibiadem. 

9. Male Fabricius nol/em. 

6. Aristoteles in 4nalyt. post., IL, xit: Χρήσιμοι 


δ᾽ ἂν εἶεν [αἱ διαιρέσεις] μόνον ὧδε πρὸς τὸ συλλογίζεσθαι 
τὸ τί ἐστι. 

7. Verba sunt Platonis in PAilebo, p. 16 C : Θεῶν 
μὲν εἰς ἀνθρώπους δόσις. 

8. Locus est Aristotelis in «“παἰγέ. ροεί., I, x: 
Καὶ τὰ xowX, ἃ λέγομεν ἀξιώματα, ἐξ ὧν πρώτων ἀπο- 
δειχνύουσιν. Cf. Proclum ἐπ Alcibiadem. 

9. Fabricius evolutum. 

10. Ante Intellectum. Proclus derivat πρόνοιαν ex 
verbis πρὸ νοῦ. Institutio theologica, cxx : Ἡ δὲ πρόνοια 
(ὡς τοὔνομα ἐμφαίνει) ἐνέργειά ἐστι πρὸ νοῦ. Τῷ slvat ἄρα 
θεοὶ xot τῷ ἀγαθότητες εἶναι πάντων προνοοῦσι, πάντα τῆς 
τρὸ νοῦ πληροῦντες ἀγαθότητος. 
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buere necessarium : hoc enim solum Iutel- 
lectu divinius, quia et Intellectus qui valde 
laudatus desiderat Bonum et cum omnibus 
et ante omnia; Fatum autem connectentem 
omnia nata talem connexionem habere in- 
sinuat. Manifestant autem cum nominibus ἢ 
qui circa divina sapientes, et χλωστῇῆρας [id 
est, alligatores] quosdam dispertitos nomi- 
nantes et 0 menta partium , per que; ut 
mihi videtur, connexionem volunt et Ipsi 
significare fatatorum, quoniam ipsis Fatum 
secundum unam causam connexorum exal- 
tatam infert. Et etiam quod non id quod 
providetur, sed providens est Providentia , 
nec rursum que in id quod providetur* da- 
tio, neque id quod connectitur, Fatum, ne- 
que qui in hoc procedens connexio, sed 
connectens, sumes utique ab eo quod omnes 
nos factivam quamdam virtutem phantasia- 
mus Providentiamque et Fatum. Ubique 
autem factivze causze ab effectibus distinctae 
sunt, et sunt tria hzc differentia ab invi- 
cem, faciens, quod fit, factio; sic utique 
in iis providens, quod providetur, ea quae 
a providente in provisum factio; et rur- 
sum connectens, quod connectitur, ea quae 
a connectente in connexum factio. Et pa- 
lam quod, secundum utramque trinita- 
tum , faciens non est tale quale factum, 
sed si hoc varium , oportet faciens simplex 
existere; si participans bono?, faciens im- 
participabile esse : etenim ubique faciens 
diviniorem facto sortitum est partem. Pro- 
videntiam ergo causam bonorum dicentes, 


ipsam dicemus fontem esse bonorum , non : 


adhuc indigere bonificantibus aliis; et Fa- 
tum causam connexionis ponentes, non 
adhuc et ipsum ab aliis connecti dicemus. 
Talibus itaque entibus communibus con- 
ceptibus quos de iis preaecepimus , dein- 
ceps utique erit speculari quibus utrumque 
prestat; prius, Fatum quibus. 

Ex conceptibus quidem igitur iis habemus 


1. Cum nominibus. Non male Fabricius eam nobis. 

3. In Fabricio desunt verba : sed providens est 
Providentia, nec rursum que in id quod providetur. 

3. Si [ factum] participans bono. Male Fabricius : 


quod connexorum est causa; qui autem 
connectuntur, qu: quidem sint, considere- 
mus, Entium igitur hiec quidem in eeterni- 
tate substantiam habent, hec autem in 
tempore : dico autem in eternitate quidem, 
quorum operatio cum substantia zeternalis; 
in tempore autem , quorum substantia non 
est, sed semper fit, quamvis in infinitum 
tempus sit. Hzc autem media horum ali- 
qualiter sunt habentia substantiam quidem 
stantem et meliorem generatione , opera- 
tonem autem semper fientem; et hanc 
quidem «eternitate, hanc autem tempore 
mensuratam : oportet enim omnem pro- 
cessum a primis in ultima fieri per media. 
Entibus igitur cternis secundum ambo, et 
tempore indigentibus secundum ambo, 
necesse est et mediam esse latitudinem, et 
aut substantiam habere zternalem , opera- 
tionem autem tempore indigentem , aut e 
contrario; sed hoc impossibile, ut non 
operationes ante substantias ponentes la- 
teamus ; relinquitur ergo mediationem fa- 
cere, substantia quidem zeternam, opera- 
tione autem temporalem. Hos itaque tres 
entium ordines tibi ostensos dicimus , intel- 
lectualem, animalem, corporalem : dico 
autem intellectualem quidem omni zeterni- 
tate et entem et intelligentem ; corporalem 
autem semper fientem aut infinito tempore, 
aut in parte temporis ; animalem autem 
eternalem quidem secundum substantiam , 
operationibus autem utentem temporalibus. 
Ubi itaque tibi ponendum quie connectun- 
tur? Considera a diis intellectum ejus quod 
est εἴρεσθαι [id est, connecti], sumens non 
aliud aliquid dicentem quam quee secundum 
tempus alias aliud fiunt copulari invicem et 
non sequestrari; etsi in eodem autem sint 
tempore , distantia secundum locum, ha- 
bere quamdam coordinationem ad invicem: 
quare aut locis aut temporibus ipsa partita 
per εἱρμὸν [id est, connexionem] conduci ali- 


Si participans bono faciens, factum imparticipabile 
esse. 

bh. Et tempore indigentibus secundum ambo. Hec 
verba desunt in Fabricio. 


Ὁ 


qualiter in unum et in unam compassionem?; 
et totaliter quz' connectuntur non posse a 
se ipsis hoc pati , sed altero indigere exhi- 
bituro ipsis εἱρμὸν [id est, connexionem |. Si 
igitur quce sub Fato ordinata hec sunt que- 
cunque connectuntur ad invicem propter 
communem de Fato conceptum nostrum , 
quie autem connectuntur et partibilia sunt, 
aut locis aut temporibus distantia, et ab alio 
nata sunt connecti propter de connexione 
apud omnes obtentam existimationem , hac 
autem ab altero mobilia sunt et corpora- 
lia. Qu: enim extra corpora, hec quidem 
et loco meliora et tempore; hec autem, 
etsi secundum tempus operentur, a loco 
pura esse videntur. 

Palam utique quod quz a Fato reguntur 
et connectuntur ab altero mobilia sunt et 
corporalia omnino. Si autem hoc demon- 
stratum est, manifestum quod causam con- 
nexionis Fatum ponentes ipsum praesidem 
ab altero mobilium-et corporalium esse po- 
nemus."Hoc autem sumentes, nos ipsos in- 
terrogabimus qua corporum causa dicitur, 
que et est proxime, eta quo etiam quze ab 
altero mobilia moventur et aspirantur et con- 
tinentur, et quecunque utique possint. Et 
aspicientes ad nostra primo, si velis, corpora 
hzc, consideremus quid movens ipsa et nu- 
trienset retexens semperet perstringens ?Hoc 


1. Vide Plotinam, Enn. IV, τν, 32 : Συμπαθὲς δὲ 
πᾶν τοῦτο τὸ ἕν, xol ὡς ζῶον ἕν. xal τὸ πόῤῥω δὴ 
ἐγγύς, x. τ. X. 

2. Plotinus, Enn. II, ru, 13 : Ἱθυχῆς δὴ τὸ πᾶν 
τόδε διοιχούσης χατὰ λόγον, οἷα δὴ xal ἐφ᾽ ἑχάστου 
ζῴου ἣ ἐν αὐτῷ ἀρχὴ, ἀφ᾽ ἧς ἕχαστα τὰ τοῦ ζώου μέρη 
χαὶ πλάττεται χαὶ πρὸς τὸ ὅλον συντάττεται οὗ μέρη 
ἐστί. 

3. Proclus, in Timzum, p. 322 F : Ὁ γὰρ νοῦς 
ἀθρόως ποεῖ πάντα ἃ ποιεῖ, χαὶ οὐδὲν δεῖται τῆς χατά τινα 
περίοδον καὶ συνεχῆ xai εὔταχτον εἱρμὸν προϊούσης διοι- 
χήσεως " τοῦτο δὲ εἱμαρμένης ἴδιον, ὃ τῶν πολλῶν αἰτίων 
εἱρμὸς, ἣ τάξις, fj περιοδιχὴ ποίησις " ἀλλ᾽ εἰ δεῖ τὸ ὅλον 
αὐτῆς εἶδος συντόμως περιλαθεῖν, φύσιν μὲν αὐτὴν xata 
τὸ ὑποχείμενον ῥητέον, ἔνθεον δὲ xal πεπληρωμένην ἐλλάμ- 
quw θείων, νοερῶν, ψυχιχῶν. Τελεῖ γὰρ εἰς αὐτὴν xai 
θεῶν τάξις τῶν μοιρηγετῶν χαλουμένων xal τὰ χρείττονα 
γένη. 

4. Παρειμαρμένην. Hoc verbum explicat Proclus, ἐπ 
Timeum, p. 322 E : Τὴν εἱμαρμένην οὔτε τὴν τάξιν τῶν 
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autem non et quod plantativum [τὸ ἔμφυτον] 


est, quod et aliis animalibus exhibet similem 
opportunitatem, et usque ad ea quee in terra 
sunt radicata duplicem habens operationem, 


5 hanc quidem renovantem exstinctum cor- 


porum ut non penitus cedant discerpta, 
hanc autem contentivam in eo quod secun- 
dum naturam singulorum? Non enim idem 
ei quod est apponere deficiens, et conser- 


10 vans contentorum virtutem. Si igitur non 


solum in nobis et aliis animalibus? et plan- 
tis, sed et in hoc omni mundo ante corpora 
est una mundi Natura, contentiva ens cor- 
porum consistentiee et motiva, sicut et in 


15 nobis, aut qualiter omnia corpora Nature 


ἔχγονα [id. est , progenita] dicimus , necesse 
utique Naturam causam esse connexorum 
et in hac querere vocatum Fatum*. Et 
propter hoc forte et dzemonius Aristoteles 


20 eas quae preeter consuetum tempus augmen- 


tationes aut generationes, preter fatum * 
consuevit vocare. Et divinus Plato ait: 
Mundum totum , secundum se ipsum consi- 
deratum sine intelligentialibus diis, tan- 


25 quam corporeum revolvere fatum et com- 


plantatam concupiscentiam? . Et cum iis dii 
responsa dantes : JVon Naturam | inspicias, 
aiunt, fatatum nomen hujus'; aWestantes 
nostris demonstrationibus. Isto igitur inven- 
tum est quid Fatum et quomodo hujus 


χοσμιχῶν περιόδων ῥητέον, ὡς ᾿Αριστοτέλης λέγει, τὴν 
παρὰ τὴν τάξιν παρειμαρμένην ἀποχαλῶν ὡς ἂν δι᾽ εἷμαρ- 
μένης ὑφέστηχε καὶ ἄλλο μὲν τὸ τῆς τάξεως αἴτιον, ἄλλο 
δὲ ἢ τάξις. 

$9. Proclus respicit Platonis Politicum, p. 272 E. 
Quem locum explicat in. Timeum, p. 323 B : Ἔτι δὲ 
σαφέστερον ἐν τῷ Πολιτιχῷ τὴν δευτέραν τοῦ παντὸς ζωὴν 
ἐξάπτει τῆς εἱμαρμένης μετὰ τὸν χωρισμὸν τοῦ τε ἑνὸς 
δαίμονος ἀπ᾿ αὐτοῦ τοῦ χυδερνῶντος αὐτὸν χαὶ τῶν πολ- 
λῶν δαιμόνων τῷ ἑνὶ ἐχείνῳ συνεπομένων, OU ὧν πᾶσαν 
τὴν περὶ αὐτῶν πρόνοιαν ἀφίστησιν ἀπ’ αὐτοῦ χαὶ ἀπο- 
λείπει μόνην τὴν χαθ᾽ εἱμαρμένην διοίκησιν ἀεὶ τοῦ 
χόσμου τὴν συναμφοτέραν ἔχοντος, τοῦ δὲ μαὖθου χωρίσαν- 
τος ἀπὸ τῆς δευτέρας τὴν προτέραν. Τὸν γὰρ χοσμὸν, 
φησὶν. ἀνέστρεφεν εἱμαρμένη τε καὶ σύμφυτος 
ἐπιθυμία. 

6. Proclus, in Platonis Theologiam, V, xxxu, 
p. 317 : Ἡ yàp τῆς φύσεως πηγὴ καὶ εἱμαρμένη πρω- 
τίστη παρ᾽ αὐτῶν ἀποχαλεῖται τῶν θεῶν᾽ 

Mi; φύσιν ἐμθλέψης " εἱμαρμένον οὔνομα τῆσδε. 
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mundi Natura (substantia quedam ens in- 
corporea , 51 quidem corporum preeses et 
vita; turi substantia, si quidem intrinse- 
cus movet corpora et non deforis, movens 
omnia secundum tempus, et connectens om- 
nium motus et temporibus et locis distan- 
tium; secundum quam et mortalia coap- 
tantur zeternis, et illa concirculantur, et haec 
invicem compatiuntur. Etenim quae in no- 
bis natura partes omnes corporis nostri 
colligat et connectit, easque in invicem fac- 
tiones ipsarum, et est fatum quoddam et 
hic nostri corporis*. Et ut in isto he qui- 
dem existunt principaliores partes, hze autem 
minus principales, et assequuntur hee illis; 
sic utique et in toto?*, et assequentes minus 
principalium | generationes principaliorum 
motibus , puta QI Vic periodis quae sub 
luna generationes; et imago qui hujus cir- 
culos, ejus qui illius et in zeternis *. Et di- 
vulgata hzec entia omnibus antiquis prolon- 
gare nolo. 

Providentiam itaque non est tibi difficile 
videre quam dicimus. Si enim foutem bo- 
uorum, primum quidem divinam ipsam 
causam determinans recte dices (unde enim 
aliunde omnibus bona quam divinitus? Ita 
ut bonorum quidem , at Plato, nullum alium 
causandum quam Deum *); deinde, omnibus 
superstantem intellectaafibosque et sensi- 
bilibus, superiorem esse Fato; et qui qui- 
dem sub Fato entia et sub Providentia 
perseverare, τὸ connecti quidem a Fato ha- 
beutia, bonificari autem a Providentia, ut 
et connexio finem habeat Bonum, et Pro- 
videntia Fati in se ipsa; qua autem rur- 
sum sub Providentia non adhuc omnia 
indigere et Fato, sed intellectualia ab hoc 


|]. Hzc nostri corporis, sc. nature. Muuc locum 
Proclus desumpsit e Plotino, Enn. ἘΠ, 7: kai 
μὴ μόνον ἐν ἑνὶ τῶν xal" ἕκαστα τοῦ εὖ εἰρημένου σύμπνοια 
uia, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον xal πρότερον ἐν τῷ παντὶ, xal 
" πολὺ ζῶον ποιῆσαι χαὶ ἐχ πάντων ἕν. Καὶ 
μέρη ἕν τι ἔργον ἕχαστον εἴληφεν, 
-- τ " 
οὕτω xai ἐν τῷ παντὶ ἕχαστα “ἔργα ἕκαστον ἔχειν. 
2. [n toto, ἐν τῷ παντί. 
3. Vide lamblichum (ap. Stobzum, Eclogz eth., 
vim, ὃ 43): Bai γὰρ ἤδη τὸ ὅλον εἰπεῖν, αἱ μὲν 'atfene 


exempta esse ; ubi autem in corporeis, pe- 
nitus , si quidem et τὸ connecti et tempus 
inducit et corporalem motum. Ad hec 
etiam et Plato, ut existimo, respiciens dixit 
mirtam quidem hujus mundi consistentiam 
ex Intellectu et Necessitate, Intellectu prin- 
cipante Necessitati corporum * ; motivam 
causam JVecessitatem vocans, quam et in 
aliis Fatum appellavit, corporibus dans ab 
hoc cogi iis quee ab ipso moventur. Et hoc 
recte. Omne enim corpus cogitur et facere 
quodcunque facit, et pati quodcunque pa- 
titur, calefacere aut calefieri, et infrigidare 
aut infrigidari; electio autem. in. iis non 

, propter quod et corporum proprium 
Fs utique esse τὸ necessarium et sine 
electione, si non aliquid melius adhuc cor- 
poribus. Etenim quod circulo movetur cir- 
culariter, mobile ens, ex necessitate sic 
movetur, sicut ignis ad circumferentiam , 
terra autem ad medium. Necessitatem qui- 
dem igitur corporum generationibus pre- 
fecit ille, propter hoc et corporibus"; In- 
telleetum autem extulit, hunc principari 
Necessitau. determinans, $1 igitur. Provi- 
dentia et supra Intellectum est, palam 
quod Intellectui. quidem principatur et 115 
qui sub Necessitate hac, solis autem 115 
quae sub ipsa, Necessitas. Et propter hoc 
omne quidem intellectualiter ens sub Pro- 
videntia perseverat solum; omne autem 
quod corporaliter, sub Necessitate. 

Duo itaque genera tibi intelligantur, hec 
quidem intellectualia, hec autem sensibilia; 
et regna duo duorum, Providentize quidem 
sursum intellectualiumque et. sensibilium, 
l'ati autem deorsum sensibilium ?. Et Pro- 
videntia differt a Fato, qua differt Deus a 


τὸν κόσμον τῇ πεπρωμένῃ πρὸς τὰς ἀύλους χαὶ 
νοερὰς ἐνεργείας xal περιφορὰς ἀφομοιοῦνται. $, δὲ τάξις 
αὐτῆς πρὸς τὴν νοητὴν χαὶ ἄχραντον εὐταξίαν Mun 
4. Locus est Platonis in Aepub/ica, II, p. 379 C, 
ὃ. Platonis Timaeus, p. 48 A : Μεμιγμένη γὰρ οὖν 
ἣ τοῦὸς τοῦ χόσμου γένεσις ἐξ ἀνάγχης τε xxl νοῦ συστά- 
σεως d ἐννήθη * γοῦ δὲ ἄρ gyovtos τῷ πείθειν αὐτὴν τῶν 
γηνομένων τὰ πλεῖστα ἐπὶ τὸ βέλτιστον d ἄγειν. 
6. Fabricius alit ^0 0:598 
7. Plotinus, πη. Ill, πὶ, 9 : "Ev δὲ ἐκ πάντων. καὶ 
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divino quidem, sed participative divino et 
non prime; quoniam et in aliis, ut vides, 
aliud quod prime, et aliud quod secundum 
participationem ; velut lumen sol, et quod 


in aere lumen, sed hic quidem prime, hoc s 


autem propter illum lumen; et vita prime 
quidem in anima, secundario autem in 
corpore propter illam. Sic i igitur Providentia 


quidem Deus per se, Fatum autem divina 


aliqua res et non Deus : dependet enim a 
Providentia, et velut imago est illius'. Et- 
enim ut Providentia ad intellectualia entium, 
sic Fatum ad sensibilia : regnant enim, hac 
quidem super intellectualia, hoc autem super 
sensibilia; et permutatim, aiunt geometree, 
et ut Providentia ad Fatum, sic intellectua- 
lia ad sensibilia. Intellectualia autem prime 
sunt entia, et ab iis altera; et Providentia 
ergo prime est quod est, et ad hanc depen- 
det et Fati ordo?. Sed de iis quidem satis. 

Ad secundam autem discussionem, si ve- 


lis, accedamus, separabilis a corporibus ani- 


mi et inseparabilis. Sume autem et hanc 
ab Aristotelis philosophia. Dicit autem ille 
omnem animam habentem operationem cor- 
pore nihil indigentem et substantia altera 
sortitam esse tali et extra corpus et sepa- 
rabili *. Et hec necessarie. Si enim , ope- 
ratione sine corpore ente, substantiam 


ferentes in. corpus ordinemus, melior ope- 


ratio erit quam substantia, nihil ipsa indi- 
gens deteriori ut habeat secundum natu- 
ram radicata in illo; sed hoc impossibile ; 


^Y ὰ ^ 


πρόνοια ula, εἱμαρμένη δὲ ἀπὸ τοῦ χείρονος ἀρξαμένη, τὸ 
δὲ ὑπεράνω πρόνοια μόνον. 

1. Hzc Proclus deprompsit ex Iamblicho (ap. Sto- 
beum, Ecloge eth., viu, δ᾽ 43) : Τὰ δ᾽ αἴτια τὰ δεύ- 
τερὰ τοῖς π προηγουμένοις ibn συνήρτηται, χαὶ τὸ ἐν 
γενέσει πλῆθος περὶ τὴν ἀμέριστον οὐσίαν, χαὶ πάντα 
οὕτω τὰ τῆς εἱμαρμένης συνῆπται πρὸς τὴν προηγουμένην 
πρόνοιαν. Κατ᾽ αὐτὴν τὴν οὐσίαν ἄρα ἐπιπλέκεται f εἷμαρ- 
μένη τῇ προνοίᾳ, χαὶ τῷ εἶναι τὴν πρόνοιάν ἐ ἐστιν ἣ εἷμαρ- 
μένη. xal ἀπ᾿ αὐτῆς χαὶ περὶ αὐτὴν ὑφέστηχε. 

2. Proclus, in Timeum, p. 329 A : El γὰρ xol 
τὰ σώματα τὰ ἐμφανῆ πεπλήρωται δυνάμεων, πολλῷ 
πρότερον ἣ φύσις ἔνθεός ἐστι, χαὶ εἰ ὃ σύμπας κόσμος ὃ 
φαινόμενος εἷς ἐστὶ. πολλῷ μᾶλλον ἡ ἣ πᾶσα τῆς εἵμαρμέ - 
γης οὐσία μία lod xol ix πολλῶν αἰτίων συμπεπληρω- 
μένην ἔχει τὴν σύστασιν. Ἐξηρτημένη γὰρ ἀπὸ τῆς τῶν 


necesse ergo separabiliter a corpore ope- 
rantem et esse a corpore ipsam separa- 
bilem *. Considera ergo, o amator, quam 
earum qua in nobis animam confitebimur 
corpore nihil indigere ad sui ipsius secun- 
dum naturam operationes. Ergone sensum? 
Sed corporibus pro organis utitur omnis vir- 
tus sensitiva, et cum iis operatur circa pro- 
pria sensibilia, oculis, auribus, alus omni- 
bus simul mota et compatiens. Quid autem 
iram et concupiscentiam? Sed vides quod 
et hzc seepe cooperantur cum corporis par- 
tibus, corde et hepate, et neque hec pura 
sunt a corporibus? : etenim quomodo pos- 
sent qua cum sensu operautur non etam 
corpore indigere, sensu per corpus semper 
moto? Appetitivas autem virtutes quod cum 
sensu operantur omnes, ut existimo, co- 
gnoscimus. Quid enim utique irascetur in- 
sensibilium, quid etiam concupiscet? recte 
et Plotino dicente quod passiones omnes 
aut sensus sunt, aut non sine sensu *. Quare 
51 et irascens, cum sensu irascens, con- 
tristantis sensum habens, et concupiscens 
sensum delectantis; quod autem cum sensu 
Operatur, cum corpore operatur : etenim 
sensus cum corpore; necesse ergo et iras- 
cens omne et concupiscens cum corpore 
operari. E: quidem itaque species vitze, ir- 
rationales omnes entes, eamque secundum 
naturam operationem habent cum corpore? 
Ad ipsam autem jam rationalem aspi- 
ciens naturam, vide illius vitam tertiam et 


θεῶν προνοίας xol τῆς δημιουργιχῆς ἀγαθότητος ὑπ᾽ ἐχεί- 
νης ἑνοποιεῖται χαὶ χατευϑύνεται. λόγος οὖσα 2x λόγων χαὶ 
μία δύναμις πολυειδὴς χαὶ θεία AW xxi τάξις 7 τῶν προ- 
τεταγμένων. 

3. Aristoteles, De anima, 1Π1. 5 

4. Plotinus, Enn. I, 1, 9 : Διείλομεν δὲ τὰ xov 
xai τὰ ἴδια τῷ τὰ μὲν σωματιχὰ xxl οὐχ ἄνευ σώματος 


- , 


iue ὅσα δὲ οὐ δεῖται σώματος εἰς ἐνέργειαν, ταῦτα 
δια ψυχῆς εἶναι. 

3. Hunc locum Noster deprompsit e Plotino, Enn. 
IV, ur, 23. 

6. Ea verba sunt Plotini, Eznz. III, vr, 4 : Ἔσται 
οὖν τοίνυν τὸ παθητιχὸν πάθους μὲν αἴτιον, ἢ παρ᾽ αὐτοῦ 
γενομένου τοῦ χινήματος ἐχ τῆς φαντασίας τῆς αἰσθητιχῆς 
ἢ χαὶ ἄνευ φαντασίας. 

7. Vide Plotinum, ἔπη. IV, nr, 23. 


c 
£ 
ν 
t 
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primam etiam insidentem inferioribus vitis, — rem ea quz in nobis rationali anima motum, 
et corrigentem aut deficiens ipsarum secun- — quiescentibus jam inferioribus et nullum 
dum cognitionem, sicut quando sensum tumultum, veluti in multis consuevit, exhi- 
deceptum circa sua cognoscibilia desuper  bentibus", secundum quem conversa est ad 
ipsa arguit; dico autem, puta solem peda- s se ipsam et videt sui ipsius substantiam et 
lem dicentem, aut aliud aliquid cum con- — virtutes* qua in ipsa, et harmonicas ratio- 
sueta deceptione pronunciantem ex talibus, — nes ex quibus consistit, et multas vitas qua- 
aut immensuratum ens * motu erudientem, | rum est complementum ; et reinvenit se ip- 
quando percutit furorem. Hoc itaque illud sam entem mundum rationalem, imaginem 
Homeri, folera?, cordi clamans , et sicut to quidem eorum qui ante ipsam, a quibus 
canem latrantem ab impetu reprimens, aut — egressa est, exemplar autem eorum qua 
rursum quando concupiscentiam, lascivien- — post ipsam, quibus superstat*. Ad hanc 
tem circa? delectationes has qua ex corpo- enim operationem anime et arithmeticam, 
ribus pullulant, conatur deünere, petulan- o amice, et geometriam, vestre artis ma- 
tiam ipsarum meliorata ὁ temperamentis. In 15 trem, inditun habere partem aiunt ; que a 
talibus enim. omnibus operationibus mani- sensibus quidem ipsam elongant, purgant 
festat utique omnes irrationales motus re- — autem intellectum a circt uias speciebus 
prehendens cognitivos et appetitivos, et vitz irrationabilibus, traducunt autem ad 
absolvens se ipsam ab iis tanquam alienis incorporearum specierum  comprehensio- 
entibus. Oportet autem unius cujusque na- 20 nem **, velut sacrorum sanctissimorum an- 
turam venari non ab iis quie perverse ipsa terius. circumlustrationes futuris mysticis 
utuntur, sed ab iis quz secundum naturam — pretendentes. Etenim considera qualiter 
operantur. Si igitur quandoque in nobis ra- — ec intellectualibus. operationibus. scientize 
tio ut ratio movetur, umbrosam impres- prelocate purgativa quam diximus sortitee 
sionem delectationum concupiscentie co- 25 sunt virtute. Si enim assumebant quidem 
ercet, punit furoris precipitem motum, animam idolis repletam et nihil subtile 
reprehendit sensum tanquam deceptione — cognoscentem et sine materiali garrulitate, 
plenum, dicens quod neque audimus cir-  elucidant autem rationes necessitatem de- 
cum nihil neque videmus, et hiec loquitur monstrationum irrefragabilem habentes, et 
, quarum 30 species omni certitudine et immaterialitate 
nullam per corpus novit aut per corporeas plenas, et nullatenus eam quse in sensibili- 
cognitiones : manifestam quod secundum — bus grossitiem advocantes, quomodo non 
hanc operationem clongat se ipsam eviden- —purgativze quidem sunt intellectualis nostre 


respiciens ad intrinsecas rationes 


ter a sensibus contra quos sententiat*, eta — vit:e a replentibus nos ἀνοίᾳ [id est, inintel- 
delectationibus illis et tristitiis sequestratur, 35 lectualitate], inapplicabiles autem ad divi- 
Post hane autem video alterum et melio- — nam entium circumscripiionem? 


*, 


1. Immensuratum ens, sc. τὸ θυμοειδές. ἄλλα ἃ δὴ πάσχει αἰτιώμενος, τὴν πᾶσαν ἐχχλησίαν εἰς 
θόρυδον ἀσχήμονα ἐμθάλλοι. Ὅταν μὲν οὖν, ἣσυχίαν 
Τέτλαθι δὴ. χραδίη, καὶ χύντερον ἄλλο ποτ᾽ ἔτλης ἀγόντων τῶν τοιούτων, χ. τ. λ. 

Cf. Platonis Rempublicam, ΠῚ, p. 390 D. 8. Firtutes , δυνάμεις. 
ὃ. Circ», Male Fabricius anima. 9. Hunc locum Noster desumpsit e Plotino, Enz. 
IIL, 1v, 3 : Καὶ ἐσμὲν ἕχαστος χόσμος νοητὸς, τοῖς μὲν 
5. Vide Plotinum, Enn. 1V , νι, ὃ : Λόγος γάρ χάτω συνάπτοντες τῷδε, τοῖς δὲ ἄνω xal τοῖς χόσμου τῷ 
πάντων [ἢ ψυχή), κ. τ. X. νοητῷ, xai μένομεν τῷ μὲν ἄλλῳ παντὶ νοητῷ ἄνω. τῷ 
οἷον ἀπόῤῥοιαν 


2. Homeri Odyssea, v, 17 : 


Á. Meliorata, id est, meliorans. 


6. Male V'abricius : Contra quorum sententias. δὲ ἐσχάτῳ αὐτοῦ πεπεδήμε Üx τῷ χάτω 
7. Proclus hic secutus est vestigia Plotini, Enn. ἀπ᾽ ἐχείνου διδόντες εἰς τὸ χάτω. 
VI, τιν, 13 : Οἷον ἐχχλησία δημογερόντων χαθημένων 10. Cf. Porphyrium, De vita Pythagore, S 46, Kiess- 
ἐφ᾽ ἡσύχῳ συννοία. δῆμος ἄταχτος τροφῆς δεόμενος χὶ — ling. 


) 
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Post has ambas operationes rationalis, ut γίαν sumentes coaptari dus ipsis? Sibyllam 
dictum est, hujus anima, ad ipsam jam dico eam, quie post partum mox prolocuta 
summam recurrens ipsius intelligentiam , est mira, et audivisse presentes qua sit, et 
per quam videt quidem sorores ipsius in — ex quali ordine venit in eum qui circa ter- 
mundo animas coloque et tota genera- 5 ram locum, et si qua etiam alia anima sic 
tione secundum Patris voluntatem sorti- fuit divine partis. 
tas, quarum et ipsa pars quedam ens, Summatim igitur dicamus quod ratio- 
illarum speculationem desiderat; videt au- — nalis anima et intellectualis, secundum na- 
tem, supra omnes animas, intellectuales — turam. qualitercunque mota, sit extra cor- 
substantias et ordines supra omnem enim 10 pora et sensus; quare necessarium ipsi et 
animam residet Intellectus deiformis, qui substantiam habere separabilem ab ambo- 
et anime dat intellectualem habitum; videt — bus. Hoc autem rursus manifesto ex se jam 
autem rursus et ante hec eas, que supra evidens quod secundum naturam quidem 
intellectum deorum ipsorum μονάδας, a qui- — operans melior est quam ut a Fato ducatur, 
bus intellectuales multitudines suscipiunt 15 decidens autem in sensum et irrationalata 
uniones : oportet enim supra unita locari et corporizata assequitur iis quz deorsum, 
unificas causas, sicut supra vivificatas, vivi- et convivens cum ipsis quantum cum vicinis 
ficantes, et supra intellectuales factas, in- non sobriüs obtinetur et ab aliorum re- 
tellectualificas, et supra omnia simpliciter  gnante causa?. Etenim rursum oportebat 
partücipantaa , imparticipabiles hypostases. 2» aliquod etiam tale esse entium genus, se- 
Secundum omnes enim has sursumductivas | cundum substantiam quidem supra Fatum 
intellggentias palam existimo facere non ens, secundum habitudinem autem sub i Ipso 
penitus cecis, quomodo et sensum relin- aliquando ordinatum. $i enim sunt quidem 
quens deorsum et corpora, intellectualibus — quz toto eterno supra fatales leges locata 
circumspectionibus sursum deducitur circa 25 sunt, sunt autem quz icon omnem 
supermundanorum deorum et indeflexas et — sui Ipsorum vitam ordinata sunt sub perio- 
vere mysticas ἐπιδολὰς [1d est, adjectiones!). — dis Fati, oportet utique et intermediam 
Aut unde nobis et ex qualibus operationibus horum esse naturam eorum quae quando- 
elucidarunt deorum ἔχγονοι ὁ [id est, proge- — que quidem extra fatalem factionem yqeso- 
niti] dispensationes deorum occultas? Qua- 3o doque autem. sub Ipsa perseverantium ἡ 
liter autem ἐνθουσιάζειν [id est, indivinari] Nam processus entium nihil relinquunt va- 
dicuntur animze, et sobrietate Hc ONQUR Ux- cuum, multo magis quam corporum situs. 

1. Adjectiones, rectius intuitiones. 4. Ea Proclus deprompsit ex Iamblicho (ap. Sto- 
2. Ἔχγονοι θεῶν. Vide Platonis Timzum, p. 40 E. — bzum, £clog& eth., virt, & 43) : Καὶ χαθόσον μὲν λόγον 
Nostrum locum fusius vpn Proclus, i» Timeum, χαθαρὸν, αὐθυπόστατον xaX αὐτοχίνητον, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τε 
p. 288 E : Πᾶσαι μὲν οὖν ψυχαὶ θεῶν π παῖδες 7) ἀλλ᾽ οὐ εὐεργετοῦντα wo τέλειον ἣ ψυχὴ συνείληφεν ἐν ἑαυτῇ, χατὰ 
πᾶσαι τὸν ἑαυτ τῶν ἀπέγνωσαν θεόν" αἱ δὲ ἐπιγνοῦσαι χαὶ τοσοῦτον ἀπολυτός ἐστι πάντων τῶν ἔξωθεν - χαθόσον t: 
τὴν ὁμοίαν ἑλόμεναι ζωὴν χαλοῦνται παῖδες θεῶν. Αὐταὶ μὴν χαὶ ζωὰς ἄλλας προδάλλει ῥεπούσας εἰς τὴν γένεσιν 
; ἑαυτὰς ἐχφαίνουσιν ἀφ᾽ ἧς ἥχουσι τάξεως, ὥσπερ χαὶ χαὶ ἐπιχοινωνεῖ τῷ σώματι, χατὰ τοσοῦτον ἔχει συμ.- 
ἰδυλλα παρ᾽ αὐτὴν τὴν ἀποχύησιν χρησμῳδήσασα.... — xai πρὸς τὴν τοῦ χόσμου bin 

t τοιαῦται ψυχαὶ xai ἐπιστρέφουσιν ἐπὶ τοὺς ἑαυτῶν 
προγόνους χαὶ πληροῦνται παρ᾽ ἐχείνων ἐνθέου νοήσεως, ἣ πᾶσαν Ψυχὴν " γένεσιν ἐλθεῖν - τοιοῦτον ν γὰρ z 
6: γνῶσις αὐτῶν bod ἐνθουσιαστιχὴ διὰ τοῦ θείου φω-ὀ τῶν μερικῶν ψυχῶν, ἄνω μένειν ἀτρέπτως οὐ δυνάμενον 


τὸς τῷ θὲ à συναπτομένη, πάσης ἄλλης ἐξηρημένη γνώσεως Κἀνταῦθα λοιπὸν ὑπὸ τοῖς σχήπτροις γῆνεται τῆς παν. 


τῆς τε δι᾽ εἰχότων χαὶ τῆς ἀποδειχτιχῆς. Quod perti- μένης. Δέχονται γὰρ 5x τοῦ παντὸς xxi τὸ θνητὸν εἰδο 


net ad. verba : sorietate mcliorem μανίαν, ea Proclus τῆς ζωῆς xo τὸ σῶμα τοῦτο xai σχέσιν duDauGdwout 


ἧς 
desumpsit e Plotino, Enn. VI, vtr, 35: Καὶ ἔστιν πρὸς ταῦτα φυσιχὴν, ἀλλ᾽ εὖ μὲν ζήσασαι δύνανται χαὶ 


΄ 


n ἱτῷ νῷ] μεθύειν βέλτ toy ἢ dumwtipe εἶνα! τοιαύτης ἐνταῦθα χαθαρεύειν τῶν ἀπὸ τῆς εἱμαρμένης ἐπαγομένων, 
ust E ^ ^ P 
ξένης. χαθ᾽ ὅσον μὴ πολλὴ ἀνάγκη διὰ τὸ σῶμα χοινωνεῖν αὐτοῖς. 
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Sed extremorum sunt ubique mediationes, 
que et illis exhibent colligationem ad invi- 
cem. Ista non Plato solus, sed et Responsa 
plane nobis revelaverunt ; primum quidem 
jussa divinis illis qui dignificati fuerunt fier1 
auditores mysticorum illorum sermonum : 
Non Naturam inspicias, fatatum nomen 
hujus *; et erum : JVeque coaugeas Fa- 
tum, cujus finis?; et ubique ab ea que se- 
cundum Fatum vita avertentia et ab eo 
quod est compolitizari fatalibus gregibus *, 
per quie a sensibus nos abducunt et a desi- 
deriis materialibus. Per hec enim corpo- 
rizamur, et corporat ex necessitate ἃ Fato 
ducimur : eoaptat* enim similitudo entia 
ad invicem ubique*; assimilatum autem, 
cuicunque assimilatum est, eadem cum 
hoc fruitur politia, quare et preside poli- 
ti:e. Nihil enim sine preside neque inprinci- 
patum est in universo, sive totorum dicas, 
sive partium; principantur autem alia ab 
alis: etenim hec quidem aliter. vivunt, 
hec autem aliter. Deinde de divinissima 
nostra vita docentia et de immaculata po- 
litia, qualiter jam ab omni fatali politia ab- 
solvuntur : Quicunque autem Patris opera 
intelligentes reverendi fiunt, sortis fatalem 
alam effugiunt". 

Hanc igitur et talem prajaciens vitam 
anima non erit eorum qui ducuntur ἃ 
Fato. Si autem velit corpora plasmare et 
corporalibus bonis vocatis intendat et ho- 
nores persequatur et potentatus et divitias, 
idem patitur vinculato philosopho et in na- 


1. Hoc oraculum jam laudatum est supra, p. 153. 
Vide et infra, p. 179, n. 7 : Ἐμθλέψασαι γὰρ εἰς αὐτὴν 
τὴν φύσιν, ἑαυτὰς εἱμαρμένη συντάττουσι, x. τ. À. 

2. Μὴ σὺ συναυξήσης τὴν εἱμαρμένην. (Taylor, Clas- 
sical Journal, t. XVI, p. 343.) 

3. Cf. oraculum laud. a Lydo, De mensibus, p. 20: 

Οὐ γὰρ ὑφ᾽ εἱμαρμένην ἀγέλην πίπτουσι θεουργοί. 

Proclus, in. «Ἱἐεϊδίαάεπι : Φευχτέον τὸ πλῆθος τῶν 
ἀνθρώπων τῶν ἀγεληδὸν ἰόντων, ὥς φησι τὸ Aóytov. 

4. Male Fabricius captat. 

9. Proclus, in Timeum, p. 324 € : Πάντα δὲ ἄγεται 
πρὸς τὸ σύμμετρον τῆς ἑαυτῶν ζωῆς, *. τ. À. 

6. Idem oraculum laudat Proclus, ἐπ Timeum, 
p. 321 A : Ἐξ ὧν ῥάδιον συνιδεῖν ὅτι xa χατὰ Πλάτωνα 
χρείττους εἰσὶν εἱμαρμένης αἱ ψυγαὶ χατὰ τὴν ἀχροτάτην 


vem ingresso ' : etenim iste servit moven- 
tibus navem ventis, et si conculcet aliquis 
nautarum ipsum et injurietur aliquis vin- 
culantium. Valere igitur dicentes iis ad 
quz alligamur, et virtutis. valorem .spe- 
culabimur, et Fatum non in nos aliquid 
operans, sed in ea quee circa nos. Quoniam 
et quicunque extrinsecus attingentia con- 
cidere nobis muris spoliata est et lapidibus ἢ, 
o amice, et ligna in flammam redegit, 
mortalia omnia et ustibilia, et pecunias dissi- 
pavit, extrinsecus entia et propter hoc apud 
alios forte potentia. Eorum autem quae in 
nobis nullus ita est.potens ut auferat ali- 
quid, etsi omnem habeat humanam potesta- 
tem. Etenim si temperati sumus, illis insi- 
dentibus sumus; et, si speculatores entium, 
neque hoc habitu spoliamur, sed etiam 
factis omnimode diris illis, ut dicis, effecti- 
bus, nos laudantes perseveramus , omnium 
principantes et quaerentes causas factorum. 

Nequaquam igitur ab ultimis operationi- 
bus exprobremus anima necessitatem, sed 
ἃ primis. admiremur Ipsius virtutem insu- 
perabilem; et, si sic sapiamus, nihil nos 
turbabit deorsum patientium, sed quando 
corpore turbato et nos dira aliqua sustinere 
dicimus, non nos sumus qui dicimus, sed 
est concupiscentiae verbum? : hujus enim 
et delectationes corporis, quare et tristitiz; 
et quando spoliati pecuniis dolemus aut 
non obtinentes : etenim τὸ amativum pecu- 
nie hoc anima est''; et rursum quando 
vituperati et a potentatu decidentes indi- 


A— - , 
ἑαυτῶν ζωήν. Τοῦτο γὰρ χατὰ φύσιν 
^A- Ο" ^ 
τῶν ὅλων πατήρ. Διὸ 
Te 


7. Plotinus, Enn. HI, 1v, 6 : Περιαγούσης δὲ τῆς 
περιφορᾶς, ὥσπερ πνεύματος τὸν ἐπὶ τὴς νεὼς χαθήμενον 
ἢ χαὶ φερόμενον, πολλαὶ xx ποικίλαι γίγνονται xat θέαι 
χαὶ μεταθέσεις χαὶ συμπτώματα. 

* * , D . . - 

8. Sic codices omnes, Recte animadvertit Fabri- 
cius hunc locum esse turbatum , et supplevit : ποὶς 
[valet , civitatem] muris [spoliavit] et lapidibus. Ad 
rem confer Plotinum, Enn. I, 1v, 7. 

9. Cf. Plotinum, £zn. I, tv, 15. 

10. Hoc anime est, sc. inferioris, ad quam per- 


tinet concupiscentia. 
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gnamur, non est ejus que sursum animae 
passio, sed ejus qua circa cor, deorsum 
habitantis : etenim τὸ amativum honoris 
illius est. Quse autem in nobis ratio in om- 
nibus talibus decepta sequitur et simul con- 
turbatur deterioribus, intellectus ens cecus, 
et nondum purgatus illud quo potest aspi- 
cere se ipsum et quae ante ipsum et quee 
post 1psum ; purus autem factus ab iis qui- 
bus amictus fuit quando decidit, cognoscet 
utique quod in ipso quomodo neque in 
corporeis (post ipsum enim), neque in illis 
in quibus divina libertas arbitrii (ante ipsum 
enim), sed in vivere secundum virtutem. 
Hoc enim libera sola et inservilis, et liber- 
tate decens et potestas ut vere animxze, et 
potestans qui hanc habet *. Potestatis enim 
omnis opus τὸ habens ipsam continere et 
salvare. 

$i autem aliquis in. malitiam respiciat, 
anime in. debilitatem respicit, etsi habeat 
omnem aliam potentiam : alia enim orga- 
norum potentia, et alia eorum quae debent 
uti organis. Omnis igitur anima, secundum 
quod virtute participat, et eo quod est libe- 
ram esse; secundum quod autem malitia 
et debilitate, et eo quod est servire aliis, et 
non Fato solum, sed omnibus, ut est dicere, 
volentibus appetibile aut dare aut auferre 
potenübus. Quoniam et qui virtutem habet 
servit iis quod? desiderabile ipsi acquirere 
et coaugere solis sufficientibus entibus; isti 
autem sunt dii, apud quos ut vere virtus est 
et ἃ qua qua 1n nobis. Et alicubi etiam 
Plato voluntariam servitutem hanc mazi- 
mam aM esse libertatem? : omnem enim 
potestatem omnium habentibus servientes, 
assimilamur ad ipsos, ita ut et totum mun- 


1. Vide Iamblichum (ap. Stobzum, Eclogz eth., 
vit, S 43) : Τὸν χατὰ νοῦν ἄρα βίον xa τὸν ἐχόμενον 
τῶν θεῶν διαζῆν μελετητέον - οὗτος γὰρ ἥμῖν μόνος ἀπο- 
δίόωσι τὴν ἀδέσποτον τῆς ψυχῆς ἐξουσίαν, ἀπολύει τε 
ἡμᾶς τῶν ἀνάγχης δεσμῶν, χαὶ ποιεῖ ζῆν οὐχ ἀνθρώπινόν 
τινα βίον, ἀλλὰ τὸν θεῖον xal τῇ βουλήσει: τῶν θείων 
ἀγαθῶν ἀποπληρούμενον. 

2. Quod. Male codices qui. 

3. Locus Platonis est in Republica, IX, p. 590 C : 


ν᾽ 2 P. x - τ - 
Δοῦλον αὐτόν φαμεν δεῖν εἶναι ἐχείνου τοῦ βελτίστου, 


dum dispensemus , ut ait ille : perfecta 
enim ezs$ et superalata superelevatur et to- 
tum mundum dispensat*. Hoc quidem igi- 
tur divinissimis existit nostrarum anima- 
rum, sicut ultimis, veluti in carcere corpore 
illigatas esse et vivere involuntaria vita pro 
voluntaria et libera ; intermediis autem 
harum, secundum quod. absolvuntur a pas- 
sionibus et corporibus, superascendere ne- 


10 Cessitati ad potentivantem generationi vi- 


tam. 

Etenim rursum si ante animam quidem 
est Intellectus et Deus, post animam autem 
passiones et corpora, et his quidem coacte 


15 agere convenit, [ntellectui autem et Deo. 


modo meliori omni necessitate et quod so- 
lummodo liberum. Necesse igitur animam, 
aut apud illos aut apud istos factam, aut 
necessitatem subintrare deteriorum aut li- 


20 bertatem  preemitti. meliorum , et servire 


quidem aut desuper principatam aut de- 
subtus; servientem autem, aut. comprinci- 
pari principantibus sibi, aut conservire 
servientibus solum. Huc itaque ascendens 


25 anima et resumens ipsius potentiam, scili- 


cet virtutem, nihil dirum existimabit, etsi 
quodcunque fiat circa corpus et qui extra 
corpus* (non enim passiones organorum ad 
utentes transeunt?); sed et iis qualitercun- 


30 que habentibus operabitur quis secundum 


virtutem, languente quidem si contingat 
corpore, viriliter agens, sano autem, tem- 
perate ; οἵ paupertate quidem preesente , 
μεγαλοφρόνως [id est, magnisapienter] ope- 


35 rans, divitis autem, magnifice; ubique 


? 
autem et 115 qua videntur afíluere preeex- 


tollens usuram virtutem et contrariis oppo- 
sitiones. facientem. inservilem, et interiori 


ἔχογτος ἐν αὑτῷ τὸ θεῖον ἄρχον, οὐχ ἐπὶ βλάδη τῇ τοῦ 
δούλου οἰόμενοι δεῖν ἄρχεσθαι αὐτόν. 

4. Platonis Phaedrus, p. 246 C: Τελέα μὲν οὖν οὖσα 
xai ἐπτερωμένη μετεωροπορεῖ τε xol πάντα τὸν κόσμον 
διοιχεῖ. Cf. Plotinum, Ez. lI, ni, 13. 

9. Vide Plotinum, E». I, ταν, 14. 

6. Hzc verba Noster depromp:sit e Plotino, Enz. 

4 ' Y * [4 " 7 
I, 1, 9: Χρωμένη μὲν οὖν [ἣ ψυχὴ] σώματι ota. ὀργάνῳ 
» , ^ f ^ - 
οὐχ ἀναγχάζεται δέξασθαι τὰ διὰ τοῦ σώματος παθήματα, 
ὥσπερ οὐδὲ τὰ τῶν ὀργάνων παθήματα οἱ τεχνῖται. 
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fugit eas que deforis plagas melioratus. Non 


enim existimes quod solis vobis * admittitur 


dicere, data virtute datam movere gravita- 
tem; hoc utique multum divulgatum, sed 
multo magis iis qui secundum virtutem vi- 
vunt, datam ex omni virtutem alia virtute, 
quie ut vere , ornare. Et qui quidem sic ha- 
bet generosus est et liber; malus autem 
omnium est servus, etsi principetur omni- 
bus, similis iis qui in /Egypto puniuntur, 
quibus larvas ridentes cireumponentes pu- 
niunt. Et iis necessitas pre:evalet non tenen- 
tibus se ipsos : elongatis enim ipsis a diis 
tanquam brutis utitur universum*, 

Quando igitur videre volueris τὸ in nobis, 
vide animam secundum naturam viventem. 
Vivit autem. secundum naturam quie non 
debilis : nihil enim debile in eo quod se- 
cundum naturam. Non est autem debilis, 
que non malitia repleta: debile enim ma- 
lum in omnibus. Et si sic respicias, videbis 
naturam ejus quod in nobis qualis quaedam 
est, utentem omnibus circumstantibus recte, 
et aut prohibentem fieri aut factas passio- 
nes deteriorum curantem, tradentem autem 
Fato agere in ea quz post ipsam, quorum 
est dominans, coordinatam autem iis quae 
ante ipsam, a quibus melioribus entibus 
non abscissa est *. Talia et de secunda dis- 
cussione a nobis dicta sint. 

Ad tertiam autem consequenter acce- 
dentes dicamus qui sunt et quales modi 
cognitionum, quos indistinctos sinentes la- 
tebimus nos ipsos errantes et circa res et 


1. Vobis, sc. Mechanicis. 

2. Proclus, in Timeum, p. 324 C : Κρατηθεῖσαι δὲ 
iab vef διντοῦ se Tulle c'Rone Botjum -oewrtas cfe. οἱ 
950 τοῦ ὕνητου τῆς -ὧὐς £t6096 G09AXt γίγνονται τῆς εἰ- 

1 bi P affa Wut M -. OE ^ ^ - zz 
μαρμένης. Χρῆται γὰρ αὐταῖς ὡς ἀλόγοις τὸ πᾶν. Cf. 
Plotinum, ἔπη. Il, m, 13. 

3. Hunc locum Noster desumpsit ex Iamblicho 
(ap. Stobz»eum, Eclogae eth., vin, S 41) : Οὐσία ἐστὶν 
X5). m [4 - E. TN. ty ς ini » , -— » , 

Xokog ἣ τῆς ψυχῆς xaÜ' ξαυτὴν, ἀσώματος, ἀγέννητος 
* ^ * -᾿ * 

πάντη xxi ἀνώλεθρος, παρ᾽ ἑαυτῆς ἔχουσα τὸ εἶναι χαὶ τὸ 

-»" ων Y -——) neuem ^ RJ 

ζῆν, αὐτοχίνητος παντελῶς xai ἀρχὴ τῆς φύσεως xxi τῶν 

^ , " ^ τ n 

ὅλων χινήσεων. Αὐτὴ δὴ οὖν χαθόσον ἐστὶ τοιαύτη. χαὶ 

^ *, 

τὴν αὐτεξούσιον xxi τὴν ἀπόλυτον περιείληφεν ἐν ἑαυτῇ 

, 1 * [i e : 
ζωήν. Καθόσον μὲν οὖν δίδωσιν ἑαυτὴν εἰς τὰ γιγνόμενα 

^ e κ A - ^ 
xxt ὑπὸ τὴν τοῦ παντὸς φορὰν ξαυτὴν ὑποτάττει, χατὰ 


τι - 


- 


νων ci ΤΩΣ τε ὦ 13 ^ 
τοσοῦτον χαὶ ὑπὸ τὴν εἱμαρμένην ἄγεται xal δουλεύει ταῖς 


circa divini Platonis institutiones. Num 
igitur aliam. quidem intelligemus cognitio- 
nem ex ab Aristotele divulgatis, et ἃ Pla- 
tone etiam eam quae sine causa solam co- 
gnoscentem ipsius quia veritatem ? Quoniam 
incipientibus purgari animabus. attribuere 
primam consueverunt opinionem ipsam vo- 
cantes, iis quidem qui erudiuntur circa 
agibilia, absolutis jam ab humanis circa 
entia tractantibus. Etenim παιδεία [id est, 
eruditio] est purgatio immensurationis pas- 
sionum, et multo magis ad impassibilitatem 
a mediocritate passionum via, non adhuc 
ratione volente compati quidem, sed me- 
diocriter, omnem autem funem passionum 
exuente. 

Hac autem tanta* ente, alteram ad sursum 
tradiderunt nobis ex eodem gymnasio *. 
Aiunt eam quie ex principiis quidem pro- 
cedentem et suppositionibus cognitionem 
et causas cognoscentem , omnia autem ne- 
cessaria concludentem * : qualem utique et 
arithmeticam et geometriam invenit quz 
ab illis ratio, quia. quidem et syllogizantur 


5 et ex necessariis concludunt, opinativa so- 


lum cognitione supra locatas; quia autem 


usque ad sua principia stantes ", horum 


causas superius gaudere sinunt non mul- 
tum tractantes, propter hzc itaque a per- 
fectissima cognitione deficientes se ipsas 
ostendentes. Geometra enim, a, sermo 
non erit ad. interimentem principia*. Quare 
hoc quidem erit et in iis planum, quod a 
principiis illis confessis; quod. autem circa 


φύσεως ἀνάγχαις. Καθόσον ὃὲ αὐτὴ τὴν νοερὰν ἑαυτῆς 

ὶ τῷ ὄντι ἄφετον ἀπὸ πάντων xai αὐθαίρετον ἐνέργειαν 
ἐνεργεῖ, χατὰ τοσοῦτον τὰ ἑἕαυτῆς ἑχουσίως πράττει xai 
τοῦ θείου xa ἀγαθοῦ καὶ νοητοῦ μετ᾽ ἀληθείας ἐφάπτεται. 

ἢ, Tanta. Male codices Ambros. causa. 

9. Ex eodem Gymnasio, sc. Lyceo. 

6. Vide Aristotelis 47nalyt. post., L, vr-x, passim, 

7. Aristotelis Metaphys., XI, 7 : Πᾶσα δ᾽ ἐπι- 
στήμη ζητεῖ τινας ἀρχὰς xal αἰτίας περὶ ἕχαστον τῶν 
ὑφ᾽ αὑτὴν ἐπιστητῶν, οἷον ἰατριχὴ xai γυμναστιχὴ καὶ 
τῶν λοιπῶν ἑχάστη τῶν ποιητιχῶν ἢ μαθηματιχῶν, 
τ €. ἃς 

8. Locus Aristotelis est, ibid., 6 : Μηδὲν γὰρ τι- 
θέντες, ἀναιροῦσι τὸ διαλέγεσθαι xal ὅλως λόγον ὥστε 
πρὸς μὲν τοὺς τοιούτους οὐχ ἔστι λύγος. 
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ipsa principia, obscurum et ignotum dimis- 
sum. 

Tertiam igitur ad superius ascendentes 
dic me dicere humanc animae cognitionem 
usque ad unum ascendentem et usque ad 
insuppositum per omnes, ut est dicere, spe- 
cies *, has quidem dividentem, has autem 
resolventem, ex unoque multa facientem et 
e mulis unum ?, hanc quam θριγχὸν qui- 
dem mathematum determinat qui in. Po/itia 
Socrates*, qui autem in Épinomide Xenus* 
colligationem ipsorum vocat. Ab hac enim 


et geometer et unusquisque aliorum scien- 


tium sumit de suis principiis theoriam 
multa principia et divisa ex uno omnium 
principio rejungentem. Quod enim in om- 
nibus est entibus illud, hoc in. geometria 
quidem punctum, in arithmetica autem 
monas, et in singulis quod simplicissimum , 
a quo producentes qu:e sub ipsis singulee 
scientiarum. demonstrant. Sed horum qui- 
dem unumquodque dicitur quoddam prin- 
cipium, et est; omnium autem entium prin- 
cipium simpliciter est principium, et usque 
ad illud ascensus summe scientiarum. 
Quartam autem adhuc tibi et hac simpli- 
ciorem intelligendum nostram cognitionem, 
quoniam non adhuc methodis utentem et 
resolutionibus aut compositionibus aut de- 
finitionibus, aut demonstrationibus * , sed 
ἐπιδολαῖς [id est, adjectionibus simplicibus 
et velut autopticis et per se visivis] entia 
speculantem collaudant qui secundum 1ρ- 
sam operari possunt, intellectum jam et 
non scientiam ipsam venerantur dicentes. 
Aut non audisti Aristotelem quidem in. De- 
monstrativis libris sic aliqualiter dicentem 
quod melior omni substanua | intellectus in 


1. Vide infra, p. 185, n. 5. 

2, Piatonis Sophista, p. 2953 D : Oxo» ὅ γε 
τοῦτο δυνατὸς δρᾶν μίαν ἰδέαν διὰ πολλῶν, ἑνὸς ἑχά- 
στου χειμένου χωρὶς, πάντη διατεταμένην ἱχανῶς διαι- 
σθάνεται, X. t. À. Cf. Plotinum, En. I, niit, 4. 

ὃ. Cf. infra, p. 184, n. 2. 

4. Ξένος. Vide Epiunomida, p. 992 A. Cf. infra, 
p. 183, n. 8. 

3. Vide Aristotelis Analyt. post., I, x. 

6. Proclus iníra, in Parmenidem,lib. V : Ὑπὸ δὲ ταύ- 


nobis, et quis iste sit determinantem , quo 
terminos, inquit, cognoscimus '; Platonem 
autem in Timo intellectum et. scientiam 
circa entia cognitiones esse anima pro- 
nunciantem *? Etenim videtur scientia qui- 
dem esse animz, secundum quod est anima 
cognitio ; intellectus autem, secundum quod 
anima est imago ejus qui ut vere intellec- 
tus : etenim ille videns intellectualia, ma- 
vis autem ens una, inquit, ἐπιδολὴ, id est, 
injectione vel intuitu et attactu intellecto- 
rum se ipsumque intelligentem et illa in se 
ipso entia conspicit, propter quod et intel- 
ligit quae est?, et quod intelligens est simul 
intelligit cognoscens et se ipsum quis est. 
Hunc igitur imitans secundum quod potest 
anima fit et ipsa intellectus, scientiam su- 
percurrens et relinquens multas methodos 
in quibus prius decorabatur, et oculum so- 
lum erigens ad entia, contingentia quidem 
et ipsa intelligens, sicut et intellectus, con- 
tingens autem alias aliaque, omnia ille simul : 
Hanc enim fatalem connexuit, ait, omnium 
Pater **. : 

Quintam etiam post has omnes cognitiones 
intellizentiam volo te accipere, qui credi- 
disti Aristoteli quidem usque ad intellectua- 
lem operationem sursum ducenti, ultra hanc 
autem nihil insinuanti!!; assequentem autem 
Platoni, et, ante Platonem, Theologis qui 
consueverunt nobis laudare cognitionem 
supra intellectum et μανίαν, ut vere hanc 
divinam divulgant : /psam aiunt unum ani- 
ma , nos ad hoc intellectuale excitantem et 
hoc coaptantem Uni. Omnia enim simili co- 
gnoscuntur, sensibile sensu, scibile scientia, 
intelligibile intellectu, Unum uniali. Intel- 
ligens quidem etiam anima et se ipsam 


τὴν doy χαὶ ὅλην μέθοδον αἱ τέτταρες τελοῦσι δυνάμεις, 
δριστιχὴ, xad διαιρετιχὴ, xal ἀποδειχτιχὴ. χαὶ ἀναλυτιχή. 

1. Aristoteles in ““παἰγέ. post., l, mm : Καὶ οὐ 
μόνον ἐπιστήμην, ἀλλὰ xoi ἀρχὴν ἐπιστήμης εἶναί τινά 
φαμεν 5 τοὺς ὅρους γνωρίζομεν. 

8. Locus Piatonis est, in Timaeo, p. 38 A : Τὸ μὲν 
δὴ νοήσει μετὰ λόγου περιληπτὸν, ἀεὶ χατὰ τὰ αὐτὰ ὄν. 

9. Qua est, & ἔστι, pro qua sunt. 

10. Hoc non reperitur in Oraculis Zoroastris. 

11. Vide supra, p. 169. 
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cognoscit et quecunque intelligit contin- 
gentia, sicut diximus. Superintelligens au- 
tem et se ipsam et illa ignorat; quo adjacens 
τῷ Uni quietem amat, clausa cognitioni- 
bus, muta facta et silens intrinseco silentio. 
Etenim quomodo utque adjacet indicibi- 
lissimo omnium aliter quam soporans quz 
in ipsa garrula materia? Fiat igitur unum 
ut videat τὸ Unum, magis autem ut non vi- 
deat τὸ Unum : videns enim , intellectuale 
videbit, et non supra intellectum, et quod- 
dam unum intelliget, et non τὸ autounum*'. 
Hanc, o amice , divinissimam entis opera- 
tionem anim:e aliquis operans, soli credens 
sibi ipsi, scilicet flori intellectus, et quietans 
se ipsum non ab exterioribus motibus, sed 
ab interioribus, deus factus, ut anime pos- 
sibile, cognoscet solummodo qualiter. dii 
omnia indicibiliter. cognoscunt singuli se- 


cundum τὸ unum quod sui ipsorum. Donec : 


autem circa ea qui deorsum volvimur, 
increduliter. habemus. circa. hiec, scilicet 
omnia divino cognoscente impartibiliter et 
supervternaliter, esse quidem eternaliter 
entia, fieri autem temporaliter qui fiunt, 
neque tempore neque cwterno ente in τῷ 
Uno. Tot quidem sunt cognitionum species 
apud nos, ad quas utique respicientes pos- 
sibile solvere et quicunque de eo quod 
est scire? animam hic veritatem, et de non 
scire. 

Quoniam autem tres fecimus discus- 
siones, quas necessarias dicebamus esse 
ad quesitorum dearticulationem, ad Ipsas 
jam transibimus dubitationes, et secundum 
unamquamque ipsarum consequentes ap- 
ponam solutiones. Primo igitur scribis (tan- 
quam sufficiens argumentum. ejus quod τὸ 
in nobis sit frivolum, sed opera est? coles- 
tium partium sola ad singula eorum que 


. Autounum, αὐτοέν. 
. Male Fabricius solvere. 
- Opera est. Codices Ambros, o£tinet, quod minus 
placet. 
4. Κατορθοῦμεν, id est, prospero successu gau- 
demus. 
3. Vide IamLblichum (ap. Stobzum, Eclogs eth., 


fiunt factionem) hoc quod et nos homines, 
in quibuscunque dirigimus *, nos ipsos cau- 
samus eventuum ; in quibus autem infortu- 
namur, ad illam causam, scilicet Necessi- 
tatem, transferimus pro electione. Et hiec 
dubitans putas obtinere eum qui de Fato 
communem conceptum, tanquam ente et 
principaliori ente in agibilibus quam nostri 
impetus; et neque ego ipse video homines 
aliter aliqualiter habentes quam imputantes 
sibi ipsis directionis causam, peccatorum 
autem aliis. Sed in hoc differimus, quod tu 
quidem multorum opinionem sufficere exi- 
stimas ad id quod de rebus indicium, ego 


; autem illos quidem 510 ratiocinari propter 


quamdam φιλαυτίαν |id est, amorem sui 
malum et inconvenientem] existimo; enter 
autem sapientes, quibus competit ad totum 
et partes respicere, quem habent ad illa 
ordinem non negligere, omnium eorum 
que — fiunt. principaliter quidem — causare 
Deum, a quo bonum advenit omnibus; post 
illum autem , mundi periodum et tempus, 
in quo que fiunt coaptantur totis et coor- 
dinantur, nullo super adventitio ente ad 
totorum politiam ; tertio autem se ipsos, in 
quibuscunque preeligentes sortiuntur et sui 
ipsorum impetibus cooperantur ad rerum 
expletionem *. 

Quando autem aliquid evenit preter ip- 
sorum electionem, tunc tota sola et illorum 
factionem ut vincentem causantes merito 
(partialia quidem enim ubique cum totis 
necessarium operari, tota autem et sine illis 
et cum illis), et quod isto modo qui intel- 
lectum habent dividunt factiones, sed non 
ut tu ipse divisisti. Audi Platonem in Zegi- 
bus clamantem quod Deus quidem omnia, 
et post Deum fortuna et tempus humana 
omuia gubernant*; Nostrum autem ab iis 


vir, S 43) : Τούτων δὲ οὕτως ἐχόντων, xai ἣ τῶν ἀν- 
θρώπων ἀρχὴ τοῦ πράττειν ἔχει μὲν συμφωνίαν πρὸς ἀμ- 
φοτέρας ταύτας τὰς τοῦ παντὸς ἀργὰς τὴν εἱμαρμένην xat 
τὴν πρόνοιαν], ἔχει: δὲ χαὶ ἀφειμένην ἀπὸ τῆς φύσεως xol 
ἀπόλυτον ἀπὸ τῆς τοῦ παντὸς κινήσεως ἐν ἡμῖν τῶν πρά- 
ξεων ἀρχήν. 

6. Platonis Leges, X, p. 890 D: Ἀλλὰ πᾶσαν, τὸ 
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tertium dicere consequi artem? : in tempore 
enim hiemis? cooperari utique aliquid. et 
gubernativam, et sanationis medicativam , 
et totaliter agibilium politicam. Sive igitur 
dirigamus, Fatum, tempus et Deum cau- 
sandum, ut quod fit tres causas habeat : 
hanc quidem ipsum facientem bonum, hanc 
autem ordinatam in unam ad omne* homo- 
logiam, aliam autem humanam totaliter. Et- 
enim omne humanum opus pars est uni- 
versi ; non e contrario autem, quia et aliis 
animalibus necesse partibus entibus omnis 
et facere, sed et pati. Omnis quidem hujus 
mundialis consistentize et. dramatis [id est, 
operis] pars finem habet bonum : nulla 
enim inordinata relinquitur partium , sed 
contexitur ad τὸ bene universi. Non e con- 
verso autem omne quod bono sortitur cum 
mundiali politia coordinatur : est enim et 
supra mundum vita, et vita deorum et ani- 
marum supra Fatum excedentium et Provi- 
dentice soli consequentium. 

Ubi igitur hic τὸ in nobis, quando quod 
lit connectitur cum periodo mundi, et rur- 
sum quando ex illa sola efficitur? Übi au- 
tem. alibi dicemus quam in nostris interius 
electionibus et impetibus? Horum enim so- 
lorum nos domini; iis autem, quz extra, 
factis cum aliis et pluribus et potentioribus. 
Oportet enim quod extra generabitur par- 
tem fieri universi ut et generetur; hoc 
autem coannuente et cooperante universo 
ut in se ipsum faciat omne, parte sui ipsius 
agens in aliud et ab alio patiens. Et propter 


hoc ergo et in iis qu: fiunt hos quidem : 


laudamus, hos autem vituperamus, tan- 
quam utique et ipsos propter electionem 
dominos factos, et qualia quedam utique 
sint quz fiunt, talem non mundum, sed 


λεγόμενον, φωνὴν ἱέντα τῷ παλαιῷ νόμῳ ἐπίχουρον γί- 
γνεσθαι λόγῳ ὡς εἰσὶ θεοὶ χαὶ ὅσα νῦν δὴ διῆλθες σὺ, xol 
δὴ χαὶ νόμῳ αὐτῷ βοηθῆσαι xal τέχνῃ, ὡς ἐστὸν φύσει ἢ 
φύσεως οὐχ ἧττον, εἴπερ νοῦ γέ ἐστι γεννήματα. 

1. Nostrum, sc. hospitem Atheniensem. Ibid., p. 888 
E : Λέγουσί πού τινες ὡς πάντα ἐστὶ τὰ πράγματα γιγνό- 
ἔενα xal γενόμενα xol γενησόμεγα τὰ μὲν φύσει, τὰ δὲ 
τύχῃ, τὰ δὲ διὰ τέχνην. 


agentem dicimus. Non enim erat* a mundo 
quod in ipsis quale, sed ab agentis vita ; 
coordinatur autem ad omne propter omne, 
et est tale iterum propter partem *. Et quod 


5 haec vera scribimus manifestabunt tibi et 


Responsa, sepe victoriam dantia et nostris 
electionibus, et non soli ordini mundialium 
periodorum ; puta quando dicunt : 76 ip- 
sum videns, verere; et iterum : Cognosce 


10 fe. ipsum. Jam institit et in aliis : Extra 


corpus te ipsum crede, et es *. Et quid opor- 
tet dicere, ubi et zgritudines voluntarias 
pullulare nobis aiunt ex tali vita nostra 
nascentes ? 

Non ergo oportet que fiunt omnia remit- 
tere ad solum ordinem universi, sicut neque 
ad nostrum impetum, neque rursum seques- 
trare animam a dominio electionum, in hoc 
ipso esse habentem, scilicet in przeligere so-- 
lum, et hec quidem declinare, iis autem ac- 
currere, quamvis in iis quz fiunt non sit 
domina universi. Oportet enim unamquam- 
que causam hoc solum expetere, in quo apta 
nata est. Natum est autem τὸ in nobis non 


5. esse activum solum, sed et electivum secun- 


dum se ; aut eligens agere cum aliis et pec- 
care ipsum dicimus et dirigere propter elec- 
tionem, quoniam, et si actum bonum sit 
et agens ex electione mala operetur, malam 
dicimus actionem. Nam quod quidem in acto 
bonum, propter aliud ; quod autem pravum, 
propter eligeus. Sic ergo evidens est omni- 
bus nos actionum , secundum quod sunt 
eligibiles, dominos existere. ΒΝ 

Post hanc autem quzstionem dicis quod 
omnes homines de futuro sollicitamur in 
omnibus, etiam in iis quz in nobis esse vi- 
dentur. Et hic iterum ut alterum argumen- 
tum scribis ad hzc, quod non simus domini: 


2. Χειμῶνος, id est, procellz. 

3. Omne, τὸ πᾶν. 

4. Erat. Male Fabricius habentia. 

3. Vide Proclum, in Timeum p. 324 C : Ἄγεται 
μὲν γὰρ ἕχαστον ὡς πέφυχε, xol πᾶν ζωῆς χρείαν τῷ 

M - ^ ^ MN 2r τῇ 2: 

παντὶ πληροῖ, χαὶ οὐδὲν ἄταχτον οὐδὲ ἀόοιστον ἐν τοῖς 
ὅλοις ἀφεῖται. 


6. Hzc non reperiuntur in Oraculis Zoroastris. 
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alicujus nos, si quidem ignoramus quod eve- — clamaremus, neque divinativee et sacerdota- 
niet; manifestare autem hoc studium nos- — lisutilitatem ex humanis vitis describeremus, 
trum circa divinationes, etiam in quibus nos quoniam et historias omnes barbaricasque et 
eligimus. Bene quidem igitur dicis, ut sum- — greecas habes contestificantes quod propter 
matim est dicere, quod ergo, si amatores 5 divinativam, sive ex divina inspiratione sive 
divinationis omnes sumus, nihil est in no- ex humana arte, multi utique sepe cogno- 
bis? Ezo autem convertens dicam sermo- — verunt quz oportebat agere, et cognoscen- 
nem melior factus! : quod ergo, si nihil est tes inexcusabilium. malorum in futurum 
in nobis, sed ex motu solo coactasuntque — liberi exstiterunt ; quas relegere tibi promp- 
fiunt, non utique erimus amatores divina- 19 tum. Illud determino docens ad praesentem 
tionis. Qu: enim in aliunde coactis oppor- — speculationem, quando et divinativam hanc 
tunitas divinativie, quorum et cognitio ut multum divulgatam, et eam quc sacrorum 
futurorum aut non futurorum? Necessariis habere locum dicimus ad fieri aliquid οἵ 
autem utrisque entibus? superflua : nam ne- non, et quando obtineri lis quie ex. uni- 
cessarium impossibile non fieri, quamvis 15 verso delatis generationibus; tanquam ergo , 
millesies nos de ipso et prescientes et pre» quando quidem quae in omni omnia divi- 
consiliantes existamus. Si igitur non, frustra neque et diemoniales cause concurrunt. ad 
sollicitamur de futuro. Non frustra autem, | unum et veluti idem loquuntur, tunc et sa- 
si quidem hoc secundum maturam nobis : — crificii opera inefficacia videntur (oppugnare 
nihil enim eorum quie secundum natugam, 30 enim toti partem et contraria ferre, impossi- 
frustra. Oportet utique non omnia a circu- bile ; et przecognitio nihil apponit aut aufert 
latione ligantes cogere, sed aliquid et pre- — divinatorum) ; quando autem, multis entibus 
cognitionem nobis proficuam poni, et vitas talibus, hiec quidem aliquid aliud ferunt, haec 
nostras non ut preecognoscentes patiamur autem aliud ( puta hzec quidem toety. zat 
solum, sed ut, per przcognoscere , ad hoc 25 nem, hzc autem salvationem egrotantium), 
quod et ipsi aliquid cooperari futuris aut— qualia utique secundum unamquamque his- 
non cooperari simus promptiores. Ad hzc — toriam est dicere in factionibus celestium 
autem non divinationes solum, sed et ora- — in nos, tunc et sacra talis adducta solvit eos 
tiones et sacrorum negotium omne aiunt quia ledentibus defluxus, iis quae a profi- 
conferre (aut et hoc unguento ungentes et 3o cientibus nobis utens cooperativis virtutibus. 
coronantes expellemus et circeumscribemus, — Ft futuri consideratio magnam habet par- 
et neque sursum tendere manus neque ser- — tem in effectibus, et totaliter hic τὸ in nobis 
vire dabimus ad potentes suspendere cce- aut 115 causis aut aliis coordinatum, sicut in 
lestes influxus; frustra etiam omnino homi- — verberibus super auctum sui ipsius motum 
nes Deum semper invocare in quibuscunque ss exhibet aliquando quidem alium, aliquando 
difficilibus speraverint, et ipsum Apollo frus-— autem alium finem. Et hoc scribo ! de 115 
tra responsa dare), quia facientibus quidem — quee extra fiunt. Ubique autem rursum illud 
heec fugere existet eas quee a coelestibus pe- — preexistere dico, scilicet qualem impetum 
riodis appensas poenas, non facientibus au-— et electionem characterizare τὸ in nobis, et 
tem inefficax occurrere dirum. 0 esse hoc anim: opus in ipsa manens, inec- 
Et quidem si non in ipsis esset facere et — feribile in universum. no 
non, quomodo non et dividi ista. et se- Iis* igitur consequenter, ut mihi videtur 
quentia responsis dare electionibus penitus — ipse? gubernat omnia animalia et nos et 
inconveniens? Sed neque de Deo hic pro- — alia secundum submissionem habere* vitau 


— 


1. Melior factus, id est, meliorans. 
2. Superílua conjectura Fabricii, eventibus. 
3. Minus recte Fabricius scito. 6. Lege habentia. 


4. lis, sc. objectionibus supra propositis, 
9. Ipse, sc. ordo universi. 
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ab aere datam et a prima latione, in cere- — sortiente quandoque veritatem; si non? di- 
bri quidem parte rationalem, in sensitoriis cere quod et substantiam divinz anime ab 
autem eamdem hanc innascentem circa alia — there defluere. inconveniens (sí oportet 
et alia sensibilia, vocatam sensum, visum impossibile inconveniens dicere : quae qui- 
aut auditum aut aliquem reliquorum tan- 5 dem enim ab sthere animze corporea ge- 
quam subjectis differentem, unam autem  neratione sortie sunt; animam autem 
et indifferentem* secundum se entem. Hxc — demonstrat et Atheniensium Xenus' corpo- 
autem audiens te ordinantem, mirum exis- ribus omnibus entem seniorem); 51 autem 
timavi si, philosophize amator et intellec- utique non corpus zethereum intelligis, sed 
tualium. speculaminum (et quid dico intel- τὸ intellectum. zethereum aut animam  intel- 
lectualium? sed et expertus earum que  lectualem sthera circumducentem , neque 
secundum eruditionem viarum, et geome- sic mihi videris verissimam causam inve- 
trize et arithmeticze inventionum), dein tan- — nisse animze, Alius enim. fons animarum a 
tum attribuisti sensibus, ut rationalis nostre — quo et athereze anima, et quee eorum qua 
substantize et intellectualis non idola hujus 15 sub luna elementorum, et dzemoniz anime, 
debilia et per debilia organa vix tangentia et nos. Et ad illam oportet respicere quam 
cognoscibilia dicas, sed ipsam illam secun- — Plato quidem, occultans veritatem, crate- 
dum subdescensionem factos, aliquali sola — rem appellare mihi videtur, et conditorem 
organorum diversitate distinctos ab invicem — non ex there, sed ante corpora ibi alicubi 
et ab illa, et quidem, ut alicubi et prius 20 tradit commiscentem animam, uti ait Ti- 
ostendimus, sensu quidem omni insepara- maus : Eam quie omnis animam commi- 
bili a corporibus ente et ad se ipsum con-  scens miscuit? . Qui autem a Deo traditi Ser- 
verti impotente, rationali autem illa et in-— mones fontem per se laudant omnis animae 
tellectuali vita se ipsamque cognoscere apta  empyrias* [id est, empyrialis, aetherealis, 
nata et propter sni ipsius cognitionem ad se 25 materialis]; et hunc sejungunt ex tota ζωο- 
ipsam convertente; quia et omne cogniti- γόνῳ θεᾷ [14 est, generatrice dea], a qua et 
vum secundum operationem conversum est — totum Fatem suspendentes duas faciunt σει- 
ad cognoscibile, quare et quod sui ipsius ad ρὰς [id est, ordines], hanc quidem anima- 
se ipsum. Qualem igitur vides intellectualis — lem, hanc autem, ut diximus, μοιραῖαν [id 
vie et anime seusitivie identitatem? ejus so est, fatalem]; et animam ex altera trahentes 
que deorsum respicit, ad eam qua sursum — quandoque aiunt Fato servire, quando ir- 
tendit in totorum principia ? consepulte in — rationalis facta dominum permutaverit, pro 
corporibus, ad eam que pura est in corpo- Providentia Fatum 7. 

ribus, in iis quee secundum naturam opera- Quod autem, sicut dixi, neque geome- 
tonibus? ejus que nusquam veritatem co- 35 tri: et arithmetic non quod intellectuali 
guoscere potest, ad eam quz semper tendit — operatione dignam pronunciasti nostram 
ad ens? animani, sensibus ipsam coordinans, ad- 
Si autem non frustra?, neque in alio ali- — disces utique considerans quod hoc pri- 


quo qui secundum naturam appetitus et mum opus est scientiarum harum cessare ab 


1. Male Fabricius differentem. 6. Cf. Proclum, i» Timeum, p. 321 A: 
9. Si autem non frustra, sc. dicis substantiam di- Ἐν δὲ θεῷ κεῖνται, πυρσοὺς ἕλχουσαι ἀχμαίους 
vin anime ab wthere defluere. "Ex πατρόθεν χατιόντας, ἀφ᾽ ὧν ψυχὴ χατιόντων 
3. δὲ non, Fabricius sino. Ἐμπυρίων δρέπεται καρπῶν ψυχοτρόφον ἄνθος. 
4. Ξένος ᾿Αθηναῖος. Locus Platonis est, in Legibus , 7. Hunc locum Proclus fusius explicat, ie Timaum. 
X, p. 896 B : Ἱχανώτατα δέδειχται ψυχὴ τῶν πάντων p.322 C: Δεῖ, ὡς oi θεολόγοι διδάσχουσι, τὴν φύσιν 
πρεσθυτάτη,. 


πρώτως θεωρεῖν ἐν τῇ ζωογόνῳ θεότητι νοερῶς προῦπάρ- 
M . . mx ; * ^ 
S. Platonis Tímeus, p. 41 D : Ἐπὶ τὸν πρότερον χουσαν. Ἐχεῖθεν γὰρ ἀπαιωρουμένη χατευθύνει xat τόνδε 
χρατῆρα ἐν ᾧ τὴν τοῦ παντὸς ψυχὴν χεραγνὺς ἔμισγε. τὸν ἐυφανῆ xócuow, τοῖς δὲ ἐνύλους λόγους τοῖς ἀύλοις 


- 
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anima eam quz cum sensibus operationem, 
et abducere ex iis, ut possibile, et assuefa- 
cere intus videre et rationes videre imma- 
teriales et demonstrationes inquirere con- 
trariantes sensibus. l1 quidem enim recusant 
impartibilitatem ;. hec autem ab impar- 
tibilibus esse existentiam partibilibus. ait 
et principia, iis quidem partibilia, iis au- 
tem impartibi/ia. Et. sensus quidem, quee Ἢ 
aliquid et singularia cognoscere putant; ew 
autem universalia et quorum eadem natura 
semper, quam non ἃ sensibilibus. accepe- 
runt non enim sunt quce imper fecta per- 
fectorum  causa*), sed desuper ab intel- 
lectu : propter quod et judicant sensus, 
et exprobrant ipsis grossitiem cognitionis, 
eas qua cum passionibus perceptiones co- 
gnoscibilium , indeterminabiles ἃ sensibus 
motus. 


Etenim sunt enter ludicre cognitiones : 


quie sensuum cognitiones; quz autem illa- 
rum jam studios:e et assuefacientes, a ludi- 
cris quidem absolvi, venari autem entis co- 
enitionem pro ludicra. Hanc quidem ieitur 
vitam et fatalem esse et pati alias alia cum 
corporibus, n quibus consistit quod a l'ato 
necessarium (omnis enim species ἃ materia 
inseparabilis inde et. abgeneratur et conti- 
netur : conversa enim ipsa ad se ipsam non 
contingit. dicere. quod aliud quidem est 
quod extrinsecus ipsi advenit, aliud autem 
τὸ verum; dicit autem illud solum. quod 
passionem nuntiavit, propter quod et ab 
altero mobilium est, operationem non ha- 
bens ab altero mobilium puram); sed intel- 
tectualem * quidem secundum ipsius na- 
turam, non tolerantem autem  violentis 
passionibus sensus assequi, in se ipsa autem 
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ἀφομοιοῦσα, τὰς δὲ σωματιχὰς χινήσεις εἰς τὰς πρωτουρ- 
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[oos ἀναφέρουσα, τὴν δὲ ἐγχόσμιον τάξιν τῆς νοερᾶς εὖ- 
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No ot; δ᾽ ἀμφὶ θεᾶς φύσις ἄπλετος ἠώρηται. 
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Πρόεισι δὲ ἐχεῖθεν xai εἰς τὸν δημιουργιχὸν νοῦν, xai 
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judicatoria continentem  deforis fallacium 
motuum, et apponentem quidem τὸ defi- 
ciens quibus sensus patitur, arguentem au- 
tem ipsorum mendacium, et hiec de proprio 
agentem. Non enim ab iis, quie sensus * , est 
judicare sensum, sed ab intellectualibus ra- 
tionibus, quas non potest suscipere sensus 
cognitio, Ex contrario itaque sensui ponen- 
dum immaterialem et. separabilem et ex se 
operativam * ; et huic quidem et electionem 
dandum inclinationis ad. utraque. sursum- 
que et deorsum, ad intellectum a quo ge- 
nita est, et ad sensum quem genuit; sensui 
autem et omnibus simul incorporatis vitis 


5 quod sine electione, quia et corporibus. 


Media enim rationalis anima. intellectus et 
sensus ens, fertur quidem ad ambo propter 
instabilem electionis inclinationem ; fit au- 
tem secundum habitudinem utrumque .ex- 
tremorum, quorum secundum substantiam 
neutrum est; manifestat autem ipsius me- 
dium et quz ab intellectu perfectio, et quae 
a sensu deceptio. Dogma quidem Igitur ta- 
lem habeat directionem, ut mihi videtur. 


FEET. Ü 
Ad eam autem qui de bono opinionem, ; 


quam intermedie sermonum  projecisti , 
quod quidem singulis delectabile dicens 
bonum, hoc autem esse positione (obtinere 
enim alia legalia apud alios), verecundarer 
utique in me Ipso, si non manifeste ad vi- 
rum amicum scriberem quod videtur, tan- 
quam utique et electioni mec indignum sit, 
ut existimo, opinio de iis, et clati quam 
habens existo. Juveni enim quidem viro ta- 


35 lem fieri opinionem nihil. mihi videtur mi- 


rum, ad opiniones hominum in pluribus 
juventute aspiciente; intellectum autem 
senilem pressidem statuenti intellectuales 


ἑαυτὰς cluaxouéyr συντάττουσιν. Extrema verba referunt 
oraculum quod bis laudatum est supra, p. 195, l. 27, 
et p. 164, 1. 7. 
|. Qus, sc. cognitiones. 
3. Hxc Proclus desumpsit e Plotino, Ern. III, πὶ 
4 : Ἔστι δὲ οὐ διὰ τὴν ἀταξίαν τάξις, οὐδὲ διὰ τὴν ἀνο- 
αἱαν νόμος, ὥς τις οἴεται, ἵνα γένοιτο ἐχεῖνα διὰ τὰ χείρω. 
3. Intellectualem, sc. vitam, ut supra, p. 178, 1. 36. 
4. Qua sensus, ἃ τῆς αἰσθήσεώς ἐστι. 


9. Operativam, sc. vitam. 
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prudentis judicii conceptus convenire exi- 
stimo, et non quoscunque multorum fame 
et illibrate lationes perstrepunt. Num igi- 
tur, quoniam Persis quidem alia et delecta- 
bilia et legalia delectabilibus illis congrua, 
Grecis autem alia de eisdem iis videntur et 
alis alia, propter hec ad aliquod bonum 
et hoc sicut et delectabile phantasiatur aliud 
aliis? Solum enim utique hoc entium na- 
tura, ut dicitur, esse et est. Et quicunque 
quidem ipso natura singulis ente bono sor- 
titur, finem utique habebit homini conve- 
nientem ; quicunque autem ab 1llo peccat, 
etsi millies delectetur in presentibus sibi et 
apparentibus bonis, imperfectum: talis de- 
lectationis fructum metit, 

Sed erat, ut videtur verum, uno 1uconve- 
niente dato alia accidere, quod utique et 
ipse pati mihi videris. Fatum enim preesti- 
tuens animze, coordinasti ipsam irrationali- 
bus sensibus ; iis autem conductis in idem, 
delectabili commiscuisti bonum. Oportet 
autem et priora et hoc ab anima ejicere, ut 
non lateamus nihil differens dantes homini- 
bus aut brutis animalibus, quorum vita qui- 
dem inconvertibilis ad se ipsam, curvatur 
autem in terram natura, passionibus autem 
materialibus commassata est cognitio; et haec 
etiam Platone adamantinis, ut est dicere, 
explicante sermonibus. Quod ergo bonum 
non est delectabili idem, neque si omnes 
boves hanc proferant sententiam : non enim 
nos esse boum zelatores, sed deorum, apud 
quos obtinet Intellectus et quod enter Bo- 
num, quod et ipso Intellectu divinius est. 
Hzc etin Gorgia accepta, et in PAilebo, et 
in Politia, superfluum existimo per hec 
scripta rursum evidenter dicta fabulari. 

Hoc autem apponam dictis, quod boni 


diversitates referendum ad diversas anima- 
rum vitas, rationales, iracundas, concupisci- 
tivas (ab iis enim ille pullulant : non enim 
a quercu, aiunt, neque a. petra?). Sed hos 
quidem multorum capitum bestia? persuasit 
talia lege statuere qualia Persas; alios au- 
tem quod leonimum anime in aliud transpo- 
suit, qualia Thraces; alis autem preevalet 
ratio in legalibus et in vere bonis. Et de- 


10 lectabile quidem omnibus commune : omni 


enim delectabili presens quod appetibile. 
Bonum autem non omnibus, sed in quibus 
presidet ratio : non enim vident passiones 
bonum, sed sola hzc. Et huic quidem de- 


15 lectabile et bonum idem; passionibus au- 


tem czcis non dedit conditura boni investi- 
gationem , sed delectabilis : unaquaeque 
enim vitz species inimpedite mota delecta- 
tur. Quare legalia quidem multa, et de- 


20 lectabilia omnimoda, et. aliis alia; bonum 


autem apud illos solos, in quibus ratio prae- 
valet passionibus. Non enim concupiscentize 
dandum principatum, ut non asinis idem 
patiamur; neque furoribus, ut non leoni- 


25 bus; sed ei quod in nobis optimo, et quod 


solum sumus, aut secundum quod maxime 
sumus. Etenim omnibus, ex pluribus enti- 
bus, deterioribusque et melioribus, secun- 
dum melius esse : nam quod melius conjec- 


30 turat universi natura ". 


Sed qua post hc scribis dubitans, vide- 
ris utique mihi (in multis locis audiens So- 
cratem dicentem nihil scire, et dicentes 
omnia scire deridentem, et adhuc nos abs- 


35 cedentes hinc verum maxime cognoscere 


extendentem et certiores scientias, neque 
ipsas scientias entes arguentem) dubitare 
ne forte neque totaliter sit cognoscere ve- 
rum, sed solum somniare circa ipsum. Et 


quidem investigationem non permittendum «o quidem oportebat cointelligere, si non est 


delectabili* (non sic nos petulantia delecta- 
tionis faciat desipere), humanorum autem 
et legalium et preparationum omnimodas 


4. Hzc verba Noster desumpsit e:Plotino, Enn. 
VI, vni, 19 : "Ag! οὖν τῇ ἐφέσει καὶ τῇ ψυχῇ ἐπιτρέψομεν 
τὴν χρίσιν, xol τῷ ταύτης πάθει πιστεύσαντες τὸ ταύτη 
ἐφετὸν ἀγαθὸν φήσομεν : 


cognoscere verum, non magis si est τὸ in 
nobis nescimus, quam si non est: igno- 
rantia enim amborum similiter positionem 


2. Versus est Homeri in Jade, y, 126. Eadem 
verba laudat Olympiodorus, in Alcibiadem, p. 216. 

3. Vide Platonis Rempublicam, IX, p. 588 C. 

4. Fabricius oni natura. 
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anima eam quie cum sensibus operationem, 
et abducere ex iis, ut possibile, et assuefa- 
cere intus videre et rationes videre imma- 
teriales et demonstrationes inquirere con- 
trariantes sensibus. [1 quidem enim recusant 
impartibilitatem ; hec autem ab impar- 
tibilibus esse existentiam  partibilibus. ait 
et principia, 118 quidem partibilia, iis au- 
tem. impartibiiia. Et. sensus quidem, 40 Ἢ 
aliquid et singularia cognoscere putant; eoe 
autem universalia et quorum eadem natura 
semper, quam non ἃ sensibilibus accepe- 
runt (nom enim sunt quie imperfecta per- 


2), sed desuper ab intel- 


fectorum | causa 
lectu : propter quod et judicant sensus, 
et exprobrant ipsis grossitiem cognitionis, 
eas qu: cum passionibus perceptiones co- 
gnoscibilium , indeterminabiles ἃ sensibus 
motus. 


Etenim sunt enter ludicre cognitiones : 


quie sensuum cognitiones; quae autem illa- 
rum Jam studios: et assuefacientes, a ludi- 
cris quidem absolvi, venari autem entis co- 
gnitionem pro ludicra. Hanc quidem igitur 
vitam et fatalem esse et pati alias alia cum 
corporibus, in quibus consistit quod a Fato 
necessarium (omnis enim species ἃ materia 
inseparabilis inde et abgeneratur et conti- 
netur : conversa enim ipsa ad se ipsam non 


contingit dicere. quod aliud quidem est 3 


quod extrinsecus ipsi advenit, aliud autem 
τὸ verum; dicit autem illud solum. quod 
passionem nuntiavit, propter quod et ab 
altero mobilium est, operationem non ha- 


bens ab altero mobilium puram); sed intel- 


à 


tectualem quidem secundum Ipsius na- 


turam, non tolerantem autem  violentis 
passionibus sensus assequi, in se ipsa autem 
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judicatoria continentem deforis fallacium 
motuum, et apponentem quidem «5 defi- 
ciens quibus sensus patitur, arguentem au- 
tem ipsorum mendacium, et hiec de proprio 
agentem. Non enim ab iis, quee sensus ! , est 
judicare sensum, sed ab intellectualibus ra- 
tionibus, quas non potest suscipere sensus 
cognitio, Ex contrario itaque sensui ponen- 
dum immaterialem et. separabilem et ex se 
operativam* ; et huic quidem et electionem 
dandum inclinationis ad. utraque. sursum- 
que et deorsum, ad intellectum a quo ge- 
nita est, et ad sensum quem genuit ; sensui 
autem et omnibus simul incorporatis vitis 


;quod sine electione, quia et corporibus. 


Media enim rationalis anima. intellectus et 
sensus ens, fertur quidem ad ambo propter 
instabilem electionis inclinationem ; fit au- 
tem secundum habitudinem utrumque ex- 
tremorum, quorum secundum substantiam 
neutrum est; manifestat autem ]psius me- 
dium et quz ab intellectu perfectio, et quae 
ἃ sensu deceptio. Jogma quidem Igitur ta- 


lem habeat directionem, ut mihi videtur. | 


Ad eam autem quie de bono opinionem, // | 


quam intermedie sermonum  projecisti , 
quod quidem singulis delectabile dicens 
bonum, hoc autem esse positione (obtinere 
enim alia legalia apud alios), verecundarer 
utique in me ipso, si non manifeste ad. vi- 
rum amicum scriberem quod videtur, tan- 


quam utique et electioni mec indignum sit, 
ut existimo, opinio de iis, et ztati. quam 
habens existo. Juveni enim quidem viro ta- 
5 lem fieri opinionem nihil mihi videtur mi- 
rum, ad opiniones hominum in pluribus 
juventute aspiciente; intellectum autem 
senilem  przesidem statuenti intellectuales 


ἑχυτὰς cluxouéyr, συντάττουσιν. Extrema verba referunt 
oraculum quod bis laudatum est supra, p. 135,1. 37, 
et p. 164,1. 7. 
|. Que, sc. cognitiones. 
3. Hsc Proclus desumpsit e Plotino, Enn. III, πὶ 
4 : Ἔστι δὲ οὐ διὰ τὴν ἀταξίαν τάξις, οὐδὲ διὰ τὴν &vo- 
i Ὁ ?'53 i 
, , z v 4 t 4.9 Nec 
αἱαν νόμος, ὥς τις οἴεται, ἵνα γένοιτο ἐχεῖνα διὰ τὰ χείρω. 
3. Intellectualem, sc. vitam, ut supra, p. 178, 1. 36. 
À. Quem sensus, ἃ τῆς αἰσθήσεώς ἐστι. 
9. Operativam, sc. vitam. 
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prudentis judicii conceptus convenire exi- 
stimo, et non quoscunque multorum fame 
et illibrate lationes perstrepunt. Num igi- 
tur, quoniam Persis quidem alia et delecta- 
bilia et legalia delectabilibus illis congrua, 
Grecis autem alia de eisdem iis videntur et 
alis alia, propter hec ad aliquod bonum 
et hoc sicut et delectabile phantasiatur aliud 
alis? Solum enim utique hoc entium na- 
tura, ut dicitur, esse et est. Et quicunque 
quidem ipso natura singulis ente bono sor- 
titur, finem utique habebit homini conve- 
nientem ; quicunque autem ab illo peccat, 
etsi millies delectetur in przesentibus sibi et 
apparentibus bonis, imperfectum: talis de- 
lectationis fructum metit. 

Sed erat, ut videtur verum, uno iuconve- 
niente dato alia accidere, quod utique et 
ipse pati mihi videris. Fatum enim preesti- 
tuens anime, coordinasti ipsam irrationali- 
bus sensibus ; iis autem conductis in idem, 
delectabili commiscuisti bonum. Oportet 
autem et priora et hoc ab anima ejicere, ut 
non lateamus nihil differens dantes homini- 
bus aut brutis animalibus, quorum vita qui- 
dem inconvertibilis ad se ipsam, curvatur 
autem in terram natura, passionibus autem 
materialibus commassata est cognitio; et haec 
etiam Platone adamantinis, ut est dicere, 
explicante sermonibus. Quod ergo bonum 
non est delectabili idem, neque si omnes 
boves hanc proferant sententiam : non enim 
nos esse boum zelatores, sed deorum, apud 
quos obtinet Intellectus et quod enter Bo- 
num, quod et ipso Intellectu divinius est. 
Hc etin Gorgia accepta, et in PAilebo, et 
in Politia, superfluum existimo per hec 
Scripta rursum evidenter dicta fabulari. 

Hoc autem apponam dictis, quod oni 


diversitates referendum ad diversas anima- 
rum vitas, rationales, iracundas, concupisci- 
tivas (ab iis enim ille pullulant : non. enim 
a quercu, aiunt, neque a. petra?). Sed hos 


s quidem multorum capitum bestia? persuasit 


talia lege statuere qualia Persas; alios au- 
tem quod leoninum anim: in aliud transpo- 
suit, qualia Thraces; alus autem preevalet 
ratio in legalibus et in vere bonis. Et de- 


19 lectabile quidem omnibus commune : omni 


enim delectabili presens quod appetibile. 
Bonum autem non omnibus, sed in quibus 
praesidet ratio : non enim vident passiones 
bonum, sed sola hec. Et huic quidem de- 


15 lectabile et bonum idem; passionibus au- 


tem cecis non dedit conditura boni investi- 
gationem , sed delectabilis : unaquezque 
enim vitz species inimpedite mota delecta- 
tur. Quare legalia quidem multa, et de- 


20 lectabilia omnimoda, et. alis alia ; bonum 


autem apud illos solos, in quibus ratio pre- 
valet passionibus. Non enim concupiscentize 
dandum principatum, ut non asinis idem 
patiamur; neque furoribus, ut non leoni- 


25 bus; sed ei quod in nobis optimo, et quod 


solum sumus, aut secundum quod maxime 
sumus. Etenim omnibus, ex pluribus enti- 
bus, deterioribusque et melioribus, secun- 
dum melius esse : nam quod melius conjec- 


30 turat universi natura ἡ. 


Sed qua post hzc scribis dubitans, vide- 
ris utique mihi (in mults locis audiens So- 
cratem dicentem nihil scire, et dicentes 
omnia scire deridentem, et adhuc nos abs- 


35 cedentes hinc verum maxime cognoscere 


extendentem et certiores scientias, neque 
ipsas scientias entes arguentem) dubitare 
ne forte neque totaliter sit cognoscere ve- 
rum, sed solum somniare circa ipsum. Et 


quidem investigationem non permittendum «o quidem oportebat cointelligere, si non est 


delectabili* (non sic nos petulantia delecta- 
tionis faciat desipere, humanorum autem 
et legalium et preparationum omnuimodas 


1. Hzc verba Noster desumpsit e Plotino, Enn. 
VI, vr, 19 : "Ag! οὖν τῇ ἐφέσει καὶ τῇ ψυχῇ ἐπιτρέψομεν 
τὴν χρίσιν, xal τῷ ταύτης πάθει πιστεύσαντες τὸ ταύτη 
ἐφετὸν ἀγαθὸν φήσομεν: 


cognoscere verum, non magis si est τὸ in 
nobis nescimus, quam si non est: igno- 
rantia enim amborum similiter positionem 


2. Versus est Homeri in J/iade, y, 126. Eadem 
verba laudat Olympiodorus, i2 Alcibiadem, p. 216. 
3. Vide Platonis Rempublicam, IX, p. 588 C. 


4. Fabricius δοπὶ natura. 


13 
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recusat. Quomodo igitur, ad ostensionem 
ejus quod non in nobis, utimur ignorantia 
veritatis (ignorantia ad esse hoc et non 
esse eamdem potentiam, magis autem im- 
potentiam habente)? 

Sed ut nihil tale patiamur, nos predi- 
visimus cognitiones omnes, et quibus hic 
anima participare potest, et quibus supre- 


nes, non sinentes sine impedimento et indis- 


tractam in nobis fieri operationem illam?*. 
Vite enim est τὸ speculativum, nomen ope- 
rationis autem speculatio est Unius. 

Et etiam quando mathematicas scientias 
hoc ipsum non permittit vocare scientias, 
non tanquam demonstrationum necessita- 
tem ipsas habere negaus * dicit haec aliqua- 
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lit, ut ipse exponit responsum, considera 
profundum et Dei et Socratis, quomodo 
utique τὸ nihil scire solum dixit excellens 
bonum existere, sed non scientem et hoc 


prima scientia distinctas, neque. propter 
spem Pythii responsum exterminare opor- 
tet eas quz de scientia rationes: Plato enim 
est ipse qui clamat, quod utique interimen- 


scire quod non novit'. Hoc quidem enim 5 tem scientiam de nullo neque de contin- 


videtur esse prae opere* futuris sapientibus. 
Secundum veritatem autem in idem tendit 
sapientie, et sapiens enter est qui novit se 
ipsum enter non scientem, et non ignorans 


gente adhuc affirmare possibile*. Sed quam 
quidem scientiam sumet utique anima et 
cum corpore ens, et quam erepta a vin- 
culo*, et quas quidem cognitiones simul et 


mum sumens ordinem, quas has quidem liter, sed tanquam a suprema scientiarum 
habens Socrates, has autem sperans se ha- :o deficientes determinat; et cur enim non 


quod non novit: cujus enim alterius est to non scientias esse ponet? Unam autem eam 
nosse non scientem unumquemque quam (que ut vere scientiam et intellectum), scien- 


biturum, absolutus a corpore illuc ait per- 
veniens scire verum : metra enim alia et alia 
cognitionis entia exhibuerunt Ipsi occasio- 
nem talis spei. Quoniam et. hac diguifica- 
torum sollicitudine sunt. Platonis amicis, si 
non solum purgative, sed et speculative 
possibile est vivere animam circumferen- 
tem grossum hoc vinculum, et mediocriter, 
ut existimo, discussione sortitus est sermo 
quod forte speculari quidem et hic possi- 
bile, ut eum qui in 7Aezteto corypheum 
de ccelo astronomizantem, et omnem en- 
tium naturam omniquaque perscrutantem*, 
et eos qui in Po/itia phylacas usque ad 
Bonum per dialecticam illam ascendentes , 
quam θριγχὸν mathematibus instituit; specu- 
lativum autem rursum fieri perfecte impos- 
sibile, propter causas quas ipse in. PAzdone 
docet, corporis occupationes et molestatio- 


1. Locus Platonis est in Thezteto, p. 73 E : 'H 
δὲ διάνοια.... οὐρανοῦ τε ὕπερ ἀστρονομοῦσα, xal πᾶσαν 
πάντη φύσιν 


LA 
-- 1| 
τῷ 


2. Piatonis Respublica, VII, p. 534 E : "Ap? οὖν 
δοχεῖ got ὥσπερ θριγχὸς τοῖς μαθήμασιν ἣ διαλεχτιχὴ 
ἣμῖν ἐπάνω χεῖσθαι, xal οὐχέτ᾽ ἄλλο τούτου μάθημα 
ἀνωτέρω ὀρθῶς ἂν ἐπιτίθεσθαι : 

3. Platonis Ρμαάο, p. 66 D : Τὸ δ᾽ ἔσχατον πάντων, 
ὅτι, ἐάν τις ἡμῖν xal σχολὴ γένηται ἀπ᾽ αὐτοῦ xal τρα- 
πώμεθα πρὸς τὸ σχοπεῖν τι, ἐν ταῖς ζητήσεσιν αὖ παντα- 


r2 


μετρίαν τε xal τὰς ταύτη ἑπομένας. 6oQu d ὀνειρώ 
TRUE) τε χαὶ τᾶς ταύτῃ ἑπομένας, ὁρῶμεν ὡς ὀνειρώτ- 
dii n 2. e^) ^ f ^ ^, -— ^ — 
7099! μὲν περὶ τὸ ὃν, ὕπαρ δὲ ἀδύνατον αὐταῖς ἰδεῖν, 


oportet dicere plane a dialectica, que non 
adhuc punctum aut monadem hanc, sed 
ipsum τὸ Bonum principium ponit, et om- 
nium principia considerat?? Unde, ut exi- 


15 simo, et mathematibus quidem in deci- 


sione linee secundam assignat partem, 
immaterialibus autem omniquaque et sepa- 
rats speciebus eam quz ante haec et cogni- 
üonem instituit, iis quidem eam que sine 


20 suppositione *. Hanc autem ergo et qui 


Epinomida composuit (olim enim nobis 
haec pigritia? coegit judicium et sententiam) 
collizationem vocavit. mathematum, tan- 
quam unientem illorum omnium principia, 


25 et remittentem in unum omnium princi- 


pium. 

Si autem utique et nihil scire Socrati 
promptum, et Pythii responsum propter 
hoc ipsum sapientissimum omnium protu- 


ἕως ἂν ὑποθέσεσι χρώμεναι ταύτας ἀχινήτους ἐῶσι. 
δυνάμεναι λόγον διδόναι αὐτῶν. Ὧ γὰρ ἀρχὴ μὲν ὃ 
μὴ οἶδε, τελευτὴ δὲ χαὶ τὰ μεταξὺ ἐξ οὗ μὴ οἶδε συμπέ- 
πλεχται, τίς μηχανὴ τὴν τοιαύτην ὁμολογίαν ποτὲ ἐπι- 
στήμην γενέσθαι ; 

5. Platonis Aespublica, VII, p. 533 C : Οὐχοῦν f$ 
διαλεχτιχὴ μέθοδος μόνη ταύτῃ πορεύεται, τὰς ὑποθέσεις 
ἀναιροῦσα ἐπ᾽ αὐτὴν τὴν ἀρχὴν, x. τ. X. 

6. Platonis Respublica, VEI, p. 810 B : Σχόπει δὴ 
αὖ xai τὴν τοῦ νοητοῦ τομὴν ἢ τμητέον. Πῇ; Ἧ τὸ 
μὲν αὐτοῦ τοῖς τότε τμηθεῖσιν ὡς εἰχόσι χρωμένη ψυχὴ 
ζητεῖν ἀναγχάζεται ἐξ ὑποθέσεων, οὐχ ἐπ᾽ ἀρχὴν πο- 
peuopévn, ἀλλ᾽ ἐπὶ τελευτὴν, τὸ δ᾽ αὖ ἕτερον τὸ ἐπ᾽ ἀρ- 
χὴν ἀνυπόθετον ἐξ ὑποθέσεως ἰοῦσα χαὶ ἄνευ τῶν περὶ 
ἐχεῖνο εἰχόνων, αὐτοῖς εἴδεσι δι᾽ αὐτῶν τὴν μέθοδον ποιου- 
μένη. Cf. Proclum, in Timeum, p. 105, C. 

7. κε pigritia, αὕτη ἣ διατριβή. 

8. Locus est in Epinomide, p. 992 A : Ἀναφανήσεται 
δὲ ἄν, ὃ “λέγομεν, ὀρθῶς τις εἰς ἕν βλέπων μανθάνη * 
δεσμὸς γὰρ πεφυχὼς πάντων τούτων εἷς ἀναφανὴσεται 
διανοουμένοις. 


cognoscentis? Et scientem oportet enim 
utique et ipsum nosse perfecte quod non no- 
vit, si quidem non scientem se ipsum sciet : 


tia meliorem et intellectu, divinificam intel- 
ligentiam; et hanc esse cognitionem quam 
anima phantasians et in hac vita accipere 


hoc enim ignorans, neque 51 novit ignora- 15 non potens desiderat eum qui a corpore 


bit utique. Quare nullus utique se ipsum 
prius non scientem cognoscet perfecte, an- 
tequam scientem cognoscat. Tunc enim et 
quod novit simul et que non novit sciet, et 


exitum, tanquam ibi sortitura supernaturali 
hac et divinali entium comprehensione *. 
De iis quidem igitur satis. 

Consequenter autem iis que diximus, 


quod novit cognoscet et quod non novit , »» dubitas cur utique boni quidem deterius 


mediam habens notitiam et solummodo 
scientiam et eorum qui totaliter et eorum 
qui non totaliter, quorum hoc quidem est 
intellectus, hoc autem sensus : hic sensus 


agunt, peccantes a finibus quos prestitue- 
runt, mali autem sortiuntur iis quz appe- 
tunt? Tu quidem itaque et hoc existimas 
esse argumentum hujus quod non sit τὸ in 


quidem neque totaliter sciens veritatem , 25 nobis?. Et quidem licet et aliis melioratis 


quia neque substantiam novit neque ipsam 
sensibilium quorum esse fingitur cognitio; 
hic autem? ipsam entis substantiam imme- 
diate sciens, et ipsam enter entem veritatem. 


secundum dubitationem dicere quod, si 
ejus quod non sit τὸ in nobis est argu- 
mentum hoc quod non secundum intellec- 
tum eveniunt bonis negotia, et ejus quod 


Media autem horum ens anima et. novit so sit hoc quod secundum spem malorum ipsa 


substantias entium, tanquam ante sensum 
ens, et non novit tanquam post intellectum 
ens. Sapiens ergo aliquis factus cognoscet, 
et quod novit sciens, et quod non novit 


fiunt, idem argumentum erit. Melius au- 
tem non oppugnative sermoni adjicere, sed 
ostendere tibi tantum, quod dubitationem 
hanc non ad interemptionem ejus quod in 


sciens, tantum, amice, et Socrati et responso s; nobis novi antiquos proponentes, sed ad 


de ea que ut vere sapientia competens. Ne- 
que ergo propter mathematicas scientias a 


1. Platonis Apologia, p. 21, A D : Ἀνεῖλεν οὖν 5 
Πυθία μηδένα σοφώτερον elvat... Κινδυνεύει μὲν γὰρ ἡμῶν 
οὐδέτερος οὐδὲν χαλὸν χἀγαθὸν εἰδέναι, ἀλλ᾽ οὗτος μὲν 
οἴεταί τι εἰδέναι οὖχ εἰδὼς, ἐγὼ δὲ, ὥσπερ οὖν οὐχ οἶδα, 
οὐδὲ οἴομαι. "Eotxa γοῦν τούτου γε σμιχρῷ τινι αὐτῷ 
τούτῳ σοφώτερος εἶναι, ὅτι ἃ μὴ οἶδα οὐδὲ οἴομαι εἰδέναι. 

2. Pre opere, προύργου. 

ὃ, Hic autem, sc. intellectus. 

4. Platonis Sophista, p. 249 C : Kai μὴν πρός γε 
τοῦτον παντὶ λόγῳ μαχετέον, ὃς ἂν ἐπιστήμην ἢ φρόνησιν 
ἢ νοῦν ἀφαγίζων ἰσχυρίζηται περί τινος ὁπῃοῦν. 


inquisitionem Providentie ; et magis per- 
severanter agonizantes, ad ipsum Plotinum 


9. Platonis Phedo, p. 67 C : Καὶ [τὴν ψυχὴν] oi- 
χεῖν χατὰ τὸ δυνατὸν xxl ἐν τῷ νῦν παρόντι χαὶ ἐν τῷ 
ἔπειτα μόνην χαθ᾽ αὑτὴν, ἐχλυομένην ὥσπερ ἐχ δεσμῶν 
ἐχ τοῦ σώματος. 

6. lbid., p. 67 A : Ἀλλὰ χαθαρεύωμεν ἀπ᾽ αὐτοῦ, 
ἕως ἂν 6 θεὸς αὐτὸς ἀπολύσῃ ἡμᾶς. Καὶ οὕτω μὲν χαθα- 
ροὶ ἀπαλλαττόμενοι τῆς τοῦ σώματος ἀφροσύνης, ὡς τὸ 
εἰχὸς, μετὰ τοιούτων τε ἐσόμεθα καὶ γνωσόμεθα BU ἡνιῶν 
αὐτῶν πᾶν τὸ εἰλιχρινές. 

7. Vide supra Theodori duo argumenta, p. 172, 
l. 97, et p. 175, 1. 35. 
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Si ergo non est τὸ in nobis, non oportet 
quaerere quomodo preter dignitatem boni 
quidem a finibus peccant, mali autem ob- 


illum, Iamblichum!, sequivocum tibi?. Ete- 
nim enter concutit de Providentia nostras 
indoctas ὃ preacceptiones fortunalium re- 


ntellectuali in- tinent; sed ente eo quod in nobis, et 
si debeat quis 5 Providentia omnium obtinente, et tibi ad- 


rum inexspectata illatio, et 1 
spectione indiget negotium, 
occursor a dubitatione ista salvatus com- 
mittere Providentie omne. Novi quidem 
igitur, ut dixi, non ad interemptionem ejus 
uod in nobis, sed ad inquisitionem Pro- 
videntiz hzc dubitata prioribus. 
Quod autem et hiec, non* multo opus est 
argumento ; sicut ejus quod non sit τὸ 1n 
nobis, sed quod sit, magis addiscemus 1l- 


ducentes persuasionem post violentiam di- 
cemus : quomodo ergo? Non enim erat τὸ 
in nobis eorum que extra dominans, sed 
cooperans; quare merito que quidem in- 
t0 tus secundum sul ipsius disponit poten- 
tiam; que autem extra, non adhuc, indi- 
gens et aliis ad illorum dispositionem non 
in ipso jacentibus?. Et ego valde lztor ad 


lud cointelligentes. Quod ergo nullius nobis tales dubitationes, videns generosum ad- 
dominis entibus, neque electivam vitam 15 ventitium, qui siepe jubeo non confundere 
habentibus a se ipsis, neque bonis aut ma- — quie in nobis cum iis que non in nobis [ne- 
lis a nobis entibus, sed plasmatis aliunde, que sic habere de iis quae non in nobis' |, 
non adhue locum habet dubitare de even- — tanquam ipsa fieri omnino, ut non et facta 
tibus, entibus aliunde malis aut bonis.tan- difficulter feramus. Nunc autem tanquam 
quam preter dignitatem evenientibus*. Si 2» opportunum et illis assequi? in iis quee in 
enim non se ipsos tales effecerunt, neque — nobis debentibus, dubitatio accidit non 
utique retribui utrisque oportebit pro vita, factis, et supponentibus nobis ut bona que 


& 
neque totaliter debebitur aliquid iis qui non — non bona, et fieri quzrentibus. Melius au- 
sunt causa vite quam habent. Quare, si 


tem erat que quidem in nobis enter entia 
preeter dignitatem retributio fortunalium, 25 et queerere semper et acquirere sibi ipsis ; 
ipsi vitarum utique erunt causa, quorum que autem extra et non in nobis, relinquere 
dignitate in distributis ab universo sortiri facientibus tanquam dominis et scientibus 
volunt; quoniam et omnium eorum que 


€ 

quz faciunt; ad omnia autem que non" in 
circa nos non in lis que ἃ: totis habemus 
habere, sed in qui- 30 bis. Sed qualite 


nobis, preparatos esse per ea quoe in no- 

r quidem habeat dubium 
ad id quod in nobis, ostendimus tibi per 
talia ; ad sermonem autem de Providentia 
si hoc, neque exspectemus retributiones — magis utique aliquid dices, sicut. diximus ; 


eorum qu: aliunde in nos veniunt; si hoc, εἴ dicta sunt multa ab antiquis quos dixi 


neque eam quze preter dignitatem distribu- 35 viris '* et sic solvunt ipsum. 
Rursum igitur quaeris quid τὸ in nobis , 


exigimus retributiones 
buscunque aliquid cooperabimur. Si ergo 
non est τὸ in nobis, nihil habemus a nobis ; 


tionem eventuum causabimus. 


. - , UN ^ ^ * - e , Ύ ^ Ὑ 3^ 
1. Plotinus, Ema. HL, n, 7 : Ἀλλ᾽ ὅταν πρὸς τοὺς τοις τὸ εὐδαιμονεῖν ὑπάρχειν, ote μὴ εἰργᾶσται εὐδαιμο- 
ὑπεναντίους τὴν παράθεσιν τῶν χαχῶν τις θεωρῇ. πένητας νας ἄξια. 
τι . ^ ^Y 3 
1. Plotinus, Enn. III, n, 6: Τὺ δὲ παρ᾽ ἀξίαν, 


EB ^ ^ ^ ^ , 4 - M 3 -* 
ἀγαθοὺς, xxt πονηροὺς πλουσίους, xat πλεονεχτοῦντας ἐν οἷς 
Ἁ , ^ ^ 
τὰ ἐναντία, τὸ μὲν 
) 


e , ^ M “ὦ Ἃ φλ 
ὅταν ἀγαθοὶ χαχὰ ἔχωσι, φαῦλοι 06 


ἀνθρώπους ὄντας τοὺς χείρους, x. τ. A. Vide 
; 5 τ - Y ^ - , -— ^3 * -— , 
οὐδὲν χαχὸν τῷ ἀγαθῷ, οὐδ᾽ αὖ τῷ φαύλῳ 


ἔχειν δεῖ 
lamblichi Epistolam ad Macedonium, ap. Stobzum, λέγειν ὡς 

3. JEquivocum tibi, sc. Theodorum Asingzum, quem ἀγαθὸν, ὀρθδὺς μὲν λέγεται, 

8. Verba uncisinclusa desunt in codicibus Ambros. 

9. In Fabricio desunt opportunum... in. 

10. Non, quod verbum sensus requirit, deest in 
Fabricio et in codicibus Ambros. 

11. “ὁ antiquis viris, 80. à Plotino et ab Iamblicho 


quos Proclus nominavit supra, p. 188, 1l. 1. 


Proclus laudat passim in Timeum. 
3. Indoctas. Fabricius inveictas. 
1. Non deest in codicibus Ambros. 
5. Junge: de eventibus tanquam preter dignitatem 
evenientibus [nobis] entibus aliunde malis aut bonis. 
6. Plotinus, Enn. HI, n, 4 : Οὐδ᾽ ἀπαιτητέον τού- 
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quod in principio sermonum oportebat — et τὸ male, han — ! 
querere; deinde ad ipsum dubitas; qum- — voca 4 c potentiam ipsius electivam 
Α ? » verun ropter quam aliud : 
rens autem defi : » geopser ἢ aliud pre alio 
FPE ln seti ἊΝ esse, quod a nullo nati sumus eligere. Et sumes nens ex di 
Lies "ipe a. e a NE sed et verbo — visione definitionem talem potentie hujus 
, περίγραπτον |id est, ipsum l : 
: : , ὅ quoniam - . - 
circumscriptum], et αὐτοενέργητον [id ps quoniam omnis potentia aut rationalis est 
sum operativum]. Si aut Δὰν MM pr SD scio ον δϑσθδολνα ὃν d 
. 91 autem hoc et incor- te » 
3 - ro horum esse; n WC 
ruptibile omnino et potentissi D Edd πα VPRROANTOENWIMA 
issimum : Eo 
Bins dempétens siecidi qimrana ; e soli lis (sine electione enim vivere illam* omnes 
nobis autem τὸ in nobi Sen dicimus), rationalis utique aliqua erit po- 
cue e 2 Is non adhuc con- 10 tentia. Omnis autem rationalis potentia aut 
δ΄. Hun que terminum longe ab cognitiva est aut appetiti i : 
intelligentia ejus quod in nobis, quam ha-  irrationalis? appetitiva, sicut et omnis 
? 3 ^ : 
Ἴσσαν κι αδο τ ψδ, ἀφερθρμδημασον RM ME d Pw ; electio autem, ipsum hoc quod 
- dicitur elec dus : 
buerunt, ego pono. Consid citur electio ens et desiderium, appetitus 
: 8 era autem et tu — aliquis utiqu i : : 
ipse quam vera dico. Ubique τὸ in nobis ad 15 aut. ad ! dicii ime edo aoc 
-— ad solum aspicit ut vere b 
Insin Age - vere bonum 
: —— assumunt operationis electio- ad solum uris bonum, aut ad ΠΕ 
nalis, n 1 S ἢ T : ad a - 
1 ; nos facientes dominos electionis et — electionem autem neque ad sol m 
uge, et aut alicujus bonorum aut contra- - — olum vere bo- 
SR. 4 dente Sdem di num respicere dicimus (non enim utique 
Di, a See " em dicunt electio- — unquam vituperaretur juste), neque ad so | 
Mevwis wy atem, se hanc quidem esse 2» lum apparens (non enim utique et laud 
solum*, electionem autem bonorum- tur 580 6); ad amb E 
que similiter et b : : pe); ad ambo ergo nata est talis po- 
Ψ ᾿ non bonorum, sicut utique — tentia P 
δόχησιν [1 ς - à 
2: id. est, SAN non bono- Est ergo, ut summatim dicatur, electio! 
; propter quod et characterizare ani : : ; electio 
ὃ are ani- potentia rationalis iti 
mam elec um s appetitiva bonorum ve- 
— — — entem amborum, 25 rorumque et apparentium, ducens ad a : 
petere mediz nature ei quod ad : moe 
: e a animam, propter 1 
δα ε ! ! , propter quam ascendit et descen- 
rtitur. Εἰ hoc etiam communis fama dit, et peccat et dirigit. Huj wt 
testatur : electiones enim horum auid git. Hujus potentie 
eb: odii quidem — operationem videntes, biviam in nobis v 
us, horum autem vituperamus. Ma-  caverunt ad amb :psi S ] 1 : xdg 
lum autem omnibus involitum dicimus' RC 5. deme dnchuaionam. 
salecoidetuds ONE ye Quare erit utique electionale, et τὸ in nobis 
- rl — esse eligentibus ip- idem. Et secundum hanc potenti ἢ 
1: anima enim nulla cogr TP iam et a 
eligeret utique, sed "NUR T malum divinis differimus et a mortalibus : utr aque 
rantiam Minn dede à x gepterdgoe entm suit tesiceptius aic allie. euin 
rca . - . . - T 
BO irai ie rca ipsum ; acutum — inclinationis , hac quidem in bonis veris 
ue norem boni secundum naturam 35 solummodo locata, propt vidilisat 
iabens, alicubi autem bonum videtur im- he : Ak oes lentiam, 
potens?, c autem in apparentibus, propter defec- 
Anima igitur habente in substantia eam ias ; quoniam et haec quidem intellectus 
1 ; 
que ad ambo inclinationem, τὸ b aracterizat, hoc autem sensus , ἀέο qui- 
; * bene dico dem noster rex, hic autem nuncius?. Medii 


4. Plotinus, Enn, VI, vm, 1 : Ἢ τὴν δύναμιν δὴ 
πᾶσαν χαὶ τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ δὴ τ Ξ - 
E y ς ἔχειν. 7. Vi : : x 
1 Jom. Male Fab;icius sieut. *. i^n a Wd De anima, 111, x. Cf. Ploti- 
. otisme En V : "Le 2 s , . , VIII, Z. 
θέλει τὸ ἀγαθόν. ^. Vl, vm, 6 : Ἦ γὰρ βούλησις 8. Electio deest in codicibus Ambros 
4. V; Sem f 9. Locus est Plotini ( 
ees e Platonis. Timeum, p. 86 E: Kexog μὲν — in Timeum I M. VI, m, 3. Cf. Proclum, 
v οὐδείς. Cf. Plotinum, Enn, VI, vnr, 1. δὲ ἄγγελ jp : Νοῦς δὲ ἡμῶν βασιλεὺς. αἴσθησις 
) € ἄγγελος, φησὶν ὃ μέγας Πλωτῖνος. 


9. Id est, videtur impotens [eligere] bonum. 


492 PROCLI DE PROVIDENTIA ET FATO 193 


autem nos in electivo fixi et potentes qui- 
dem ad ambo moveri, ubicunque autem 
moveamur, a totis obtenti et iis quz secun- 
dum dignitatem sortientes : si quidem ad 


propter operationem ejus quod in ipsis et 
ejus quod non in ipsis; in servilem autem 
alii vociferantur necessitatem , consepelien- 
tes cum iis quae non in ipsis quod in ipsis, 


melius, ut intellectus; si autem ad deterius, 5 et omnia habentes non in ipsis. 


ut sensus. Non ergo in omnium potestate 
et potentia τὸ in nobis : quee enim omnibus 
potestativa, potentia unialis est, et propter 
hoc omnium, quia et una et boniformis ; 


Super omnia colophonem dubiorum no- ^ 


bis apposuisti. Interrogas enim si novit 
Deus futurum apud nos, sive non novit : 
et, si quidem non novit, nihil ipsum a no- 


quie autem electiva, dualis, et propter hoc τὸ bis. differre dicis, non scientibus neque 


non omnium, quia iis que ad ambo in- 
clinationibus minorata est ab ea qu: ante 
omnia est. Fieret autem utique et ipsum 
omnium, si non electivum impetum habe- 
ret, voluntas autem sit solum : 
vita est secundum bonum, qu:e et τὸ in no- 
bis facit potentissimum, et deiformis enter 
existit, propter quam et anima fit Deus, et 
totum mundum dispensat, ait Plato ἡ. 


ipsis ; si autem novit, forespenitus hoc quod 
novit, et ex necessitate. Hoc autem non τὸ 
in nobis interimit solum, ut utique vide- 
bitur, sed et omne quod dicitur contingens, 


nam volita 15 et consuevit etiam hoc ponentibus non om- 


nia coacta esse, et est, ut est dicere, millies 
dictum, et complicant quidem conjunctum 
omnes ita : Si novit Deus omne futurum, ex 
necessitate erit quod futurum. Sed ii qui- 


Neque ergo Primo τὸ in nobis, sicut ne- 30 dem falsum esse aiunt Deum determinate ' 


que ultimo convenit, sed medio ?. Tu au- 
tem, ut videtur, potestatem existimavisti 
significare τὸ in nobis omnium dominan- 
tem, ducentem omnia secundum suum im- 


nosse omne, sed aiunt etiam ipsum inde-, 
terminari in fientibus indeterminate, ut sal- 
vent contingens ; alii autem, determinatam 
cognitionem attribuentes Deo, admiserunt 


petum , obtinentem omnia quz desiderat , 25 necessitatem in omnibus quee fiunt. Peripa- 


non definiens potentiam in appetibilibus 
qua intra ipsas animas efficientibus ta- 
lem eligentem animam, sed dans ipsi et 
eorum que non in nobis potentiam. Que 


teticorum et Stoicorum hareseon sunt hzc 
dogmata. Plato autem et quicunque huic 
amicus et Deum determinate scire futura, 
et fieri hec secundum ipsorum naturam 


enim extra animam, non in nobis ; propter 30 affirmat ἢ, hzc quidem determinate, hec 


quod commixta vita nostra ex iis quz non 
in nobis et iis que in nobis. Et apud stu- 
diosos quidem multum τὸ in nobis : om- 
nibus enim utuntur, etiam iis quz non in 


nobis, mensurate propter yirtutem, et iis 35 


utentes, et velut in se ipsis facientes, sem- 
per quod presens ordinantes ; apud mul- 
tos* autem τὸ non in nobis plus : assequun- 
tur enim iis quz extra, non habentes intus 


autem indeterminate : eorum enim quz in 
effectibus divisim et subcontrarie invicem 
sunt, in diis secundum melius solum est 
preeacceptio. 

Dico autem, puta genitorum aut incor- 
poreorum entium aut corporum, incorpo- 
raliter sunt amborum cause apud illos, et 
cognitio eodem modo incorporea; et iterum 
intellectualium et non intellectualium. en- 


vitam potentem ipsis assimilare illa. Unde 4o tium, intellectualiter amborum apud deos, 


et ii quidem liberi dicuntur esse et sunt, 


1. Vide supra, p. 167, n. 4. 


. 2. Plotinus, Ena. VI, vur, 8 : Τούτων γὰρ αὐτὸς 
(9 πρῶτος] doy3, καίτοι ἄλλον τρόπον οὐχ ἀρχὴ, ἀπο- 
τιθεμένοις δὲ πάντα xal τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ ὡς ὕστερον xol τὸ 


αὐτεξούσιον. 
3. Multos, τοὺς πολλούς. 


et secundum existentiam et secundum scien- 


4. Minus recte codices Ambros. determinare et. 

9. Plotinus, Enna. VI, viu, 1 : Οὐ μὴν ἀλλ᾽ εἰ δεῖ 
ἑχάστην ἐνέργειαν μὴ ἀτελῆ εἶναι, μηδὲ θεμιτὸν θεοῦ 
ὁτιοῦν ὃν ἄλλο τι νομίζειν ἢ ὅλον τε xai πᾶν, δεῖ ἐν 
ὁτῳοῦν τῶν αὐτοῦ πάντα ἐνυπάρχειν. Δεῖ τοίνυν χαὶ τοῦ 
μέλλοντος ἤδη παρόντος εἶναι, X. τ. À. 
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tiam, Cognoscunt enim et quae non intel- tem παράπηγμα", id est, fixio co oraliter 
lectualia, intellectualiter ; et rursum eorum confixa ex non tali animes enis 
lone 
uae i 
q : fiunt inde, intemporalium aut tempo- — Si autem hzc in tua factione, quid utique 
raum, intemporalis locata est apud ipsos dices de deorum precognitione, apud 
causaque et cognitio ': quare indicibi istit e Arno ce 
E. ob 57749 5; Quare, quonim 5 quod indicibile existit et enter inenarrabile 
᾿ » -- et indeterminata quedam nobis et incircumscriptibile, non tanquam 
unt, secundum melius amborum, determi- alius modus omnium περιογῷς [id l 
natum dico, cognitionem h b 1 Ui tme 
, Cog em horum amborum  cidentic] et nullatenus συγγενὴς [congeneus] 
iPod coy Sgen autem, non quale est iis quce ab ipso fiunt? Quare et eopghosCHmE 
cognoscibile, tali itioni i 1 divi 
"- h s et cognitionis species, 10 dii divine et intemporaliter que in no- 
qua'e cognoscens. Merito : neque enim — bis, et nos operamus ut apti nati sumus: 
: ἝΩΣ . 
oe E cognoscibili est, sed in cog- et quodcunque eligimus precognitum en 
ente ; huic igitur similis et formi 1 
g conformis apud ipsos, non propter i 1 
mili er in nobis termi- 
zm quo est, sed non illi in quo non est, — num, sed propter eum qui apud ipsos 
M sg et cognoscibile indeterminatum, i5 — Hec tibi; o amicum caput de b 
" . : P 
sed quando determinatum est quod cogno-  interrogasti respondi, pot » 
b ἮΣΣ Ὡ ΑΙ , ^. no P ; potens et per se os- 
. . propter cognitum fit indetermi- — tendere quod est τὸ in nobis a laudibus et 
" - e 
: »" et cognitio, sed propter cognoscens  vituperationibus, a consiliis εἴ ἃ provoca- 
Pom ases : etenm meliori modo est tionibus aut dehortationibus a judicatorii 
eterius co lori ioni i aba 
— gnoscere, et deteriori modo 20 et accusationibus aut defensionibus, a 
: litica. omni Iti ulaticini 
eruditione, a legislationib 
» : , | mni ; gislationibus 
5». re, qois dii omnibus meliores, ab orationibus , a sacramentalibus viis ab 
iori modo omni : ] 
v à preacceperunt', et ipsa philosophia. Bene enim nosti et meum 
Ὁ quae quidem sunt, ante tempus quidem —institutorem * dicentem sepe, quod τὸ in 
u : . . * . * ? 
quz secundum tempus, ut diximus, incor- 25 nobis interemptum superfluam pronunciat 
ore i ] 
P ^ nme corporea, immortaliter autem — philosophiam. Quid enim erudiet, nullo 
* LI * . . ᾿ 
τ: alia ', et determinate videlicet que in- nte qui erudiatur? Quomodo autem erit 
eterminata, et st ili i iqui 
ko ome anter instabilia, et inge- aliquid quod erudiatur, non ente in nobis 
nd er genita. Non igitur, si cognos- quod fiamus meliores? Hzc igitur iterum 
» n , . . Φ : 
ed de €x necessitate fixit huicsoatque iterum reconsiderans, si aliquid ad 
n e 2 * * . . Ψ ; 5 
z "nn ; se huic quidem indeterminatam huc dubitas, nullatenus pigriteris ?; scribere 
c . .* - " . ἷ 
“ x Ramis generen. dans, diis De quibus enim utique et congruet nos fa- 
eterminatam indeterrminati pr li 
tei v€co-  cére sermones, quam de iis. i ib 
niuonem. N : ς « iq 1$ in: quibus nul- 
e rid eque enim tua fixio, tympa- lus utique nos nugacitatis accusabit facientes 
μετ Is utens et materiis corporalibus, 35 disputationes? Eum autem qui ex superbia 
: det ir otiode corporaliter erat; sed — cumulum et laqueum, et omne ind" ex 
ila quidem incorporabili i illi NIIS 
uk ἃ dw P rabiliter phantasia et vi- eodem illis exercitio aiunt stultiloquium, in- 
uturt rationem; factum au-  clino tibi, non adventitie * mihi *? 


1. Vide su . 86- . 
2. Vide Mi dus e : 8. Codices omnem qui, quod nobis absqu 
, armenidem, lib. IV. visum est " que sensu 


3. Fabricius immaterialiter autem i lali 
m immaterialia. iti 1 

x: ΡΝ SC. cognitio. TA. rci UMS E n ALIS 
:- we ^ est, astrolabium, judice Fabricio. 10. In codicibus ad calcem hujus libri legitur : 
: . ^ B *- E 

"m Pe t Expleta fuit translatio huius libri Corinthi, a fi 
: orn pl » 80. Syrianum. Guillelmo de Morbeka, ab: Domini 1280. . δα τὰν 
ius patiaris. decima die mensis F ebruarii. » οἷς | 


PROCLI DIADOCHI 
DE MALORUM SUBSISTENTIA . 


est malum, et unde est ; et totaliter quaecun- 
que de ipso querere in commentis consue- 
vimus ^. Super omnia autem et pre omni- 
atonis de ipso doctrinam sumendum, 
5 tractasse nobis ab 


Mali naturam quee sit et unde habeat ge- 
nerationem quszesiverunt quidem et eorum 
1 iqui ue 
qui ante hos? aliqui, non ese. pe — 
jor l ue de hoc theoria lat 
oni qivio qun qu lum 5 aut nihil reputabimus 
transeuntes, sed ipsum secundum se malun du: 
1 1 1 1 st, et illius th 9 " etn 
kA kgs Reis vae RON, T i Principium igitur de ipsis speculationis 
l Γ in venit, hzec con- g ; προ τας 4 
unde in esse et hypostasin it, ho weh 
siderantes?. Nihil autem deterius etiam nos — secundum — Medi, ciii cin i 
aliterque et vacationem habentes scribere malum aut non: : 


| ibi ino est expers principii 
breviter quz horum singuli dicunt recte, et 19 possibile quod omni pers p 


nt » | - 1 1 que virtute malitiam participare possibile ; 
l ; illorum dicta in 
sentia speculata sunt : nam 1 


entium ? Neque enim lumine tenebras, ne- 


tn ; : . Sicut igitur, si lumen 
telligemus facilius, et comprehension: quem — —-— -— ——À uti δι esset in secun- 
Blum propinquius semper erimus, Platonis — esset prima causa, am om s ἡ χὰ 
ε ἢ gener 
à; . , n t5 dis tenebra, ut non g em ἃ 
—— βπνάρε! ^ ΝΣ ᾿» habeat et aliunde quam ἃ principio; sic , 
i is lH eeinde questionibus. ἢ 
accendentes nobis us qu q : iam Bonum causa omnium, nusquam 
Sive igitur est, sive non, malum primo — quoni ve makun omo el MEN 2 
Ὁ . . 2 1 e c . 
. : tel- entium opor 
considerandum ; et, si est, utrum in intel ὧν boc : ὐδοῦν ediuc Unsdiln 
lectualibus est, aut non ; et, si in sensibili- — Bono etiam :q 


l . . li L 


nium Bonum, neque pep 

l 1 | qui um in entibus ordi- 
insubstantiale ipsius esse ponendum ; et, si entium , si quidem — aco ibd 
est hoc, quomodo subsistit, principio altero natum diffugit eum qui ὡς E iei que 
ente et unde incipit, et usque quo proce- 35 Totaliter autem, si P^ X: urges ai 
dit ; y^ adhuc quomodo, Providentia ente, subsistens ex ente subsistit, q 


consistit, aut non ; et, si non, utrum sub- 
stantiam aliqualiter ipsi dandum, aut penitus 


! t xat 
t ὶ τὴν λεγομένην καχίαν ἔν τε σώμασ 
“ὦ Suec an ὧν ὑποστάσεως. σομεν εἶναί πη xat τὴν x oc- 
s t ὝΟυ πεοὶ τῆς τῶν χάχὼν ὑποστ t ἂ - : ἜΝ ἃ; la : ay o-- 
1. Πρόχλου ΜΟΥ : οἱ τῆς ἐν ταῖς ψυχαῖς; ἀπὸ γὰρ ταύτης - — ΣΝ τῷ 
Vide pag à 231, n. 6. m τινὲς μὲν xal πάντη τὸ aca σέ’ ον, ia eredi - 
3. ; fortasse nos, u , p. 79. , Maca ani σάν E 
3 sis diei respicit Plotini librum Περὶ τοῦ τίνα χαὶ νοίας ἀπέγνωσαν, οἵ - i» e. : m E Jani lir. 
. Proc ἊΣ " m πιστεύοντες. El μὲν γὰρ Doo E drin, ᾧ uqidibie 
ἦβεν τὸ &, Enn. 1, vim. " " wp son ! 
- "πὰ se à; D dem dubitationibus circa Pro- πῶς ἀγαθός; ἀγαθοῦ γὰρ τὸ st t d X Ὑ κὰν 
PE » AM j τὸ ἀγαθὸν, ὥσπερ xat θερμοῦ τὸ θερμαίνειν, ἃ 
videntiam, p. 104. 
5. Cod. Hamb. reputabimur. 
6. Hunc locum explicat Proclus, in Timezum, P. 1 13 
E : Ἄλλα πότερον οὐδέν ἐστιν ἐν τούτοις καχὸν, ἢ δώ- 


& μὴ βούλοιτο, πῶς ἐστὶ τὸ καχόν ; 
πλὴν τὸ ἀγαθόν. Εἰ δὲ μὴ βούλοιτο, πῶς 
τῆς τὴς he τῷ πατρὶ τῶν πάντων ἀχουσίως γεγονός. 


τὸ θερμόν" θέμις δὲ οὐχ ἔστι τῷ ἀγαθῷ δρᾷν ἄλλο τι 
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ente participat necesse et Uno participare : magis enim a Bono distat malum quam non 
simul enim ensque et Unum ; ante ens ens. Significant autem qui τὸ non esse ante 
enim, Unum. Fas autem neque erat neque τὸ male esse ponunt, quod autem ab illo re- 
erit secundis aliter quam cum Supra positis — motius ἀνούσιον [id est, sine essentia] magis 
facere quce faciunt : Intellectum quidem cum 5 propinquiori; ipsum ergo τὸ nullatenus ens 
Vita, Vitam autem cum Ente, omnia autem — est magis quam dictum malum ; multo igitur 
cum Uno'. Oportet utique et malum rursum magis omniquaque non ente, non est τὸ ma- 
duorum alterum pati, aut neque ente par- lum. Si autem et, ut Platonis sermo, non 
ticipare penitus, aut, et qualitercunque ex solum instituit bonorum | naturam hujus 
ente genitum, simul et ea quae ultra partici- τὸ mundi pater *, sed et eult nihil esse usquam 
pare causa et rursum iis qua consequentia ; malum, quse est ars subsistere malum in- 
et velut deinceps, aut non esse principium,  volitum conditori ad hypostasin? Non enim 
aut neque esse malum, aut neque factum — alia quidem ipsum velle, facere autem alia 
esse malum : quod enim expers entis, non licitum, sed voluntas simul et factio erat in 
ens, et quod ex prima causa, non malum ; 15 divinis substantiis ; quare, non solum invo- 
utroqué autem modo nusquam dicere ma- litum ipsi malum, sed et ἀνυπόστατον. nOD 
lum necessarium. Si autem, sicut diximus, tanquam utique illo non faciente (hoc enim 
Bonum supra ens et fontem entium, quia neque intelligere fas), sed tanquam neque 
omnia qualitercunque entia et genita secun- esse faciente : etenim voluntas erat, non ut 
dum naturam Bonum appetunt, quomodo 2» non fieret ab ipso malum, sed ut totaliter 
est malum unum aliquod entium, si erit a — non esset. Quid igitur adhuc quod faciet 
tali appetitu exclusum ? Multo ero opus esse, adducente ipsum ad non esse ὑποστάτου 
est malum esse, quia Zono aliquid omnino penitus et Patre ente? Quid enim contrarium 
subcontrarium esse necesse? : subcontrarium ipsi et unde? N eque enim ex ipso τὸ malefi- 
enim omnino quomodo utique appetet con- 25 cium (non enim fas ipsi), et, si aliunde, in- 
trariam naturam? Bonum autem non appe- conveniens : omnia enim a Patre que in 
tens esse aliquid entium impossibile : omnia mundo ; hoc quidem ex se, ut dictum est : 
enim entia et facta sunt, et sunt propter de- hoc autem, velut operantibus aliis. 

siderium istud, et salvantur secundum hoc; Quze quidem malum exterminans ab esse 
quare si malum contrarium Dono, malum 30 ratio talis utique quaedam erit ; et talia uti- 


non est énuum*, Et quid oportet dicere que nobis proferat probabiliter dicens. Qui 


multa? Si enim ultra τὸ esse τὸ Unum et autem contrariam huic vocem emittens , 


quam dicimus Boni naturam , ultra ipsum exiget primum nos aspicere ad rerum hy- 
esse, malum (dico autem non τὸ esse sim- postasin, et ad hanc respicientes, sive est 
pliciter : etenim simpliciter ente Bonum me- ss sive non malum enunciantes, dicere intem- 
lius); duorum igitur alterum, si non ens est perantiam ipsam et injustitiam, et quzecun- 
nullatenus ens, multo magis neque malum | que alia anime malitias consuevimus appel- 
est, quod et nullatenus ente ἀμενηνότερον [id — lare, ponentes sique bonum unamquamque 
est, immansivius], ut pronunciavit Sermo: — harum tolerabimus dicere , sique malum. 


1. De tribus principalibus hypostasibus , Uno (aut 9. Locus Platonis est in Politico, p. 273 B : Παρὰ 
Bono), Intellectu, Anima, vide supra, p. 142, 1. 10. μὲν γὰρ τοῦ συνθέντος πάντα τὰ xo χέχτηται. 

2. Locus est Platonis in Themteto , p. 176 A : 6. Locus Platonis est in Timzo, p. 30 A : Βουλη- 
Ὑπεναντίον γάρ τι τῷ ἀγαθῷ ἀεὶ εἶναι ἀνάγχη. Cf. Plo- θεὶς γὰρ ὁ θεὸς ἀγαθὰ μὲν πάντα, φλαῦρον δὲ μηδὲν εἶναι 
tnum, Enn. 1, vim, 6. χατὰ δύναμιν.... Θέμις δὲ οὔτ᾽ ἦν οὔτ᾽ ἔστι τῷ ἀρίστῳ 

3. Male cod. Hamb. eternum. δρᾷν ἄλλο πλὴν τὸ χάλλιστον. 


4. Proclus deperditum Zoroastris oraculum respi- 7. Proclus, in Timeum, p. 191 B : Διὰ τοῦτο χαὶ 


cere videtur. ὃ ἄριστος πατὴρ τοῦ χαλλίστου γεννήματος ὑποστάτης. 
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* 1 un- 
est malum, et unde est ; et totaliter quac 
que de ipso querere in comments consue- 


i mni- 
1 ! ^ Super omnia autem et pra o 
er e vimus*. Super 
qui ante hos? aliqui, non mec» e E Ame er ipso doctrinam sumen dum, 
1 1 e hoc theori s " bis "ab 
aliorum gratia eam que m δῶ 
ΩΝ sed ipsum secundum se malum 5 aut nihil anoo 
: i ili 1a decidentbus. 
sive est, sive non, et si est, qualiter est, et illias theot "* τς de ipsis speculationis 
unde in esse et hypostasin venit, heec con- Principium ig Ρ᾿ δ κα oo 
siderantes *. Nihil autem deterius etiam nos secundum porci sdhdor eiie i 
aliterque et vacationem habentes scribere malum aut non? Et hem κα vii 
breviter quz horum singuli dicunt recte, et 19 possit quod -— w- aluo E 
ante hos quee divino Platoni de malorum es- entium : Moin cue Ear possilils 
i l i te malt 
: rum dicta in- que virtu jarücip: Y 
sentia speculata sunt : nam illo m d 1 "fer mdr. d fallo 
iren facilius, etcomprehensioni quesi-— neque Bono came κ᾿ πὰ dae 
torum propinquius semper erimus, Platonis esset prima causa, n vrac: αὐτοὶ 
1 l . intellisentiam , et velut lumen 15 dis tenebra, ut non gener em a 
invenientes intellige ; ᾿ ἫΝ b perve. cen principio ; a 
accendentesnobisiis quzeinde questionibus. habeat e: eis blasts 
i i l num cà , nusqu 
Sive igitur est, sive non, malum primo — quoniam Do te bmc av ga 
considerandum ; et, si est, utrum in intel- entium oportet m: 


inci 1 1 ali roduxit 
bus utrum secundum causam principalem 20 omnium illud est causa quod m P 
᾽ 


l l ; rat ergo om- 
consistit, aut non ; et, 51 non, utrum sub- —— Sive ps va 1 MEA à ad 
stantiam aliqualiter ipsi AUC. aut pes pou purto ar €—— 
insubstantiale ipsius esse ponendum ; et, » 81 αἱ dum AN 
est hoc, Ew s subsistit, principio altero ^ natum diffugit sag a7 iaspl ooa 
ente, et unde incipit, et usque quo proce- 5 Totaliter autem Ma bd nage 
dit; et adhuc quomodo, Providentia ente, subsistens ex e 


Mali naturam quz sit et unde habeat ge- 
nerationem quesiverunt quidem et eorum 


t ὶ τὴ v χαχίαν ἔν τε σώμασι: καὶ 

, Πρόχλου διαδόχου περὶ τῆς τῶν χαχῶν ὑποστάσεως. nee m^ es ον ἧς ἀπορίας προθέσει 

cues uda Pn. τοὶς μὲν καὶ πάντη τὸ καὶὸν ἀνεῖλον, τοὺς δὲ τῆς e 

3. Proclus respicit Plotini brum Περὶ τοῦ τίνα xad ae mmi id wid n : dn vs κὸν ὃ θὰ d 

εν τὸ Enn. I, vin. ws " , ἂν ἀγαθύνειν, ᾧ Slav 

— Vide ecpra, De decem dubitationibus circa Pro- rich Wy use. tae εν & καὶ dale 

i C 0 t 

ὅ. Cod. Hamb. reputabimur, " "t pog er le P uh χαχόν ; 
6. Hunc locum explicat Proclus, ἐπ Tímzum, p.113 πλὴν τὸ ἀγαθόν. μὴ , 


δέ t Ἢ Ow πάντων ἀχουσίως γεγονός. 
E : ᾿Αλλὰ πότερον οὐδέν ἐστιν ἐν τούτοις καχὸν, ἢ δώ- εἴη γὰρ ἄν τι τῷ πατρὶ τῶν π ὙΞΥ 


videntiam, p. 104. 
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ente participat necesse et Uno participare : magis enim a Bono distat malum quam non 
simul enim ensque et Unum ; ante ens ens. Significant autem qui τὸ non esse ante 
enim, Unum. Fas autem neque erat neque τὸ male esse ponunt, quod autem ab illo re- 
erit secundis aliter quam cum supra positis  motius ἀνούσιον 
facere quz faciunt : Intellectum quidem cum 5 propinquiori ; 

Vita, Vitam autem cum Ente, omnia autem 


[id est, sine essentia] magis 
ipsum ergo τὸ nullatenus ens 


est magis quam dictum malum ; multo igitur 
cum Uno'. Oportet utique et malum rursum magis omniquaque non ente, non est τὸ ma- 


duorum alterum pati, aut neque ente par- lum. Si autem et, ut Platonis sermo, non 
ticipare penitus, aut, et qualitercunque ex solum instituit bonorum naturam hujus 
ente genitum, simul et ea quz ultra partici- 10 pzundi pater, sed et eult nihil esse usquam 
pare causa et rursum iis que consequentia; — ma/um*^, qua est ars subsistere malum in- 
et velut deinceps, aut nom esse principium, — volitum conditori ad hypostasin? Non enim 
aut neque esse malum, aut neque factum — alia quidem ipsum velle, facere autem alia 
esse malum : quod enim expers entis, non licitum, sed voluntas simul et factio erat in 
ens, et quod ex prima causa, non malum ; 15 divinis substantiis ; quare, non solum invo- 
utroque autem modo nusquam dicere ma- litum ipsi malum, sed et ἀνυπόστατον, non 
lum necessarium. Si autem, sicut diximus, tanquam utique illo non faciente (hoc enim 
Bonum supra ens et fontem entium, quia neque intelligere fas), sed tanquam neque 
omnia qualitercunque entia et genita secun- esse faciente : etenim voluntas erat, non ut 
dum naturam Bonum appetunt, quomodo 90 non fieret ab ipso malum, sed ut totaliter 
est malum unum aliquod entium, si erit a — non esset. Quid igitur adhuc quod faciet 
tali appetitu exclusum ? Multo ergo opus  esse,adducente ipsum ad non esse ὑποστάτου 
est malum esse, quia ono aliquid omnino penitus et Patre ente? Quid enim contrarium 
subcontrarium esse necesse? : subcontrarium ipsi et unde? Neque enim ex ipso τὸ malefi- 
enim omnino quomodo utique appetet con- 25 cium (non enim fas ipsi), et, si aliunde, in- 
trariam naturam? Bonum autem non appe- conveniens : omnia enim a Patre qua in 
tens esse aliquid entium impossibile : omnia mundo ; hoc quidem ex se, ut dictum est : 
enim entia et facta sunt, et sunt propter de- hoc autem, velut operantibus aliis. 

siderium istud, et salvantur secundum hoc; Qu: quidem malum exterminans ab esse 
quare si malum contrarium Bono, malum 30 ratio talis utique quzdam erit ; et talia uti- 
non est éntium*. Et quid oportet dicere que nobis proferat probabiliter dicens. Qui 
multa? Si enim ultra τὸ esse τὸ Unum et autem contrariam huic vocem emittens , 
quam dicimus Boni naturam , ultra ipsum exiget primum nos aspicere ad rerum hy- 
esse, malum (dico autem non τὸ esse sim- postasin, et ad hanc respicientes, sive est 
pliciter : etenim simpliciter ente Bonum me- 36 sive non malum enunciantes, dicere intem- 

lius); duorum igitur alterum, si non ens est perantiam ipsam et injustitiam, et quzecun- 

nullatenus ens, multo magis neque malum que alia anim: malitias consuevimus appel- 

est, quod et nullatenus ente ἀμενηνότερον [id lare, ponentes sique bonum unamquamque 

est, immansivius], ut pronunciavit Sermo^: — harum tolerabimus dicere , sique malum. 


l. De tribus. principalibus hypostasibus , Uno (aut 5. Locus Platonis est in Politico, p. 273 B : Παρὰ 
Bono), Intellectu, 4nima, vide supra, p. 142, 1l. 10. μὲν γὰρ τοῦ συνθέντος πάντα τὰ χαλὰ χέχτηται. 

2. Locus est Platonis in Thesteto , p. 176 A : 6. Locus Platonis est in Τίπιωο, p. 30 A : Βουλη- 
Ὑπεναντίον γάρ τι τῷ ἀγαθῷ ἀεὶ εἶναι ἀγάγχη. Cf. Plo- θεὶς γὰρ 6 θεὸς ἀγαθὰ μὲν πάντα, φλαῦρον δὲ μηδὲν εἶναι 
tinum, Enn. I, vi, 6. δύναμιν.... Θέμις δὲ οὔτ᾽ ἦν οὔτ᾽ ἔστι τῷ ἀρίστῳ 

3. Male cod. Hamb. eternum. ἄλλο πλὴν τὸ χάλλιστον. 


4. Proclus deperditum Zoroastris oraculum respi- 7. Proclus, in Timeum, p. 121 B : Διὰ τοῦτο xol 


cere videtur. ὃ ἄριστος πατὴρ τοῦ χαλλίστου γεννήματος ὑποστάτης. 
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Si enim et harum unamquamque bonum po- tem. ornantur a eis tie ) ᾿ wn 
nemus, duorum alterum utique dicere ne- malitias omnino non solum ratione esse 
cessarium : aut nonesse virtutem contrariam — malitias, sed enter malum unamquamque, 
malitia toti totam, et eas qua in parte et non minus bonum : nusquam enim con- 
proportionalibus'; aut bono oppugnans non $ trarium majori "ed event sicut xm 
semper esse malum. Et quidem quid horum majori calido minus calidum, neque m: 2 
utroque fiet utique inopinabilius, aut ad re- frigido quod ama Si autem anime mali- 
rum naturam minus congruum? Malitize tiae naturam mali confiteantur , ostensum 
enim contrapugnant virtutibus ; et qualiter utique erit malum in entia facere, et non hoc 
contrapugnant, palam et ex alia humana 10 solum, sed et quia malum corruptivum est 
vita, secundum quam injusti quidem justis, uniuscujusque. Hoc enim esse malum et qui 
intemperati autem temperatis contrariantur, in. Politia Socrates demonstravit , dicens 
et ex ea qua in ipsis, si velis, animabus dis- — congrue quoniam et Bonum udi qas end 
sensione, velut quando in incontinentibus — que quod uniuscujusque salvativum , pro- 
ducit quidem ratio alio, cogat autem passio, 15 pter quod et appetitus Boni omnibus : nam 
contrariantübus autem ambobus vincitur esse et salvari omnibus inde, sicut rursum 
quidem melius a deteriori. Quid enim aliud τὸ non esse et corrumpi propter naturam 
est in ipsis, quam sobrium anim: dissidere mali. Necesse igitur, aut nihil esse nullius 
ad intemperatum morem ? Quod autem in corruptivum ; sed sic generatioque consi- 
contrariantibus ad iram, non alterum ali- 2e dens stabit *. Corruptivis enim non entibus, 
quid tale? Quid autem in aliis malis, in qui- neque corruptionem esse possibile ; corru- 
bus dissidentem sentimus animam? Totaliter — ptione autem non ente, neque generatio- 
autem apparentes malorum ad bonos con- nem, quoniam omnis generatio per alterius 
—wariationes multo prius in ipsis sunt oc- fit corruptionem ; et generatione non ente, 
culte animabus et ultima in disciplina; et 25 imperfectus erit simul omnis mundus: mor- 
egritudo hec anime, quando quod in no- talia enim in ipso genera animalium non 
bis melius et quae in ipso rationes bone in- — habebit; oportet autem, si debeat perfectus 
existentes a terrenis vincuntur et vilibus — sufficienter esse, ait Timzus*. Si ergo opor- 
passionibus. Hoc igitur quidem non etvalde tet mundum felicem deum * "we, oportet 
stultum sit per plura memorari ? Si autem 3e similitudinem eam qui ad omnino perfec- 
contrarie quidem, sicut diximus, malitie — tum animal? ipsum perfecte salvare ; si hoc 
virtutibus, Bono autem contrarium omnino Oportet, et mortalia genera complere τὸ 
malum (non enim nata est Boni natura ipsa omne *. si hoc oportet, et generationem 
ad se ipsam dissidere, sed veluti ἔχγονος [id — esse et corruptionem ; si autem hoc, et cor- 
est, genitura] ens unius cause et unitatis 35 ruptiva entium esse oportet, et generativa, 
unius, similitudineque et unione et amici- hzc quidem aliorum , alia autem aliorum : 
tia tenetur ad ipsam ; et majora quidem bo- — neque enim generatio, neque corruptio om- 


norum salvativa minorum sunt, minora au- nibus ex iisdem. Corruptivis autem entibus 
1. Cod. Hamb. proportionaliter, σωζομένων, ὡς δὴ τὸ τῇ μεριχῇ φύσει χαχὸν τῇ ὅλῃ ζωῇ 
2. Naturam, Male codices naturx. ἀγαθόν. ---- Στήσεται, considens stabit, 
3. Locus Platonis est in Περεδίϊεα, X, p. 608 E : 9. Proclus respicit Platonis Timeum, p. 30 C: 
To μὲν ἀπολλύον xal διαφθεῖρον πᾶν τὸ χαχὸν εἶναι, τὸ Ob Ἀτελεῖ γὰρ ἐοιχὸς οὐδέν ποτ᾽ ἂν γένοιτο χαλόν. Á 
σῶζον xai ὠφελοῦν τὸ ἀγαθόν. Cf. Proclum, in Aempu- 6. Ibid., p. 34 B: Διὰ πάντα δὴ ταῦτα εὐδαίμονα 
publicam, p. 333-337. θεὸν αὐτὸν ἐγεννήσατο. 
4. Cod. Ambros. concidens; sed Proclus, in Ti- 7. lbid., p. 30 D: Τῷ κατὰ πάντα τελέῳ μάλιστ᾽ 
maeum, p. 1415 D : Τούτων δὲ οὐχ ὄντων ἢ στήσεται ἣ αὐτὸν ὁ θεὸς ὁμοιῶσαι βουληθείς, x. τ. X. 
γένεσις, ἢ ἐξ ἄλλων ἣ μεταδολὴ τοῖς μεριχοῖς ἔσται. 8. Omne, τὸ πᾶν. Ibid. : ΠΙάνθ᾽ ὅσα αὐτοῦ χατὰ φύσιν 
Τοῦτο δὲ ἦν τὸ ἐξ ἀρχῆς, ὃ χαὶ τῶν ὅλων ἔδει γίνεσθαι συγγενῆ ζῶα ἐντὸς ἔχον ἑαυτοῦ, x. τ. A. 
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que generationibus sortientibus, ingenita minus est injustitia, tanto a boni natura mi- 
corrumpunt illorum virtutem, et τὸ malum nus distat, quae autem rursum magis, quanto 
esse : hoc enim erat malum corruptivum majori modo habet injustitize passionem , 
uniuscujusque genitorum in quo primo est tanto est expers boni majori modo? Necesse 
secundum se. Etenim animse quidem alia s utique concedere. Sed bonum omne quod- 
corruptiva, corporis autem alia, et quod que minus et quod majus augmentatum pro- 
corrumpitur aliud ; et non idem modus cor- pinquius primo bonorum dicebamus fieri, 
ruptionis, sed hujus quidem substantialis, et quod perfecte bonum idem maximebono; 
hujus autem vitalis, et hujus quidem sub- — sed injustiti/ excrementum boni penitus 
stantia ut esse et corruptionem ducente, hu- to defectus erat; non ergo bonum adhuc in- 
jus autem vita ab ente fugiente et totaliter justitiam congruit vocare, neque majus ne- 
ad aliud non ens. Eadem ergo ratio omnem que minus, sed omnino malum : quod qui- 
mundum perfectum nobis salvabit, et ma- — dem enim minus bonum, crescens fit majori 
lum in entibus ponet; quare non solum erit o modo bonum; etenim minus calidum et 
malum propter bonum, sed et bonum ipsi 15 minus frigidum, magis utrumque ; injus- 
esse; hoc itaque inopinabilissimum, quod tum autem crescens non fit majus bonum. 
et iterum erit notius. Contrarie igitur habens ad bonum, quo- 
Si autem oportet non dictis solum ac- modo non utque erit malorum ? Hzc qui- 
quiescere rationibus, sed et secundum al- dem itaque et ratio ista dicet et confidet de 
teram viam prosequi quod quzeritur , age 20 hypostasi malorum, simul etiam et Platonis 
itaque et hunc ipsum modum explicemus. Litteras in medium producens', ut etiam et 
Omne bonum, quod suscipit ejus quod ma- sic alteram adjuvet per quam ille non enun- 
gis et minus differentiam, secundum τὸ ma-  ciative solum, sed et demonstrative malo- 
gis quidem perfectius est et propinquius rum naturam in entia inducere videtur. Qui 
sui ipsius fonti constituitur, secundum rur- Ὡς igitur in Z'Aexteto Socrates et valde proten- 
sus τὸ minus debilitatumque et imperfectus dit neque utique perire mala? , neque iterum 
factum, propter defectum distat ad inferius superfluam esse et velut casualem existen- 
sue unitatis; quoniam et zquale similiter — tiam ipsorum : nam necessarium esse, et 
quod quidem maxime ipsi cognatissimum — bonum esse ; malum autem esse ait neces- 
utique erit et velut consequenter, quod au- 30 sarium ; bonum ergo esse malum. Si autem 
tem magis, secundum habet post hoc ordi- bonum esse malum, est utique malum, ut 
nem , quod autem minus, ultimum; et ca- illius sermo, non in non utique perire per- 
lidum etiam et frigidum, et pulchrum et fectum solum , et sic quidem enim scilicet et 
turpe, et magnum et parvum, secundum in habere principium. secundum bonum, 
eamdem rationem. Ergone injustitiam Ipsam 35 scilicet in esse transitum. 
et intemperantiam non et magis et minus Quam igitur causam dicemus ejus quod 
dicemus, aut equali modo intemperati et malum necessarium sit? Eam que ad bo- 
injusti omnes? Nullatenus dicemus. Quid — num contrariationem, ut Socrates nobis in- 
autem, non, ejus quee magiset minus quanto ducit. Sicut enim et in aliis? diximus, et 


1. Vide Platonis Epistolas, II, p. 312 E: Quem 2. Locus est Platonis in Thezteto, p. 176 A : Ἀλλ᾽ 
locum Proclus clarius explicat, i Timzum, p. 1419 οὔτε ἀπολέσθαι τὰ χαχὰ δυνατόν.... Ὑπεναντίον γάρ τι 
Ε : Καὶ ἀπὸ τῶν ἐν Ἐπιστολαῖς ἐν οἷς περὶ πάντων τῷ ἀγαθῷ ἀεὶ εἶναι ἀνάγχη. Vide supra, p. 198, et 
βασιλέα τὰ πάντα εἶναί φησι χαὶ ἐχείνου ἕνεχα infra, p. 208. Cf. Plotinum, Enn. I, vr, 6. 
πάντα" εἰ γὰρ πάντα ἐπέστραπται πρὸς ἐχεῖνον χαὶ 3. In aliis. Hic Proclus laudat suam Znstitutionem 
περὶ ἐχεῖνον ὑφέστηχεν, ἁπάντων ἐστὶν ἀρχὴ xai ob τινῶν * theologic., xw : Πᾶν τὸ ἀμέθεχτον διττὰς ὑφίστησι τῶν 
ὅτι γὰρ ἂν λάδῃς ἐχεῖθεν ἔσται. Vide infra , ad calcem μετεχομένων τὰς τάξεις, τὴν μὲν ἐν τοῖς ποτε μετέχουσι, 


hujus libri, p. 267, 1, 2. τὴν δὲ ἐν τοῖς ἀεὶ xa). συμφυῶς μετέχουσι, x. τ. A. 
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species omnes, et quod ultra species, neque tionis ; boni privatio autem 1psa — 
post se ipsas contingenter ipsis participan- 86 ipsam non potens esse, — abso 2 
tem generare nate sunt substantiam, neque omnino a natura cujus T privatio modo 
usque ad intransmutabiliter ipsis et eodem quodam potens facta ab ipsa, propter com- 
modo semper potentia frui determinant sui * plicationem ad ipsam in eum qui — 
ipsarum operationem ; sed propter abun- norum ad bonum consubutur ordinem 
dantiam virtutis et excellentiam bonitatis, (alie quidem enim privationes absentia 
producunt quidem et proxime ipsis partici- — solum sunt habituum, nihil a suis ad esse 
pantes ordines, qui ab ipsis observant μο- assumentes J ; Bonum autem ergo propter 
νοειδῶς non mixti ad privationes existentes, 10 potentiz excellenuam potentificat et sui 
producunt autem et ultimas hypostases ipsius privationem. Sicut enim in omnibus 
suarum operationum, in quibus que ex entibus Bonum ingenuit primam virtutem ; 
causis non adhuc permanere immaculata et — sic utique et in unoquoque entium, quod 
intransmutabilia nata sunt. Neque enim ubique omnimode bonum generat sui ip- 
quae quandoque quidem ipsis participant, 15 sius potentiam. Sic autem, Mont diximus, 
quandoque autem interrupta ab ea quee inde — que boni compli 'atà pnm et^ τὸ imper- 
illustratione et virtute, oportebat fieri so- manens sui ipsius, ilus^ usa potentia, 
lum : non enim utique hac participarent — fit quidem contraria bono, roborata ea quae 
ilis quae sunt separata a totis et exempta ad ipsum mixtura et potentiam ad ὅρμον 
ab omnibus iis quz in aliis subsistunt et 20 gnandum ad id quod prope suene; susti- 
participata solum ; neque oportebat solum net autem non idem cum aliis Mes sed 
ea quz semper obtenta illarum impressio- bus passio : he quidem enim — 
nibus subsistere, non et ultimis productis omnino habitus sunt, ea autem, absce ente 
quibus τὸ quandoque participare ilis dilec- — bono, penitus non est. Non enim est sic 
tum : essent enim utique omnia bona en- 25 mala species vites ut omniquaque rationis 
üum ultima, et quze zeternaliter entia mate- potentiam exstinxerit ; manet equidem ratio 
ri:& ordinem habentia; sterilia itaque et — intus, debile quidem loquens, attamen et 
debilia, et omnia simpliciter quzcunque haec, omnimodis ipsam circumstantibus 
generabilibus et corruptibilibus inferre con- passionibus, et σύνεσις [id est, intelligentia] 
suevimus, illa ante hzc utique essent, vel- 30 non relinquit eam qui sursum animam. 
uti iis non entibus. Si igitur et haec, ne- Neque umbra corporis aut egritudo in pri- 
cessarie sunt autem quz? eam? quae omnis vatis omnino contrario habitu. : ordine 
potentie et omnis bonitatis primarum cau- enim non ente, neque corpus salvari pos- 
sarum operationem, neque utique bonum sibile ; defectus autem ordinis — 
semper eodem modo in omnibus erit enti- 5; non omnis, Manifestant autem periodi - 
bus, neque etiam mali generatio expelletur ture numeris mensurantes undique quo 
ab entibus. Si enim est quandoque quidem inordinatum. Hic quidem igitur iterum. 
bono participare potens, quandoque autem 5i autem, sicut diximus, non per dictas 
iterum illius coexistentiam negligens, pri- rationes solum, sed et ex Platonis narra- 
vatio quidem ex necessitate erit transump- 1o tione* explicare convenit eam quae de exis- 


1. Proclus, in Timeum, p. 118 C : E? μέχρι θεῶν fortasse ita correxeris : JVecessarie sunt autem que 
ἢ πρόοδος, οὐ πάντα ἀγαθά - τὰ γὰρ πρῶτα τὴν ἐσχά- — sunt propter eam. " i. 
τὴν λαχόντα τάξιν ἀπολέσει τὸ ἀγαθὸν, xal γεννᾷν Ou- 3. E codices; sed legendum videtur ad, u 
νάμενα xal βουλόμενα διὰ τὴν ἀγαθότητα τὴν ἑαυτῶν, — pra, l. ὃ : complicationem ad ipsam. 
τελευταῖα ταχθέντα καὶ ἄγονα γίγνεται xal οὐχ ἀγαθά, 4. Illius, sc. boni. : 
.,τ A. 9. Proclus, in Timeum, p. 113 F: "H μὲν οὖν ἀπορία 
2. Sic codices; turbatus evidenter locus, quem τοιαύτη " λεχτέον αὐτῶν τῶν τοῦ Πλατῶνος ἐφαπτομένοις 
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tentia malorum doctrinam, sufficiunt dicta, 
etiam mediocriter ipsa assequi potentibus. 
Oportet autem, sicut in judicatorio, non 
contradicentes invicem audire solum, sed 
jam aliquam et ipsos sententiam proferre. 
Sit igitur hzc apud nos, si velis, sententia : 
malum esse duplex, ut ita dicam ; primo 
hoc quidem ἄχρατον et non mixtum malum 
cum bono solum, hoc autem non ἄχρατον 


ente est, ut ait Eleates Xenus ?, In iis autem 
qui quandoque quidem entia, quandoque 
quidem non entia, debilius quidem ente, 
per esse autem et ipsum modo quodam ob- 
5 tentum. Sicut igitur si τὸ non ens queereret 
quis utrum est aut non est, quod quidem 
omniquaque non ens, nullatenus esse parti - 
cipans diceremus nullatenus ens; hoc au- 
tem modo quodam non ens in entibus 


neque non mixtum ad boni naturam; quo- 10 connumerare concederemus hec amanti. 


niam autem et bonum, aliud quidem quod 
prime Bonum et velut αὐτὸ [id est, ipsum], 
et nihil aliud quam Bonum, neque intel- 
lectus neque intelligentia neque enter ens ἡ: 


hoc autem mixtum aliis, et alicubi quidem :5 entis ultr 


non mixtum ad privationem, alicubi autem 
jam cum tali mixtura. Quod enim quando- 
que participat prime Bono, insinuat com- 
plicationem non boni, quoniam et ens 


Secundum eadem utique et malum (quo- 
niam et hoc duplex, hoc quidem solum- 
modo malum, hoc autem non permixtum 
ad bonum), hoc quidem videlicet nullatenus 
à ponemus, quando Bonum entis 
ultra * ; hoc autem in entibus ordinabimus, 
neque ergo ab esse propter boni μεσιτείαν 
[id est, mediationem], neque a bono pro- 
pter esse potens adhuc manere desertum. 


ipsum et entis natura sursum quidem enter 20 Simul enim ens est et Donum, et quod 


ens et ens est solum, in ultimis autem en- 
tium commixtum est aliqualiter non enti : 
nam hoc quidem ens, hoc autem non ens, 
et quandoque quidem ens, infinities autem 


quidem omniquaque malum primi bonorum 
decidentia ens et velut exitio, merito et 
ente privatum est : quid enim utique in en- 
tia progressum habebit bono participare 


non ens, et hoc quidem ens, alia autem 25 non potens? Quod autem non omniqua- 
omnia non ens quid utique dicet quis esse 
magis quam non esse omnino, non ente re- 
pletum ἢ Et τὸ non ens ipsum, quod quidem 
nullatenus ens aliud et ultra ultimam natu- 


que malum subcontrarium quidem est bono 
cuidam, et non omni ; ordinatur autem et 
bonificatur propter eam qua totorum bo- 
norum excellentiam ; et iis quidem est ma- 


ram qua secundum accidens est, neque se- 3» lum quibus contrariatur, ab iis autem tan- 


cundum se, neque secundum accidens esse 
potens: non enim sic quidem est, sic autem 
non est, quod nullatenus ens. Quod autem 
simul cum ente non ens, sive privationem 


quam bonum dependet : contrariari enim 
illis non fas, sed sequi omnia secundum 
δίκην, aut neque esse penitus. 

Recte ergo Plato in. T'imzao quidem, se- 


entis, sive alteritatem vocare ipsum fas, 35 cundum conditivam voluntatem bona quidem 


aliud et hoc quidem omniquaque non ens; 
hoc autem rursum quidem non in minus 


χατὰ τὸν ἡμέτερον διδάσχαλον, x. τ. A. Inde constat in 
ea de malis disputatione Proclum sui magistri Syriani 
vestigia secutum fuisse. 

1. Procli Znstitutio theologica, vm: : Τὸ πρώτως 
ἀγαθὸν, χαὶ ὃ μηδέν ἐστιν ἄλλο ἢ τἀγαθὸν, αὐτὸ τἀγαθὸν 
εἶν 
ὑπάρχον. 

2. Platonis Sophista, p. 257 B : “Οπόταν τὸ μὴ ὃν 
λέγωμεν, ὡς ἔοιχεν, οὐχ ἐναντίον τι λέγομεν τοῦ Óv- 
τος, ἀλλ᾽ ἕτερον μόνον, x. τ. A. Cf. Plotinum, ἔπη. 
I, 1v, 13. 

3. Proclus, i» Timeum, p. 114 A : Τοῦτο γὰρ τὸ 


omnia, praeum autem nihil esse* ait; in 


sermonibus autem ad geometram, /eque 


λεγόμενον χαχὸν εἰ μὲν ἔρημον παντὸς ἀγαθοῦ ὑπολάύοις, 
πέχεινα ποιεῖς αὐτὸ χαὶ τοῦ μηδαμῶς ὄντος. Ὡς γὰρ τὸ 
αὐτοαγαθὸν πρὸ τοῦ ὄντος, οὕτω τὸ αὐτοχαχὸν μετὰ τὴν 
οὐδένειαν τοῦ μὴ ὄντος. Τὸ γὰρ πλεῖστον ἀφεστὸς τοῦ 
ἀγαθοῦ τὸ καχόν ἐστι xal οὗ τὸ μηδαμῶς ὄν. Ei οὖν τ 
μηδαμῶς ὃν μᾶλλόν ἐστιν ἢ τὸ αὐτοχαχὸν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο 
τῶν ἀδυνάτων εἶναι, πολλῷ ἄρα μειζόνως τοῦτο ἀδύνατον. 
Εἰ δὲ μὴ πάντη χαχὸν, ἀλλὰ τῷ ἀγαθῷ συμπεπλεγμένον, 
δώσεις τε αὐτῷ χώραν ἐν τοῖς οὖσι χαὶ τοῖς ἄλλοις αὐτὸ 
ποιήσεις ἀγαθόν. Cf. Plotinum, Enn. I, vni, 7. 

4. Vide supra, p. 199, n. 6. 
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| ς iam insidentes omnia 
tique perire mala, et ex necessitate in — substantiam super quam insid ; 
LR mni l incip: hd nnia 
á i j ta esse prztendit'. Nam omnia generant, omnibus principantur, ad or ι 
2 y?» d 4 € " : E z : E 
— : 19 ihil ad rocedunt, omnibus presentes impermix 
bonificantur voluntate Patris, et nihil à P . 0 AES ole re 
illius condituram malum, neque entium tim et omnia ornantes exaiti ἦν απ 
"s s ipsorum intelli i ,betata provider 
fient Et non diffugit malum esse 5 ipsorum intelligentia he betata I 5 
mE : imi Toovoutx) superstantia laxata puri- 
artialibus, quorum bonum perimit na- neque πατρονομιχὴ sup —€— 
E / n" , ate 1 ie : nam intelligere ips 
ni per eradus distinguens , quoniam et tate — M I ire ims "e 
o " . is ovidere ΜΞ 
i l ct 1 esse 1dem, et pr 
, : ermixta omnino ΟΠ ; | 
tenebra, que quidem imp ΜΝ i EP scu 
d tu Sn δὲ luminis expers, non est; tatem ipsis adest et propter γόνιμη -— » 
ad contra xpers, j Μ᾿ | aee 
: tem in lumine facta et terminata 10 in se ipsa manere non volentem, sed. e 
E a i l l 't parere ipsis fas 
ἴω undique, entium est; et sole quidem — parientem quee utique et pa aia a 
li ? .* , Ἂ em h 
κι: brosum nihil : dat enim et tenebre scilicet entia omnia, et quecunque a 
enebros : ! " — : 
laritatem debilem ; aere autem tenebra est animabus genera, et — ipsas, " 5 
Mental : ini l d esse demissius. Ipsi 
ivatio ej in i uid etiam horum ad esse 
τ s quod in ipso luminis. Omnia q ] à; ; 
eame S nini Patri et est malum 15 quidem enim dii et entium omnium sunt 
igitur bona omnium Patri, " Ó 
" non omnino secundum bonum stare po- — ultra et mensure entis , T tss 
- | in ipsis, ut in monadibus num ; 
i : , tem et hoc neces- — omne 1n ipsis, | : 
tentibus; propter quod au uias iere 
1 1X1 ius ?, Qualiter qui- procedunt autem ab 1llis 2, m 
sarium esse diximus prius *. Q procec τὴν — 
1 i cc autem in secundum 
1gi ς ' st malum in ipsis manenua, ἢ 
dem igitur est, et qualiter non es : — 
: l ic qui πολλοστὴν ^ naturam a deorum unita 
di 5 m dicunt sic qui- 20 πολλοστὴ ate c 
ex iis palam. Omnes eni — — 
nis rationem defi : 
uique cundum submissio lel 
dem recte, sic autem non recte, q | t - 
1 , articipantium 
omnia bona dicunt, quique non: etenim, οἴ hec — in — τ καρ ea 
onitate entis deor - 
i i | sed et non sunt locata, a ! 
uod omnia entia sunt, verum ; si loca — 
d est enti complexum. Omnia igitur bona, dentia. Ii autem — — A ari 
m l l stantiati, et nihi 
m- 25 metrum totorum subst: " 
stare malum inornatum et 1 ! ce 
i M l S 1 entium unitates et metra et bo 
l i 5 uibus et est entes quan 
ermixtum ; et malum est, q ; i — ibn 
ipio ii autem, quorum natura in bono — nitates et summitates, 5] velis, et ve e 
" 3 , , 
iint ermixtim non est nata et supersubstantialia lumina et omne qu 
ἤν ib : utem entium malum, et qua- tale, participabiles quidem sunt secundum 
n quibus aute | : , ets 
Ϊ ibstantiam, omni 
| isti tique 30 enter ens et primam sv 
liter subsistit, et unde consequens, utiq e eura 
1 - 1a et pulchra mediaque et 4 
l st hzec s ar " rea quod en- tem bor et c 
erit post heec speculari, propte ἰ : Fidis 
l l ^ tia producunt ἃ se ipsis. 
is ar tura. Supe- — cunque en 
tium nobis apparuit et hujus na cu —— | EUM 
rius igitur inchoandum et speculandum, ut — igitur 81 quis nos WORDS στα € 
: bi malum mine, quod per totum mundum ipsiu 
imz 4 sapi 
pr pnt : d eona et numeri et 35 bilis rex * et proportionaliter Bono ordina 
n enim et deorum reg ' n ᾿ς 
Ι ] l , 'git deus, si est ipsum secundum 
ines pr m obtinent?, tus sparg n ' 
ordines primam entis parte ; " | 
i 1 ive etiam non 
magis autem entia omnia et intellectualem — susceptivum tenebrarum s ; 
o 


i ἔστιν ὅπη κατὰ δί ἔχαστον ἐπιτελεῖται 
i l 1 xbv, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅπη κατὰ δίχην ἕ 
1. Locus Platonis est in Thezteto, p. 176, E — , l 
1 Y i xat θεόν. 
Quem locum explicat Proclus, in ^ p iu 2. Vide supra, p. 207-208 
D ^N "m Ha 5*1 X-c a gÜxt τὰ 2e $ , . 4 r4 E : : 
Ig Ar erras Pais ol 2 P efc ei à 3. De diis, angelis, dz&emonibus et heroibus, vide 
ἠὄδωρε, δυνατὲὶ ὅτε ἐν θεοῖς αὖτ à s, angelis ' ' , 
xaxk, ὦ Θεόδωρε, δυνατὸν, οὔτε M eia supra, p. 141-143, et infra, in Parmenidem, lib. I. 
ie ΑἹ τὴν φύσιγ τόνδε τὸν τόπον | Pe "E" ᾿ ; 
node ἐν ει να papi i iod / Vide Procli Jnstitutionem theologicam, crt. 
» ἫΥ - $4 ^ "t£ t e » — E 
"hosce anu agir τ! ea » "» pe d : 5. Procli Znstitutio theologica, cx : Τὰ δὲ ἀτελέ- 
, "^ - - - 
ἐν τῷ θνητῷ τόπω τὸ χαχὸν φερόμενον. οὐχ ἂν χατά γε 9. Pro ——— M : 
inde Pra peius στ πολλοστὰ ἀπὸ τῆς οἰχείας ἀρχῆς οὐ πέφυχε 
Πλάτωνα τὸ μηδαμῶς ὃν εἴη xoi τῶν ὄντων ἐξηρη- τερα xal πολλοστὰ ἀπὸ τῆς οἰχείας ἀργ᾽ 
τὸν Πλάτωνα τὸ μηδαμῶς ὃν εἴη xat τῶν ὄντων ἐξγᾳ r da der 
“Ὥστε xai ἔ t f τ᾿ αὐτὸ" ἐχείνων ἀπολαύειν. 
ἔνον ἁπάντων. “Ὥστε xal ἔστι τὸ χαχὸν χατ᾽ αὐτὸν, xal ἐχεΐ 1 58 
^ TXVTUN. ἃόστε χαὶ ἔστι TO , : , . 3 : " 
MR A iun Did l ἀγαθύνεται διὰ τὴν 6. Proclus, in Timzum, p. 111 E : Ὥς γὰρ 6 ἥλιος, 
ἀπὸ τῶν μεριχῶν αἰτίων ἐστὶ, xai ἀγαθύνεται διὰ τὴ 


^ buc » oT A 
, f 5 i 4 ὅσω ἐστὶ, πάντα Xt X uet, B3 uds 
^ € * 91 sod — - c T τασι ἐν Ὅσῳ ΙΝ 
ἀγαθοειδῇ τοῦ δημιουργοῦ πρόνοιαν, ὅτι μηδὲν παντάπα t , 
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multipliciter utique ipsum ad recusationem 
talium omnium circumduceremus, quando- 
que quidem simplicitatem nature, quando- 
que autem eam qua ad generans conti- 
nuitatem , quandoque autem aliud aliquid 5 
causantes eodem modo, et de diis dicentes : 
forsitan quidem neque oportebat quarere 
in divinis moribus manentes ; dicentes at- 
tamen et simpliciorum gratia multa quidem 
ex poetica, multa autem ex aliis συνουσιῶν 2 
[id est, conventibus] quz juvenum susti- 
nentium animas imbuunt; dicentes igitur 
quod dictum est, malum quomodo non est 
in ipsis. Rememorandum quidem et quod 
omnia ornant dii, et quod nullo indigent, t5 
et quod sunt in omni beatitudine, et vita 
ipsorum in affluentia vivere ; quz utique de 


dis in intelligentiis indeflexis habemus, lum et mali natura^? Non enim fas ipsi: 
inde sumentes et quid oportet de diis di- Bonum quidem enim mensura et lumen, 
cere. Sed et animae ἐφήμεροι ἢ intellectum 30 malum autem tenebra et immensuratio; et 


assumentes et sui ipsarum alatum inflan- hoc quidem illocabile est et debile, hoc au- 
tes et diis assimilatzte manent in bono; ma- 


lum autem nullum ipsis neque est, neque 
fiet unquam ; et εὐφροσύνη omnis et innocua 
vita et chorus virtutum, que utique tales 
animas ducunt ad superiorem locum ad 
epulationemque et fruitionem ^, et longe 
ab iis quee hic malis, non ut vincant etiam 
hzc, sed ut cum diis ipsa ornantes secun- 
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tibus iis; submemorandum autem et quod 
diis τὸ esse deos secundum Bonum est. Sic- 
ut enim anime ab Anima τῇ tota, et ab 
Intellectu omnino perfecto partiales inte]- 
lectus ; sic utique et ex prime Bono, magis 
autem, si fas dicere, ex Bonitate ipsa et ex 
bonorum omnium Unitate primissimus bo- 
norum numerus, quibus non aliud esse et 
existentia preter Unum et Bonum : neque 
10 enim rursum partialibus intellectibus, preeter 

intelligere ; neque animabus, preeter vivere. 
51 enim omnibus precedentibus ex sui ip- 
sorum principio per similitudinem est et 
continuus processus, ex primaque Unitate 
procedentia, prima unitates, et ex uno 
Bono, bonorum multitudo; quibus igitur 
esse secundum bonum, quid ad hzc τὸ ma- 


tem omnis locationis et omnis potentiae 
causa ; et hoc quidem salvatieum omnium, 
Àoc autem unumquodque in corruptionem 
25 ducens ? , quibuscunque adest secundum 
uniuscujusque ordinem (non enim idem in 
omnibus corruptionis modus, ut dictum est). 
Utrum igitur deos bonos esse falsum esse 


dicemus, aut bonos entes transmutari, quod 
dum δίχην ipse maneant in diis ; repleta 30 utique partiales animas pati dicimus alias, 


autem ea quz ibi speculatione, et χόρον ali- — alias vitze species proferentes? Sed sic uti- 
menti sumentes principium quidem injuria- que dicemus quod neque tolerabile dicere 
tionis et deliciarum hic et audacie*, non- et ipsam deorum existentiam. Neque enim 
dum autem quod omnino malum. Si igitur Bonum non bono congeneum ; quod autem 
et animabus divinis entibus malum non 35 tale, non Deus ; neque transmutans, simile 
est, quomodo erit in ipsis diis ? JVeque enim Uni et meliori omnis Operationis : nam 
saxo caliditas, aiunt, neque igni frigiditas — quod similitudinis secundum unum et eeter- 
inest ; neque igitur in diis malum; neque in  naliter ens, ex eo quod ante zternum et 
malis quod ἔνθεον (id. est, divinum]. quod eodem modo in operari locatum, ex 

Dicendum quidem igitur et hec indicen- 4o meliori quam proprietas operandi prime 


Male codex Hamb. a4 genera, V. p. 231,1. 20. 6. Proclus, in Rempublicam, p. 356 : Πᾶς θεὸς &ya- 

. Συνουσιῶν. Vide infra, in Alcibiadem. θὸς τῷ ὄντι: οὐδὲν τῷ ὄντι ἀγαθὸν, βλαδερὸν, xol τὸ 

. ᾿Ἔφήμεροι. Platonis Respublica, X, p. 617 D: μὴ βλαδερὸν ob βλάπτει" τὸ μηδὲν χαχὸν ποιοῦν οὐδενὸς 
ψυχαὶ ἐφήμεροι. αἴτιόν ἐστι τῶν χαχῶν. Πᾶς ἄρα θεὸς οὐδενὸς αἴτιός ἐστι 
4. Vide Platonis Phzdrum, p. 248. τῶν χαχῶν, x. v. A. Hie Noster respicit Platonis Rem- 
9. Audacis , τόλμης, quod verbum pythagoricum ^ publicam, p. 379 B. 


est. Cf. Plotinum, Enn., V, 1, 4. 7. Vide supra, p. 201, n. 3. 
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subsistit *. Non ergo in diis malum neque Uniale autem, quod Unius enunciativum, 
simpliciter, neque secundum tempus : tota- οἱ totaliter enuncians quodcunque in se- 
liter enim et zeternum et tempus post deos; cundo ordine, hoc est, quod nunciatum 
substantiz: enim haec et circa substantiam, — erat ante eam quae in alia operationem ; 
ii autem ante substantiam et ens; ipsorum 5 unde utique angelorum φῦλον iid est, tribus] 
enim sunt entia, et non ipsi; et hic qui- assimilatur differenter? diis a quibus depen- 
dem est unusquisque bonus, hic autem de- det, ut per expressam similitudinem eluci- 
pendet ab ipso τὸ enter ens. dare ipsius proprietatem possit iis quce post 
Rursum itaque post deos, si vis, angelo- ipsum. Si autem non sic solum velis, sed et 
rum ordinem considerandum si et hunc 10 secundum alium modum ostendere bonifi- 
adhuc omnino bonum dicendum, aut ma- cum ordinem angelorum, vide utique omnia 
lum in hoc prime, et quomodo utique adhuc genera entium et numeros omnes, qualiter 
deorum ipsos nuncios vocabimus, si malum unusquisque ipsorum, quod in ipso primum 
qualitercunque in ipsis. Malum quidem enim οἱ principalem ordinem hzreditans, et im- 
omne longe est a diis et alienum, et velut 15 malignabilem habet et sincere bonum me- 
tenebra ad id quod ibi lumen, et non sui rito. Oportet enim quod in unoquoque pri- 
ipsius solum in ignorantia quod tale, sed et mum imaginem ferre prime cause : ubique 
aliorum omnium, et maxime quacunque enim sunt proportionalia illi, et omnia sal- 
bona : fugiet enim utique se ipsum et perdet — vantur illius participatione ; sive enim di- 
non potens se ipsum nosse, aut Boni natu- 2» vidas entia omnia in intellectualia et sen- 
ram. Genus autem interpretativum deorum sibilia, sive sensibile rursum in ccelum et 
continuum est diis et intellectum novit deo- generationem, sive intellectuale similiter in 
rum, et elucidat divinam voluntatem ; et animam et intellectum, ubique quod pri- 
est utique etiam ipsum divinum lumen ex  missimum et divinissimum est insusceptivum 
lumine in abditis ente, quod extra et appa- 25 mali. Oportet itaque non solum in dictis 
rens et nihil aliud quam Bonum progressum sic, sed et in triplici ἡγεμονείᾳ [id est, presi- 
et ex intus manentibus in Uno prime elu- — datu| meliorum generum, immaculatum et 
cescens, Oportet enim utique processum to- intellectualem et impermixtum ad. malum, 
torum continuum facere, consequenter au- — €t qualitercunque secundum bonum deter- 
tem aliud alii secundum naturam propter 80 minatur, primum factum esse ordinem, quo- 
simile; fonti quidem igitur bonorum conse- niam et processus ipsius propter bonitatem 
quenter multa bona, et numerus unitatum — factus est; sicut rursum qui dzemonum se- 
secretus manens in indicibili fontis; huic ^ cundum potentiam et secundum γόνιμον deo- 
autem primus procedentium et proceden- rum ; propter quod utique et ii medium 
tium numerus continuus, velut in προθύροις 35 acceperunt in tribus generibus. Medii enim 
[id est, proforiis] deorum ordinatus, et pro- potentia, sicut intellectus tertii, et quze secun- 
nuncians illorum silentium ?. Quibus igitur ^ dum circulum conversio ad principium. Hoc 
esse hoc est bonum elucidare, quomodo in — quidem igitur heroum quod conversionis ; 
iis malum ἢ Ubi enim malum, inde bonum — bonitas autem in angelis operata et determi- 
abest, sed non elucidatur ; occultatur au- 1o nans existentiam ipsorum sui ipsius unitate. 
tem magis presentia contrarie nature, Quomodo utique adhuc malum in illorum 


1. Hzc fusius explicat Proclus, in Rempublicam, 2. Proclus, in Timeum, p. 104 B: Ἔν δὲ τοῖς 
p. 337 : Πᾶν τὸ μεταδάλλον ἢ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ μεταδάλλει, χρείττοσιν ἡμῶν γένεσιν ἣ ἀγγελικὴ τάξις ἀπὸ τῶν θεῶν 
ὡς ψυχὴ καχυνομένη καὶ ἀρετὴν ἴσχουσα προαιρετιχὴν, ἢ ὑποστᾶσα συνεχῶς ἑρμηνεύει καὶ διαπορθμεύει τὸ ἄῤῥητον 
ὑπ᾽ ἄλλου, ὡς σῶμα θερμαινόμενον ἢ ψυχόμενον. Τούτου τῶν θεῶν. 
δὲ ληφθέντος, ἐπιφές ἴον, εἰ μή ἐστιν ἀμε- ὃ. Differenter , διαφερόντως. 
τάθλητον, δεῖ χατὰ θάτερον μεταδάλλειν τούτων, x. τ. λ. 
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naturam subintrare concedet, non est di- 
cere. Solummodo ergo quod boniforme an- 


gelorum ordinem obtinebit ; malum autem transmutantur, non sunt eorum qui sub 
nullum usquam: deorum enim suntelucida- stantia demonum, sed eorum qui : habi- 
tores, et summitatem meliorum generum ac- s tudine talium (simul enim quod melius et 
ceperunt, et bono characterizatur esse ipsis. — deterius, et vitz alia don daemones au- 
Sed ergone in demonibus! malum prime? | tem semper omnes in FRa caca ME KA 
Isti enim sunt post angelicum chorum con- et in eo qui sui ipsorum ordine singuli Si 
sequenter. Sunt igitur aliqui et passiones dae- — autem sibi ipsis quidem boni, alis aed 


monum dicentes: ii quidem et secundum 10 mali in ad deterius ducere, 
naturam, quando mortes ipsorum et gene- 


rationes alias et alias tragcedizant; alii au- 


te 


t 9 4 Φ Φ 2 * . . . ΕΣ 

τ animas inquinare et ducere ad mate- i5 Ipsis, aut 51 quis 1psos ante sacra stantes et 

me et arsi qu sub terra locum, ab iti- inquinatum detinentes extra περιδολὰς [id 
r 1 e * * LI * 

e in ccelum detrahentes. Et hac dicen- est, corünas| malos nominaret, quia partici- 
es, nar euam ossa hujus doctrine patione intrinsecorum prohibent; erat i 
rasi ici [ 

Pr em uisse, sapit exemplaria po- tur malum non extra manere dignis, sed 

; " vs in -—— oc quidem divinum et 20 esse. talis ordinis et talibus prohibitionibus 
ucidum et boniforme, hoc autem ἄθεον [id dignum. Si igitur et eorum qui in mundo 

est, sine Deo : j , ji qui 

με ram | jet — osum et malificum ; daemonumii quidem sursum ducunt animas, 

- arum * qui em huc ferri, has au- ii autem nondum potentes ascendere custo- 
em illuc et delatas δίχην sustinere ; sicut — diunt in sui ipsorum moribus*, neutros uti- 

rursu In i s qui 1 1 

- * et xe angle inferno, has qui- 35 que merito dicemus malos, neque igitur hinc 

rsum oris fier fug 1 ibi i i 

s gio μὲν fugientes eum qui ibi  separantes, neque hic detinentes : oporte- 

au m r » P. . ES Lu - 

vip em a igneis et sylvestribus — bat enim esse et hos qui inquinatum et pro- 

m — ad ἀσπαλάθους ἡ et ad gressu in. coelum indignum in eo qui circa 

ru itur t; l 
m trahi. Omne igitur tale, ut dic- — terram loco coercentes habent. Non ergo 


t , * . -. . . Φ - 
"p est, demonum genus (seductorium et 30 malum neque in iis ratio adinvenire vide- 
malignum et destructivum animarum dico) 


esse susceptivum malitize prime illorum in- 
sinuat sermo, et bono et malo dividi etiam 


horum naturam. Quos si nihil aliud, hoc Quid autem heroum genus? Non primo 
interrogare oportet (divini enim et qui ho- :s quidem et huic esse est secundum eam quae 
rum sermonum patres) : Utrum daemones, ad melius conversionem et substantia et 
M et δ» Ipsis esse di- existentia? Deinde et semper ipso esse fa- 

» quidem non taleset — ciunt singuli hoc utique sui ipsorum opus, a 
malos, aliis autem malos? Si quidem enim — Patre ordinati aliorum et aliorum providen- 
sibi ipsis essent mali, duorum alterum : aut 4o tiis. Si igitur eodem modo, non malum: 
manent in malo sempiterno tempore, aut instabile enim natura et illocabile omne 
transmutationis suntsusceptivi. Etsi quidem — malum; quod autem semper totum, contra- 
semper mali, quomodo quod ex diis sub- — rium. Potentia enim τὸ semper : hoc enim 
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sistit semper malum? Melius enim non esse 
omnino, quam semper male esse. Si autem 


simile ac si quis 
et doctores vocaret nequam et padagogos 
quosdam qui, castigatores peccatorum ordi- 


δ᾽. 


tur: secundum enim ipsorum naturam sin- 
guli faeiunt qua faciunt, et semper eodem 
modo ; hoc autem non malum. 


1. De dzmonibus vide infra, in Alcibiadem. 9. Platonis Aespublica, X, p. 616 A : Ἐνταῦθα δὴ 


2. Locus Platonis est in Thezteto, p. 176 E : Πα- 
ραδειγμάτων ἐν τῷ ὄντι ἑστώτων, τοῦ μὲν θείου εὐδαιμο- 
γεστάτου, τοῦ δὲ ἀθέου ἀθλιωτάτου. 


ἄνδρες ἄγριοι, διάπυροι ἰδεῖν.... εἶλχον παρὰ τὴν ὁδὸν 
ἐχτὸς ἐπ᾽ ἀσπαλάθων χνάπτοντες, x. τ. λ. 
4. Vide infra, p. 217, n. 4. 
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sed deorsum genitas et indigentes ipso pati 
in δίχην puniunt omni* assequentes , et ipsi 
quidem secundum naturam agunt. Utitur 


in potentia horum est, quibus et est malum. 
'Totaliter autem transmutari et caen 
in vi speci : |i secundum habi- 
ue in vitz? specie eos qui secumn« ι s ι 
ὲ di l dt facit s non adhuc ! ipso — autem ipsis ut organis ad sanationem omne, 
tudinem heroas tacit, ς ᾿ "i 

1 ς : j ominum devo- 

esse tales. Etenim angelus et daemon et deus, 5 quoniam et bestiis utitur ad h Nn 
ui secundum substantiam semper ipsius or- rationem, et inanimatis ipsis ad a ja q 4 
E dam secundum naturam agentibus. Et lapis 
quidem secundum naturam delatus percu- 
tit occurrens (corporum enim ew factio- 


dinem unusquisque salvare natus est, et non 
quandoque quidem aliter, — 
tem aliter, sed operantur semper secundum | 
naturam quam ^ unusquisque. Adhuc 10 nes pereussiones); et ut αν SON 
si quidem et iis ira et impetus et omnia tura utens in optimum as e πο» 
talia dictis malis ex. perversione ejus quod indigentis pati; neque igi ur pP τ s 
percutere malum , neque totaliter agentibus 


ibid Md Sepe st et in iis 
secundum naturam infierent, est et 1 lu 
secundum sui ipsorum naturam ; secundum 


nalum et suce potentie inordinatio et con- | 
ossis ipsis sip iae egressio ubique : 15 naturam autem .- — w-— —— 
nam malum impotens et imperfectum et na- bet operationem ista — " - 
turze debilis ad salvare ipsam. Si autem in aliam dictis heroum malis (C » 
agendo hec unusquisque salvat se ipsum et meliorem dicemus, S SpA biis — à 
sui ipsius naturam, et eam quz in omni de- ipsis ordo : hac operationis em Ἢ 7 

sinentiam quam ex zeterno hzereditavit, quo- 20 μιουργίας determinata ne — — 
modo adhuc preter naturam ipsis hzec gratia custodize ; cujus custo "- Jae quo 

agere? Secundum naturam autem non entis factum in ipsorum terminis P - "à P 
erit malum, si malum unicuique preter sui sorum vitam in periodis Orc πα ignifi- 
ipsius naturam : neque enim leonum neque care sui p E Ordinat autem 
pardalium malum dices utique esse furo- 25 patientium potentia periodi Nae aat ας μι». 
rem, sed hominum quibus optimum ratio; gatione quidem perfecta facta ori a 

alii autem. secundum rationem agere, non quiescit, et alia omnia subtracta sunt -— 
bonum , cui esse secundum intellectum. dentibus animabus ; imperfecta autem ad 1uc 
Oportet enim malum, ut dictum est szepe, punitione ente, hz quidem pone Ἐν 
non quod secundum naturam esse et quod 3» rum ignorantiam appeeme Mii tiri a 

in unoquoque melius (bonum enim quod sursum, has autem ad Ar ipei ss μὰ - 
tale), sed natur assequentis deteriori. Igi- versum ; et talium custodes - ersi volun- 
tur et. heroum , quorumcunque phantasia tati ministrantes, alias ad : — 
praeceps agit, et furor et iracundia et preci». speciem vertentes, has quidem ad amp e 
pitium et pertinacia? non extra naturam : 35 has autem ad minus — — es 
qu: talia nam esse ipsis, non ratio. Quid dimiserunt qua universum or — - 
igitur ex iis malum ipsis? Si autem anima- —versi Lex* unamquamque. Quae T em igi- 
bus hec impedimenta, unde vinculum iis tur de diis et de melioribus generi — 
et quze deorsum unitio? Non enim eas qu: — corditer aliqualiter nobis facta esse dicimus, 
nondum deciderunt ducunt in sui ipsorum 4o quod neque est in ipsis malum ullum, neque 
locum (non enim utique esset possibile), utique fiet per hacc considerantibus: omnia 


* 
33^ ἐμυχᾷ πότε ttg τῶν οὕτως ἀνιάτως ἐχόντων εἰς 
1. Codex Ambros. B ad hoc. Cod. Hamb. nondum. ἀλλ᾽ ἐμυχᾶτο, ὁπότε τις ite 2 tà έναι 
1 piti ; 1 i πογγοίαν ἢ un ἱἰχαγῶς δεδωχὼς δίχην ἐπιχειροῖ ἀνιέναι... 
2. Iracundia et pracipitium et pertinacia desunt in πονηρίαν ἢ μὴ ἱκανῶς δεδωχὼς δίχη ; ἕω respi 
Ici αὶ d écta:x ἕχαστον σιγήσαντο ῖ έ ς 
codicibus Ambros. Kai ἀσμενέστατα ἕχαστον σιγή 
* ν ^ - , LJ 
3. Omni, τῷ παντί, ut infra, omne, τὸ πᾶν. ἀναθῆναι. — 
Deifoiem wis B ΜῈ - 5. Universi 1d est, θεσμὸς Ἀδραστείας. Cf. Pla- 
4. Orificium. Platonis Respubiica, X, p. 6945 E: ὃ. Universi Lez, id est, θεσμὸς Ar s 


e ^" rs: - Ρ ? o9 
ὃς οἷομέ ὃ 2) δ, dí is Phe 248 C. Vide infra, p. 264, n. 2. 
O3; οἰομένους ἤδη ἀναδήσεσθαι olx ἐδέχετο τὸ στόμιον, tonis Phedrum, p. 248 ; I ; 
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enim agunt secundum ipsorum ordinem, in generationem ipsam velis dicere? Mensuram 
quo unumquodque ordimatum est, et eum — enim quamdam poculi oblivionis necessa- 
qui ex δημιουργίας terminum indeclinabiliter — rium omnem animam facere, ut ait qui in 
habent eumdem in suis moribus manentia. — Politia Socrates? ; quod autem oblivionis 

Quee autem consequenter iis, consideran- 5 aliud in aliis, alicubi quidem et habitu 
dum in quibus, si alicubi malum videbitur perdito, alicubi autem operatione solum 


tentantibus ; si autem nusquam entium, ip- sepulta; hane itaque operationis quietem, 


sum dicendum esse neque igitur ibi, neque — habitu manente intus veluti lumine extra 


in hoc loco. Dicta quidem enim genera procedere propter adjacentem caliginem 
omnia insusceptiva speciei transmutationis 10 impotente, oblivionem, si vis, et malitiam, 
erant, dico autem transmutationis qua se- si vis, illarum animarum. Ez autem si qui- 
cundum ipsorum ordinem : semper enim dem sunt impassibiles sicut ab ea que in 
unumquodque eumdem ordinem, quem ac- generatione turbatione circa animam facta 
cepit, et salvare natum est. lis autem con- (propter hoc enim et immaculatas nominare 
sequenter sunt potentia quindoque quidem t5 consuevimus, tanquam iis quz hic malis in 
ascendere, quandoque autem ferri in gene- ipsas ingredi non potentibus), sed inflexibi- 
rationem et mortalem naturam; et horum lem quidem et inflectuosam vitam eam quae 
hec quidem meliora et diviniora , et nihil, inintellectuali loco non adhuc et hic servare 
in attingere mortalem naturam, recusantia potentes, turbatorium autem ipsarum et in- 
eam quz ad divinum cognationem, hec 20 stabile dependentibus manere sinentes ; eze 
autem omnimodas fracturas sustinentia et — autem et intus silentes, donec utique in 
perversiones circulorum, et oblivione omni tranquillitate fuerint; aliter autem effulget 
repleta et habitudine et malis. Meliora igi- ipsarum pulchritudo, quasi verisimile deo- 
tur prius considerandum. Hzc ergo, quod — rum pueros dictos. Sive igitur in terrenis 
quidem meliora et quod humane malitia »5 animalibus, sive in aliis partibus universi 
nullam in se ipsa passionem immittunt, si animarum sint generationes, iste modus 
gnificat et in Politia Socrates, poeticam ac-  descensionis omnibus, et oblivio usque ad 
cusans quae deorum pueros ex cquo homi- hoc, et malum : etenim lumen obtenebrari 
nibus amatores pecuniarum narrat fuisse, et dicimus, quod propter extraneitatem ejus 
non veretur eosdem simul et talium patrum 30 quod circum, grossi et nebulosi entis, pro- 
natos nominans et talibus malis repletos — pinqua illuminare non potest; perfecte au- 
quz circa hamanam naturam videmus acci- tem obtenebratam esse, quod neque ipsum 
dentia. Si autem, ut qui de ipsis sermo ait, salvare potens. Igitur et divinarum illarum 
et quod quidem ipsis plurimum periodi est animarum descensus, intrinsecam non per- 
theoria et vita innocua et cum diis provi- 35 dens vitam, debilitatem ad agere dat ipsis. 
dentia totorum secura, descendentes autem Quie autem post haec, et quze vitam in- 
in generationem pro beneficentia eorum qua  trinsecam perdiderunt, et eorum quz inde 
hic locorum, hz quidem pro εὐγονίᾳ [id est, speculaminum oblivionis habitz veniunt, 
bona prole], hz» autem pro puritate", ez; au- — et mors in iis enter est et insatiabilitas et 
tem pro virtute, ez» autem pro divino intel- 4o alarum | defluentia ^ , €t quecunque alia 
lectu facientes elucescentiam, perficiuntur sepe, de ipsis dicere consuevimus. Etenim 
cum diis glorificatione et demonum bono- quid aliud insusceptivorum mali et omnino 
rum aspiratione et universi annuitione: quod  malignatorum oportebat intermedium po- 
utique erit iis et totaliter malum, exceptosi nere, quam τὸ tenue et apparens, ut est 


1. Platonis Respublica, IT, p. 408 B. 


9. Vide infra, p. 222, n. 3. 
2. Codex Ambros, B pietate. Vide p. 328, 1. 37. 


4. Πτεροῤῥύησις. Vide Platonis Phzrdrum, p. 246 C, 
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dicere, malum? Hzc utique et de iis sint 
dicta. Habitum autem iis φῦλον [id est, tribus] 
omnimodum enter est et varium, et omni- 
modis electionibus et impetibus transmuta- 
tum ; cui et qua intus jam et animse ipsius 
potenti: defalcate feruntur, multum qui- 
dem habentes laborem, claudicantes* au- 
tem et debiles et omnia quacunque ani- 
marum dicuntur mala patientes per decidisse 
inde, ubi quidem entibus ipsis quod sine 
moestitia et beatum in vivendo est. Sursum 
quidem enim ens anima omnis μετεωροπορεῖ 
lid est, alta petit], et omnem mundum dis- 
pensat?, entia speculans et cum diis presi- 
dibus ad felicem et perfectissimam mentis 
epulationem * ascendens, et quiz in ipsam ' 
respicientia replens eo quod ibi nectare *. 
Non enim erat prime bonum θέα" [id est, spe- 
culatio] et intellectualis vita et prudentia, 
ut alicubi ait aliquis, sed 48 secundum 
divinum Intellectum , detinens quidem in- 
tellectualia sui ipsius intellectu , ambiens 
autem sensibilia iis quee alterius potentiis, et 
eorum qua inde bonorum partem quamdam 
etiam iis exhibens ; quia quod perfecte bo- 
num non in salvare se ipsum solum habet 
τὸ plenum, sed jam ea que ad alia datione 
et non invidioso operationis omnia bonifi- 
care desiderat et sibi similia facere. Quando 
autem impotens secundum ambas vitze spe- 
cies imitari prasides ipsius, speculationis 
quidem entis expers fit, secundis autem aliis 
potentis attrahitur, et volventibus quidem 


Vide Platonis Phedrum, p. 248 B. 

Ibid,, p. 246 C. 

Cod. Hamb. operationem. 

In ipsam. Codices Ambros. ipsam. 

Vide Platonis Phzdrum, p. 241 E, 

lbid., p. 248 B. 

Ibid., p. 247 D. 

. Mortalis generis mortem ferentis. Proclus respi- 
cit Platonis Rempublicam, p. 617 D: ᾿λρχὴ ἄλλης πε- 
ρ'όδου θνητοῦ γένους θανατηφόρου. ' 

9. Συντυχία μίεης.... in terram decidit. Locus Pla- 
tonis est in Phaedro, p. 248 C: Ὅταν δὲ ἀδυνατή- 
σασα ἐπισπέσθαι μὴ ἴδῃ, xal τινι cwizuyía χρησαμένη, 
λήθης τε χαὶ χαχίας πλησθεῖσα βαρυνθῇ, βαρυνθεῖσα δὲ 
ἢ τε xai ἐπὶ τὴν γῆν πέση 


QC - Co ὦ ». C2 τ᾽ -- 


, , , 
; «9€ νομὸς i. TAL ; 


circa mundum generationis principium hoc 
et periodi animabus, aliter et impotentia 
quidem et privatio speculationis, et iis ma- 
lum. Universaliter autem. malum neque iis, 
sed vite species alia quam prima, propter 
defectum potentie indigentior : ibi enim 
prime αὔταρχες [id est, per se sufficiens], ubi 
prime Bonum; qua autem maxime poten- 
tia, ubi τὸ αὔταρχες. Debilitas quidem igitur 
animze et hzc scilicet ab illa intuitione pec- 
cantem ferri ad deorsum; potentia autem, 
rursus ibi fieri ante in profundum decidere 
(non enim omnibus idem debilitatis mo- 
dus : neque enim corpora omnia in ultimam 
vgritudinem ponit distantia a virtute men- 
surante ipsa et salvante). Si autem anima, 
sicut ait ille, συντυχία [id est, confortuna] 
utens mortalis generis mortem ferentis ὃ, 
oblivioneque entis repleta gravataque in 


20 terram. decidit?, ducit quidem ipsam ad 


convenientem ordinem omne '5; a/iam au- 
tem et aliam vitz speciem variabit'*, do- 
nec utique, ut qui in T'imao sermo, ad id 
quod sursum iter versa, multam turbam et 


25 suborientia ipsi repellens et manere sinens, 


ad ens ipsum et ad clarissimum entis duca- 
tur. Descendeps igitur inde veniet quidem 
utique et ad continens vel pontum "5, et spe- 
culabitur eas quae ibi animas *. 7"eniet au- 


tem et sub Necessitatis thronum et Oblieionis 


campum ** ; non qualia primordialem natu- 


ram '* habens speculabitur : etenim iis quz 
sursum animabus veritatis campus δ, et 


10. Omne, τὸ πᾶν, ut supra, p. 217, l. 4. 

11. Fariabit, sc. anima, Locus Platonis est in Timeo, 
p. 42 C : ᾿Αλλάττων τε οὐ πρότερον πόνων λήξοι, πρὶν... 
τὸν πολὺν ὄχλον χαὶ ὕστερον προσφύντα.... λόγῳ χρα- 
τήσας, εἰς τὸ τῆς πρώτης χαὶ ἀρίστης ἀφίχοιτο εἶδος ἕξεως. 

12, Continens vel pontum , id est, generationem, 
quam Proclus vocat ἀνομοιότητος πόντον, p. 329, 1. 35. 
Respicit Platonis Hempublicam , X, p. 611, E : "Ex- 
χομισθεῖσα ἐχ τοῦ πόντου ἐν ᾧ νῦν ἐστί. 

13. Eas que ibi animas, Vide supra, De Providen- 
tia et Fato, p. 162. 

14. Platonis Aespublica, X, p. 621 A. 

15. Noster respicit Platonis Timzum, p. 90 D : Τῷ 
χατανοουμένῳ τὸ χατανοοῦν ἐξομοιῶσαι χατὰ τὴν ἀρχαίαν 
φύσιν, κ. τ. λ. 


10. Vide Platonis PAzdrum, p. 248 B. 
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quod ibi continens in speculationem aderat. 
Sed, quod quidem inde alimentum con- 
gruum erat animae optimo , pascua* ait 
ille; quod autem hic, opinabile*, propter 
quod utique et Oblivionis fluvius prope, 
et nondum horum dirum, si non multo *. 
Repletam* autem ducit* ad simile, anime 
ἄνοιαν [id. est, inintelligentiam ] dicens et te- 
nebram, et quod obscurissimum ipsum, si 
vis dicere, fundum omnis, ubi utique multa 
hac et invincibilia malorum mortalem na- 
turam circumdantia, et velut circulo ad- 
nascentia animabus : nam fracture circu- 
lorum et perversiones*, et vincula?, et 
quecunque mortem adducunt animabus, et 
mille annorum periodi, et punitiones * et, 
ut est dicere, tragicotatissimz? passionum 
quascunque ipsis universi Lex superduxit, 
in hoc loco; et non nequaquam hac fugie- 


quidem enim nobis exhibuit generationem'* 
qua ad deterius nobis semper communica- 
tio, et convivere et oblivio et ignorantia per 
ad inintellectuale et tenebrosum videre '* ; 


s bonis autem, fuga et ad divinum simili- 


tudo *' : ibi enim totum bonum et fons bo- 
norum omnium, et pura entis et felix vita 
ibi perfectis animabus. De anima quidem 
itaque potente ascendereque illuc et descen- 


i0 dere huc ita sit dictum, qualiter malum in 


ipsa et debilitas et casus et alia quaecunque 
predicta sunt de ipsa. 

Alias autem animas!', non que partes 
entium sunt, sed idola quadam et deterio- 


1; Tis animae partes quam καχεργάτιν [id est, 


malefactorem] Atheniensis Xenus '* vocat, 


et has igitur nobis considerandum, utrum 
insusceptive maliti: aut etiam in iis aliter 
malum. $i quidem itaque deteriores sint 


mus neque requiescemus a laboribus “ἢ, si 29 anima hominum (dico autem, eo quod in 


non extra alia facti, sui ipsorum bona et en- 
tis speculationem sequestraverimus a mortali 
nugacitate. Exuendum ergo nobis et tuni- 
cas quas descendentes induti sumus !*, et 
nudis hinc progrediendum illuc **, et puri- 
ficandum omnino animx oculum quo entia 
speculemur ἡ, et intellectum przesidem fa- 
ciendum interioris vite pro sensu “ἡ. Mali 


1. Locus Platonis est in PAedro, p. 248 B : Ἥ τε 
δὴ προσήχουσα ψυχῆς τῷ ἀρίστῳ νομὴ ix τοῦ ἐχεῖ λειμῶ- 
νος τυγχάνει οὖσα. 

2. Ibid. : Τροφῇ δοξαστῇ χρῶνται. 

9. δὲ non multo, id est, si non multum bibit anima. 
Multo est fortasse pro ἀεί, quod legitur in Platonis 
Republica, X , p. 621 A : Méxgov μὲν οὖν τι τοῦ ὕδατος 
πᾶσιν ἀναγχαῖον εἶναι πιεῖν, τοὺς δὲ φρονήτει μὴ σωζομέ- 
νους πλέον πίνειν τοῦ μέτρου τὸν δὲ ἀεὶ πιόντα πάντων 
ἐπιλανθάνεσθαι. Vide supra, p. 319,1. 1. 

4. Repletam, sc. οὐἰινίοπε animam. Proclus infra, 
in. Alcibiadem : Τῷ δὲ τῆς λήθης πόματι χρατούμεναι. 

9. Ducit, sc. Vlato, in. Thezteto, p. 176 E: Ὑπὸ 
τῆς ἐσχάτης ἀνοίας λανθάνουσι τῷ μὲν [ἀθέῳ ἀθλιωτάτῳ 
παραδείγματι] ὁμοιούμενοι διὰ τὰς ἀδίχους πράξεις.... Οὗ 
δὴ τίνουσι δίχην ζῶντες τὸν εἰχότα βίον ᾧ ὁμοιοῦνται. 

6. Cf. Platonis Timzum, p. 43 et p. 90. 

7. Fincula, Vide supra, p. 142, n. 1. 

8. Cf. Platonis Phedrum, p. 249. 

9. Tragicotatissimie, τραγιχώταται. 

10. Vide supra, p. 221, n. 11. 

11. Vide infra, in Alcibiadem, 


nobis idolo), malum ipsis τὸ non secundum 
naturam agere : non enim utique, natura 
transmutata semper per bene et male, in 
ills eodem modo erit τὸ bene, si neque 


s; τὸ male. Si autem animz?? alterius essent 


ejus quz ante ipsas, qualis utique et nostre, 
palam quod necesse, ea quae sursum anima 
deteriusque et melius valente, et idolum 


12. Nudis progrediendum. Ritum mysteriorum Nos- 
ter respicit, ut Plotinus, Enn. I, vr, 7. 

13. Cf. Plotinum, Enn. I, vr, 9. 

14. Vide Platonis Timeum, p. 90 A. 

15. Proclus infra, in Alcibiadem : To μὲν γὰρ χαχὸν 
πᾶν ἔξωθεν xoi ἐπείσαχτόν ἐστι τῇ ψυχῇ, τὸ δὲ ἀγαθὸν Ev- 
δοθεν. Cf. Plotinum, ἔπη. I, vr, 5. 

16. Plotinus, Enn. I, vr, 4 : Exózov δρᾷ, xoi Eye 
ἤδη ὕλην. 

17. Platonis Theztetus, p. 176 B : Φυγὴ δὲ ὁμοίωσις 
θεῷ χατὰ τὸ δυνατόν. 

18. Animas, id est, νίγος deterioris anima. 

19. ᾿Αθηναῖος ξένος. Vide Platonis Leges, X, p. 896 
E. Quem locum laudat Proclus, in Timeum, p. 116 C, 
Plutarcho Chazronensi et Attico obloquens : Εἴρηχε 
γοῦν ἐν Νόμοις τὴν μὲν ἀγαθοειδῆ ψυχὴν ὀρθὰ xot ἔμφρονα 
παιδαγωγεῖν, τὴν δὲ χαχεργάτιν ἀτάχτως τε χινεῖσθαι xai 
τὸ ὑπ᾽ αὐτῆς διοιχούμενον πλημμελῶς ἄγειν. Deteriorem 
vocat Noster animam irrationalem. 

20. Id est: Si autem animz [sc. deterioris animx 
partes et idola] alterius essent ejus. [sc. dependerent ab 
altera anima, nempe rationali] qus est ante ipsas. 
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ferri quandoque quidem coassequens ad id — enunciat animam. Totaliter autem omne 
quod sursum, quandoque autem in gene- per generationem progrediens in imperfecto 
raüonem et materie locum; irrationalitate — nascitur, etin tempore perfectum ipsi ; per- 
quidem enim ad rationem dependente, τὸ  ficitur autem appositione cujusdam : quod 
deterius in. dissidere ad. rationem, non sus- 5. enim uniuscujusque finis, bonum. Imper- 
cipiente inde lumen et τὸ immensuratum — fectum autem unumquodque dupliciter, aut 
ipsius curante eo quod inde metro (etenim in non operari habitus privatione : quod 
erat hoc non potentia ipsius, sed debilitas — quidem igitur. operatione solum deficit est 
et defectus potentie : etenim, ad melius melius ea qua secundum naturam virtute, 
duci et ad boni participationem quod susci- το et in eo quod ante naturam habet habitum 
pere natum est unumquodque; ejus autem — perfectum ; quod autem ex naturalibus vir- 
quod secundum ipsam malum, sed in pec-  tutibus perfici aptum natum, simul cum 
'are a conveniente virtute *). Etenim delec- — imperfecto naturz et habitu isto privatum 
tationes et tristitia? lis quidem metro fiunt est; hoc autem malum est habitus qui in 
et usque ad necessitatem ; aliis autem sui 15 virtute privatio, qua utique presente, et 
ipsarum indeterminatio coassequentibus im- perverti subjectam naturam et totum con- 
mensurate. Et quod virtutis autem non trarium fieri ad suam naturam*' possibile. Si 
idem in omnibus ; sed hic quidem, eam quie — autem et moribus haec quidem meliora 
equi possidens virtutem, habet τὸ bene δ fiant, hzec autem pejora, quid mirum et ex 
nature ; hic autem, leonis ; hic autem, alte- 20 iis ipsis advenire mali naturam? puta, si 
rius animalis; et omnes in bono species ez? quid quidem natura superbum assuescat 
quidem magis, θῶ autem minus. Si autem quis humile esse, hoc autem ad feralita- 
hic quidem vulpis pro leone fiat, elatum et tem difficiliorem evocet, hoc autem aliter 
virile nature laxans; hic autem, pro pu-  etaliter ab ea qua secundum naturam vir- 
gnante, formidolosus; alius autem aliam 25 tute abducat. Omnia enim virtutem habent 
vite speciem variet, eamque secundum na- eam qua ipsorum, sed iis quidem et con- 
turam : ipsis conveniente virtute sublata,  suetudo facit ad hanc, iis autem fit im- 
et malum in iis enunciat; omni enim τὸ pedimentum ejus qua secundum naturam 
secundum naturam agere non est. Aut ad — vie; et alicubi quidem natura pravalens 
melius natura ipsorum, aut ad deterius ne- »» nocumentum quod. ex illa minorat, alicubi 
cesse est translationem fieri : ad melius autem ipsa patiens et velut extra se ipsam 
quidem igitur et iis ascensus, quando in facta ad iter assuefactionis ducitur. 

ipsis operatio aliqua elucescit rationi con- Ipsam itaque naturam jam nobis consi- 
formis, anima tali presente sortiente de- — derandum, et quibuscunque esse omne et 
mone *, veluti inspirante talem potentiam? ; 35 existentia hiec, utrum et in hac malum aut 
ad deterius rursum quando, propter mali- non, et propter quam causam. Omnis* 
tiam corporis aut alimentum non conve- quidem itaque naturam, aut si qua alia 
niens, qua secundum naturam operatio corporis zterni natura est, neque dicimus 
obtenta contrario habitu ipsis repletam neque estimamus a sui ipsius habitu exire 


1. Id est : Anima. irrationalis, quum. a ratione de- — natum est suscipere ; sed malum ejus quod est secundum 
pendeat, in deteriore conditione versatur quando dissi- ipsius naturam in eo constat ut virtutem convenientem 
det a ratione , quia mensura que a ratione venit non non assequatur). 
suscipit inde lumen, nec curat definire quod immensu- 2. Id est, quum anima talis presentem sortitur. dae- 
ratum est in anima irrationali (etenim hoc immensura- monem, 
tum non erat potentia animz irrationalis, sed debilitas 
et defectus potentiz ; etenim ipsius potentia est duci ad 
lius et ad participationem boni quod unumquodque 


3. Cod. Hamb. progressum, 
4. Cod. Hamb. virtutem. 


met 9. Omnis, τοῦ παντός. 
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aliquando ; manentem autem quod equi- tiones ipsius, quod autem ab ipsa lumen 
dem est, ducere corpus secundum natu-  tenebrosum sui ipsius informitate ponit* : 
ram (quod enim aliud naturz opus quam etenim quod turpe nature, ratione non ob- 
salvare id in quo et continere semper? hoc  tinente, passio est, et inordinatum, ordine 
autem in causis omnibus); hanc autem qua 5 impotente; obtinetur autem ratio a dete- 
in parte, per singula obtinentem quidem, riori, ipsa irrationabilis facta. Si igitur τὸ non 
subjectam materiam recte et prudenter p- — impeditum et in hac operante ostendit, ha- 
dagizare' ; obtentam autem veluti partia-  bebimus utique omnia secundum naturam, 
lem et rationibus talibus utentem, totum — et nusquam malum in iis. Si autem alius 
contrarium agere quam nata sit. Toti qui- 10 quidem hujus finis et quae secundum natu- 
dem enim nature preter naturam nihil(om- — ram via, aliud autem quod przeter hoc et na- 
nes enim rationes ab ipsa); ei autem que ture impedimentum, et ratio quidem una, 
per singula, hoc quidem secundum naturam quae autem praeter ipsam infinita, quid uti- 
erit, hoc autem non secundum naturam que aliud dicemus quam hanc esse natura 
(alii enim aliud prater naturam) : hominis 15 malitiam? Cui quidem enim speculatio bo- 
quidem enim naturz leonis species heec ge-— num, hujus privatio malum; cui autem quae 
néeratur preter naturam, quia neque erat in aliud factio et qu: secundum rationem 
intus quae hujus ratio, neque rursum alia- Operatio, non vincere rationem neque in 
rum specierum, sed hominis solum; ei au- finem pertingere operationem victam a de- 
tem que aliorum alia, et in omnibus simi- 20 teriori, malum. Corporum autem malitiam 
liter quorum rationes secundum speciem — ponendum, si quc super Ipsis species non 
altere. Hujus igitur nature, obtineri et sit invincibilis a deteriori : etenim turpitudo 
preter naturam agere ; sed non totius, ne- qua corporalis est, victa ratione, et zori- 
que eeternorum alicujus. Materia enim sub- tudo, ordine soluto* ; quoniam et pulchri- 
Jecta non eeternis, scepe quidem iis quae. ex 5 tudo, quando vincit species velut flos spe- 
natura vinculis obtenta, sui ipsius tenebras — ciebus superinsidens, quod autem sanitatis, 
et informitatem decorat et velut illuminat, quando qui secundum naturam ordo incon- 
et alienum induit ornatum *, et etiam in  cussus fuerit. Et hec sicut in natura dicta 
totis sic occultatur turpitudo ipsius; quare, sunt usque ad materialia corpora et singu- 
etsrest a principio non. omnibus fieri no- 30 laria entia; sed non usque ad ea quz ut 
tum, neque iis qui multa secretorum na- tota, sed non usque ad ea quz extra mate- 
tur: elucidaverunt. Ea autem qua in parte riam audiendum : ubi enim τὸ turpe ex ipsa 
natura impotens, et propter defectum po- materia, quam τὸ turpe ipsum et ultimam 
tentize substantialis (est enim velut radius naturam, ut immensuratam et impulchram 
totius et impressio, et ratio partita inde 35 et claritatem neque debilem habentem, vo- 
€t in corpus defluxa, neque pura manere care consuevimus ? Ubi autem inordinatio 
potens), et rursum propter contrariorum οἷ τὸ preeter naturam in 115 qua semper se- 
undique ipsam circumdantium potenuam* cundum naturam, que utique obtinente 
(multa enim qua extrinsecus et aliena ad semper natura habent τὸ eodem modo in 
mortalem naturam), hanc igitur, diximus, "0 τῷ bene? Singularia quidem igitur corpo- 
debilitatem obtinens, et sui ipsius turpitu- rum que in materia, omnimodas susti- 
dinem superducens, defalcat quidem opera-  nentia transmutationes, quandoque quidem 


1l. Pedagizare, παιδαγωγεῖν. Vide p. 923, n. 19. 
2. Ea Proclus desumpsit e Plotino, Ems. I 


vim, 15. 
* x» LÀ M 2 
ψιν xoi ὑπερδολὴν σωμάτων ἐνύλων τάξιν zo μέτρον οὐχ 


vm, 14: Τὴν δὲ ἔλλαμψιν χαὶ τὸ ἔχεῖθεν φῶς [ἢ ὕλη) 
ἐσχότωσε τῇ μέξει χαὶ ἀσθενὲς πεποίηχε. 
5. Plotinus, Enn. I, vin, ὃ : Ἢ νόσον μὲν, ἔλλει- 


, 
TOL 


, 


3. Cf. Plotinum, Enn. I, vnz, 3. 
LI * * B] . - "m Ir ; 
4. Ponit , id est, reddit. Cf, Plotinum, Enn. I, ἀνεχομένων- αἴσχος δὲ, ὕλην οὐ χρατηϑεῖσαν εἴδει, x. t. À. 
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habent ordinem et bonum, quandoque au- et omne fluctuose et ordinate motum, quod- 
tem contraria obtinentia naturam ipsorum; cunque est hoc, non solum materialibus 
qua autem non singularia, quz et ut tota corporibus, sed et eternis supponi dici- 
manere semper et mundum complere ne- mus; aliter τὸ inordinatum illis et non eo- 
cesse, habent semper ordinem vincentem 5 dem modo dicimus. Hic quidem enim τὸ 
inordinationem. Eorum autem qua extra inordinatum, propter materiam et propter 
materiam, haec quidem semper secundum speciei ad informe mixturam ; ibi autem, 
naturam eadem, et operationibus similiter — non ut speciei expers, sed ut vitae, τὸ inor- 
habentia et ab omni mortali difficultate ^ dinatum (etenim subjectum ratio et species); 
pura; hec autem ipsa esse quidem et na- t? quare ibi quidem, et quod quasi inordina- 
tura eadem, ad deterius autem et melius tum ordo, sed ordo hic ad eum qui desuper 
ducta, operationibus autem, qualia utique ornatum inordinatus ; in generatione autem, 
et animarum humanarum organa, quod τὸ inordinatum in materia propter irratio- 
quidem substantiale utique secundum natu- nale et obscurum et indeterminatum ipsius 
ram habentia, quod autem vite alias aliud; 15 nature : non enim accidit ipsi τὸ inordina- 
et quandoque quidem in sui ipsorum pul- tum, neque ad aliud tale dicitur (nondum 
chritudine et ea. quz secundum. naturam enim ultimum quod ad aliud tale), sed αὐτὸ 
operatione et in eo qui secundum naturam immensuratio et αὐτὸ indeterminatio et αὐτὸ 
loco manentia, quandoque autem in alie- tenebra est τὸ materize inordinatum. 

nam regionem dispersa et delata preter na- 29 Sed bene quia, antequam ad ipsam con- 
turam et turpitudinem materie insinuan-  siderandam consideratione feramur, mate- 
tia. Ánime enim organum unumquodque riam nobis in medium sermo ipse produxit, 
potentis aspicere ad utrumque ; assequitur dicendum et de hac, sive est malum, sive 
igitur illi et. illius impetibus, et delatum — etiam non: accidisse enim ipsi malum nul- 
omniquaque omnimodos sustinet motus, et 25 latenus possibile, quia secundum se ἄποιος 
assimilatum impetibus ! animze. Dictum est [id est, sine qualitate] et informis est, et 
autem et de corporea natura et quod ma- subjectum , sed non in subjecto , et sim- 
lum in hac, et quomodo aliud in alia. plex, sed non aliud in alio. Si autem est to- 
Singularium quidem enim hzc quidem in taliter malum, sicut aiunt quidam?, secun- 
materia et substantia malum habent, et infi- 30 dum substantiam est malum, quod et dicunt 
nita secundum numerum ; hac autem extra — illi materiam τὸ prime malum?, et quod ode- 
materiam finita quidem sunt numero, et runt dii facientes*. Quid enim aliud est 
substantiz ipsorum neque est malum , ope- malum quam immensuratio et indetermina- 
rationibus autem et transmutationibus vite tio et omnia quecunque boni privationes? 
apparet contrarüs. Eorum autem quee ut 35 Bonum enim metrum est omnium et termi- 
totorum, hoc quidem inordinesolum,inor- nus et finis et perfectio* ; quare, malum 
dinatione non ente ; hoc autem est in or- immensuratio et αὐτὸ infinitum et imperfec- 
dine, victa semper inordinatione : omnis tum et indeterminatum ; haec autem omnia 
enim totalitas est ordinis vincentis semper — in materia prime, non alia entia praeter il- 
et τὸ eodem modo. Propter ordinem quem, *o lam, sed illa et quod est ipsius esse". Malum 


1. Cod. Hamb. appetitibus. xa ὃ στυγέουσιν οἱ θεοὶ, φησί τις. Hic Plotinus laudat 
2. Proclus respicit Plotinum, £Ezaz. I, vm, 5: — Homeri Iliada, », 65. 

Ὅταν παντελῶς ἐλλείπῃ [τοῦ ἀγαθοῦ], ὅπερ ἐστὶν $j ὕλη, 9. Plotinus, £Ena. I, vut, 3: To 9 ἐστὶν ἀνεν- 

τοῦτο τὸ ὄντως χαχὸν, μηδεμίαν ἔχον ἀγαθοῦ μοῖραν. δεὲς, ἱχανὸν ἑαυτῷ, μηδενὸς δεόμενον, μέτρον πάντων καὶ 
8. Plotinus, Enn.l, vnr, 8: Ἔστω δὴ πρώτως μὲν πέρας. 

τὸ σμετρον 399. 6. Ibid., 8: Ἤδη γὰρ ἄν τις εἷς ἔννοιαν ἥχοι αὐτοῦ, 
4. Plotinus, Enna. V, 1, 2: Σχότος ὕλης χαὶ μὴ ὃν, οἷον ἀμετρίαν εἶναι πρὸς μέτρον, χαὶ ἄπειρο) πρὸς πέρας, 
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ergo τὸ prime, et mali natura materia, et — mali causam facere, aut duo entium prin 
omnium ultimum. Si autem et bonum est cipia. Omne quidem euim, qualitercunque 
duplex, hoc quidem αὐτὸ Bonum et nihil subsistens, necesse aut principi . 
icit bn : 'SSe aut principium esse to- 
aliud qu: onum, hoc autem in alio et torum, aut a principio ; materiam autem 
bonum quoddam et non prime Bonum', 5 ex principio quidem entem a Bono, et i 
: : c , €i 1p- 
erit et malum duplex, hoc quidem velut sam habere in esse progressum ; principi : 
αὐτὸ et prime malum et nihil aliud ; &4 on 
: m et aliud quam — autem entem, duo entium nobis subjicere 
- um, hoc autem in alio et malum quod- — principia oppugnantia invicem quod prime 
: T * LI ) P 
am, et propter illud malum et illius tran- Bonum et quod prime malum ; i 
sumptione aut imilati , ibi : vi Er gua 
sump aut assimilatione. malum?. Et 10 sibile: neque enim duo prima*. Unde eni 
: Ἢ Orale e a. enim 
sicut Bonum, primum; sic et αὐτὸ malum, totaliter, monade non ente? Si eni 
ultimum entium? (neque enim D li E i ica 
meq im bono melius, | que duorum unum, oportet ante ambo esse 
neque malo deterius esse possibile nihil: τὸ Unum quo hec ambo unum, et LORI 
ἡ d^ 2 E " . LJ - , 9 
— alia omnia propter hec meliora et — principium, neque ex Bono malum : sicut 
( eteriora dicimus, ; ultimum autem entium 15 enim bonorum causa majori modo Bonum 
materia: omnia euim alia facere aut pati 510 utique et mali generativum majori modo 
- sunt, hac autem neutrum, virtute utique erit malum ; et neque Bonum adhuc 
2 ἐν ac : : " *, * * -ε . Σ 
amborum privata; ergo αὐτὸ malum et τὸ  suiipsius naturam habebit, mali d 
prime malum materia Incipi ] a E. 
" ; : principium. Si autem utique genitum assi- 
i autem in corporibus τὸ preter natu- 2» milari amat ad generans, et ipsum utique 
ram, materia vincente, sicut dictum est, et malum bonum erit bonificatum propter 
in animabus malum et debilitas per casum — transumptionem cause ipsius; quare Donum 
in materiam et per inebriari ea qua circa quidem erit malum, ut mali causa ; malum 
ipsam indeterminatione assimilatas ad ip- autem bonum, ut ex Bono productum Si 
^ LI * * * " 3 
sam, quid, hanc dimittentes , aliam malo- 25 autem et necessarium materia ad omne, et 
x * * . . . Ἶ : ? 
rum causam quarimus, principium et fon- — non utique esset mundus omnimode magnus 
tem Pun subsistentie ? Sed, si malum iste et felix deus materia absente quomodo 
materia (iter altera trans : : 
-— (iterum. enim ad altera transeun-— adhuc mali naturam ad hanc reducendum'? 
um), necesse alterum duorum, aut Bonum — Aliud enim τὸ malum, et τὸ necessarium 


νυν. 


xat ἀνείδεον πρὸς εἰδοποιητιχὲ ὶ ἀεὶ ἐνδεὲς mpl ὃ 9 
t ὃ ον πρὸς εἰδοποιητιχὸν, xal ἀεὶ ἐνδεὲς πρὸς αὔ- ἀϊδίου, μηδὲν τοῦ λοιποῦ προσδεόμιενον : ἔτι τοίνυν, εἰ τὴ 
ταρχες, ἀεὶ ἀόριστον.... Καὶ οὐ συμδεδηχότα ταῦτα αὐτί μὲν ἐπιτήδειον πρὸς τὸ κοσμεῖσθαι; τὸ δὲ πρὸς τὸ xo εἰν. 
ταρχες, ἀεὶ, ον... μθεθη τ τ μὲν ἐπιτήδειον πρὸς τὸ χοσμεῖσθαι, τὸ δὲ πρὸς τὸ ; E 
, e N l : ς τὸ χοσμεῖν 
ἀλλ᾽ otov οὐσία αὐτοῦ ταῦτα. πόθεν αὐτοῖς ἢ ἐπιτηδειότης; δεῖ γὰρ εἶναί τι ci Iw 
digest e d τόθεν αὐτοῖς T, ἐπιτηδειότης ; δεῖ γὰρ εἶναί τι τὸ συνάπτον 
. Jbid., 8. : Ὡς γὰρ ἀγαθὸν, τ τὸ, τὸ δὲ ὃ d ὶ ὧν σύ ) 
τὸ , 8: 'ς γὰρ ἀγαθὸν, τὸ μὲν αὐτὸ, τὸ δὲ ὃ ἄμφω καὶ ποιοῦν σύμμετρα ἀλλήλοις ... Εἰ δὲ τοῦτο. οὐχ 
συμθέξηχεν" οὕτω καὶ χαχὸν, τὸ μὲν αὐτὸ, τὸ δὲ ἤδη χατ ἂν εἶ ὶ à AX T AU OH edi 
μθέδη » καὶ χαχὸν, τὸ μὲν αὐτὸ, τὸ δὲ ἤδη χατ᾿ ἂν εἶεν ἀρχαὶ πλείους μιᾶς. 
χεῖνο συμδεθηχὸς ἑτέρῳ. 6. Hujus loci brevi 
* E í 
ITE sd εν. d jus loci summam breviter laudat Proclus, 
: .,; 8: To δὲ ἐν ἀυετρία γενόμενον ἢ ὁμοιώσει ἢ — in Rempublicam 3258 : Τούτων δὲ ὑπὸ τοῦ Πλά 
ἀπόρων. : pla. γενόμενον ἢ δι ) J , p. 9598: Τούτων δὲ ὑπὸ τοῦ Πλάτωνος 
μεταλήψει, τῷ συμδεδηχέναι αὐτῷ, δευτέρως χοχόν. δεδειγμένων, πρὸς μὲν τὸ πρῶ ἀπορεῖ j i 
^W ca de Uu, w—— εἐδειγμένων, πρὸς μὲν τὸ πρῶτον ἀπορεῖται. πόθεν τὰ 
᾿ .,) 7: ἘΣ ἀνάγχης δὲ εἶναι τὸ μετὰ τὸ πρῶτον χαχά. Καὶ γὰρ εἴτε θεόθεν, Ψευδὴ ὁ δειχνὶ 
und sapesicge ετὰ τὶ j καχά. γὰρ εἴτε θεόθεν, ψευδὴς λόγος ὁ δειχνὺς μόνων 
στε xai τὸ ἔσχατον" τοῦτο δὲ T, ὕλη μηδὲν ἔτι ἔχουσα ἀγαθῶν τὸ θεῖον αἴτ ἴτε d / t μὲν ἐχεῖ 
iae prd ria ὃ ὦ ^ Y τὸ θεῖον αἴτιον, εἴτε ἀλλαχόθεν, εἰ μὲν ἐχεῖνο 
ὑτοῦ. Mat αὑτὴ ἢ ἀνάγχη τοῦ χαχοῦ. θεόθεν, πολλῷ μειζόνως τὸ θεῖον αἴτιον τῶν καχῶν. Εἰ ὃ 
ρου ναοὶ ' , ; εόθεν, πολλῷ μειζόνως τὸ θεῖον αἴτιον τῶν χαχῶν. Εἰ δὲ 
. Proclus Plutarcho Chazronensi et Attico oblo- μὴ θεόθεν, oí ἀργαὶ πλείοι ic, $ μὲν ἀγαθῶν. $ ὃ 
Plut μὴ ν, αἱ ἀρχαὶ πλείους μιᾶς, ἣ μὲν ἀγαθῶν, ἣ δὲ 
quitur. Vide, in Tímzeum, p. 146 C: Ot μὲν περὶ Πλού. χαχῶν.... Εἴρηται μὲν or δὰ ἀλοδων i» ἄλλότι Md 
quc C μὲν περὶ «αχῶν.... Εἴρηται p ιὰ πλειόνων ἐν ἄλλοις περ 
ταρχον τὸν Χαιρωνέα xal Ἀττιχόν φασι προεῖναι μὲν τὴν τούτων" λεγέσθω δὲ xol νῦν συντόμως, εἰ δοχεῖ. Πρὺ Ra 
ἀχόσμητον ὕλην πρὸ τῇ ; — dace : i "pM, εἰ OUEEF- ξῖρὸς μὲν 
l πρὸ τῆς γενέσεως, προεῖ χαὶ τ τὴν πρώ ἀπορί t ) i 
— , e δ is Y ἕως; προεῖναι δὲ χαὶ τὴν ἣν πρώτην ἀπορίαν, ὅτι τὸ καχὸν οὔτε θεόθεν, οὔτε ἀπ᾽ 
ι(αχεργάτιν ψυχὴν τὴν τοῦτο χινοῦσαν. ἱτίας ἐστὶν, ὡς υμέ l 
—jrm ves, ἄλλης αἰτίας ἐστὶν, ὡς προηγουμένης εἰς τὰ ὄντα τὴν 
- Proclus, in Timeum, p. 119 C: Ἔτι δὲ τὸ πάροδον. Οὐδὲ γὰρ ἢ ὧν ἰδέαν εἰσανά τὴ , 
^ Kw Tia (d : Ἔτι δὲ πάροδον. Οὐδὲ γὰρ 7, χαχῶν ἰδέαν εἰσανάγειν ἢ τὴν ὕλη, 
χαχὸν ὃ π t t y n θεῖά τὰ 
ἃ ιαιώνιον ποιεῖν ὥσπερ xat τὸ ἀγαθὸν, ἄτοπον. Οὐ αἰτίαν αὐτῶν λέγειν δυνατόν. Πάντα γὰρ τὰ εἴδη θεῖά , 
᾽ 3 ἰτί τῶν λέγε : τ X εἴδη θεῖά τ 
γὰρ ὁμότιμον τῷ θείῳ τὸ ἄθεον, οὐδὲ ἐπ᾽ ἴσης ἀγένητον ἐστι χαὶ νοερὰ, xol οὐσιῶν ἢ τῶν ἐ Au dielin 
L^ ana side eos Lb j t p&, xai οὐσιῶν ἢ τῶν ἐν ταῖς οὐσίαις τελειο-- 
τ € ἀντιδιηρημένον. Τί γὰρ μᾶλλον αὕταρχες θάτε- τήτων προέστηχεν. Καὶ ἣ ὕλη παρῆχται θεόθεν ὡς ἀναγχαῖα 
" " [ “ ται καὶ 
pov ἢ ἄτρεπτον ἢ ἀχατάδλητον, εἴπερ ἑχάτερον αὐτῶν ἐξ τῶ χό Καὶ οὔτ kc d 9 Q 
. f f τῶν ἐ τῷ χόσυῳ. Καὶ οὔτε χαχοποιὸς ἣ συντελοῦσα πρὸς τὴν 


10 
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aliud ; et hoc quidem est tale sine quo esse 
impossibile, hoc autem ipsius esse privatio. 
Si igitur et ad condituram simul omnis 
mundi sui ipsius exhibet opportunitatem et 
producta est primitus, susceptaculum gene- 
rationis futura et velut nutrix et mater'*, 
quomodo utique adhuc dicetur malum et τὸ 
prime malum ? Si autem et immensuratio- 
nem ipsam et τὸ mfinitum et unumquodque 
talium multipliciter dicimus (etenim ut op- 
pugnans metro, et ut absentiam illius et 
ablationem, et ut subjectam ipsi et velut 
indigentem mensura et termino materiam); 
materia autem oppugnare quidem non est 
nata neque facere totaliter nihil, cui neque 
pati est secundum naturam propter de- 
fectum virtutis patiendi?; sublatio autem 
non est mensurse et finis (non enim est idem 
privationi, quia presentibus illis privatio 
quidem non est, materia autem et est et sus- 
cipit ipsarum ἔμφασιν) ; necesse itaque τὸ infi- 
nitum ipsius et immensuratum esse indigens 
metro et fine*. Indigens autem iis quomodo 
ipsiscontrarium erit? Quomodoautem adhuc 


malum bono indigens? Fugit enim boni na- : 


turam malum, et totaliter contrarium omne 
contrarium habitum. Si autem expetit et 
concipit generationem, et ut ait ille, nutrit; 
malum autem nullum ab ipsa matre ente 
lis quae ex Ipsa, magis autem 7n ipsa geni- 
tie. Si autem et animabus debilitas et ca- 
sus non propter materiam (quoniam ante 
corpora et materiam erant), hec et preerat 
in ipsis aliqualiter animabus materiz malo- 
rum causa ; aut unde, in assequentibus Jovi, 
tollere quidem ad eum qui extra locum 
aurisc caput, et impotentes occumbere* et 
velut hebetatas ad aspectum illum aversas 
fieri oculis? Qualiter autem et in illis enis 


γένεσιν τοῦ παντὸς, οὔτε ἀγαθὸν f, ἐσχάτη τῶ 
ἔχει τὴν τάξιν ἐν τοῖς ἀναγχαίοις. Πᾶν γὰρ τὸ ἕνεχά του 
τοιοῦτον. In antiquo codice Mediceo ejusdem Com- 
mentarit in. Rempublicam, ad verba ἐν ἄλλοις hzec nota 
marginalis adseripta est: Τὸ μὲν ἐν τῷ Περὶ τῆς τῶν 
χαχῶν ὑποστάσεως μονοδίδλω. 

1. Platonis Tümeus, Ῥ. 49 A, p. 50 D. Cf. Plo- 
tinum, Enn. ἘΠ, vr, 19. 


2. Cf. Plotinum, £z. ἘΠ, vr, 18. 


oblivio et συντυχία" [id est, confortunatio] et 
exorbitatio? Exorbitat enim malitiz equus 


participans ad terram , repensque et gra- 
vans*', materia non ente, Quando enim in 
terram ceciderit, tunc et materi: commu- 
nicatio, et quz hic tenebra; ibi autem et 
ante hac debilitas, et oblivio et malum : 
non enim discederemus non debilitati, quo- 
niam et distantes adhuc a/fectamus entis 
speculationem" . Si igitur. debilitari quidem 
et ante poculum existit, in materia autem 
fieri et ad materiam venire, post eam quae 
inde fugam: non adhuc propter materiam 
debilitas et totaliter mala animabus. Etenim 
quid utique aget in alia non potens facere ? 
Quomodo autem rursum habebit facere τὸ 
ἄποιον secundum se *? Verum autem et addu- 
cit ad se ipsam materia animas *, aut a se 
ipsis ille ducuntur et separate fiunt poten- 
tia et impotentia sui ipsarum, si quidem ita- 
que a se ipsis ducuntur; hoc erat ipsis ma- 
lum qui ad deterius impetus et appetitus, 
sed non materia (omnis enim fuga melioris, 
malum ; et multo magis, quz ad deterius), 
et propter debilitatem patiuntur quae opor- 
tet tales pati male eligentes. Si autem a 
materia adducuntur, ubi est τὸ αὐτὸ mobile 9 
et animze electiones, si attractionibus animze 
velut adductivo quodam generationis cau- 
sam permittemus ? Aut qualiter earum quae 
in materia generatarum animarum, hz qui- 
dem ad Intellectum adspiciunt et Bonum, 
hie autem ad generationem et materiam, si 
omnes ducit ad se ipsam materia et molestat 


5 et vim infert ibi entibus !!? Hoc quidem et 


ista ratio dicet, et coget non quod non ma- 
lum, sed et bonum materiam ostendi, con- 
trario illi modo tempestans. 

Videbitur autem utique et ipse Plato 


- Cf. Plotinum, Enn. 11, rv, 15, 16. 

. Platonis Phuedrus, p. 248 A. 

- Ibid., p. 248 B. Vide supra, p. 221-222, 
. Ibid,, p. 341 B. 

. Jbid,, p. 248 A, 

. Cf. Plotinum, ἔπη. H, rv, 12. 

. Cf. Plotinum, Ez. I, vm, t4. 
10. Αὐτὸ mobile, αὐτοχίνητον. 

11. Cf. Plotinum, £an. I, vni, 14. 
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velut trahit ad ambas rationes. In T'imzo 
quidem enim matrem et nutricem ipsam 
generationis! vocans, et concausam? mundi 
conditur dicere omni manifestus est, tan- 
quam bonum ipsam ponens, totum quidem 
mundum felicem deum nominans, materiam 
autem mundi particulam*. In sermonibus 
autem Eleatis Xeni* causam inordinationis 
universi in subjectam naturam remittit , 
a componente quidem omnia bona habere 
mundum dicens, ab eo autem qui anterius 
habitu contraria horum in ipso generatio- 
nem habere. In Philebo* autem et materiam 
ipsam et omnem infiniti naturam ex Uno 
producens, et totaliter aut distantiam finis 
et infiniti divinam causam ponens ἔνθεον [id 
est, divinam] ipsam, et bonum propter Dei 
transumptionem et eam qua a Deo genera- 
Uonem esse concedet, et nusquam malum, 
malorum autem alias quasdam ait oportere 
querere causas* , et nullam", ut in aliis dic- 
tum est*, Ne forte igitur inordinatio et ma- 
lum non propter fluctuose et inordinate mo- 
tum? (hoc enim est quod corporeum quod 
ait Eleates Xenus !?^J. inordinationis causam 
ultimis universi neque materia esse potente : 


1. Platonis Timaeus, p. 49 A; p. 50 D, 

2. Ibid., p. 46. C. 

3. Jbid., p. 34 B, p. 52 B. 

4. ᾿Ἐλεάτου ξένου. Locus Platonis est in Politico, 
p. 273 B. Quem locum Proclus explicat, in Timsum, 
p. 114 B : "Ev μὲν τῷ Πολιτιχῷ διαῤῥήδην φησί: παρὰ 
μὲν γὰρ τοῦ συνθέντος πάντα χαλὰ χέχτηται͵ 
παρὰ δὲ τῆς ἔμπροσθεν ἕξεως ὅσα ἄδιχα χαὶ 
λαλεπὰ ἐν οὐρανῷ γίγνεται. Διότι γὰρ γένεσίς ἐστι 
χαὶ φθορὰ, καὶ τὸ παρὰ φύσιν ἔχει παρυπόστασιν, χαὶ 
διότι τὸ τῆς ὕλης αἴσχος ἀναπίμπλησι τὰς μεριχὰς ψυχὰς 
ἀσχημοσύνης διὰ τῆς περὶ αὐτὴν διατριδῆς, διὰ τοῦτο xol 
τὸ παράλογον λαγχάνει τινὰ παρυπόστασιν. 

S3. Platonis Philebus, p. 16 C: Ὡς ἐξ ἑνὸς μὲν 
χαὶ ix πολλῶν ὄντων τῶν ἀεὶ λεγομένων εἶναι, πέρας δὲ 
χαὶ ἀπειρίαν ἐν αὑτοῖς ξύμφυτον ἐχόντων, Ibidem, p. 23 
C: Τὸν θεὸν ἐλέγομέν που τὸ μὲν ἄπειρον δεῖξαι τῶν 
ὄντων, τὸ δὲ πέρας; Πάνυ μὲν οὖν. Τούτων δὴ τῶν εἰδῶν 
τὰ δύο τιθώμεθα, τὸ δὲ τρίτον ἐξ ἀμφοῖν τούτοιν ἕν τι 
ξυμμισγόμενον. 

6. Platonis Respublica, p. 319 C : Καὶ τῶν piv dya- 
θῶν οὐδένα ἄλλον αἰτιατέον [ἢ τὸν θεὸν], τῶν δὲ χαχῶν 
ἄλλ᾽ ἅττα δεῖ ζητεῖν τὰ αἴτια, ἀλλ᾽ οὐ τὸν θεόν. Vide 
infra, p. 243, 1. 37, et p. 250, 1. 22, 


motus enim circa ipsum, materia immo- 
bili ente secundum se. Neque ἄποιον [id est, 
non quale] corpus τὸ prime compositum : 


visibile enim est, ut ait Timzus''; quod 


5 autem ἄποιον non visibile, sed cum emphasi 


specierum omnium et velut confusione, quod 
et in moveri facit τὸ inordinatum ; vestigia 
enim differentium specierum ad aliam et 
aliam lationem ducentia fluctuosum totum 


10 motum manifestant. Hoc igitur est qui ante- 


rius habitus : non enim potens obtineri spe- 
ciebus, inornatum se ipsum ostendit et im- 
pulchrum. Et in totis quidem obünet, in iis 
autem quz in parte propter debilitatem ra- 


15 tio ἃ contraria ipsi natura victa ducitur ad 


malum, et velut irrationatur a deteriori ob- 
tenta. Qualiter quidem igitur τὸ preeter na- 
turam in corporibus ingreditur, paulo post 
erit manifestum ; quod autem non ex ma- 


20 teria malum neque corporibus, ex iis palam: 


non enim est materiaque et quod fluctuose 
movetur idem. Sed et quod materiam non 
prime malum ponendum, sufficienter, ut 
existimo, ostendit qui in PAilebo Socrates 


25 ex Deo infinitatem generans *, Si autem et 


ex se infinitum materiam dicendum, ex Deo 


7. Et nullam, id est, et non unam ; ut infra, p. 250 : 
Multas et non unam. malorum causam ponentibus., 

8. Ut in aliis dictum est. Proclus respicit suum Je 
decem dubitationibus librum, p- 104. 

9. Platonis Timeus, p. 30 A : Οὐχ ἣσυχίαν ἄγον, ἀλλὰ 
χινούμενον πλημμελῶς χαὶ ἀτάχτως, εἰς τάξιν αὐτὸ ἤγαγεν 
» -᾿ ^ - ες 
ἐχ τῆς ἀταξίας. Cf. Proclum, in Timzum, p. 116 E, 

10. Ἐλεάτης ξένος. Vide Platonis Politicum, p. 273 
B : Τούτων δὲ αὐτῷ τὸ σωματοειδὲς τῆς συγχράσεως αἴτιον, 
τὸ τῆς πάλαι ποτὲ φύσεως ξύντροφον, ὅτι πολλῆς ἦν με- 

^ ^ - ’ i , " 
τέχον ἀταξίας πρὶν εἰς τὸν νῦν xócuov ἀφιχέσθαι. 

11. Platonis Τύπδις, p. 30 A : Οὕτω δὴ πᾶν ὅσον 
Ye ᾿ ^ M . 
ἣν ὁρατὸν zaoxÀAa6ow. Nostrum autem locum explicat 
Proclus, in Timzum, p.117 F: Τὸ δὲ πᾶν ὅσον ὁρατὸν 
πρῶτον μὲν οὐδὲν ἀφίστησιν ἔρημον, ἔπειθ᾽ ὅτι σωματιχόν 
Σ - 3 or * 
ἔστι, τοῦτο τὸ δρατὸν ἐπιδείχγυσιν " οὐ γὰρ ἂν ἦν δρατὸν 

r 1 "^ ^ * Ψ ^ e ἊΝ dios er * ^ 
ἀσώματον ὧν καὶ ἄποιον * ὥστε οὔτε ὕλην οὔτε τὸ δεύτερον 

^^ » bi Ld 
ὑποχείμενον σημαίνει, ἀλλ᾽ ἔστι τὸ ἤδη μετασχὸν τῶν 
εἰδῶν xod ἴχνη τινὰ ἔχον χαὶ ἐμφάσεις πλημμελῶς χαὶ 
ἀτάχτως χινούμενον. Αἱ γὰρ εἰδωλιχαὶ τῶν εἰδῶν χαὶ 

^ ἴω -— Ξ ^ , » - 
ἀδιάρθρωτοι παρουσίαι διαφόρους αὐτῷ χινήσεις ἐμποιοῦσι. 

12, Hunc locum laudat Proclus, ἐπ Timzum (p. 117 
A), Plutarcho Chzronensi et Attico obloquens : 'O 


δὲ “ 


^ R4 - e - 
δὲ παρὼν λόγος ἀΐδιον μὲν εἶναί φησι [τὴν ὕλην], ἐπιζητεῖ 


290 
materia sive τὸ prime infinitum, Substantia- 
lem enim infinitatem ex una causa depen- 
dentem divinitus exgenerari dicendum , et 
maxime eam quz cum fine facere mixturam 
non potentem : etenim subsistentize ipsorum 
et miztionis Deus causa* ; hec quidem igi- 
tur et corporis, qua corpus, naturam n 
unam causam ducere, scilicet Deum ; ipse 
enim est qui mixtum genuit. Neque ergo 
corpus malum, neque materia: hec enim 
sunt Dei γεννήματα, hoc quidem ut mixtura, 
haec autem ut infinitum. Quid enim τὸ infi- 
nitum et super materiam ordinatum, signifi- 
cat alicubi et ipse dicens in illis: Zgitur quce 
quidem generantur et ex quibus fiunt omnia 
tria genera exhibuerunt nobis? . Quod ergo 
corpus : etenim hoc unum omnium, quo- 
niam mixtum et hoc, et hoc quidem finis in 
ipso et ratio; hoc autem infinitum duplici- 
ter inde erit, et secundum totum et secun- 
dum partes. Quid enim aliud in ipso infini- 
tum quam materia ? Quid autem finis quam 
species? ? Quid autem quod ex iis quam σύν- 
ολον | id est, simul totum]? Si igitur et ipsa 
quie generantur omnia, et ex quibus fiunt, 
mixtum est* et finis et infinitum ; quod au- 
tem etiam omnia h«c condit aliud et quar- 
tum?, ut ait ille : neque utique materiam, 
neque utique speciem, neque utique mixtum 
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Forsitan igitur et aliquis nos utique inter- 
rogabit quid utique et ipsi de materia dice- 
mus, et utrum bonum ipsam aut maluni 
esse ponimus, et qualiter utrumque. Sit ita- 


5. que nostra et haec sententia : neque ergo bo- 


num esse materiam, neque malum". Sive 
enim bonum, finis erit et non ultimum om- 
nium, et cujus gratia et desiderabile : omne 
enim bonum tale, quoniam τὸ prime Bonum 


i0 finis, et cujus gratia omnia, et desiderabile 


omnibus entibus. Sive rursum malum, Deus 
erit et principium entium aliud dissidens ad 
bonorum causam ; et erunt duo fontes fabu- 
lati influere ex contrario, bonorum quidem 


15 alius, malorum autem alius? ; neque erit ip- 


sis diis vita innocua, neque extra mortalem 
difficultatem, et quibus est aliquid. difficul- 
ter tolerabile, et alienum et velut molestans. 
Si autem non est utrumque, quid utique 


20 erit secundum ipsam ? Aut hoc, quod sepe 


dictum est, τὸ necessarium de ipsa dicen- 
dum. Est enim alia quidem boni natura, 
alia autem mali, et hzc quidem enim ens 
illi contraria; tertia autem alia, neque bo- 


25 num simpliciter ens, neque malum, sed ne- 


cessarium : malum quidem enim abducit a 
bono et fugit illius naturam ; quod autem 
necessarium boni gratia omne est quod est, 
et ad ipsum relationem habet, et propter 


aliunde quam ex Deo mixtum produci dice- 3o illud qualemcunque generationem habuit. 


mus. Quid autem inde genitum erit malum? 
Neque enim caliditatis infrigidare, neque 
Boni mala producere; neque ergo materia, 
neque corpus malum dicendum. 

làn αἰτίας ἐστὶν ἀγένητος, xoi εἰ δύο ταύτας ἀρχὰς 
τέον χατὰ Πλάτωνα τῶν ὅλων, ὕλην xa θεὸν. ... Αὐτὸ 


* 


τ ^ Ὁ - ΓΝ , ^ E 
μὲν οὖν τὸ πρᾶγμα τῶν σφόδρα ζητουμένων ἐστὶ xxi εἴρη- 
- ᾿ ^ - —- , , * ΄ - ^ 
ται ἡμῖν ἐν ἄλλοις" νῦν δὲ ἀπόχρη πρὸς τούσος τοὺς 
» ?, ^ , ^ - - ^ - 
ἄνδρας ἐπιδειχνύναι τὴν τοῦ Πλάτωνος δίανοιαν ὁποῖα τίς 
» 1" M “ H ὃ. -- 
ἐστι.... Ἐν γοῦν τῷ Φιλήδῳ γράφει διαῤῥήδην τὸν 
à * Ly Li wn Π 
6ebv X Pons 2 δ l2 ds 5v 4 
εὸν λέγομέν που τὸ μὲν πέρας δεῖ ὅγ-- 
" * "^Y 2 f 7 * - 
των. τὸ δὲ ἄπειρον, ἐξ ὧν xat tot 
“δ τ WM, , 22 N 1 , 3 
πᾶσιν εἶναι τὴν σύστασιν. El τοίνυν xal τὰ σώματα ἐχ 


πέρατός ἐστι xal ἀπειρίας, τί τὸ ἐν αὐτοῖς 


4 s LM ^ er Lj * 
ὑφίστησι, καὶ τὴν ὕλην ὑφίστησιν, ἐσχάτην οὖσαν 
τειορίαν. Καὶ αὕτη μὲν πρωτίστη xai ἄῤῥητος αἰτία τῆς 
D , i VU 39 ἐν 


Si itaque generatio gratia hujus, aliud au- 


tem ipsius gratia nullum, ut utique et finem 


ipsum et bonum dicemus, necessarium uti- 
que ad generationem ipsam et non malum 


1. Platonis Philebus, p. 23 C : Τῆς ξυμμίξεως τούτων 
πρὸς ἄλληλα τὴν αἰτίαν ὅρα. 

2. Locus Platonis est i» Philebo, p. 27 A : Οὐχοῦν 
τὰ μὲν γιγνόμενα xat ἐξ ὧν γίγνεται πάντα τὰ τρία παρ- 
ἔσχετο ἡμῖν γένη; 

3. Hsc verba laudat Proclus, in Timeum. Vide su- 
pra, p. 235, n. 12. 

4. Est, pro sunt, ut supra, p. 171, l. 14. 

5. Locus Platonis est in PAilebo, p. 27 B : Τὸ 

πάντα ταῦτα δημιουργοῦν λέγομεν τέταρτον, τὴν 
ἱτίαν ; 

6. Vide infra, p. 243, 1. 30. 

7. Vide supra, p. 231-232. 

8. Proclus respicit Homeri 7/iada, ὦ, 527-532. Cf. 
Platonis Rempublicam, II, p. 379 D. 
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dicendum, et factum esse divinitustanquam — entium , contrarium ? Omnia enim enti 
^ oT woce« » - . ς en là 
necessarium, et esse necessarium speciebus — propter illud et illius gratia sunt : cont 
sis firmari - T - A Ὁ ntra- 
in se ipsis firmari non potentibus. Non enim — rium autem esse propter stesule t 
lam natu- 


solum bona et a se ipsis talia generare opor- ram, impossibile ; sed ipsum hoc contrari 
tebat bonorum omnium causam, sed etna- 5 non esse : um 


: corrumpuntur enim ab invi 
turam illam, qu: 5 ᾿ implici - FÉ 
am, quz non est quidem simpliciter — contraria, et totaliter omnia contraria ex uno 


et a se ipsa b appeti l l 
: ip onum, appetit autem bonum, prodierunt vertice et genere. Prime autem 
quo : — dat aliis generationem ad — Boni genus quid utique erit? Quid enim ultra 
esse et qualiterc l : indi ! | 
qualitercunque ab ipsa: nam indi- naturam Boni? Quid autem utique entium illi 


rum aliquid esse circa ambo 1 S ἃ. 
; » : . we e cu ι c 


srt ctione : que erit aliquid illorum; et non utique adhuc 
s , quibus τὸ esse cst se-  Bonunmi principi l l iti 
| b oq rincipium entium, sed illud ut 
cundum entis desiderium *. Ali igi l ni 
. Aliud igitur erit con ib uhi 
| g 1imune ambobus. Nihil ergo contr 
" )us. ontra- 
prime desiderabile, aliud quod desid 5 ri i s 
| 8 erat 15 rium prime Bono d icipati 
illud et in hoc bonum h: $51 Mapa io t 
5 m habens ; interme- omnib 
! us, sed quibus non eod 
dium aliud omn lis qui i ICI ᾿ : Mitsite aai wl 
e, quod iis quidem deside-  ticipati ] 
! - atio ; dictum est autem et prius de iis* 
rabile est, hzc autem desid ideli xd i n ictus 
s ec ἢ esiderat videlicet Sed materi i 
: eriam quidem hic relin d 
in i E s ἢ uy. MC quendum. 
4“. tegit quorum gratia est. Ma- Ad privationem autem rursum transeun- 
m quidem igitur ipsam in. ratione hac 20 dum, quoniam et 1 ] ἱ ἱ 
considerantes , utique inveniem d dE ME REM Hem. 
- us quod ne- cunt et bono penit iam * 
us contrariam: m 
ue b . ssari i i Micere; 
q onum , neque malum, sed necessarium riam quidem enim specie preesente sufficere 
Mog. mer : i227 
: ; et ut quidem boni gratia genita, privationem autem nusquam adhuc e"; 
€: simpliciter autem non bonum; et  malificam entem semper et speciebus s i 
ut uic * LI , LI * "— 
bi E — entium , si quidem plu- ?5 trariam; et hanc quidem appetere bonum 
um distans a bono malum, mal 5 
imum. c ;, malum *; et expetere et transumere , ἢ 
uec ! ; hanc autem fu- 
- Ῥ er autem non malum, sed, sicut gere bonum et corruptionis factivam esse 
ictum est, necessarium ; totaliter autem — et totaliter mal 51 pri 
———— ᾿ alter malum. Sed si prime quidem 
" psum secundum se facere, non ve- Bonum prime enti idem erat, et simul Bo 
m : non l : 
à enim est non mixtum malum, 30 num et ens et una natura, oporteb 
neque prime malum. Si enim b l 1 sesto 
— - i um bono omni prime malum esse privationem, τὸ non ens 
Reg con ise erat, oportebat bono — entem secundum se et contrarium ad ens 
siia quod in προ et secundum se et Si autem Bonum alterum ab ente et non 
ens ς 1 | 
Acad 7 et s um esse ΡΝ ; hoc idem esse utrumque, et malum a privatione 
um, hoc autem in alio. Si au- 35 al ; 
2 ; - 35 alterum. Et ut neque Β 
eed q onum ens, sed supra 
hrsg - — contrarium malum ens, neque τὸ ens ipsum secundum se, de 
ὃ . LJ * * , 
ἐχαφεράψι we alio , multo utique magis submissio Boni et elucescentia prima et velut 
m in alio, secundum se autem non illius splendor; sic utique et privatio si 
€st : neque enim τὸ bonum cui malum lici * vase qiie 
eder obest alum con- pliciter, quoniam et privatione presente 
irs : in alio et non separatim. Et- 4» nondum malum, et facta mali natura abs- 
uid utique er l i b n 
es cdi q E it — Bono, non cessit (dico autem velut zgritudo in cor- 
; sed et aliud quodcunque pore, inordinatione quidem praesente, sed 


1. Cf. Plotinum, Ezn. II, v, 5. 4. Vide supra, p. 203-204 


2. Vide P P " 
5 , . . *. i UL. I V 11 4. 42 M y 
: supra : 103 104 5 Plot nus E: n , ΠῚ . A23. "n i 


εἰπεο ἐστὶν ὰ θ0 - A ^ , 
ἴ , «[«UVoU μετέγει " διόπ οὔχ ἀχράτωςε ΝῚ ᾽ν,» Y. t€ 
o petey e ράτως ἐστὶ ἐπ’ αὐτῆς οὖχ ὑπόστασις - ὥστε τὸ χαχὸν 


x zx 25 a ^ 
ἄχὸν οὐδὲ πάντη πλημμελὲς οὐδὲ ἀόριστον. 


M 


2 em o2 f b 
ἐν τῷ ἐστερημένῳ εἴδους τὸ χαχὸν ἔσται. 
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lectu claritatem superducentium, hoc autem 
ipsorum jam corporum; hoc quidem erit 
malum). Et nondum genitum non privatio videlicet apparens malum, hoc autem enter 
quidem est, malum autem non est : ignis malum quod esse defalcat et naturam ejus 
enim et aqua et alia secundum se ejus quod s in quo est, hoc autem intermedium ho- 
rum, quod, potentiis malum existens, nihil 
in substantiam natum est facere. Totaliter 
immensuratum, sicut dictum est*, sumen- enim quod majora potest |'edere, majus 
dum aliter quidem absentiam illorum (men- malum; substantia autem ultra potentiam , 


sura dico et ordinis), aliter autem contra- 10 et potentia ultra operationem, et quod qui- 
dem substantie corruptivum potentiamque 


simul et operationem dissipat; quod autem 
potentiz, operationem (neque ergo substan- 
tia cum iis, neque potentia post operationis 


non omni: omnis enim ordinis privatio si- 
imul subjectumque perimit et quod in ipso 


ex ipsis non entis; horum autem nondum 
malum. Totaliter autem inordinationem et 


riam ad ipsa naturam: hac quidem enim 
adversantur ordini et mensurz, hzc autem 
ablatio est illorum solum, et nihil nisi ne- 
gatio magis quam illa; presentia quidem 
enim sunt qua sunt, absentia autem sui !5 cessationem perimi potente); aut quod qui- 
dem usque ad operationem, privatio et non 
contrarium ; quod autem potentize , sub- 
stantize contrarium. Majori autem bono ma- 


ipsorum relinquunt privationes. 81 igitur 
malum quidem contrarium bono et dissidet 
ad ipsum, privatio autem neque oppugnat 
sui ipsius habitui, neque facere aliquid nata jus malum contrarium ; quare majus quod 
est cujus et esse tale debile omnino et non 2o in animabus quam in corporibus malum , 


non omnibus, sed quibuscunque potentia 
pati nata est. Quibuscunque autem operatio 
solum, minus malum, et absentia totius per- 
fectionis, et submissio solum : hoc quidem 


mansivum, ut illorum sermo, quomodo uti- 
que adhuc τὸ malificum ad ipsam reduce- 
mus, a qua remotum est omne facere? Spe- 
cies enim est hoc et potentia ; hec autem 
informis et debilis, sed non potentia, magis 25 enim virtuti contrarium , hoc autem bonis 
corporis; et hoc quidem ei quod secundum 


intellectum, hoc autem ei quod secundum 
naturam. Quanto itaque intellectus quam 
natura, et quod secundum intellectum eo 


autem absentia potentize. In quibus quidem 
entium malum est et non est, ab his palam. 

Quoniam autem aliter quidem est in ani- 
mabus, aliter autem in corporibus, quis ordo 
ipsorum sumendum et unde incipit et usque 3o quod secundum naturam melius , tanto uti- 
que et quod preter intellectum. eo quod 
bus malum eo quod in corporibus majus? preter naturam ultra ad malum. Si autem 
aut hoc quidem malorum ultimum, illud hoc quidem substantiz est corruptivum, hoc 
autem debilius malum ? Quod autem in autem potentie solum, mirabile : quando 
anima, hoc quidem usque ad operationem 35 enim ejusdem, hoc quidem substantiam , 
solum, hoc autem obtinet, et potentiarum — hoc autem potentiam corrumpit, tunc ma- 
iis quidem varias fractiones *, iis autem — jori modo malum substantize corruptivum; 
quietationem induxit, ut qui illius sermo *. quando autem alterius et aliam, non incon- 
Si igitur aliud quidem operationis solum veniens potentize corruptivum longius a na- 
impedimentum, aliud autem et usque ad 4» tura boni ens excedere in malo ; puta, si alte- 
potentiam, aliud autem et substantiz ipsius rius potentia melior quam substantia , qua 
corruptivum , hac quidem divinarum ani- quidem utique ct animae potentize dicuntur 
marum est passio generationem attingen- corpoream substantiam et generare et sal- 


tium, hzc autem debilior est que ex intel- — vare. Hoc ergo et qui in Politia Socrates om- 
1. Vide supra, p. 235-236. 3. Jbid., p. 89 E : To μὲν αὐτῶν ἐν ἀργίᾳ διάγον 
2. Platonis Timzus, p. 43 E: Πάσας δὲ χλάσεις xal καὶ τῶν ἑαυτοῦ χινήσεων ᾿συγίαν ἄγον ἀσθένεστατον 


ἀνάγχη γίγνεσθαι. 


quo submissio: utrum enim quod in anima- 


^ ^ - ' - 
οιἰαφορᾶς των χύχλων ἐμποιεῖν. X. T. ΔΑ. 


. 


Hum oA 


T- 


"i 
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nino dirum malitiam nominat, et ; ii 
; €t non utique tur. Horum autem ii quidem ex aliis sup- 


? M ; . ἊΝ 4 : . .ο . 
talém esse ait si mor tale erat* . Celeriter enim positionibus concludunt sermones 
utique in non esse deduceret habentes ipsam | 
animas ; melius autem non esse quam male 


, li autem 

et Plat faci 

^t Platonem faciunt suorum dogmatum pa- 

trem : ii quidem omnium i ] 

—- ! | : mnrium ideas intellectua- 

- hoc quidem ve est entis, hoc autem 5 les ponentes, et eum qui in 7hezteto S 

^on privatio, quod et corporeum mal j »: 

riv : maíum  cratem attestantes 1ci 

non otiosius enunciat ea que in animabus quidem ἔνθ id inire apri ΤῊΝ 
— qu | ἔνθεον [id est 1 

nequitia ; hoc quidem enim intensum in non , segre il 


tem ἄθεον [id est. si ] : 
à : ε sine De δ΄ 5. 
esse consummat, hoc autem in male esse. 1 . eo| facientem? ; ii 


s autem Atheni a 

Si itaque hzc recte dicimus, non utique erit 10 anime, ἢ idem | apicc era i 

! ξ €, hoc quidem benefaciens 

prime malum materia et secundum hanc i ener 
^, 


ut dictum est, rationem : propinquius enim 
corpus quam materia animarum, minori ma- 
litia repletum ; sed neque a bono remotius 
bonum magis, neque mali magis transumens 15 
minus malum ; sed est in animabus quidem 
malum magis, in corporibus autem minus, 
quoniam et animarum alius ordo et corpo- 


-- : ᾿ autem 
ontr l i 
arium huic relinquentem, et omne qui- 


dem ab altera solum, mortalem autem lo- 
cum ab ambabus gubernari dicentem 5. 
Etenim totaliter si unam causam malorum 
ponendum, divinam ipsam aut intellectua- 
lem aut animalem existimare oportet. Dii 
enim et intellectus et anima causae ordinem 


à acceperunt ; alii autem hz 1 m 

| - ᾿ ac 

runi alius. Etenim animarum ez c uidem 1 c v ἅψῃ 
" Ipsorum, hac autem idola quaedam et ima- 


sursum omni xe (ii WES 
1 omnino pure (115 autem ad malum 30 gines in alio factze. Ad di i 4 
operationis privatio), ec aut : m icentes quidem igi- 
MEE "iv . δὲ em et usque ad tur fontem malorum^, sufficiunt prius dicta 
) lass )ς dM ; iE E. 
d d cms malitiam ; et corporum dii enim omnes et fontes omnes bono 
ὅδ quidem semper in ordine, hz autem qui- cause; mali aut lli ; va 
bus operatio et potentia alias aliter, hze au ^s pecuniis geo abicere 
: : ; heau- que fient unquam. Si eni i ; 
tem quibus substanti ipi : 1 diode Pons ees 
a malum suscipit uti- 25 est pri : i 
: δ, 1- rius, et qui in PA: , 
que. Qua quidem ordinis talia li ᾿βορηλλορος. Fide DEN vidit 
C à t divinum omne bonum, pulchrum, sapiens! 
onsequens autem utique ent speculari UE Suis strong. 
malum ipsum secund id peculari aut preter naturam ipsius faciet, malorum 
undum se quidque est et g l l i 
enerationem insenians : " 
sin Sues sstirem: gm g ns; aut omne subsis- 
bes cd ;antehocautemcausas tens inde erit boniforme et ἔχγονον ejus qu 
"um, sive et horum est aliqua i in i : "at- g^ γα 
omnium 30 in ipso manentis bonitatis. Se TW 
una et eadem causa, si : mtats. Sed neque ienis 
é ve non. Ete : "SNPs Sis, 
ES Ξ ? * nim c . ^2 : 
Sici co eain delgu " ver hoc üunt , infrigidare , neque Boni malum a 
, et il - 86 "re: ; ^s 
dem fontem malorum dicentes εὖ hoc kis a xus restos ( ΡΩΝ LI ῊΝ 
ro- ut neque esse m di : 
dud j , P q alum dicendum mal 
omne qualitercunque malum ; ii l eor dee 
um;iiau-  deitus:autet e l 
MR ider raid : ; : ὃ sse, et non deitus esse. Osten- 
rum χαχεργέτες 2 ς : . . 
χαχεργέτες ^ [id. est, malce 3s sum est autem prius quod est alia ergo malo- 


Operationis] pri 
p ]P ncipium ponentes nature — rum causa, et non Deus; ut alicubi et Plato 


mali, hinc mala g | ai li ] 
; a!a generari aiunt;ii autem in- docet, bonis quidem omnibus ex una causa 


IL 


1. Loeus Platonis est in Republica, X, p. 610 D : 
Οὐχ ἄρα πάνδεινον φανεῖται ἣ ἀδικία, εἰ θανάσιμον ἔσται 
τῷ λαμβάνοντι ᾿ ἀπαλλαγὴ γὰρ ἂν εἴη χαχῶν. m 

. Vide supra, p. 223, l. 45. 

. Vide supra, p. 214, n. 9. 

. ᾿Αθηναῖος ξένος. Platonis Leges, X, p. 896 E. 
* Jlhid., p. 897 C, Omne, τὸ πᾶν, ut supra. 


6. Vide supra, p. 937,1. 15. 

T. Platonis Phaedrus, p. 246 E : Ῥὸ δὲ θεῖον χαλὸν 
σοφὸν, ἀγαθὸν xol x&v ὅ τι τοιοῦτον. | 

8. Platonis Respublica, YI, p. 379 C. Nostrum au- 
tem locum explicat Proclus, im Timaeum p. 114 C : 
Ev δὲ τῇ Πολιτείᾳ - xat τῶν ἀγαθῶν οὐδὲν ἄλλο 
αἰτιατέον ἢ τὸν θεὸν, τῶν δὲ χαχῶν ἄλλ᾽ ἄττα 
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bonum, totum igitur bonum; et quod velut bonum; et ut quidem bonum, ex dis, ut 
cordiale bonitatis lumen in diis ; aliud au- autem malum, ex alia causa impotente : 
tem lumen omne ex lumine, et claritas et — o0pmne enim malum propter impotentiam ge- 
potentia et pars potentize illius); sed illi beati — neratur et defectum ὃ , quoniam et bonum 
et entes felices, a diis etiam mala ordinari 5 ex potentia et in potentia hypostasin accepit ; 
dicentes et mensurari et infinitum ipsorum ipsius enim potentia et in ipso. Etenim si 
et tenebrosum determinari secundum quod quidem sine mixtura malum esset τὸ malum 
utique et hec partem boni suscipiunt et ad  etsolum malum, ignotum utique esset diis 


esse sortiuntur potentia, et hzc ornantem — bonis entibus et omnia bonificare potentibus 


et ordinantem causam appellaverunt fontem 10 quibuscunque esse ab ipsis, hoc autem est , 
malorum?, non ut matrem generativam ipso- quorumcunque habent notitiam, quoniam 
rum (non enim erat fas primam entium cau- cognitiones ipsorum activa potentice sunt et 
sam generationis malorum principium esse), institutivie omnium quorum utique et esse 
sed ut finem ipsis et terminum adjacentem — dicuntur cognitiones. Quoniam autem si- 
et τὸ obscurum ipsorum illustrantem sui ip- 15 mulque malum et aliter bonum, et non hac 
sus lumine. Etenim malum infinitum qui- — quidem bonum, hac autem malum, sed 
dem ex partialibus causis existit, finisautem — omne quod est, bonum, et magis bonum 
ex totis ; propter quod et illis quidem est ma- quia omne tale , neque in diis cognitionem 
lum quod est, totis autem non malum?: neque inde ipsius generationem interimen- 
non enim secundum potentiam ipsis existit 20 dum, sed cognoscunt dii malum qua bonum 
τὸ infinitum, ut utique et infinito tueri sui et faciunt. Eodem igitur modo et cognos- 
ipsorum bonam naturam transumerent, sed — centes habent, et apud ipsos causae malorum 
propter defectum potentie ; roborantur au- sunt potentize bonificze horum nature, velut 
tem aliqualiter bono participatione finis. si secundum species dicat quis potentias in- 
Illi quidem igitur talia meditantes ne- 2s tellectuales specificas in formis nature. 
que malorum generationem inordinatam esse Sed euge, quia ad species et specierum or- 
persuasi, Deum et ordinis horum causam fe- dinem sermo transivit (ne forte enim ex iis 
cerunt. Videntur autem mihi et non barbari — mala et malorum generationes ; aut unde τὸ 
solum, sed et Grecorum summi, omnium in indeficiens etiam iis? omne enim semper ens 
diis cognitionem relinquentes malorumque so ex immobili quadam causa procedit et de- 
et bonorum, bonis quidem per se ex dis — terminata), si itaque malum seternum orta- 
dare generationem, malis autem secundum — /em naturam circumanmbiens* , quid τὸ eeter- 
quod boni partem acceperunt et hec et po- — num ipsius et unde ? Non enim ex alia causa 
tentiam ad esse ad finem. Non enim sine dicimus quam a semper eodem modo ha- 
mixtura malum τὸ malum sicut dictum est 35 bente et ab immobili natura, sed hec spe- 
sepe, sed sic quidem malum, sic autem  cierum natura et τὸ semper ens bonum*. 


e ^ , ', τ - τ - 

t εἴν αἴτια. Δι᾿ ὧν xal ὅτι τὰ χαχὰ θεόθεν οὖχ xai τούτοις t9: τοῖς δὲ αὖ μεριχοῖς ἔστι τι χαχὸν, ἃ xal 

' € , * L4 ν -— , ? ^ Ἀ * ^ ^-— ^ 

ἔστι. δεδήλωχεν" (οὗ γὰρ πυρός, qaot, τὸ ψύχειν, πάσχειν ὑπ᾽ αὐτοῦ πέφυχε. Καὶ τὸ αὐτὸ τῷ μὲν μέρει 
* , * * Y - ^ * m- XY ^ ^ -— * * ^Y ^ , 

οὐδὲ χιόνος τὸ θ ερμαίνειν, οὐδὲ τοῦ παναγάθου τὸαΝ κχαχὸν, τῷ ὃὲ παντὶ xat τοῖς ὅλοις o9 xaxov, ἀλλὰ καὶ ἀἄγα- 

, di e E , ^ , - ^ 
καχύνειν)" xal ὅτι μεριχὰ αὐτῶν αἴτια θετέον xai ταῦτα θόν - ἦ γὰρ ὅν ἐστι xoi T, τάξεως μετέχει τινὸς, ἀγαθόν ἐστι. 
ἀόριστα. Οὐ γὰρ ὥσπερ ἐν τοῖς ἀγαθοῖς προηγεῖται τὸ ἕν 3. Ea verba Proclus desumpsit e Plotino, ἔπη. V, 
τοῦ πλήθους xal τὸ πρῴτως ἀγαθὸν. οὕτω xol ἂν τοῖς 1x, 10 : Τὸ γὰρ χκαχὸν ἐνταῦθα ἐξ ἐνδείας xal στερήσεως 

i ? ἴ i ) D i» 

- ^- N -- [4 ^ -* ^^ ^ * - - 
χαχοῖς, διὰ τὴν ἀόριστον τῆς χαχίας χύσιν. Τὸ οὖν ἄλλα καὶ ἐλλείψεως, xai ὕλης ἀτυχούσης πάθος χαὶ τοῦ ὕλη 
χαὶ τὸ ἄττα τό τε μεριχὸν χαὶ τὸ ἀόριστον ἐμφαίνει τῶν ὡμοιωμένου. 
τῆς χαχίας αἰτίων. Vide supra, p. 334,1. 20. 4. Platonis Theztetus, p. 176 A : Τὴν δὲ θνητὴν 

|. Vide supra, p. 237, l. 15. φύσιν xai τόνδε τὸν τόπον περιπολεῖ ἐξ ἀνάγχης. Vide 
i e ^ 
2. Proclus, in Timeum, p. 143 F : Θεῷ μὲν ow — supra, p. 198. 
*-f *, ^ ^ - , —-— — ^ γ" 
οὐδέν ἐστι xaxbv, οὐδὲ τῶν λεγομένων χαχῶν " χρῆται γὰρ 5. Vide supra, p. 203-204. Hunc locum laudat 
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-. 


Et quid enim utique Intellectu fiet non bo- 
num? $i ergo bonum αὐτὸ, unumquodque 
quod ad illa fit bonum : quod enim bono as- 
similatur, bonum ; malum autem assimilari 


et esse et fieri divinum Intellectum, si et ho- 
rum est secundum substantiam patiens, aut 
non volentem, neque generare ipsa neque 


| producere neque habere ratio 
bonis, qua tale, non est a i iali P850 acm 
, D nm ptum natum. Et 5 quibus singula mundialium instituit * 
eum quidem qui intellectualibus speciebus | 


assimilatur perfectum et felicem esse dici- 
mus ; malum autem totum contrarium mise- 
rum et infelicem nominamus. Non ergo ma- 


Sed ille quidem sermo neque iste per se 
ipsum persuadere sufficiens quod sit verus 
ad contraria sepe transmutatus. Si stel, 
eetern 1 l 

lus qua malus assimilatur Intellectui ; hoc 10 tium s von emp seite d 
autem existente , neque utique in Intellectu oe eR 
exemplaria erunt malorum : omnis enim nam seternum illud dicimus quod d 
imago exemplaris est imago.Si autem et Pla- — naturam habet in esse pro ttf i 
to species quidem divinissima vocat entium — quod qualitereunque sim nibus 
(nam semper eodem modo se habere omnium 15 cumferri?* ipsum malis iltabde: sind 
dieinissimis solis convenire ait Eleates Xe- — non secundum quod malum pec 
nus *), exemplar autem malorum ἄθεον et te- — sed quia et haec ornat Ebert ien gii 


nebros i 2 i iti 
osum, sicut dictum est^, quod ingenium mum colum, genitis quidem eeternitatis post 
talem naturam in illis supponentes inde pro- s 


talem causam recusare dicimus, non mirum : 


Ne ? : Map ids 
pud quem species omnes etspecierum nume- ordinis, indeterminatis vero termini, mali 
rus, velit non esse malum in omni, et omnia dini 


quidem ipsi similia generare velit, malum 
. . 3 e 
autem nihil* , quomodo utique adhuc exem- 


autem bonitatis. Omne igitur secundum na- 
turam ens et semper ens ex causa determi- 
nata generatur; malum autem non secundum 


nificans, nihil autem concedens esse frivo- 


natura ratio, neque inarti lonis i 
; iE denR) τος : , ificationis in ' 
lum: non enim iis quidem specierum condit : f cet 


Quomodo igitur et hic immobile principi 
| " εἶ ᾿ e€ principium 
et generat, iis autem sterilis est et inefficax, — quaerendum, et que in pna was 


x: Ipso esse producens omnibus impartibi- ratio, omnibus quidem quacunque secun- 

nd vs anÀ Et igitur species mali genera- 3? dum illas fiunt speciebus et finibus entibus, 
, et neque quz vult faciet solum illa, ^ natura autem malorum infinita et indet 

neque secundum naturam voluntas ipsi: si- — minata secundum se ipsam ente ἢ 3 
mile enim ac si ignis calefaciens alia et exsic- Tertio igitur aeos 8 iind i 

cans hoc quidem velit, hoc autem non. Duo- hanc omnium malorum ovdi qu. 
8 


rum igi mi 
igitur necesse alterum, aut et velle mala:35 χαχεργάτιν nominamus * : utrum. enim 6556 


et explicat Proclus, i» Parmenidem, lib. 11I : Ὑ πόλοιπον 


e - * € 
« clus a ὡς πᾶσι TO εἴναι χορηγῶν" πᾶν γὰρ τὸ ὁπωσοῦν ὃν ἐ 
δέ ἐστι περὶ τοῦ τῶν χαχῶν εἰπεῖν συντόμως ὅτι χαὶ ταῦτα rs e obo Pggrteig in 


cC ^ ' 
τῷ παντὶ παρὰ τῆς δημιουργιχῆς προῇ) 2 ? 
/o9 lc πα Oct άτω t - T I Rv " - " γίκης προῆλθεν αἰτίας. Οὐχ 
tp ραδειγμάτων ὑπέστη θείων, διὰ δή τινας ἄλλας ἠδούλετο δὲ ὡς i 


αἰτίας, ὡς ἐν ἑτέροις εἴπομεν, παρυφιστάμενα. χαχὸν τῇ χρώσε: ote a NI Ae sit 
1. Ἐλεάτης ξένος. Platonis Politicus, p. 969 D : Τὸ S. Vide su i » " 

χατὰ ταὐτὰ xal ὡσαύτως ἔχειν ἀεὶ χαὶ ταὐτὸν εἶναι τοῖς à; areis lig 

πάντων θειοτάτοις προσήχει μόνοις. i 
- € supra, p, 214, n. 2. 

- Platonis Timeus, p. 99 E : Πάντα ὅτι μάλ é- 
σθαι ἐθουλήθη sisse ral ἑαυτῷ... βουληθεὶς ὰρ ὃ θὼς 
ἀγαθὰ μὲν πάντα, φλαῦρον δὲ μηδὲν εἶναι χατὰ δύναμιν. 

4. Proclus, in Timeum , p. 115 D : Εἰ γάρ τις 
ἔροιτο ἡμᾶς πότερον ἠδούλετο μὲν εἶναι τὸ χαχὸν 6 θεὸς 
ἢ οὐχ ἠδούλετο, ἀμφότερα φήσομεν. Ἠθδούλετο μὲν γὰρ 


6. Postessentiam, μετουσίαν. 

7. Ea verba Proclus desumpsit e Plotino, Énn. V, 
IX, 10 : Διὸ τῶν παρὰ φύσιν οὐχ ἔστιν ἐχεῖ οὐδὲν, ὥσπερ 
οὐδὲ τῶν παρὰ τέχνην ἐστὶν ἐν ταῖς τέχναις, οὐδὲ ἐν τοῖς 
σπέρμασι χωλεία. 

x Platonis Leges, X, p. 886 E : Δυοῖν μέν γέ που 

λαττον μηδὲν τιθῶμεν, τῆς τε εὐεργέτιδος xal τῆς τάναν- 
τία δυναμένης ἐξεργάζεσθαι, x. τ. A. Proclus autem Attico 
obloquitur, quem ita laudat, in Tirizum , p. 119 B : 


17 
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ipsius, et, sicut ignis calefacere, infrigidare 
autem uihil, et aliorum aliud opus, sic utique 
et hujus mala generare et omnia quibuscun- 
que vicinaverit malitia inficere ; aut quod 
quidem nature ipsius semper bonum, ope- 
ratiouibus autem hoc quidem sic, hoc autem 
non sic, aliter habet secundum eumdem or- 
dinem, alius aliam praejaciens vitam, Si qui- 
dem igitur hac malefica dicatur, non quod 
irrationalem animam, sed et hac meliorem 
et a qua sit bonum, maleficam dicendum : 
etenim huic transmutatio habitus existit ad 
melius et deterius. Si autem, sicut quidam 
aiunt ', essentia et per esse?, unde esse hoc 
ipsius zstimabimus? Ergo aliunde quam ex 
conditiva causa et ex iis qui in mundo diis? 
Et quomodo enim non ex iis a quibus mor- 
talis vita species exoritur? Sed si ex iis, 
quomodo secundum substantiam malum ἢ 
Bona enim omnia et quz horum ἔχγονα, et 
totaliter omne malum extra substantiam et 
non substantia : substantie quidem enim 
contrarium nihil , malo autem contrarium 
est bonum ; substantia quidem entis est 
imago, ens autem locatum est in bono et 
generat omnia secundum bonum , et nihil 
inde malum. Si autem χαχεργάτιν nominat 
talem animam Atheniensis Xenus? propter 
eam qui in potentiis ipsius et operationibus 
malitiam, neque hanc semper permanen- 
tem, sed, quod aliquando dictum est a me *, 


et hac boniformi aliqualiter facta et opera- 


tiones sui ipsius superiori anim coaptante?, 
quid mirum ? Hac quidem enim se ipsam 
nata est salvare*; heec autem inconvertibilis 
est ad se ipsam ; et huic quidem mali- 


lius ado dio I6 Ülbendenci devmercui dire dio Arie] 
cüzov μὲν οὖν [ὃ Ἰ]Πορφύριος] ἀποτείνεται ποὺς τοὺς πεοὶ 
y, HMM 1 "s e MAE κιθε 1 Hutt. PN d — Ἷ MATS 
Αττιχὸν πολλὰς ὑποτιθεμένους ἀογὰς συναπτούσας ἀλλή- 
? ᾿ - ων, ? i 


ων t LI ^ ^ »2 : " ^ EL t8 E ^ 
λοις τὸν δημιουργὸν xal τὰς ἰδέας. oi xai τὴν ὕλην ὑπὸ 
δνενήτου Φασὶ χκινουλέννν διυνῖε δλλάνοων 23 4 «nce 
ἀγενήτου φασὶ χινουμένην ψυχῆς, ἀλόγου Ot xxl χαχερ- 


n'ymrmT-vm 


E ^ e a LN 9 * , ,r , Vn f MS 
γάτιοος, πλημμελῶς xxt ἀτάχτοις φέρεσθαι, ποοῦφιστᾶσι 
* Li ^ LI i 
A. asas M i er - 2 ἢ - AN ^t ^ , 
κατὰ χρόνον τὴν μὲν ὕλην τοῦ αἰσθητοῦ, τὴν 6$ ἀλογίαν 
2354 ls 
τοῦ λόγου, τήν τε ἀταξίαν τῆς τάξεως. 


1. Quidam aiunt, sc. Plutarchus Cheronensis et At- 
ticus. Vide supra, p. 223, n. 19, et p. 230, n. 8. 

9. Essentia et per esse, sc. male fica dicatur, 

3. ᾿Αθηναῖος ξέγος. Vide supra, p. 247, nm. 8. 

4. Proclus respicit suum librum De Providentia et 
Fato, p. 160. 


gnanti a se ipsa existit boniformi factz:e men- 
sura et ratio ; huic autem aliunde, quoniam 
et corpori et omnibus ab altero mobilibus τὸ 
esse et τὸ bene esse propter aliud et velut ex- 
trinsecus. [nconveniens autem et 1n totum, 
ut est dicere, malorum causam facere ta- 
lem animam : neque enim corpori omnium 
causa eorum qu:e in ipso malorum, neque 
meliori animz. Etenim huic malum et de- 
bilitas propter ipsum, quoniam et descen- 
denti quidem ipsi cooritur mortalis species 
vitz, debilitas autem et ante sortir gene- 
ratione? : non enim alia qui inde* causa 
quam debilitate, et per impotentem esse ad 
speculationem. Neque enim potentibus si- 
mul et volentibus nobis in intellectuali lo- 
cari, fuga et inordinatio speculationis entis 
existit, neque potentibus totaliter, per non 
velle neque videre qua in superiori loco : 
etenim distantes a/fectant quidem id quod 
sursum omnes! ; impotentes autem submersee 
concircumferuntur , ai ille *^. Relinquitur 
ergo quod debilitatis solum : namque anime 
oculi perseverare, ad verum ipsum et eam 


5. qua ibi claritatem. aspicientes, impotentes 


sunt ''; multo ergo prius in animabus malum 
et non ex secunda vita. Sed qualiter quidem 
in hac malum et quare χαχεργάτιν vocavit 
ipsam Plato dictum est ad presentia suffi- 
cienter : nam immensuratum ipsius et inde- 
terminatum contrariatur mensura et termi- 
nis iis qui ex ratione, et neque privata est 
solum ipsis, neque desiderat adeptionem 
illorum. Si quis itaque ad hane aspiciet, 
maleficam ipsam et contrariam rationi voca- 
bit, non tanquam sortientem natura tali, sed 


9. Jbid., p. 164, 1. 15: Coaptat enim similitudo 
entia ad invicem ubique, 

6. Hec quidem, sc. rationalis et melior anima. Vide 
supra, p. 163, 166 et 178. Hoc autem, sc. irrationalis 
et mala anima. Vide supra, p. 160 et 178. 

7. Vide supra, p. 232-233. 

8. Qui inde, sc. discedit, ut supra, p. 233, 1. 7: 
Non enim discederemus non debilitati. 

9. Vide supra, p. 233, I. 9. 

10. Locus Platonis est in Phaedro, p. 248 A : ΑἹ δὲ 
δὴ ἄλλαι γλιχόμεναι μὲν ἅπασαι τοῦ ἄνω ἕπονται, ἀδυ- 
γατοῦσαι δὲ ὑποδρύχιαι ξυμπεριφέρονται. 

11, Ibid. : ᾿Ἀτελεῖς τῆς τοῦ ὄντος θέας ἀπέρχονται. 
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tanquam et sie repentem ἡ et ad melius trahi 
ἃ se ipsa potentem. 

Sed si non hee malorum cause, quid uti- 
que nos ipsi generationis horum causam po- 
nemus? Unam quidem itaque secundum se 
malorum causam nullatenus ponendum. Si 
enim bonorum causa una, malorum multa 
et non unum ; si bona quidem omnia com- 
mensurata invicem et similia et amica, mala 
autem totum contrarium neque invicem ne- 
que bonis σύμμετρα. Si itaque, similium qui- 
dem invicem unam causam przecedere, dis- 
similium autem multitudinem (quee enim ex 
una causa omnia amica sunt et compatien- 
tia et appellantia invicem ; haec quidem ma- 
gis, hec autem minus sunt), multas et non 
unam malorum causam ponentibus?, alias 
quidem animabus, alias autem corporibus, 
ex iis et in iis malum speculandum. Quod 
mihi videtur et qui in Po/itia Socrates insi- 
nuans, quoniam divinam non causam nega- 
vit bonorum. dicere, malorum autem alias 
quasdam oportet quaerere causas?. Etenim 
ut multas has et indeterminatas et ut sin- 
gulares per haec significat: qualis enim mo- 
nas, aut qualis terminus, aut quz zeterna 
ratio malorum quibus τὸ esse per dissimilitu- 
dinem est et indeterminationem usque ad 
individua natura, totum autem ubique ma- 
litize expers? Factivze quidem igitur malo- 
rum cause es et tales quzedam sunt animae 


1. Repentem. Vide supra, p. 233, 1. 3 : Malitiz 
equus repens. 
à na δι: . 
2. Vide supra, p. 234 et p. 243. Cf. Proclum, ἐπ 
Rempublicam, p. 338 : Οὐδεμίαν οὖν οὔτε εἰδητιχὴν οὔθ᾽ 
ὑλιχὴν τῶν χαχῶν αἰτίαν ὑποθετέον, οὔθ᾽ ὅλως μίαν ἀρχὴν, 
ὟΝ) E Seba ML κα ^ 3 ? Vales 
ἀλλ ὡς αὐτὸς εἰπεν, μεριχὰς xal διεσπαρμένας τὴν παρ- 
ὑπόστασιν αὐτοῖς προξενεῖν λεχτέον " μεριχὰ μὲν οὖν, ὅτι 
^ M - - ^ - P ΔΛ M 
μηθξν τῶν ὄντων, οἷον νοῦν ἢ ψυχὴν ἢ σῶμα, πολλὰ δὲ, 
e". ^ d 5 ^ - 
ὅτι μὴ ἕν. Διότι xal αὐτός φησιν ἄλλ᾽ ἄττα αὐτῶν 
^ 2. - Η " 
λρῆναι ζητεῖν τὰ αἴτια. Πάντως γὰρ εἰ σῶμά ἐστι, 
etéponf! meli ᾽ - 
χαχοῦ μετέχον ἐστίν - ἐν τούτῳ διάφορα ἄττα τῶν ἀσυμ- 
Tr ^ L "m - Ἁ »" , 
μέτρως ἐχόντων πρὸς ἄλληλα, παρυφίσταται νόσος, ἑχάστου 


i 
, 


κρατεῖν ἐθέλοντος. Καὶ εἰ ψυχὴ, διάφορα ζωῆς εἴδη χαὶ 
ἐν ταύτῃ χαὶ ἐναντία πώς ἐστιν, ὧν μαχομένων ἐχ τῶν 
τέρων τοῖς ἑτέροις ἐνδύεταί τι χαχὸν, ἑχατέρου τὸ ἑαυτοῦ 
πράττοντος. Ἔδει δὲ χαὶ σῶμα εἶναι τοιοῦτον ἐχμαχοιχέ- 
vov, ἵν᾽ ἢ τι χαὶ φθαρτὸν, x«l ὃ χόσμος τέλειος, ἐχ πάν- 


των fy i é^ 1er " " , "Fon add τὰ 
ὧν ὑποστᾶς, xal ψυχῶν ἐνταῦθα σύμμιξιν, ἵν᾽ ἢ μὴ λο- 
L] 


et quacunque specierum circa materiam : 
ec quidem enim ducunt ipsas ad malum, 
e& autem invicem adversantes dant ei quod 
preter naturam locum in generatione; quod 
enim alii secundum naturam, alii preter na- 
turam. Exemplum autem et horum, si vis, 
sit tibi ἄθεον il/ud. et tenebrosum, quod et in 
T'hecwteto Socrates ostendit, malitiz species 
ipsa mortalem naturam ex necessitate cir- 
cumambiens* : assimilatzee enim animze enti- 
bus malis pro ea quz ad melius assimilatione 
transmutant horum vitam. Etenim bono- 
rum quidem exemplaria anima aspicit, ad 
se ipsam conversa, et quz se ipsa meliora, 
apud quz quce prime bona et entium sum- 
mitates in casto fundamento et ipsee separa- 
um locate ; malorum autem rursum, ad ea 
qui extra se ipsam respiciens et quee post 
se 1psam et quecunque singularia et extra se 
ipsam inordinata et indeterminata et fluc- 
tuosa sui ipsorum natura, quz et expertia 
bonorum et quibus nutritur animze oculus 
et rigatur et vivit sui ipsius vita. Neque igitur 
factivae malorum rationes et potentie, sed 
impotentia et debilitas et similium commen- 
surata communio et mixtio ; neque rursum 
exemplaria immobilia quidam et semper 
eodem modo habentia, sed infinita et inde- 
terminata et in aliis delata et iis infinitis. 
Quod autem cujus gratia 5, omnium mi- 
nime ponendum est in iis : non enim utique 


γικῶν duotpx τὰ τῇδε ζῴων, μήδ᾽ αὖ λογιχαὶ ζωαὶ σώ- 
βασιν ἐμφύωνται χωρὶς μεσότητος. χαὶ ποιῶσι χαὶ πά- 
σχωσι τὰ τῶν ἀλόγων. ὀρέγωνται. αἰσθάνωνται. φαντά- 
ζωνται " τούτων γὰρ χρεία τοῖς θνητοῖς, εἰ μέλλοι χαὶ 
βραχύν τινα σώζεσθαι χρόνον. Παρυφίσταται οὖν τὰ χαχὰ 
ταῖς προηγουμέναις τῶν ὄντων ἐνεργείαις. χαὶ οὐδὲ δι᾽ ἄλλο 
τι ἢ τὸ ἀγαθὸν, xal παρυποστᾶσιν αὐτοῖς εἷς δέον χρῆται 
τὸ πᾶν, καὶ ἀγαθύνεται χαὶ ταῦτα τῇ τῶν χρωμένων δυ- 
νάμει. Διὸ xat οὐδὲν ἄχρατον χαχὸν, ἀλλ᾽ ἔχνους ἀγαθοῦ 
μετείληχεν χαὶ τὸ χαχὸν οὖν θεόθεν, ὡς ἀγαθόν πη, καὶ 
ταῦτα ὑπ᾽ ἄλλων μεριχῶν αἰτιῶν χαὶ πλειόνων ἐπεισοδιῶ- 
γεγονὸς αὐτοῖς τοῖς πολλοῖς ἐχείνοις. Πρὸς μὲν οὖν 
περὶ τῶν χαχῶν ζήτησιν τοιαῦτά φησιν ὃ λόγος, 
ἀναιτίους αὐτῶν ἀποφαίνων τοὺς θεούς. 
3. Vide supra, p. 343,1. 37. 
4. Vide supra, p. 245, 1. 32, 
9. Quod autem cujus gratia, sc. tb δὲ οὗ ἕνεχα. 


Vide infra, p. 252, 1. ὃ: Hujus ergo boni gratia omnia. 
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congruet finem esse malorum bonum ; sed 


quoniam anime omniquaque bonum ve- 
nantes et hujus gratia omnia facientes et 
mala agunt, sic utique aliquis forte putabit 
et malorum finem esse bonum; hujus ergo 5 
boni gratia omnia, et quicunque bona et 
quicunque contraria, Etenim hec igno- 
rantia sul ipsorum nature agimus bonum 
desiderantes; et forte utique bene habebit 


neque faciens principale poni malorum, ne- 10 


que exemplar secundum naturam , neque 
quod cujus gratia secundum se. Etenim 
species et natura ipsorum defectus est et 
indeterminatio et privatio, et hypostaseos 


modus qui utique, ut dicere consueverunt, 15 


παρυποστάσει magis assimilatur; unde utique 
et involuntarium esse malum* sepe dictum 
est. Et quomodo utique voluntarium erit, 
boni factum gratia, secundum se autem 


«. 
quod est neque desiderabile neque volitum 20 


ulli entium ? Sed hzc quidem aliis. Quod 
autem malum in animabus quidem propter 
debilitatem nascitur et propter deterioris 
victoriam (exorbitat enim equus malitia 


»articipans. ait lle, ad terram repens et 25 
pans, / 


. NA. 4 dandi ' ἘΠῚ Ξ 
graeans?), in corporibus autem propter 


dissimilium permixtionem (speciei dico et 
informis) et iterum contrariarum rationum, 
per hzc palam. 


Quis autem modus et qualiter subsistit 30 


malum ex iis causisque et non causis enti- 
bus, consequenter nobis dicendum dictam 
παρυπόστασιν hic ponentibus : non enim est 
aliter subsistere*, Quod enim ex principali 


t. Platonis Timeus, p. 86 E: Καχὸς μὲν tx» 
*- 
οὐδείς. 
2. Vide supra, p. 333,1. 3. 
3. Hanc disputationem laudat Proclus, in Tiímeum, 
xt " ^ e w N er ^ D 
p. 145 F: Συλλήδδην οὖν εἴπωμεν ὅτι τὸ xaxov οὔτε 
* “ὦ | " ^, , ^ ^ , 
ἐν νοεροῖς ἐστίν: ἅπαν γὰρ ἀχάχωτον τὸ νοερὸν γένος" 
ν » -— "Ὁ - ey er 
οὔτε ἐν ψυχαῖς ὁλιχαῖς ἢ τοῖς ὅλοις σώμασιν ἅπαντα 
νων. ᾿ 4 a 
Υὰρ τὰ ὅλα ἀχάχωτα ὡς xal ἀΐδια xal ἀεὶ χατὰ φύσιν. 
Λείπετ E * E - ,».* * - ^ , 
Λείπεται οὖν ἐν ψυχαῖς αὐτὸ stvat μεριχαῖς ἢ σώμασι 
ω "mu MAS , - - 
μεριχοῖς - ἀλλὰ xal τούτων οὔτε ἐν ταῖς οὐσίαις" πᾶσαι 
Aaa 2 m e * , f t »Ἅ 2 “οι ^ 
γὰρ αὐτῶν αἱ οὐσίαι θεόθεν" οὔτε ἐν ταῖς δυνάμεσι" χατὰ 
r * Ὕ y 
φύσιν γὰρ αὗται. Λείπεται ταῖς ἐνεργείαις " xal 
Γι κι 
ἕν μὲν ψυχαῖς οὔτε ἐν ταῖ 
*, ^ - , 
ἀγαθοῦ ὀρέγονται" 


causa factum est qualitercunque, neque in- 
determinatum finem et ad τὸ cujus gratia 
relationem habens, neque secundum se eo 
qui in esse progressu sortiens, optime ip- 
sum principaliter substans et quodcunque 
ex causa fieri secundum naturam : omni 
enim impossibile sine causa generationem 
habere et ad aliquem finem ordinem gene- 
rationis ipsius referre. Utrum igitur malum 
ponendum, aut horum quibus esse secun- 
dum accidens et propter aliud et non ex 
principio proprio, quoniam et agimus om- 
nia et secundum nos ipsos operamur boni 
participationis gratia, et ad illud respicientes 
et velut parientes ipsum et semper deside- 
rantes? Et quod fit sic quidem recte, sic au- 
tem non recte: quia quidem enim τὸ non bo- 
num :estimamus, non recte; quia autem 
bonum adipisci appetentes agimus, recte ; 
et quia universale quidem, recte, particulare 
autem , contrarium. Aliud ergo quod de- 
siderabile nobis, et aliud quod fit et eujus 
adeptio; et hoc quidem boni natura, hoc 
autem contrarium illi. Igitur. generatione 
contrarii presente, si contrarium et quali- 
tercunque fiat, propter debilitatem facientis 
et propter incommensurationem ad id quod 
fit, subsistere magis utique quam παρυφίστα - 
σθαι [1d est, juxta subsistere] ei quod fit di- 
centes, recte dicemus utique aut subsistere 
quidem eorum qua ex principio in finem 
progredientium erant, παρυφίστασθαι autem 
eorum quia neque ex principio secundum 
naturam apparent neque in determinatum 


χατὰ φύσιν ἐνεργοῦσιν * ἀλλ᾽ ἐν τῇ π 
ἀσυμμετρία - ἐν δὲ σωμάτων οὔτε 

γὰρ ἐθέλει τῆς ὕλης " οὔτε ἐν ταύτῃ " 

χοσμεῖσθαι " ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἀσυμμετρίᾳ τοῦ εἴδους πρὸς ὕλην. 
Ὧ xai δῆλον, ὅτι πᾶν τὸ χαχὸν χατὰ παρυπόστασίν ἐστι. 
Καὶ τοῦτο δὲ ὅμως ὑπὸ τοῦ ἀγαθοῦ χρωννύμενον ὑφέστη.- 
χεν" ὥστε πάντα ἀγαθὰ διὰ τὴν τοῦ θεοῦ βούλησιν, καὶ 
οὐδὲν ἔρημον ἀγαθοῦ xarà δύναμιν, εἰ xal ὁπωσοῦν ἐστὶ 
τὸ χαχόν. Οὐ γὰρ ἦν γενέσεως οὔσης μὴ καὶ τοῦτο παρυ- 
φεστάναι, ἀναγχαῖον ὃν πρὸς τὴν τελειότητα τῶν ὅλων. 
Περὶ μὲν οὖν τῶν χαχῶν, ὅπως τε ὑφέστηχε χαὶ ὁποίας ἐχ 
θεῶν xal ταῦτα τυγχάνει προνοίας, πρὸς μὲν τὸ παρὸν 
ἱχανὰ xal ταῦτα εἴρηται δ᾽ ἐν ἑτέροις περὶ αὐτῶν ἐπὶ 
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aliud consummantum ; malorum autem ge- nerationes dictum est, et que vocata παρυ- 
nerationes neque principalem acceperuntejus πόστασις, et unde. 

quod est facere ipsa dictam causam (neque 
enim natura ejus quod preter naturam, ne- dicendum. Videbitur autem utique omnium 
que ratio eorum quae prater rationem fiunt, 5 difficillimum esse nosse secundum se ipsam 


. causa), neque 1n finem pertingunt et τὸ cu- mali naturam, si quidem omnis cognitio 
o 


jus gratia omne quod fit natum est; zxovzó- — speciei est attactus et species, malum autem 
στασιν ergo talem generationem dicendum sine specie et velut privatio*. Forsitan au- 
imperfectam et ἄσχοπον [id est, non inten- tem utique fiet et hoc manifestum , si ad 
tam] et non causatam' aliqualiter entem et 10 Bonum ipsum et bonorum MS aspi- 
indeterminatam. Neque enim causa ipsius cientes, sic utique malum quid quidem sit 
una, neque qua et causa est secundum se  speculabimur : ut enim τὸ prime Bonum ul- 
et principaliter causa ad malum ipsum et tra omnia, sic malum ipsum omnium ex- 
mali naturam aspiciens facit, neque que ne- pers bonorum , dico autem qua malum et 
que secundum se neque principaliter causa ; 15 defectus. illorum et privatio. Bonum igitur 
totum autem contrarium : boni enim gratia — quatenus et qualiter subsistit, et quos habet 
omne quod fit, fit; malum autem extrin- ordines, in aliis^ dictum est; malum autem 
secus et superadventitium ; adeptio conve- si boni omnino est qua malum privatio " 
nientis unicuique , finis ; inadeptio autem, | quidem malum, est expers fontis iskicut : 
propter facientis debilitatem, hoc autem, 90 ut autem infinitum, primi finis; ut uim 
jon naturam accepit talem. qua hoc qui- debilitas, ejus quze ibi potentie *; ut autem 
Poi irae a n n—À daa Wisi qiie et falsum εἰ turpitudo, 
. τ , pulchritudinis videlicet et veritatis et men- 
simul et bonum; malum autem in natura sure, per qua et τὸ mixtum et in quibus 
T EE 

us darn rq $ et instabi á manentis eterni in uno 
Re et in diis τὸ ερρασξτῷ Elta μὲς ie μη yere ποσὰ as — EWSSLet 
| olatile 'tequo-  ἀζωΐα [id est, invitalitas], prime specierum 
rum utrumque * ; sed ibi quidem boni om- — monadis et ejus que ibi vite; si autem et 
ΜΝ οἱ ex bonis et non ex contrariis ; quae 30 Corruptivum est et divisivum quibuscunque 
autem aliorum, mixta sunt, et multitudo — affuerit et imperfectum, perfectivee totorum 
hic et potentiarum diversitas ab aliis ad bonitatis: nam corruptivum quidem ab ente 
alia tractum facientibus. Ibi quidem igitur ducit ad non ens, divisivum autem conti- 
multitudo ad unum respicit et secundum —nuitatem et unionem entis perimit, imper- 
unam speciem vite determinata est; ubi 35 fectum autem suam perfectionem excludit et 
autem multitudo et diversitas eluxit, prop- — dispositionem qua secundum naturam sin- 
ter submissionem unionis indigentiaque po- gulis. Adhuc igitur τὸ indeterminatum qui- 
tentiae hic : omnis enim potentia uno et ex dem nature mali defectus est et peccatum 
uno est quod est, et inharmonizatio et dis- — unialis summitatis ; τὸ ἄγονον [id est, infecun- 
sidentia alterius ad aliud delati appetitibus. 4o dum], yov(yzc; τὸ otiosum, deadibivé : ex- 
Qualiter quidem igitur habent malorum ge- clusio enim et debilitas et indeterminatio 


1. Causa n ici 
r2 epos Ambros. tantam, 4. In aliis. Proclus respicit suam ZJnstitutionem 
2. a : . ἘΔ A - 2 
ems "en Plaedrus, p. 247 B: Τὰ μὲν θεῶν ὀχή- theologicam, S viu, sqq. 
[ E A ῥόπως εὐήνια ὄντα ῥαδίως πορεύεται. 9. Plotinus, Enn. 1. vur, 6': Πέρατι δὴ χα 
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Ipsum autem malum quid quidem sit jam. xX- 
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bonorum horum privatio, monadice cause operationem ducte ab illis. Quod et Plato 
dico et generative potentiz et efficacisfac- — sciens, injustitiam ipsam secundum se et 
tonis. Si autem et dissimilitudinis est et — debilem et inactivam esse ait, Justitize autem 
partitionis et inordinationis causa, palam — presentia et potentiam habere et ad agere 
quod et sic ab assimilatvis bonis deficere 5 duci *, non manentem in sui Ipsius natura 
ipsum et ab impartibili Providenüa parti- neque in ἀζωΐᾳ [id est, vitze privatione] so- 
torum et ab eo qui in partitis ordine neces- lum, quoniam et prajaciens ipsum, vitale 
sarium. Si autem non usque ad hec bonum, — ens, dat et malo vitz participationem ; vita 
sed est immaculatum ibi genus et efficax et autem omnis potentia secundum se; in 
μεγαλουργὸν [id est, magna faciens], inefficax 19 potentia autem aliena factum malum con- 
utique erit malum et tenebrosum et mate- trarium est bono, sui ipsius potentia ad 
rile. Aut unde ipsi horumque et talium — adversari utens; et magis quidem potentia 
unumquodque, si non bonorum illorum pri- inexistente, majores operationes et opera 
vationibus? Ibi enim bona prime, quorum mali, minus autem, minores. Jam et in 
et quod in nobis bonum pars et imago est, !5 corporibus, nature potentiis simul et quae 
cujus malum privatio ; quare et illorum, — in ipsis desinit preter naturam operatio, et 
quibus bonum assimilari dicimus. Et quid haec eo quod preter naturam tunc magis 
oportet dicere, quando et quod in corpori-  omniente soluto omniquaque ordine ; quare 
bus malum, non ejus quod in ipsis solum δὲ in animabus, majora quidem a minori 
boni privatio, sed et ejus quod ante hoc en- 39 malitia, minora autem a majori opera. So- 
ter in animabus est? Etenim quod in corpo- — lificata enim a contrario, secundum turpe 
ribus est bonum est animarum boni imago quidem ipsius et informe augetur; secun- 
corrupta. Ergo et speciei privatio non alie- — dum virtutem autem et operationem mino- 
rius alicujus decidentia quam intellectualis — rata, debilis simul et inefficax est : non enim 
utique erit potentize, quoniam et species est 2» ab ipsa potentia, ut utique et augmentata 
ἔχγονον Intellectus et τὸ speciei factivum in- — etiam potentia ad majus transitio esset, sed 
tellectuale utique secundumsubstantiam est. — ex presentia contrarii (puta, si et caliditatis 
Sed quod quidem malum omniquaque tale — potentia utatur ad sui ipsius opus frigiditas, 
privatio bonorum et defectus, dictum est. vincens et subjiciens illius potenuamy; defi- 

Unde autem ipsi secundum ipsius natu- 39 ciente igitur contraria natura, et eo quod 
ram enti tali, sicut diximus, quz ad bonum magis defectu ad. privationem habet τὸ ma- 
contrarietas, dicamus : est quidem enimethoc gis ; ea autem, quae virtutis submissione ad 
privatio, sed non perfecta privatio. Habitui — facere est debilior, malum quidem est ma- 
igitur sui Ipsius coexistens cujus est privatio, — gis, agit autem minus. $1 itaque hc recte 
illum quidem debilem facit ipsius pr:esentia, 35 dicimus, neque agere malum neque posse 
ipsum autem assumit potentiam et speciem — dicendum, sed et agere ipsi et posse a con- 
ab illo; unde utique et specierum quidem — trario : etenim bonum debile et inefficax 
privationes, perfectae entes privationes, ab- propter mixturam mali fit, et malum virtute 
sentize solum sunt habituum, non adversan- — et operatione transortitur propter boni prze- 
tes ad ipsos; quz autem bonorum, adver- 5» sentiam (in uno enim ambo); et sicut in 
santur ad sui ipsorum habitus et contrarize corporibus materia fit contrarium contra- 
sunt aliqualiter illis : non enim sunt im- rio, et τὸ secundum naturam fortificat τὸ 
potentes omnino et inefficaces, coexisten- preter naturam. Aut unde ipsi mensura et 
tes illorum potentiis et velut in speciem et periodi et ordo periodorum quam ex natu- 

Platonis Respublica , I, p. 332 €: Δῆλον ὅτι 
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ralibus numeris et ex ea quae secundum — sum nominare, quod secundum se quidem 
naturam dispositione ? Quod autem preter est privatio, quia autem non omnino per- 
naturam debilitat quod secundum naturam, fecta est privatio, sed simul cum ton 
latitante natura ad facere, et ordine in quo — transumens de potentia inde et de operari 
τὸ bene naturae soluto; sic utique et in ani- 5 in contrariationis partem constituitur; et 
mabus malum vincens bonum utitur illius neque privatio est perfecta, neque δ. 
potentia ad suum, scilicet ea quz rationis, rium, sed subcontrarium bono, et parhypo- 
et inventionibus ad concupiscentias; et tra-  stasin aut veritate significante non otiose 
dunt invicem ex sui ipsorum natura, hoc audire ipsum consuetis. Quid quidem igitur 
quidem de potentia, hoc autem de debili- τὸ est malum, et quam naturam accepit, e 
tate, quoniam et secundum se malum neque — qualiter est et unde, per hec palam. 
agere natum est neque posse: omnis enim Quot autem ipsius differentie et quse, . 
potentia, bonum ; €t omnis operatio exten- — post haec dicendum. Dictum est quidem igi- 
sio potentize est. - tur et prius quod malum aliud quidem bet 
Et quomodo enim utique adhuc potentia 15 in animabus, aliud autem in corporibus; et 
esset ens malum ponentibus ipsam, si om- quod in animabus dupliciter, hoc quidem 
nis potenuze opus salvare ipsam et in quo in irrationali specie vitz , hoc autem in ra- 
est, malum autem dissipat unumquodque tione factum. Dicitur autem et nunc quod 
cujus est malum? Est ergo malum inefficax — tria haec sunt in quibus malum, anima par- 
et impotens secundum 56. Si autem et invo- 20 ticularis, et animze idolum, et corpus singu- 
luntarium est!, ut ait ille, etinvolitum erit larium ens. Si igitur ei quidem quz surcem 
utique, et sic primissimz trinitatis boni pri anim: bonum secundum intellectum (ante 
vatio, voluntatis, potentiz et operationis : ipsam enim intellectus), et irrationali secun- 
bonum quidem enim et volitum est et po- dum rationem (unicuique enim ex proxime 
tens et efficax secundum ipsius naturam, ?5 meliori τὸ bene), corpori autem rursum τὸ 
malum autem involitum et debile et ineffi- secundum naturam / principium enim hoc 
Οὐχ, Neque enim volitum ulli, quod unius- motus et quietis ipsi), necessarie utique ma- 
cujusque corruptivum; neque potentie, cor- lum, huic quidem preter intellectum (ut τὸ 
rumpere potens ipsam ; neque operationis, secundum intellectum subcontrarium esse, 
non secundum potentiam habere hypostasin 30 huic. autem preeter rationem ( cui τὸ bene 
ipsius; sed sicut mala appetunt apparentia secundum raüonem), huic autem preeter 
ipsis bona et.est malum iis apparens voli- naturam erat; et tres hi: malorum spe- 
tum (propter mixturam boni talem dicimus), cies inexistentes tribus naturis debilitari po- 
8510 utique et potentia in malo et factio est — tentibus propter submissionem in partiale 
apparenter, quia non secundum se neque 35 substantie. "lota quidem enim, sicut dic- 
qua malum, sed extrinsecus, cui et παρυφέ- tum est sepe, habent τὸ bonum quod ip- 
στηχε [id est, juxta existit] et ad quod dici- sorum semper; malum autem hic, dico 
tur malum. Hoc ergo mihi videtur et quiin autem in singularibus et individuis, in qui- 
li hexteto Socrates ostendens potentibus ali: bus utique et potenti: defectus propter sub- 
qualiter assequi Ipsi, neque privationem ne- 40 missionem ipsius esse, et divisionis additio 
que contrarium bono malum dicere? (neque — unione attenuata. Totaliter autem malum 
enim privatio facere aliquid potens aut tota- — aliud quidem quod in animabus. aliud au- 
liter potens, neque contrarium quod secun- tem quod in corporibus; et Aorum quod 
dum se neque potentiam neque operationem ἐπ animabus duplex, hoc quidem sgritudo, 
habet), sed sic aliqualiter subcontrarium ip- 55 ^oc autem turpitudo, ut alicubi ait Eleates 


1. Vide supra, p. 232, m. 1. 2. Vide supra, p. 198 et p. 203. 
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Xenus ! ; est autem turpitudo quidem igno- — bus providetur ; corporibus autem, Tis qui- 
rantia et intellectus privatio , egritudo au- dem ex particulari, 115 autem ex tota nta 
tein rursum dissidium in anima et ejus qua Dubitabit autem utique —— iter 
secundum vitz rationem defectus. Tripli- et unde mala, — ente*. Sive enim 
citer utique erit et sic malum , sed et ho- 5 est malum, qualiter dpi iem mein bonum 
rum unumquodque duplex : etenim turpi- — non instabit? Sive esencia il 
tudo aliter quidem est circa διάνοιαν id est, versum, qualiter in entibus malum? Quidam 
ratiocinationem], alia autem circa opinio- quidem igitur alteri rationum MEM! 
nem (quoniam et cognitio altera), et alicubi huic quidem quod non omnia ex MA: E 
quidem scientize, alicubi autem artis indi- 10 tia, Si malum est, huic wee quo um 
gentia. Turpe autem et egritudo aliter qui- non est, si omnia ex Provi n et Bono. 
dem in cognitionibus , aliter autem in im- Etenim hoc movet animam ; orsitan I 
petibus : etenim appetitus non secundum tem utique alicui apparebit et qua nou : - 
rationem ; et sensuum autem multi et phan-— versantur. Et primum quod ἴῃ -— )us 
'taske preecipites, quibus quidem vita in ac- [5 malum, hoc secundum se et mme 
tione, appetitibus contrariantibus , quibus erat ad contrarium, spe : 2 I 
autem in speculationibus, phantasia pre- — ens, et obscurissimum et ni πο iud qu: 
terincidente et purum ipsarum et immate- tenebra ; forsitan autem Providentice ope- 
riale auferente. Et τὸ preter naturam autem — ribus impedimentum enis a qua omnia 
duplex : etenim turpitudo que in corpore 20 bona, frivolum.autem nihil*. Si -— sic- 
reter naturam; speciei enim est et hoc — ut dictum est sepe, malum hoc et onum 
debilitas et defectus et zegritudo, eo qui in est et non impermixte malum — αὐτὸ 
ipso ordine et commensuratione soluta. malum, sed sic quii — simpliciter 
Malum quidem igitur tot modis dividen- autem non malum; neque maio esse EN 
dum, quoniam et mensure entium in tribus 25 ter boni participstionem ipsi vum inter- 
iis sunt principiis, Natura et Anima et In- mediam, neque τὸ et usque ad hoc omnia 
tellectu ; et τὸ immensuratum aut earum — bona et esse et fieri propter eam L in 
que in Natura rationum privatio est, aut ipso malitiam. Totaliter enim non 1 P 
earum qua in Ánima, aut earum qua in Ín- omniumque Mo dicere par: et solam 
tellectu et ab Intellectu generatarum. Etenim 30 causam omnium ^, sed hoc - em wee, 
ornans singula melius est ornantis prime hoc autem non. Ptenim — ectus v^ 
(dico autem prime τὸ ornantium unumquod- — est eorum que post oem εἴ. uo cn 
que) : tale autem in corporibus quidem, na- que consequenter, ur —— : 
tura ; in irrationalibus autem speciebus vite, | quecunque m corporibus; et horum —À 
ratio ; in rationalibus autem, quod ante ipsas 35 quodque, hoc quidem aliter, hoc autem ali- 
bonum?; in idolis autem, aut propter eam — ter facit, hoc quidem prime et —— 
qui sursum animam, quecunque et ex hoc autem eternaliter, M vw per sc 
anima dependent tali, aut propter id quod — mouve, hoc autem per — et E 
extrinsecus principium, a quo bonumiis qui- — que quod intellectualiter et quod ante ipsu 
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lejos θετέον. | 3. Vide supra, p. 104, et p. 196, n. 6. 
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idem, neque secundo qua secundum'. Si igi- 
tur ex Providentia omnia, et nullum om- 
nium malum secundum quod ex Providentia 
est et fit, quid mirum si malum habebit lo- 
cum in entibus secundum quod ex anima ?? 
Et idem malum quidem erit singularibus, 
totis autem bonum ; magis autem et singu- 
laribus secundum quod quidem ab ipsis 
malum, secundum quod autem a totis, non 
malum : non enim operatio solum ex Pro- 
videntia, sed et operans habet τὸ bene, 
Qualiter igitur bonum in iis, dico autem iis 
que in anima malis : sic enim utique et 
Providentia τὸ credibile habebit, neque ho- 
rum ullum sinens expers se ipsa. Duplicia 
igitur et heec ponendum : hxc quidem intus, 
et ipsius animze entia ad. ipsam, puta quz- 
cunque in phantasiis inconvenientibus, aut 
consensibus malis, aut electionibus aliter 
turpibus; haec autem extra, et in actionibus 
varüs, aut secundum iram aut secundum 
concupiscentiam factis*, 

Talia quidem igitur omnia bonum habent 
multipliciter. Etenim ad aliorum vindictam 
facta sunt, et secundum dignitatem actio; 
et non idem agentem male in quodcunque 


1. Cf. Proclam, in Timeum, p. 114 D : Τῶν μὲν 
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ἐν τῷ χόσμῳ πάντων τὰ μέν ἐστιν ὅλα, τὰ δὲ μέρη, xol 
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ον, ὥσπερ ὁ μεριχὸς νοῦς χαὶ ὀαιμόνων μεριχῶν, τὰ δὲ 
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τῶν τὰ μὲν ἐστιν ἑτεροχίνητα, τὰ δὲ αὐτοχίνητα, χαὶ τῶν 
2 , * 3 , - € » ^ 
αὐτοχινήτων τὰ μὲν ἐν ταῖς αἱρέσεσιν ἔχει τὴν χαχίαν 
, m 1 3 WS 1-2 /". Deo M "D^ * -* tr^ 
ἱσταμένην, τὰ δὲ xxt εἰς πράξεις τελευτᾷ. Τὰ μὲν oov ὅλα 
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πανάγαθά ἐστιν, οὐ μόνον ἑαυτοῖς, ἀλλὰ xxi τοῖς μέρεσι 
E - b Lm ^ 1 f ^ - 
γορηγοῦντα τὸ ἀγαθόν: τὰ δὲ μέρη μὲν ὄντα, φρουροῦντα 
^Y aM E n. » ^ I. 1 OMM 2H , ^ NEM 
65 τὸ ἐχυτῶν ἀγαθὸν, δευτέρως ἔχει τὸ ἀγαθὸν xo μερι- 
me* “ἡ Δ Z δ fos f nne i ὦ» 3 ilu) B^ - 
X06 * τὰ 6£ μέρη μέν, ἑτεροχίνητα δὲ, παρ ἄλλων ἔχοντα 
ue δυο icu uiis δ, κῆρ... ὦ. B. 
τὴν ὑπόστασιν ἐξήρτηται τῆς ἐχείνων προνοίας xol μετα- 
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rUsvut χατὰ τὸ δέον, ὥσπερ δὴ τὰ σώματα ὅσα γίνεται 
xxt φθείρεται. 
LI 
c . , ^ *O 9 n r^ - , 
2. Ibid., p. 448 E: Καὶ εἰ βούλει φυσιχῶς ἐπιχει- 
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agere, aut ad indigens pati. Hzc igitur et 
patienti omnia bona, et facienti, secundum 
quod assequitur totis*; qua autem ut a se 
ipso et non assequens facit, malum, et in- 
» convenientem sui ipsius et non magnum 
conceptum animz explevit; hoc autem prin- 
cipium salvationis patienti. Multis enim 
malum meditatum quidem et intra animam 
manens occultatur et bonificatur ut turpe et 
10 inconveniens ; actum autem quale est evi- 
dens fit*. Manifestant autem ponitentie et 
anima conscientiz, velut ipsa exprobrante 
sibi ipsi actum ; quoniam et medicorum artes 
ulcerum aperturis ad evidens ducentes pas- 
15 Slonem et intus occultatam causam facientem 
egritudinem, imaginem exhibent Providen- 
ti& operum et factionibus turpibus et pas- 
sionibus admiscentis, ut utique immutata 
ab eo qui in ipsis conceptu et subcauteriato 
40 et inflato malis habitu principium periodi 
et vite sumant melioris". Quecunque au- 
tem intus sunt passiones ipsius ipsum mali- 
gnanüs bonum habent, secundum quod 
semper ad proprium ducunt animam : non 


25. enim est eligentem deteriora manere in me- 


lioribus, sed ad tenebrosum mox fertur et 


4. Vide supra, n. 1. 
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χατὰ Grmw, ἁπλῶς δὲ οὐχ ἀγαθὸν οὐδὲ ἐχείνοις. ἀλλὰ μὲ- 
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γιστον XXX0V* χαὶ ὡς μὲν ἀπ᾽ αὐτῶν εἰς αὐτοὺς. χαχὸν. 
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Yevou.evxt oc μεταμελείας αγαπιμπλᾶσι τοὺς ἐργασᾶμε- 
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νους, xxt μελετώμεναι μεν πουλον ποιοῦσι τὴν τύχην, 
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χουσιν ἀσθένειαν. τὴ ψυχὴν ὠδῖνος ἀπολύουσιν ai- 
σχίστης. 
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7. Jbid., p. 115 E : Ἔτι τὴν τιμωρίαν αὐτὸς 6 Πλά- 
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των ἐν Νόμοις [V, p. 728 C] διώρισεν ἥτις ἐστὶν. ὅτι 
e. eq" Dra "e. ιν , APP om A , 
Ooxsi μὲν Extzplosty τὸ πάσχον, ἔοιχε δὲ ταῖς ἀναστομώ- 

ν - LI 
- ND e^ "mE. P ^ mA ^ ^ Fr "Ξε *, »ε Ἃ —- 
σεσ: τῶν ξλχων, χα! τὸ μη οὐυνάμινον ἰαθῆναι γώρις τῆς 
τς π-: 

o ^ "» $: *» 4 Mr dum er ^ ^ 
τοιᾶσὸε πράξεως ἐπ᾿ αὐτὴν προχαλεῖται, ὅπως ἂν ὠδῖνος 
δ «Ὡς οὶ p, ἘΝ ΘῈ art dete E UR ^ AT Σ 
ἀπαλλαγεῖσα ἢ ψυχὴ καὶ τῆς περὶ τὸ αἰσχρὸν πτοίας ἐν 

^ *» ^ 


inm Ear σὰ iE πῶ Kasse o E e Au 
μεταμελείᾳ τε γενομένη τῶν ἑαυτῆς χαχῶν εἰς ἀρχὴν xa- 


15 
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turpe. Et non actiones solum, sed et sine iis 
anime electiones habent in ipsis Sow! : 
omnis enim electio ducit ipsam ad simile. 
Si igitur quod deterius et turpe et ἄθεον in 
anima genus ad congeneum transfert ipsam, 
habet bonum mox in ipso et eam 41 ex 
Providentia dignitatem et ista qui in ani- 
mabus Lex ducens unamquamque ad suum": 
hoc quidem enim przejacit vitam, hoc autem 
copulat similibus ipsam; hoc autem est ei 
quod secundum dignitatem idem, hoc autem 
ei quod secundum δίχην, hoc autem ei quod 
ex Providentia, hoc autem bono. Si quidem 
enim et injuriantibus ipsis compeieret in 
sursum manere, quod neque dicere fas, 
nullatenus utique ipsis electio haberet τὸ 
bene; solummodo autem ens malum, ἄθεος 
utique esset omniquaque et injusta. Si au- 
tem mox eligentem removet a melioribus, 


habet τὸ bonum hac malo commixtum : om- : 


nis enim anima secundum naturam appetit 
τὸ sursum. Cadentibus ipsis igitur turpe ap- 
paret ejus qua in ipsis vite; cadere autem 
necesse omne cul operari non secundum 


intellectum , etsi iis quidem magis, iis au- x 


tem minus casus, quoniam et electio aliter 
aliis. 

Sed qualiter in corporibus malum simul 
et bonum est, aut et hoc toti quidem se- 
cundum naturam, parti autem preter na- 
turam est ? Magis autem et huic, secundum 
quod ad omne? facit, secundum naturam; 
secundum quod autem partitum est inde, 
preter naturam. Quoniam autem et quod 
in corporibus malum duplex, hoc quidem 


^ e 


1. Proclus, in Timzum, p. 115 B : Καὶ γὰρ ἕλο 
" ln $ ded mi Eas x Ehe essen 
μένη μόνη ἢ Ψυχὴ πρὸς ἄλλην xxt ἄλλην μεϑίσταται 
τάξιν. Πᾶσα ko αἴρεσις ἃ ἀνάνει τὸν doy) ἃ χαϑῦλχε 
τάξιν. HMIXOX γὰρ αἵρεσις ἢ ἀνάγει τὴν ψυχὴν ἢ χαθέλχει. 
) à A δι. ἃ doom hu ἊΣ £l h^ 2e 
Ei μὲν ἀπὸ ψυχῆς fj αἵρεσις, xaxóv: εἰ δὲ εἰς τὴν οἰχείαν 
νὼ tc εθ! * € r M * ^, 2 - ^ , f , 
τάξιν μεθίστησι τὸ ἑλόμενον, κατὰ δίχην ἐστὶ xal ἀγαθόν. 
2 4 £ " MM M LN -» £^ , i ^, 4 ^ 
Αὐτὴ yàp ἣ αἵρεσις ἐπάγει τῷ ἕλομένῳ τὴν δίχην, ἢ 
29 € Ld —- “- e^ , L3 
μᾶλλον ἢ αἵρεσις ἐν αὐτῷ τῷ ἑλομένῳ γίγνεται δίχη, 
τῶν ἀγαθῶν ἀποστήσασα τὴν ψυχήν: ὡς γὰρ ἣ ἀγα- 
Y 1:091, τὴν ψυχήν" ὡς γὰρ ἣ ἀγ 
ων» NL δ... ὦ... ma We "NIU "»... ἃ 5 . 
θοειδὴς αἵρεσις ἑαυτῆς γίγνεται χαρπὸς, οὕτως ἣ μοχθηρὰ 
taut?c ποιγή 9M * 4 "v o, πω MT i r 
ἑαυτῆς ποινή. Τοῦτο γὰρ οὖν ἴδιόν ἐστι τῶν αὐτοχινήτων 
^ E A Y M4 ΕΝ - ? "^ ^ ^ , , 
δυνάμεων. Οὐδὲν dox τῶν χαχῶν ἐστιν, ὃ μὴ χαὶ ἀγαθόν 
, ἜΝ» , , 
πώς ἐστιν, ἀλλὰ πάντα μετέχει προνοίας. 


3. Hunc locum explicat Noster, in Timaum, p. 323 


ut turpitudo, hoc autem ut cegritudo (voco 
autem turpitudines omnia quaecunque non 
egritudines preter naturam entia : etenim 
monstra naturz sunt turpitudines), et ho- 
rum hoc quidem turpe secundum naturam 
totam, quia et in hoc ratio et species est : 
in particulari quidem enim natura ratio una, 
et quod preter hanc huic preter naturam ; 
in tota autem omnes rationes et species om- 
nes naturaliter, et quandoque quidem ex 
una specie quod generatur unum (homo 
enim hominem generat, principalius dicere), 
quandoque autem ex uno multa (etenim 
figurz ratio una, sed et idem multa), quan- 
doque autem ex multis unum (quales utique 
specierum qua circa materiam mixtiones , 
quie et monstra videntur esse ad indivi- 
duam naturam , amantem obtünere una 
specie et subsistentem secundum unam), 
quandoque autem ex multis multa (etenim 
wqualitas et inzequalitas in multis); omnes 
igitur species secundum naturam, et quae im- 
permixtz et quaecunque mixte, et ex 115 quae 
in natura rationibus ibi omnibus entibus. 
/Egritudo. autem aliis secundum naturam, 
quia horum unumquodque genitum est hoc 
quod dicitur dupliciter et particulari nature 
et toti. Corruptibile autem: secundum natu- 
ram quidem totam, prater naturam autem 
particularem : in quam enim transmutatur 
quod corrumpitur speciem , ea habet ratio- 
nem ex tota contrariam ei quod hujus naturae 
et non ab ipsa habentem speciem sicut ex 
illa. Quee quidem igitur inde transmutatio 


5 secundum naturam hec contra quidem COr- 


C : Kai ὥσπερ ἣ ᾿Αδράστεια τῶν θείων ἦν περιεχτιχὴ 
θεσμῶν xal τῶν παντοίων νόμων συναγωγὸς, οὕτω δὴ xal 
ἣ εἱμαρμένη πάντων ἐστὶ περιεχτιχὴ τῶν ἐγχοσμίων νό- 
μων, οὃς xal νῦν 6 δημιουργὸς ἐγγράφει ταῖς ψυχαῖς, ἵνα 
χαὶ αὐτὰς ἄγωσι μετὰ τῶν ὅλων χαὶ ἀφορίζωσι τὸ πρέπον 
αὐταῖς χατὰ τὰς διαφόρους αἱρέσεις τῶν βίων. Διὰ γὰρ 
τούτων χαὶ ἣ μὲν πλημμελὴς ἐπὶ τὸ σχοτεινὸν φέρεται χαὶ 
ἄθεον, ἣ δὲ εὐσεδὴς ἄγει αὑτὴν εἰς οὐρανὸν ἀγομένην ὑπὸ 
τῶν ὅλων, διότι πλήρης ἐστὶν ἑκατέρα τῶν εἱμαρμένων 
νόμων, χαὶ ἄγουσιν ἑαυτὰς ὅπου ὃ ἐν αὐταῖς φθέγ- 
γεται νόμος, ὥς φησι xat ὃ Πλωτῖνος [Enn. IV, τ, 
13]. Vide supra, p. 214 et p. 217, 1. 37. 


3. Omne, τὸ πᾶν. 


pod Sog NOn 


nd ET 
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rumpit, iis autem adhibet generationem. 
Quz autem una ratio in transmutante pra- 
ter naturam : ut quidem enim tota, preeter 
naturam (totum enim unumquodque secun- 
dum eam quz in ipso rationem); ut autem 
totius particule, secundum naturam; sic 
enim et factum est ex alio corrupto, et cor- 
rumpitur iterum in alterius generationem. 
Non ergo quod in corporibus malum im- 
permixtim est malum; sed sic quidem ma- 
lum et secundum quod non inde, sic autem 
bonum et secundum quod ex Providentia 
naturale, totaliter autem et quibus genera- 
tio propter bonum. Quomodo hoc dicet ali- 
quis utique omniquaque bonum recusare et 
boni nature expertia manere? Neque enim 
possibile est esse malum, non contrarium 
phantasiatum ut bonum, quoniam Boni 
gratia omnia et ipsum malum. Sed omnia 
gratia Boni, et divinum incausativum malo- 
rum : nusquam enim malum, qua malum, 
inde, sed ex aliis causis et quibus generare 
non secundum potentiam, sed propter debi- 


1. Proclus, in Timeum, p. 108 C : Πάντα γὰρ 2x τοῦ 
ἀγαθοῦ, xx ὅσων μὴ ἔστιν αἴτιος ὃ δημιουργιχὸς νοῦς, 


, MJ , ^ e - er * H 
τούτων αἴτιον τἀγαθὸν, ὥσπερ τῆς ὕλης xai ὅσων μὴ 
ἔστιν ὑποστατιχὸν τὸ παράδειγμα, χαὶ ταῦτα ἐχεῖθεν ὑφί- 
erazat * πάντα γὰρ ἐχείνου ἕνεχά ἐστι, χαὶ ἐχεῖνο 


αἴτιον ἁπάντων τῶν χαλῶν, ὡς εἴρηται ἐν Ἐπιστο- 


litatem existere dictum est. Propter quod 
mihi videtur Plato circa regem omnium 
omnia ponens et illius gratia omnia, et 
quaecunque non bona (phantasiata enim ut 


5 bona, et haec entium sunt similiter bono- 


rum), omnium causam iMlud appellare, et non 
semel omnium ( neque enim malorum , sed 
et horum incausativum), et omnis entis cau- 
sam: etenim horum tanquam entium, et qua 


10 bonum unumquodque. Si itaque hzc recte 


dicimus, et omnia utque ex Providentia 
erunt, et malum habet locum in entibus ; 
quare et faciunt dii malum, sed tanquam 
bonum, et cognoscunt ut omnium unialem 


15 habentes cognitionem, impartibiliter. qui- 


dem partibilium, boniformiter autem malo- 
rum, unialiter autem multitudinis. Alia enim 
animz cognitio et alia intellectualis naturze, 
alia deorum ipsorum : hic quidem enim αὖ- 


20 τοχίνητος [id est, ex se mobilis], hic autem 


eternalis cognitio, hic autem indicibilis et 
unialis ipso Uno omnia et cognoscens et 
producens, 


λαῖς [p. 312 E]. Vide supra, p. 202, n. 1. Cf. Ploüi- 
num, Ezn. l, vim, 3. 

2. In codicibus ad calcem nostri libri legitur : 
« Expleta fuit translatio hujus libri Corinthi a fratre 
Guillelmo de Morbeka, archiepiscopo Corinthiensi, 
anno Domini 1280, 21 die Februarii. » 


PARS SECUNDA 


CONTINENS 


PROCLI COMMENTARIUM 


IN PLATONIS PRIMUM ALCIBIADEM. 


Hic prodit in lucem Commentarius quem de Platonis Alcibiade Proclus condidit, ubi, si philo- 
sophi multa inventuri sunt quz secum auferant et meditentur, non deerunt etiam qua Graeca 
linguae peritis arrideant, tum varie Platonis lectiones quz plurimae nec semper contemnendz 
occurrunt, tum voces et vocum forma quaedam insolentiores quibus Lexica augeri possunt, nec 
pauca his similia quze necessario sufficit codex Graecus quilibet, quum e pluteis in doctorum fami- 
liaritatem venit! Primus hoc opus Procli notum fecit Marsilius Ficinus, et inde plurima excerpta, 
latine versa, vulgavit hoc titulo: Proclus in Platonicum Alcibiadem de anima atque damone ; ia 
autem denuo edere supervacaneum eo magis existimavimus quod plurima ex eis transtulimus in 
Argumentum huic Commentario praemissum. Jam vero dimidiam ipsius Commentarii partem latine 
verterat Antonius Hermannus Gogava, celeberrimus medicus et mathematicus sexti et decimi 
seculi, Gravie in Brabantia natus, Quee versio verbum verbo tam fideliter reddit ut barbara qui- 
dem videatur, sed id efficit ut oculis quasi obversetur Grzecus codex quo usus est Gogava, ideoque 
e chartis Bibliothecae Vindobonensis? eam eruere non nullius commodi censuimus. 

Quod ad Procli textum attinet, nostram editionem confecimus freti quinque codicum subsidiis, 
quorum duo Parisini (1837 et 2017), nobis designati A et B, tres autem Ambrosiani (9, 84, 285), 
quos C, D, E vocavimus. E duobus Parisinis alter (1837) nitide quidem sed prave exaratus 
simul cum ipsa Gogavze versione desinit?; alter autem (2017) antiquior et diligenter scriptus sup- 
peditat quidquid nunc superest Commentarii; sed quanquam paucis mendis inficitur, frequentio- 
ribus ad calcem deforinatur lacunulis. His igitur ut aliquid medela et opis afferremus, profecti in 
Italiam, Ambrosianas Marcianasque copias diligenter inspeximus ; sed quum omnes hi codices , 
nempe tres Ambrosiani et duo Marciani, vel pluribus mendis referti sint, vel simul desinant, vel 
totidem habeant lacunulas quot codex Parisinus (2017), hunc pro fundamento textus statuimus, 
selecta quidem e tribus Ambrosianis probabilium lectionum varietate, sed omissis omnino duobus 
Marcianis, quos frustra recognovimus ut lacunule, si fieri posset, supplerentur, Nostro autem 
opere jam confecto atque vulgato, Francofurti prodiit, cura Frederici Creuzeri, altera ejusdem iz 
Alcibiadem Commentarii editio; quam cum nostra conferenti cuilibet facile patebit codicem Lei- 
densem, quem typis describendum Creuzerus mandavit, Parisino (2017) lacunosiorem et multo 
vitiosiorem esse. Non erat ergo cur vir doctissimus idemque optimus tantum sibi indulgeret in 
sua diligentia jactanda nostraque elevanda, tum maxime quum ipse, licet variarum lectionum 


1. De his plura dicendi otium facit nostra dispu- 3. Vide Lambecium, De Bibliotheca Vindobonensi, 
tatio : Des Commentaires de Proclus et d'Olympio- — lib. VII, p. 89, not. 1, ed. Kollarii, 
dore sur le premier Alcibiade, Fragments de philoso- 3. Codicis A variz lectiones cum Gogavse versione 
phie ancienne, 3* édit., p. 201-265 ssepius consentiunt, 
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silva instructus, omnino supersedisset criticam quam vc:ant operam admovere constituendo 
textui, et feedissimos librariorum errores usque ad fastidium lectoris exhibuisset, Quamobrem prin- 
cipis nostra editionis rationem in hac nova recensione adornanda secuti sumus, addito tantum 
Argumento quo insigniora Procli placita, hinc inde sparsa, strictius et recentiori forma propo- 
nerentur. Denique, ne quid hic desideraretur quod prodesse posset viris philosophie Alexandrinz 
studiosis, vulgata a Creuzero O/ympiodori scholia in primum Alcibiadem ad usus nostros usurpa- 
vimus, ut lacunosis Procli pluribus locis possemus medicam adhibere manum, obscuris nib de 
dare lucem, ultimam vero partem deperditam et omnino desperatam metiri qualis et quanta 
fuerit, et ejusdem quamdam speciem repraesentare, 


ARGUMENTUM. 


Commentario premittitur disputatio in qua quatuor hzc explicantur, que ex Z/cibiadis lectione 
redundet utilitas, quem locum ille teneat inter decem przcipuos Platonis dialogos, ad quem finem 
spectet , in quot capita et syllogismos dividi debeat. 

Platonice doctrinz et totius philosophiz principium est naturze nostra cognitio : hac enim rite 
perspecta, quod bonum nobis sit maxime accommodatum et quod malum ab illo dissideat rectius 
dijudicare possumus, quum aliam aliis essentiis perfectionem ipsum Bonum.largiatur. A4/cibia- 
des autem ad humane nature cognitionem potissimum pertinet, et optime Delphicum adimplet 
preceptum, JVosce te ipsum ; ergo ab illo incipiant oportet quicunque Platonis dialogos ordinatim 
perlegere ejusque doctrinam penitus intelligere volunt. A4/cibiadi quidem varios fines assignave- 
runt qui prius de illa re egerunt, hi rhetores, illi dialectici; sed omnibus interpretationibus Me 
sis et expensis, Proclus censet Iamblichum apprime intellexisse quo spectet hic dialogus, scilicet ad 
nostre nature contemplationem, et merito primum ei dedisse locum, Parmezidi autem ultimum 
inter decem dialogos in quibus totam Platonis philosophiam contineri profitetur, Idem Iamblichus 
optime hunc dialogum in tria capita dividit : quorum primum quidem pluribus syllogismis du- 
plicem ignorantiam arguit qua humana anima laborat; secundum autem ad id tendit ne quis ma- 
gna commoda a natura sortitus, ea stadia contemnat quibus ad perfectam virtutem instrui possit ; 
tertium denique vere nostra essenti& reminiscentiam przebet, aptamque vitiis curationem ad- 
hibet et ad praecipuum hujus dialogi finem ducit. Decem quoque ad id propositum conferunt syl- 
— T iansgisete spirit omnes a pueris justi ignaros ideoque ad nosmetipsos esse convertendos, 

rbitremur nos e qua nescimus ; secundus, vulgus non rectum esse justi magistrum, et 
multitudinis opinionibus abjudicatis unam scientiam quarendam quz in nostra mente insidet ; ter- 
tius, inter disputantes respondentem esse eum qui affirmat, quia anima haurit ex se ipsa didis 
— ; quartus, ejusdem scientize hoc esse ut uni et multis idem persuadeat, divini instar Intel- 
M anoo gli farra adest ; quam, idem esse justum atque utile, solamque hones- 
, is qu& sunt extrinsecus posita et ad corpus pertinent; sextus, idem 
esse pulchrum et bonum, et animam erigendam a sensibili forma ad intellectualis pulchritudinis 
contemplationem ; septimus, eum maximo malo laborare qui semetipsum ignorat; octavus, eum 
esse miserrimum qui nec animz nec corporis proprias vires novit atque ita in omnibus rebus su- 
peratur ab emulis; nonus, unumquemque debere semetipsum curare, et hujus curationis prin- 
ciprum esse human: essentiz cognitionem ; decimus, hominem esse animam corporis ministerio 
utentem, Qui syllogismi et singuli et universi ad nostra natura cognitionem perfectionemque nos 
perducunt. 
sc og daiehe gari, ras apamtqundc ge eeclesie 
et eas scruta mni 1 psam philosophiam extollens. Hinc 
inde incidit in varias disputationes prout fert dialogi vocumque Platonicarum tenor. Ex his omnibus: 
€à exprimi possunt qua sequuntur. 
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PaooewiUM ALciBiapis. Procemium dialogi convertit adolescentem in semetipsum et ad ipsam 


Socraticz scientie speculationem erigit. Tres sunt conversionis species : quidquid enim conver- 
titur vel a propria perfectione ad deterius aliquid decidit, vel ad melius consurgit propter ac- 
tionis natnram, vel ad se ipsum reflectitur propter cognitionem sibi consortem et mediam speciem 
motionis ; conversio quidem ad deterius aliquid est passio quaedam animxe alis exuta et jam se ipsam 
atque superiora oblitz ; conversio autem ad se et ad melius aliquid non solis competit humanis 
animabus, sed ipsis quoque divinis, Alcibiades igitur ab ea vita qua in exteriora fertur in contem- 
plationem sui ipsius recolligitur; deinde a cognitione sui ipsius in amorem Socraticze scientize revo- 


catur, Tres autem quum sint scientiz, quas Socrates in se ipso representans inducitur, nempe 
dialectica, obstetricia et amatoria, in A/cibiade forma dialectica monstratur per ipsius opera, obste- 
tricia autem virtus multis Socratis verbis infusa deprehenditur, vincit denique et eminet amatoria 
scientia qua Alcibiades convertitur ad amatorem. Scilicet, quemadmodum aliorum ubique deorum 
proprietates alie existunt, sic omnis amatorius ordo omnia convertit ad divinam pulchritudinem, 
reducit ad illam inferiora eique conjungit, atque conjuncta confirmat et divino lumine implet, Quum 
amor sit medius inter ipsum appetibile et id quod appetit, amatorize cohortis summitatem quidem 
unicam et occultam Platonici excogitant prime et intelligibili pulchritudini copulatam penes supre- 
mos deos, medium vero ejus processum penes supermundanos deos intellectuali lumine fulgen- 
tem , tertium autem ejus ordinem in variis mundi partibus distributum : hinc enim implentur ange- 
lorum chori, daemonum turbe et heroum exercitus; quo fit ut pulchritudinis ipsius influxu 
suscitentur omnia, vigeantque et incalescant. Jam vero humanz animz , inspiratione hnjusmodi 
afflatz: et cognatze Deo, circa pulchrum moventur et in generationis provinciam delabuntur, ut im- 
perfectioribus aliis beneficia conferant et provideant iis quae salute indigere videntur. Ez igitur 
qua vitam amatoriam elegerunt curze bene natorum preeponuntur et ἃ pulchritudine sensibili ad 
divinam pulchritudinem eriguntur et secum erigunt amatos ; animze autem a tali munere delapsa 
propter perversam educationem, alioquin amatoriam nactz naturam, propter diving pulchritudinis 
ignorantiam corporeas formas tali prosequuntur amore ut ipse turpitudini et materiz addicantur. 
Ergo verus amator suz vitae admirationem amato injicit et cum illo suas virtutes communicat ; 
quin etiam illi tunc maxime adest corporis flore praeterito, utpote rei non caducz affixus; imo ad 
vera animi bona amatum convertere studet et erga illum dzemonis vice fungitur : talem se prebet 
Alcibiadi Socrates, et providet ne pueri anima ab intellectu in passiones et materiam delabatur. 

« Intellectus quidem circa nos semper agit semperque przbet intelligenti: lumen, et priusquam 
in conditionem labamur irrationalem, et quum in passionibus vitam degimus, et passionibus quan- 
doque sedatis; non semper autem eum animadvertimus , sed quum ἃ plurimo generationis tumultu 
purgati sumus atque tranquille vivimus : tunc enim intellectus nobis effulget, tunc quasi nobiscum 
loquitur, tunc suam nobis communicat vocem, antea silentio praesens. » Ita divinus amator et 
ante turbam aliorum amatorum amato adest, et cum ipsis, et post ipsos, per silentium tamen ; 
illis autem deficientibus, colloquitur cum amico et ostendit qualis ipse sit. Quod ad Alcibiadem 
attinet, « quoniam dupliciter intelligitur, et nt anima simpliciter, et ut anima utens corpore , qua 
quidem ratione est anima simpliciter, Socrates ad eum intellectus vicem gerit; qua vero ratione 
est anima utens corpore, Socrates boni dzemonis partes agit, atque idem ipse et daemon est ut ad 
hominem et intellectus ut ad animam. » 

« Amorem neque in primis entium neque in ultimis collocare debemus : non in primis, quoniam 
ipsum amabile est superius amore ; non in ultimis, quoniam amans particeps est amoris. Oportet igi- 
tur amorem inter amabile amantemque constituere, etipso quidem pulchro posteriorem, ceteris vero 
quaecunque amant priorem asseverare. » Quum tres sint divinze hypostases, quarum prima Bonum ex 
se intellizit, secunda autem in prima subsistit intelligentia, tertia denique est intelligibile pulcherri- 
mum, nimirum secundum has intelligibiles causas existunt tres monades , scilicet fides , veritas , 
amor : « fides quidem omnia firmat in Bono; veritas autem omnem in entibus cognitionem explicat ; 
amor denique convertit omnia congregatque in ipsius pulchri naturam, colligator et conciliator 
eorum quz sunt post ipsum et quz super ipsum, conversor sequentium in priora, imperfectorum 


!. Quz uncis inclusa exhibemus, ea sunt expressa e Marsilii Ficini excerptis, ut monuimus supra, p. 268. 
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reductor atque perfector. » Sic divinus amator, qualis Socrates, suum deum imitatus, erigit om- 
nes natura bonos, perficit imperfectos, convertitque eos qui salvari volunt, quod daemonicze pro- 
videntize peculiare munus est, "T 

« Amorem Plato magnum damonem appellat, quoniam medium implet ubique inter illa quz appe- 
tunt et ea qua appetuntur: ab intelligibili enim Intellectu procedens, sequentia cuncta invicem illique 
devincit; conciliat igitur intelligibili pulchritudini deos omnes, diis vero daemones, nos autem dz- 
monibus diisque conjungit. In diis quidem subsistit primo, in daemonibus autem secundo, in ani- 
mabus denique particularibus per processum quemdam tertium a principiis existentem : in diis 
rursus super essentiam, in daemonibus autem per essentiam, in animabus denique per illustrationis 
effectum, Merito izitur Plato magnum daemone; appellat amorem, et Socrates, ubi de amore dis- 
putat, disputat etiam de daemonibus !, » 

« D:mones, primam a vivifica dea sortiti substantiam atque inde velut ex fonte fluentes , . 
nacti sunt animalem essentiam ; et hanc quidem magis intellectualem, qui majorem habent perfec- 
tioremque substantiam; minus vero intellectualem potiusque rationalem, qui media possident; 
tertii autem et daemonici ordinis ultimi magis irrationalem habent materialemque naturam. Fjus- 
modi igitur substantia constituti ad divisionem deorum dividuntur, ut qui ad deos ministrorum 
vice funguntur : aliter enim respondent serviuntque diis penitus absolutis, aliter vero mundanis 
(ita ut alia sit eorum divisio secundum deos supercoelestes, alia autem secundum omnes deorum 
mundanorum proprietates), quum omnis deus mundanus ordini alicui demonum imperet cui pro- 
pinquo suam impertit potentiam. Proinde per lios demones mortalia divinos nanciscuntur influxus 
atque ita animalia et plantze fabricantur. Media sane daemonum genera implent omnia simulque 
connectunt , dum deorum quidem participes sunt, a caducis autem participati. » 

Plures sunt demonum ordines, ut qui ad diversa applicantur: primi, proximi diis, ut illi unifor- 
mes sunt et pene ineffabiles; secundi, intellectuali quoque proprietate praediti, deorum mundano- 
rum vim omnibus declarant et tradunt ; tertii president humanarum animarum operibus, illarum- 
que actiones in minora dirigunt; quarti naturarum universarum vires naturis particularibus 
infundunt, vitam, ordinem, rationem ; quinti corporibus ipsis prassunt et materia formam motum- 
que suppeditant. 

« Summi daemones animas a Patre procedentes diis earum ducibus copulant, atque unaquaque 
anima , etsi circa deum suum se revolvat, indiget hujus daemonis beneficio. Perfectissime quidem 
animarum, quz sine generabilium commercio in generatione vitam agunt, quemadmodum proprio 
deo consentaneam vitam elegerunt, sic et secundum daemmonem deum vivunt qui et manentes 
quondam apud superos eas proprio deo coaptaverat; sed, circa animas minus perfectas, alius 
quidem est secundum essentiam dxmon, alius autem qui vitam nuper editam comitatur. » Daemon 
igitur, qui sortitus est nos viventes, neque anima est rationalis, neque quod operatur in anima, 
neque quod in vita nostra ei quod operatur proxime praesidet, neque intellectus particularis : 
nempe hic daemon, quum nostram animam gubernet, in nobis rationem perficit, perturbationes 
temperat, nature auxiliatur, corpus continet, fortuita subministrat, fatalia complet, Providentize 
dona largitur. 

« De Socratis daemone consideranda sunt tria: primum quod appellatur et deus; secundum, quod 
et per vocem dabat Socrati signum; tertium , quod revocabat Socratem, non provocabat. Principio, 
animarum divinarum quz intellectualem vitam elegerunt daemones sunt genere summi , deorum 
vero participes ante omnes; merito itaque Socrates daamonem suum appellat et deum, tanquam 
ex demonum ordine summum, Deinde, Socrates per scientiam rerum separatarum inspiratione 
daemonis fruebatur; constat autem eadem actione nobis desuper imminente, aliter rationem, 
aliter imaginationem , aliter sensum dato munere perfrui, et unumquodque eorum quas nobis 
insunt propria quadam conditione a dzemone moveri atque pati ; non extrinsecus igitur vox in 
Socratem incidebat, sed ex intimis inspiratio per animam totam procedens et usque ad sensuum 


1. In Theologia Platonis clarius et plenius deorum — involucris Platonici'recentiores intellexerint ; hic au- 
dieemonumque doctrinam Proclus exponit. Illic ma- — tem pauca de daemonibus proferuntur et qua tantum 
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instrumenta progrediens, postremo vox evadebat in notitiam veniens, non tam sensu quopiam quam 
consensu. Ouod autem de Socratis daemone dictum est, revocare videlicet, non provocare, non 
omnibus damonibus nostris est commune; beneficum ergo Socratis ingenium, et caritate. erga 
homines communiter plenum, daemonica exhortatione non indigebat; dehortabatur vero eum da- 


mon quoties importune vel ineptis disciplinam suam tradere aggrediebatur. » ; 

« Quemadmodum dii curationes morborum (id est, peccatorum) animabus opportune adhibentes 
beneficio eas afficiunt, sic et viri divini ex inspiratione daemonica opportunitatem quarunt ad disci- 
plinam. Jam vero, ut locus unicuique corpori ab ipsa natura proprie destinatus est, ita et temporis 
partes ali; aliis conveniunt actionibus, Quapropter Pythagorici primam quoque causam, a qua 
omnibus bonum adest, opportunitatem ipsam nominaverunt, quum omnibus largiatur ut perlecta 
sint. » Tali occasione Socrates ad Alcibiadem accedit, quando et Alcibiades eum aditurus erat. 
« Omnia enim hunc in modum invicem coaptantur, dum causa perfectoriz ad tradendum paratae 
sunt, susceptura vero ad participationem expergiscuntur. Duplex enim potentia est, altera effi- 
cientis, altera patientis; et illa mater est actionis, hec vero perfectionis est susceptaculum. Dua 
autem quum sint species causarum, alie quidem immobiles et omnibus ubique presentes, alie vero 
mobiles et aliquando presentes perficiendis, aliquando vero distantes, quando aptitudo inest par- 
ticipaturo ad aliquam immobilium causarum, tunc hzc adest et munus suum tradit; sed quando ad 
aliquam mobilium causarum aliqua res fit parata, sepe, etsi haec exposita est, quod tarnen traditu- 
rum fuerat abest, » 

Casur PRIMUM, Capitis primi, quod ἐλεγχτιχὸν vocatur, hic finis est ut. Socratica argumenta- 
tione purgetur nostra anima, quae propter generationem duplici ignorantia laborat, quum semet- 
ipsam nesciat et se tamen scire existimet, quia ad se non convertitur. Nempe, quz imperfecta 
sunt proprium perfectionis gradum consequi nequeunt, nisi purgatione omnia tollantur impedi - 
menta. res autem sunt purgationis modi , quorum primum per initia mystica adhiberi Phaedrus 
monet, secundum vero per philosophiam contingere PAdo demonstrat, tertium denique A/ci- 
biades fieri docet per dialecticam , quae continua disputatione vanas opiniones explodit quia sibi 
minime constant: animam enim ex nuda inscitia ad scientiam ita ducit, ut ea sensibus obsequi 
primum desinat, deinde ad se convertatur, et remotis tandem erroribus plenam scientiam adipis- 
catur. Ideo dialectica nostras opiniones objectionibus exagitat et falsas arguit, dum probatissimis 
argumentis ad certas conclusiones progreditur, utpote majores propositiones ex communibus homi- 
num notitiis petat, minores autem accipiat ab illius responsis qui interroga'ur, extremos denique 
terminos per media corjungat. Qua methodo fretus, Alcibiadis ignorantiam Socrates septem syl- 
logismis convincit. 

Syllogismus primus. Bonus omnis consiliarius illa novit de quibus nunc consultat, et quidem 
rectius novit quam auditores; qui novit illa de quibus consultat, aliquando illa aut invenit sua 
rationis ope quia quzsivit, aut didicit quia accepit ab aliis et audiit magistros; qui quaesivit vel 
accepit ab aliis potest assignare tempus quo se putaverit nescire illa de quibus nunc consultat. Ergo 

J« si Alcibiades assignare nequit tempus quo putaverit se nescire illa de quibus nunc consultat, certe 

nec illa quzesivit aliquando nec a magistris accepit unquam; qua si nec quaesivit nec accepit ab 
aliis, profecto nec invenit nec didicit; si nec invenit nec didicit, merito neque novit; si non novit, 
non est bonus consiliarius de iis in quibus assignare nequit tempus quo se nescire putaverit. Si hoc 
pacto disputatio producatur, tum quidem compositione, tum vero resolutione procedimus, affir- 
mativa quidem compositione , negativa vero resolutione dicentes, Hec autem scilicet compositio 
atque resolutio prorsus nature anima convenit, quz quidem a perfectioribus ad deteriora per 
compositionem rationum et appositionem alienorum quorumdam indumentorum labitur, quousque 
in densum hoc solidumque vinculum includatur ; vicissim vero ad excelsa resurgit per resolutionem 
expulsionemque eorum quz ab ipsius natura dissentiunt, donec evadens nuda, ut sacra tradunt 
Oracula, speciebus omnino separatis a materia conjungatur. Quamobrem argumentatio per affir- 
mativa procedens a perfectioribus ad imperfectiora descendit, procedens vero per negativa vi- 
cissim. » Ex qua disputatione hzec potissimum animadvertenda excerpsimus : 

«Ipsum Bonum, super naturam intellectualem in se consistens, usque ad postrema descendit , 
omnia exornans conservansque et interim ad se convertens; primo quidem ipsis vere existentibus 
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adest, secundo divinis animis, tertio melioribus generibus, quarto nostris animabus, dei ani 
malibus et plantis omnibusque corporibus, ipsi denique informi materie. Hzc enim rei i 
participant , aliter atque aliter, suo quaelibet ordine; res quidem diviniores bonum dien: a 
dent et unitum ; quz vero a principiis longius discesserunt, in distantia quadam et divisione inn 
! onum 
proprium comparant, et ceetu quodam ad idem contendente indigent. Hac utique ratione homines 
singuli seorsum debiles in commune ad consilium congregantur, ut divisam mentem i ek 
copulent et quasi e scintillis multis lumen unum accendant. » Ideo multitudini opus vasis 
liario, ut per eum ad unitatem revocata proprium finem consequatur; diti don ab vow 
principio in omnia descendunt unio et bonum, ita homines diversos vir unus facit ; divini 
Intellectus atque in eos bona transmittit. A PORC M 
In hoc mundo fines omnes omnium in eo dispositorum ad ipsum finem mundi conducunt ; simi 
liter in civitate recte disposita partes omnes civitatis bono inserviunt. Ergo vir politicus eget 
muneris est peritus, novit finem suum et aliorum fines, atque ceteras artes ad unam diriei i- 
vitaüs vitam, Ad justitiam autem imprimis spectet necesse est, ubi de bello gerendo dee ες 
nam belli quum principium sit injuria, finis est justitia, non victoria, ut se falso o onec 
sed enim justita omnibus iis prodest quibus adhibetur, victoria autem victos non Bar a (ficit. 
Pacis vero aliud excellentius bonum, amicitia scilicet atque unio : finis enim hic est univer ; ir. 
tutis, quod Pythagorici tradunt Aristotelesque confirmat, ut, omnibus jam factis amicis edita 
non ulterius egeamus, quando videlicet sublatum fuerit meum et non meam : dum contra mem 
si justitiam colant omnes, opus est amicitia quz homines congreget,| ^. q* f j^ 
, Duas esse vias profitetur Plato quibus ad cognitionem pervenimus, scilicet inventionem et dis- 
ciplinam , ut nostra anima, qua rerum notiones ab initio ingenitas sibi habet, sed ignorat propt 
oblivionem, eas iterum ad usus suos usurpet. Disciplina quidem et inventio nobis nis sunt Ms 
beneficio : «nam Mercurius, ut Jovis nuncius, paternam animis explicat voluntatem, nobisque ita 
exhibet disciplinam, atque iterum, ut inquisitionis auctor, inventionem suis prestat dips J 
vero quando disciplina a superis venit in animas, est inventione praestantior ; Mer Veto o 
eequalibus ceu hominibus cognitricem in nobis potentiam suscitantibus, est bh deterio 
Inventio igitur media est, nature animze conveniens per se mobili : per hanc enim vis ipsa in nobis 
per se vivens et per se operans potissimum declaratur. Disciplina vero utrinque se habet, atque 
secundum melius implet animam a causis ejus superioribus, secundum vero deterius ab eis à 
sunt extra nos vitalem in nobis vim suscitat conditione quadam aliunde mobili. » za 
«Anima per ipsam quidem scientiam evadit intellectui similis, secundum actum ipsum cognosci- 
bile comprehendens, quemadmodum intellectus intelligibile; secundum vero duplicem scam 
tiam fit materia similis : sicut enim materia omnia videtur habere quum nihil ism ossid s. 
sic et duplici ignoratione laborans videtur sibi que non habet habere. Proinde duplex ssec 
cognitio est: una quidem indistincta , perque intelligentiam simplicem atque Mtdon: altera ve 
dearticulata et scientie compos et ambiguitatis expers, Videmur enim, ut Plato ait quasi ἘΝ 
eiua omnia nosse, eademque per vigiliam ignorare, utpote qui per essentiam quidem coa 
i rises ape M. ον. secundum vero actum productionemque non 
i) im per essentiam nobis insitam atque constantem tempus 
e antecedit (ab avo enim hanc habuimus), sed notitiam secundum productionem distinctio- 
É— — effectam praecedit; itaque quo tempore primum hanc acceperimus assignare 
« Duplicem in Sophista Plato tradit animze pravitatem, quarum una quidem ignorantia est in 
rationem cadens, altera vero discordia irrationalis partis ad rationalem. Ejusmodi quidem dis- 
cordia est anim: morbus, ignorantia vero deformitas. Quum enim ratio in iudi anima 
ordinem habeat speciei, merito pravitas rationis est animz turpitudo , sicut rationis virtus est 
animae pulchritudo : fit enim ignorantia quidem propter irrationalis potentie dominatum, co itio 
Vero propter rationalis imperium ; deformitas autem anime superata ratione contin it, um 
videlicet proprias actiones inconcinnas et incongruas edit, inefficaces et ineptas : ad fieem. amem 


1. Proclus : Οἷον ἀποπνέοντες τὰς τούτων γνώσεις. 


21A PROCLI IN PRIMUM ALCIBIADEM, 


ergo in anima excolenda , sublatis impedimentis , animam rerum contemplationi penitus admovere : 
inest namque nobis cognitio veritatis, prohibemur autem quominus eam animadvertamus propter 
passiones ex generatione nobis obstantes, oblivionem, opinionem vanam, imaginationes falsas, appe- 
titus immoderatos ; quibus expulsis, in se ipsam est anima convertenda ; ita veritate subito fruitur. » 
« Anima per essentiam est mobilis ex se ipsa, sed conjuncta corpori quodam modo evasit etiam 
mobilis aliunde : sicut enim ipsa sua praesentia dedit corpori ultimum ex se movendi vestigiuin , 
sic et ipsa propter corporeum contubernium conditionis notam subiit mobilis aliunde. Igitur ob 
potentiam se moventem anima fecunda est et inventioni propensior, rationesque parit atque scien- 
tias; sed propter conditionem mobilem aliunde, sepe necesse est ut ab aliis excitetur, Jam vero 
perfectiores animae ad inventionem sunt promptiores, imperfectiores vero magis externis indigent 
adminiculis : ille enim magis ex se mobiles sunt, minusque deterioris natura participes; hae vero 
minus ipsa se movent, magis sortem corpoream patiuntur. Verumtamen hz; quoque, quando pro- 
ficiunt, a corpore videlicet resurgentes seque ipsas ex materia colligentes, fecundiores inventrices- 
que evadunt protinus circa illa in quibus antea erant steriles et ambigua, propter ignaviam inep- 
tam vitz a materia contingentem sordidumque torporem ex generatione contractum. Nos igitur 
ita mediocritatem servantes rationalis naturz conditionisque, causas assignamus pertinentes praci- 
pue ad habitus ejus imperfectiores atque perfectiores, viasque eas esse arbitramur ad perfectionem 
eorum. Quicunque vero rationes de his assignantes mediocritatem minime servant, sed vel ad me- 
lius surgunt, vel ad deterius deflectuntur , hi a veritate animae procul aberrant. Neque enim pro- 
bamus eos, qui tradunt animam lapsam in corpus humidum ejusque obstaculo impeditam ab initio 
esse dementem , humore vero paulatim propter innatum calorem exhalante magisque temperato 
prudentem animae potentiam convalescere : hic enim perfectionis modus corporeus et materialis est 
judicandus,, supponitque perfectionem animz ex contemperatione corporis proficisci ; anima vero 
ante elementa generationemque totam habet suam substantiam , estque vita quedam neque cor- 
pori neque nature permixta. Neque rursum admittimus eos, qui animam putant esse quamdam 
divinz essentizx partem, partem vero hanc esse toti persimilem semperque perfectam ; tumultum 
vero perturbationesque circa illud versari quod in nobis est animal : qui enim hzc aiunt, animam 
semper perfectam fingunt semperque scientem, nec unquam reminiscentia indigentem, semperque 
passionis expertem , nec aliquando depravatam ; tametsi 'Timzus essentiam anima nostre non ex 
primis ait omnino generibus constitutam , quemadmodum superiores animas , sed ex secundis ter- 
tiisve compositam, et Socrates in PAzdro inquit vires nostras esse boni contrario mixtas dissen- 
sionisque mutuz plenas, atque hanc ob causam aliquando meliores, aliquando deteriores superare 
solere. Quid plura? Nonne ipse etiam dicit aurigam quoque nostrum aliquando depravari, vide- 
licet pravitate ipsius aurigz multas animas claudicare, multas item plures perdere pennas? Sed 
quid aurigaria potestate in nobis est antiquius? Hzc utique est qua reminiscitur divinorum, uti- 
turque secundis tertiisque viribus ut ministris, quod plane docemur in P/Azdro. Profecto, sicut 
diximus, mensuras anime conservare debemus rationesque circa perfectionem, et profectum animae 
assignantes, neque ex corporeis neque ex divinis eam traducere, ut Platonis ita simus interpretes 
neque ad opinionem propriam philosophi verba detorqueamus. Postquam igitur anima aliquando 
imperfecta est rursumque perficitur, et oblivionem patitur divinorum et iterum recordatur, con- 
stat et tempus ad perfectionem ejus conducere: quo enim pacto ex imprudentia ad prudentiam 
transfertur et in virtutem a pravitate, nisi per tempus mutationes efficiat? Omnis enim mutatio 
spatio temporis agitur. Hzc utique dicta sint de perfectione communiter animarum, Ex his autem 
accipiamus oportere eum , qui justum novit, ex ignorantia in cognitionem ejus aliquando per- 
transiisse, neque semper ipsam justi rationem in promptu prorsus habere, quemadmodum illi nobis 
superiores (imperfecti namque ab initio nascimur), neque rursum propter ipsam mutationem cor- 
poris cognitionem quoque justi nobis obtingere : non est enim essentia nostra corporea nec mate- 
rialibus constituta. » 

Syllogismus secundus. Fateri coactus se non quaesivisse quid sit justum, qui assignare nequeat tem- 
pus quo se nescire putaverit, Alcibiades confugit ad multitudinis opinionem , eamque tanquam 
justi normam proponit. Tum Socrates demonstrat populi opinionem non eam esse quae res recte 
dijudicet; deinde multos ex ea errores oriri, ita ut ab ea deflectere debeat qui vera querit; deni- 
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que singulis hominibus inesse speciem animz qu: multitudinis partes agit et similiter fugienda est 
« Plato enim et Pythagoras nos jubent fugere multitudinem, ut veritatem simplicissimam conse c 
mur : multitudinem quidem exterioris populi nos multifariam distrahentis atque fallentis sepe 
quoque populi multitudinem multo magis quum nos magis distrahat atque fallat. ἜΠΑΘΕ ergo 
sie variam affectuum multitudinem, secundo sensuum, tertio imaginationum, quarto opinionum 
inde pendentium : omnis enim multitudo jam dicta tam in se diversa est ut in qualibet alia aliis 
contraria sint, unde prestat ad scientias se conferre in quibus multitudo jam contrarietatem habet 
nullam ; nam etsi affectus affectibus contrarii sint, sensus quoque sensibus imaginationes ima ἴ. 
tionibus, opiniones opiuionibus, nulla tamen scientia scientiz contraria reperitur, In hac mi 
propositionum notionumque multitudine , congregemus in unum scientiarum quoque ride im 

uno quodam vinculo connectamus : tanto enim abest ut hae invicem contrariz sint, ut etiam notio 
notioni serviat, scientizeque inferiores omnes superiori ministrent, habeantque sua ab illis exordia. 
Oportet hic insuper a multis scientiis, quz presupponunt unam, ad ipsam unam se conferre nul- 
lam ulterius supponentem , atque ad hanc primam omnes rite referre, Post vero scientiam ejusque 
studium expedit jam deponere compositiones et divisiones multiformesque discursus, atque illinc 
ad intellectualem vitam simplicesque intuitus et perceptiones ejus ascendere : scientia etim non est 
summus cognitionun apex, sed super eam est intellectus (non intellectum dico duntaxat ab 
anima separatum, sed ipsam quoque illustrationem animze illinc infusam, de quo et Aristoteles ait 
intellectum esse quo terminos cognoscimus, atque Timaeus hunc ipsum inquit in nullo unquam 
alio preterquam in anima fieri) ; ad intellectum igitur hunc ascendentes una cum hoc intelligibilem 
essentiam contemplemur, perceptionibus videlicet individuis atque simplicibus indivisa simpliciaque 
entium genera speculantes. At vero post venerabilem intellectum, ipsam denique summam anime, 
ut ita dixerim, existentiam, per quam unum sumus et sub qua unitur multitudo nostra suscitare 
fas est. Quemadmodum enim per intellectum nostrum divinum tangimus Intellectum, sic et primum 
Unum, ἃ quo omnibus inest unio, per unum et tanquam essentia nostre florem attingere licet ; per 
quod sane nostrum unum divino maxime jungimur : simili namque simile ubicumque comprehendi 
potest, scibilia quidem scientia, intelligibilia intellectu, unitissimz entium mensura animz unitate. 
Jam vero hac unitas perque ipsam actio est actionum nostrarum summa ; divini per hanc effici- 
mur, quando videlicet omnem multitudinem fugientes in ipsam unitatem nostram confugimus 
unumque efficimur et uniformiter agimus. » 

« Hactenus fugiendam multitudinem admonuimus per gradus cognitionum ordine procedentes ; 
deinceps per gradus cognoscibilium ad idem comprobandum similiter procedamus, Sensibilia fuge 
omnia : congesta enim sunt et dividua ac penitus mutabilia, ideoque sincera notitia teneri non pos- 
sunt, Ab his igitur ad essentiam incorpoream te transferto : omne namque sensibile habet adven- 
ütiam unitatem , perque se ipsum est dispersum et infinitate plenum ; propterea et bonum ejus est 
partibile et adventitium et a semetipso distans atque dissidens, atque in sede residens aliena. Quum 
vero ascenderis illuc et inter incorporea fueris collocatus, conspicies animalem illum ordinem 
super corpora mobilem quidem ex se ipso, per se agentem, in se et ex se suam substantiam possi- 
dentem, multiplicatum tamen anticipantemque in se ipso apparitionem quamdam essentiz circa cor- 
pora dividendz. Ibi sane videbis rationum plurimas habitudines proportionesque varias et vincula 
multa ; item tota quadam et partes, et circulos animales, varietatem virium multiformem ; prz- 
terea animarum perfectionem non eternam , non simul totam penitus consistentem , sed evolutam 
tempore et discursionibus se versantem : talis enim animz natura est. Post vero multitudinem 
animis competentem te confer ad intellectualia regna, ut rerum possideas unitatem ; ibi quidem 
nature illius contemplator esto : spectato manentem in zevo naturam, vigentem vitam, intelligentiam 
vigilantem , cui nihil deest vite, que ad perfectionem suam curricula temporis non desiderat. Ubi 
haec inspexeris, qua longe nostris animabus sunt meliora, quare deinceps num aliqua ibi sit multi - 
tudo, et intellectus, quum sit unus, numquid sit etiam universus ; item, quum sit uniformis, an 
sit insuper multiformis : invenies quidem ita se habere. Quum ergo perspexeris intellectualem 
illic multitudinem , quamvis individuam penitus et unitam, ad aliud rursum principium te tra- 
ducito , atque super intellectuales essentias unitates earum considerato, ac denique unitatem ab 
omnibus absolutam ; hucusque profectus, omnem multitudinem dereliqueris, et ad ipsius Boni 
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fontem jam perveneris. Quum per hzc pateat perfectionem anima comparari ex eo proprie 
quod omnem et externam et ipsam universi multitudinem fugiamus, hinc quoque concludere 
possumus animas nostras non a sensibilibus cognitiones duntaxat colligere , nec a rebus particu- 
laribus atque divisis ipsum totum unumque invenire, sed ex intimis promere disciplinam, et 
quod in rebus apparentibus imperfectum est emendare. Non enim decet existimare ea quz re- 
vera non sunt esse praecipuas causas cognitionis in nostra anima existentis, et qua inter se ipsa 
dissident indigentque rationibus et argumentis animae ambiguaque sunt scientiam omnino prze- 
cedere eodem modo manentem , neque etiam quz varie permutantur progenerare rationes in uno 
consistentes , neque indeterminata determinate intelligentize causas esse, Non igitur a multis sem- 
piternorum veritatem accipere decet, neque a sensibilibus universalium judicium atque discrimen, 
neque a rebus ratione carentibus judicium sententiamque bonorum , sed oportet animam se ipsam 
ingredientem ibi verum bonumque ac veras rationes omnium perscrutari : plena enim est horum 
animze ipsius essentia, delitescunt vero ex oblivione genefica, quando verum quzrit anima exteriora 
spectans, ipsum interim essentia possidens, bonumque foris explorat, se ipsa deserta. Hinc igitur 
sul ipsius cognitionem exordiri quisque debet : si enim in hominum multitudinem intuitum distra- 
hamus, nunquam unam eorum speciem discernemus, obscuratam videlicet multitudine divisioneque 
et discordia mutationeque multiplici eorum qui speciei participes sunt; sin autem in nos ipsos 
aciem converterimus, hic utique et rationem unam et naturam unam hominum speculabimur a 
disturbatione semotam, Merito itaque Socrates longe a multitudinis conspectu segregat animam 
cognituram quid revera sit homo, opinionesque contemplationis hujus impedimenta redarguit. 
Multitudo namque impedimento nobis est ad anim: conversionem in se ipsam atque ad unius spe- 
ciei notitiam : hic enim varietas obumbrat unum , alteritas obscurat identitatem, dissimilitudo of- 
fuscat similitudinem ; nam circa materiam species sunt confuse, et meliora deterioribus sunt 
commixta. » 

Alcibiadis error in secundo syllogismo sic demonstratur. Populus non statuendus est justi ma- 
gister : illud enim docere nequit, quia non novit; ejus autem ignoranti maximum documentum, 
quod de justo non convenit inter plerosque homines, « Oportet autem eos qui sciunt aliquid 
circa illud esse concordes. Cujus quidem concordi: causa prima est ipsa rerum determinata natura ; 
secunda, quod ipsa cognitionis judiciaria eadem sunt apud omnes; tertia, quod in primis prin- 
cipiis intellectus ad se ipsum est unitus, ita ut quidquid est intelligentiae compos, illius participet 
unionem. Scientia quidem illustratio quaedam est ex intellectu dependens; concordia vero illus- 
tratio est ex unitate procedens (est enim unio differentium); necesse est igitur scientie ejusdem 
participes mmvicem consentire. » 

Syllogismus tertius, Ignorantiz convictus, Alcibiades contendit illud quidem Socratem, se autem 
non dicere. Tum Socrates in syllogismo tertio demonstrat inter disputantes affirmantem esse proprie 
eum qui respondet ; hic ergo si redarguitur, redargutus vero purgatur, certe, dum purgatur, se ipsum 
purgat et ab ignorantia liberat, redargutionem adhibens ipse sibi, quod anim: se moventi consen- 
taneum est. « Animalia quidem ratione carentia impulsu gubernantur externo et aliunde curantur, 
ea conditione qua movet ipse motor, orbata scilicet ea facultate qua aliquid se ipsum ducere va- 
leat et servare; rationalis autem anima, propter ipsam per se mobilem et per se operantem pro- 
prietatem, suapte natura potest circa se ipsam agere seque movere, bonumque sibi ipsi praebere. 
Jam vero purificatio nobis non accidit ab externis, sed ex intimis animae ducit originem : omne 
namque malum ab externis accidit atque est animae peregrinum ; ex intimis vero, bonum. Anima 
enim naturaliter est boniformis, et quanto fit perfectior, tanto magis vitam sibi vindicat ex se 
mobilem : quippe quum fiat aliunde mobilis ob corporale commercium et effectum, Quapropter 
quidquid ea accipit ab externis remanet oppositum extra ipsam, sicut sensibilia et imaginatione 
percepta; sola vero illa sunt in ipsa, quz ab ipsa in ipsam fiunt ab eaque producuntur; purgatur 
igitur ex se ipsa, quandoquidem ratio a se ipsa incipiens desinit in se ipsam. » 

« Socratis dictum confirmat etiam illud, disciplinas esse reminiscentias, Quod enim respondentes 
ex se Ipsis omnia dicant, maximum est reminiscentiz signum, animas videlicet rationes sermones- 
que ex se ipsis promere atque solo suscitante quopiam indigere, neque esse tabellas vacuas litte- 
rarum qua extrinsecus figuras accipiant. Sunt enim semper inscriptae, et ipse scriptor est intus ; 
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neque tamen omnes inscripta legere possunt vel quod inscripta sunt cognoscere : quippe quum ob 
geneficam oblivionem oculus earum sit sordibus circumfusus, atque ex ipsa oblivione in passiones 
inciderint, Solum igitur opus est auferre quod obstat appositum, non autem necessaria est extrin- 
secus injecta notitia : habent enim animz in se januas veritatis, sed terrenis materialibusque spe- 
ciebus occlusas. Si quis igitur diligentissime res demonstret, animz incitatz quidem aliunde, 
promentes autem ex se ipsis scita responsa, ex hoc ipso declarant verum esse Platonicum illud , 
animam omnia nosse soloque indigere quodam ad respondendum extrinsecus incitante. » 

Syllogismus quartus. Ne prorsus ineptum se fateatur ad ea quz sibi animo proposuerat, Alcibia- 
des a justo ad utile confugit: plerumque Athenienses deliberare de eo quod expedit; non esse autem 
utile idem quod justum. Quo audito, petit ab eo Socrates ut illud ipsi persuadeat; sed enim quarto 
syllogismo demonstrat ejusdem scienti: esse uni idem persuadere et multis. « In qua quidem sen- 
tentia quanta et qualis unaquaque scientia sit hinc apparet, quod intellectus ipsius imitatione eadem 
scientia unumquemque implet cognitione cunctosque simul ; est quidem indivisibilis et considens 
in se ipsa, et interim omnia participantia sui perficit instar intellectus, qui quidem ex se tradit 
omnibus interim ab uno quoque seorsum. Hec utique essentiam nostram indicant a corpore sepa- 
ratam et in se ipsa manentem , si quidem scientia, qua perfectio nostra est, talem possidet facul- 
tatem : corporez namque potenti. quando se tradunt, ipse se minuunt ; scientia vero una eadem- 
que permanens, indiminuta sufficiens uni multisque pariter se ipsam exhibet. Et anima igitur 
similiter est toti corpori praesens omnibusque membris, quamvis alia aliter membra participent, » 

Syllogismus quintus. « Utrum idem sit justum atque utile, ceteri quidem dissentiunt, Platonici^ 
vero idem esse censent. Nam Epicurei sane et Stoicorum quidàm, finem nostrum ponentes ipsum 
secundum naturam vivere, atque Peripatetici, qui bonum nostrum ex necessariis complent, non 
facile possunt idem esse justum atque utile confirmare ; similiter et quicunque hominem aiunt esse 
corpus animatum , vel ex corpore animaque compositum. Vulnera enim czedesque fugiet aliquis , 
vel injuste, ut animal conservetur : quippe quum cujuslibet animalis bonum sit secundum naturam 
se habere et in hoc habitu conservari ; hic igitur utile dissentit a justo. Quicunque vero finem ipsum 
in anima collocant corporeis non egentem , hominemque ipsum esse putant animam utentem cor- 
pore, hi certe justum atque utile facile judicant esse idem : utrumque enim in anima ponunt, et 
passiones instrumentorum ab ipsis utentibus esse sejunctas intelligunt. » Quintus vero syllogismus 
justum esse utile ita probat : omne justum est pulchrum ; omne pulchrum, bonum; omne igitur 
justum, bonum ; atqui bonum et utile idem est; omne igitur justum est utile. 

«Inter principia rerum ipsum bonum supereminet pulchritudinem, et pulchritudo justitiam : 
namque bonum super intelligibilia exstat in loco inaccessibili situm, pulchritudo vero occulte 
quidem in primis intelligibilibus permanet, explicatius autem in ipso ordinis illius fine; justitia 
denique unite quidem in primo intellectualium ordine permanet, consequenter vero in calce 
intellectualis deorum processionis effulget. Rursus ipsum quidem bonum regnat in diis, pulchri- 
tudo in mentibus, justitia autem in animis; quapropter et justum quidem pulchrum est, non 
'amen omne pulchrum est et justum , sed ipsa pulchrorum causa justitiam antecedit. Item omne 
pulchrum, bonum; fons autem bonorum omnium praecedit omne pulchrum. Rursus justum 
quidem est bonum per mediam pulchritudinem bono conjunctum , bonum vero superius est am- 
bobus. Sic utique invenies res etiam extremas considerans : materialis enim causa, quamvis 
bonum aliquid sit, turpis tamen est atque deformis; unius particeps quidem est, speciei tamen 
expers; quod vero sensibile est, pulchritudinis quidem vestigia possidet, justitia vero nequaquam. 
Hinc in PAzdro Socrates ait inter caducas imagines nullum esse justitie temperantizque splen- 
dorem ; pulchritudinem vero solam peculiare id habere, ut evidentissime pateat ubique et desi- 
derabilissima sit. Ubi igitur justum est, ibi pulchrum ; ubi pulchrum, ibi bonum, sive prima 
principia spectare volueris, sive principiorum illustrationes usque ad extrema porrectas. Ipsius 
quidem boni omnia participia sunt : omnium enim est principium ; pulchri vero sola, qua aliquam 
habent speciem; justitie denique sole? animae sunt participes. Jam vero in medio rerum omnium 
centro, quale est anima, hac omnia invicem connectuntur, bonum, justum , pulchrum ; et bonum 
quidem ipsius est pulchrum atque justum ; justum quoque simul et pulchrum est et bonum ; pul- 
chrum similiter et bonum est et justum. » 
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«Neque solum in ejusmodi trinitate est hic sermo verus, verum etiam in aliis quoque multis. 
Quemadmodum inter principia ipsum Ens praecedit Vitam , et Vita Intellectum , similiter etiam in 
effectibus, ubi non omne compos entis compos est et vite, neque vivens omne statim est intellectu 
praeditum , sed vicissim intelligentia omnia vivunt atque sunt, viventia vero sunt quoque vivendo. 
Quum vero talis sit in extremis per trinitatem ejusmodi differentia, in anima confluunt, ubi ens 
quidem et vita et intellectus existit, vita vero et intellectus est et essentia, intellectus autem et 
essentia similiter est δὲ vita: una enim simplicitas est in anima , una substantia ; neque esse, neque 
vivere, neque intelligere ibi est adventitium , sed intellectus quidem ejus est essentialis et vivens, 
vita quoque intellectualis est per essentiam, essentia denique intellectualis et vivens. Ubique ergo 
est omnia, et ex omnibus unum simili ratione ; et bonum ejus pulchritudine et justitia pollet, et 
pulchrum est bonum atque justum , rursumque justum est bono pulchroque refertum. Subjectum 
sane unum est, rationes vero diversz, ubi nos neque ipsam trium horum identitatem secundum 
rationes consideramus , neque alteritatem secundum subjectum existimamus, sed rationes quidem 
eorum differentes inter se conservamus, unum vero subjectum; quamobrem ubique per actiones 
anima invicem ista concurrunt, Sicut enim rationes quidem virtutum sunt differentes, unum vero 
compos est cunctarum , neque fieri potest ut sis justitize particeps et temperantie vacuus, vel duo 
hzc quidem habeas, cetera vero non habeas; sic ejusmodi trinitas sibi ipsa connectitur, et omne 
quidem bonum simul et pulchri compos est et justi, similiterque de ceteris. Propterea Socrates 
justum bono per pulchritudinem copulavit : hoc enim est eorum medium simul atque vinculum. » 

« Omne justum esse pulchrum sequentibus rationibus confirmabimus : quum anima sit multitudo 
quzdam, atque in ea hoc quidem primum sit, illud vero medium, illud autem ultimum, dic, age, 
quando justitiam in ea fieri dicimus? Utrum quando medium aut ultimum superioribus dominari 
conatur, an potius quando primum medio, medium imperat ultimo? At si tunc, quando deteriora 
melioribus prevalent, non ulterius erunt deteriora natura talia: illud enim. cui competit domi- 
nari, melius est honorabiliusque natura. Si igitur non. potest idem naturaliter esse melius atque 
deterius, oportet justum tunc in anima reperiri, quando quod in ea optimum est vite totius 
habet imperium, medium vero subditum meliori prevalet ultimo : tunc enim unaquaque pars 
anims quod sibi convenit habet, prima quidem regnans, secunda vero stipans, ultima deni- 
que meliori ministrans. Ipsum itaque justum natura distributivum est ejus quod convenit parti 
cuilibet animz, et officii proprii conservandi unicuique causa proprieque dignitatis distribuend:z, 
atque ita totius ordinis conservatio; ordo autem moderatioque hujusmodi nature conveniens na- 
turaliter pulchra est; est igitur justitia causa pulchritudinis atque pulchra. Est autem duplex 
justum, unum quidem in contractibus, quod arithmeticam conservat equalitatem; alterum vero 
in distribuendo versatur, in geometrica aqualitate consistens : tum igitur arithmeticam servat 
equalitatem , ne socium suo in contractibus defraudemus, plus videlicet quam dederimus ipsi 
recipientes ; tum vero inzqualibus distribuit inzqualia pro dignitate cuique, geometrica propor- 
tione servata, nt, quemadmodum diíferunt inter se personz, sic et differant inter se distributa 
personis, Itaque omne justum, sicut diximus, est aequale, omne autem equale, pulchrum (nam 
inzequale incompositum est et turpe); justum igitur omne pulchrum. Praeterea tunc est in corporibus 
pulchritudo quando superat forma materiam : ipsa namque materia deformis est et turpis, et 
quando forma superatur ab ea, tunc forma informitate quadam et deformitate repletur et quasi 
informe quiddam evadit , facta videlicet similis subjectze natura. Si igitur et in anima quod intel- 
lectuale nobis inest vicem gerit formz , irrationale vero materi: (nam intellectus et ratio in ordine 
termini computantur, irrationale vero in genere indefiniti locatur : natura enim indeterminatum 
est expersque mensura), necessarium est in anima quoque tunc pulchritudinem effulgere quando 
ratio quidem regnat, species vero vite ratione carentes rationi subduntur. At vero justum ipsum 
rationi quidem dat imperium , irrationali deputat servitutem : utrique enim quod sibi consenta- 
neum est attribuit, principali quidem principatum, inferiori vero designat obsequium , quando- 
quidem in opificio mundi irrationale nobis est subditum , et rationi nobis insite irrationale subji- 
citur nt vehiculum ipsum. Itaque justum naturaliter pulchrum est et pulchritudinis anima causa. 
Item justum est perfectum atque definitum : nam injustum imperfectum indefinitamque censetur 
atque in infinitum vagatur, nec usquam sistit gradum prevaricans justitie terminum ; ipsum 
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ergo justum ; cuicunque adest, mensuram terminumque imponit, atque ita omnia perfecta facit; 
quum itaque tale sit, merito pulchram efficit animam. Id enim quod perfectum est atque in 
ratum naturaliter pulchritudo consequitur, sicut immensuratum s Mice dini, diens: 
comitatur; justum igitur est natura pulchrum. Denique mundi faber totum hoc per iustiti 
exornavit : pulcherrimo enim nodo devinxit mundum, indissolubilemque effecit ἐν, τ ᾿ iut 
tionis analogicae potestatem continentem ipsum, sibique amicum undique aisi dicii aid xai 
est simile mundo visibilium omnium formosissimo, nimirum est ipsum quoque — lod 
igitur justum est, necessario est et pulchrum. » 
Syllogisinus sextus. Omne pulchrum esse bonum ita probatur in hoc syllogismo, qui superiori 
connexus est. e Constat pulchrum esse amabile sua natura, quandoquidem et Eas niciedo 
—— cm pay esaet imaginem ferens est amabilis primoque aspectu animos ad se Pes anis 
confirmatur in PAzdro : nam pulchrum (sive xoÀ«v dicitur διὰ τὸ χαλεῖ i ; ininies. 4i 
διὰ τὸ χηλεῖν, quia permulcet ΠΝ sua natura est d EE x 
chrum dicitur amantem ducere, Quidquid autem est amabile, est M. enim — a 
titus aliquis alicujus robustus atque vehemens, et quidquid amat appetit ali uid quo et Ss 
Omne vero appetibile est et bonum, sive revera bonum, sive apparens : i ue im n itd 
expetenda nobis occurrunt, quoniam appetentibus se offerunt tanquam Sis icon sar sich 
autem a Socrate in Menone manifeste fieri non posse ut qui malum quale sit noverunt, ipsum " 
petant) ; appetibile igitur omne bonum est ; ac si quidem appetibile sit principaliter d vod 
principaliter erit; sin autem apparens appetibile, tale etiam erit bonum (omnino mitem in satu 
terminorum hoc est apponendum, scilicet aut apparens, aut revera : si enim pulchrum et a : arens 
certe et amabile et appetibile, bonumque pulchri ejusmodi consors; sin autem natura icon κα 
est et amabile, bonum quoque similiter). Atqui quidnam erit amabile? Numquid Sieumish prae a 
potest ut, ubi notum fuerit, sit alicui expetendum : omnia enim bonum appetunt, ad malum imos 
appetitio nulla fertur; sed neque etiam appetitus fertur ad aliquid quod neque sit bonum ne sua 
"wig quod enim tale est, gratia alterius agitur nulliusque finis existit; omne autem odiis 
igi. ps —— ἜΝΙ ΜΌΝ bonum, desideratur ut bonum; et si quid 
: iam apparet, amatur ut pulchrum. $i igitur omne pulchrum est ama- 
bile, omne amabile est appetibile, omne appetibile bonum, consequenter omne pulchrum est bo- 
num; atque vicissim omne bonum est appetibile, appetibile rursus amabile (si quidem amare est 
vehementer appetere) ; amabile vero pulchrum ; unde sequitur ut bonum omne sit pulchrum. » 
« Falso plerique putant vulnera mortemque mala. Quid enim horum nobis est malum, si quidem 
M — 5 animam, quz nos ipsi sumus? Neque enim passiones instrumentorum iud uten- 
i mutant ; 8 ali itti l 
arte fabrili sio cies iae gna BRL MIN ERA Wabpse i ec Put: "dis 
" ostra : propterea putaremus fabrum, cui seca defuerit. Jam 
vero quemadmodum anima instrumentum habet, sic et corpus instrumenta quadam habet per qua 
evat externa, quorum vitium bonam non ledit corporis habitudinem ; similiter et corporis etis. 
nes in animam non pertranseunt ; quapropter et mors, etsi corporis malum sit, non tamen est 
animae malum, Si igitur pulchrum quidem actionis est in anima, malum vero intei fit in alio 
eme ostensum est idem aliquando pulchrum esse, simulque malum. Licet etiam dialectica τᾶ. 
μιρράντουγο tis m T esse SRM. ἀεκούμν se ipsum, aliud autem secundum accidens : 
ads: io fortis pu chra secundum se ipsam , mala vero, si quando sit mala, per accidens, 
urges aid Dae -— esto enim, si vis, mors e malorum numero, Non igitur offi- 
:  Secur psum quod est forte ideoque et pulchrum, est etiam malum, sed per ac- 
cidens. Aliud igitur est pulchrum, aliud vero malum; neque qua ratione pulchrum Seni osten- 
sum est esse aliquando malum, sed per accidens propter obitum. Proinde hominis ignorat essen, 
qui bonum a pulchro secernit, et hoc quidem in alio, illud autem in alio ponit, bonum in corpore 
pulchrum in actionibus anime. Sed revera homo ipse est animus, ipse essentia a corpore segre oti 
m quo quidquid est, pulchrum est et bonum est, etiam si inde corporis sequetur SHE dd t cor- 
pus enim non pars hominis, sed instrumentum ; instrumenti vero malum x pertinet ad iimicus. » 
ὩΣ ejusmodi, scilicet secundum se ipsum , et quatenus ipsum , etiam apud Aristotelem 
guuntur : quod enim secundum se ipsum alicui competit, potest ei non competere primo; quod 


quod 
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autem quatenus ipsum convenit, praeter id quod convenit secundum se ipsum, etiam primo com- 
petit ei atque adequatur. Pulchrum igitur, si commensurationis animae causa est atque ob hoc 
ipsum dicitur pulchrum efficitque ut melius in anima dominetur deteriori perficitque nos et 
anima deformitatem purgat, hac ipsa ratione bonum est, non quidem per accidens, sed qua ra- 
tione pulchrum. Si enim quatenus pulchrum est commensuratum est et bonum (bonum enim est 
mensura), certe quatenus pulchrum est, existit et bonum, Similiter turpe, quatenus turpe, malum 
est : nam quatenus turpe est informe est, indeterminatum, incompositum, et hac ipsa ratione ma- 
lum; quatenus igitur est turpe, est utique malum. Eadem itaque res et pulchra semper est et 
bona, atque contra turpis pariter atque mala. Hzc regula hic mente tenenda : si qua duo conver- 
tuntur, invicem eorum quoque opposita convertuntur; si igitur pulchrum bonumque convertuntur 
inter se, eorum quoque opposita, malum scilicet atque turpe, similiter inter se convertuntur". » 


Excerpta ex Olympiodori scholiis in primum Alcibiadem. 


Syllogismus septimus, Alcibiadem, justum esse utile fatentem, Socrates maximo malo laborare 
demonstrat, quia ne scit quidem se nescire quz nescit, et ad rempublicam gerendam accedit prius- 
quam ea, quz opus sunt, didicerit. Hoc autem multis viris accidit, praeter paucos in quorum nu- 


mero Pericles laudatur, ut rectis opinionibus imbutus. 
Carur sEcuNpuM. Superioribus victum argumentis Alcibiadem Socrates in capite secundo, quod 


προτρεπτιχὸν vocatur, ad id hortatur ut excolendz anim:e det operam, perfectamque virtutem asse- 
quatur ad rempublicam recte administrandam. 

Syllogismus octavus. Quum Alcibiades se discendo fatigari supervacaneum esse contendat, ut- 
pote naturze dotibus et ingenii praestantia aemulos facile superaturus, demonstrat ei Socrates opor- 
tere ut sapientior evadat adversariis, scilicet Persis et Lacedzmoniis. 

Carvr TERTIUM, Quum Alcibiades quze nescit tandem ediscere cupiat ut superet adversarios, 
eum Socrates edocet quomodo sapientior evadere possit, propriaque arte adhibita, unde tertium 
caput μαιευτιχὸν vocatur, interrogationibus eum ad id adducit, ut ipsum hominem definiat animam 
corporis ministerio utentem, 

Syllogismus nonus. Socrates ostendit hoc esse et sui et Alcibiadis officium ut curent semetipsos 
et hujus curationis principium esse humans essentize cognitionem , ex precepto : JVosce te ipsum. 

Syllogismus decimus. Nostram essentiam perfectionemque Socrates una demonstratione ita com- 
plectitur, ut ostendat αὐτὸ esse animam tribus facultatibus praeditam ; αὐτὸ τὸ αὐτὸ, rationalem ani- 
mam corporis ministerio utentem ; αὐτὸ ἕκαστον, individuam animam, 


|. Przter extremam hujus capitis partem, deside- — que quatuor syllogismi (vm-x). Ad ea supplenda 
rantur duo capita (τὸ προτρεπτιχὸν, τὸ μαιευτιχὸν) at- — exhibemus summam excerptorum ex Olympiodoro. 
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: Τῶν Πλατωνιχῶν ὃ ιαλόγων χαὶ πάσης, ὡς 
εἰπεῖν, τῆς φιλοσόφου θεωρίας ἀρχὴν χυριωτά-- 
τὴν χαὶ βεξαιοτάτην εἶναι νομίζομεν τὴν τῆς 
ἑαυτῶν οὐσίας διάγνωσιν ' ταύτης γὰρ ὀρθῶς 
ὑποτεθείσης, χαὶ τὸ ἀγαθὸν τὸ προσῆχον ἡμῖν 
χαὶ τὸ τούτῳ μαχόμενον χαχὸν πάντως ! χατα- 
μαθεῖν ἀχκριδέστερον δυνησόμεθα. Πέφυχε γὰρ 
ἑχάστῳ τῶν ὄντων, ὥσπερ τὸ εἶναι διάφο- 
pov, οὕτω δὴ xal ἡ τελειότης, τοῖς μὲν ἄλλη, 
τοῖς δὲ ἄλλη, χατὰ τὴν τῆς οὐσίας ὕφεσιν. 
Εἰτε γὰρ ἀπὸ τῆς αὐτῆς ἑστίας χαὶ πρωτί-- 
στῆς πηγῆς τό τε εἶναι πρόεισι χαὶ τὸ ἀγα- 
θὸν, ὡς Ἀριστοτέλης φησὶν", ἀνάγχη δήπου, 
χατὰ τὰ μέτρα τῆς οὐσίας, χαὶ τὸ νοερὸν ἑχά- 
στοις παραγίγνεσθαι τῆς τελειότητος * εἴτε 
ἄπ ἄλλης μὲν τὸ ἀγαθὸν αἰτίας ἥχει πρεσξυ- 
τέρας χαὶ ἁγιωτέρας, ἀπ᾽ ἄλλης δὲ ἢ oleis 
xai τὸ εἶναι τοῖς πράγμασιν, ὡς ἕκαστον με- 
τέχει τοῦ ὄντος ἀμυδρότερον ἢ ἐναργέστερον, 


"v , A — 9 "S 
36 οὕτω δήπου xal τοῦ ἀγαθοῦ μεταλήψεται " τὰ 


^ » » 

μὲν πρώτως ὄντα, μειζόνως χαὶ τελειοτέρως ᾽ * 
M 35 , 

τὰ δὲ ἐν μέσοις τεταγμένα, χατὰ τὴν ἑαυτῶν 
΄ 7 á M NS ἃ - 

τάξιν, δευτέρως * τὰ δὲ ἔσχατα τῶν ὄντων, 


1. D, E πάντως που. 
2. Respicit Noster Aristotelis Metaphysicam, XII, x. 


Dialogorum Platonicorum et universe , 
ut ita dixerim , philosophica speculationis 
principium potissimum et firmissimum esse 
arbitramur essentie nostre cognitionem : 
hujus quippe fundamento rite posito, et bo- 
num accommodatum nobis atque huic ini- 
micum malum prorsus perdiscere exactius 
poterimus. Ut enim unicuique rerum sua a 
natura tributa est essentia particularis, ita 
sane et perfectio, his quidem alia, aliis vero 
diversa , per ipsius essentiee diminutionem. 
Sive enim ab eodem et primo fonte es- 
sentia procedit et bonum, quemadmodum 
Aristoteles inquit, necesse est, secundum 
essenti& mensuram, etiam id quod intellec- 
tuale est perfectionis singulis contingere; 
sive ab alia quidem causa bonum venit an- 
tiquiore et sanctiore , ab alia vero essentia ; 
quatenus res quaeque participat ens obscu- 
rius vel manifestius, ita et bonum suscipiet ; 
illa quidem quae primo sunt, majorem in 
modum et perfectiorem ; qua autem in me- 
diis constituta sunt, pro suo ordine, infe- 
rius ; ultima vero entium, ultimum. Etenim 


3. 4, C, D, E μειζόνως xo τελειοτέρως, ut Gogava. 
B μείζονος xol τελειοτέρου. 
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quomodo entia, dus et Providentia impe- 
rantibus, aliter quam pro dignitate sua 
Bonum participarent ? Non enim Mens in 
ordinem ducit entia et mensuram cuique 
tribuit congruam, Bonum vero, quod et ipsa 
Mente antiquius est, largitiones in entia 
suas et derivationes bonorum sine ordine 
efficit, et vel diversis secundum essentiam , 
verbi gratia causis et causatis, eamdem bo- 
nitatem, vel eisdem secundum essentiam 
primorum et consequentium perfectiones 
distribuit. Fas enim, inquit Timeus , nec 
fuit nec est optimo facere aliud quidquam 
quam optimum et comme isuratissimum ; 
commensuratissimum autem non est pri- 
mis entibus et secundis idem bonum, neque 
similibus entibus secundum essentiam dis- 
tincta perfectio; sed , ut inquit Atheniensis 
hospes , incqualibus incqualia distribuens 
aequalitas , majoribus quidem mejora, " 
noribus autem minora, omnium ornatssima 
et optima. Secundum hauc igitur bonum, 
quatenus bonum, et aliud in aliis et cujas- 
que nature consentaneum in se est, Unde 
mentis quidem est in eternitate perfecto, 
anime vero in tempore; et anima quidem 
bonum secundum mentem, corporis vero 
secundum naturam ; et rursus deorum qui- 
dem alia perfectio , angelorum alia et dz- 
monum, animarum vero alia privatarum ; 
et quisquis putat essentiz; , quee est in. eis, 
differentis esse perfectionem eamdem, er- 
rat a veritate quae est in entibus, quoniam 
nullum genus simile, ut inquit Homerus, 
vel deorum , vel hominum, vel eorum quie 
consistunt in medio generum, nec rursus 
extremorum utrorumque. 
Si quidem hzc recte accepta sunt, oportet 
4. B δευτέρου... ἐσχάτου. D. 
2. Locus est in Platonis Timeo, p. 30 A. Vide 
supra, p. 199, n. 6. 
ἃ. A, B ὁμοίως. 
4. B, C ἐξήλλαχται. 
5. Vide supra, p. 110, n. 4 et n. 8. 


loy ! Καὶ πῶς Ὑὰρ ἂν ἄλλως 
ἐσγάτως αἱ πῶς γα 
ὄντα. θεῶν xat προνοίας 
τ "c ϑ ᾿- d B M ^, ^ 
χατ᾽ ἀξίαν ἐν τῷ ἀγαθῷ διανομήν: Ou γὰ 
, ,» » zx E, * ^ u 
νοῦς μὲν εἰς τάξιν ἄγει τὰ οντὰ XXV | 
᾿ WR fe srtL δὰ πουσ XOV. “ἡ 
ἑχάστῳ τοῦ εἶναι παρέχεται τὸ προσῆχον, τὸ 


, , * ΒΞ ^ 
δὲ ἀγαθὸν, ὃ xal αὐτὸ πρεσθύτερόν ἐστι τοῦ 
ee 3 μεταδόσεις εἰς τὰ ὄντα χαὶ 
νους “Ἱ $ £a TOU μετας Joc. νῷ I" 
ὰς 6 σεις τῶν ἀγαθῶν ἀτάκτους ποιεῖ- 
τὰς ἐποχετεύσεις τῶν ἀγαθῶν ἀτάχτους 


, T. , 
ται, χαὶ ἢ τ οὐσίαν, λέγω 


* ^ € 
δὲ οἷον τὸ , αἰτιατοῖς, τῆς 
ν 4 : , -—-— A o P a^ s 
αὐτῆς μεταδίδωσιν ἀγαθότητος, n τοῖς αὐτοῖς 
t : TN TID τέοων τ xxt 

χατὰ τὸ € τῶν ἀρχιχωτέρων τε 


- , ^ 

τελειότητας. Θέμις γὰρ 

e ἐστὶ τῷ 

ἣν E ἢ 

, 
χαλλι- 
670 ) 
3 


, ^ 
ετρότατον " μετροότατον δὲ 
ov* xal συμμετρότατον" συμμετρότατ | 
^ , τ DE We χοὸς xix 

o) τοῖς πρώτως οὖσι χαι δευτέρως τὸ αὖ 
"Oi σοῖο ὁμοίοις οὗ ἡ χατ οὐσίαν 

2 ἠδὲ τοῖς ὁμοίοις οὖσιν ἡ χατ QUG 
ἀγαθὸν, οὐδὲ τοις “8.0 γῖς — E 
* τελειότης XX , ὥσπερ φησιν 

, ^ M4 
ἴος ξέ ἡτ τ 20 

Ἀθηναῖος ξένος, ἡ τὸ ίσηις τὰ ἄνισα 


/, 
ιανέμουσα tGOTTS, 
LI 


' v. 
,0Q, τοῖς 


, ^ , ! 
δὰ * ^g m * οἱ - 
ττω΄, πασῶν μουσιχωτάτη τε XXV Go 


») o 


ὃ 
» 


^ * * ^ » ^ M 
ctn. Κατὰ ταύτην δὴ οὖν χαὶ τὸ ἀγαθὸν ἄλλο 
ἐν ἄλλοις, xai τῇ ἐχάστου φύσει σύστοιχον TO 25 
ν "23 had - ᾿ 
. , A1 —- , 
, vui M MF RUNEY- x : is 
ἐν αὐτῷ" δήπου πέφυχεν ἀγαθόν. Διὸ νοῦ p. 
*, ? wx LT / * - ὌΞ ^ , ^ e 
ἐστιν ἐν αἰῶνι τὸ τέλειον, ψυχῆς ὃὲ ἐν χρόνῳ 
Ἀ e! ^ ^ οι — ms ἢ; ^! 
χαὶ ψυχῆς μὲν χατὰ νοῦν τὸ ἀγαθὸν, cipue 
δὲ xaX φύσιν * xai αὖ πάλιν θεῶν μὲν ἀλλη 
L] ^ iN ». E - ^ à Pi H 
) É ὶ νῶν *, 30 
ειότ᾽ ψνέλων δὲ ἀαλλὴ χα! δαιμό - 
τελειότης) ἀγγέ) U. 


» 
Ῥ 
^ Me m 
€ 


ψυχῶν δὲ ἄλλη μεριχῶν * χαὶ ὅστις οἴεται 
τῆς οὐσίας οὔσης ἐν τούτοις ὃ ιαφερούσης εἶναι 
τὴν τελειότητα τὴν αὐτὴν, ἁμαρτάνει τῆς ἐν 
τοῖς οὖσιν ἀληθείας, ἐπεὶ οὔποτε φῦλον 
ὁμοῖον", ὥς φησιν Ὅμηρος, οὔτε θεῶν χαὶ 35 
ἀνθρώπων, οὔτε τῶν μεταξὺ τούτων γένων τέ 
αὖ χαὶ τῶν ἄκρων ἀμφοτέρων. 


* 


^ , 
: M " " — ^ - | TOL 

Et δὴ ταῦτα ὀρθῶς ὑπείληπται, δεῖ δύ Qu 

6. Gogava legit ἐν αὑτῷ, in se. 

1. Codex Harleianus, quem contulit Thomas τοῦς 
lor (Clessical Journal, March 1822, no 49, p. 134), 
διὰ τοῦτο. 

8. Ε δαιμόνων ἄλλ. 

9. Versus Homeri est in Z/iade, c, 441 
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, € , !- “ » ^ , , 
χαῦ ἑχάστην τάξιν τῶν ὄντων τὴν οὐσίαν πρὸ 
τῆς τελειότητος γινώσχειν * οὐ γὰρ ἑαυτῆς 
, t / 5^ ^ I , t , 7 
ἐστιν ἡ τελειότης, ἀλλὰ τῆς οὐσίας ὑφ ἧς 
μετέχεται. Ταύτην τοίνυν πρώτην θεωρητέον, 
T ^ » , , , ^ ^ *, 
5 Οἷον, τῶν ἀμερίστων ἐστὶν οὐσιῶν, T, εἰ 
“- ^ à] € -^ *, ^ 
τῶν μεριστῶν περὶ τοῖς σώμασιν, ἢ εἰ τῶν 
, , / NL “ , x 
ἐν μέσῳ τεταγμένων * xal ἢ τῶν αἰωνίων, ἢ 
M Ἁ , ^ ε ΄ «' 
τῶν χατὰ πάντα τὸν χρόνον ὑφισταμένων, ἡ 
“ἠ *, , ^ , , X 
τῶν ἐν μορίῳ τινὶ χρόνου γιγνομένων " xai 
^ eu " c ^ ^ , , tN 
19 ἢ τῶν ἀπλῶν χαὶ πρὸ πάσης συνθέσεως ἱδρυ- 
, Di - ΄, ^ 5-3 NA 
μένων, 7, τῶν συνθέτων μὲν, ἀεὶ δὲ συντι- 
, , - F^ 7; NI "^. ^ “-- , 
θεμένων ἐν τοῖς ἀλύτοις δεσμοῖς, ἢ τῶν ἀνα- 
^ / fj ^ , ^ LE T / b 
λύεσθαι πάλιν εἰς ταῦτα ἐξ ὧν συνετέθησαν 
Ν 7 ν» Ἃ “ ^ e iN 
δυναμένων. Κἂν οὕτω θεωρῶμιεν ἕχαστον, Ou- 
^ ^ 3 *, ^ ^ 
1$ γησόμεθα xal τὸ ἀγαθὸν αὐτῶν ἢ" κατανοεῖν, 
[1 ^ , Mw "7 ^ ^ τ e, 
ómoiov δὴ τυγχάνει ὄν΄. Δῆλον γὰρ αὖ ὅτι 
τῶν μὲν ἀμέριστον τὴν οὐσίαν λαχόντων τὸ 
χγαθὸν αἰώνιόν ἐστι * τῶν δὲ μεριστὴν, χαὶ τὸ 
ἀγαθὸν χατὰ χρόνον χαὶ ἐν χινήσει TÉQUX&' τῶν 
δι »" ^ ^ r- € / 
20 0€ μεταζὺ χατὰ τὰ μέτρα τῆς ὑποστάσεως καὶ 
ε , - ^ 5 ^ “7 
ἡ τελειότης θεωρεῖται, χρόνου μὲν, ἀλλὰ τοῦ 
N , ' , , 
πρώτου, δεομένη, καὶ τὰς ἀσωμάτους περιό- 
Ν N , ^ e ^ 
oue ὀυναμένη χαταμετρεῖν * ὥστε χαὶ φιλοσο- 
φίας ἁπάσης καὶ τῆς τοῦ Πλάτωνος πραγμα- 
, , ^ , * , , 
1$ τείας ταύτην ἂν ἀρχὴν χυριωτάτην νομίζοιμεν, 
ὅπερ εἴπομεν, τὴν ἡμῶν αὐτῶν χαθαρὰν χαὶ 
» 7 ^N ΕΣ" *, e , ^ 
ἀχίζδηλον εἴδησιν, ἐν ὅροις ἐπιστημονιχοῖς 
, ^ ^ ^ * , 
περιγεγραμμένην xai τοῖς τῆς αἰτίας λογι- 
-— , ^ ^ ^ 
σμοῖς βεδαίως χαταδεθεῖσαν. Καὶ πόθεν γὰρ 


1. (ἢ à. 

2. Minus recte B παρὰ τοῖς σώμασιν. Proclus enim, 
in Timeum, p. 186 E: Τὴν περὶ σώμασι μεριστὴν οὐ- 
σίαν. Cf, Platonis Tímzum, p. 33 A : Τῆς ἀμερίστου 
χαὶ ἀεὶ χατὰ ταὐτὰ ἐχούσης οὐσίας χαὶ τῆς αὖ περὶ τὰ 
σώματα γιγνομένης μεριστῆς τρίτον ἐξ ἀμφοῖν ἐν μ 

υγεχράσατο οὐσίας εἶδος. 

3. Platonis Timeus, p. 44 A: Πατήρ τε ἔ 
δι᾽ ἐμοῦ γενόμενα ἄλυτα ἐμοῦ γ᾽ ἐθέλοντος, x. τ 

4. DB, E συντέθεινται. 

9. E αὐτοῦ. 

6. A δή τι. 

7. Ea contraxit Olympiodorus, i» Alcibiadem, p.9: 
Μετὰ τὸν σχοπὸν τριττὸν ὄντα, Πρόχλειον, Δαμάσχειον, 
ἐξηγητιχὸν, τουτέστι τοῖς ἐξηγηταῖς ἀρέσαντα, φέρε χαὶ 
τὸ χρησιμὸν τοῦ παρόντος διαλόγου πολυπραγμονήσωμεν, 
χαὶ αὐτὸ τριττὸν ὑπάγωμεν. Συμδάλλεται γὰρ ἡμῖν ὁ πα- 
piv διάλογος πρῶτον μὲν πρὸς τὴν ἀθανασίαν τῆς ψυχῆς 


ΠΡΩΤΟΝ AAKIBIAAHN. 286 


in unoquoque ordine entium essentiam ante 
perfectionem cognoscere : non enim sui ip- 
sius est perfectio, sed essentisz a qua parti- 
cipatur. Essentia igitur primo contemplanda 
est, utrum impartibilium sit essentiarum , 
an partibilium circa corpora, an in medio 
positarum ; utrum etiam cternarum, an se- 
cundum omne tempus subsistentium, an 
earum quz in particula quadam temporis 
fiunt; utrum etiam simplicium et ante om- 
nem compositionem existentium , an com- 
positarum quidem, semper autem addic- 
tarum indissolubilibus vinculis, an earum 
quz resolvi rursus in ea possunt ex quibus 
condita sunt. Si itaque sic consideremus 
omnia , poterimus et bonum eorum cogno- 
scere, cujusnam modi sit. Constat enim 
eorum, quz indivisibilem essentiam sunt 
sortita, bonum sempiternum esse; eorum 
vero qua divisibilem, bonum temporaneum 
et in motu suapte natura versari; medio- 
rum autem secundum mensuras substantize 
ipsorum perfectio consideratur , tempore 
quidem, sed primo indigens, et quz incor- 
poreas periodos possit metiri; quare et phi- 
losophie universe et Platonici negotii hoc 
initium potissimum putemus, quod jam dixi- 
mus, nostri ipsius puram et incorruptam co- 
gnitionem, in terminis scientiae circumscrip- 
tam et cause rationibus firmiter devinctam. 


5 ^ «Ὁ ἀΐδι ?. A » l Ἁ di E a A " - ^- 
xxt τὸ diótov, εἰκότως" tl γὰρ τούτῳ περὶ τοῦ γνῶναι 
f£ «Ὁ ^ ^-^ Θά δὰ ^ - * r A ^ 
ἑαυτὸν διαλαμθάνει. t τοῦ ἐπιστρέφειν πρὸς ἑαυτοὺς 
^N , - 
ὃξ μυρίαις γραμμιχαῖς 
RJ , ^ ^ , er — * * r ^ 
ἀνάγχαις τοῖς φιλοσόφοις, ὅτι πᾶν τὸ ἐπιστρέφον πρὸς 
ς ^ 3495. , " * ab 

tauro ἀΐδιον xal àÜdvacow: γνωσόμεθα ἄρα ἐνταῦθα ὅτι 


΄ , 
γινώσχομεν ἕαυτούς- 


ἀθάνατος ἣ ψυχή. Δεύτερον ἡμῖν συμδάλλεται πρὸς τὴν 
γνῶσιν πάντων τῶν ὄντων * εἰ γὰρ γινώσχομεν τὴν ψυχὴν, 
γνωσόμεθα χαὶ οὗς ἔχει λόγους ἐν αὑτῇ πάντων δὲ τῶν 
ὄγτων ἔχει λόγους xal τοὺς τύπους, ὡς ἴνδαλμα τούτων 
οὖσα" συμδάλλεται ἡμῖν ἄρα fj αὐτῆς γνῶσις χαὶ πρὸς 
τὴν τῶν ὄντων πάντων. Τρίτον πρὸς τὸ γνῶναι τί ἀγαθὸν 
τῇ ψυχῇ xol τί χαχόν - ὥσπερ γὰρ εἰ σῶμα ἦν ὃ ἄνθρω- 
706, τελειότης αὐτοῦ μέγεθος χαὶ χάλλος " εἰ δὲ θυμὸς ἦν, 
τὸ φιλότιμον - εἰ δὲ ἐπιθυμία ἦν, τὸ φιλήδονον - οὕτως 
ἐπειδὴ λόγος ἐστὶν, τουτέστι λογιχὴ ψυχὴ, αὐτάρχης αὐτῷ 
χαὶ πρὸς εὐδαιμονίον ἣ ἀρετὴ χαὶ πρὸς χαχοδαιμονίαν ἣ 
χαχία. De Alcibiadis fine, vide Olympiodori locum 
infra laudatum, p. 292, n. 2. 


LI 


Nempe quomodo aliunde exordiri convenit 
de sui ipsius purgatione et perfectione , 
quam unde etiam in Delphis jussit Deus ? 
Ut enim Eleusinium ingredientibus tem- 
plum ostendebatur prohibitio, ne introirent 
adita non initiati et inexpiati; ita sane et 
pro foribus Delphici templi, Cognosce te 
ipsum , inscriptum indicabat modum, ut 
arbitror, ascendendi ad divina et vie ad 
purgationem expeditissime , perinde ac si 
diceret plane intelhgere valentibus, quod 
qui se noscit ipsum a vero principio exor- 
sus conjungi potest Deo, omnis veritatis in- 
terpreti et duci vite purgatricis , et qui- 
cunque se ipsum ignorat quisnam sit, non 
initiatus et prophanus, participare Apol- 
linis providentiam est ineptus. Hoc igitur 
sit philosophie principium et Platonis doc- 
trinze, cognitio sui ipsius : convenit enim, 
ut puto, Apollinis discipulo ab iis inchoare 
imperfectorum perfectionem , a quibus et 
ipse Deus jubet ; quoniam et ipse Socrates , 
qui cycnorum conservus esse dicitur, et non 
minus quam ipsia Deo saticinationem acee- 
perat, philosophiam incepisse hinc dicitur, 
Pythice inscriptioni obtemperans, et ut 
ipsius Apollinis hoc esse mandatum ratus. 
Hinc igitur et nobis incipiendum sequenti- 
bus Deum, et quzrendum in quonam prz- 
cipue dialogorum Plato hoc habeat pro- 
positum , speculationem scilicet substantice 
nostre, ut illne faciamus Platonicorum 
scriptorum primum initium. Igitur quem 
alium ponemus ante Alcibiadem et omne 
traditum hoc in libro Socratis colloquium ? 
et ubi dicemus ita alibi ostendi essentiam 
nostram quenam sit? ubi vero hominem 
investigari et hominis naturam ? ubi demum 


1. E ἀτελέτοις. 

9. Cf. Porphyrium, Περὶ τοῦ Γνῶθι σαυτόν (ap. 
Stobzi Florilegium, xx1, S 26-28). Inde Proclus et 
Olympiodorus non nulla desumpserunt. 
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ἄλλοθεν ἄρχεσθαι προσήχει τῆς ἑαυτῶν χαθαρ- 

wi D er A [3 * - 2 

σεως xai τελειώσεως, ἢ ὅθεν xat ὁ ἐν Δελφοῖς 

ε ^ “ὖ * ^ ^ 

παρεχελεύσατο θεός ; Ὡς γὰρ τοῖς εἰς TO τῶν 
LI 


, - (0 WT we M. sf 
Ἐλευσινίων τέμενος εἰσιοῦσιν $07, A00 TO TO προ- 
LI 


-^ » - A , , 
γράμμα, Uf y EtV εἴσω TOv αδύτων αμυήτοις 
ΠῚ i i . 


- 
L] 

οὖσι χαὶ ἀτελέστοις 

^ 


“ δι ^ ^ ^ 
ς᾽, οὕτω δὴ xxi πρὸ τοῦ 
^w "—" 252 Φ » 
νεὼ τοῦ Δελφιχοῦ τὸ 1 νῶθι σαυτὸν ἀναγε- 
, 3M M , * ü 7 ^ 
γραμμένον ἐδήλου τὸν τρόπον, οἶμαι, τῆς ἐπὶ 
τὸ θεῖον ἀναγωγῆς xai τῆς tig χάθαρσιν ὁδοῦ 
, ^ , e 
τῆς ἀνυσιμωτάτης " μονονουχ' λέγον σαφῶς 
t M 2 € . 
τοῖς ξυνιέναι δυναμένοις , ὡς ὁ μὲν γνοὺς ἑαυ- 
τὸν ἀφ᾽ ἑστίας ἀρξάμενος συνάπτεσθαι δύναται 
T Li 
ei ὡ ^^ , , ;. AY Aot ^. 
θεῷ, τῷ τῆς ὅλης ἀληθείας ἐχφαντιχῷ xat Tie 
, - " rd X. - wu 2 m" “ 
uoyt τῆς καθαρτικῆς ζωῆς, ὃ δὲ ἀγνοῶν ὅστις 
ἐστὶν, ἀτέλεστος xat ἀμύητος ὧν, μετέχειν τῆς 
, Ἁ » , 
τοῦ Ἀπόλλωνος προνοίας ἐστὶν ἀνεπιτήδειος. 
, , ^ A 
Αὕτη τοίνυν ἔστω χαὶ φιλοσοφίας ἀρχὴ XX 
-- ἡ "M , :4 A ^ M 
τῆς Πλάτωνος διδασχαλίας, ἡ ἑαυτῶν γνώ- 


, τ ^ - 9 / 
σις προσῆχει γὰρ; οἰμιαι, τὸν τοῦ Ἀπόλλωνος 
] 


LI ^ —- ᾽ m » ^ p 
ὀαριστὴν ἀπὸ τῶν αὐτῶν ἄρχεσθαι τῆς τῶν 30 


5-» 7 ^ 9» 3 ε ^ 
ἀτελῶν τελειώσεως, ἀφ ὧν χαὶ αὐτὸς ὁ θεὸς 
παραχελεύεται " πεὶ xxi ὁ Σωχράτης ὁ τῶν 

, t IN τ 8 -- 5 ^ 
xóxvov ὁμόδουλος εἶναι" Aéyov , χα! 


οὐχ ἧττον αὐτῶν παρὰ τοῦ θεοῦ τὴν 


Ν , ^ » , 
μαντικὴν λαδὼν", ἐντεῦθεν ἄρξασθαι λέ- 2s 


“- * ^ , » -- Y ΩΝ 

γεέται τῆς ἐπὶ φιλοσοφίαν ὁρμῆς, τῷ Πυθιχῷ 
T , M ^9 

γράμματι περιτυχὼν, xa οἷον αὐτοῦ τοῦ Ἀπόλ- 

ει - ; 

λωνος ταύτην εἶναι τὴν παραχέλευσιν ἡγησα- 


μενος. ᾿Εντεῦθεν τοίνυν καὶ ἡμῖν ἀρχτέον ἑπο- 


9 Í$ , , , ΄ ^ 
μένοις θεῷ, καὶ ζητητέον ἐν τίνι μάλιστα τῶν 30 
ἱ ᾿ 


διαλόγων ὁ Πλάτων τοῦτον ἔχει σχοπὸν, τὴν 
θεωρίαν τῆς οὐσίας ἡμῶν, ἵνα ἐχεῖθεν πονησώ- 
μεθα καὶ τὴν τῶν Πλατωνικῶν συγγραμμάτων 
πρωτίστην ἀρ) “ἦν. Ὧρ᾽ οὖν ἄλλον τινὰ ἂν ἔχοι- 


, - ^ M MS ^ ^ eas P 
μεν εἰπεῖν πρὸ τοῦ ᾿Αλχιδιάδου καὶ τῆς ἐν τούτῳ 3" 


παραδεδομένης τοῦ Σωχράτους συνουσίας; xai 
ποῦ φήσομεν οὕτως ἀλλαχοῦ δείκνυσθαι τὴν 
οὐσίαν ἡμῶν ἥτις ἐστί; ποῦ δὲ τὸν ἄνθρωπον 
ἐζητῆσθαι xai τὴν ἀνθρώπου φύσιν ; ποῦ δὲ τὸ 


3. Platonis Phedo, p. 85 B. 

4. À ὃς λέγεται, ut Gogava. δα 

5. Platonis Phzedo, p. 85 B : Καὶ οὐ γεῖρον ἐχείνων 
τὴν μαντιχὴν ἔχειν παρὰ τοῦ δεσπότου. 
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, ^ λ ^ e, b! ^ , 
γράμμα τὸ Δελφιχὸν, ὅ τι ποτὲ νοεῖ, τελέως 
, ^ “ 9» 3, 
βεθασανίσθαι; ἢ πῶς δ᾽ ἂν πρὸ τούτων ἄλλο τι 
τῶν ὄντων ζητήσαιμιεν, εἴτε τῶν ὄντων, εἴτε 
τῶν γιγνομένων, αὐτοῦ Σωχράτους ἀχούσαντες 
λέγοντος" γελοῖον' δ μοι φαίνεται ἐμαυ- 
^ , ^ ^ —- » . a» 
TOV ἀγνοοῦντα TX τῶν ἀλλων σχοπεῖν" 

k) SN ^ εἴ € , » ἡ x - *, ^ 
οὐδὲν γὰρ ἡμῖν ἐστιν ξΎγιον ἡμῶν αὐτῶν. Τὸ 
, , , 
τοίνυν ἐγγυτάτω μὴ γινώσχοντας ἢ τίς μηχανὴ 
^ T δ NI t m Ν 
τὰ ποῤῥώτερον γινώσχειν, χαὶ ἃ OV ἡμῶν Ye 
, f , 5" ^. ON * - : / 
γώσχεσθαι πέφυχεν:; Ei δὲ δὴ UA ταῦτα μόνον 
*, , , -Ν ^N ds 
ἐννοήσειας ἐν τῷδε τῷ διαλόγῳ πολλῆς τυγχά- 
νοντὰ διαρθοώσεως. ἀλλὰ χαὶ ὅτι ποώτην ταύ- 
LI 
- y T v n ; "v * E L). La ad , : 
τὴν ὁ Σωχράτης χαταδάλλεται συνουσίαν πρὸς 
τὸν Ἀλχιξιάδην, χαὶ αὐτός ἐ ) τὰς ἀργὸ 
τ OXON, X αὐτός ἐστιν ὁ τὰς ἀρχὰς 
E mA , da ^ t i 2 o 
15 τῆς τελειώσεως Íx τῆς ἑαυτῶν θεωρίας ἠρτῆ- 
͵, , *^ N , ε * ^ 
σθαι λέγων, οὐχ ἂν ἔτι διστάσειας ὡς ἐντεῦθεν 
* “ “- “-θ Ν 
χαι πᾶσι τοῖς τελειωθῆναι σπεύδουσιν ἀρχτέον. 
p M - ω - » 
Kat γὰρ ἡμῶν ἕχαστος χαὶ τῶν ἄλλων ἀνθρώ- 
2 asd k^ , , - D ^ 
πων, ἐναργέστερον ἢ ἀμυδρότε ον, τοῖς αὐτοῖς 


20 ἔνοχος παθήμασιν οἷσπερ δὴ xoi ὁ Κλεινίειός" 


t 


*, $ A ^ » ΄-ὖ t ^ - 

ἐστι" Xa γὰρ ἀγνοοῦμεν ἑαυτοὺς ὑπὸ τῆς γε- 

νεσιουργοῦ λήθης χατεχόμενοι xxi ὑπὸ τῆς 
δ. οἴω oo als p o E δὲς, 

ταραχῆς τῶν ἀλόγων εἰδῶν τῆς ζωῆς ἐχχρουό- 


^ , 7 ^ , T ΕἸ ΄ 
μενοι, xat οἰόμεθα πολλὰ γινώσχειν ὧν ἀγνοοῦ- 


25 NN ^ τ P.u9g. p € , , 
5$ μεν, διὰ τοὺς χατ οὐσίαν ἡμῖν ἐνυπάργχοντας 


λόγους, xa τῆς αὐτῆς δεόμεθα βοηθείας, ἵνα τῆς 
τε περιττῆς οἰήσεως ἀποστήσωμιεν ἡμᾶς αὐτοὺς 
χαὶ τῆς προσηχούσης ἡμῖν ἐπιμελείας τύχωμεν. 

Ἀλλ᾽ ὅτι μὲν προηγεῖσθαι δεῖ τὴν ἑαυτοῦ 


4 - » LI 
9 γνῶσιν παντὸς ἄλλου σχέμματος χαὶ πάσης, 


ὡς εἰπεῖν, τῆς φιλοσόφου θεωρίας, εἴρηται. 
RA NT x eA δὰ , / e 

Τάχα Ó ἂν τις ἥμιν ἐπιτιμήσειεν οὕτω προ- 
P z m - M “- 9 NN ^ * 
ἰρὼως τὸν σχοπὸν τοῦ Αλχιξιάδου τοῦτον ci- 


, ^ ^ 3, ^ 
$, ἔπει χαὶ ἄλλων πολλῶν χαὶ 


35 χλεινῶν ἐξηγητῶν λό: δέεε ἐπῶν d 
ST ογοι προϑέσεις οἱ μὲν XÀ- 


λας, οἱ δὲ ἄλλας, αὐτοῦ γεγράφασιν. Οὐ μὴν 
» *, / D , * , 
ἀλλ᾽ αἰσχυνθείην ἂν ἐμαυτὸν, εἰ τὸ τελεώτα- 
, - NM , 3. 3 7 
Tov ἐν τῷ διαλόγῳ xai ἐπιστήμης μείζονος 
, ^ “ 
δεόμενον χαὶ πάντων περιεχτικὸν τῶν προύλη- 


l. A, B ἀλλοῖον. C, D, E γελοῖον, quod Platonis 
est in Phedro, p. 229 E : Οὐ δύναμαί πω χατὰ τὸ Δελ- 
ϑίχον γράμμα γνῶναι ἐμαυτόν - γελοῖον δή μοι φαίνεται 
τοῦτο ἔτι ἀγνοοῦντα τὰ ἀλλότρια σχοπεῖν. 
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scriptum Delphicum quandoque exacte 
comprobatum esse? vel quomodo ante hzc 
aliud quodcunque entium quzesivissemus , 
sive eorum quz sunt, sive eorum que fiunt, 
ipsum Socratem audientes dicentem : ridi- 
culum sane mihi videtur, quum me ipsum 
nesciam , que aliena sunt investieare; ne- 
que enim nobis propinquius est quidquam 
nobis ipsis. Nescientem igitur preesentissima 
et proxima, qua copia esse poterit cogno- 
scendi que longius absunt, et qua per nos 
tantum cognosci suapte possunt natura? Si 
vero non hzc solum intelligeres in hoc dia- 
logo quz multum habent rectze explicationis, 
verum etiam quod primum hoc Socrates 
constituit colloquium ad Alcibiadem et ipse 
ait principia perfectionis ex sui ipsius con- 
templatione pendere, non jam ires inficias 
quod hinc et omnibus perfici properantibus 
incipiendum. Etenim unusquisque nostrum, 
plus vel minus ipsis detentus est passionibus 
quibus etiam Clinize filius : nam ignoramus 
nos ipsos natalitia quadam oblivione occu- 
pat et perturbatione specierum vite ra- 
tionis expertium perculsi , necnon arbitra- 
mur nosse quz ignoramus, propter rationes 
que secundum essentiam nobis insunt, et 
eodem egemus auxilio, ut et superfluam 
opinionem a nobis ipsis amoveamus et con- 
eruam nobis curationem adhibeamus. 

Quod igitur anteire debeat cognitio sui 
ipsius omnem aliam speculationem et uni- 
versam, ut ita dicam, philosophi doctrinam, 
fecimus exploratum. Sed forte quispiam nos 
objurgabit, adeo prompte finem Z/cibiadis 
hunc esse ponentes, quum et aliorum multo- 
rum et clarorum interpretum rationes alice 
quidem hanc intentionem, alix vero aliam 
ipsius esse scripserint. Verumtamen an pu- 
deret me ipsum, si gravissimum dialogi 
et scienuz majoris egentem terminum et 


2. C, D, E τῷ γινώσχοντι. 

3. Creuzerus Ἀλεινίου. Sed Κλεινίειος legitur in 
Platonis Gorgia, p. 482 A. 

4. A, E ἑαυτῶν. 
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omnia problemata conünentem , scilicet es- 
sentiam nostram quanam sit ostendentem 
et per omnia capita pertinentem panenore, 
minora et magis particularia, pro line con- 
stituerem Platonici dialogi ? Neque enim in 
solum Alcibiadem referre oportet dialogi 
propositum, ut quidam exisumant (scientize 
enim ratio et natura communia semper 
spectant et quz porriguntur in omnem si- 
milem habitum), neque organa dialectca 
pretendere tanquam colloquii fines, ut hor- 
tationem vel suadelam vel vituperanonem, 
sed videre in quem etiam hzc finem refe- 
rantur ; neque abesse a propositis speculatio- 
nibus, aliasque in essentias ad nos nihil at- 
tinentes, divinas vel deemonicas, transferre 
quiestionem (proprium enim. oportet esse 
primo philosophi contemplationis instütuto 


|. In margine unius e codicibus Creuzerianis 
ili "er , ipsum si, vi- 
δρῶν. scilicet : erumtamen puderet me ips i | 
: * * . . M T , 
dens id quod est gravissumum in dialogo, -— ] ile 
1 ὅ x0cav rmi . Idem legit τῶν 
codices ὅρον, ut Gogava terminum i g 


, 


ὃ )τελεστέρων xai μεριχωτέρων, εἴ super- 
δευτέρων xal ἀτελεστέρων χαὶ μεριχωτέερων , I 
vacuam addidit interrogationem. ur PAM 
i ἐῤὶ M T7" (0! NN 
2 Olympiodorus in. Alcibiadem, p. 3: { τοΐνυν 
^ T ᾿ ^ i P HAMS AM M PK, vm ond ἐστὶ 
σχοπὸς τοῦ παρόντος διαλόγου, ὡς Πρόχλος φησὶν, ἐσ 


- ^ - ^ ^ 
χαὶ τοῦτο πιστοῦται OtX πολλῶν 


^ - 
περὶ TOv 


^-^ -— * ^ -— P^ 

NA 4A X S2. ΟΝ ω ΣΝ 

* μείζων 92, ἐπειδή ἐστιν ἄλλος ᾿Αλχιθιάδσης 
μεῖς 


er 


e , Un - L ^ e 3  —- " M ὕπειτὰ 
ξλάττων, ὥσπερ Ἱππίας μείζων καὶ ὁ ἐλάττων. P2 
[4 


xs : 

* ^ ^, NEAN tt M E 5» evou.fvow 

xal ἀπὸ ῥησιδίων τινῶν ἐν τῷ διαλόγῳ λεὴ i. wa 

; - Bs, tdi is MN EE E ἢ, 

χατασχευάζει τοιοῦτον εἶναι τὸν σχοπόν λέγεται γὰρ ἐν 
i , 

ἀλλὰ ἔριε. ἐμοί τε πειθόμενος 

ἀλλὰ, pts, ἐμοῖ τ βενος 

o i od t γνῶθι σαυτόν 
] τῷ ἐν ράμματι, γνῶθι σ 


1 
) * 
pr o Σ T c τὰ τοὺ 
α ΠπΡρΟσΟ 

ἷ 


᾿ 
t 
" 3 
*y X "^ y MAL LM MN 2. y γι τὰ olx 
p. ! ὶ πάλιν ἐν τῷ παρόντι διαλόγῳ e 
χεῖν 


* 
ἐχ 
'd - Lo endi ee 2s 
ἐμοῦ. Kdx τοῦ λέγεσθαι, ὅτι πάντες ὅσι ' 
B *, ?A3. £. pun Ἐν 
ὃου σώματος ἠράσθησαν οὐχ Αλχιθιάδου ηράσϑησαν, 
LI 


"n 
i 


b 


τινος τῶν αὐτοῦ χτημάτων, μόνος δὲ Σωχράτης ᾿λλχιδιά- 
δου αὐτοῦ ἠράσθη. "Ez: δὲ ix τοῦ παραδίδοσ Jat τὸ δίκαιο: 
ἐνταῦθα xai τὸ συμφέρον ἀντιστρέφοντα᾽ ᾧ δῆλον, ὅτι 
περὶ ψυχῆς ὃ λόγος " ταύτῃ γὰρ μόνῃ συμφέρει τὸ — 
o) γὰρ τῷ συναμφοτέρῳ᾽ ὃ γὰρ Μενοιχέως θάνατος E 
xatoz μὲν. ὡς ὑπὲρ πατρίδος, οὐ συνήνεγκε - τῷ — 
φθαρέντι. Kal πάλιν ix τοῦ, μετὰ τὸ δεῖξαι £V τῷ πέρατι 
τοῦ διαλόγου ὅτι ψυχὴ ὃ ἄνθρωπος [ p. 130 Ὁ], 
χαταπαῦσαι τὸν λόγον, ὡς πάντων τῶν προειλημμένων 
πρὸς τὴν τούτου χατασχευὴν προλεχθέντων. Καὶ ὅτι ὁ 
Σωχράτης οὗ μόνον ἀνάγειν σπουδάζει τὰ παιδιχὰ, ἀλλὰ 
-uxoxTns 09 μόνον ἄναγειν σπονόοᾶς, , 


“ . “ὦ "Y x 24 x e λων, 2 
xai διὰ τῆς αὐτῆς ὁδοῦ ἧς xal αὐτὸς ἀνήχθη " λέγεται ὃὲ 


* , ε ^ , 
ρῶν" τοῦτο τὸ τὴν οὐσίαν ἡμῶν EX- 
μάτων ὁρῶν΄, τοῦτο τὸ τὴν eun d 
^ “ , zd ^ - - ) τῶν χε a- 
φαῖνον ἥτις ἐστι καὶ δια πάντων e 9 
ὸ i τὰ ὁεύ τελέστερα 
λαίων διατεῖνον, τὰ δεύτερα χαι TE ᾿ 
A , id ^J s 
χαὶ μερικώτερα σχοποὺς ποιησαίμιην TOU πρὸ 
᾿ “ροάμμματος. Οὐτεῖ γὰρ ἐπὶ μόνον 5 
χειμένου συγγράμματος. Ν pres 
^ ^ - NT , £x : M τοῦ 
τὸν Αλχιδιάδην ἀναφέρειν "— τὴν τὸ 
, /, A. - as S nd (ἡ “ἃ 
διαλόγου πρόθεσιν, ὥς τινες ὑπέλαῦθον Vi 3 : 
ἐπιστημονικὴ θεωρία τὸ xotvov opo xat τὸ ὁ ιᾶ- 
" : ^ ^ ε , ve» εὖ Ἂν κα - 
τεῖνον ἐπὶ πᾶσαν τὴν ὁμοίαν ἐξιν)» QUSE TX Op 
X ^ 2m , t - L1 — 10 
γανὰ τὰ διαλεχτιχὰ προτείνειν ὡς σχοποὺς τῆς 
: X "ἡ ^ a : 
H " " Lala — -— L / 
συνουσίας, οἷον τὴν προτροπὴν Ἢ ΤῊΝ μαιειᾶ 
᾿ * m » S» ^ 2 , ^ m ΓΘ ͵ - 
ἃ τὸν ἔλεγχον, ἀλλ ὁρᾶν εἰς τι και ταῦτα τέλος 
ει » , , - 2 — 2 ὰ ᾿ έ- 
ἀνατείνεται" οὔτε ἀποστάντας τῶν προχέιμ. 
» ^N. t ^ 
, * 9? Ye - 2 , 4 f H 
νων σχεμμάτων, ἐπ ἄλλας οὐσίας οὐδὲν ἡμῖν 
᾿ , ^ b , έ εἰν 15 
ποοσιχούσας, θείας ἢ δαιμονιας, μέταφερ ; 


zi j 0: οἵ ὸν GX0- 
χαταθολὴ ᾿ τῆς φιλοσόφου θεωρίας τὸν σ 


LI 


i , - - 1 S - T -— ^ me, 
τὴν ζήτησιν (οἰκεῖον γὰρ εἰναι δεῖ τῇ πρώτη 


πρὸς φιλοσοφίαν ἐλθεῖν ἐχ τοῦ Πυθιχοῦ γράμματος τοῦ 
Γνῶθι σαυτόν. Ἔτι δὲ xdx τοῦ παραδίδοσθαι — 
ἑησίδιον τοιοῦτον * αὐτὸ, αὐτὸ τὸ αὐτό [Ρ. x BJ. 
Τοῦτο δὲ ἄλλως μὲν ἀχούει: ὃ Πρόχλος, ἄλλως δὲ -— 
3xt06* ὃ μὲν γὰρ Πρόχλος αὐτό quas ew τὸν "- 
ρειαν τῆς ψυχῆς, ἤτοι τὴν ἁπλῶς ὑυχῖν, αὐτὸ δὲ τὸ 
αὐτὸ τὴν λουιχὴν ψυχήν" 6 δὲ Δαμάσχιος οὐχ οὕτως͵, 
ὑτὸ τὴν λογιχὴν ψυχήν" er 26 - ἤτηρο 

αὐτὸ μέν φησι τὴν λογιχὴν ψυχὴν) αὐτὸ ASA 


χαὶ ἀληθέστερον παραδιδοὺς ὃν 0 M 
yet 1 τοῦ γνῶναι ξαυτὸ" περὶ τοῦ πολ'- 
αὐτὸν εἶναι περὶ τοῦ γνῶναι ξαυτὸν, im T οὔ πολι 
Ἢ C: ξαυτόν " τοῦτο δὲ υάζει ἐχ τοῦ Ópt- 
τιχῶς γνῶναι ξἑαυτόν " τοῦτο ὃὲ nm; * m À 
2 ^4 nt ys nm ^ UL * 
ζεσθαι τὸν ἄνθρωπον ἐν διαλόγῳ τούτῳ ψυχὴν Aou) 
ij : ; ; , ^ 
i 1 (0 σώματ : IE μόνος δὲ ὃ 
ὀργάνῳ χεχρημένην τῷ σώματι [p. 130 A “Μόνος. 
:utudc deni 4Lyontmi τῷ σῴματος, δεόμενός ἐστιν 
πολιτιχὸς ὀργάνῳ χέχρηται τῷ σώματι / sri 
ó 9 ὑπὲ τοίδος. ἀλλὸ πιθυμίας τοῦ 
ὅτε θυμοῦ, ὡς ὑπὲρ πατρίοος , ἀλλὰ χαὶ μαίας 


^ 


ποιῆσαι τοὺς πολίτας. Οὔτε δὲ ὃ χαθαρτιχὸς οὔτε ϑ - 
ρητιχὸς δεῖται τοῦ σώματος. Καθαρτιχὸς μὲν γάρ - 
ψυχὴ ἀπολυομένη τοῦ σώματος, τῶν δεσμῶν pue 
γόντων xal μὴ λνομένων....- θεωρητικὸς δέ ἐστι ψυχὴ 
ἀπολελυμένη τοῦ σώματος, πάλιν ἐνταῦθα λύσιν van 
ἡμῶν χατὰ τὸ ἄσχετον.... Θὐχοῦν περὶ τοῦ πολιτιχῶς 
υγῶναι ἑαυτὸν Ó σχοπός * εἴγε χαὶ ἐμποδὼν τῷ καθαρτικῷ 
χαὶ τῷ θεωρητιχῷ γίνεται τὸ σῶμα" γνωρίζεται δὲ An 
χαθαρτιχὸς τῇ μετριοπαθείαᾳ, ὃ δὲ θεωρητιχὸς τῇ ἀπαθείᾳ. 
ΕἸ δὲ δεῖ xai ἡμᾶς, τῷ Πρόχλῳ συνηγοροῦντας, εἰς «v 
ὅχσιν ἄγειν αὐτῷ τὸν Δαμάσχιον, φησὶν ὅτι pop - 
πολιτιχῶς γνῶναι ἑαυτόν ἔστιν ὃ σχοπὸς po sind 
χαὶ τοῦτο εἰχότως ῥητέον. Plura ex his Procli placiti: 
pertinent ad eam commentarii partem qui deside- 
ratur, Vide infra excerpta ex Olympiodoro. 


3. C, D μεταδόλῃ. 
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" , "T , ^ T e 
πὸν, ἐπεὶ καὶ ὁ Σωχράτης νυνὶ πρῶτόν φησι τῷ 

, ^ » e^ ΝΜ] ^ 
νεανίσχῳ προσελθεῖν), οὔτε ὅλως ἄλλην τινὰ 

* - ^ WM 

πρόθεσιν ἐπισχευαστὴν μηχανᾶσθαι τοῦ διαλό- 

, » , T “- M , M Li 

γου, ταύτην ἀφέντας, ἡ μαρτυρεῖ χαὶ αὐτὸς ὁ 

2 , , ^ ^ ». /, 

5 Σωχράτης. Et γὰρ παντὸς ἄλλου σχέμματος 
δ ὦ - ^ ε M , -— € »- 
δεῖ προηγεῖσθαι τὴν ἡμῶν αὐτῶν γνῶσιν, πῶς 
^ ^ , M » 
ἂν τῆς πρώτης συνουσίας ἄλλο ἄν τι γένοιτο 

ἕλος σχοπιμώτερον τοῦ γνῶναι ἑαυτούς; Προ- 
, M , Ἁ M 3). ^ 
τροπαὶ τοίνυν xad ἀποτροπαὶ χαὶ ἔλεγχοι χαὶ 
to μαιεῖαι, xat ἔπαινοι χαὶ ψόγοι τὸν, ὧν οὐχ 
LÀ , ? , v ^ * 
&v&u ', λόγον ἐπέχουσιν (ἄνευ γὰρ τούτων οὐχ 
" M N LES A NS x — ^ 
ἔστι γνῶναι ἑαυτόν)" ἀλλὰ δεῖ προτροπῆς μὲν 
^ A v , A , ^ - 5, 
ἐπὶ τὸ ὄντως ἀγαθὸν, ἀποτροπῆς δὲ τῶν Üv- 
- , * » ^ ^ 
τως χαχῶν, χαὶ μαιείας μὲν εἰς τὴν προβολὴν 
- 3" "-—T / ^; Y , * 
t5 τῶν ἀδιαστρύφων λόγων, ἐλέγχου δὲ εἰς τὴν 
/ e , , “ὦ IN ^ , 
χάθαρσιν τῆς ἀγνοίας τῆς διπλῆς, χαὶ ἐπαίνου 
4 , , , —-T - , 
μὲν εἰς τὴν οἰχείωσιν τῶ" τελειουμένων, ψό- 
γου δὲ εἰς τὴν ὠφέλειαν αὐτῶν χαὶ τὴν θερα- 
, , T , M τ , 
πείαν ἐν olg πράττουσι χαχῶς. Ὥσπερ οὖν ἐν 
a» ταῖς τελεταῖς χαθάρσεις ἡγοῦνται χαὶ 


ε ^ , ^ "- " 
ῥαντήρια xai ἀγνισμοὶ, ἃ τῶν ἐν dob. 


( | 
δρωμένων * xo τῆς τοῦ θείου μετουσίας γυμνά- 
σματά εἰσιν ^, οὕτω μοι δοχεῖ xoi φιλόσοφος 
τελεσιουργία προχαθαίρειν χαὶ προπαρασχευά- 

a SEV. εἰς τὴν ἑαυτῶν γνῶσιν χαὶ τὴν αὐτοφανῇ 
τῆς οὐσίας ἡ μῶν θεωρίαν τοὺς ἐπ᾽ αὐτὴν στελ- 
λομένους " ὥστε σχοπὸς μὲν οὗτός ἐστι τοῦ 
διαλόγου χαὶ οὐχ ἄλλος. 

Τῶν δὲ ἐν αὐτῷ δεικνυμένων τὰ μὲν T p07- 

30 γεῖται, τὰ δὲ ἐπακολουθεῖ τῇ προθέσει ταύτῃ, 
xa rco συμπεράσματα τῷ τέλει τούτῳ συνηρ- 
τημένα. Προηγεῖται μὲν γὰρ ἡ τῆς διπλῆς 
ἀγνοίας ἀπόθεσις᾽, καὶ ἡ προτροπὴ, xai ὅσα 
τοιαῦτα " ἕπεται δὲ ἡ τῆς ἀρετῆς χαὶ ἡ τῆς εὖ- 

35 δαιμονίας ἐπίδειξις, χαὶ ἡ τῶν πολλῶν τεχνῶν 
χατάγνωσις ὡς ἀγνοουσῶν xa ἑχυτὰς, χαὶ τὰ 
αὑτῶν χαὶ πάντα ἁπλῶς 5, xxi ὅσα τούτου τοῦ 
εἴδους ἐπὶ τέλει τοῦ διαλόγου συγκατασχευά- 
ζεται" τὸ δὲ τελικώτατον αὐτὸ χαὶ σχοπιμώ- 


1. Τὸν, ὧν οὐχ ἄνευ, λόγον. Vide eadem verba infra. 
2. Cf. Plotinum, ἔπη. I, vr, 6-7. 


3. Τυμνασματά εἶσιν desunt in codice A. 
4. A ὑπόθεσις. 


finem hujus colloquii, quoniam et Socrates 
nunc primum juveni ait accedere), nec om- 
nino aliud ullum propositum fingere et mo- 
lin dialogi, hoc relicto; cui attestatur et 
ipse Socrates. Si enim oportet ut omnem 
aliam speculationem precurrat cognitio sui 
ipsius, quonam pacto prime congressionis 
alius erit finis ullus magis intentus, quam 
se ipsum cognoscere? Adhortationes igitur 
et dehortationes , vituperationes et suadela 
et laudes et exprobrationes rationem tenent 
causarum sine quibus non est (sine his enim 
non est nosse se ipsum); sed opus est adhor- 
tatione quidem ad vere bonum, dehorta- 
tione autem a vere malis, suadela et quasi 
obstetricia arte in primam aciem non per- 
versorum verborum, vituperatione in ex- 
piationem ignorantiae duplicis, et laude in 
conjunctionem et familiaritatem" perficien- 
dorum, et demum exprobrationibus in ad- 
jumentum ipsorum et curationem in quibus 
male agitur. Quemadmodum igitur in sacris 
purgationes precedunt et lavacra et puri- 
ficationes, qua eorum qua in arcanis fiunt 
et in divinam participationem ὃ; ita mihi 
videtur philosophica initiatio antepurgare 
et preparare ad sui ipsius cognitionem et 
per se apparentem nostrae substantie con- 
templationem eos qui ad ipsam tendunt; 
quare hec plane sit dialogi sententia et 
intentio, et non alia. 

Eorum vero quae in ipso ostenduntur 
quaedam przcurrunt , alia vero consequun- 
tur, quemadmodum conclusiones ab hoc 
fine pendentes. Precurrit enim ignorantiae 
duplicis depositio, et adhortatio, et quaecun- 
que hujusmodi; deinde sequitur virtutis et 
felicitatis quee sint, demonstratio, et mul- 
tarum artium cognitio tanquam ignoran- 
tium et se ipsas et sua et omnia simpliciter, 
et multa ejusdem modi in fine dialogi collo- 
cantur ; perfectissimum autem et proximum 


9. Hzc expressit Olympiodorus, im ^flcibiadem, 
p. 213. 


6. Hec modo Gogava, nempe ut codex Grz- 
cus A. Vide supra, n. 3. 
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intentioni totius congressionis est cognitio 
sui ipsius. Itaque et si quis dicat dialogi 
finem esse nostri curationem et hujus co- 
gnitionem , ponit quidem recte; sed intel- 
ligat quod ex his quz. demonstrantur hunc 
quidem finem , hoc bonum nobis esse con- 
venit; nosse vero se ipsos illud est quod 
quaritur problema et cujus gratia omnes 
syllogismi : aliud enim foret intentionem 
nosse dialogi, aliud, et bonum quod pendet 
e tali proposito. Oportet igitur, quemad- 
modum alias dicebamus de dialogis, unum- 
quemque habere que et cuncti, οἵ esse 
aliquid ordinatum in ipsis quod bono qui- 
dem refertur, aliquid vero menti, et aliquid 
anime, et aliquid forme, et aliquid sub- 
jecte nature. Dicatur igitur et hic assimi- 
lari divino per sui ipsius curationem bono 
quidem referri; menti vero, nosse se Ipsos ; 
animze vero, multitudinem demonstrationum 
nos in id ducentium, ordinem consequen- 
tiarum et omne , ut ita dixerim, syllogisti- 
cum dialogi; forme deinceps, dicendi mo- 
dum, ornamentorum et idearum nexum, et 
quecunque alia ad dicendi vim pertinent ; 
materie autem, personas et tempus et qua 
apud quosdam appellatur hypothesis. Quz 
omnia in toto dialogo reperiuntur; quod 
vero ad illius propositum pertinet, nullum 
certe aliud est quam essentiam nosse no- 
stram; hujus autem cognitionis cupidi su- 
mus, ut propriam consequamur perfectio- 
nem. Et sicut in causis ipsis pendet a Bono 
Mens, ita et quod quzritur in hoc dialogo 
fini congressionis mire congruit ; finis autem 
hujus congressionis est quem diximus. 

Hec igitur de proposito dialogi nobis 
scripta sint, quum jam ante demonstratum 
a nobis fuerit hinc inchoandam sui ipsius 
perfectionem , scilicet a sui ipsius pura co- 
gnitione. Initium vero est hic dialogus uni- 
verse philosophie , quemadmodum et sui 


1. À xai τὸ ἀγαθὸν, ἄλλο. E ἄλλο δέ. 


τατόν ἐστι τῆς ὅλης συνουσίας ἡ θεωρία τῆς 
a. ὦ ε “ , ^ ^ "v , , Tu 
οὐσίας ἡμῶν. Ἔπει χαὶ εἰ τις λέγει τέλος εἰναι 
τὴν ἑαυτῶν ἐπιμέλειαν χαὶ τὴν ταύτης γνῶσιν 
“ " * »"ΣἮ , , ^s 
τῷ διαλόγῳ, τίθεται μὲν ὀρθῶς " ἐννοείτω δὲ 
ε ^ , t , 
ὅτι τοῦτο μὲν ὡς τέλος xa ὡς τὸ ἀγαθὸν ὑπάρ- 5 
ε ^ , ^ , /, e 
ysw ἡμῖν ἐκ τῶν ἀποδειχνυμένων προσήχει 
k^ ^a Y. , , *, ἊΜ 6. ^ Ζ “ ^ 
τὸ δὲ ζητούμενόν ἐστι πρόολημα καὶ οὐ ÉVEXX 
πάντες οἱ συλλογ'σμοὶ, τὸ γνῶναι ἑαυτούς " 
^ * ^ Ὁ , 
ἄλλο γὰρ ἦν τὸν σχοπὸν γνῶναι τοῦ διαλό- 
» 1 ^ ^ , ^ * ὦ P e 
γου, &XXo* xat τὸ ἀγαθὸν τὸ ἐκ τῆς τοιαύτης 10 
, ^ * L7 ἣν ΜΝ. M 
προθέσεως. Δεῖ οὖν, ὥσπερ xai ἐν αἀλλοις εἰπο- 
^ - NI , e" » V 
μεν περὶ τῶν διαλόγων, ἔχαστον ἔχειν πέρ 
-— τ M , M 
xai τὸ πᾶν, χαὶ εἶναι τὸ μέν τι τῷ ἀγαθῷ 
τεταγμένον ἀνάλογον ἐν αὐτοῖς, τὸ δέ τι τῷ 
- NI! " — NI! - ν᾿ ^ ^ b τυ δὰ 
νῷ, τὸ δὲ τῇ ψυχῇ, τὸ δὲ τῷ εἴδει, τὸ δὲ αὐτῇ 15 
φε ; uy , SI * ^ , 
τῇ ὑποχειμένη φύσει. Λεγέσθω δὴ οὖν xat τού- 
T " * ; “ ew - , MN SM 
τοις, τῷ μὲν ἀγαθῷ τὸ ὁμοιωθῆναι τῷ θείῳ O12 
“ῳΑ t - , , SOME " ^ ^ 
τῆς ἑαυτῶν ἐπιμελείας ἀναλογεῖν * τῷ δὲ νῷ, 
^ - t ^ ' “ ^ 
τὸ γνῶναι ἑαυτούς" τῇ δὲ ψυχῇ, τὸ 
^ , M 7v “ῳ , ^w , “ t - 
τῶν ἀποδείξεων τῶν εἰς τοῦτο ἀγουσῶν ἡμᾶς, 20 
τὸ συμπέρασμα xal πᾶν, ὡς εἰπεῖν, τὸ συλλο- 
oM - M ^ ' 
γιστικὸν τοῦ διαλόγου" τῷ δὲ εἴδει λοιπὸν, ὁ 
-“ »" - , ^ 
χαραχτὴρ τῆς λέξεως χαὶ τῶν σχημάτων χα! 
- 0^ t " Me ^ 
τῶν εἰδῶν ἡ πλοχὴ, χαὶ ὅσα ἀλλα τῆς λεχτι- 


οχείμενον, σχοπὸς μέν ἐστι τῷδε τῷ συγ- 
γράμματι τὸ γνῶναι τὴν οὐσίαν ἡμῶν " ταύτης 
δὲ τῆς γνώσεως ἐρασταὶ τυγχάνομεν ὄντες, ἵνα 
τῆς ἑαυτῶν τύχωμεν τελειότητος. Καὶ ὥσπερ 
ἐν τοῖς αἰτίοις αὐτοῖς ὁ νοῦς ἐξήρτηται τοῦ 
ἀγαθοῦ, οὕτω δὴ χαὶ ἐν τούτοις τὸ ζητούμιενον 
ἐν τῷ διαλόγῳ συνέζευχται τῷ τέλει τῆς G»- 
γουσίας᾿ τέλος δέ ἐστιν ὅπερ εἴπομεν. 

Ταῦτα x«i περὶ τῆς προθέσεως ἡμῖν ἀγαγε- 
γράφθω προαποδείξασιν ὡς ἄρα ἐντεῦθεν ἀρ- 
χτέον τῆς ἑαυτῶν τελειώσεως, ἀπὸ τῆς ἑαυτῶν 
χαθαρᾶς γνώσεως. Ἀρχὴ δέ ἐστιν οὗτος ὁ διά- 
λογος ἁπάσης φιλοσοφίας, ὥσπερ δὴ χαὶ ἡ 
ἑαυτῶν γνῶσις " xal διὰ τοῦτο πολλῶν μέν 


2, FE. ἰδεῶν. Vide infra, p. 312, 1. 34. 
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ἐστι λογικῶν ἐν αὐτῷ θεωρημάτων χατεσπαρ- 


, , ΄- *, M 
μένη παράδοσις, πολλῶν δὲ ἠθικῶν χαὶ τῶν 
t i e^ X ^ ^ S ^ DE , 
πρὸς ὅλην ἡμῖν τὴν περὶ εὐδαιμονίας émíoxe- 
, 7 
ψιν συντελούντων ἀναχάθαρσις, πολλῶν δὲ εἰς 
, A ^ ^ *, ^—- - 
φυσιολογίαν χαὶ τὴν περὶ αὐτῶν τῶν Üsioy! 
, zu » ἊΝ zd "S^ S NI 4 ε 
ἀλήθειαν ἡμᾶς ποὺ ηγούντων δογμάτων ὑπο- 
, e) e ΕῚ ^ 
τύπωσις, ἵν, ὥσπερ fv τούτῳ τῷ διαλόγῳ, 
, , e ^ ^ 
πασὴς φιλοσοφίας ἡ χοινὴ xai μία xxi ὁλο- 
σχερὴς ὑπογραφὴ περιλαμ. 2 
Á, 


4 -Σ -— ^ οὗ T el^ t ^ 22 A : 
t0 τῆς πρωτὴς ἡμῖν εἰς ἑαυτοὺς΄ ἐπιστροφῆς ἀνα- 


AER ὃ , P ^u 
νηται, ι αὐτῆς 


ἱ 
/ ^ 


" " r , Ν : ^ 7 Ἀν , ^ 
ταινομένη. Kat U.0t ὁοχεῖ XXL OVX ταύτην τὴν 
AEN 4 [i € e , , “ 3 ^ , ^ 
et ὁ θεῖος Ιάμδλιγος τὴν πρώτην αὐτῷ 
ῶ ἐν » Ἴ - , iN ^ , ΄ 
διδόναι τάξιν ἐν τοῖς δέχα διαλόγοις ἐν οἷς 
οἴεται τὴν ὅλην τοῦ Πλάτωνος περιέχεσθαι 

à - 


: ^ , e / , m 
15 φιλοσοφιᾶν., ὠσπὲρ V σπέρματι TOUTO τῆς 


ξ 
: ex 10S 4. , N »;N 
συμπάσης ἐχείνων διεξόδου προειλημμιένης. 


e 5 , , e N LA , 
Οἵτινες δέ εἰσιν οἱ δέχα xai ὅπ ὡς αὐτοὺς 


προσήχει τάττειν χαὶ ὅπως ἐν τοῖς δύο τοῖς 
μετ αὐτοὺς συνήρηνται, προηγουμένως ἐν ἄλ- 
20 λοις πεπραγματεύμεθα ὃ. 

Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χαὶ ταῦτα μετρίως ὑπέμνη- 
σται, περὶ τῆς τοῦ διαλόγου διαιρέσεως μετὰ 
ταῦτα λεχτέον. Εἰσὶ δέ τινες οἵ, χατὰ τὸ λε- 
χτιχὸν αὐτοῦ ποιούμενοι τὴν τομὴν, εἰς ἔπαι- 

5 γον καὶ ἔλεγχον καὶ προτροπὴν καὶ ἀποτροπὴν 
χαὶ μαιείαν αὐτὸν διηρήχασιν " ἐπαίνου μὲν 
ϑεῖσθαι λέγοντες τὸν φιλόσοφον, ἵν᾿ οἰχειώση- 
ται τὸν νέον " ἐλέγχου δὲ, ἵνα χαθήρηῃ τῆς 
περιττῆς οἰήσεως * προτροπῆς δὲ, iva ἀνε. 

20 γείρῃ πρὸς τὴν τῆς ἀρετῆς αὐτὸν μετουσίαν" 
ἀποτροπῆς δὲ, ἵνα τῆς πρὸς τοὺς πολλοὺς 
ἡμαγωγοὺς ὁμοιώσεως ἀποστήσῃ χαὶ τοῦ 
ζήλου τοῦ πρὸς τοὺς ἐν τῇ πόλει μέγα δυνα- 
μένους " μαιείας δὲ, ὅπως ἂν αὐτὸν ἐγχαλέ- 

δδσηται πρὸς τὴν θεωρίαν τῆς τε ἀνθρωπίνης 
φύσεως χαὶ τῆς πρεπούσης ἐπιμελείας τῇ 
τοιαύτη φύσει. Καὶ λέγουσι μέν τι διαιροῦντες 


1. A θεῶν. 

2. A ἑαυτήν, ut Gogava. 

3. Sic codices, Creuzerus conjicit ἐπραγματευσά- 
—- Hunc locum explicat Olympiodorus, in Alci- 
ax LIU Pis τάξεως ῥητέον, ὅτι πρῶτον 

αἱ τάττειν τῶν Πλατωνιχῶν ἁπάντων. ... Ἄλλως 
τε δεῖ γομίζειν͵, ὅτι προπυλαίοις ἔοιχεν οὗτος ὃ διάλογος " 


'opterea multorum est in ipso 
| dispersa traditio, multorum 
iim et eorum qua nobis in 
| itudine speculationem condu- 
cunt " NON. tum multorum in physiolo- 
giam bd leritatem de ipsis rebus divinis 
! tium dogmatum expositio , ita ut 
in hoc dialogo omnis philosophize communis 
et una et integra descriptio quasi compre- 
hendatur, per ipsam primam nobis in se 
ipsam conversionem apparens. Atque mihi 
videtur etiam hanc ob causam divinus lam- 
blichus primum ei dare locum et ordinem 
in decem dialogis in quibus putat totam 
Platonis contineri philosophiam , tanquam 
przcollecta in hoc semine universa illorum 
enarratione. Quinam vero sint illi decem 
et quo pacto ipsos conveniat ordinare et 
quomodo in duobus post ipsos contracti 
sint, olim alibi expedivimus. 

Sed quoniam in hoc satis meminimus , de 
dialogi divisione post heec dicendum. Non 
nulli sunt qui secundum ipsam dicendi figu- 
ram conficiunt ejus sectionem, in laudem et 
vituperationem et adhortationem et dehor- 
tationem et suadelam ipsum partiti : laude 
quidem opus esse philosopho dicentes, ut 
benivolum reddat juvenem et familiarem; 
vituperatione autem, ut expurget a super- 
vacua opinione; adhortatione, ut excitet 
ipsum ad virtutis participationem ; dehor- 
tatione, ut ipsum ab omni similitudine cum 
demagogis avertat et ab invidia erga valde 
potentes in civitate; suadela, ut ipsum pro- 
vocet ad contemplationem humane nature 
et cure illi convenientis, Et hzc aiunt sic 


xai ὥσπερ ἐχεῖνα τῶν ἀδύτων προηγοῦνται, οὕτω xal τὸν 
Ἀλχιδιάδην προπυλαίοις χρὴ ἀπειχάζειν, ἀδύτοις δὲ τὸν 
Παρμενίδην. Idem Gorgiz, ubi de politicis virtutibus 
agitur, secundum locum assignat , p. 177 : Καὶ ὅτι 
ἔδει τινὰ παραληφθῆναι ἐπὶ τῷ τέλει τοῦ παρόντος δια- 
λόγου, συμθαλλόμενα πρὸς τὸν ἐφεξῆς λόγον τὸν Γοργίαν, 
περὶ τῶν πολιτιχῶν ἀρετῶν διαλαμθάνοντα. 


21 
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dividentes dialogum, non sank 
est : circa enim tertia a verita 
circa postrema laborant, et 
deficientes a rebus. Ali vera 
tiores dicendi quidem fizuram 
distributa sit, valere sinunt, e Ese ad 
ipsam dialogi syllogistic am vifif ^et νον. 
strativam , et illinc agerediendam censent 
dialogi sectionem , et sic quidem enume- 
rant: primum esse syllogismum in quo os- 
tenditur non nosse justa Alcibiades ; secun- 
dum vero syllogismum, arguentem multos 
non esse bonos recti magistros; tertium 
rursus syllogismum, demonstrantem quod 
sententic auctor est respondens et non in- 
terrogans, ubi interrogatio fit et responsio ; 
quartum, in quo ostenditur ejusdem scientie 
esse proecipuum opus multos et unum per- 
suadere ; quintum, contendentem quod justa 
utilia sunt; sextum alium superiori con- 
nexum, qui concludit solum honestum esse 
bonum ; septimum autem, probantem quod 
secundum duplicem ignorantam Alcibiades 
ignorat se ipsum et res; octavum, reprehen- 
dentem quod ne veros quidem adversarios 
quinam sint animadvertit. Alcibiades : no- 
num, declarantem prorsus ipsum ignorare 
recte curationis modum ; decimum super 
his, qui substantiam nostram et triplices 
ipsius cognitiones et speciem cure illi con- 
venientis repurgat. Igitur et hec dicentes 
laudabimus quidem, utpote prioribus peri- 
tiores et rebus ipsis propinquiores ; nondum 
tamen eos dicemus a rebus dividere dialo- 
gum, sed eos in secundo ordine statui, 
nec omnino abesse quin circa organa ver- 
sentur. 
Ille sane dialogi divisionis modus mihi 
videtur esse omnium exactissimus, quem et 
1. Creuzerus ὑπάρχειν 


, ut Gogava, 


^ 7 φ , m - τ ΄ 
ταῦτα τὸν διάλογον, οὐ μέντοι σον γε οἷον 
περὶ γὰρ τὰ τρίτα ἀπὸ τῆς ἀληθείας 


pt bos χαὶ περ ὶ τὰ ἔσχατα φιλοπονοῦσι 
᾿ 


χαὶ τῶν ὀργάνων ἅπτονται, τῆς δὲ τῶν ποα- 
γμάτων ἀπολείπονται διαρθρώσε ως. Ετεροι 
& αὖ τούτων c σεμνότεροι ; τὸ μὲν λεχτιχὸν 
ὅπη ποτὲ ὃ vf pnma χαίρειν ἐῶσιν, ἀγάγονται 

τὸ συλλογιστικὸν τοῦ ὃ ια λόγου xa 
ἀποδεικτιχὸν, χἀχεῖθεν ἀξιοῦσιν αὐτοῦ με- 
ταχειρίζεσθαι τὴν τομὴν᾽ χαὶ δὴ χαὶ ἀπαριθ.- 


^ 


μκοῦνται ποῶτον μὲν εἰναι συλλογισμον,) ἔν 
' L1 i 


συ 
ᾧ δείκνυσιν ὅτι οὐχ οἶδε τὰ naut Ἀλχιξιά.- 
dac " δεύτερον δὲ τὸν ἀποφαίνοντα ; μὴ εἶναι 

πουδαί ους διὸχσχάλους τοῦ διχαίου τοὺς πολ- 
st . τρί (zov δὲ αὖ τὸν συνάγοντα, ὅτι ὁ λέ- 
γῶν ἐστὶν ὁ ἀποχρινόμιενος X Xa οὐχὶ ὁ ἐρωτῶν, 
ν οἷς ἐρώτησις γίνεται χαὶ ἀπόχρισις " TÉ- 
ταρτον, ἐν ᾧ δείκνυται τῆς αὐτῆς ἐπιστήμης 
ἔργον i ὕπαρ eov 1 τὸ πολλοὺς χαὶ ἕνα πείθειν * 
πέμπτον, τὸν συλλογιζόμενον ὡς ἄρα τὰ ὃδί. 
721171 συμφέροντά ἔστιν ^ ἕχτον δὲ ἄλλον τούτῳ 
συνηρτημένον, ὃς συμπεραίνεται μόνον εἶναι τὸ 
καλὸν ἀγαθόν δὲ τὸν χατασχευάζον- 
τα, ὅτι χατὰ τὴν διπλῆν ἀμαθίαν ὁ ᾿Αλχιδιά- 
δὴς ἀγνοεῖ ἑαυτὸν xai τὰ πράγματα" ὄγ δοον δὲ 
τὸν ἐλέγχοντα, ὡς οὐδὲ τοὺς ἀληθινοὺς ἀνταγω- 
νιστὰς οἵτινές εἰσιν ἐπέσχεπται᾽ ἔννατόν γε μὴν, 


» , , ^ ^ 9 ada — ^ d zu 
4$ ἀποφαινε. πα ντελῶς αὑτὸν αγνοουντα τὸν 


D NE NS » Ὁ 
τρόπον τῆς ὀρθῆς ἐπιμελείας" ὀέχατον δὲ imi 


τούτοις , ἐν o τὴν οὐσίαν ἡμῶν ἀναχαθαίρετα: KI 


χαὶ τὰς τριπλᾶς αὐτῆς διαγνώσεις χαὶ τὸ εἶδος 
τῆς ἄρμοτ τούσης αὐτῇ θεραπείας. Οὐχοῦν χα! 
τοὺς ταῦτα λέγοντας ἐπαινεσόμεθα μὲν, ὡς 


τῶν πρὸ αὐτῶν ἀστ ειοτέρους χαὶ τῶν πραγμά- 


" δι - 
των ἐγγυτέρω γεγονότας " οὔπω δὲ οὐδὲ τού- 9 


τοὺς φήσομεν npripeemits ποιεῖσθαι τὴν 


N , $^ ^ Xt θυ 
διαίρεσιν, XX τετάχ αἱ 


χαὶ μὴ παντελῶς α 


ουΐῆς ἔμοιγε δοχεῖ πάντων εἶναι τελεώτα- 
: 


x" ἐπιστή "nume. 


» λουμένων.) προ ) ἕν, 


μ ἃ /, ᾿ 
τῆς τοῦ διαλόγου 
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τος, ὃν χαὶ ὁ φιλόσοφος Ἰάμόλιχος ἐνέχρινεν, 
ὁ ἀπ᾿ αὐτῶν ὁρμώμενος τῶν πραγμάτων χαὶ 
συνάγων εἰς τρία κεφάλαια τὴν ὅλην οἰχονο- 
μίαν τοῦ συγγράμματος, xo πρὸς ταῦτα ἀνα- 
φέρων τάς τε συλλογιστιχὰς μεθόδους xai τὰς 
λεκτιχὰς FPE cies ᾿ δεῖ γὰρ ἀεὶ τὰ δεύ- 
τερα χαὶ τὰ Opa cx! τῶν πρώτων χαὶ χυρίων 
μερῶν ἀντέχεσθαι "Pad" ἐστοχασμένα᾽ πα- 


δίδ 
0x0 tO 


οσθαι. Πῶς οὖν ὃ φαμεν τὸν διάλογον εἰς 
00 τὰ T προσεχἢ καὶ κυριώτατα μέρη διαιρεῖσθαι; 
Πῶς δὲ ἄλλως, 7 (ἐπειδὴ σχοπὸς μέν ἐστιν 
αὐτῷ τὴν οὐσίαν ἐκφῆναι τοῦ RN X2 
πρὸς ἑαυτὸν ἕχαστον ἡμῶν ἀπὸ τῆς 
X ἔξω βλεπούσης ὁρμῆς καὶ τῆς ἀλλο- 
15 τριοπραγμοσύνης * ταύτην" δὲ Vn γίγνε- 
σθαι, τὸν μὲν λόγον ἡμῶν χαθαιρόντων ἀπὸ 
τῶν ἐπιπροσθούντων αὐτῷ XX τὴν ἐπισ στροφὴν 
διακοπτόντων, τὸ δὲ ἄλογον παιδευόντων χαὶ 
πρὸς τὴν χατὰ τὸν dp τελείωσιν ἀναχα- 
ἕ 
τὴν ἄγνοιαν ἀφαιροῦν τοῦ λόγου χαὶ τ 
δια τῆς ἐπιστήμας, τὰ ἐν αὐτῷ δι 
σιν ἀναστέλλον 


moie συλλογισμοῖς "" δεύτε ἐρὸν « τούτῳ 


25 τέταχται τοῦ δια λόγου μέρ poc, τὸ χατασχευάζον 


ὡς οὐ χρὴ τοῖς φυσιχοῖς πλεονεκτήμασι y ἀρχού- 
- : — : - s. ^ ΒΒ: 

μένον ἀπολιμπάνεσθαι τῶν χατὰ τὴν ἜΒΗ 

, ^ * 7 , , 

ἀρετὴν ἐπιτηδευμάτων . τρίτον δὲ ἐπ εἰ ἢ τούτοις. 


τὸ τὴν ἀγάμινησιν πορίζον τῆς ἀληθινῆς ἡμῶν 
? i 


30 οὐσίας χαὶ τῆς ἐπιμελείας τῆς ilic 4 τὰ εὕρε- 


σιν χα! τέλος τὸ προσῆχον τῇ ὅλη προθέσει τῶν 
, , , ^ ^ Υ , 

λόγων. Τρία τοίνυν ταῦτα τοῦ προχειμένου δια- 

γά hs zz ES δὲ My. , , e 
OYou μέρη " τὰ δὲ ἀλλα πᾶντα τούτων ἕνεχα 


παραλαμδάνεται καὶ πρὸς ταῦτα συντελεῖ, τά 


5 τε ἀπ τοδειχ τιχὰ χαὶ τὰ τῷ AX m? χαθήχοντα. 


. B, C, D, E ὄργανα. 
« imd ah ἐστοχασμένως, ut Gogava. 
. Cod. Harl. πάντα οὖν, sine interrogatione. 
. Supple ἐπ τιστροφήν, quod est infra, vel lege τοῦτο. 
5. Hoc caput in sex syllogismos reci exstat in 
nostro commentario; cetera desiderantur. Vide in- 
fra Ao ue ex Oly mpiodoro. 
. Τῷ λεχτιχῷ, ut supra, p. 300, 1. 6. C, D, E τῇ 
λεχτιχῇ. Cod. Harl. τῇ διαλεκτικῇ. Hunc autem lo- 


ls Iamblichus anteposuit, a rebus 
lius. colligens in tria capita to- 
ntaril cconomiam, et referens 
bgisticas methodos et dialecticas 
: oportet enim semper secunda 
respondere primis et preci- 
puis partibus et illas accurate tradere, Quo- 
modo igitur dicamus dialogum in proximas 
et praecipuas partes dividi? Quomodo vero 
aliter, vel (quoniam intentio illius est sub- 
stantiam aperire hominis, et convertere ad 
se ipsum quemlibet nostrum ab impetu in 
exteriora spectante et ab aliorum negotiis; 
hanc vero oportet fieri, nobis quidem ratio- 
nem purgautibus a supra dictis et qua con- 
versionem intercidunt, irrationale autem 
corrigentibus et ad perfectionem qua seeun- 
dum rationem est revocantibus) precurrat 
caput unum ignorantiam auferens rationis 
et scientie. impedimenta, quoe propter ge- 
nerationem 1n ipsa [ratione] sunt, repellens 
multis certe et omnifariis syllogismis; se- 
cunda vero juxta hoc consututa sit pars dia- 
logi, adstruens quemadmodum non opor- 
teat naturalibus cupiditatibus abundantem 
relinquere instituta quz sunt secundum per- 
fectam virtutem; tertia autem super his, 
reminiscentiam prebens vere nostre es- 
senti: et curationis recte inventionem, et 
ad finem ducens congruum universo pro- 
posito sermonum. ria igitur hec sunt 
propositi dialogi capita et partes; alia vero 
omnia horum gratia accipiuntur et ad haec 
conferunt, tum demonstrandi, tum dicendi 
officia. 


cum explicat Olympiodorus , in. Alcibiadem, p. 11 : 
Περὶ δὲ τῆς εἰς τὰ κεφάλαια ἤτοι μέρη διαιρέσεως ἱστέον 
ὅτι εἰς vola διαιρεῖται ὁ διάλογος * ἐλεγχτιχὸν, προτρεπτι- 
xbv, μαιευτιχόν. Καὶ ἐν μὲν τῷ ἐλεγχτιχῷ δείχνυσιν αὐτὸν 
διπλῆ ἀμαθῆ, ὅτι τε ἀγνοεῖ τὰ πολιτικὰ χαὶ ὅτι νομίζει 
εἰδέναι - ἀγνοεῖ μὲν γὰρ, ὡς μήτε παρὰ διδασχάλου μαθὼν 
μήτε ἀφ᾽ ἑαυτοῦ C ζητήσας... Ἄλλως τε οὐδὲ χρήσας φαί- 
vezat, ἐφ᾽ ᾧ νομίσας ἀγνοεῖν προσῆλθε διδασκάλῳ ^ παῖς 
γὰρ ὧν χομιδῇ χαὶ νέος ἀστραγαλίζων ἔλεγε πρὸς τοὺς 


ζ ' 20 A 
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(dye 


Etenim syllogismorum quilibé 
ad unum hunc finem ducere 
scilicet essentize contemplationer 
sius cognitionem. Si enim velis 
que syllogismorum in se con 
quam habet vim perscrutari , im 
principium omnes referri invenies. Nam 
primus, ostendens auem pe quam 
habemus omnes a pueris, nihil aliud quam 
inscitiam accusat sui ipsius : secundum es- 
sentiam enim tenentes justi rationes ipsas, 
non ad nosmetipsos convertimur, neque sat 
accuratam illius cognitionem recipimus; id- 
que in causa est cur nos scire putemus et 
vituperationibus et elenchis obnoxii redda- 
mur ob opinionem. Secundus vero, contem- 
nens multam turbam hominum ut justi 
ignaram , ab omni multitudine et "m " 
opiniones delapsa nos sejungit , et suscitat 
unumquemque in unam rationem et tau 
scientiam in ipsa anima secundum essentiam 
subsistentem. Tertius, qui respondentem lo- 
qui demonstrat, liberam motionem mani- 
festam facit anime, principia rationum et 
disciplinas recordationes esse denunciat, et 
nihil aliud intendit quam ut ad se ipsum 
convertat eum qui perficiendus est. Quartus 
vero, in quo colligit ejusdem esse scientie 
unum et multos persuadere, ostendit qualis 
sit perfecta actionis forma a se ipsa haud 
deflectens, sed in se ipsam intellectualiter se 
convertens : omnia enim replens nunquam 
diminui potest , eodem modo multis et uni 


adest, neque dividitur in participantibus, 


er ^ -— Ld , pw 2MRM 2 I 
) i ἥμενος τ οἰχοὶ t, ὡς ἀχριθως εἰοὺς T! 
λλοὺς πομνύμένος, ὅτι ἀοιχουμᾶι. ὡς αγρ ς 1 Ae 
T ef * r S 
Az: 4 "e eT στε ἐχ τοῦτοι Qrviozt ct 

ἰχαιον * οὐδὲ ζητήσας φαίνεται, ὥστε fx τοῦτου ἄγνο 


ι 


bp sept ὦ 3 εξ ες, 
τέλος τοῦ πολιτιχοῦ. ὅτι τὸ δίχαιον, ὅτι τὸ συμφέρον, 


Trl. 
ud iid 


)ς 


2 


- 


om o0 2? A. A" 
θρωπος, ὥστε αὐτὸν ἑαυτοῦ διδάσχαλον εἶναι (δόγμα γάρ 
( ς 


ὶ γὰρ τῶν συλλογισμῶν ἔχαστος ὀφθή- 

: w ^ 

πρὸς ἕν τοῦτο τέλος ἀνάγων ἡμᾶς, τὴν 

θεωρίαν τῆς ἡμετέρας ὑποστάσεως χαὶ τὴν 
εωρί ἢ ( 

^ ^ t ^ ν᾽ N 2 ( io ^ t ias 

γνῶσιν τὴν ἑαυτῶν. Et γὰρ βούλει χαθ ἑαυ 

e» hs ὰἁ » M ^ ;»* 

τὸν ἕχαστον σχοπεῖν xai ἣν ἔχει δύναμιν ἐξ- 

μίαν ταύτην ἀρχὴν ἅπαντας ἀνα- 

E : ; “στοῦ ὃ f; 

O μὲν γὰρ πρῶτος, 9 

“ὦ dod 2 d & Y- 7 " £x 

τὴν ἄγνοιαν ἣν ἔχομ. / ἅ αν τες i 

νεότητος, τῶν δικαίων, οὐδὲν ἀλλο Ἢ τὴν 


3 


ἀνεπιστηυοσύνην αἰτιᾶται τὴν ἑαυτῶν χατ 
LI 


- 


, ^ A , 
γὰρ ἔχοντες αὐτῶν τοὺς λόγους, οὐχ 
Ψ - 


, t M "δι ow Ζ 
gout εἰς ἑαυτοὺς, οὐδὲ διηρθρωμέ- 
Li ἱ 


Ἷ S ; ( . mni TroDT 
γὴν αὑτῶν γνῶσιν ἀναλαμιδάνομεν xai τοῦτο 
τοῦ εἰδένα χαὶ τῶν 
ἂν" ^ 
ὁιὰ τὴν 
δεύτερος , ἀτιμάζων τὸν πολὺν 


, " - NI 
ὄχλον τῶν ἀνθρώπων ὡς οὐχ ὄντα τῶν ὁι- 

, L1 : 
χαίων € τοῦ μὲν πλήθους παντὸς 

- ᾿ w i i : à : 
όξας φερομένης ζωῆς ἀφίστησιν 
H E LI 
i] ^ 


ἡ μᾶς , ἄναγει 


, * , wv. 
μίαν ἐπιστήμην ἕχα 
? " ε ^ « 
xaÜ οὐσίαν ὑφεστηκυῖαν. Ὁ 
4 


: 3 ; ἕω, 
ἀποχρινόμιενον εἶναι τὸν λέγον 
: ' 
αὐτοχινησίαν ἐμφανὴ 
^ ^ - ἃ ? - , 
τὰς ποοβδολὰς᾽ τῶν λόγων 
! à ^ : " *» MÀ Me «, 


, y, "v 3 m , E 4 » 
ἀναμνήσεις οὐσας ἀποφαίνει, χα οὐδὲν αλλο 
ἑαυτὸν ἐπιστρέφει τὸν τελειούμενον. 

ἐν ᾧ συνήγαγεν ὡς ἀρὰ 


, er ^ pe ^ 2 — 

στήμιης ἕνα XX πολλοὺς 

, T H ^ , -— ν 

πείθειν, δείκνυσιν οἷόν ἐστι τὸ τέλειον χαι τὸ 


, D 
- "1 ) j^ “4 ὧ " c Fr "v f "v 
ἑαυτοῦ μὴ ἐξιστάμενον τῆς ἐνεργείας εἰὸος 9 
, , *, t H * " £l xx , ἃ Ἴω , T 
ἀλλ᾽ tig ἑαυτὸ νοερῶς ἐπεστραμιμένον " πᾶντα 
, - , ^ - ^ " rcm - 
γὰρ πλιιοοῦν ἀνελάττωτόν ἐστι. χα! ὡσαύτως 
ἱ "4 
^ ^ ^ ^ ^ , ,2 » , , 
ἑνὶ xal πολλοῖς πάρεστιν, οὔτε μεριξόμενον ἐν 


er * 2 L ΄ ^r, " 1 

ἔστιν ἐνταῦθα ὅτι ὁ ἀποχρινόμενός ἐστιν ὁ λέγων) * τοιοῦ 
^ Ὗ Es. AL Au. " » H τίχτειν 

τος γὰρ ὃ Σωχράτης τὰς ψυχὰς μαιευόμενος ἀποτίχτ 
3 * ) Ὶ δς- 3 1). ὯΝ 
τοὺς λόγους: διὸ xai Φαιναρέτης λέγουσιν αὑτὸν υἱὸν, 
: ? *.^ A "m1 - 
( ὅσης, χαθάπερ 6 Ἑρμῆς πὶ τέλει δὲ τοῦ 
Μαίας οὔσης, καθάπερ ὃ ἱἙρμῆς.... ε 
AE Siue ὦ με πω τὰ 
οιἰαλόγου Λοιπὸν μεταμείοει τὸ σχῆμα 7946, - 
ὑμε y (vta, τὸν Oc 

ἑαυτὸν μὲν ἐρώμενον, πρότερον ἐρῶντα; τὸ 


i 
^ 


"] ^ 
^ δεν ὄντα ^ τοῦτο "X0 
᾿Ἀλχιθιάδην ἐραστὴν, πρότερον ἐρώμενον ὄντα " τοῦτο γάϊ 
ἥ 
^ - - e A .ἐ᾿ 
τέλος τῆς ἐρωτιχῆς, ὁ ἀντέρως. 
|. Creuzerus περιπαθεῖς. 
2. E ἐχῳανῆ. 
" : Pur, 
3. Creuzerus προσθολᾶς. 


ary aedis ease 


n 


vs. Y b Ln es alie 


de 


de 


Y 


τὸν ἕνα λόγον κα! τὴν 2 
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^ , 5 52 «, , t , *, 
τοῖς μετέχουσιν, οὔτε ἀλλοιούμενον ὑπ᾽ αὖ- 
΄“Ψ *5« * 9? À M hi , , , t ^ 
τῶν, XX) ἕν καὶ τὸ αὐτὸ μένον ἐν ἑαυτῷ xai 
, t E ^ v. " ε Na. ͵ 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τὰ ἀλλα τελειοῦν. O δὲ πέμπτος 
μετὰ τοῦτον, ὁ τὰ δίκαια συμφέροντα ἀπο- 
δειχνὺς᾽, ἐν τῇ ψυχῇ τίθεται τὸ ἑχάστου συυ.- 
, * Ν , , 
φέρον, ἐν ἧ καὶ τὸ δίκαιον, καὶ πείθει μη- 
NJ ^ €- LES m ^ A a t En ^ , 
δαμοῦ ζητεῖν ἀλλαχοῦ τὴν οὐσίαν ἡμῶν ἢ ἐν 
ων ὅπωι ναὶ cÀ ὄαδυ 2 2 διχαί 
Ψυχὴ), ὅπου χαι τὸ ἀγαθὸν ἐστι τῷ ὁιχαίῳ 


συνυφεστώς " οὐ γὰρ ἀλλαχοῦ μὲν ἡμῶν τὸ 


t0 συμφέρον, ἀλλαχοῦ δὲ ἡ ὕπαρξις. Ὁ δὲ ἕχτος, 


t ^ ^ ^ , , , , 

ὁ τὸ χαλὸν" συνάγων εἰς ταὐτὸ χαὶ τὸ ἄγα- 
A 3 λ ^ ^ m , , 
θὸν, ἀφίστησι μὲν τῶν φαινομένων χαλῶν, ἐπ 


, aM T! ^ ^ ^ ^ ^ *, 

αὐτὸ ὃὲ τὸ νοερὸν XA λογικὸν χαι ἐπιστὴη 
A , , , ^ ^ Ἁ 

γιχὸν χάλλος ἀνάγει τὴν ψυχὴν, χαὶι 


ι5 σχευάζει πρὸς ἑαυτὴν ἐπιστρέφεσθαι xx 


t -9 -"" ^ , , , , ^ 
ἑαυτῇ ὃ ταῦτα θεωρεῖν, ἄλλ οὐχ ἐν τοῖς ἔξω 
΄ "5 "m « Na eom N , , 
χειμένοις αὐτῆς. Ὁ δὲ ἕῤδομος, ἀποχαθαί- 
^ ^ » , Ὁ A! ? ^ 
ρων τῆς διπλῆς ἀγνοίας πᾶν τὸ ἐπιπροσθοῦν 


τῇ ἑαυτῶν γνώσει καὶ ἀφαιρούμενον ἡμᾶς τῆς 


t M , ^ MN M ^ ^ 
20 πρὸς ἑαυτοὺς ἐπιστροφῆς, διὰ τοῦ τὴν περιτ- 


^ M , e δ N 7 ^ 7 
τὴν οἴησιν ἐχράλλειν, δείκνυσι τὸ μέγιστον 
ὑπάρχον τοῦτο τῶν καχῶν, τὸ ἀγνοεῖν ἑαυ- 
"4 . Τ , M 
τούς ᾧ συναναφαίνεται τὸ μέγιστον χαὶ τε 


ὧ“" 


λεώτατον τῶν ἀγαθῶν ἐν τῇ αὑτῶν γνώσει 


^ / / t iN y» NN 
25 τὴν ὑπόστασιν χεχτημένον. O δὲ ὀγδοος συλ- 


- ^ , MN 7 ^ , - » “- 
λογισμὸς ἐπιδείκνυσι μὲν αὐτῷ τοὺς ἀληθῶς 
ΝΑ M ^ 7 
0& ἄρα χαὶ οὗτος εἰ 


το 5 


^ 


^ ^ ^ ^ ^ A1 
ἢ χατὰ τὴν ψυχιχὴν ναμιν ἢ κατὰ τὴν σω- 


^ 


^ ^ * ^ , / “ τ 
30 ματιχὴν Ἢ χατὰ τὴν ἐχτός " ἵν οὖν μὴ παν- 


- - » “ " iH ^ e MN SM ; / 
τελῶς ἀγνοῶν ἑαυτῶν XXV ὅπως διὰ πάντων 


3. -Ὁ ὦ 3 “ t ^ , 
ἐλαττῶται τῶν ἀνταγωνιστῶν, ἑαυτὸν λάθη 
^ , » 
τοις μεγίστοις ἀτυχήμασι περιπετὴς γενό- 
, ^ L4 τ ^ T [i 
μενος, ἀναγχαῖος", οἰμιαι, χαὶ οὗτός ἐστιν ὁ 


85: συλλογισμὸς πρὸς τὴν ὅλην τοῦ διαλόγου 


πρόθεσιν. Ὁ δὲ ἔννατος, ἐν ᾧ δείκνυται τὸν " 
τρόπον τῆς ἡμῶν αὐτῶν ἐπιμελείας ἀγνοῶν, 
χυριωτάτην ἀρχὴν ἀποφαίνει χαὶ τῆς τούτου ὃ 
γνώσεως τὴν τῆς οὐσίας ἡμῶν διάγνωσιν * 


ποφαίνων. 
τι χαλόν. C, D 6 τί χαλόν. 
ut Gogava. 


neque alienatur ab ipsis, sed una et eadem 
manens in se ipsa et alia se ipsa perficiens. 
Quintus vero, post hunc justa utilia demon- 
strans, ponit in anima utilitatem cujusque in 
qua et justum, et persuadet nullo alio in loco 
quari oportere nostram essentiam quam in 
anima, ubi et bonum una cum justo subsis- 
tit : non enim alibi nostra utilitas, alibi es- 
sentia. Sextus autem honestum cogit in idem 
et bonum, sejungit ab apparenti pulchri- 
tudine, simulque in ipsam intellectualem et 
rationalem et scientificam pulchritudinem 
erigit animum et preparat ad conversio- 
nem in se ipsum et ad contemplandam pul- 
chritudinem in se ipsa et non in rebus ex- 
tra se positis. Septimus, expurgans a duplici 
ignorantia omne quod obstat sui ipsius co- 
gnitioni et aufert nos a conversione in nos 
ipsos, vanarum commenta opinionum ex- 
pellendo, demonstrat maximum malorum 
hoc esse, ignorare se ipsos; quo simul patet 
maximum et perfectissimum bonorum na- 
tura situm esse in sui ipsius cognitione. 
Octavus vero syllogismus ostendit adversa- 
rios veros; confert autem et hic in totam 
dialogi intentionem, quoniam ignoramus 
nos ipsos vel secundum animalem vim vel 
corporalem vel externam; ne igitur Alci- 
biades, omnino ignorans sese et quomodo 
in omnibus ab adversariis vincatur, se ip- 
sum lateat maximis miseriis obnoxius fac- 
tus , necessarius, ut arbitror, hic est syllo- 
gismus in universum dialogi propositum. 
Nonus, in quo inducitur nos ipsos curandi 
modum ignorans, enunciat tanquam prin- 


cipium hujus rei cognitionis potissimum 


, €, D δείχνυται 6. 
. Sic codices, Creuzero delendum videtur 
. À τούτων. 


nostre substantie cognitionem : hinc enim 
pendet curationis rectz discretio, imo et ab 
ipsa cognitione definita est (quidquid enim 
per se mobile est sese perficit se conver- 
tendo in semetipsum ; et quicunque se ipsum 
novit, is sul ipsius curam simul in se ipso 
concepit ; quicunque vero ignorat se ipsum, 
is et se ipsum curandi modum ignorat). De- 
cimus super omnibus, hominem ostendens 
in anima essentiam habentem, sic nature 
nostr: formam indicat nobisque absolutis- 
simam praebet vit:e per semetipsam mobilis 
cognitionem, in uno essentiam nostram p 
fectionemque demonstrative complectens. 
Si igitur dicamus. quod unusquisque syl- 
logismorum in dialogo simulque collecti 
omnes ad sui ipsius cognitionem nos cir- 
cumducunt , Platonis mentem fortasse asse- 
quemur. 


O f. /; Clinie, admirari te arbitror quo- 
niam, primus amator tui quum fuerim , 


aliis ab amore cessantibus , solus ego non 


ce$50. 

Procemia dialogorum Platonis consonant 
universalibus eorum intentionibus, et neque 
dramatice gratia voluptatis a Platone sunt 
condita (longe enim abest hic conscribendi 
modus a philosophi sapientia et majes- 
tate), neque ad historiam duntaxat inten- 
dunt, quemadmodum nonnulli censuerunt 
'non enim persuasoria sunt, nec omnino 
possibile omnia sequentia ex factis vel dic- 
tis sumi ad unam Platonicorum scriptorum 
perfectionem), sed ut nostris placet ducibus 
et in alio satis commentati sumus, ab uni- 
versa dialogorum pendent intentione ; et 
multa quidem ex verbis vel rebus subjectis 
accommodantur ad presentem intentionem, 
quidam vero in speculationis propositae 
complementum , simul tamen omnia sicut 


τὰ δέ. De procemio vide supra, p. 270. 
vóvov, ut Gogava., 


8. À 
3. A 
3. A πιθανά, ut Gogava. D, E πιθανόν τί ἐστιν. 


H , / t m NA ^ 
χειμένης θεωρίας συμπλήρωσιν" ὁμοῦ δὲ πάντα, 
καθάπερ ἐν τελετῇ, πρὸς τὴν ὅλην ἀνάγεται 

- Y / /, M NA T 
τῶν ζητουμένων τελείωσιν. Τοῦτο δὴ οὖν μοι 

^ ^ ^ ^ , 

δοχεῖ xai iv τούτῳ τῷ διαλόγῳ προτείνειν 


ἡμῖν ὁ Πλάτων τὸ δόγμα, καὶ χαλῶς ἐπιδει- 
΄ N ? ὦ ^ 5 ^ € 
χγύναι ὃι αὐτῆς τῆς πρωτίστης ἐπιδολῆς τῶν 


αὐτὴν ἀφώϑισται τὴν γνῶσιν (πᾶν γὰρ αὐτο- 

, δ, Ξ à : 
κίνητον ἑχυτὸ τελειοῖ πρὸς ἑαυτὸ στρεφόμενον 
- ἐν t 


^ 
^ t 4 ^ t A ε hr ^ M 
Xxx O μεν Ὑνοὺς εαὑτον, ομοὺ X oL. 


Li 
ἐεραπείαν ἐν ἑαυτῷ συνεΐίληφεν * ὁ , aco Ν᾿ ' 
c aytipi bi ce T x i rca " λόγων τὸν σύμπαντα τοῦ γράμματος σχοπόν * 
: e ad LI P. "A "m ν 7^n^c 
ἀνεπιστήμων ἐστι XXL περὶ TO ς 
LI 


ΞΟ, j ^ b. ro , ᾿ : 
T 1 -ni n! mq προχεῖται μεν γαρ «TO, χαθάπεο εἴπομεν, τὴν 
τρόπον). Δέχατος τοίνυν ἐφ ἄπα- c 
LI / : 


j ὁ n 2 "^ M ^ , , e 
» , ΙΒ mie danímeaen Quctv ἡμῶν ἐχφήῆναι, XXV τὴν οὐσίαν ὅλην, 
σιν, ὁ τὸν ἄνθρωπον ἐν τῇ ψυχῇ τὴν ὑπόστασιν 


Δ “ , ἃ; 4 
ἥν; ν xXx ἣν ἕχαστος ἀφώρισται, τοῖς ἐπιστη 
ἔχοντα δεικνὺς, αὐτόθεν ἐχφαίνει τὸ 


*7^ ^ 
εἰὸος τῆς 10 


; . : zx "- κοῖς χαὶ ἀνελέγχτοις τῆς θεωρίας λόγοις περι- 
ας οὐσίας, χαὶ τελεωτάτην ἡμῖν πα- 


e " s AE i : 
» ; y 2 ὦ λαρεῖν, xai τοῦτο ἐχεῖνο τὸ Δελφιχὸν 
γνῶσιν τῆς αὐτοενεργήτου Coe, ἕν , 


ν : : ως ᾿ 3 
E ^ ἂν τελ (ωσιν γέλμα, TO I νῶθι σαυτὸν, ὃ τι 
(οζιν Y Uv χαι τὴν "TEAEVOG 


à 
-— 
ν 


(0^ 7 
x 
e^ 
τὶ 
δὲ 
« 


E ^ v TA NS ^ , τω ^ 
δ 6x Ei δὴ λέγοιμεν ἀποχαλυψαι OLX τῶν ἀποδειχτιχῶν μεθόδων. 
πο ειχτιχῶς συλλαμιοάνων. Er δὴ λέγοιμι ——— ως ; ; ' 
(πούειχτ χως ᾿ LH : es , i y : 15 Αὐτὸ ὸὲ το ποοοι! λον ἐπισ 
τῶν ἐν τῷ διαλόγῳ συλλο- 15 M £001! 


TOV γέον, χαὶ χαθίστησιν 


ἐφει μὲν εἰς ἑαυτὸν 
ὅτι χαὶ ἕχαστος ! | 
) Á » 5 - " cs τὰ ea emat “εταστὴν τῶν ἐν 
γισμῶν χαὶ πάντες ἅμα πρὸς τὴν ἑαυτῶν γνὼ- 
i n 


τῆς τοῦ Πλα- 


Y - NI , 
᾿ αὑτῷ προχειμένων ! διανοηυνάτων 
ε E / "ae Ξ t 
σιν ἡμᾶς περιαγουσι, τα a. "^ 


L 
, N , αὐτῶν ὁμοῦ τῇ πρὸς ἑ 
τωνος τυγχᾶνοιμεν διανοίας. : 
: - : / τ , » ς 
Κλεινίου, οἶμαί σε θαυμά- : 


“ 


Ὦ παῖ 


^ t € 
: "ot ἣν ὁ Σωχρατὴς 
ἕξειν, og ἐρᾶάστῆς σοὺ ὝὙένοΟβμ ἕἔ- 20 uli. xc MM Na ἋΣ 
. στῶν οὐχ ἀπέληζε"“ τοῦ ἔρωτος, 
TET "ud 


, , 
V υμένων, μόνος 


πτομκαι, (P. 103 A, ed. Ste- 


L] 

^ x ^ ^ "» » * "m. D A 

ἀλλὰ XXV ἤρζατο πρὸ τῶν ἄλλων χαὶ πεπαὺυ- 
» ^ ^ , 

X ἀπαλλάττεται, 

M ; x2 ἜΘΟΣ, 2 

τον ἀποφαίνει τῆς ὅλης τοῦ Σωχράτους ζωῆς. 


μένων ἐκείνων οἱ θεατὴν αὐ- 


, ^ - NI ͵ 
ποοοίμια τῶν Πλατωνιχῶν διαλόγων 


L 
A 
t πρὸς τοὺς 
* 


ὅλους αὐτῶν σχοποὺς, Χαὶ 25 


^ ^ 1 5 , ' , 
οαμαατιχὴς EVEXA ψυγαγωγιᾶς με... α- 


, / /* t , 2 ^ E. ax , 
v7! Πλάτων! (πόῤῥω γάρ ἐστιν ὁ 7Q0- T : 
LL TIT e οἰκείας τελειότητος, | 
πος οὗτος 


^ 


ἁφῆς τῆς τοῦ φιλοσόφου bue 4 b ie 
"e ῶν b Ἶ 


^ 


t , "P i 
/ - n ^ 
"ΔΕΎΟ ΛΟ 0060V 5 S τῆς τα τοριας στὸ ας ται ^ , , ^ 
μεγαλοφροσύνης β , δ cty ἐνεργείας, 7, πρὸς 


νἀνγε2. ὥσπεο τινὲς ὑπειλήφασιν (οὔτε "(Xo so eo [spe lom | 
U.OV'.s B (0671 ϊ — e NN ? z ( UN ΤῊΝ συστοιγον ἑαυτῷ γνῶσιν XA τὸ μέσον s 
πιθανόν ὃ ἐστιν οὐθ᾽ ὅλως δυνατὸν, ἀπανταὰ EST yo n AR gni τὸ μέσον 
ὑπὸ τῷ ) v» δηθέ Gavisata 00$ τῆς χινήσεως. AÀXÀ ἡ μὲν πρὸς τὸ γεῖρον 
ἀπὸ τῶν γεγονότων ἢ ὁυθέντων λαμράνεσθαι à 


* Labeo Za ΄ FP ri D δνλοα meer. 
ἐπιστροφὴ Ψυχῆς ἐστι πάθος πτεροῤῥυησάσης " 
, 7, ^ t ^ e ^ 
γενομένης ἐν λήθη x«i ἑαυτῆς ἅμα καὶ 
35 τῶν πρὸ αὐτῆς ἡ δὲ xo πρὸς ἑαυτὸ xai πρὸς 
τὸ χρεῖττον οὐχ ἐν ψυχαῖς ἐστι μόναις, ἀλλὰ 
και ἐν αὐτοῖς τοῖς θείοις, ὥσπερ ἡμᾶς ὁ Παρ- 

(δ᾽ Ἶ » NI ὃ , ^N ^ ^ P , 

μενιδης ἀναδιδάσχει, διττὰ τὰ τῆς ἐπιστρο- 


πρὸς τὴν μίαν τῶν Πλατωνιχῶν συγγραμμα- 
. / | : ^ ^ [4 , 
καὶ τοῖς ἡμετέ- 


d 59... , ow " 
τῶν τελείωσιν) ἀλλ ὥσπερ 
NI ^ , NX: ^ «42 Ó& ἣν x 
οοις δοχεῖ χαθηγεμόσι, χαὶ ἡμῖν καὶ ἐν ἄλλοις 35 
: “ e - NI E 
μετρίως ὑπέμνησται, τῆς ὅλης τῶν διαλόγων 
ν , ^ 2nd A 
ἐξήρτηται xal ταῦτα προθέσεως" xxi τὰ μὲν 
* —- ε " f. 5 , ^ λό ων συν- 
ἐχ τῶν ὑποχειμένων" πραγμάτων ἢ Xov 


D v / 4 e * : 
v παρό ἦν" τὰ δὲ" ἧς €t0T τιθέμενος, χαὶ δεικνὺς ὅπως μὲν εἰς 
τὸν παρόντα σχοπον᾽ τὰ O€ φ ὃ ! 


m ETT 
ἀρμοςεται τορος 
ὃν ^ 2) aps "P ; Ὡ τοῦ“ 40 
τελειοῦται τῶν ἐλλειπόντων εἰς τὴν τῆς προ" 4 VN 
. Ἢ ἐξετάζον. 
P] E ἀπέλλαξε. 


C, D τὸ ἑαυτοῦ. 


C, D, E. προὐποχειμένων. 
4. A, B xat ἄλλοις. 
E προχειμένων. 

Li 


1 
᾽ 

V ma 

D τὸ δέ. 


6. 


in sacris ad totam rediguntur quasitorum 
perfectionem. Hoc igitur dogma videtur in 
hoc dialogo pretendere nobis Plato, οἱ 
pulchre ostendere in ipso primo verborum 
ingressu universam dialogi intentionem : 
propositum scilicet ejus est, ut diximus , 
naturam nostram explicare, et essentiam 
totam, per quam unusquisque determinatus 
est, scientificis et invincibilibus speculatio- 
nis rationibus circumscribere, et hoc illud 
Delphicum oraculum, Cognosce te ipsum, 
quodnam sit, per demonstrativas methodos 
exponere. Ipsum vero procemium convertit 
adolescentem in semetipsum, et illum con- 
stituit inquisitorem propositarum in ipso 
sententiarum , deinde ipsum simul cum con- 
versione in semetipsum ad ipsam Socratica 
scientite speculationem erigit : quod enim 
requirit causam propter quam Socrates so- 
lus inter amicos ab amore non cessaverit , 
dum ante alios inceperit et illis cessantibus 
non desistat, id illum spectatorem totius 
Socratice vitz:e denunciat. Sunt autem spe- 
cies conversionis tres : omne enim quod 
convertitur, vel ad deterius se ipso conver- 
ütur propter lapsum a propria perfectione , 
vel ad melius erigitur per propriam vitam 
vimque ipsi insitam , vel ad se ipsum con- 
vertitur secundum consortem sibi ipsi cog- 
nitionem et mediam motus speciem. Sed 
ipsa quidem conversio ad deterius est ani- 
m2 passio alis exutze et jam oblitze sui ip- 
sius et simul eorum quz sunt ante se; con- 
versio autem et ad se et ad meliora non in 
animabus est solum, verum etiam in ipsis 
divinis, quemadmodum nos docet Parme 
nides, geminas conversionis species ponens, 
et ostendens quomodo in se ipsa divina 


. C, D, E ἑαυτόν. 
. Platonis Phedrus, p. 246 C. Vide supra, p. 219 
339 


49 Aw. 


. Vide infra, in Parmenidem. 
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convertantur et in se ipsis habitent, quo- 
modo autem in ea quiae sunt ante se conver- 
tantur quatenus ista in alio continentur et 
meliori naturze unita sunt ; unde et Socrates 
in calce dialogi conversum in sese et sul 
ipsius contemplatorem factum hinc etiam 
divina omnia visurum inquit, et per conver- 
sionem in se, tanquam per gradum quem- 
dam ad altiora ferentem, transiturum ad ip- 
sius divinitatis speculationem, et inde se ad 
meliora se ipso conversurum. Hoc igitur 
indicans ex procemiis sermo ab ea vita quae 
in exteriora fertur in contemplationem sui 
Ipsius recolligit Alcibiadem , a cognitione 
autem sui ipsius in amorem Socraticc scien- 
εἶα revocat : nam causam velle discere eo- 
rum 4:6 facit Socrates, jam est factum esse 
amatorem praeexistentis in eo scientize. Hoc 
igitur ex procemio, audire ipsum potenti- 
bus, Plato primum ostendere mihi videtur. 
Secundum vero alterum insuper hoc tale 
est : studiosum ubique subjectis cognosci- 
bilibus cognitiones consortes proferre, et 
neque de contingentibus et aliter alias se 
habentibus stantem et determinatam et in- 
commutabilem prasumere cognitionem, ne- 
que de necessariis et semper eodem modo 
se habentibus ambiguam et incertam et in- 
stabilem tenere suspicionem , at quemad- 
modum ipse Socrates in Aepublica discernit , 
simplici quidem et uniformi et intellectuali 
cognitione intelligibilia omnia conjuncte con- 
templari, scientifica vero et rationali specie- 
rum evolutione et compositione medias en- 
tium rationes considerare , sensu autem a 
veritate tertio, per organa áttingente id 
quod proprie cognoscere potest, sensibilia 
omnia decenter discernere , imaginaria tan- 
dem vi qua sensibilium subsunt imagines 


1. B, C, D ἄτακτον. 
2. Locus Platonis est in Republica, VI, p. 511. 


ὅσ. 


ἑαυτὸ τὸ θεῖον ἐπέστραπται χαὶ ἐν ἑαυτῷ ἐστιν, 
πως δὲ εἰς τὸ - ἑαυτοῦ, X xa ὃ δὴ χαὶ ἐν 
ἄλλῳ περιέχεται XO σ epos τὴν X0 
τονα φύσιν᾽ ὅθεν δὴ χαὶ ὁ Σωχράτ: ἐπὶ τέλε 
τοῦ διαλόγου τὸν εἰς ἑαυτὸν ἐπ ndis χαὶ 5 
ἑαυτοῦ γενόμενον θεωρὸν ἐντεῦθεν xai τὸ θεῖον 
ἅπαν χατόψεσθαί φησι, χαὶ διὰ τῆς πρὸς ἑαυτὸν 
ἐπιστροφῆς, ὥσπερ βαθμοῦ τινος ἀναγωγοῦ, 
τήσεσθαι πρὸς τὴν τοῦ θείου περιωπὴν, 
τὸ χρεῖττον ἑχυτοῦ ἐπανάξειν τὸ 
τοίνυν xai ἐχ προοιμίων ἐν- 


δειχν νύμενος ὁ λόγος ἀπὸ μὲν τῆς ἔξω φερομέ- 
νης ζωῆς εἰς τὴν ἐπίσχεψιν τὴν ἑαυτοῦ περιάγει 
τὸν ᾿Αλχιδιάδην, ἀπὸ δὲ τῆς ἑαυτοῦ χκατανοή- 
σεως εἰς TV ἔρωτα τῆς Σωλρατ τιχῇς ἐπιστήμης 15 
ἀναχαλεῖται" τὸ γὰρ τὴν αἰτίαν ποθῆσαι μα- 
θεῖν ὧν πράττει Σωχράτης, ἐραστήν ἐστι γε- 
γέσθαι τῆς ἐν αὐτῷ προῦπι ey osos ἐπιστήμης. 
Τοῦτο μὲν τοίνυν ἐχ τοῦ προοιμίου πρῶτον δο- 
χεῖ μοι τοῖς χαταχούειν αὐτοῦ δυναμένοις ὁ 20 
Πλάτων ἐνδείκνυσθαι. 

Δεύτερον δὲ ἕτερον ἐπὶ τούτῳ τοιόνδε" τὸν 
σπουδαῖον πανταχοῦ τοῖς ὑποχειμένοις γνω- 
στοῖς χαὶ τὰς γνώσεις συστοίχους προδάλλειν 

i] , Ἀ - 2 Ἀ᾿ , b M. 
χαὶ μήτε περὶ τῶν ἐνδεχομένων xat ἄλλοτε 25 
ἄλλως φερομένων τὴν ἑστῶσαν χαὶ ὡρισμένην 
χαὶ ἄτρεπτον προειληφέναι γνῶσιν, μήτε περὶ 
τῶν ἀναγχαΐων χαὶ αἰεὶ ὡσαύτως ἐχόντων 
ἀμφίδολον χαὶ ἀόριστον καὶ ἄστατον᾽ ἔχειν 
ὑπόληψιν, ἀλλ᾽ ὥσπερ αὐτὸς ὁ Σωχράτης ἐν 30 
Πολιτεία ἢ διέχρινε, τῇ μὲν ἁπλῇ χαὶ ῥεῦμα. 
δεῖ καὶ νοερᾷ γνώσει τὰ νοητὰ πᾶντα GU ζύγως 
θεωρεῖν, τῇ δὲ ἐπιστημονιχῆ χαὶ διανοητιχῇ ἢ 
τῶν εἰδῶν ἀνελίξει χαὶ συνϑέσει τοὺς μέσους 
τῶν ὄντων λόγους ἐπ ισχοπεῖσθαι, τρίτῃ δὲ 3: 


ἀπὸ τῆς ἀληθείας τῇ αἰσθήσει, δι᾿ ὀργάνων 
ἐφαπτομένη τῶν οἰχείων γνωστῶν, τὰ αἰσθητὰ 
πάντα διαχρίνειν δεόντως, τῇ δὲ εἰκαστικῇ τὸ 
λοιπὸν δυνάμει τὰ εἰχαστὰ τῶν αἰσθητῶν εἴ- 


δωλα τυγχάνοντα γηνώσχειν. Καὶ Uv χαὶ ὁ ὦ 


3. D, E τῆς ἐπιστημονικῆς καὶ διανοητικῆς, quse 


sensu carent. 
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"d A A ART. di o ^ NI 
Tijuatog ^ ἀνάλογον τοῖς οὖσι τὰς γνώσεις ὃδιε- 


PT - - M ἐξ ο A , 
AO[LEVOS, νοήσει [ev ἡμᾶς χαι λόγῳ πᾶαρᾶχε- 


, 


λεύεται τὰ ὄντα χρίνειν, δόξη δὲ χαὶ αἰσθήσει 

τὰ μὴ ὄντα μὲν, γιγνόμενα δὲ χαὶ ἀπολλύ- 

μενα" χαὶ τῶν μὲν ὄντως ὄντων ἀνελέγκτους 

χαὶ ἀραρότας ἦἾ ε εἶναι τοὺς λόγους, τῶν δὲ φύσιν 

οὐ τοιαύτην λαχόντων, ἀλλ᾽ ἐν γεν ἔσει φερο- 
; 


μένων; εἰχαστικοὺς χαὶ τοῦ προσ τυ υχόντος, ὡς 


αὐτός που λέγει, μετειληγότας ὃ. 


T ε / " πὸ , A 
( [2e οι λόγοι UA UU oC τῶν πραγμάτων εἰσὶν, 


ὧν ὑπάρ ργουσιν ἐξηγὴ ταί. 


Τὴ S CEN LES p » e *, “ - , " 
) ὃὲ τρίτον, ὅτι χαὶ ὁ ἐν τῷ Κρατύλῳ " 


x ^ , A ^ 
Σωχράτης τὰ μὲν 
L 


* , ^: 7 m, 
σιν ονοματα τῆς τῶν πραγμάτων φύσεως μοαλ- 
i 


i 
fy CHER d x M N ^ - 
/5 AoV ἐφάπτομενα, τὰ O6 ἐπι τῶν pon 


, 


χα! φθειρομένων π πολὺς «Oc 


χειμένων αὐτοῖς ἄστατον φοράν. Εἰ τοίνων xai 
[ ὶ 
αἱ γνώσεις διαφέρουσ τῶν τε ἀεὶ χαὶ ὡσαύτως 


ἐχόντων καὶ τῶν ἐνδεχομένων, xal οἱ λόγοι 


παμπόλλην ἔλαχον ἐξαλλαγὴν, χαὶ τὰ ὀνό- 
ματα τοῖς μὲν ἄλλα πρ ροσήχει, τοῖς δὲ net 
τί θαυμαστὸν εἰ χαὶ ὁ Σωχράτη ς, ἐνταῦθα περ 
φύσεως ἀστάτου διαλε κἐγόμιενος χαὶ μεταθολὴν 
"5 ἐπιδὲε ἐχομένης, τῷ οἶμαι χατεχρήσατο σημαί- 
νοντι τὴν τοῦ γνωστοῦ φύσιν εὔτρεπτον ὑπάο- 
χουσαν, ἀλλ᾽ o) τὴν τοῦ Σωχράτους γνῶσιν ὡς 
ἀόριστον χαὶ ἀγνοίᾳ συμμιγγῆ χαὶ poste 


τήσιμον διελέγχοντι; Δεῖ γὰρ, ὡς προείπο- 


μὲν, ἐν μὲν τοῖς δοξαστοῖς τῶν πραγμάτων χαὶ 
εἰχαστοῖς ὡς εἰχάζοντας λέγειν τὰς ἑχυτῶν ἐν- 
νοίας, ἐν δὲ τοῖς νοητοῖς χαὶ ἐπιστημονιχοῖς 
ὡς εἰδότας τὸ ἀληθὲς à ἀνελέγκτοις δύ τισι χρῆ- 
σθαι τοῖς λόγοις" οὐ θέμις γὰρ ἂν peu, τ 


ξαιτο, φησὶν Ἀριστοτέλης " , ^ γεωμέτρου 
εἰδέναι λέγοντος, ἢ ῥήτορος ἀποδει- 
χγύναι φάσκον τος ὥστε οὔτε ὁ περὶ τῶν 
ἀναγκαίων εἰχαστιχῶς λέ: γων, οὔτε ὁ περὶ τῶν 
εἰχαστῶν ἀραρότως, ἔμφρων ἄν ποτε εἴη τῶν 


40 “θὰ ΄, a ΕΣ Ms. * s 
πραγμάτων ἐξςζηγητής. ἔχει μὲν οὖν xai διὰ 
1. Platonis Timeus, p. 27 D et p. 28 A. 
2. C, DE ἀραρότους. 
3. 


E μετειληφότας. 


Hxv72y Οὗ 


^ ^ eM, * , 
πὶ τῶν αἰόίων εἰναί φυ- 
p, 


ἐξαλλαττόμενα χαὶ 
πολὺ τοῦ θέσει μετέχοντα", διὰ τὴν τῶν ὑπο- 


cognoscere. Timzus etiam, analogas entibus 
notiones distribuens , intelligentia quidem 
nos et ratione jubet entia judicare, opinione 
autem et sensu ea que non sunt, sed fiunt 
et pereunt ; eorum quse realiter sunt irre- 
prehensibiles et consonas esse rationes , eo- 
rum vero qux non ejusmodi naturam sortita 
sunt, sed generatione feruntur, imaginarias 
et fortuitas, ut ipse inquit. Ubique enim 
sermones rerum imitatores sunt, quarum 
sunt interpretes. 

Tertio, et in Cratylo Socrates ait alia qui- 
dem sempiternorum esse nomina, rerum ma- 
gis attingentia naturam, alia vero fluxorum 
et caducorum multiformiter variantia et mul- 
tum positione transeuntia, propter et ipsam 
subjectorum instabilitatem. Quod si autem 
et cognitiones inter se differunt rerum sem- 
per et eodem modo manentium et rerum 
contingentium , si sermones varias sortiti 
sunt sententias, si nomina aliis alia conve- 
niunt, aliis vero alia, quid mirum si et So- 
crates, hic de natura instabili disputans et 
transmutationem recipiente, hoc verbo ar- 
bitror usus est, significante quidem ipsius 
rei cognite naturam facile variabilem, non 
vero Socratis cognitionem tanquam incer- 
tam ignorantiz nuptam et ambiguam osten- 
dente? Oportet enim, ut ante diximus, in 
opinabilibus quidem rebus et verisimilibus 
tanquam verisimiles promere ipsarum no- 
tiones; im intellectualibus autem et scienti- 
ficis, tanquam veritate perfecte explorata, 
inexpugnabilibus uti sermonibus : nefas 
enim, inquit Aristoteles, ve/ geometram per- 
suasorie loqui, vel rhetorem profiteri se de- 
monstrare; quare neque de necessariis pro- 
babiliter, neque de probabilibus necessarie 


loquens aequus unquam erit rerum interpres. 


4. Platonis Cratylus, p. 397 B. 


9. A μετέχοντος. Locus corruptus videtur. 
6. Aristotelis Rhetorica, III, 1. 
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Recte igitur propter heec Socrates illud quod 
dicitur arbitror adhibuit. 

Dices vero quod et mores servantur juve- 
nis , utpote qui ambitiosus inducatur : hzc 
enim etas non sine anibiüone et contentio- 
nibus. Ut igitur statim à principio non in- 
vehendo ad se ipsum provocet ipsius ambi- 
tionem , juvene dignam spec iem vitze, cum 

cautione ipsi adest, quodammodo blanditur 
in quibus de ipso disputat, et conjectans 
magis quam cum robore : oportet enim sic 

ipsum aggredi ut spondeat ille auditum, et 
ambitione sopita animam aperiat rationibus 
sapienti ex. ore prodeuntibus. Illud quoque 
facile dixeris quod vere Socratici suut, mo- 
desti, aperti omnibus et procul a fastu con- 
stituti mores. Quoniam igitur ipse de se ipso 
inducitur dicens Socrates videri se admira- 
bilem juveni, amoris grata necnon et si- 
lenti in toto priori tempore, illad verbum 
arbitror ei peropportune adhibitum est, ne- 
que solius venustatis causa aut convenien- 
ti: dicendi, neque causa inclinationis circa 
cognitionem Socraticam : conv enit enim tà- 
lia de se ipso dicentem cum verecundia ma- 
gis quam imperiose eloqui. 

Imo et colloquii initium paterne compel- 
lans juvenem personz. et rebus apte usur- 
patum est. Personam enim tanquam ambi- 
tiosam paterna vocatio benevolam sibi magis 
et familiarem constituit (illustris enim Cli- 
nias in bello Coroneo fuit); amant autem il- 
lustribus orti parentibus illinc magis quam a 
se ipsis nominari : id quidem commune est 


multis hominibus , illud vero eximium sin- 


ταῦτα τῷ Σωχράτει τὸ οἷ μαι τὴν προσθήχην 
ἀναγχαίαν.. | Me pen : 

Λέγοις δ᾽ ἂν ὅτι χαὶ τὸ ἦθος ὑφορᾶται τοῦ 
νεανίσκου φιλότιμον ὄν " ἅπαν 
ξνστατιχόν ἐστι χαὶ 
διατεινόμενος εὐθὺς ἐξ 
τὸν ἐχχαλέσηται φιλονεικ 

ζωῆς. μετ ᾿εὐλαδε 

σιν, ὑποστελλόμ. ενός πως ἐν οἷς περι αὐτοῦ δια- 


* 

λέγεται. xai ὡς εἰχάζων, ἀλλ᾽ οὐ Ott ισχυριζό- Tm 
ὶ : , . δ δὰ ΄ - 

μενος; προάγει τοὺς λόγους γὰρ οὕτως 


αὐτῷ τὴν προώτην moon Xe rog εἶν 
' L] 


^ ^ ec 4 , 
* ^i ^ ». ka e ' -- - ^ 40L4U.'f.— 
ἐχεῖνον τὴν αχοὴν, XXV τὸ φιλότιμον «n Uf, 
' - - - , ^ e 
τὰ Tc (yf Zc WeTRGY εἶν τῶν ἀπὸ τοῦ σὼ- 
σαντα τῆς wwe μετασχει , | 
ονγοῦντος στόματος ποι ἰόντων λόγων. "ye 1 
LI 


^ - 


4 
Ay “δ χαὶ τοῦτο πρὸς τοῖς ε ἡμένοις, 
ὅτι δὴ Σωχρατιχόν ἐστι τὸ μέτριον ἦθος χαὶ 
χοινὸν χαὶ τὸ πόῤῥω τῆς ἀλαζονείας τεταγ μέ- 
vov. Ἐπειδὴ τοίνυν αὐτὸς ὑπὲρ ἑαυτοῦ πεποίη- 
ται λέγων ὁ Σωχράτης, ὅτι δοχοίη θαυμαστὸς 30 
τῷ νεανίσχῳω χαὶ τοῦ ἔρωτος ἕνεχα χαὶ 
iv ἅπαντι τῷ πρόσθεν nee σιωπῆς. τὸ 
μαι χατὰ χαιρὸν αὐτῷ παρεμ ξέδληται 


οὔτε χάριτος ἕνεχα μόνης χαὶ - τῶ 
τὴν Σωχρατ'- 1 
χὴν" Ὑνῶ i6 προσήχει γὰρ 
χὴν᾿ γνῶσι τὰς se γα 
τῷ μεθ᾽ ἑαυτ "Ὁ Uca λέ ὑποστο- 


ν , 


λῆς uat. * διατεταμένως λέγειν. 

Καὶ μ ὴν χαὶ ἡ πρώτη τῶν λόγων ac gy πὶ πα 
τρόθεν ἀναχαλοῦσα τὸν νεανίσχον τῷ τε προ- S 
σώπῳ χαὶ τοῖς πράγμασιν οἰκείως" παρεΐλη- 
πται. Τὸ μὲν γὰρ πρόσωπον ; ^s φιλότιμον 
ὃν, ἡ ἀπὸ τοῦ πατ cog κλῆσις οἰκεῖον αὐτῷ μλλ- 


λον χαθίστησιν (ἔνδοξος γὰρ ὁ Κλεινίας 


^a amet 
περὶ Κορώνειαν ἐγεγόνει μάχη)" φιλοῦσι δὲ οἱ 5: 


πατέρων ἐγδόξων Y εγονότες ἐχεῖθεν μᾶλλον 7 
9 " 
ἀφ᾽ ἑαυτῶν ὀνομάζεσθαι" τὸ μὲν γὰρ χοινόν 


ἐστι χαὶ τῶν πολλῶν ἀνθρώπων, τὸ δὲ ἐξαί. 


2 us ιατεταγμένως. 
C, D οἰχεῖον. Hunc locum expressit Olyim- 
piodorus, in Alcibiadem, p. 23-24. 
9. A τὸ μέν γε, ut Gogava. 
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ρετον αὐτῶν ἀγαθόν. Ἔχει δὲ χαὶ προτροπὴν 
ἱκανὴν εἰς τὴν τῆς ἀρετῆς ἐπιτήδευσιν ἡ μνήμη 
τοῦ πατρός" οὐ γὰρ ἄξιογ χαταισχύνειν τὴν 
τῶν πατέρων δόξαν, οὐδὲ τοῦ μὲν ὀνόματος 
αὐτῶν ἀντέχεσθαι xoi τῆς ἀπ᾿ αὐτῶν προσρή- 
σεως, τῆς δὲ χατὰ τὴν ἀρετὴν ὁμοιότητος 
ἀμελεῖν. Ἔτι τοίνυν ἡ πρὸς τὸν πατέρα τὸν 
τοῦ φαινομένου χαὶ ἔξωθεν προστεθέντος ἀνθρώ- 
που γεννητὴ ἀναφορὰ σύμβολόν ἐστι τῆς ἐπὶ 
ι0 τὸν ἀληθινὸν πατέρα τῶν ψυχῶν ἀναχλήσεως. 
Χρῆται δὴ xoà τούτοις ὁ Σωχράτης χατὰ τὸ Πυ- 
θαγόρειον ἢ ἔθος, καὶ ταῦτα πρὸς τὴν τῆς ψυχῆς 


^ 


σωτηρίαν συντελεῖν οἰόμενος, ἐπεὶ καὶ οἱ ἀν- 


, 


, , , t€ , N 
οἱ 7X τε ἐν ἀπορῥήτοις δηλούμενα διὰ 
C 


C t 


y 
(5 τῶν GU Jp. 466 


*, ῳ ᾽ ^ ὃς 
αὐτῶν ὡς ἐχείνων τὴν δύναμιν 


ἮΝ ^ ^ , 
ὕλων ἐπετήδευον, χαὶ τὸ φαινόμενον 
ἀπειχονιζόμενον 

7, M s ^N * E x * / 
παρεφύλαττον. Τοῦτο δὴ οὖν χαὶ ὁ Σωχράτης 
( ς 


, 


ΝΑ 
χατὰ τὰ αὐτὰ τοῖς Πυθαγορείοι ις εἰδὼς πατρό- 


θεν ἀναχαλεῖται τὸν νεανίσχον. σύνθημα τὴν 

20 τοιαύτην χλῆσιν οἰόμενος εἶναι τῆς ἐπὶ τὰς ἀφα- 
» Π 

^ ; RA Ur ! .. Ηκ ᾿ N : 

velo αἰτίας τῶν ψυχῶν περιαγωγῆς. Εἰ δὲ xai 


- 
y 


€ , 
Ou otxoc ἐστιν ὁ ζῆλος οὗτος τῆς 1 T9060 ἥσεως, 


ἐχοι ἂν XQ. ταύτη τὸ πρέπον, ἄνωθεν κατὰ τὴν 


χηιγὴν τῶν Ελλήνων συνήθειαν 


6 πα ατρόθεν 


προαγόμιενος 
γάρ φησι χαὶ ἐχεῖνος diio 

M ἕχαστον. πάντας χυδαίνων"" οἱ 
Α " V. U - a LÀ 0tl- 


^ 


χειωτιχὸν γὰρ χαὶ θεραπευτιχὸν καὶ φιλοσο- 
φροσύνης ἐνδεικτικόν ἐστι τοῦτο τῆς συνουσίας 


^ 3 » E INE / 
το εἶδος . Eat δὴ λέγομιεν ὅτι χαὶ 


T » ^ - 
3» τοῦ £go Toc λόγοις ἐστι τοῦτο 


A 


τως προσῆχον, ὥσπε ερ δύ qnot xot ὁ 


Ἰάμδλιχος * τὸ γὰρ abbey ωπὸν τῆς ἀληθοῦς 


A] 


ἐρωτικῆς χαὶ τὸ ἐγηγερμένον απὸ τῆς ὕλης καὶ 
τὸ δραστήριον ἡ ἀπὸ τοῦ πατρὸς ἐνδείχνυται 
" χλῇσις. Καὶ ὅλως, ἐπειδὴ πᾶσα ἡ ἐρωτιχὴ τά- 
ξις ἀπὸ τοῦ πατρὸς τοῦ νοητοῦ πρόεισιν" πᾶσι 
γὰρ, ὡς τὰ Λόγιά φησιν, MORU ὁ πατὴρ 
δ εσμιὲὸ ὃν πυριῦ δριθῇ ἔρωτος "" ἵνα συνέχηται 


1. A προσαγορεύσεως. 
2. A Πυθαγόριον. 
9. Versus est Homeri i» Zliade, x, 68-69 : 


[Πατρόθεν 3x γενεῆς ὀνομάζων ἄνδρα ἕκαστον, 
Πάντας χυδαίνων. 


gulorum bonum. Habet autem vim quam- 
dam adhortandi ad virtutem capessendam 
memoria patris : est enim indignum patrum 
gloriam deformare, et dum suscipitur no- 
men ipsorum et honor inhzrens, similitu- 
dinem virtutis negligere. Imo et respectus 
filiorum ad patrem apparentis et exterioris 
hominis symbolum est revocationis ad ve- 
rum patrem animarum. Utitur autem et his 
Socrates more Pythagorzo, hec ad anime 
salutem conferre putans, quoniam et viri 
illi quee in mysteriis revelantur per symbola 
edocebant, quodque apparet in symbolis 
asservabant tanquam simulativum virtutis 
eorum qu: traduntur in mysteriis. Id igitur 
Socrates similiter Pythagoricis quum nosset, 
paterne appellat adolescentem, tali appella- 
tione tanquam signo mystico ducendum pu- 
tans ad causas invisibiles animarum. Si au- 
tem est ea Homerica imitatio salutationis, sic 
quoque nec se indecenter haberet, petita su- 
perne secundum communem Grzcorum con- 
suetudinem : paterne enim Homerus appel- 
lat virum quemque, hinc omnes glorificans ; 
est enim familiaris et blanda plenaque hu- 
manitatis hujusmodi consalutationis species. 
Imo vero dicimus quod Acc mire conve- 
niunt sermonibus de amore, quemadmodum 
inquit etiam divinus Iamblichus : namque 
virilem veri amoris vim ἃ materia excitan- 
tem, activam et efficacem paterna ostendit 
vocatio, Et recte, quoniam omnis ordo ama- 
torius a patre intelligibili procedit : omni- 
bus enim, ut Oracula dicunt, inseeit Pater 


vinculum ignitum amoris; ut omnia sint 


4. Hunc locum expressit Olympiodorus, in 4lci- 
biadem, p. 23-24. 
5. Proclus, i» Timeum, p. 198 E: 
Ἔργα νοήσας γὰρ πατριχὸς νόος αὐτογένεθλος 
Πᾶσιν ἐνέσπειρεν δεσμὸν πυριθριθῆ ἔρωτος. 
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conjuncta indissolubilibus amicitie vinculis, 
sicut ait apud Platonem Tim:eus. Propterea 
amatoria congressio hoc sibi principium fa- 
miliaritatis praemittit, benevolentiam patris 
nomine in amato excitatam. Movet enim pa- 
tris memoria adolescentis erga amicum fa- 
miliaritatem , haec autem cum Socrate com- 
munionem , quod propositum erat Socrati, 
et idcirco presentem instituit congressio- 
nem. Videtur autem mihi forma verborum 
accommodatissima esse negotio de amore : 
ad se enim convertere amatum et provocare 
et colligere proprium est afflatis. divinitus 
amatoribus. Medii enim 111 constituti inter 
divinam pulchritudinem et eos qui indigent 
ipsorum providentia , quippe qui amorem 
divinum ipsi exprimant, alliciunt ad semet- 
ipsos amatorum vitam et sibi connectunt, 
eriguntque una cum se ipsis ad intelligibi- 
lem pulchritudinem, infundentes, ut inquit 

Phaedro Socrates, in illorum animam 
quacunque hinc hauriantur. Si igitur ama- 
tor amore captus est, bene natos ad bonum, 
quemadmodum et ipse amor, convertet et 
provocabit ; quod sane Socrates demonstrans 
per hanc primam vocationem excitat spiri- 
tus amati ad veram pulchritudinem susci- 
piendam , commovet autem in ipso admira- 
tionem vitze philosophicze, et illum gradatim 
ad verum amorem circumducit. Hanc enim 
formam vitze in hoc dialogo presertim So- 
crates ostendit; hincque facit initium et eo 
usque procedit adolescentem perficiens, ut 
enunciet amatorem ipsum sui ipsius provi- 


dentize, quod amoris est praecipuum bonum ; 


4. Vide Platonis Timaum , p. 32 C. 

9. Α χαταθδάλλεται. 

3. E ἀρύωνται. Creuzerus ἀρύσωνται. Plato ἀρύτω- 
σιν, in Phaedro , p. 293 A : Καὶ τούτων δὴ τὸν ἐρώμε- 


, 


^ ^4 , , ^ ͵ - ^ 
TX πάντα τοῖς ἀλύτοις τῆς φιλίας δεσμοῖς, 
^ 1 ^ ^ ^ E , 2 
ὥς φησι xat ὁ παρὰ τῷ Πλάτωνι Τίμαιος". 
M Na 


"- ἊΝ το 


^ 
ifi. ego 


ὕτο χαὶ ἡ ἐρωτικὴ συνουσία ταύτην 
H 


τὰς Οἱ ἰχειώσ ως, ΤῊΝ ἀπὸ 


ιρομένην ἐν τῷ sion φιλο- Ὁ 
οσύνην. Κινεῖ γὰρ ἡ μὲν τοῦ πατρὸς μνήμη 
ὴν ἐν τῷ νεανίσχῳ πρὸς αὐτὸν οἰχείωσιν, αὕτη 
τὴν πρὸς τὸν Σωχράτην χοινωνίαν" ὃ δὴ 
2 


προχείμενον ἦν τῷ Σωχράτει , xxi δι᾿ ὃ τὴν 


παροῦσαν προκαταδάλλεται ἦ συνουσίαν. Δοχει: 10 
D 


δέ μοι XX τὸ εἶδος τῶν λόγων πρεπωδέσ στατον 
L] 


» à] ^ 
οὗ ἔρωτος πρᾶγμ ματεία " τὸ γὰρ 
ἱ 


εἰν τὸν ἐρώμενον χαὶ ἄνα- 


, ev f , , 
aiat ιν OUAELOV ἐστι τοῖς ξγ- 


οὗτοι τάξιν ἀτεχνῶς 15 


Moral τοὶ ju χάλλους χαὶ τῶν 


E γε , Ὡς — 

δεομένων τῆς παρ sint προνοίας, ἅτε δὴ 

! : 

τὸν ἔρωτα τὸν θεῖον ἀποτυπούμενοι , συνάγουσι 
M 


^ , " ^ , 2 E , ^ 
μεν ἐις εαυτοὺυς τὴν τῶν ἐρωμένων .QYV Xt 
' 


, , LI ; « -— 
συνάπτουσιν ἑαυτοῖς, ἀνάγουσι δὲ μεθ᾽ ἑαυτῶν ao 


ἐπὶ τὸ νοητὸν χάλλος, ἐπαντλοῦντες, ὡς φη- 
5. 2 δ ᾿"ΝἭὟ P -— ^ 2:2 ο -— "a 

σιν 6 ἐν τῷ dave XoxoxXThc, εἰς ΤῊΝ τοὺυ- 
: -— ἢ 

των ψυχὴν ὅσα ἂν ἐκεῖθε y ἀρύ τωνταιἵ. 


: T lac 
Εἰ τοίνυν ὁ ἐρωτικὸς τῷ £o )γτι χάτοχός ἐστιν, 
LI 


πτιχός τις ἂν εἴη τῶν εὖ πε φυχότων εἰς 25 


τὸ ἀγαθὸν, ὥσπερ δὴ χαὶ ὁ ἔρως, χαὶ ἀναχλη- 


ine ὃ δὲ χαὶ ὁ Σωχράτης ἐνδὲ ικνύμιενος διὰ 
ἧς πρώτης ταύτης χλήσεως. μὲν τὸ 
, 


φοόνημα τοῦ ἐρωμένου πρὸς τὴν τοῦ uA «woo * 
T1 Á 
ἀναχινεῖ δὲ τὸ ἐν αὐτῷ: 


χάλλους ἀντοχὴν 


Ὁ : , «anf. am 
θαῦμα τῆς λοσόφου -ΟΥς, TEpUX (γε εἰ δὲ αὐτὸν 


αποτλή ρωσιν. 


Qt 
Xi; αληθοῦς ἐρωτ'! 
NY 


χῆς 
^ τὸ ^ y x. - 
Τοῦτο γὰρ δὴ τὸ εἶδος τῆς ζωῆς ἐν τούτῳ τῷ 


διαλόγῳ διχφερύ ντως ὁ Σωχράτης ἐπιδείχνυ- 
M à o4. 


^ 


ται χαὶ γὰρ τὴν ἀρχὴν ἐντεῦθεν πεποίηται, 3: 


M 

χαὶ μέχρι τοσούτου προελήλυθε τὸν νεανίσχον 
ἱ » 

τελειῶν, ἕως ἐραστὴν αὐτὸν ἀπέφηνε 


^ ^ NM , xc: : 
τοῦ προνοίας, ὃ δὴ ἐρωτικῆς ἐστι προὴ- 


τῆς ἑχυ- 


^ , t , ^ 
γούμενον ἀγαθόν * χα! ἄντων, ὡς εἰπεῖν, 
x) z Au ἀού - 
γον αἰτιώμενοι ἔτι τε μᾶλλον ἀγα! τῶσι, xà ix - 4 
» ^ 9i hs 
τωσιν ὥσπερ αἱ βάχχαι, ἐπὶ τὴν τοῦ ἐρωμένου ψυχὴν ἐπαν 
τλοῦντες ποιοῦσιν ὡς δυνατὸν ὁμοιώτατον τῷ σφετέρῳ p Ὲ 
4. A ἀληθοῦς, ut Creuzerus. 


EN LONE - B rt iu. 
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- , ^ ev b. A N , 
TOY χεφαλαίων τὸ προσῆχον ἄει διαφυλάττει 


τῇ ἐρωτιχῇ ζωῇ . 


Τριττῶν τοίνυν οὐσῶν τούτων ἐπιστημῶν, 
ἃς ὁ Σωχράτης ἑαυτῷ φαίνεται μαρτυρῶν, τῆς 


NY ^ ^ ^ ^ ^ , “-- 
ὁιαλεχτικῆς,, τῆς μαιευτιχῆῇς, τῆς ἐρωτιχῆς, 


e ἃ ^ ^ ^: 
εὐροις μὲν ἄν XA τῆς 


NN / M TM MN? C " » , 
διαλόγῳ τὸ εἶδος δι αὐτῶν τῶν ἔργων ἐπιδει- 


i 


χνύμενον, καὶ τῆς μαιευτιχῆς πολλαχοῦ λάβοις 


D ^ ^W 7 ^ 
VV τὴν "— τοῖς τοῦ 
* , 

10 ἐμφερομένην ! ; δίαφερ ὄντως 


συγγράμματι κρατεῖ τὰ τῆς ἐρωτιχῆς ἐπιστηή.- 
μῆς ἔργα" χαὶ γὰρι μαιευόμιενος φυλάτ τει τὸ τῷ 


ἐρωτιχῷ προσῆχον, χαὶ τῇ διαλεχτικῇ χρώμιε- 
- LI 
; 


voc οὐχ ἀφίσταται τῆς idt ὄτηγτος τῶν ἐρ 

15 λόγων. Ὥσπερ χαὶ ἐν e6ón τήτῳ μαιευτιχός 
χαὶ χατὰ τοῦτο᾽ μάλι τὰ γαρακτηρίζεται (ὃ 

χαὶ μέχρι τῆς ἰδές πρόεισι τῶν jeu buc 

δοξασμάτων τοῦ Θεαιτήτου, τὸ δὲ ἐντεῦθεν 


ἀφίησιν αὐτὸν, ὡς παρ ἑαυτοῦ τὸ ἀχηθὲς Ζδη 


E διαγνῶναι δυνάμενον", ὃ δὴ τῆς μαιευτιχῆς 
LI 
, 


ἐστιν ἔργον, ὡς αὐτὸς ἐν ἐχείνοις φησίν)" οὕτω 
ἢ τὴν ἐ ἐρωτιχὴν 


«- 


^ (n. 


στήμιην ἐν τούτῳ πρώτως 
, NIA ^ ^ ε “ ; M ^ 
£1 πιδείανυσι. χαὶ τὸ τε διχλεχτιχὸν ὁμοῦ χαι τὸ 
μαιευτιχὸν ἐρωτιχῶς μεταχ ειρίζεται. Πανταχοῦ 
20 γᾶρ ὁ Σωχράτης τοῖς Ó ὑποχειμένοις προσώποις 


, ^ e 
οἰχείως προσάγει" τοὺς λόγους" χαὶ ὥσπερ ἐν 


π᾿ ΄ 5 ΄ ε NS *. , - 

τῷ θείῳ ἢ πάντων ἑνοειδῶς προῦπαρχόντων τῶν 
, ^ "» Me α , 7 f, 
ἀγαθῶν ἄλλος ἄλλων ἀπολαύει, χαθόσον Éxa- 
αν, ud - NS ^ t ws / . ΄ὔ 
στος πέφυχεν, οὕτω δὴ X ὁ Σωχράτης ἁπάσας 

30 ἐν ἑαυτῷ τᾶς mio T v. ας περιέ έχων ἄλλοτε ἄλλη 
χρῆται, πρὸς τὴν τῶν ὑποδεχομένων" ἐπιτη- 
δειότητα τὴν οἰχείαν ἐνέργειαν p ap idi 


, 


χαὶ τὸν μὲν διὰ τῆς ἐἑοωτιχῆς ἀνάγει, τὸν δὲ 


( 
διὰ τῆς μαιευτιχῇς εἰς RUN VGL ἀναχινεῖ τῶν 

35 ἀϊδίων λόγων τῆς ψυχὴ ἧς, τὸν δὲ χατὰ τὴν δια- 
λεχτιχὴν μέθοδον εἰς τὴν τῶν ὄντων ποριάγει 
θεωρίαν * συνάπτει δὲ ἄλλους ἄλλοις, τοὺς μὲ 


τῷ αὐτοχάλῳ, τοὺς δὲ τῇ πρωτίστη σοφία, 
* 


τοὺς δὲ τῷ ἀγαθῷ. Διὰ μὲν γὰρ τῆς ἐρωτιχῆς 


1. A ἀμφερομένην. E ἐμφαινομένην. 
Ε τοῦτον. 
. Vide Platonis Theetetum, p. 187. 
. B, C, D, E προάγει. 


i 


NI » , ΝΞ ἂρ 
διαλεχτιχῆς ἐν τῷδε τῷ 


Σωχράτους λόγοις 


b , e ^ 
€ ἐν ἀπαντι τῷ 


οωτιχῶν 


et per universa, ut ita dixerim, capita per- 
sonam amantis usque servat. 

Tres igitur quum sint scientie, quas Socra- 
tes in se 1pso repreesentans inducitur, nempe 
dialectica, obstetricia et amatoria , invenies 
in hoc dialogo dialectice formam qua per 
opera ipsa monstratur, obstetrici:| autem 
multis in locis deprehendes virtutem Socra- 
us verbis infusam, vincunt autem maxime 
et eminent in universo dialogo amatoriz 
scientie opera : namque obstetricans obser- 
vat quod amantibus convenit, et dialec- 
tica utens vim amatoriorum verborum haud 
omittit. Quemadmodum et in T'Àexteto ob- 
stetricius est et secundum hoc maxime in- 
signitur (unde et eo progreditur ut falsas 
opiniones Thecteti expurget, atque hunc 
modo dimittat quum per se veritatem di- 
gnoscere potest, quod obstetricia artis opus 
est, ut ipse ibi inquit); ita sane amatoriam 
scientiam in hoc dialogo primo ostendit, et 
dialecticum simul officium et obstetricium 
amatorie tractat, Ubique enim Socrates sub- 
jectis personis proprios accommodat sermo- 
nes; et quemadmodum in divino omnibus 
uniformiter preexistentibus bonis alius ali- 
ter fruitur, ut quisque aptus natus est, ita 
et Socrates omnes in se ipso scientias conti- 
nens alias alia utitur, ad subjectorum apti- 
tudinem propriam metiens actionem ; et 
hunc quidem per artem amatoriam allicit , 
illum vero per obstetriciam in recordatio- 
nem excitat eeternarum anim rationum , 
alterum autem per dialecticam methodum 
in entium speculationem circumducit; con- 
nectit vero alios aliis, hos quidem ipsi pul- 
chro, alios vero primitive sapientie, alios- 
que bono. Nam per amatoriam ad pulchrum 


» A τῷ θείων. 
. € ἕχαστον. 
. E ἐν αὐτῷ. 


. C, D, E δεχομένων. 
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erigimur, per obstetriciam autem sapiens 
quisque nostrum ostenditur de quibus est 
indoctus, de entibus rationes in ipso profe- 
rens; per dialecticam autem usque ad bo- 
num ascensum esse inquit in Republica So- 
crates. studiosis contemplatoribus veritatis. 
Ut enim quisque aptitudinem est sortitus, ita 
et a Socrate perficitur et ad divina secun- 
dum suum ordinem ducitur ; divinum autem 
omne pulchrum, sapiens , bonum , sicut in 
Phidro dicitur. Ad hzc igitur est elevatio 
et ascensio, et per hic animarum salus : 
aluntur enim his et irrigantur anim alw, 
turpi autem et malo et contrariis contabe- 
scunt et pereunt, quemadmodum ipse So- 
crates ibi inquit. Igitur in hoc commentario 
per amorem perfectio idoneam naturam ha- 
bentibus, quam Alcibiades sortitus dignus 
amore Socrati videbatur, et connexio ad di- 
vinam pulchritudinem, et per illam ad di- 
vinum omne familiaritas. Et quidem ars ob- 
stetricia Socratis et dialectici opera ad hunc 
deducunt finem adolescentis animam : amor 
enim hic operi pretenditur, ut diximus, 
atque alic scientiarum species in eum co- 
operantur finem. Itaque procemia congres- 
sionis et omnia reliqua amatoriz sunt scien- 
tie plena, et omnia media semper exhibent 
actionem Socratis ea in forma manentis. 
Hoc igitur quie circa dictionem tantum 
versantur hactenus quizesita sint; hinc au- 
tem ad rerum ipsam conversi inquisitio- 
nem de amore quaecunque conveniunt pra- 


sentibus sermonibus contemplemur. Sicut 


1. Vide Platonis Aempublicam, VII, p. 532. 
2. Platonis Phaedrus, p. 246 E : Τὸ δὲ θεῖον xa- 
A», σοφὸν, ἀγαθὸν xol πᾶν 6 τι τοιοῦτον. Τούτοις δὲ 
τρέφεταί τε xai αὔξεται μάλιστά γε τὸ τῆς ψυχῆς πτέ- 
ωμα, αἶσγρ 200 6i xat χαχῷ xai Bas ἐναντίοις φθίνει τε 


iw 


' “ἡ , , bí B s - 
πρὸς τὸ καλὸν ἀναγόμεθα Ox δὲ τῆς μαιευ- 
τιχῆῇς σοφὸς ἕχαστος ἡμῶν ἀναφαίνετ ται περὶ 
ὧν ἐστιν ἀμαθὴς, τοὺς ἐν αὑτῷ προδάλλων 

τῶν ὄντων λόγους᾽ διὰ δὲ τῆς διαλεχτιχῆς 

ἀγαθοῦ τὴν ἄνοδον εἶναί φησιν 

“ HloXereín Σωχράτης τοῖς φιλοθεάμοσι 

τῆς ἀληθείας. Ὡς οὖν ἕχαστος n ιύτητος 

ἔλαχεν, οὕτω δὴ χαὶ τελειοῦται παρὰ τοῦ Σω: 

χράτους. χαὶ ἀνάγεται πρὸς τὸ θεῖον χατὰ τὴν 

ἑαυτοῦ τάξιν τὸ θεῖον ἅπαν, καλὸν, σοω- 
gov, ἀγαθὸν, ὡς ἐν τῷ φαίδρω λέγεται" 

Πρὸς ταῦτα τοίνυν ἡ ἀναγωγὴ, καὶ διὰ din 


, 


7| σωτηρία ταῖς ψυχαῖς" τρέφεται γὰρ 700- 


v 
^ » ἮΝ ^ κω L| "^. 
οι καὶ αρόεται τὸ τῆς ψυχῆς πτέ- 


᾿ i ^N ^ ". 4 ^ 
ρωμα, xtcy po ót χὰ — χαι τοις 


ἐναντίοις φθίνει τε χα διόλλυται, χα- 
θαπὲρ ὁ Σωχράτης αὐτός ἐν ἐχείνοις. 
Οὐχοῦν δι᾿ ἔρωτος μὲν ἡ τε ; ἐν τῷ προ- 
χειμένῳ συγγράμματι τοῖς ταύτην ἔχουσι τὴν 
φύσιν, ἣν δὴ xxi ὁ A)xiGuxomc λαχὼν ἀξιέ- 
ξεν εἶναι τῷ Σωχράτει, ἡ δὲ συγαφὴ 
πρὸς τὸ θεῖον χάλλος, καὶ δι᾿ ἐχείνου T πρὸς τὸ 
θεῖον ἅπαν vat Καὶ δὴ χαὶ ἡ μαιεία τοῦ 
Σωχράτους χαὶ τὰ τῇ c Ovx ex cux c? ἔργα πρὸς 
τοῦτο περιάγε!: τὸ τέλος τὴν τοῦ νεανίσχου ψυ- 
χήν᾽ WO γὰρ; ὡς 
τὸ ἐρωτιχόν " συνε ργεῖ δὲ τὰ λοιπὰ τῶν ἐπι- 
εἴδη τῷ τοιούτῳ τέλει. Διὸ χαὶ τὰ 
τῆς συνουσίας χαὶ συμπέρασμα 
ἐστιν ἐπιστήμης ἀνάμεστα᾽ χαὶ 

»ι f 
μεταξὺ παμπόλλην ἔνδειξιν παρέ- 
εται τῆς χατὰ τοῦτο τὸ εἶδος ἱσταμένης " τοῦ 
"aeria ἐνεργ 
Ταῦτα μὲν οὖν τῆς περὶ τὴν λέξιν θεωρίας 
ἀντεχόμενα μέχρι τούτων ἐξητάσθω" τὸ ὃὲ 
ἐντεῦθεν ἐπ᾽ αὐτὴν 


/ »;,»Ρ 
70 U.&vot 7 *76lYy, 


τῶν πραγμάτων τρα- 
ἔρωτος ὅσα Toon te. 


^ ^ , , e 
τοῖς παροῦσι λόγοις θεωρήσωμεν. Ὥσπερ τοι- 
xai διόλλυται. 2 ϊά.., p. 351 B : 'H τοῦ πτεροῦ φύσις 
τοῦ δι χλεχτιχοῦ, ut Gogava. 


) προσ qase 
; D, E ἑσταμένης. 


εἴπομεν, ἐνταῦθα : 
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Me Ἃς [i ^ (|wW 7 Me - 
γυν ἄλλων θεῶν ιδιότητες XÀÀat πεφήνασιν, 
r ^ IN ^ — m 
ai μὲν δημιουργικαὶ τῶν ὅλων xxi τοῦ εἴδους 
ε ^ ^ v ^ ^ ^: NI 
UmOGTATULOL τῶν ὄντων χαὶ τῆς ἐν αὐτοῖς δια- 
, t δι “ ? - ^ ^ 
χοσμήσεως, xt δὲ τῆς (ωῆῇς γορηγοὶ xai γεν- 
^ “ Ι ^ P a ew “ 
νητιχαι τῶν ποιχίλων τῆς ζωῆς γενῶν, αἱ δὲ 
^ ^ » Ῥ ^ 
φρουρητιχαῖ τὴν αἀτρέπτον τάξιν τῶν πραγ- 
, ^ ^ » ^ » , Ph 
— χαὶ τὴν ἄλυτον συνογὴν αχράντως oux- 
t Na ὅλας * iN , 
τουσαι, αἱ ὃὲ αἀλλὴς τινὸς δυνάμεως 
- , ^ "d ^ , MN 
ξηγούμεναι xat σώζουσαι τὰ πάντα ÓUX τῆς 
" -- SN 7 ^. “ Ns ^ t , ^ 
ἑαυτῶν μεταδόσεως" οὕτω δὴ XXX ἡ ἐρωτιχὴ 
"» , , ^ * 
τάξις ἐπιστροφῆς ἐστιν αἰτία τοῖς οὖσιν ' 
τὸ θεῖον χάλλος. ἀνάγουσα μὲν τὰ 
^ ^ , 
ἐχεῖνο χαὶ συνάπτουσα 
ἐγιδρύουσα, πληροῦσ 
^ ) ^ *, p , ^ 
τὰ μεθ᾽ ἑαυτὴν xal ἐπιλάμπουσα τὰς 
c ἐχεῖθεν τοῦ θείο" Tr vule: 
σας ἐχεῖθεν τοῦ θείου φωτὸς μεταθόσεις. Καὶ 
NA Bc de o "x , 
διὰ τοῦτο δήπου χαὶ ὁ ἐν τῷ Συμποσίῳ λόγος 
" 23 , , A 3 ua ^ 
δαίμονα μέγαν" ἐχάλει τὸν Ἔρωτα, τὴν 
/ , Ν᾿; , t E , 
ἐσότητος ταύτης δύναμιν ἐν ἑαυτῷ πρώ- 
᾿ * , ^ ^ : 
c ἐπιὸει epe παντος 
φομένου. χαὶ 
R1 t ε 
ὀρεχτοῦ " τοῖς δευτέροις, ὑπάρχοντος μέσου. Η 
τοίνυν ἐρωτικὴ πᾶσα σειρὰ, τῆς τοῦ χάλλους 


, 


αἰτίας Ton se). ἡμιένη, m πάντα πρὸς αὑ- 
LI 


; τὴν xai ἀναχαλεῖται πρὸς τὴν μέθεξιν αὑτῆς, 


^ , “ ^. * ^ 
At U.EG'f, ν E70 Uu σατο π πρόοδον τοὺ τὲ ερχστου 
LI 


^ , ^ V ^ eni 
χαὶ τῶν δι᾽ φωτὸς ἀναγομένων" χαὶ διὰ τοῦτο 
» Ὁ e^ / ,» , 
τῆς ὅλης τῶν δαιμόνων τάξεως ἐν 
N A , ^ 
παρὰ ἰδειγμα προεστήσατο᾽, ταύτην ἐν τοῖς θεοῖς 
ἔχουσα τὴν μεσότητα, ἣν οἱ δαίμονες τῶν τε 


θεί : , 
είων μεταξὺ χαὶ τῶν θνητῶν ἐχληρώσαντο 
ποχγμάτων ἢ. ᾿ 
^N / 7 , , ^ 
ἰδιότητα ταύτην ἁπάσης τῆς 
ἐν τοῖς θεοῖς ὑφισταμένης, 
Ν , ^ , /, 
καὶ χρύφιον αὐτῆς ἀχρότητα 
, H ^- ^ , /, 
νοήσωμεν ἐν αὐτοῖς τοῖς πρωτίστοις διαχόοσ- 
bi ^: 55 «ἈΝ “Ὁ 
Lot; τῶν θεῶν ἀῤῥήτως ἱδρυμένην, xxi τῷ 


πρωτίστῳ χαὶ νοητῷ χάλλει συνηνωμένην m! 
ἀφ᾽ ὅλων τῶν ὄντων " τὴν δὲ μέσην 


Β χαὶ οὖσιν. 

Platonis Convivium, p. 202 D : Ὥσπερ τὰ πρό- 

ἔφη, μεταξὺ θνητοῦ xai ἀθανάτου. Τί οὖν, ὦ Διο- 
τίμα: Aa χων μέγας, ὦ Σώχρατες 


igitur aliorum deorum proprietates aliae ap- 
parent, ha quidem opifices universorum 
et forms entium et ordinis ipsorum sub- 
stantificie , hze autem propagantes vitam et 
varias vitze species generantes, alic custo- 
des incommutabilem ordinem rerum et in- 
dissolubilem catenam perpetuo servantes, 
alie vero ali cuipiam praesunt virtuti et 
omnia per traditionem sui salva faciunt; sic 
et amatorius omnis ordo conversionis est 
causa entibus omnibus ad divinam pulchri- 
tudinem, erigens quidem secunda omnia ad 
illam et conjungens ei et in ea collocans, 
implens illa sequentia et illustrans progre- 
dientes illinc divini luminis traditiones. 
Propterea in Symposio sermo demonem 
magnum vocabat Amorem, medii ejusmodi 
vim in se ipso primordialiter ostendentem 
(omnis enim quod convertitur, et conver- 
sionem ipsius generantis et desiderati se- 
cundis, medii). Amatoria igitur omnis ca- 
tena pulchritudinis cause preeposita cogit 
ad se universa et revocat ad sui participa- 
tionem, et medium facit processum inter 
amabile et ea qua ad illud per amorem at- 
tolluntur; et propterea totius da&emonum or- 
dinis in se exemplar preestituit, hanc in diis 
habens medietatem, quam daemones res di- 
vinas inter et mortales adepti sunt. 


Quum igitur secundum hanc proprieta- 
tem universa amatoria catena in diis sub- 
sistat, excelsitatem illius uniformem et arca- 
nam intelligamus in ipsis primis ordinibus 
deorum ineffabiliter collocatam, et prime 
et intelligibili pulchritudini conjunctam se- 
parate ab omnibus entibus; medium vero 


9. E καὶ ὀρεχτιχοῦ. 
4. B παρεστήσατο. 
ὃ. Platonis Convivium, p. 202 D : Καὶ γὰρ πᾶν τὸ 


δαιμόνιον μεταξύ ἐστ! θεοῦ τε xat θνητοῦ, 
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processum ipsius in diis supermun danis prze- 
lucentem perfecte contemplabimur , intel- 
lectualiter se primitus ostendentem , prin- 
cipatus autem speciem in secundo ordine 
sortitum , et in fine totius ordinis absolute 
super omnia mundana prepositum ; rursus 
autem tertium descensum illius circa mun- 
dum multiformiter divisum et multos ordi- 
nes et virtutes ex se depromentem et variis 
particulis universi distribuentem conspicia- 
mus. Nam post unicum et primitus opera- 
tivum amoris principium , et tripartitam et 
in se perfectam hujus substantiam, omnifa- 
ria amorum multitudo ostenditur; unde an- 
gelorum chori amoris participatione implen- 
tur, dzemonum vero greges hoc pleni deo 
consequuntur deos qui ad intelligibilem pul- 
chritudinem sursum feruntur , heroum au- 
tem exercitus una cum d«monibus et angelis 
debacchantur circa pulchri participationem ; 
omnia denique, ut ita dixerim, circa ipsius 
pulchritudinis eflluxum excitantur , incale- 
scunt et reviviscunt. 
Human: quoque anima inspirationes hu- 
jusmodi sortiuntur, et propter familiarita- 
tem erga Deum circa pulchrum moventur, 
et descendunt in generationis locum, ad be- 
nefaciendum quidem imperfectioribus ani- 
mabus , providendum autem iis quze salutis 
indigent. Dii enim et deorum ministri suis 
in moribus consistentes bene faciunt omni- 
bus sequentibus et ad se convertunt ; anime 
vero hominum delapse et generationem 
attingentes boniformis deorum providentia: 
speciem adhuc in se retinent. Quemadmo- 
dum igitur alie anims: secundum alium 
deum collocat: pure veniunt in mortalem 
locum et in animas que ibidem versantur, 


et alie quidem per divinationem adjuvant 
imperfectiores, alize vero per sacrificia, alie 


4. À cl, ut Creuzerus. 
3. A τὸ τέλος. 
3. À συνάπτοντα". 


NI -" , - ^ ^ , - 
πρόοδον αὐτῆς ἐν τοῖς πρὸ TOU χόσμου θεοῖς 


ἐν Ὶ 


-οολάμπουσαν τελέως θεωρήσωμεν, νοερῶς μμὲν 


ἐν 
A 


, t ^ t ^ 

πρώτην ἐχφαίνουσαν ἑαυτὴν, "ipe pov viov 
T ^ , "dod ^ NT 
δος iv! δευτέρα τάξει λαχοῦσαν, πρὸς δὲ 


e" IN , , i 
ὅλης διχχοσμμήσεως ἀπολύτως $ 
- LI 
NI , E 4 
Ó ὑμενὴν CU 
, ε e , ^ ^ á ͵ 
(τὴν ὑπόδασιν ταύτης περι τὸν X0GU.0V 
LI 


- 
ει: 


y δα 7 4 - Lew ; 
πολυειδῶς μεριζομένην, χὰ πολλὰς τάξεις 
, ? 


^ , - rc z ^ 
xai δυνάμεις OQ ἧς προδάλλουσαν., X2 
“ ἮΝ x , ^v ^ NI Ζ 
τοῖς διαφόροις μέρεσι τοῦ παντὸς διανέμουσαν 10 
US " : V b ^ e , E ^ e 
χατιδωμεν. Μετὰ γὰρ τὴν ἑνιαίαν χαι ποὺ- 
τουργὸν τοῦ ἔρωτος ἀρχὴν, χαὶ τὴν τριπλα- 
* , ^ , 7 * M ἃ 
σιχζομένην xo τελειουμένην ταὐτὴς ἀφ ἑαυ- 
LI 
ἊΨ ε ^ N ^ ^ * e 
τῆς ὑπόστασιν, τὸ παντοδαπὸν τῶν ἐρώτων 
e » , * ^s ^ T H Ἵ 
πλῆθος ἀναφαίνεται " ὅθεν δὴ πλυηροῦνται μὲν 15 
ν L] 
oi τῶν ἀγγέλων γορο! τῆς τοῦ ἔοωτος μετου- 
4d e "" à i 


t NE “ N , , / M S ^ 
σίας, αἱ δὲ τῶν δαιμόνων ἀγέλαι ὃια τὴν 
- LI 


»" ἊΨ , , ΄, 3 - 

τοῦ θεοῦ τούτου πλήρωσιν συνέπονται τοῖς 
LI 

t 


LI 


^ 2.1 ^ ^ f - , E 
θεοῖς ἐπὶ τὸ νοῆτον χάλλος ἀναγομένοις , ἃ 
"* M H , - , - 
& τῶν ἡρώων στρατηγίαι au ay εύουσι τοῖς 20 
V. / ^ "T , , ^ ^ , 
δαίμοσι χα! τοῖς ἀγγέλοις regt τὴν 
Uia ^ 7 NE t * - 
τοῦ χαλοῦ πάντα ὃ, ὡς εἰπεῖν; 
χαὶ ἀναζωπυρεῖται καὶ ἀναθάλπεται" 
, , t€ ^ ^ L4 5 
ἀποῤῥοὴν τοῦ χαάλλους"- 
οὐ ^N s ^ , , ! ^ , 
Καὶ δὴ **t ἀνθρώπων ψυχα!: μεταλαγχά- 25 
^ , ᾿ , ^ NM H 
νουσι τῆς τοιαύτης ἐπιπνοιᾶς, XXL διὰ τὴν 
i Ἁ * ^ ^ ^ 
πρὸς τὸν βεὸν οἰχειότητα κινοῦνται περι τὸ 
^ ^ - , ^ L3 , , 
χαλὸν, χαὶ χατιᾶσιν εἰς τῶν τῆς γενέσεως τό- 
^ p » , 
y τῶν ἀτελεστέρων ψυ- 


..8 , 
eT εὐυεργέσια 


πον, É 


- , ^ “ ! M / 
χῶν., προνοία δὲ τῶν σωτηρίας δεομένων. 30 
A A , 


Θεοὶ μὲν γὰρ χα! οἱ τῶν θεῶν ὁπαδοὶ, μένον- 
τες ἐν τοῖς ἑαυτῶν ἤθεσιν, εὐεργετοῦσι τὰ 
δεύτερα πάντα χαὶ πρὸς ἑαυτοὺς ἐπιστρέφουσι᾽ 
ψυχαὶ δὲ ἀνθρώπων χατιοῦσαι χαὶ γενέσεως 
ἐφαπτόμεναι τὴν ἀγαθοειδῇ πρόνοιαν ἀποτυ- 35 
ποῦνται τῶν θεῶν". Ὥσπερ οὖν ἄλλαι ψυχαὶ 
χατ᾽ ἄλλον ἱστάμεναι θεὸν ἀχράντως ἐπιφοι- 
τῶσι τῷ θνητῷ τόπῳ χαὶ ταῖς ἐν τούτῳ στρε- 
φομέναις ψυχαῖς, χαὶ αἱ μὲν διὰ μαντικῆς 
ὠφελοῦσι τὰς ἀτελεστέρας; αἱ δὲ διὰ τελε- ὁ 
A. B θάλπεται. 


5. Vide Platonis PAedrum, p. 251 B. 
6. Vide supra, p. 218, 1. 35. 
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στικῆῇῆς, ἄλλαι δὲ διὰ τῆς θείας ἰατρικῆς " 
οὕτω δὴ καὶ αἱ τὸν ἐρωτικὸν βίον ἑλόμεναι 
ψυχαὶ χινοῦνται μὲν ὑπὸ τοῦ θεοῦ τοῦ κῶν χα- 
γῶν παίδων ἐφόρου πρὸς τὴν ἐπιμέλειαν τῶν εὖ 
5 πεφυχότων, ἀπὸ δὲ τοῦ φαινομένου χάλλους 
ἀνάγονται πρὸς τὸ θεῖον χάλλος, xci μεθ᾽ ἑαυ- 
τῶν ἀνάγουσι τὰ παιδικὰ, χαὶ ἐπιστρέφουσιν 
ἑαυτούς τε καὶ τοὺς ἐρωμένους ἐπ᾿ αὐτὸ v χα- 
λόν * ὃ δὴ xo ὁ θεῖος ἔρως ἐκεῖ᾽ πρώτως ἀπερ- 
i γάξεται, χαὶ ἑαυτὸν ἑνίζων τῷ ἐραστῷ᾽, καὶ 
τὰ μετέχοντα τῆς ἀπ᾽ αὐτοῦ προϊούσης δυ- 
νάμεως ἀνατείνων ἐπ᾽ ἐχεῖνο, χαὶ πᾶσιν ἕνα 
δεσμὸν χαὶ μίαν φιλίαν ἀδιάλυτον ἐμποιῶν 
πρός τε ἄλληλα χαὶ πρὸς αὐτὸ τὸ χαλόν. Αἱ 
5 μὲν οὖν χάτοχοι τῷ ἔρωτι ψυχαὶ καὶ μετέ- 
γχουσαι τῆς ἐχεῖθεν ἐπιπνοίας, ἀχράντῳ ὀχή- 
ματι χρώμεναι τῷ φαινομένῳ χάλλει, περιά- 
γονται πρὸς τὸ νοητὸν χάλλος χαὶ τέλος din 
περιΐστανται τῆς ἑαυτῶν ἐνεργείας, xai φῶς 
?» ἀγάψασαι ταῖς ἀτελεστέραις ψυχαῖς ἀνάγουσι 
χαὶ πάσας ἐπὶ τὸ θεῖον, χαὶ συγχορεύουσιν 
αὐταῖς περὶ τὴν μίαν τοῦ παντὸς χάλλους πη- 
vé αἱ δὲ τῆς ἐχεῖθεν δόσεως ἀποπεσοῦσαι 
διὰ μοχθηρὰν τροφὴν, φύσιν δὲ ἐρωτικὴν λα- 
ὅ5 γοῦσαι χαὶ τοῖς εἰδώλοις τῶν χαλῶν προστί- 
πτουσαι διὰ τὴν τῶν ἀληθινῶν ἄγνοιαν, φιλο- 
φρονοῦνται μὲν τὰ ἔνυλα χαὶ μεριστὰ χάλλη 
χαὶ ταῦτα ἐχπλήττονται, τὸ ἑαυτῶν ἀγνοοῦσαι 
πάθος ὃ πεπόνθασιν, ἀφίστανται δὲ τοῦ θείου 
2) παντὸς χαὶ εἰς τὸ ἄθεον ὑποφέρονται καὶ σχο- 
τεινὸν τῆς ὕλης " xai δοχοῦσι μὲν εἰς ἕνωσιν 
τὴν πρὸς τὸ χαλὺὸν σπεύδειν, ὥσπερ αἱ τελέως 
ἐρωτικαὶ ψυχαὶ, λανθάνουσι δὲ ἑχυτὰς ἀντὶ 
μὲν τῆς ἑνώσεως ἐπὶ τὸν σχεδασμὸν φερόμεναι 
'5 τῆς ζωῆς xai τὸν τῆς ἀνομοιότητος πόντον " 
ἀντὶ δὲ τοῦ ἀληθοῦς χαὶ ὄντως ὄντος xe 
πρὸς τὸ αἶσχος αὐτὸ καὶ τὴν ὑλιχὴν ἀμορφίαν 
συζευγνύμεναι. Ποῦ γὰρ ἢ τὰ ἔνυλα Ov. ἀλλή- 
Ε΄ Lc cuiii 
ἰλιχρινὲς, ὕλη συμμιγὲς 


1. A ἐχεῖνος. 
23 - 
2. ἃ ἐραστῇ, ut Gogava, 
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vero per divinam medicinam; sic plane qua 
amatorim vitam anim: elegerunt moven- 
tur a deo pulchrorum puerorum preside 
ad curam bene natorum , et ab apparenti 
pulchritudine eriguntur ad divinam pulchri- 
tudinem et secum erigunt pueros, et conver- 
tunt seque et amasios ad ipsum pulchrum; 
quod quidem divinus amor illic primo ef- 
ficit, et se ipsum conjungens amico, et in 
illud participantia virtutis ab ipso prodeun- 
us compellens, et omnibus unum vinculum 
et unam amicitiam indissolubilem faciens 
omnibus invicem erga omnes et erga E. 
sum pulchrum. Capte igitur amore anime 
participant illam quae inde afflatur inspira- 
tionem, tanquam puro vehiculo utentes ap- 
parente pulchritudine ad intelligibilem pul- 
chritudinem circeumducuntur et finem hunc 
sibi su: actionis adscribunt, et postquam 
lumen accenderunt imperfectioribus anima- 
bus erigunt etiam illas ad divinum, et una 
cum illis ducunt choreas circa unum uni- 
versae pulchritudinis fontem ; animze vero a 
tali munere delapse propter malam educa- 
tionem, naturam autem amatoriam sortita 
et in falsam pulchritudinem propter vere 

ignorantiam incidentes, amant quidem ma- 

terialia et. divisibilia pulchra et haec admi- 
rantur, quo laborant ignorantes malum, 
recedentes autem a divina omni pulchritu- 
dine et in impietatem feruntur et tenebras 
materi: ; videnturque sibi ad unionem cum 
pulchro properare, ut perfecte amatorice ani- 
ma, latent autem se ipsas pro unione qui- 
dem in dissipationem vitz delapsa et in di- 
versitatis pontum, pro vera autem et vere 
existente pulchritudine turpitudini ipsi et 
materiali deformitati addicte. Ubi enim vel 
materialia per se invicem separare possi- 
bile, vel apparens pulchritudo pura est et 


3. E xat ταύτας, ut Gogava. 
4. Vide supra, p. 221, n. 12. 
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sincera, quum sit materize commixta et sub- 
jecta deformitate plena ? 

Quoniam igitur alios ab aliis sejunximus 
ordines amoris multiformes, et animas illas 
quidem legitime ipsum participantes , illas 
autem pervertentes accepta illinc. munera 
(ut enim mentis defluxus malitiam parit , 
inquit Plotinus, et participatio sapientie non 
recta facit hic sophisticam, sic et amoris il- 
lustratio, subjectum nacta malum, tyranni- 
cam et intemperatam vitam efficit); quoniam 
igitur hec divisimus, nunc per ipsa verba 
Platonica incedentes inspiciamus amantium 
aliorum ab aliis differentias quas Socrates 
nobis describit ab ipsis primis verbis, et con- 
templemur quisnam divinus amator et qua- 
lia prestet amico, quis autem vulgaris et 
multitudinem anim:e sequens. 

Vulgaris quidem et onerosus amator ad- 
miratur amatum et sectatur, et stupet circa 
eum : verus autem amator admirationem 
praebet amato et stuporem ipsi omnino com- 
movet circa propriam vitam, idque merito: 
alter enim vitiosior confitetur se amici in 
potestate esse et ipso indigere se dicit, alter 
autem sibi sufficit et virium plenus est , et 
largitionem pollicetur suorum bonorum in 
amicorum animas. Secundo, divinus ami- 
cus ab ipsis fasciis amicum observat, et de- 
sinente state florida non minus adest ipsi, 
cessantibus corporis tumultibus : non enim 
corporis est amicus, sed animi; corporis 
autem [lore preterito, effulget animi pul- 
chritudo. Sed vulgaris amator florem amici 
tanquam fructum desiderat, nec prius nec 


1. C, D γνησίας. 

2. Plotinus, Ena. II, nr, 11. Cf. Proclum , in 
Timeum, p. 335 C. 

3. C, D διανεστησάμεθα. 

4. Vide Platonis Convivium, p. ! 


ὃν xxi τῆς ὑποχειμένης ἀμοοφίας ἀναπεπλη- 
LI 
, , , F^ ^ ^ N -— / ( 
τοῖνυν ἀπ᾿ ἀλλήλων ὁὀιϊιεστησάμεθα 
" ^ δ « ^ 
ἔρωτος τὰς πολυειδεῖς xai 
, , 2. 
γνησίως᾽ αὐτοῦ μετεχούσας 
, ^ /, b 
σας τὴν ἐχεῖθεν δόσιν (xa 
Ico 
, ^ , ^ , 
τημένη τὴν ἐνταῦθα σοφιστικὴν ὑφίστησιν. 
e t ^v » Ld ' ^ t 
ὥστε χαὶ ἢ τοῦ ἔρωτος ἔλλαμνις, τῆς Umo- 
^N - ^ " Ἀ Δ A 
δοχῆς μοχθηρᾶς τυχοῦσα, τὴν τυραννικὴν XU 
, f^ , - FON 5 1 Ns N^ τ ^ 
G0 a G TOV ἀποτελεῖ ζωήν )" ἐπειδὴ ὃ οὖν ταῦτα 
NI , E , 10€? $ m ^ 
Otec cod ue", φέρε XXt Ot αὐτῶν χωροῦντες 
LI ^ 
^ ^ , , ὶ 
τῶν Πλατωνιχῶν ῥημάτων, χατίδωμιεν τας 
- B »- ^ , N 9i t. 
τῶν ἐραστῶν πρὸς ἀλλήλους διαφορότητας, 
οὶ t " , r ^ € , ^. ? , ^v ^ 
ας ὁ Σωχρατης ἡμῖν ὑπογράφει Ót αὐτῶν τῶν 
: : 
πρώτων λέξεων, χαὶ θεωρήσωμεν τίς μὲν ὁ 
-» M T - , , , δι ' 
θεῖος, xxi oix παρέχει τῷ ἐρωμένῳ, τίς δὲ ὁ 
^w νος - / - 1 - , / 
πανόημος χαὶ ὁ τῷ πλήθει τῆς ψυχῆς ἐφεπό.- 
μενος *. 
t " , b NI 3 
O μὲν τοίνυν δημώδης xai 
2 , ^ , oo d δι * [i ^ , 
ἑπτόηται περὶ αὐτόν" ὁ δὲ ἀληθινὸς ἐρα- 
στὴς θαῦμα παρέχει τῷ ἐρωμένῳ, xa 
» » * » ^v v - ^ , 
ἔχπληζιν αὐτὸν ἀναχινεῖ παντοδαπῶς τῆς ἐν 


᾿ - e 4 ΄“-- , / e LI ^ 
αὐτῷ ζωῆς, χαὶ τοῦτο εἰχότως  Ó μὲν γὰρ 


᾽ 


— *, , » “ A ^ * 
λεται τῶν οἰχείων ἀγαθῶν εἰς τὰς τῶν Épt- 30 


μένων ψυχάς *. Δεύτερον τοίνυν, ὁ μὲν ἔνθεος 
ἐραστὴς ἐχ σπαργάνων τὸν ἐρώμενον ἐπισχοπεὶ 
μετὰ τὴν λῆξιν τῆς ὥρας πρόσεισιν αὐτῷ, 
σωματιχῶν παυσαμένων θορύξων * οὐ γάρ 
τοῦ σώματος ἐραστὴς, ἀλλὰ τῆς ψυχῆς " 
τοῦ δὲ σώματος παυσαμένου τῆς ἄνθης, τὸ τῆς 
ψυχῆς ἀναλάμπει χάλλος. Ὁ δέ γε πάνδημος 
ὥσπερ ὀπώρας ὀρέγεται τῆς ἀχμῆς τοῦ ἑρω- 


5. B αὐτόν. 
6. Hunc locum de duplici amatorum genere ex- 
pressit et contraxit Olvinpiodorus, im — Alcibiadem, 


p. 13-14. 
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μένου, καὶ οὔτε πρότερον οὔθ᾽ ὕστερον αὐτὸν 
περιεργάζεται, ἀλλ᾽ ἅμα τῇ ὥρα παυσαμιένν, 
καὶ τῶν παιδιχῶν ἀπαλλάττεται, χαὶ πέπονθε 
τὸ εἰχὸς ταῖς οἰχείαις ἀρχαῖς " τοῦ σώμιατος 
γὰρ ὧν ἐραστὴς, τῇ τοῦ φαινομένου χάλλους 
ἀκμῇ παραμετρεῖ τὸν ἔρωτα. Τὸ τρίτον τοί- 
γυν, ὁ μὲν μόνιμός ἐστι χαὶ ἀεὶ ὁ αὐτὸς, ἅτε 
δὴ μονίμῳ πράγματι συνταχείς " ὁ δὲ εὐμε- 
τάθολος xai παρὼν μὲν φορτιχὸς, ὀξύῤῥοπος 


Y , M & , 
:0 δὲ χαὶ ῥαδίως ἀπολείπων τὰ παιδιχά Ow 


^ ^ ^ ^ "» , [3 , 
γὰρ τὴν περὶ τὸ ἔνυλον φιλίαν ὁμοιούμιενος 
τῷ ἐραστῷ, γίνεται δήπου καὶ αὐτὸς ἄστατος 
^ , ^ LT ^ ^ 
χα! ὁᾳδίως μεταδάλλων τὴν πρὸς τὰ παιδικὰ 
συνήθειαν. Τέταρτον στοιχεῖον τῆς τῶν ἀν- 


; δρῶν λεγέσθω διαφορᾶς, ὅτι ὁ μὲν καὶ παρὼν 


τῷ ἐρωμένῳ χεχώρισται τρόπον τινὰ αὐτοῦ, 
μήτε ἁπτόμιενος αὐτοῦ μήτε προσομιλῶν uni 
ὅλως διαλεγόμενος, ὅταν μὴ χαιρὸς ἦ τῆς 
ψυχικῆς ὠφελείας " ὁ δὲ ταῖς αἰσθήσεσιν αὐτῷ 
φιλεῖ συνάπτεσθαι, xai δι᾿ ὄχλου γίνεται, 
ποιχιλλόμιενος χαὶ παντοδαπὰς ἀφορμὰς τῶν 
πρὸς αὐτὸν λόγων ἐπινοῶν. Πέμπτον ἀπ᾽ αὐ- 
τῶν τῶν ῥημάτων Joi; ἂν, τὸ τὸν μὲν 


θεῖον ἐραστὴν ἕνα λέγεσθαι xoi πρῶτον χαὶ 


2 , “ , € » - t£ ^ -— 5 M 
μόνον, ἅτε οἰκεῖον ὄντα τῷ ἑνὶ χαὶ τῷ ἀγαθῷ 


χαὶ πρὸς τὸ ἁπλοῦν χαὶ ἑνοειδὲς παράδειγμα 
τῶν χαλῶν ἀνατεινόμιενον, τὸν δὲ φορτιχὸν, 
πολὺν χαὶ εἰχῇ συμπεφορημένον" τὸ γὰρ ἀλ.- 
λους μὲν προσειπεῖν τοὺς τῶν εἰδώλων ἐρα- 
στὰς, πρῶτον δὲ χαὶ μόνον τὸν ἔνθεον 
φίλον, ἐχείνων μὲν τὴν ἀόριστον καὶ μερι- 
στὴν χαὶ πάντη διεσχεδασμιένην ἀπελέγχει 
ζωὴν, τούτου δὲ τὴν θεοπρεπῆ xai πόῤῥω τοῦ 
ἐνύλου πλήθους οὖσαν χαὶ πάντων τῶν γε- 


i γεσιουργῶν παθῶν ἐξηρημένην ἀρετὴν ἀπησε- 


μνύνει. 
^ * 4 5, , 
Πολλὰ δ᾽ ἂν xai ἄλλα τις ἔχοι λέγειν ἐκ 
τούτων ἀναχινούμενος τὰ χωρίζοντα τοὺς ἐρα- 


- 


M , ? , 
τὰς τούτους ἀπ᾿ ἀλλήλων. ᾿Εραστὰς γὰρ οὐκ 


5 
; ἀπ δ Ld κ ^ M * ov ΄ 
ποθοχιμάξει χαὶ τοὺς πολλοὺς ὁ Σωχράτης 


1..Αἃ χεχάρισται αὐτῷ τρόπον τινά, ut Gogava. Nos- 
'r? autem lectioni favet Olympiodorus, i» Alcibia- 


& 


posterius ipsum curat, sed simul atque aeta- 
tis cecidit flos, amicum statim relinquit , 
agens suis convenienter principiis : corpo- 
ris enim amator, secundum apparentis pul- 
chritudinis vigorem amorem molitur. Ter- 
tio, ille quidem permanens est et semper 
idem, utpote rei permanenti affixus ; alter 
vero mutabilis, et presens quidem moles- 
tus, levis autem et facile relinquens amo- 
res : propter enim amicitiam quam habet 
circa rem materialem , amatze similis rei et 
ipse instabilis fit, et leviter commutans con- 
suetudines amatorias. Quartum elementum 
differenti:& virorum dicatur, quod ille qui- 
dem vel presens amico gratificatur ei quo- 
dammodo neque attingens ipsum neque illi 
conversans neque omnino colloquens , nisi 
quaudo tempus fuerit illius animo bene fa- 
ciendi; hic vero sensibus ipsius conjungi 
cupit, perturbatur, fitque varius, et om- 
nes occasiones excogitat collocutionis cum 
amico. Quintum elementum ex ipsis ver- 
bis collegeris, divinum quidem amatorem 
unum appellari et primum et solum, tan- 
quam uni intentum et bono et ad simplex 
et uniforme pulchri exemplar erectum, mo- 
lestum vero amatorem, multum et huc et 
illuc temere versatum : aliorum enim no- 
mine appellare imaginum amatores, primi 
autem et so/ius divinum amatorem, illo- 
rum quidem incertam et partibilem et pror- 
sus dissipatam redarguit vitam, illius vero 
divinam et a materiali multitudine alienam 
et a generationis affectibus abstractam vir- 
tutem colit. 

Multa quidem et alia ex his permotus ha- 
bebit aliquis dicere separantia amatores al- 
teros ab alteris. Amatores enim huc usque 
nuncupare non dedignatur Soerates etiam 


dem, p. 14 : Δηλῶν ὅτι διὰ μὲν τοῦ σιωπᾷν ἄπεστι, 
e κι ^ -— ^ ^ —- 
διὰ δὲ τοῦ συναχολουθεῖν xal ἐρᾷν πάρεστιν. 
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multos, propterea quod nondum dijudica- 
tum est quis sit verus homo et ubi sit subji- 
ciendus ipse Alcibiades. Tunc enim satis 
videbitur solum amatorem Alcibiadis esse 
Socratem , alios vero Alcibiadis amantes 
umbratilem amorem circumferre, et con- 
versos ad umbras et animas aspernatos 
verum Alcibiadem [| omnino] ignorare. Is 
igitur illos circa simulationem illorum re- 
prehendet, quodque a vero amoris afflatu 
aberrantes amoris tantum simulachra prz- 
tendunt, et sic simulachra pulchritudinis 
amplectuntur. Omnis enim amatorius ordo 
cognatz sibi cuidam pulchritudini respon- 
det; et quemadmodum divinus amor tendit 
ad divinam pulchritudinem , sic et imagi- 
narius amor similem sui pulchritudinem sec- 
tatur. Hanc enim tantum aspicere potest , 
ad divinam autem obtenebrato prorsus as- 
similatur : namque animz multitudinis oculi 
durare non possunt veritatem intuentes, 1n- 
quit hospes Eleaticus. 

Hec autem de iis. Si vero et incipit ante 
alios Socrates, et cum aliis. circa juvenem 
providentiam extendit, et cessantibus aliis 
ipse non cessat, sic agens ostendit, arbi- 
tor, quod ubique que magis exemplaria 
sunt et perfectiora prorsus comprehendunt 
imaginum actiones, quodque nulli inferiora 
adsunt quod non multo prius perfectiora se 
communicaverint; indicat etiam. quod 
omni ordine entium Unum alia comprehen- 
dit, et ante ipsa operans et cum ipsis et 
post ipsa. Contra igitur sermo convenien- 


tem Uni excellentiam attribuit divino amico, 


1. A, E τοῦ, ut Gogava. 

2. Παντάπασι deest in codice A, ut in Gogava. 

J. Platonis Sophista, p. 254 A: Τὰ γὰρ τῆς τῶν 
πολλῶν ψυχῆς ὄμματα καρτερεῖν πρὸς τὸ θεῖον ἀφορῶντα 
ἀδύνατα. 


ἔτι χαλεῖν, διότι μήπω διαχέκριται τίς ὁ ἀλη- 

θινός ἐστιν ἄνθρωπος xai ποῦ τὸν ᾿Αλχιθδιά- 
δὴν αὐτὸν ὑποθετέον. Τότε γὰρ ἂν δεόντως 
ὀφθείη μόνος ἐραστὴς ᾿Αλχιξιάδου Σωχράτης᾽ 

οἱ δὲ ἄλλοι, τῶν AX uto) μὲν ἐρῶντες, 
χαὶ ἅτε εἰδωλικὸν ἔρωτα περιφέροντες ; περὶ 
τὰ εἴδωλα στρεφόμενοι xai τῶν ψυχῶν ἦμε- 
λγχότες χαὶ τὸν ὄντως ᾿Αλχιδιάδην ἀγνοοῦν- 
τες παντάπασι". Τότε τοίνυν xai τὴν ti 
σιν αὐτῶν τὴν περὶ τὸν ἔρωτα διελέ γξει 

χαὶ ὅτι τῆς ἀληθινῆς τοῦ ἔρωτος ἐπιπνοίας 


/ I4 ^ 
διημαοτηχότες τὸ εἴδωλον προδέδληνται τοῦ 


, 


ἔρωτος, χαὶ χατὰ τοῦτο τῷ εἰδώλῳ τοῦ χάλ- 
λους συμπλέχονται. Πᾶσα γὰρ ἐρωτικὴ τάξις 
συστοίχῳ τινὶ χάλλει συντέταχται " χαὶ ὥσπερ 
ὁ ϑεῖος ἔρως ἐπὶ τὸ θεῖον κάλλος ἀνάγεται, 

οὕτω δὴ xai ὁ εἰδωλικὸς τοῦ τοιούτου χάλλους 
ἀντιλαμίόάνεσθαι σπεύδει. Τοῦτο γὰρ δὴ x«. 


, NI ? 
ὁρῶν δύναται μόνον, πρὸς δὲ τὸ θεῖον ἐσχο- 


iiis wQ παντάπασιν ἔοιχεν᾽ τὰ γὰρ τῶν: 


εὐ ὁ Ó et v 
"χ ἧς ὄμματα χαρτερ 
ς ἀφορῶντα αούνατα, Qr- 
*^g^^ 4 » 3 
Ελεάτης CGévOQ. 


Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τούτων. Et δὲ χαὶ ἄρ- 


) τῶν ἄλλων ὁ Σωχράτης, χαὶ συνεχ- : 


γε: τοῖς ἄλλοις τὴν ἑαυτοῦ περὶ τὸν νεα- 
γίσχον πρόνοιαν, καὶ πεπαυμένων τῶν ἄλλων 
αὐτὸς οὐχ ἀπαλλάττεται, δηλοῖ" μὲν διὰ 
τοιαύτης, ὡς οἶμαι, ζωῆς, καὶ ὅτι τὰ πα- 
ραδὲε ιγματιχώτερα πανταχοῦ χαὶ τελειότερα 
πάντη περιλαμβάνει ? τὰς τῶν εἰχόνων ἐνερ- 
γείας, xai ὡς οὐδενὶ τὰ χαταδεέσ GTEpX πάρε- 
στιν, ᾧ" μὴ πολλῷ πρότερον καὶ τὰ τελειότερα 

ταδίδωσιν ἑαυτῶν " δηλοῖ δὲ xai ὅτι κατὰ 


^ , ^ LU E ^ Ma 2 
πᾶσαν τάξιν τῶν ὄντων τὸ EV τὰ ἄλλα mpi : 


Ν " m , Ed Ν , 2 
ἔληφε, xai πρὸ αὐτῶν ἐνεργοῦν xai μετ΄ qU- 


^ , - τ Ἄς ^ 
τῶν xxi ἐπ᾿ αὐτοῖς. Ἄντιχρυς οὖν τὴν μὲν 


τῷ ἑνὶ προσήχουσαν Y ὑπέεροχ ὮΝ QU EVELULEV 6 λόγος 


4. δῆλον. Sed legitur infra δηλοῖ δέ. 

5. B, Ex παραλαμβάνει 

6. A ὡς, ut Gogava, quod. Ficinus autem legit ᾧ, 
cui perfectiora quoque non multo prius aliquid ex 5c 
tradiderint. 


" v τ *, ^ E , 
Ὁ Ὥσπερ οὖν ἐν τοῖς τῆς φιλοσοφίας νοξροῖ. 
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τῷ ἐνθέῳ φίλῳ, καὶ μόνον αὐτὸν καὶ πρῶ- 
τον εἰς τὴν πρόνοιαν τῶν ἀτελεστέρων ἄποχα- 
λῶν, τὴν δὲ τοῦ πλήθους τοῦ πάντη μεριστοῦ 
τάξιν τοῖς πολλοῖς ἐρασταῖς ἀποδέδωχε " xai 
ὥσπερ ἐχεῖ χαὶ πρὸ τῶν ἄλλων ἐνεργεῖ χαὶ 
μετὰ τῶν ἄλλων χαὶ ἐπὶ τοῖς ἄλλοις, εἰ θέ- 
pus εἰπεῖν, οὕτω δὴ xai ὁ θεῖος ἐραστὴς χαὶ 
πρὸ τῶν φορτιχῶν τὸν ἐρώμενον περιεργάζε- 


ται , Xa μετ᾽ αὐτῶν" οὐχ ἀφίσταται τῆς "T 


vep 
αὐτὸν προνοίας * ὅτε δὴ xai διαφερόντως τὴν 
φροντίδα χαταδάλλεται, μὴ λάθη τῷ ἐνύλῳ 
χαὶ πανδήμῳ τοῦ ἔρωτος εἰδώλῳ παραδοὺς 
ἑαυτόν" χαὶ ἐχείνων ἀποχαμόντων διὰ τὴν 


— οι, TOES E m * 3 , ^ 5 ^ , NI 
τῆς ὑλὴς ἐπίπονον εἰς αὐτοὺς εἰσδυομιένην ὃ διά- 


, , ^ ^ , Ll *, , 
i5 θεσιν, πάρεστιν αὐτὸς ἐν γαλήνη τῷ ἐρωμένῳ 


, ^ ^ ^ " , n 
γεγονότι, xai τὸ πλῆθος en τὸ 
φορτιχὸν, χαὶ πάσας ἐχτεμό τὰς ρὸς τὸ 
χαταγωγὸν καὶ ἔνυλον 


^ 


νίας. Τότε γὰρ δὴ x«i 


20 τὴν τοῦ ἐνθέο, φίλου βέτου ἴαν XXL τὴν χοι- 


γὴν πρὸς αὐτὸν χαὶ ὁμονοητικὴν ἐνέργειαν " 
ἐχείνων δὲ παρόντων, ἀνεπιτηδειότητος ἀνα- 
πέπλησται. 


“οὟ 


^ » NI 
Καὶ εἴ με δεῖ τ τοὐμὸν λέγειν, εἰχόνα μοι 


:5 δοχεῖ χαὶ ταῦτα Sh 9s ἔρεῖν ὃ 


ταῖς τελεταῖς δρωμέ γων * πανταχοῦ "m 


, 
τελειότερον ὑποδύεταί τι τῶν ἀτελεσ τέρων, 


Xi περισπᾷ τὰς μήπω χατωρθωμένας ψυχὰς 
εἰς ἑαυτὸ, χαὶ τῶν βελτιόνων ἀφίστησιν. 


^ 
M 
LI 


- 
I 
θεάμασιν ἐμπόδιόν ἐστιν ἡ σοφιστικὴ ζωὴ 


χαὶ ἡ πρὸς ἐχείνην σύνταξις, ἀφέλχουσα᾽ τοὺς 
» ΕἸ “} ΄““ἱ 5 *, 
ἀτελεστέρους ἀπὸ τῆς τῶν ὄντων θεωρίας εἰς 
τὴν σύστοιγχον τοῖς γιγνομένοις χαὶ φθειρομέ- 


35 vote gaveaciav - οὕτω δὴ χαὶ ἐν τῇ πρὸς τὸν 


θεῖον ἔρωτα ἀναγωγῇ τὸ τῶν φορτιχῶν ἐρα- 
στῶν πλῆθος ἐμποδὼν γνεται, τὸν WR 
ἐραστὴν ὑποδυόμενον χαὶ τὴν τοῦ νέου ψυχὴν 
ἄνωθεν ἀπὸ τῶν ὀλυμπίων ἀγαθῶν εἰς τὰ 


40 γήϊνα χαθέλχον x«i σχοτεινά. Κατὰ τὰ αὐτὰ 


.Β,6, D, Ε ἀπεργάζεται. 
Y A μετ᾽ αὐτόν. Gogava legit μετ᾽ αὐτούς. 


solum ipsum et primum in providentiam 
imperfectiorum vocans, multitudinis autem 
undique divisibilis ordinem multis amatori- 
bus adscripsit ; et quemadmodum illic etiam 
ante alia operatur Unum et cum aliis et 
post alia, si fas est dicere; sic et divinus 
amator et ante molestos amato allaborat, 
et post ipsos non recedit a providentia circa 
illum ; quandoquidem et precipue curat ne 
imprudens materialis et vulgaris amoris si- 
mulachro tradat se ipsum, et illis laboranti- 
bus propter materia laboriosam ipsos sub- 
euntem dispositionem, adest ipse amico in 
tranquillitate constituto, multitudine mo- 
lesta procul amota, et omni rescisso vitz 
inferioris et materialis contubernio. Tunc 
enim et aptus est ad divini amici familia- 
ritatem et communem cum ipso et mutuam 
mentis actionem ; illis autem presentibus, 
tali vite ineptus omnino est. 

Et si me oportet quod sentio dicere, 
hec imaginem mihi videntur admirabilem 
ferre eorum que in sacris aguntur : ubique 
enim perfectioris imaginem subinduit ali- 
quid imperfectiorum, et ad se flectit animas 
nondum recto tramite insistentes, et a me- 
lioribus avertit. Quemadmodum igitur in 
speculationibus philosophie intellectuali- 
bus impedimentum est sophistica vita et 
participatio illius, abstraheus imperfectiores 
a contemplatione rerum qua vere sunt ad 
phantasiam rerum que fiunt et corrumpun- 
tur; sic et in elevatione ad divinum amo- 
rem impedimento est molestorum pluralitas 
amantium, que subinduit verorum aman- 
tium faciem et adolescentis animum a bo- 
nis celestibus ad terrena vocat et tenebrosa. 


3. A 
4, E oid ut Creuzerus, 
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Eodem modo in sanctissimis sacrificiis, an- 
tequam. deus appareat, demonum terres- 
trium quorumdam symbolum promunt et 
visus perturbantes initiandos et separantes 
a veris bonis et in materiam vocantes. Unde 
et dn jubent non prius in illos aspicere 
quam vires in sacris obfirmaverimus : JVon 
enim oportet illos videre te, antequam cor- 
pus initiaveris. Et illud Oracula ideo pro- 
ponunt, quod animos allicientes isti dcmo- 
nes semper a sacris abducunt. Ergo instar 
demonum terrestrium amatores molesti , 
qui circumfluentes adolescentem abducunt 
ipsum ab ascensione ad res divinas et eum 
faeiunt ineptum consuetudini cum amico 
divino. Quemadmodum enim illic. divina 
pauduntur post purgationem a consortio 
demonum animas in materiam detrahen- 
lium, sic divinus amicus post multorum et 
in generatione versantium amantium fugam 
rursum sé promit et expandit amico con- 
suetudinem suam. 

Plaue igitur mihi. videtur daemonis boni 
locum Socrates tenere erga Alcibiadem, et 
observare illum a juventute, sicut ipse d:e- 
mon, et custodire, et actiones illius omnes 
animadvertere, verba et actiones spectare ; 
utque d:emon ante patres incipit nobis pro- 
videre, et cum patribus preesidet nobis, tan- 
quam gubernator totius vite nostre, et 
postquam illinc egressi sumus providet ac- 
cessum ad judices nostros (agit enim, inquit, 
singulos tanquam viventes); secundum eum- 
dem modum Socrates omnes alios familiares 
et.amücos Alcibiadis preecurrit circa illum 


1..E ἐχρολαί. B. iu£oAat, ut Ficinus, impetus. 
A σύμδολον, ut Gogava. reunion σύμδολα. 

2. A ἐγχαλούμεναι. 
3. Cf. Clericum, Zoroastris Oracula, v. 310-311. 


4. Vide Platonis Convivium. p. 183-184. 


δὴ καὶ ἐν ταῖς ἁγιωτάταις τῶν τελετῶν, πρὸ 
T 1 3 p S ' ^ ^ «γί ' 
τῆς τοῦ θεοῦ παρουσίας, δαιμόνων χθονίων 
τινῶν ἐμδολαὶ ' προφαίνονται xai ὄψεις ἐχ- 
LI 


ταράττουσαι τοὺς τελουμένους χαὶ ἀποσπῶσαι 
LI 


τῶν ἀχράντων ἀγαθῶν, xa εἰς τὴν ὕλην προ- : 


χαλούμεναι T. Διὸ xai οἱ θεοὶ παραχελεύ 
^ * , , Ἢ“ - : 

μὴ πρότερον εἰς ἐχείνους βλέπειν, 

LH i 


» 


L] 
πὸ τῶν τελετῶν φραχθῶμεν δυνάμεσιν . 
Οὐ γὰρ χρὴ κείνους σε βλέπειν 
Καὶ διὰ τοῦτο τὰ Λόγια 
Τὰς ψυχὰς θέλγοντες ἀεὶ τελ 
᾿Ανάλογον τοίνυν τοῖς χθονίοις δαίμοσιν οἱ φορ- 


^ ^ ^ €f τῆς ^ : 4 
τιχοὶ τῶν ἐραστῶν, oi περιῤῥέοντες τὸν νέον 
à 


: ὑτὸν ἀπὸ τῆς πρὸς τὸ θεῖον ἀνα- 
ἀπάγουσιν αὐτὸν ἀπὸ τῆς πρὸς τὸ θεῖο 


H /- ἃ, ὦ , E ^ *. dA » 
γωγῆς καὶ ἀνεπιτήδειον αὐτὸν ἀποτελοῦσι πρὸς 15 


/ , . T. 
τὴν τοῦ ἐνθέου φίλου συνουσίαν. Ὥσπερ οὖν 
ἐχεῖ τὸ θεῖον ἐχφαίνεται μετὰ τὴν ἀποχά- 

" , mm i j ^ t^ τοῦ χα- 
θαρσιν τοῦ τοιούτου παντὸς δαιμονίου τοῦ X 


, 


, κ tm ^ ' ^ ΓΝ NA 
τάγοντος ἐπὶ τὴν ὕλην τὰς ψυχᾶς, οὕτω δὴ 
4 - 


x«t ὁ ἔνθεος ἐραστὴς μετὰ τὴν τῶν πολλῶν 20 


χαὶ γενεσιουργῶν ἐραστῶν φυγὴν ἀναφαίνεται 

χαὶ μεταδίδωσι τῷ ἐρωμένῳ τῆς ἑαυτοῦ συν- 
I! ' ' 

οὐσίας. 
: ὥς οἵ δοχεῖ δαίμονος ἀγαθοῦ 
Ατεχνῶς οὖν μοι Φοχει ὁαίμονος Α 


, * , A ^ , - 
χώραν ὁ Σωχράτης ἐπέχειν πρὸς τὸν Αλχι-2 


" , ^ *, , 
διάδην, χαὶ χατοπτεύειν αὐτὸν ix νεότητος, 
, , - ^ - ^ ^ — ᾿Ξ 2 MESA " 
(06 160 ξχεέινηος, XX (gaugpetv, μαι τὰς ξνξρ γειας 
3 4 : T 1 . 3 o^ 1) "5 "- 
ero) πάσας ἐπισχόπειν, XXV τοὺς λόγους καὶ 


^ * e V , ^ 
^ - H 3 μι. , L 
T To ξεις ἐφορᾶν χαι ὥσπερ ὁ QXLUQNV XX 


τῶν — ἄρχεται τῆς πρὸς m 50 
ὶ φοε 


μετὰ τῶν πατέρων ἐφέστηχ 
οἷον P aifevck ἡμῶν τῆς ὅλης ζωῆς", 
χαὶ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀμολλκν προμη- 
θεῖται τῆς πρὸς τοὺς διχαστὰς ἡμῶν πορείας 
5.7; 


» ^ ^ - ^ y. p e^ 3 
(αγει γὰρ, φησῖν, ἕκαστον, ὀσπερ᾽ ζῶντα 


*^ , Ἢ ^ ^ , ^ , z N 
£t Avg £t )' κατὰ τὸν αὑτὸν τρόπον χαὶ ὁ Σω- 
χράτης χαὶ τοὺς ἄλλους ἅπαντας οἰχείους χαὶ 


ὃ, B ὥσπερ, ut Gogava. Plato ὅσπερ in PAedone, 
p. 107 € ; 
ἕχαστον ὃ ἑχάστου δαίμων, ὅσπερ ζῶντα, Ξἰλήγει, οὗτος 

Ard Y ) 
τιχειρεῖ εἰς δή τινα τόπον, x. τ. A. Est Plotini 
^ - ^ L - T icm s : 
gi τοῦ εἰληγότος ἡμᾷς δαίμονος, Enn. ἘΠῚ, rv 


Γ ^ er » "V — u- 
Λέγεται δὲ οὕτως, ὡς dox τελευτήσαντα 


ἄγειν ἐπ 
liber IÍzc 
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fF- ^. , , 
φίλους τοῦ νεανίσχου φθάνει τ 


^ , , r ^. , 
θησι τὴν ἀφ ἑαυτοῦ χηδεμον νίαν 
, ^ ». , ^ ^ 
μένων τῶν ἄλλων αὐτὸς ἐπ τιφοιτὰ χαὶ 
Á/ 


, ^ "Ὁ , ^ ^ 
ἐστι, χαὶ ἀναχαλεῖται τὸν ἐρώμενον ἐπὶ τὴ 


i 
χῇς. Ἔτι δὲ, 


πολλὰ σὔνεστιν | 
^ t ^; , 
τὴν ἑαυτοῦ πρόνοιαν 
^ m ^ ^ 
γος, χαὶ σιγῇ παρὼν χαὶ 
* 
^ Ω , : ἢ ^j e N 4 ? ^ 
τοὺς βιους ἡμῶν, οὕτω δὴ χαὶ 
"^ , ^ 
σιωπῶν παρέπεται τοῖς 


νοεῖ υὲν αὐτῶν, 


eu 4 » 
ὁ τοῖς τὴν ἀχοᾶν 
" ἱ 


τὸν ἐχφαίνει, 

V ^ , 
X21 χοινγωνεῖ λόγων, 
Σωχράτης τῆς τοῦ 


, ^ , 
λαύων χαὶ φωνῆς ἐδόχει 


, 
αυμον t0" παι 


ΝΑ : & o C ^ , ^ / ^ 
0T, XXt ὁ θεῖος ἐραστὴς τότε τῆς 


3 


- ,» ^ MAN 
θιαλέξεως τῷ ἐρ μένῳ μεταδίδωσι 
, LI 


m “Κ 
LULA I Oy αὐτὸν uei cm 
σιαν, ὅτε μάλιστα τὴν ἐν αὐ 


6410 γαλάσασαν μὲν ἀπὸ τῶν ἀγχτήρων 
. L] 


δι ^ φΝ WE 
0€ τὸν πολὺν 0 λον 


Na ^ “ 
0€ τῶν γηγενῶν 
Ν , ^ ^ NE 
"1,0 εὐμάτων" ταῦτα γὰρ 97, 
, ^ 


auTO Te poc TO X0 ).0N ἐστι Mtosubile: 
, 


-- 4 , , 
EX μὴ eux. en οὖν ὁ Xoxox τῆς ἐν τούτῳ 


S « iN 
καιρῷ, x Xa  óy διας ἐρόντως εἰς ssp 
αὐτοῦ συνουσίας 


^-^» ὃ 4 
τῆς ἑ ἑώρα τὸν ἐρώμενον ἐ 
ομιέ 


νον" χαὶ τοῦτο kic χαὶ αὐτὸς 9r; 1). 


, 


"αυμάζεις Ici, ὅ τι 


ὅπως ὑπομένω 

ἐραστῶν totpropPoas? Τὸ 

δὲ θαυμάζειν τοῦτο φιλοσοφίας ἐστὶν ἀρχὴ, 
χαβάπερ αὐτὸς ἐν Θεαιτήτῳ λέγει", xoi διὰ 
τοῦτο τὴν Ἶριν Θαύμαντος εἰρῇσθαι ' θυγα- 
; ΩΝ παλαιὰν φήμην. Ei τοίνυν 


γεανίσχῳ πρόσεισιν, ἡνίχα 


«d C, D, E συνουσίας. 
A, B ᾿ὀιμρηρίων. Rectius Creuzerus à ἀγχτήρων. 


^ Platonis Alcibiades, p. 104 C. 


7 aa αὐτὸν 
προνοίᾳ, X^ μετὰ πολλῶν ἐραστῶ ν προστί.- 


, καὶ πεπαυ- 


y 
ὅλην διχαιοσύγην xoi τὰ ὄντως ἀγαθὰ τῆς ψυ- 


j δαίμων ὁ ἀγαθὸς τα 


providens, et cum multis amatoribus curam 
illi suam adjungit, et cessantibus aliis il- 
lum usque frequentat illique presens adest , 
et provocat amatum ad totam justitiam el 
ad bona vera animi. Imo, ut da&mon bo- 
nus plerumque nobis adest occulte, invi- 
sibiliter suam providentiam nobis immit- 
tens, silentio presens et clam dirigens 
Vitas nostras, sic et Socrates tacens adest 
suis deliciis et curat ipsas, nunquam vero 
suam proprie consuetudinem illis commu- 
nicat. Et sicut deemon eis qui sortiti sunt 
summam aptitudinem se ipsum monstrat , 
et loquitur aliquid ad ipsos et communi- 
4t sermones, velut, arbitror quidem, et 
ipse Socrates dzmonis presenta fruens οἱ 
vocem quamdam audire videbatur; sic et di- 
vinus amator suum colloquium amico com- 
municat et ad congressionem provocat dia- 
logicam, quando maxime vitam intuitus est 
abstractam a materia et explodentem ama- 
torum multitudinem et dominantem stu- 
diis terrigenis ac funestis : hz sunt enin. 
conjecturze compassionis in eo ad pui- 
chrum. Adest igitur Socrates in hoc tem- 
pore secundum quod potissimum in suscep- 
tionem suze congressionis videbat amantem 
excitatum; et hoc i ipse innuit : miraris, enim 
ipse inquit , quidnam sit meum necotiur et 
quomodo permanserim, aliis amicis in fu- 
δὲ conveersis. Istud sane admirari philoso- 
phiz principium est, sicut ipse in. Z'heateto 
ait, et idcirco Irim Thaumantis filiam cen- 
suerunt juxta veterem famam. Si; igitur tunc 
adolescenti adest, quando ille admiratur 
4. Vide Platonis Theztetum. p. 1538 D. Hunc Pro- 


cli locum expressit Olympiodorus, p- 25. 
9. A ἡγεῖσθαι. ut Gogava. 
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philosophi vitam et causam requirit eorum 
quae secundum ipsum fiunt, hinc certe habet 
in philosophiam studii initium ; et quodam- 
modo invicem concurrunt et molestorum 
fuga et circa philosophiam excitatio : pur- 
gate enim anim: a malis generationis cir- 
cumíluentibus ipsas se prompte perficiunt 
ad participationem divinorum bonorum. 
Vide autem et secundum analogiam 
hanc qualem habeat ordinem Alcibiades ad 
amatores, et quomodo ad presentium spe- 
culationem ista conducant. Socrates enim, 
tanquam divinus amator et ad ipsam pul- 
chritudinem intelligibilem consurgens, in- 
tellectus et animae! analogiam in se ipso 
constituit: quid enim aliud est quod intcl- 
ligibili adhzret quam intellectus et omne 
quod est vitze intellectualis particeps? Sed 
varium et vulgare amantium genus, sensu et 
phantasia abreptum et belluze animi multis 
capitibus luxurianti deditum, analogam imi- 
tatur vitam, secundum quam et ipsius vita 
definitur : omnis enim anima est id. quod 
vivit et secundum hoc definivit se ipsam. 
Alcibiades vero est in horum medio consti- 
tutus, distractus quidem ad inferiora atque 
in deteriorem partem depressus ab amato- 
ribus cupidini deditis, ad superiora vero a 
Socrate uno sublevatus et servatus ab ipso, 
et ab ejus providentia impeditus ne quid pa- 
tiatur a circumfluentibus ipsum amatoribus. 
Oportet igitur secundum extremorum ana- 
logiam Alcibiadem in anima rationali po- 
nere, ἃ qua dependent passiones et vires 
rationis expertes, quasi insidiantes rationali 
vite et Titanice tentantes ipsam dissipare ; 
verum supereminet mens in Minerve mo- 
dum hanc cohibens ne labatur et abripia- 
tur in materiam. Est enim Minerva sal- 
vare individuam vitam, ex quo sa/vatrix 


1. Creuzerus xaz αὐτόν, ut Gogava. 
5. E περιχεχρωμένων. 
3. Male Creuzerus φυγεῖν. 


, 
A 
ἐχεῖ ζει τῇ ὃ φιλοσόφου ζωὴν xai 
ἐχεῖνος θαυμάζει τὴν τοῦ φιλοσόφου ζωὴν x 
, - m JE I MOCIRUNSU 
τὰς αἰτίας ἐπιζητεῖ τῶν χατ αὐτὴν᾽ πραγ- 
μάτων, ἀρχὴν ἂν ἔχοι τῆς εἰς φιλοσοφιαν 
* χαὶ συντρέχει πως ἀλλήλοις ἥ τε τῶν 
᾿ " , 
- » ε . ^ i 222 " m ^ 
ἰχῶν ἀπαλλαγὴ χαι ἡ πέρι φιλοσοφίαν 5 
- AP RURAL : 
) » υγαὶ τῶν περι- 
χαθαρθεῖσαι γὰρ αἱ ψυχα p 
f E À ; l "^ ^ Z -* fh Hd Je 
eyopévov* αὐτὰς ἐχ τῆς γενέσεως καχῶν ἑαυ 
τὰς ἑτοίμους ἀποτελοῦσι πρὸς τὴν μετουσίαν 
μοὺς 
τῶν θείων ἀγαθῶν. 
Σχόπει δὴ xol χατὰ τὴν ἀναλογίαν ταύτην; (0 
"i : t 44 E. Ἃ) a (δ᾽ Ld ThhA τοὺς 
otia μὲν Eye τάξιν 0 Δλχισιαθὴς πρὸς TOUS 
E ^ ^ Mt , sd -I- S s 4 . 
ἐραστὰς. ὅπως Ó& εἰς τὴν τῶν προχειμένων 
à LI 
5 1 T “εἶ εν Nay TRA EN 
θεωρίαν xa ταῦτα συντελεῖ. Σωχράτης μεν 
" ^ A * ^ A 
γὰρ, ἅτε ἔνθεος ὧν ἐραστὴς XXL πρὸς αὐτὸ TO 
à& v? x 3 s ! ᾿ ; : 
γοητὸν χάλλος ἀναγόμενος, τῷ νῷ τῆς WU hs is 
ἕῳ "uM t ndi e ὅν asd o Mas m m 
ἀνάλογον ἴδρυσεν ἑαυτόν" τί γὰρ ἀλλο ἐστι 
τῷ νοητῷ συναπτόμενον, T, νοῦς χα! πᾶν τὸ 
ἢ Ὰ " “ , sm A ? ia 2i πάνδη- 
νοερὰν ἔχον ζωήν : Τὸ δὲ ποικίλον XA πανϑδη 
i ΄ 7 : 
ss Mau pas re URS 
μὸν τῶν ἐραστῶν φῦλον, αἰσθήσει χαὶ φαντασιχ 
συμφερόμενον καὶ τῷ πολυχεφάλῳ θηρίῳ τῆς 
LI LI LT LI ' 
- ᾿ ^ M , 3 ἘΝ 2 , ὦ E nnm ἔξ. 
ψυχῆς ἐχδεδομένον , τὴν ἀνάλογον ἀποτυποῦ 


5 ^ 


γ᾿ ^ 5 T Lo d πὰ t 
ται ζωὴν, καθ᾽ ἣν xol χαραχτηρίζει τὴν ἑαυ- 
P ost : to due$ suited Loss 42 uf 
ζωήν" πᾶσα γὰρ ψυχὴ τοῦτό ἐστι τὸ μό- 
A 2 L1 A —- , δ. " zu . 
ὃ ζῇ χαὶ χατὰ τοῦτο φώρισεν ἑαυτήν". 
» fur , , , t , » Fr “ΤΟ AT 
εταξὺ δέ πώς ἐστι τούτων ὁ ᾿Αλχιοιχὸης, 25 


, * , ε ^ - 2 ^ 
παραττόμενος μὲν χάτωθεν ὑπὸ τῶν ἐμπαθῶν 
LI LI 


B 
, ETA d d] : 
ἐοχατῶν χαὶ χατασπώμενος ἐπὶ τὴν χείρονα 
L] 


μοῖραν, ἄνωθεν δὲ ὑπὸ τοῦ Σωχράτους ἑνὸς 
ἄνω βογθούμενος χαὶ σωζόμενος Um αὐτοῦ, 
roc | 
χαὶ προνοούμενος μή τι πάθη, πρὸς τῶν | 
δεόντων αὐτὸν ἐραστῶν. Ἀνάγκη τοίνυν, - 
τὴν τῶν ἄχρων ἀναλογίαν, καὶ τὸν Αλχιοιά- 
δὴν ἐν ψυχῆ λογικῇ τάττειν, ἧς ἐξήρτηται 
μὲν ἔτι τὰ πάθη χαὶ αἱ ἄλογοι δυνάμεις, οἷον 
ἐπιδουλεύουσαι τῇ λογικῇ ζωῇ χαὶ Τιτανιχῶς 25 
αὐτὴν ἐπιχειροῦσαι σπαράττειν " ὑπερίδρυται 
δὲ ὁ νοῦς Αθηναϊχῶς ἀνέχων αὐτὴν ἀπὸ τῆς 
ῥοπῆς καὶ τῆς εἰς τὸ ἔνυλον φορᾶς. ᾿Αθηναϊχὴν 
γὰρ τὸ σώζειν ἀμέριστον τὴν Sev, ἐξ ove 
Σώτειρα ἐπεχλήθη Παλλὰς ᾿Αθήνη Τιτανιχοὸν vo 


4. Proclus respicit Plotinum, Ern. II, rv, 
Ἐξελθοῦσα δὲ 
νεται. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ EIX TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 


δὲ L1 4d OS ^ ^ * 
& τὸ μερίζειν αὐτὴν xai προχαλεῖσθαι περὶ 
τὴν γένεσιν. Ὥσπερ τοίνυν ὁ νοῦς οὐχ ἀεὶ ταῖς 
-- t ^ ὃ , , ,? wv , " 
ψυχαῖς ἑαυτὸν δείχνυσιν, ἀλλ᾽ ὅταν ἀποσχευά. 
σωνται τὸν πολὺν ὄχλον, τὸν Ex τῆς γε- 
s γέσεως ὕστερον προσφύντα᾽, καθάπερ φη- 
H ε ͵7 Ἢ e δ) & ςε - ͵7 , 
σιν ὁ Τίμαιος" οὕτω δὴ χαὶ ὁ Σωχράτης τότε 
μεταδίδωσι τῷ νεανίσχῳ τῆς ἑαυτοῦ συνουσίας, 
ὅτε τῶν πολλῶν ἐραστῶν χαὶ ὕστερον αὐτὸν 
περιστοιχισαμένων ἐλεύθερος γενόμενος, σχο- 
^ v ^ 3 ; 
t0 λὴν ἀγει φιλοσοφίας πέρι καὶ τῶν εἰς ταύτην 
Y à ,ὕ M ΄ ε M LEA H 
ἄγειν δυναμένων. Καὶ καθάπερ ὁ νοῦς ἀεὶ μὲν 
ἐνεργεῖ περὶ ἡμᾶς χαὶ δίδωσιν ἀεὶ τὸ τῆς 
νοήσεως φῶς, χαὶ πρὶν εἰς ἀλογίαν ῥέψωμιεν 
^ ^ ^ 
xai ὅτε συζῶμεν τοῖς πάθεσι xal χοιμισθέν- 
i5 τῶν ἡμῖν ἤδη τῶν παθῶν, οὐχ ἀεὶ δὲ αὐτοῦ 
, e M m 
συναισθανόμεθα, ἀλλ᾽ ὅταν τοῦ πολλοῦ xXó- 
N ^ ^ 
ὅωνος τοῦ γενεσιουργοῦ χαθαροὶ γενώμεθα χαὶ 
ἐν γαλήνη τινὶ τὴν ἑχυτῶν ὁρμίσωμεν ζωήν 
, M B ^ € ^ , T 
( τότε γὰρ ἡμῖν ὁ νοῦς ἐχφαίνεται xai οἷον 


20 φθέγγεται πρὸς ἡμᾶς, τότε χαὶ μεταδίδωσι 


τῆς ἑαυτοῦ φωνῆς ὁ πρότερον σιγῶν χαὶ ἡσυχῇ 

x , : “ δ) * t “- , * un 

παρών} " οὕτω δὴ x«i ὁ θεῖος ἐραστὴς χαὶ 
^ ^ ^ ^ M , 

πρὸ τῶν πολλῶν ἐραστῶν τῷ ἐρωμένῳ πάρεστι 
^ , B ^ , , ΕἸ € * 

XXt μὲτ αὐτῶν χαὶ ἐπ᾽ αὐτοῖς, ἀλλὰ σιω- 

2; πῶν χαὶ ἠρεμῶν xo προνοῶν μόνον " ἐχεί- 
vov δὲ πεπαυμένων, χαὶ λόγου τῷ ἐρωμένῳ 

, ^ kJ ΄- 
μεταδίδωσι, χαὶ συνουσίαν χοινὴν αὐτῷ προ- 
, L4 
τείνει, χαὶ δείκνυσιν ἑαυτὸν ὅστις ἐστὶν καὶ 
ὅτι ὁ ἔρως αὐτῷ προνοητιχός ἐστι χαὶ ἀγαθοει- 
δ) ^ , H , , , " ε " 

30 θῆς XX ἀναγωγὸς, ἀλλ οὐχ ὡς ὁ τῶν πολ- 
“ , , , E 
λῶν ἐχείνων ἐραστῶν μεριστὸς χαὶ ἐνδεὴς, 
v hi *, /, 
ἔγυλος xai εἰδωλικός. 

v * τ - ε “ 
Εστι μὲν οὖν xoi διὰ ταύτης ὁδεύειν τῆς 
᾽ Lj - M 
ἀναλογίας τὸν φιλοθεάμονα τῶν τοιούτων θεω- 
- ͵ L , * ^ » -T 5» 

35 ρημάτων" ἔστι δ᾽ αὖ xai X ἧς ἔμπροσθεν 
» à , ^ , - ^ , 
ἑίπομεν, Oaiuoyt μὲν ἀγαθῷ τὸν Σωκράτην 

, Lu 
προσειχκάζοντα, τοῖς δὲ χθονίοις δαίμοσι χαὶ 
t , " ni 
ὑλαίοις τοὺς πανδ᾿ἡ μους ἐραστάς " τῷ δὲ τελου- 
é M , , à NS 7 LI M 
MeV τὸν νεανίσχον, ἀποδιδράσχοντα μὲν τὸ 

4o χαταγωγὸν ἔθνος τῶν δαιμόνων , προσάγοντα 
δὲ t ^ “ 9 - à , , / 

& ἑαυτὸν τῷ ἀγαθῷ δαίμονι χἀχείνῳ παραδι- 


1. Platonis Timaeus, p. 42 C. 


appellata est Pallas ; est vero Titanicum di- 
videre ipsam et vocare ad generationem. Ut 
autem mens non semper animabus se ipsam 
ostendit, sed quando abjecerunt a se ftur- 
bam multam ex generatione posterius pul- 
lulantem, quemadmodum inquit Timeus; 
ita sane Socrates tum demum tradit adoles- 
centi suam congressionem, quando a mul- 
tis amatoribus et posterius ipsum stipanti- 
bus liber effectus, philosophie dat operam 
et his que ad philosophiam conducunt. Et 
sicut mens semper operetur apud nos sem- 
perque lumen intelligentie suppeditat, et 
priusquam in furorem incidamus et quando 
in passionibus adhuc vivimus et sopitis in 
nobis passionibus, non autem semper ipsam 
sentimus, sed quum a multa tempestate ge- 
nerationis puri facti sumus et in portum 
appulimus (tunc enim nobis mens sese ape- 
rit et effulget, tune et nobis communicat 
vocem suam, dum prius tacens et in silen- 
uo aderat); ita divinus profecto amicus et 
ante turbam aliorum amatorum amato ad- 
est et cum ipsis et post ipsos, per silentium 
tamen et quietem et tantum providens; illis 
autem deficientibus, etiam verba amico 
communicat et mutuam praebet consuetu- 
dinem, ostenditque se ipsum qui sit, et 
quod amor ipsi est providens et boniformis 
et ad divina elevans, et non, ut aliorum 
amor, partibilis, egens, materialis et ima- 
ginarius. 

Incedere est igitur per hanc analogia vim 
horum theorematum studioso; necnon per 
illam, quam prius diximus, dzemoni quidem 
bono Socratem, terrestribus autem et ma- 
terialibus daemonibus vulgares amatores si- 
miles facientem ; et initiando juvenem, fu- 
gientem genus demonum quod in deteriora 
deprimit, erigentem se ipsum ad bonum 
demonem, et illi tradentem gubernationem 
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philosophi vitam et causam requirit eorum 
quae secundum ipsum fiunt, hinc certe habet 
in philosophiam studii initium ; et quodam- 
modo invicem concurrunt et molestorum 
fuga et circa philosophiam excitatio : pur- 
gate enim anim:e a malis generationis cir- 
cumfluentibus ipsas se prompte perficiunt 
ad participationem divinorum bonorum. 
Vide autem et secundum analogiam 
hanc qualem habeat ordinem Alcibiades ad 
amatores, et quomodo ad presentium spe- 
culationem ista conducant. Socrates enim, 
tanquam divinus amator et ad ipsam pul- 
chritudinem intelligibilem consurgens, in- 
tellectus et anime analogiam in se Ipso 
constituit: quid enim aliud est quod intcl- 
ligibili adhzret quam intellectus et omne 
quod est vitz intellectualis particeps? Sed 
varium et vulgare amantium genus, sensu et 
phantasia abreptum et bellu: animi multis 
capitibus luxurianti deditum, analogam imi- 
tatur vitam, secundum quam et 1psius vita 
definitur : omnis enim anima est id quod 
vivit et secundum hoc definivit se ipsam. 
Alcibiades vero est in horum medio consti- 
tutus, distractus quidem ad inferiora atque 
in deteriorem partem depressus ab amato- 
ribus cupidini deditis, ad superiora vero a 
Socrate uno sublevatus et servatus ab ipso, 
et ab ejus providentia impeditus ne quid pa- 
tiatur a circumfluentibus ipsum amatoribus. 
Oportet igitur secundum extremorum ana- 
logiam Alcibiadem in anima rationali po- 
nere, a qua dependent passiones et vires 
rationis expertes, quasi insidiantes rationali 
vite et Titanice tentantes ipsam dissipare ; 
verum supereminet mens in Minerve mo- 
dum hanc cohibens ne labatur et abripia- 
tur in materiam. Est enim Minerve sal- 
vare individuam vitam, ex quo sa/vatrix 


1. Creuzerus xa αὐτόν, ut Gogava. 
2. E περιχεχρωμένων. 
3. Male Creuzerus φυγεῖν. 


ἐχεῖνος θαυμάζει τὴν τοῦ φιλοσόφου ζωὴν χαὶ 
τὰς αἰτίας ἐπιζητεῖ τῶν χατ᾽ αὐτὴν' πραγ- 
μάτων, ἀρχὴν ἂν ἔχοι τῆς εἰς φιλοσοφίαν 
ὁρμῆς Xa συντρέχει πως ἀλλήλοις ἥ τε τῶν 
φορτιχῶν ἀπαλλαγὴ χαὶ ἡ περὶ φιλοσοφίαν 5 
πτοία * καθαρθεῖσαι γὰρ αἱ ψυχαὶ τῶν περι- 
χεχυμένων ᾿ αὐτὰς ἐκ τῆς γενέσεως χαχῶν ἑαυ- 
τὰς ἑτοίμους ἀποτελοῦσι πρὸς τὴν μετουσίαν 
τῶν θείων ἀγαθῶν. 
Σχόπει δὴ καὶ χατὰ τὴν ἀναλογίαν ταύτην; t0 
δ 6 λκθ Weed 
οἵαν μὲν ἔχει τάξιν ὁ Αλχιοιάδης ποὸς τοὺς 


- 
, 


^ NI aia — 
οαστὰς. ὅπως O6 εἰς τὴν τῶν 
: : 


, 


M 


ίαν χαὶ ταῦτα συντελεῖ. Σωχοΐ 

ἅτε ἔνθεος ὧν ἐραστὴς καὶ πρὸς αἱ 
νοητὸν χάλλος ἀναγόμενος, τῷ νῷ τῆς 
ἀνάλογον ἴὸ ουσὲν ἑαυτόν" τί γὰρ ἄλ)ο ἐστ 
τῷ νοητῷ συναπτόμενον, ἢ νοῦς χα! πᾶν τὸ 
νοερὰν ἔχον ζωήν ; Τὸ δὲ ποικίλον καὶ πάνδη- 
μὸν τῶν ἐραστῶν φῦλον, αἰσθήσει xad φαντασίχ 
συμφερόμενον καὶ τῷ πολυχεφάλῳ θηρίῳ τῆς 20 
ψυχῆς ἐχδεδομιένον ὃ, τὴν ἀνάλογον ἀποτυποῦ- 
ται ζωὴν, xal ἣν xo χαραχτηρίζει τὴ 
τοῦ ζωήν" πᾶσα γὰρ ψυχὴ τοῦτό ἐστ 
οἷον ὃ ζῇ χαὶ κατὰ τοῦτο ἀφώρισεν ἑαυτήν". 
Μεταξὺ δέ πώς ἐστι τούτων ὁ ἈΑλχιξιάδης, 2: 


^ 


^ , t - 2 a ^ 
χραττόμενος μὲν χάτωθεν ὑπὸ τῶν ἐμπαθῶν 
LT LI 
: Ἄ | χαητασπώμενος ἐπὶ TT "/ £LOON 
ἐρχστῶν xai χατασπώμενος Emi τὴν χείρονα 
» δι ε ^ ^ NS epi t - 
μοῖραν, ἄνωθεν δὲ ὑπὸ τοῦ Σωχράτους ἕνος 
Li n 


* y: Ξ ἃ M nO 
ὄντος βοηθούμενος καὶ σωζόμενος ὑπ αὐτοῦ, 


χαὶ προνοούμενος μὴ τι πάθη πρὸς τῶν πέριρ- 30 


LT , — , , : ΤΩ : -. 

ῥεόντων αὐτὸν ἐραστῶν. Ανάγχη τοίνυν, χατὰ 
» , , A ^ 2 , * P P 

τὴν τῶν ἄχρων ἀναλογίαν, καὶ τὸν Αλχιοιά 
δὴν ἐν ψυχῆ λογικῇ τάττειν, ἧς ἐξήρτηται 


/ ^ e ὦ S , E T 
μὲν ἔτι τὰ πάθη χαὶ αἱ ἀλογοι δυνάμεις, οἷον 


ή 7 x luz wn Τιτανιχῶς 35 
ἐπιδουλεύουσαι τῇ λογικῇ Go, xat “Τιτανιχῶς 3s 


»- ΄, SRM 
αὐτὴν ἐπιχειροῦσαι σπαράττειν ὑπερίδρυται 
“. “- , , , 2 En EP 
δὲ ὁ νοῦς ᾿Αθηναϊχῶς ἀνέχων αὐτὴν απὸ τῆς 
"Ὁ ᾽ . ^ 
^— A ^ * Ἁ "» E ὦ , TM v? 
ῥοπῆς xat τῆς εἰς TO ἔνυλον φορᾶς. Αθηναΐχον 


ἐμέ iP ol ef 
γὰρ τὸ σώζειν ἀμέριστον τὴν ζωὴν, ἐξ οὐπερ 


Σώτειρα ἐπεχλήθη Παλλὰς Alva Τιτανιχον ὦ 


ὋΣ : T 
4. Proclus respicit Plotinum, Enn. HI, rv, 1: 

) 4 12) δεν - “τ [- 

Ἐξελθοῦσα δὲ [5 ψυχὴ], ὅ τι περ ἐπλειόνασε, τοῦτο Y 


νεται. 
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δὲ τὸ μερίζειν αὐτὴν χαὶ προχαλεῖσθαι περὶ 
τὴν γένεσιν. Ὥσπερ τοίνυν ὁ νοῦς οὐχ ἀεὶ ταῖς 
cre Nin * by , , ὦ ᾽ , 
ψυχαῖς ἑαυτὸν δείκνυσιν, ἀλλ᾽ ὅταν ἀποσχευά.- 
σωνται τὸν πολὺν ὄχλον, τὸν ἐχ τῆς γε- 
s γνέσεως ὕστερον προσφύντα᾽, καθάπερ qm- 
H ε , Ξ er δ. ΡΤ , , 
ctw ὁ Τίμαιος οὕτω δὴ xai ὁ Σωχράτης τότε 
μεταδίδωσι τῷ νεανίσχῳ τῆς ἑαυτοῦ συνουσίας, 
ὅτε τῶν πολλῶν ἐραστῶν χαὶ ὕστερον αὐτὸν 
* , ?, , , » 5 
περιστοιχισαμένων ἐλεύθερος γενόμενος, σχο- 
^ LÀ , ^» , 7 
(6 λὴν ἄγει φιλοσοφίας πέρι καὶ τῶν εἰς ταύτην 
v à 7 ^ ΄ ε Eo MAC E 
ἄγειν δυναμένων. Καὶ χαθάπερ ὁ νοῦς ἀεὶ μὲν 
, ^ ^ t m ᾽ e 
ἐνεργεῖ περὶ ἡμᾶς xai δίδωσιν ἀεὶ τὸ τῆς 
γοήσεως φῶς, καὶ πρὶν εἰς ἀλογίαν ῥέψωμεν 
^ M ^ 
χαὶ ὅτε συζῶμεν τοῖς πάθεσι χαὶ χοιμισθέν- 
i5 τῶν ἡμῖν ἤδη τῶν παθῶν, οὐχ ἀεὶ δὲ αὐτοῦ 
, [] ^ LR 
συναισθανόμεθα, ἀλλ᾽ ὅταν τοῦ πολλοῦ χλύ- 
N € ^ 
coc τοῦ γενεσιουργοῦ χαθαροὶ γενώμεθα χαὶ 
ἐν γαλήνη τινὶ τὴν ἑαυτῶν ὁρμίσωμεν ζωήν 
^ ε -" € ^ , τ 
( τότε γὰρ ἡμῖν ὁ νοῦς ἐχφαίνεται χαὶ οἷον 
, t -" ΔΝ 
20 φθέγγεται πρὸς ἡμᾶς, τότε χαὶ μεταδίδωσι 
τῆς ἑαυτοῦ φωνῆς ὁ πρότερον σιγῶν xal ἡσυχῇ 
παρών)" οὕτω δὴ χαὶ 


ὁ θεῖος ἐραστὴς χαὶ 
ΕΞ " ar 
πρὸ τῶν πολλῶν ἐραστῶν τῷ 
^ 


χαὶ μετ᾽ αὐτῶν χαὶ 
25 πῶν χαὶ ἠρεμῶν xal προνοῶν μόνον " ἐχεί- 
γων δὲ πεπαυμένων, χαὶ λόγου τῷ ἐρωμένῳ 
μεταδίδωσι, χαὶ συνουσίαν χοινὴν αὐτῷ προ- 
τείνει, χαὶ δείκνυσιν ἑαυτὸν ὅστις ἐστὶν χαὶ 
ὅτι ὁ ἔ poc αὐτῷ προνοητιχός ἐστι xal ἀγαθοει- 
30 δὴς xoi ἀναγωγὸς, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ὁ τῶν πολ- 
λῶν ἐχείνων ἐραστῶν μεριστὸς χαὶ ἐνδεὴς, 

ἔγυλος xai εἰδωλικός. 
Ἔστι μὲν οὖν χαὶ διὰ ταύτης ὁδεύειν τῆς 
ἀναλογίας τὸν φιλοθεάμονα τῶν τοιούτων θεω- 


35 ρημάτων" ἔστι δ᾽ αὖ xai δι᾽ ἧς ἔμπροσθεν 


εἴπομεν, δαίμονι μὲν ἀγαθῷ τὸν Σωχράτην 
προσειχάζοντα, τοῖς δὲ χθονίοις δαίμοσι χαὶ 
ὑλαίοις τοὺς πανδ μοὺς ἐραστάς " τῷ δὲ τελου- 
μένῳ τὸν νεανίσχον, ἀποδιδράσχοντα μὲν τὸ 


40 χαταγωγὸν ἔθνος τῶν δαιμόνων, προσάγοντα 


δὲ ἑαυτὸν τῷ ἀγαθῷ δαίμονι κἀκείνῳ παραδι- 


1. Platonis Timeus, p. 42 C. 


appellata est Pallas ; est vero Titanicum di- 
videre ipsam et vocare ad generationem. Ut 
autem mens non semper animabus se ipsam 
ostendit, sed quando abjecerunt a se fur- 
bam multam ex generatione posterius pul- 
lulantem, quemadmodum inquit Timeus; 
ita sane Socrates tum demum tradit adoles- 
centi suam congressionem, quando a mul- 
tis amatoribus et posterius ipsum stipanti- 
bus liber effectus, philosophie dat operam 
et his qua ad philosophiam conducunt. Et 
Sicut mens semper operetur apud nos sem- 
perque lumen intelligenti suppeditat, et 
priusquam in furorem incidamus et quando 
in passionibus adhuc vivimus et sopitis in 
nobis passionibus, non autem semper ipsam 
sentimus, sed quum a multa tempestate ge- 
nerationis puri facti sumus et in portum 
appulimus (tunc enim nobis mens sese ape- 
rit et effulget, tune et nobis communicat 
vocem suam, dum prius tacens et in silen- 
tio aderat) ; ita divinus profecto amicus et 
ante turbam aliorum amatorum amato ad- 
est et cum ipsis et post ipsos, per silentium 
tamen et quietem et tantum providens; illis 
autem deficientibus, etiam verba amico 

communicat et mutuam przxbet consuetu- 

dinem, ostenditque se ipsum qui sit, et 
quod amor ipsi est providens et boniformis 
et ad divina elevans, et non, ut aliorum 
amor, partibilis, egens, materialis et ima- 
ginarius. 

Incedere est igitur per hanc analogiz vim 
horum theorematum studioso; necnon per 
illam, quam prius diximus, dzemoni quidem 
bono Socratem, terrestribus autem et ma- 
terialibus daemonibus vulgares amatores si- 
miles facientem ; et initiando juvenem, fu- 
gientem genus dzemonum quod in deteriora 
deprimit, erigentem se ipsum ad bonum 
demonem, et illi tradentem gubernationem 
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totius vitde sue. S1 autem oportet connec- 
tere utramque sententiam, duplicem mihi 
intellige Alcibiadem, et animam simplici- 
ter, et tanquam animam corpore utentem : 
non enim est idem utrumque, ut nec gu- 
bernator et homo per se, neque auriga et 
subjectum ; et universaliter imparticipatum 
a participato diversum, et id quod per se 
est ab eo quod existit cum alio considera- 
tum, et disjunctum ab eo quod habet coor- 
dinationem ad aliud. Quoniam igitur Alci- 
biades intelligitur bifariam, ut anima [utque 
anima utens corpore], quatenus ille est ani- 
ma, mentis servat ad ipsum analogiam So- 
crates; quatenus vero corpore utens anima, 
habet analogiam boni diemonis Socrates ; 
et est idem daemon quidem si ad hominem 
spectes, mens autem si ad animam ; quo- 
niam, quum damonum medium intelligi- 
mus ordinem , inter deos ipsum et homines 
collocamus ; quum vero mentem, in summo 
animam ab illa suspendimus et corpus ab 
anima. Et habes sane alteram divisionem 
in Symposio : nam daemones illic inquit me- 
dios esse inter deos et homines; alteram 
autem in Timeo: nam anima inter men- 
tem subsistit et corpus media. Ergo idem 
et mens et daemon; verum ut ad animam 
mens, ita ad hominem daemon. Quare et 
hic de humana natura quaestio quum sit, 
mentis mentio nulla fiet; demonis vero 
providentiam commendabit juveni Socra- 
tes, quandoque ipsum appellans ddemonem, 
quandoque deum. 


Sed hujus quidem rei causa alias manifes- 
tus explicabitur; rursus autem a principio 
quaramus quid cause sit cur Alcibiades 
admiretur Socratis erga se studium et asses- 
sionem et perseverantiam amoris, aliis de- 

1. Male codices ἐξημμένον. Gogava legit ἐξηρημέ- 
vov, disjunctum, Vide infra, p. 333, I. 26. 


2. Addidimus xx ὡς ψυχὴ σώματι χρωμένη, que 
verba desunt in codicibus et in Gogava ; sed ea sen- 


, 


.» ἣν ^ , ^ ^ , 
Et 906 χαὶ συνάπτειν τὰς Emi 60) XG ap. go- 
, ^" ^ 
τέρας, διττόν μοι νόει τὸν Ἀλχιδιάδην, καὶ 
ε " ΄ ew ^ ^ , 
ὡς ψυχὴν ἁπλῶς, xal ὡς ψυχὴν σώματι χρω- 
, , , * , ἃ , e , 
μένην" οὐ γάρ ἐστι ταὐτὸν τούτων ἑχάτερον, 
. νι [i p , Ww 2 v 2 θ᾽ 
ὥσπερ οὐδὲ ὁ χυδερνήτης xai ὁ ἄνθρωπος xa 
i «4 3S ort € ^ S tá , - ^ 
αὑτὸν, οὐδὲ ὁ ἡνιόχος xai τὸ ὑποχείμενον᾽ xai 
ὅλως τὸ ἀμέθεκτον ἕτερόν ἐστι τοῦ μεθεχτοῦ, 
s M , t LI ^ )? ΗΝ 
xai τὸ xa αὑτὸ τοῦ μετ΄ ἄλλου συνθεωρου- 


^ Ῥ ^. ^ , 
μένου, xai τὸ ἐξηρημένον᾽ τοῦ πρὸς ἕτερόν to 


, 1 NE , e? 
τινα σύνταξιν λαχόντος. Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ Αλ- 
, ^ S - ^ t ^ M t 
χιδιάδης νοεῖται διχῶς, xai ὡς ψυχὴ, καὶ ὡς 
, , 4 » ^ , 
ψυχὴ σώματι χρωμένη ᾿, καθ᾽ ὅσον μέν ἐστι 
ψυχὴ, τὴν τοῦ νοῦ σώζει πρὸς αὐτὸν ἀναλο- 


Α , 


| 
μένη ψυχὴ, τὴν τοῦ ἀγαθοῦ δαίμονος - xai 


» t , MN ^ t ^ » 
ἔστιν ὁ αὐτὸς δαίμων μὲν ὡς πρὸς ἄνθρωπον, 
“- ^s t —— b sss "- -— ^ ovy ^ i 
νοῦς Ó& ὡς πρὸς ψυχὴν" ἔπει χαὶ OTÓV μὲν τὴν 


N , - M MK δὰ ^ 
δαιμονίαν μεσότητα νοῶμεν, θεῶν αὐτὴν xal 


e 


, Ld. ES Ns “ , 
ἀνθρώπων μεταξὺ θεωροῦμεν, ὅταν δὲ νοῦν, ἐν oo 
LI 


e. , ^ 3»; , “Ὁ 4 
τῷ ἀχροτάτῳ μὲν ψυχὴν ἐξάπτ μεν αὐτοῦ χαὶ 
IMs. ^ iios E TU K A » αὐ 22 M -— A 
τὸ σῶμα τῆς ψυχῆς. Kat ἔχεις τὴν μὲν ἑτέ 

, i] 


, Ὁ , ^ , 
αἰοξεσιν EY Euymoctio δ. το Y*e δαιμόνιον 
LI ' 


σι μέσον εἶναι θεῶν χαὶ ἀνθρώπων * 


* , b, M ^ ^ bi , 
αν ἕν Τιμαίῳ vou μεν Y«e χαι GO- 25 


ματος ἡ ψυχὴ χατὰ τὸ μέσον ὑφέστηχε. Aaí- 


3 , M ^ ^ ε M - ΩΝ 
μων οὖν ὁ αὐτὸς χα! νοῦς, ὡς μὲν ψυχῆς νοῦς, 


, 


i ἀνθρώπου φύσεως τῆς ζητήσεως οὔ- 


ὁ 
, ev MN 2 Lj M5 
ἀνθρωπίνης ψυχῆς δαίμων. AU xai ἐν- 
περ 
|! 


: 39 , - 
μὲν οὐδεμία μνήμη γενήσεται, τῆς 30 


^ " B ε , 
δὲ τοῦ δαίμονος προνοίας ὑπομνήσει τὸν νεα- 
, LH - , *, , 
νίσχον ὁ Σωχράτης, ποτὲ μὲν αὐτὸν δαίμονα 
, A ^ , 
προσαγορεύων, ποτὲ δὲ θεόν. 
, M , LI t , , ᾿ ^ , 
Ἀλλὰ τούτου μὲν ἡ αἰτία εἰσαῦθις φανερώ- 


ε , " ^ NA 5» » “ὦ , 
τέρον ῥηθήσεται" πάλιν δὲ ἐξ ἀρχῆς διχπορή- 35 


, * " , , "- ^ , 
GOUEV τί ποτε τὸ αἴτιόν ἐστι τοῦ τὸν Ἀλχι- 
PS y 
, , * “- - , A *, ^ 
ῥιάδην θαυμάζειν τὴν τοῦ Σωχράτους περὶ αὐτὸν 
^ * A 
σπουδὴν χαὶ τὴν προσεδρίαν xai τὴν δια- 


“ὖ 


A " ew. ΓΑ , 
μονὴν τοῦ ἔρωτος, τῶν ἄλλων πεπαυμένων, 
sus requirit et legit aut supplevit Ficinus : et ut anima 
utens corpore. 
3. Vide supra, p. 325, n. 5. 
4, Platonis Timaeus, p. 90 A. 


, t " , N 
LY. v ^,^ “2 * * - t ^ ^ 
LXV ὁ ZOXQXTTC, χαθ᾽ ὅσον δὲ σώματι χρω- 15 ι5 ὑπὸ τῆς φύσεως δεδόσθαι τὸν χρόνον. Ἔπκει 


ur! t ^ LR ^ P 
9 δι᾿ ἣν ὁ μὲν ἀκόλαστος οὐχ ἂν ἀξιώσειεν ἑαυτόν 
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χαὶ πῶς ὁ Σωχράτης χαταστοχάζεται τῆς τοῦ 
vexvíoxou διανοίας. Καὶ λέγομεν ὅτι τῶν ἀν- 
θρώπων οἱ ἀτελέστεροι τὰς σπουδὰς τῶν ψυχῶν 
χαὶ τὰς ἐνεργείας τῷ μήχει τοῦ χρόνου παρα- 
" μετρεῖν εἰώθασι, xai οὐχὶ τῇ τελειότητι τῆς 
ἐνεργείας. Ἢ οὐχ ἠσθόμεθα τῶν πολλῶν τὸν 
ἐν πλείονι χρόνῳ διδασχάλοις ὁμιλήσαντα τε- 
χνίτην ἢ ἐπιστήμονα καλούντων ἐν τούτοις 
περὶ ἃ τὸν χρόνον τοῦτον διατρίψας ἂν τύχῃ ; 
10 Καίτοι θαυμαστὸν οὐδὲν τὸν εὐφυέστερον Dás- 
τονος δεδεῖῆσθαι χρόνου xai πραγματείας εἰς 
τὴν ἑαυτοῦ τελείωσιν" ἀλλ᾽ ὅμως οἱ τὸ εἶδος 
αὐτὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ xci τὴν ἕξιν μὴ δυνάμενοι 
χρίνειν, ἀποχρῶν οἴονται κριτήριον ἑαυτοῖς 
: 
- 5 
οὖν οἱ πολλοὶ τὸν τρόπον τοῦτον ἕχαστα χρί- 
νειν εἰώθασι, τὸ εἰκὸς ἦν xa τὸν ᾿Αλχιδιάδην 
θαυμάζειν τὸν Σωχράτην τοῦ ἔρωτος, ἐν πλείον: 


^ , ^ 9$. 52 , δ - Me Ἂς 
χρόνῳ περὶ αὐτὸν ἐσπουδαχότα τῶν ἄλλων ἐρα- 


, 


- 1 , , ». ^*^ - 
10 στων΄, τί ποτέ ἐστι τὸ XX T αὐτὸν πρᾶγμα, 


^ ^ / M * ΕἸ ^ - 
και TOV Σωχράτην το νεαροπρὲεπ ς «XuTOU τῆς 
7 17 , “ , , - 
φύσεως εἰδότα χατεστοχάσθαι τοῦ ἐν αὐτῷ 
/ 


"ὦ — UA, ^ , ^ MN.» » ! , ^ 
θαύματος, εἰ χαὶ αὐτὸς δὶ ἄλλας αἰτίας χαὶ 


"da -—— S IN t M E . X 
τὴν πρώτην ἐπιδέδωχεν ἑαυτὸν τῇ περὶ αὐτὸν 


- 4 ΟΝ , Ν Ld 
75 προνοίᾳ, χαὶ μόνιμον διεφύλαξε τὸ ἐρωτιχὸν 


ἦθος, καὶ οὐδέποτε χαὶ γῦν χπτήλλαχται τοῦ 
ἔρωτος " τοὐναντίον μὲν οὖν νῦν ἄρχεται χατά- 
δῆλον ἑαυτὸν τῷ ἐρωμένῳ ποιεῖν. 

Ἔτι τοίνυν ἑξῆς ἀναΐζη τήσωμεν τὴν αἰτίαν, 
ποτε τῆς τοῦ σώφρονος ἐπωνυμίας, οὐδέ γε ὁ 
ἄδιχος, οὐδὲ ὁ δειλὸς, ὁ μὲν τῆς τοῦ ἀνδρείου 
προσηγορίας, ὁ δὲ τῆς τοῦ δικαίου * οἱ δὲ φορ- 
τιχοὶ περὶ τοὺς ἔρωτας καὶ διαπεπτωχότες τῆς 


36 TOU ἐπιτηδεύματος ὀρθότητος ἐρασταὶ χαλεῖ- 


2 e M b - -“Ἵ ^ 
σθαι βούλονται xai χοινωνεῖν τῆς αὐτῆς τοῖς 
ε ANUS " b ^ à - - 
νθέοις προσαγορεύσεως", ot μὴ τῆς αὐτῆς 
προαιρέσεως χεχοινωνηχότες, ἀλλὰ χαὶ ἐναν- 
τίως διαχεί be aberoade* of ἐν ) 

ς ἐίμενοι πρὸς αὐτούς " οἱ μέν γε πρὸς 


: "Y δ M ^ ^ t ^ 
* τὸ θεῖον xal τὸ φανὸν χαὶ τὸ ἑνοειδὲς ἀνα- 


1. E ἐραστῶν πεπαυμένων. 
2. Vide supra, p. 308, I. 19, 
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sistentibus, et quomodo Socrates animad- 
vertat juvenis sententiam. Dicimus hominum: 
deteriores animarum studia et Opera tem- 
poris diuturnitate metiri consuevisse, non 
autem operis excellentia. Annon sentimus 
multos hominem longiori tempore cum prze- 
ceptoribus versatum artificem vel sapien- 
tem vocantes in his rebus circa quas eo 
tempore versatus est? Attamen nihil mirum 
ingeniosiorem minori indigere tempore et 
labore ad suam perfectionem. Verum qui 
speciem ipsam et habitum non possunt ju- 
dicare, sufficiens arbitrantur judicium sibi 
ipsis a natura datum tempus esse. Quoniam 
igitur multi hoc modo singula judicare con- 
sueverunt, verisimile est etiam Alcibiadem 
admirari Socratem , in amoris studio erga 
se diutius perstantem quam alii amatores, 
quidnam sit negotii secundum ipsum ; et So- 
cratem, cui erat optime cognita natura juve- 
nis, illius suspicari admirationem, etsi ipse 
propter alias causas primum etiam illi pro- 
videre decrevit stabilemque servavit amo- 
ris morem, nec unquam nec etiam nunc ab 
amore discessit; rursus autem nunc incipit 
se qui sit manifestum facere amato. 


Imo etiam nunc posterius requiramus cau- 
sam, ob quam intemperans quidem minime 
censeat se modesti cognomine dignum, nec 
injustus aut timidus, hic fortis, ille justi 
nomine; dum molesti et importuni amato- 
res, quum a recto amore diverterint, amici 
tamen volunt appellari et participare cog- 
nominationem communem divinis amatori- 
bus, dum diversa cupiunt et contraria sen- 


üunt : nempe illi ad divinum, illustre et 


3. A ἄλλης. 
4. B, C, D προσρήσεως. 
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uniforme amicos erigunt ; alteri contra eo- 
rum animas ad impia, obscura ac varia 
demittunt. Statim igitur ad hanc quastio- 
nem occurramus dicentes quod intemperato 
quidem et modesto finis idem non est, sed 
quemadmodum habitus ipsorum, sic et fines 
differunt omnino ; omnibus autem amanti- 
bus finis idem est, scilicet unio ad pulchri- 
tudinem ; sed oblivio et ignorantia primae 
pulchritudinis in materialem pulchritudinem 
improbos amatores demittit. Ut igitur et in- 
fima pulchritudo eamdem habet denomina- 
tionem quam prima pulchritudo, quamvis 
ab illius natura distans (altera enim idealis, 
altera autem materiali et turpi commisce- 
tur); sic et postremus amator se putat di- 
gnum prioris nomine vocari, quum sit con- 
junctus infimce pulchritudini. Et quidem 
secundum alium modum videres nominum 
quadam non absimilem in his habentia 
communionem : nam modestus et intem- 
perans amator maxime contrarios habitus 
habent, et secundum hos operantur; ama- 
tores autem omnes, quatenus furore im- 
plentur, idem quodammodo patiuntur, etsi 
hi quidem secundum melioris furoris spe- 
ciem, illi secundum deteriorem intelligan- 
tur : furor enim quidam est sapientia me- 
lior, alter longe inferior. Quatenus igitur 
utrique furore sunt circa pulchrum affecti, 
eamdem participant denominationem, sed 
est distinctus furoris modus; et varia pul- 
chritudo eos quidem divinos, illos autem 
molestos amatores efficit. Tertio quoque 
dicimus quod diviniora rerum propter vir- 
tutis abundantiam etiam exornant ea quie 
a se excidunt, dantque illis umbratilem 
quamdam suz vis illuminationem. Sapien- 
tia autem hoc facere non potest erga in- 
temperantiam ; sed divinus amor, divinior 
sapientia, nescio quid suo idolo impertit et 
umbratile sui immittit vestigium ; unde et 


1. C, D, E. δον. 


, ^ , , € M ^ ^ » 
τείνουσι τοὺς ἐρωμένους , Ot δὲ πρὸς TO ἄθεον 
Ἁ L1 ^ - 
Xx ott σχοτεινὸν χαὶ το σχεδαστὸν χατασπωσιν 
αὐτῶ 2 ^ A 3^ ; T ze ^ ^t Li -) ? 72 
τῶν τὰς ψυχᾶς. αχα ουν ἂν προς ΤῊΝ κῊΉ Ττῦ- 


σιν ταύτην εἰκότως ἀπαντῶμεν λέγοντες, ὡς 


- * ν , ^ lend , , , 
τῷ μὲν ἀχολάστῳ χαὶ τῷ σώφρονι τέλος Οὐχ : 


H ^ ?)«4  )? ^" wr» , ^ e 
στι ταὐτὸν, XX) ὥσπερ X. ἕξεις αὐτῶν, οὕτω 
T Hd ^ iN ^ Eon Eu d 
XXi τὰ τέλη διέστηχε παντελῶς " τοῖς δὲ ἐρα- 
^ e , , , , t ^ ^ 
ταῖς ἀπασι ταῦτον ἐστι τέλος, ἡ πρὸς τὸ XX- 


, , E 4 ^ t v - 
λὸν οἰχείωσις, ἀλλ᾽ ἡ λήθη χαὶ ἡ ἀγνοια τῶν 
ἴς ἐνύλοις χάλλεσι τοὺς 


, ^ ^ 
ποώτως χαλῶν περὶ τοῖς 


à 


Li * ^ - ,εἐ 0MWw v , 
μοχθηροὺς ἐραστὰς ποιεῖ χαταῤβεῖν. Ὥσπερ τοί- 
νυν χαὶ τὸ ἔσχατον χάλλος τὴν αὐτὴν ἐπωνυ- 


- , - , LE [4 
μίαν ἔχει τῷ πρώτως χαλῷ, χαίτοι τῆς ἑαυ- 


E , : , fí ν᾿ M * ^ 
τοῦ φύσεως ἐχστάν (£v εἴδει γὰρ τὸ χαλον, 

^ NY - A ^ » D , ^e 
τοῦτο δὲ τῷ ἀνειδέῳ xot τῷ αἰσχρῷ συμμιγές͵ 

“ 1 ia ^ ' - ᾿ ^ Lj , x 
οὕτω δὴ xxi ὁ τελευταῖος ἐραστὴς ὡσαύτως 
»Ἥ - ^- , - , ^ - 
ἀξιοῖ τῷ πρώτῳ χαλεῖσθαι, σύστοιχος ὧν τῷ 
, , f » ^ ^ T» ΩΝ , 
ἐσγάτῳω χάλλει. Και μὴν xat χατ ἄλλον τρύ- 


"^ v “- ᾿ , , - 
πὸν ἴδοις ἂν τινὰ τῶν ονομάτων οὐχ QT EVAUVOCV 


s , , ' [i ^ ^ 
τὴν ἐν τοὔτοις ἔχοντα χοινωνιαν᾽ ὁ μὲν γὰρ: 


, ^ t , , , , Ψ» 
σώφρων xat ὁ ἀχόλαστος ἐναντιωτᾶτας ÉGELG 
LI ^ i , 9. * - e € X 
ἔλαχον, χαὶ χατὰ ταύτας ἐνεργοῦσιν " οἱ DE 


τὸς 9 


, ^ , , 2o hi » 
ἑρᾶσται παντες χαθύσον εισι Ux VEO, ταὐτόν 


- 
.τ- 


, * id ε A ^ A 
πως πεπόνθασιν. εἰ 7.Xt Ot μὲν χατὰ τό xot 


., "viv 


P , ἴδ € NM ^ ^ 
Toy τῆς μανίας εἰδος, οἱ ὁὲ χατὰ τὸ , 
^ ^ * , t , 
νοοῦνται ᾿ τῆς γὰρ μανίας ἢ μὲν ἐστι cO 


, , H » , , , , “ 
σύνης χρείττων, ἡ δὲ ἀποπέπτωχεν ἀπ αὐτῆς. 
Καθόσον δὴ οὖν ἑχάτεροι διάχεινται μανιχῶς 


ὶ τὸ χαλὸν, χοινωνοῦσι τῆς αὐτῆς ἐπωνυ- 


ε ^ , - , Le , 
ὁ δὲ τρόπος τῆς μανίας ἐξηλλαγμένος " 5. 


^ 


^ , ^ A * , 
χαλὸν διάφορον ὃν τοὺς μὲν ἐνθέους 
, ^ , » ^ 
ἀποτελεῖ, τοὺς δὲ φορτικούς. ET! δὴ 
Ἁ 


o)w τὸ τρίτον λέγομεν, ὅτι τὰ θειότερα τῶν 


, ^ , , A ^ 
T gan po ovy διὰ περιουσιᾶν δυνάμεως χαι τας 


ε - bz ^ , 
ἀποπτώσεις εαυτων χαταάχοσμει 2 χαι δίδωσι 15 


^ , 3S , “ t - "My; 
χαὶ ταύταις εἰδωλιχήν τινὰ τῆς ἑαυτῶν ἰδιό- 


» € ^ τ ^ 
τητος ἔμφασιν. Η μὲν oov σωφροσύνη τοῦτο 
$ 


" , ^ , , ᾽ , t δὲ ΝΜ 
δρᾷν εἰς τὴν ἀχολασίαν οὐ δύναται" ἡ δὲ Ev- 
θεος ἐρωτικὴ, θειοτέρα τῆς σωφροσύνης οὖσα, 

^ “ ev , ^ 
δίδωσί τι xol τῷ ἑαυτῆς εἰδώλῳ xal ἀμυδρὸν 
v , WA 7 ὃ Li | νὰ / 
ἴχνος εἰς αὐτὸ χαταπέμπει, διὸ χαὶ εἴδωλον λέ- 


3. À χατὰ ταὐτά. 
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γεται᾽ κατὰ τοῦτο τοίνυν χαὶ τῆς αὐτῆς ἐπω- 
νυμίας μεταλαγχάνει" πανταχοῦ γὰρ τὰ εἴς 
δωλα χοινωνεῖν τῆς προσηγορίας τοῖς ἑαυτῶν 
ἐφίεται παραδείγμασι. 

Ταῦτα καὶ πρὸς ταύτην ἡμῖν ἀποχεχρίσθω 
τὴν ζήτησιν. Εἴρηται δὲ καὶ πρότερον ὅτι ὁ 
τῷ ὄντι ἐραστής ἐστιν ὁ ἔνθεος, ὥσπερ καὶ αὐὖ- 
τὸς ὁ Σωχράτης ἐρεῖ προελθὼν, μόνον ἐραστὴν 
ἑαυτὸν ἀποφαίνων τοῦ Ἀλκιδιάδου διὰ τὴν περὶ 


^ , ^ , , 
to τὸν ἀληθινὸν ᾿Αλχιδιάδην σπουδήν * αὐτὸς μὲν 


γάρ ἐστι τῆς ψυχῆς ἐραστὴς, οἱ δὲ ἄλλοι ταύ- 
L1 ^ L 
τὴν μὲν οὐδὲ προσεποιοῦντο. ᾿Αμφὶ δ᾽ ἄρ᾽ εἰ- 
, ^ e , 
δώλῳ, φησὶν ἡ ποίησις, δ᾽ήουν ἀλλήλους '" 
^ ^ A » “« » ^ — ^ 
διὸ χαὶ τὸ εἴδωλον τῆς CX. rc λῆγον ἰδόντες 


(5 φροῦδοι “εγό Εἰ δὲ δεῖ τὰ τού χληθέ 
s p γεγόνασιν. Et δὲ δεῖ τὰ τούτων ἀληθέ- 


, *, ^ ^ ^ c 
στερὰ φάναι, εὐθὺς τῶν πρώτων συλλαδῶν μόνον 
t A *, ^ , € 
ἑαυτὸν ἐραστὴν Ἀλχιβιάδου δείχνυσιν ὁ Σωχρά- 


΄-' ,.3 : Ὡς ε e ^ - ? "e "4 
"76. Et γὰρ ἤρξατο πρὸ τῶν ἄλλων, δηλονότι 


^ 


M) ^ T / - * 41 Y : 
τηνιχαῦτα μόνος ἣν ἐραστής" XXL EL πεπαυ- 


5 4A. A , *, ^ 
20 μένων ἐχείνων αὐτὸς ἔτι περιέπ 
LI 


, 


voy 4 * ^ » : ^ ^ , , NS ^ 
v, μόνος ἂν εἴη χαὶ νῦν ἐραστής" εἰ δὲ χαὶ 
2 ! i , t / —-— » 

ἐχείνων παρόντων ὁ τρόπος τοῦ ἔρωτος διάφο- 
P 5 i ^ € ^ , [i à 

ρος ἦν, xa οἱ μὲν ἠνώχλουν τὸν νεανίσχον, ὁ δὲ, 


T » , , as ^. 7 ^ 
οἷον ἔφορός τις αὐτοῦ δαίμων ἢ θεὸς, ἔξωθεν 


BR. P ^ / NA - , 
15 προὐνόε!, καὶ τότε δηλαδὴ μόνος ἦν ἐραστής. 


Τὸ δὲ 


΄ , t , ^M 3 , 
μένον ἐν ἑκάστη φύσει τῶν ὄντων μόνον ἐστὶ, 


4 


ΞΕ 3 , , "" ^ 

XXV ἦ τι μετ᾽ αὐτοῦ" πλῆθος. Καὶ γὰρ τοῦτο 
^ ^ » ^ , 

τὸ πλῆθος, εἴ τι ἀγαθὸν ἔχει, διὰ τὴν ἐχείνου 


[ 4 ΕΙΣ , 
ἕνωσιν ἔλαχεν" εἰ δέ τι συντεταγμεένον εἴη πρὸς 


ἄλλο, τοῦτο οὔτε εἶναι μόνον οὔτε λέγεσθαι δύ- 
ναται. Καὶ οὖν ὁ Σωχράτης μόνος ἐστὶν ἐρα- 
στὴς, ὡς τοῦ πλήθους ἐξηρημένος τῶν πανδή- 
μων ἐραστῶν οὐ γάρ ἐστι τούτοις ἡ σύνταξις 


ὡ ^ *, ^^ 2 , ^ , 
15 πρὸς ἐχεῖνον ἢ σχέσις, διὰ τὴν πρὸς αὐτὸν 


ἀνομοιότητα. Ἔστι μὲν οὖν καὶ ἐν τῷ παρόντι 
μόνος ἐραστὴς ὁ Σωχράτης Ἀλχιξιάδου διὰ τού- 
των ἀποδεδειγμένος " τῷ δὲ νεανίσκῳ μικρὸν 
ὕστερον ὀφθήσεται, καὶ ἑαυτὸν χατιδόντι χαὶ 


1. Homeri Z/ias, ε, 451-453 : 
Ἀμφὶ δ᾽ ἄρ᾽ εἰδώλῳ Τρῶες xo δῖοι ᾿Αχαιοὶ 
Δήουν ἀλλήλων ἀμφὶ στήθεσσι βοείας 
᾿Ἀσπίδας εὐχύχλους, 


simulachrum dicitur, ideoque eamdem de- 
nominationem sortitur : ubique enim simu- 
lachra participare appellationem appetunt 
suorum exemplarium. 
| Ista ad hanc nobis responsa sint quszs- 
uonem. Dictum est autem prius verum 
amatorem esse divinum, sicut et ipse So- 
crates dicit in progressu dialogi, solum 
amatorem se ipsum ostendens Alcibiadis 
propter studium circa verum Alcibiadem : 
ipse enim est anime amicus, alü autem 
eam sibi non adjungebant. Circa simula- 
chrum, inquit poesis, feriebant se invicem; 
unde et simulachrum pulchritudinis cadere 
videntes, ad illud frigidi et languidi facti 
sunt. Si vero oportet et his veriora fari, sta- 
tim a primis syllabis solum se amatorem 
Alcibiadis ostendit Socrates. Si enim coepe- 
rat ante alios, manifestum hinc quod solus 
hic amator; et si, cessantibus aliis, ipse 
adhuc sectatur amicum. solus est nunc quo- 
que amicus; si vero, et illis presentibus, 
diversus amoris modus erat, et alii quidem 
perturbabant juvenem, hic autem tanquam 
ipsius demon vel deus ab extrinseco pro- 
videbat, hic certe solus erat amator. Ho- 
rum vero ea ratio est, quod omne abstrac- 
tum in qualibet natura entium solum est, 
etiam si sit aliqua post ipsum multitudo. 
Etenim hac multitudo, si boni quidquam 
habet, ex illius unione habet; omne vero 
quod ordinatum est ad aliud, illud nec esse 
solum nec dici potest. Igitur et Socrates 
solus erat amator, tanquam a multitudine 
abstractus vulgarium amatorum : nulla enim 
eis erat cum ipso societas vel habitudo pro- 
pter dissimilitudinem [ab ipso]. Hinc igi- 
tur ostenditur et in presenti solus ama- 
tor Socrates Alcibiadis; talis autem juveni 
paulo post videbitur, et quum se ipsum 


Eumdem locum laudat Olympiodorus, p. 32. 

2. Vide Platonis Convivium, p. 183. 

3. A μετ᾽ αὐτό, ut Gogava, post ipsum. 

4. Πρὸς αὐτὸν desunt in codice A, ut in Gogava. 
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viderit et sua. Tunc enim poterit discer- 
uere quid exemplar sit, quid idolum, et 
quid fictum in amore et quid verum, et 
quis falso nomine amicus alieno insignis 
vocabulo, quisve deo dignus, unde et nun- 
cupatus est. 
Hec et de his dicta sint. Age jam, si 
vis, rursus revertentes ad amorem arcanos 
attingamus de ipso sermones. Hunc igitur 
deum neque in primis entium, neque in 
imis censeo statuendum : in primis enim 
non est, quoniam amabile supra amorem 
est; in imis vero digne poni non poterit, 
quoniam amans amoris est particeps. Opor- 
tet igitur ipsum in medio amabilis et aman- 
tium collocari, et amabili quidem pulchro 
posterius esse, amantibus vero prius. Übi- 
nam igitur subsistit in primis, et quomodo 
in omnia progreditur et cum quibus emicuit 
monadibus ? Tres quum sint in intelligibi- 
libus et absconditis diis hypostases, prima 
quidem bono figurata et bonum ipsum in- 
telligens, ubi paterna unitas est, ut Oracula 
inquiunt; secundum sapiens, ubi et prima 
intelligentia; secundum pulchrum, ubi et 
intelligibilium est pulcherrimum , quem- 
admodum T7'imzi sermo explicat; tres se- 
cundum has intelligibiles causas subsistunt 
monades, secundum causam quidem intelli- 
gibiliter existentes et uniformiter, apparen- 
tes autem primitus in ineffabili ordine deo- 
rum, fides, veritas et amor : fides quidem 
firmans omnia et in bono collocans, veritas 
autem manifestans omnibus in entibus intel- 
ligentiam, amor demum convertens omnia et 
erigens ad pulchri naturam. Haec autem tri- 
nitas procedit hinc in omnes divinos ordines 
et omnia illustrat unione ad intelligibile ; ali- 
ter tamen secundum alios expanditur ordi- 
nes proprietatibus deorum suas virtutes im- 
plexens. Hic enim, ut diximus, ineffabiliter 


1. Platonis Timzus, p. 30 D. 


^ H ^ , N ^ οἷ - à "- d τί 
TX £X*UTOU. Τοτε Y«e ὀυνήσε ται ιαχρινεῖν t 

ὲ ( ( δὲ εἴδω) χαὶ τί μὲν τὸ 
μὲν παράδειγμα, τί Ó& Et0QÀOV, μὲν τ 
" Ἁ ^ » 
πεπλασμένον, τί δὲ τὸ ἀληθινὸν τοῦ ἔρωτος, 


, ^ 


χαὶ τίς μὲν ὁ ψευδώνυμος ραστὴς ἀλλοτρίῳ 


, , 


e 
, /, NS «€ BHL ^- " 
χοσμούμιενος ὀνόματι, τίς δὲ ὁ τῷ θεῷ προσή- 
L1 


T kJ , , ^ 
χων, οὑπέρ ἐστιν ἐπώνυμος. 
^ , , , , À 
Ταῦτα xai περὶ τούτων εἰρήσθω. Φέρε δὴ, 
LI 
*, ας , , , a » ^ A] » P 
εἰ βούλει, πάλιν ἐπανελθόντες ἐπὶ τὸν ἔρωτα 
γ΄ : 24 "T. " ! , - -— 1 T6) i - 
τῶν ἀποῤῥητοτέρων ἁψώμεθα περὶ αὐτοῦ λό 
^ , " v ^ - , 
γων. Τὸν τοίνυν θεὸν τοῦτον οὔτε ἐν τοῖς πρώ- τὺ 
TOig τῶν ὄντων οὔτε ἐν τοῖς ἐσχάτοις τάττειν 
»»ἭἬ 5 “ , ^ S Y. M 
ἀξιωτέον " ἐν τοῖς πρώτοις μὲν γὰρ οὐχ ἔστι, 
^ ΝᾺ, » e , 25 : 
διότι τὸ ἐραστὸν ἐπέχεινα τοῦ ἔρωτός ἐστιν 
LI 
, " , , 
ἐν δὲ τοῖς écy xx ἐν δίχη τάττοιτο, 
: ᾽ ^ , Ξ 
διότι ἢ ἔρωτος. Δεῖ τοίνυν 15 
, ^ ^ —- , , 
αὐτὸν σῳ τοῦ τε ἐραστοῦ xat τῶν ἐρώντων 
ud i τοῦ μὲ λοῦ δεύτε ἵναι 
ἱδρῦσθαι, χαὶ τοῦ μὲν καλοῦ ύτεμν εἶναι, 
ἐν - M ^ 3 t ex cds 
τῶν δὲ ἄλλων πρῶτον. Ποῖ δὴ οὖν ὑπέστη τὴν 


^ , ^ , i] 2m 
πρώτην. καὶ πὼς ἐπὶ παντα προείῖσι χαι μετα 
LI 


/ MS , 2c: a «ἦν 
τίνων ἐξέθορε μονάδων ; Τρίτων τοίνυν ἐν τοῖς 20 
* w-€ ϊ i 


: « 
χαὶ τῆς μὲν πρώτης τῷ ἀγαθῷ χαρακτηριζο- 
μένης, τἀγαθὸν αὐτὸ νοούσης, ὅπου πατριχὴ 
μονάς ἐστι, τὸ Λόγιόν φησι᾽ τῆς δὲ 
σοφὸν, ὅπου χαὶ ἡ πρώτη νόησις" τῆς ὃ 

χαλὸν, ὅπου χαὶ τὸ τῶν νοητῶν ἐστι 
ὡς ὁ τοῦ Τιμαίου λόγος ** καὶ 
ταύτας τὰς νοητὰς αἰτίας ὑφίσταν- 
c, χατ᾽ αἰτίαν μὲν ἐν τοῖς νοητοῖς 
τ "ἢ s ; , ss i 2 
οὖσαι χαὶ ἑνοειδῶς, ἐχφαινόμεναι δὲ πρώτως ἐν 30 
τῇ ἀφθέγχτῳ τάξει τῶν θεῶν, πίστις xa ἀληή- 
sux καὶ ἔρως, ἡ μὲν ἑδράζουσα τὰ πάντα χαὶ 
ἐνιδρύουσα τῷ ἀγαθῷ, ἡ δὲ ἐχφαίνουσα τὴν 
ἐν τοῖς οὖσιν ἅπασιν γνῶσιν, ὁ δὲ ἐπιστρέφων 
πάντα XX συνάγων εἰς τὴν τοῦ χαλοῦ φύσιν. 35 
Καὶ ἡ τριὰς αὕτη πρόεισιν ἐντεῦθεν ἐπὶ πάν- 
τας τοὺς θείους διαχόσμους, χαὶ πᾶσιν ἐπι- 
λάμπει τὴν πρὸς τὸ γοητὸν ἕνωσιν * ἄλλως δὲ 
χατ᾽ ἄλλας ἐχφαίνεται τάξεις, ταῖς ἰδιότησι 
τῶν θεῶν συμπλέχουσα τὰς ἑαυτῆς δυνάμεις. 40 
Οὗ μὲν γὰρ, ὡς εἴπομεν, ἀῤῥήτως ἐστὶ xxi 


. : - ex 
2. Vide Proclum, in Platonis theologiam, L, 24-25. 
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, t , T NM ^ P ^ 
ἀγνώστως χαὶ ἑνιαίως, οὗ δὲ καὶ συνεχτιχῶς χαὶ 
^ “« € ^ ^ ^ 
συνδετικῶς, οὗ δὲ τελειωτιχῶς xal μορφωτι- 
^ LI ^ - “ {Ὁ 
χῶς" χαὶ οὗ μὲν νοερῶς καὶ πατριχῶς, οὗ δὲ 
χινητιχῶς χαὶ ζω γονιχῶς xai ποιητικῶς" xal 
» e e ^ , -— L NT 
5 οὐ μὲν ἡγεμονιχῶς xai ἀφομοιωτιχῶς, οὗ δὲ 
, , A , 7 T δὲ , 
ἀπολύτως XXL ἀχράντως, οὗ δὲ πεπληθυσμένως 
NY , » * e? ἢ DAC m 
XXL διηρημένως. Ανωθεν οὖν ὁ ἔρως ἀπὸ τῶν 
m" , - , , e , 
νοητῶν μέχρι τῶν ἐγχοσμίων φοιτᾷ, πάντα 
, ke A A Lo , ^ t , , 
ἐπιστρέφων ἐπὶ τὸ θεῖον χάλλος, xxi ἡ ἀλή- 
, ^o , ^ ey ^ ε ͵ 
ειὰ φωτίζουσα ταῖς γνώσεσι τὰ ὅλα, καὶ ἡ πί- 
ε , — » e , -ἷἷὗ , - 
στις ἱδρύουσα τῶν ὄντων ἕχαστον ἐν τῷ ἀγαθῷ" 
΄ * , ^ “ NI ^ ^ 7 
IIxvT& γὰρ ἐν τρισὶ τοῖσδε, φησι τὸ Aó- 
! E M ͵ ^ " δ᾽ s ^ ὃ M 
γιον, κυθερνᾶταί τε χαὶ ÉGTV^ xol διὰ 
^ κ "ἫὉ ΄- € 
τοῦτο χαὶ τοῖς θεουργοῖς οἱ θεοὶ παρακελεύον- 
NS " ^ , € M - » 
ται ÓtX τῆς τριάδος. ταύτης ἑαυτοὺς τῷ θεῷ 


, ^ τ ^ ^ L] » 
συνάπτειν. Τὰ μὲν οὖν νοητὰ, διὰ τὴν ἀφρα- 
. N x ^: , “- 
στὸν ἕνωσιν, οὐ δεῖται τῆς ἐρωτικῆς μεσότη- 


2 ? e δὲ d D 9 ^ ε δ 72 - 
τος " οπου € ἢ ἐνωσις΄ χαι ἢ διάχρισις των 


ὄντων, ἐχεῖ χαὶ ὁ μέσος ἐξέφηνε" συνδε- 

 τιχὸς γάρ ἐστι τῶν διηρημένων, χαὶ συναγω- 
γὺς τῶν τε μετ᾽ αὐτὸν χαὶ τῶν πρὸ αὐτοῦ, καὶ 
ἐπιστρεπτιχὸς ἐπὶ τὰ πρῶτα τῶν δευτέρων, 
xai ἀναγωγὺὸς . ὃς τῶν ἀτελεστέ- 

στὴς 

25 μιμούμενος τὸν ἑαυτοῦ θεὸν, ᾧ χάτοχός ἐστιν, 
ἀποσπᾷ χαὶ ἀνάγει τοὺς εὖ πεφυχότας, τελειοῖ 
τοὺς ἀτελεῖς, ἐπιστρέφει τοὺς σωθῆναι δεομέ- 
γους. Ὁ δὲ ἕτερος πᾶν τοὐναντίον δρᾷ xal- 
ἔλχει τὰς ψυχὰς εἰς τὸ βάθος τῆς ὕλης, ἀπο- 

30 στρέφει τοῦ θείου, φέρει πρὸς τὰ" τῆς πλάνης 
χαὶ ἀγνοίας, χαὶ εἰδώλων παντοδαπῶν ἀνα. 
πίμπλησι τὴν τοῦ ἐρωμένου ψυχὴν, οὐ τῷ θείῳ 
πυρὶ παραδοὺς ἑαυτὸν, ἀλλὰ τῇ ἐνύλῳ χαὶ γε- 
γεσιουργῷ θέρμη xai τῷ σχότει τῆς ὕλης. 

5. Καὶ ὅτι οἱ μὲν ἄλλοι δι᾽ ὄχλου ἐγέ- 
νοντό σοι διαλεγόμενοι, ἐγὼ δὲ cocos. 
τῶν ἐτῶν οὐδὲ προσεῖπον. (P. 103 A.) 

Δύο ταῦτα στοιχεῖα ὃ ἰιαφερόντως εἶναί φᾶσιν 
οἱ τῶν λόγων ἀχριδέστεροι τῆς τε θείας χαὶ τῆς 

40 δαιμονίας εἰς τὰ δεύτερα προνοίας, τό τε διὰ 

|. Est versus hexameter : 


Πάντα γὰρ ἐν τρισὶ τοῖσδε χυδερνᾶταί τε xal ἔστι. 
Quo versu augeri possunt Zoroastris Oracula. 


est et incognite et unite, illic vero compre- 
hensive et copulative, illic autem perfective 
et formative; hic quidem intellectualiter et 
paterne, illic vero motive, vivifice et active; 
hic quidem ducis in modum et assimila- 
tive, illic vero abstracte et pure, illic autem 
multiplicate simul et divise. Superne igitur 
amor ab intelligibilibus usque ad mundana 
descendit, omnia convertens ad divinam 
pulchritudinem , veritas autem  illustrans 
omnia cognitionibus, et fides entium unum- 
quodque in bono collocans. Omnia enim in 
his tribus, aiunt Oracula, gubernantur. et 
sunt; atque idcirco theurgos dii jubent per 
trinitatem hanc se ipsos Deo conjungere. 
Quare intelligibilia propter ineffabilem unio- 
nem medio amoris non indigent; ubi au- 
tem [unio et] discretio est rerum, ibi et 
medius amor apparet : est enim vinculum 
discretorum, uniens qua post se et ante se, 
et convertens posteriora ad prima et eri- 
gens et perficiens imperfecta. Secundum 
hunc igitur et divinus amator, suum deum 
imitatus quo correptus est, suscitat omnes 
natura bonos, perficit imperfectos, con- 
vertit salvari volentes. Alter vero contrario 
prorsus agit; nititur animas in profundum 
materie trahere, avertere a rebus divinis, 
ferre in errores et ignorantias ; idolis om- 
nifariis implet amati animam, non divino 
igni se tradens, sed materiali, apparenti ca- 
lori et tenebris materizx. 


Et quoniam alii per turbam tibi fuerunt 


colloquentes, ego vero per tot annos ne ver- 
bum quidem emisi. 


Duo hzc elementa precipue esse aiunt 
sermonum exactiores divine et dzmonicaee 
in posteriora providentie, et per omnia 


2. Ἢ ἕνωσις xai desunt in codice A, ut in Gogava. 
3. Gogava legit τοῦτον, hunc. 
4. B, C, D, E ἐμπιπλῶν τῆς πλ. 
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ipsam permeare desuper usque ad ima, nihil 
sui expers relinquentem, et neque quidquam 
rerum administratarum in se recipere, ne- 
que impleri natura ipsarum, neque conferri 
ad ipsas. Non enim quoniam omnia salvat 
et omnia ornat iis miscetur quibus providet 
(namque divinum et dzemonicum pati haud 
natum est passiones particularium anima- 
rum), neque, quoniam posterioribus om- 
nibus, abstracte ab illis, supereminet, re- 
linquit aliquid deteriorum inordinatum et 
inornatum ; sed simul omnia propter hac 
ordinat decenter et ab ordinatis abstracta 
est, et est boniformis simul et pura, ornans 
omnia et sine ulla habitudine ad ea que 
ab ipsa ornantur, ipsa per omnia vadens, 
immixta omnibus. Hanc igitur deemoni- 
cam et divinam providentiam Plato mani- 
feste tribuit ipsi Socratis benefice imper- 
fectorum providentiz, simul quidem ipsam 
circa amatum vigilem servans et indefes- 
sam nullamque opportunitatem studii circa 
ipsum omittentem , simul autem omni cum 
illo commercio liberam, immixtam, puram, 
eaque minime tangentem quis circa ipsum. 
Primum igitur amorem inchoasse et uni- 
versis cessantibus ipsum non cessare, So- 
cratis diligentiam et vigilem erga mores 
juvenis curam satis superque ostendit; pra- 
sentem vero et consututum ipsi ne alloqui 
quidem, curam tibi arguat liberam omni 
relatione commercioque cum deterioribus : 
prima enim relato hominis ad hominem 
allocutio est. Ergo ne illa quidem ei cui pro- 
videtur sese conjungere, abstractum ipsum 
[omnino] ostendit et sine ulla relatione cum 
deterioribus. Simul igitur et adest ei et non 
adest, amat et liber est, undique ipsum 
inspicit et nullo modo ei conjungitur. 


|. Α ἄχρι. 

2. A, B συμφέρεσθαι, ut Gogava, conferri ad ipsas. 
Ficinus legit συμφύρεσθαι ; vertit enim : nec eis alicubi 
commisceri, 


, , ^ ^ 
πάντων αὐτὴν ὁ 


cfe ἄνωθεν μέχρι᾽ τῶν ἐσχά- 
των. μηδὲ τὸ σμικρότατον ἄμοιρον ἑαυτῆς 
ἀπολείπουσαν, χαὶ τὸ μηδὲ ἕν ἐκ τῶν διοι- 
χουμένων εἰσδέχεσθαι, μηδὲ ἀναπίμπλασθαι 
τῆς φύσεως αὐτῶν μηδὲ συμφύρεσθαι ᾽ πρὸς 
αὐτά. Οὔτε γὰρ διὰ τὸ πάντα σώζειν χαὶ 
πάντα χοσμεῖν ἀναμίγνυται τοῖς προνοουμέ- 
νοις (οὐδὲ γὰρ πάσχειν τὸ θεῖον χαὶ τὸ δαι-- 
μόνιον πέφυχε τὰ πάθη τῶν μερικῶν ψυχῶν), 
οὔτε διὰ τὴν χωριστὴν τῶν δευτέρων ἁπάντων 
ὑπεροχὴν χαταλείπει τι τῶν χειρόνων ἄταχτον 
χαὶ ἀχόσμητον " ἀλλ᾽ ὁμοῦ χαὶ πάντα διὰ ταῦτα 
διχτάττει δεόντως χαὶ τῶν ταττομένων ἐξήρη- 
ται, χαὶ ἔστιν ἀγαθοειδὴς ἅμα χαὶ ἄχραντος χαὶ 
χοσμιητικὴ τῶν ὅλων χαὶ ἄσχετος πρὸς τὰ χοσ- 
μούμενα ὑπ᾿ αὐτῆς, χωροῦσά τε διὰ πάντων 
χαὶ ἀμιγὴς πρὸς πάντα. Ταύτην δὴ οὖν τὴν 
δαιμονίαν τε χαὶ θείαν πρόνοιαν ὁ Πλάτων ἐναρ- 
γῶς χαὶ τῇ Σωχράτους περιτίθησιν ἀγαθουργῷ 


, ^ , , ^ , ^ 

γον αὐτὴν περὶ τὸν ἐρώμενον διαφυλάττων XXL 
» ^ ^ , 

μόνιμον χαὶ μηδένα χαὶ χαιρὸν παραλείπουσαν 


^ M Ne t ^ ^ » ^ 
τῆς πέρι αὐτὸν σπουὸῆς. ομοὺυ δὲ ασγξτον χαι 


, ^ |» ^ P - ^ , 
-TA S - n8) 5 πον τῷ -— ym 
a.v ἢ Xt acf gacv τὸν XX ανέπαφον τῶν περι au 


, ^ ^ τ ^ “ Ὁ δ ΜΡ d 
πον. To μὲν οὖν XX πρῶτον TOU ἐρωτὸς ἀρζα- 


σθαι xai τὸ τῶν ἄλλων" πεπαυμένων αὐτὸν᾽ 
μὴ ἀπαλλάττεσθαι, τὸ χηδεμονιχὸν τοῦ Σωχρά- 
τοὺς χαὶ φρουρητικὸν τῆς τοῦ νεανίσχου ζωῆς 
ἱκανῶς ἡμῖν παρέστησε" τὸ δέ γε παρόντα χαὶ 
συνεξεταζόμενον αὐτῷ μηδὲ προσειπεῖν, τεχμή- 
ριον ἔστω σοι τῆς ἀσχέτου χαὶ ἀμιγοῦς " πρὸς 
τὸ χεῖρον ἐπιμελείας" πρώτη γάρ ἐστι σχέσις 
ἀνθρώπων πρὸς ἀνθρώπους ἡ πρόσρησις. Τὸ τοί- 
vuv μηδὲ χατὰ ταύτην τῷ προνοουμένῳ συνάπ- 
τειν ἑαυτὸν, ἐξηρημένον παντελῶς" αὐτὸν ἀπο- 
φαίνει xai ἄσχετον πρὸς τὸ χεῖρον. Ἅμα δὴ 
οὖν χαὶ πάρεστιν αὐτῷ χαὶ οὐ πάρεστι, χαὶ ἐρᾶ 
χαὶ ἄσχετός ἐστι, χαὶ πανταχόθεν αὐτὸν θεᾶται 
χαὶ οὐδαμοῦ συντάττεται πρὸς αὐτόν. 


3. A, B ὅλων, ut Gogava, universis, 

4. À, B αὐτοῦ. 

9. À ἐναργοῦς. 

6. Παντελῶς deest in codice A, ut in Gogava. 
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, ^N s ^w ^i 
Et 07) ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν 
ἐπ. τῶν θείων ἀνδοῶν E A oiv * 
je v et e ; νῦ χρη T^ αι xo 
αὐτῶν τῶν θεῶν ἢ περὶ τῷ , 
- 1 : 


, t ^ / 
Οὐχ ὡς πᾶσι TXpOVT 


)» , 
ς εζηρηνται πάντων, XXL 
) - 


, / e e $-* » 
5 παντοα πεπληρωχότες €xuTOV ομως εἰσιν αμ..- 


^ / ^ "T WR, 
χτοι πρὸς πάντα, χαὶ πανταχοῦ διήχοντες 
39 M ^ “- , * r , D» ^. 
οὐδαμοῦ τὴν ἑαυτῶν χατέταξαν ζωήν: Τί ὃ 
^ e si ^ € , c^ , 
ἂν εἰποιμεὲν περὶ τῶν λεγομένων θεῶν € 


“ἤ 


τῶν οἰκείων γεννημάτων, ὥσπερ oi uo 
ται ποιοῦσιν ἢ τῆς Κόρης ἢ αὐτῆς τῆς 
("c ἐρῶντα τὸν Δία΄; Οὐχ ὅ 

ἐστιν ὁ τοιοῦτος ἐρω- 

μένων χαὶ τελειωτιχὸς αὐτῶν χαὶ συνεχτιχός 5 


Οὐχ ὡς ἀσχετος xai ἀμιγὴς xo ἀγαθοειδὴς 


2 d » τος: Ἢ πόθ * Me ταῖς ἀνθε c 
X4 ἄχραᾶντος: πόθεν χαὶ ἐν ταῖς ἀνθρωπίναις 


ἷΝ 2 "^ - a ^ H eC 357 4 - /, A 
ψυχαῖς τοῦτο τὸ ἐρωτιχὸν ἰδίωμα, υμὴ πρότερον 
*, , ^ “. 7 ^ ^ D V e 
ἐν αὐτοῖς προῦπάρχον τοῖς θεοῖς; Πᾶν γὰρ ὅτι- 
^ ^ : , ? * - P 4 2 "T s » e 
περ ἂν αἹ αθὸν χαὶ σωτήριον ἐν ταῖς ψυχαῖς ἡ, 
" , 7; ὡ τὰ συ $u t /, » s MA 
τὴν αἰτίαν ἀπὸ τῶν θεῶν ὡρισμένην ἔχει διὸ 
XX, τῶν ἀρετῶν πασῶν χαὶ τῶν σωματιχῶν 
, ^ ᾿ ^ m ᾽ὕ M | a , 
c v^ - f^*, - — Δ 
ἀγαθῶν ἐχεῖ προὔύπάρχειν τὰ παραδείγματά 
ε / T t / B ΄, NI 
qgnctw ὁ Πλάτων, οἷον ὑγιείας, ἰσχύος, διχαιο- 
, ,ὔ Na - ^ 5 
σὐνης, σωφροσύνης. Πόσῳ δὴ μᾶλλον τῆς ἐρω- 


- ^ * ^ 9? y 
τιχῆῇς ἐν θεοῖς εἶναι τὴν πρωτουργὸν αἰτιὰν 


« , Ν NI "4 
5 ὑποθησόμεθα θεία δόσει ὃι ομένης:; 


᾽ , à - ^ /-N , 9 
αὐτὸς φῆσιν ὁ ἐν τῷ Φαιόρῳ Σωχράτης΄. 


θεοὶ τοίνυν θεῶν ἐρῶσιν, οἱ 2 


c ὕτεροι τῶν χα- 


, *, i] ^ ^ t 
ταδεεστέρων, ἀλλα προνοητιχῶς, χαὶ οἱ χατα- 
, ^ Lj 
δεέστεροι τῶν ὑπερτέρω 
^; ^ * , ν» δ 
Ταῦτα μὲν οὖν ληπτέα τὰ δόγματα T 
H E “ , 7 ἧς 
τὴν £X. τῶν προχειμένων ῥημάτων. Ἔτι 
; εἴ 7 ^ » - ^ x , 
οὔνως νοήσωμεν τὸ αἰτιον τῆς τοῦ Σωχράτους 
Μη t 


"vr * M y^ v λ 2 
σιγῆς, χαὶ QUUEV τι τὸ &ogncOV TOUT EV TA 


mM e enit , ae E * ^ - » EY "" 
τῶν QY/7OV ἐν τοις θεοῖς, χαὶ τὸ ἀφθεγχτον τῶν 


35 συν I Sjprd. m c T5 S A 
φθεγχτῶν, χαὶ τὸ σιγώμενον τῶν διὰ λόγου χαὶ 


i 
^ / /, NI τ ε ^ 
φωνῶν γιγνομένων. Διότι δὴ οὖν ἑχυτὸν πρὸς τὸ 
θεῖς SN nro eec ; 4 ὑπεὶ » 
810v ὁ Σωχράτης τέλέως ἀφωμοίωσεν, ἀπὸ τῆς 
^ T ^ Load ^ T M λ 2 , E 
[^is ἄρχεται τῆς περὶ τὸν ἐρώμενον προνοίας, 
εἰ τὸ S --φ-χ » E i: d NA , ἂν 
ει XXX αὐτῷ τῷ ἔρωτι τοῦτο δὴ τὸ ἀφθεγ- 
, 2 ᾶ ὧδ as e " 
ἔστιν οἰχεῖον, ἐχεῖ πρῶτον, ὥσπερ εἴπομεν 
, Υ ? n μὲ, 


3 ἰὸν , ,- “ ^ c ε 
ἐν τῇ σιγωμένη τάξει τῶν θεῶν ἑαυτὸν ὑπο- 
4 


IE Proclum, in Cratylum. 


Si hec igitur sic se habent etiam in di- 
vinis viris, quid convenit dicere de ipsis diis 
et bonis demonibus? Nonne dicendum quod 
omnibus presentes abstracti sunt ab omni- 
bus, et quum omnia se impleverint, ta- 
men ad omnia sunt immixti, et omnia per- 
currentes nullibi suam constituerunt vitam ? 
Quid autem de diis dicemus, qui dicuntur 
amare proprios feetus, quemadmodum fabu- 
larum fictores inducunt Jovem puellam [Pro- 
serpinam] vel ipsam Venerem amantem? 
Non quod providus est ille amor et salvans 
amata et perficiens et continens? Non quod 
liber et immixtus et boniformis et purus? 
Vel unde etiam in humanis animabus hoc 
amatorium idioma, nisi prius in ipsis pre- 
existeret diis? Omne enim quod bonum et 
salvativum in animabus est, causam a diis 
certam habet ; ideoque virtutum omnium et 
bonorum vel corporeorum in illis preexis- 
tere exemplaria inquit Plato, qualia inco- 
lumitatis , roboris, justitie et sapientis. 
Quanto magis igitur amoris in diis primi- 
tivam esse causam supponemus divinitus 
dati! ut ipse inquit in PAzdro Socrates. Dii 
igitur deos amant, antiquiores quidem infe- 
riores, sed cum providentia, inferiores au- 
tem superiores cum conversione ad illos. 

Admittenda igitur ista dogmata que sta- 
tim a verbis antea positis exsurgunt; et am- 
plius nunc intelligamus causam Socratici si- 
lenti, et dicamus inexplicabile procedere 
explicabile in diis, et ineffabile id quod dici 
potest, quodque siletur ea qua per verba et 
voces fiunt. Ergo quia se ipsum divinis So- 
crates perfecte assimilavit, silentio incipit 
providere amico, quoniam et ipsi amori in- 
effabile illud proprium est, illic primum, 


sicut diximus, in tacito deorum ordine se 


2. Platonis Phzedrus, p. 244 A. 
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ipsum statuenti. Oportebat igitur deum ama- 
torem, ante communionem per verba, cu- 
ram amici tradidisse deorum alumno silen- 
tio; sic enim et suo deo similis videbatur 
et juvenem in admirationem silentii ra- 
piebat. 

Verum talis quidem Socrates; molesti au- 
tem amatores qualesnam sunt? Per turbam 
tibi fuerunt , ait Socrates. Quonam igitur 
turba est? Quod multitudo quidem est, cui- 
vis manifestum ; sed multitudo indefinita , 
multitudo confusa, multitudo varia et in- 
certa. Nec enim sicut chorus, neque sicut 
populus : populus enim est multitudo que 
in se ipsam vincula et leges habet , turba 
autem est multitudo dissipata; unde et in 
rebuspublicis differre aiunt ochlocratiam a 
democratia : est enim altera inordinata et 
exlex et confusa, altera vero sub legibus 
constituta est. Constat igitur quod per turbam 
esse signum est dissipatee vit et confuse 
et trahentis amatum ad materialem illam et 
multimembrem formam varietatis passio- 
num : etenim Timaeus turbam vocavit om- 
nem irrationabilitatem , tanquam a se ipsa 
indefinitam, confusam et inordinatam mul- 
tam turbam, et posterius pullulantem ex 
igne, terra, aqua et aere. Quemadmodum 
igitur hoc verbum a/i discordiam ipsorum 
significat et distractam hinc et inde vitam; 
sic et per turbam esse juveni infinitudinem 
in ipsum ab illis venientem demonstrat , 
quodque ipsum ad partitam et materialem 
vitz: formam deducunt. Non autem solum 
alii erga alios invicem sic se divise et dissone 
habent, sed et juvenem implent eodem malo, 
omnino aliter agentes quam vis amoris sua- 
det. Amor enim omnem excludit aliena- 
tionem, et implet familiaritate et unione, 
quemadmodum inquit Platonis Agatho; hi 
contra per se etiam sunt divisionis et dis- 


1. A θεόν, ut Gogava. Proxima verba desumpta 
sunt ex Oraculis Zoroastris. Cf. Clericum, v. 41 : 
Kai ἐν τῇ ἀδύτῳ κατὰ τὴν θεοθρέμμονα σιγήν. 


, » ^ , ^ » ἃ. ἃ LI - 
στήσαντι. Ἔδει τοίνυν τὸν ἔνθεον᾽ ἐραστὴν τῇ 
, ^ ^ ^i A , 
E^ EC ΟΞ : " 
θεοθρέμμονι: σιγῇ πρὸ τῆς διὰ λόγων χοι 
, "^ a ^ ^ ^ , 
νωνίας παραδοῦναι τὴν περὶ τὸν ἐρώμενον χηδε- 
,ὕ e ^ ^ ^ c (* " - , 
μονίαν * οὕτω γὰρ ἂν xa τῷ ἑαυτοῦ θεῷ προσό- 
, ^ , , , 
μοιος ἐφαίνετο, xai τὸν νεανίσχον ἐπέστρεφεν 
εἰς τὸ θαῦμα τῆς ἑαυτοῦ σιγῆς. 
| a ^ » , ew t NS ^ 
Ἀλλ ὁ μὲν Σωχράτης τοιοῦτος" οἱ δὲ δὴ φορ- 
ὅν 


^ 


ὴ πλῆθος, παντὶ καταφανές " ἀλλὰ 


͵ὔ , : t " " , 
νοντό σοι. Τίς οὖν ὁ ὄχλος ἐστίν: 


i] ^ , ^ t ^v , , , , 
τιχοὶ τῶν ἐραστῶν ὁποῖοί τινές εἰσι: Δι ὁχλου, 


, 


πλῆθος ἀόριστον, πλῆθος συγχεχυμιένον, πλῆθος 
, , ᾶΪ ^ 7 t ^ $5 T t 
ἀσύνταχτον. Οὐ γὰρ οἷον ὁ χορὸς, οὐδὲ oiov ὁ 
Ν.. , ^ Ν |y " /, , Ν t Li 
δῆμος * ὁ μὲν γὰρ δῆμος πλῆθός ἐστι πρὸς ἑαυτὸ 
, ὰ M ἢ ^ / ^ 
συνδέομενον, ὁ 0€ Oy Aoc διεσπασμένον Tos ' 
e NE V 34 ^ NN , 
ὅθεν δὴ xai ἐν ταῖς πολιτείαις διαφέρειν λέ- 
γουσι τὴν ὀχλοχρατίαν τῆς δημοχρατίας " ἔστι 
ε ^ d ^ , ^ 
ἡ μὲν ἄταχτος xai παράνομος xai πλημ- 
τὸ τῶν νόμων τεταγμένη. Δῆλον 
δι᾿ ὄχλου γενέσθαι τεχμήριόν 
e "n 
, ^ ^ , 
πισεσυρμένης ζωῆς xai συγχεχυμένης 
xa χκαθελχούσης τὸν ἐρώμενον ἐπὶ τὸ ἔνυλον χαὶ 
hy ^ ^ TM ^ ew δὰ 
σχεδαστὸν χαὶ πολυμελεὲς εἰδος τῆς τῶν παθῶν 
, ^ ^ t , LI 9 , , 
ποιχιλίας " χα! γὰρ ὁ Τίμαιος ὁχλον΄ ἀπεχά- 
^ , - ε » , , 
λεσε τὴν ἀλογίαν πᾶσαν, ὡς ἀόριστον ἀφ 
ε ^ m ^ » 
ἑαυτοῦ xai πλημμελῇ χαὶ ἀταάχτον τὸν πολὺν 
ὄχλον, xx ὕστερον προσφύντα ἐχ πυρὸς χαὶ γῆς 
", . “ἢ [] * d 
καὶ ἀέρος xxi ὕδατος. Ὥσπερ οὖν τὸ ἄλλοι τὴν 
΄, ἄχ" δὼ , * ^ E 
διάστασιν αὐτῶν ἐδήλου, xai τὴν διεσπασμέ-- 
, E ^ ^ ?,? 5 , 
νην ζωήν" οὕτω δὴ xxi τὸ δι᾿ ὄχλου γενέσθαι 
“ , ^ , , 
τῷ νεανίσχῳ τὴν εἰς αὐτὸν ἀπ᾽ ἐχείνων ἥχουσαν 
ἐπήρειαν" ἐνδείκνυται, xal ὅτι χατῆγον αὐτὸν 
a H ox τὰ “- , , 
ἐπί τι μεριστὸν χαὶ ἔνυλον εἶδος ζωῆς. Οὐ μό- 
M ^ E / e τ ὃ ), 
νον ἀρὰ πρὸς ἀλλήλους οὕτως εἰχον ὀιτηρημένως 
^ à , , M ^ L1 , : , , 
χαὶ διαφώνως, (XX χαὶ τὸν νεανίσχον ἀνεπίμ- 


25 


πλασαν τῆς τοιαύτης χαχίας., πᾶν τοὐναντίον 35 


ὃ ρῶντες ἢ χατὰ τὴν τοῦ ἔρωτος δύναμιν. Ὁ μὲν 
γὰρ ἀλλοτριότητος χενοῖ καὶ οἰχειότητος πλη- 
ροῖ, χαθάπερ φησὶν ὁ τοῦ Πλάτωνος Ἀγάθων" 
οἱ δὲ xai xaÜ' ἑαυτοὺς διαιρέσεως ἦσαν χαὶ 


ἀναρμοστίας πεπληρωμένοι, διὰ τὸ ἄλλοι, καὶ 50 


2. Vide supra, p. 345, I. 4. 
3. Gogava infinitudinem, ἀπειρίαν. 
4. Vide Platonis Convivium, p. 197 C. 
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TÓ ἐρωμένῳ τὴν αὑτῶν poU eov! ταύτην ἀλ- 
λοτριότητα " παντὶ γὰρ τὸ ὀχληρὸν ἀλλότριόν 
ἐστι φύσει χαὶ λυπηρόν. 

Ὁ μὲν οὖν πολὺς ἐραστὴς τοιοῦτος. Μέγι- 
στον δὲ χαὶ τῆς Ἀλχιξδιάδου φύσεως ἐγκώμιον, 
τὸ μέχρι τοῦ διαλέγεσθαι μόνον προσέσθαι τὴν 
τῶν ἄλλων ἐραστῶν ὁμιλίαν, xai τοσοῦτον μό- 
νον αὐτῶν τῇ περὶ αὑτὸν πτοία χαρίσασθαι, 
χαὶ τοῦτο ὀχληρὸν ὑπολαμδάνοντα xai ἀηδὲς, 
ἐνδιδόντα δὲ ὅμως Xa λόγου χοινωνοῦντα τοῖς 
φορτιχοῖς ἐρασταῖς, ἀλλ᾽ οὐχ ἁφῆς οὐδὲ συμ.- 
ποσίων οὐδὲ τῶν ἄλλων χαχῶν χαὶ τῶν προχα- 
λουμένων αὐτὸν ἐπὶ τὴν χαχοζωΐαν" οὗ δὴ χαὶ 
μάλιστα δείχνυται τί τὸ διαφέρον ἦν τῆς τοῦ 
Ἀλχιξδιάδου φύσεως πρὸς τοὺς ἄλλους τοὺς τὴν 
αὐτὴν ἡλικίαν ἔχοντας. Ὥσπερ γὰρ xai πρὸς 
τὰς ἡδονὰς γυμναζόμεθα χαὶ πρὸς τὰς ἀλγηδό- 
νας, οὐ φεύγοντες ἀπὸ τῶν παθῶν, οὐδὲ ἀπεί- 
ρατοι πάντως μένοντες αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἐν μέσοις 
αὐτοῖς γινόμενοι χαὶ χρατοῦντες τῆς ὑπερθολῆς 
αὐτῶν χαὶ τῆς ἀταξίας οὕτω δὴ καὶ ἐν τοῖς 
ἐρωτιχοῖς γυμνάσιόν ἐστι μέγιστον ἡ τῶν φορ- 
τιχῶν ἐραστῶν ὁμιλία τοῖς εὖ πεφυχόσι πρὸς 
τὴν ὅλην ἀρετήν" τὸ γὰρ ὑπερέχειν τῆς τούτων 
ἐνοχλήσεως χαὶ χρατῆσαι τῆς ἀλογίας αὐτῶν, 
φύσεως ἰσχὺν δηλοῖ τῆς χαχίας ὑπεροπτικῶς 
ἔχουσαν, κολαχείας xxi τῆς καθ᾽ ἡδονὴν ζωῆς. 
Τοιοῦτος τοίνυν xai ὁ Ἀλχιξιάδης φανεὶς εἰχό- 
τως ἔδοξεν ἀξιος εἶναι τῷ Σωχράτει τοῦ ἔρωτος, 
τὸν μὲν ἐμπαθῆ" χλύδωνα τῶν ἐραστῶν ἀποσει- 
σάμενος ἐν ἡλικία τοιαύτῃ, θαυμάζων δὲ τὸν 
Σωχράτους ἔρωτα. Καθάπερ δὴ οὖν ὁ ᾿Αθηναῖος 
ξένος εἰς μέθην ἄγει τὴν νεότητα", γυμνάσιον 
τοῦτο πρὸς τὰ πάθη τοῖς νέοις ἐπινοήσας, XA 
ἄρχοντα αὐτοῖς ἐφίστησι χριτὴν τῶν χινημά- 
τῶν τῶν ἐν αὐτοῖς χατὰ τὰ αὐτὰ δὴ χαὶ ὁ 
Σωχράτης οἷον ἄρχοντα ἑαυτὸν ἐπέστησε τῷ νεα- 
γίσχῳ, τῆς χατὰ τὴν ἡλιχίαν μέθης χριτὴν χαὶ 
δικαστὴν αὐτοῦ τε xai τῶν παθῶν xxi τῶν κατὰ 
ταῦτα ζώντων ἐραστῶν. Καὶ ἐπειδὴ χεχρατὴ- 


I. A ἐρωμένῳ οὐ προὔτεινον τὴν αὐτῶν ταύτην, αἱ 
Gogava : non pretendunt ipsam hanc; sed non locus 
negationi, 


sonantie pleni, quia a/ii; et amico [non] 
pretendunt ipsam hanc diversitatem : omni 
enim turba est natura aliena et molesta. 
Vulgaris igitur amator hujusmodi est. 
Magna vero ea est laus nature Alcibiadis, 
usque ad disputationem solum consequi 
aliorum amatorum consuetudinem, et tan- 
tum solum ipsum tribuere stupori circa 
ipsum, et hoc turbatum suscipientem et 
acerbum, dantem tamen etiam sermonis 
consuetudinem molestis amatoribus, sed non 
tactum neque convivia neque alia mala que 
ipsum ad pravum vite genus inducebant ; 
in quo etiam maxime demonstratur quan- 
tum intersit inter naturam Alcibiadis et alios 
eamdem «tatem habentes. Ut enim ad vo- 
luptates exercemur et ad dolores, non rece- 
dentes a passionibus neque earum ignari 
omnino manentes, sed in mediis ipsis stan- 
tes vimque ipsarum et inordinationem vin- 
centes; sic et in amore molestorum amico- 
rum consuetudo bene natis maxima est ad 
omnes virtutes exercitatio : passionum enim 
vincere perturbationem et amentiam ipsa- 
rum domare, natur: robur indicat super- 
contemplative adulationum et vite secun- 
dum voluptatem. Talis igitur Alcibiades 
ostenditur merito dignus visus esse Socra- 
tico amore, male affectam quidem tempes- 
tatem amatorum quum ejecerit ea in setate, 
simul et Socratis amorem admiratus fuerit. 
Ergo quemadmodum Atheniensis hospes in 
ebrietatem ducit juventutem, quum nosset 
exercitium hoc adversus passiones juveni- 
bus, et aliquem ipsis praeficit judicem atque 
censorem motuum quos excitat ebrietas; 


sic et Socrates tanquam principem se ipsum 
constituit juveni, ebrietatis illius etatis judi- 


cem et censorem Alcibiadis et passionum et 
amatorum sic viventium. Ft quoniam eum 


9. B αὐτόν, ut Gogava. 
3. B, C, D ἀπαθῆ. 
4. Platonis Leges, I, p. 648 C. 
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viderat his omnibus superiorem, animoque 
erectum super illorum vite genus turpe, 
perniciosum et servile, provocat ipsum ad 
suam consuetudinem, et ostendit quanam 
vera amicitia sit et quis ex ea usus et quis 
finis sit actionis honesta. 

Hujus autem causa fuit non humana, sed 
quadam damonica repugnantia , cujus tu 
vim et posterius intelliges. 


Mirabilis erat Socrates juveni et propter 
superiores sermones, et propter constantiam 
amoris et vitam puram et liberam circa ip- 
sum providentiam. Quid enim in humana 
vita illis potest esse divinius, quae ostendunt 
etiam divinam ipsam in posteriora Provi- 
dentiam admirabilem ? Simul enim omnia 
percurrere et se Ipsam non relinquere, om- 
nibus adesse et in se ipsa solum consi- 
stere, maxime paradoxum inter dogmata 
de Providentia. Ergo et humanam vitam 
susceptivam apparuisse horum, liberam si- 
mul et presentem omnibus quibus consulit 
et in suo more manentem, quomodo non 
est admiratione omnino dignum? Verum 
etiam majori Alcibiadem duin per- 
cellit, humanorum institutorum causam dz- 
moni conjungens, ut non solum sicut homo 
admirabilis illi. videatur, sed etiam sicut 
per demonem agens, et nescio quid hu- 
mana habens virtute melius, scilicet inspi- 
rationem a daemone. Abest igitur multum 
ut talis sit amor Socratis, qualis aliorum 
amatorum : ill enim detrahebant ipsum 
in dementiam et materiam , ille vero illum 
etiam per hzc prima verba sola ad rationem 
et demonem erigit. Is est enim divinus 
amor, sursum erigens, beneficus et per- 
fectionis dux, et dator ments viteque se- 


1,2 ἀληθ wi. 


2. Bekkerus ἀνθρῴπειον. 
3. Móvov deest in codicibus B, C, D, E. 


, , ^, 
ν ἐθεάσατο τῶν τοιούτων ἁπάντων 


ἥμενον τῷ φρονήματι τὴν ἐχείνων 
χλλόμενον τῷ φρονήματ 


, 
ἀγεννῆ xai ἀπατηλὴν χαὶ ὕπουλον ζ ζωὴν, ἄνα- 


τὴν ἑαυτοῦ συνουσίαν, 


, » 
γέγονεν οὐχ ἂν- 
͵ 


τι δαιμόνιον ἐναν- 
L] 
δύναμιν καὶ ὕστερον 10 


1. (P. 103 A.) 


Θαυμαστὸς μὲν ἦν ὁ Σωχράτης τῷ νεανίσχῳ 


e M -- f)e "eh 


χαὶ διὰ τῶν ἔμπροσθεν εἰ ἡμένων λόγων, τῆς τε 


^ 
- 
H ἱ 
, 
c 
- 


ν τ τῷ 


, - 


npe ἕνεχα τῆς 
a χράντου ζ ζωῆς καὶ τῆς ἀσχέτου 
νοίας. Τί γὰρ ἂν εἴη͵ τούτων θειότε 
πίνη ζωῇ τῶν χαὶ τὴν θείαν αὐτὴν εἰς τὰ 
«epa. πρόνοιαν θαυμαστὴν ἐπιδειχνύντων 5 Τὸ γὰρ 
; l "— 
πάντων φοιτᾶν χαὶ μὴ ἐξι ua ἑαυ- 
παροῦσαν ἐν ἑαυτῇ μόνον" ἱδρύ- 20 
σθαι, τὸ παραδοξότατόν ἐ ἐστι τῶν περὶ τῆς προ- 
ς δογμάτων. Τὸ τοίνυν χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην 
ζωὴν δεχτικὴν ἀναφανῆναι τοῦτων, ἄσχετον 
ἅμα καὶ ἐν σχέσει. συνοῦσαν τοῖς προνοουμέ- 
νοις χαὶ μένουσαν ἐν τῷ αὐτῷ χατὰ τρόπον 25 
ἤθει, πῶς οὐ παντελῶς ἐστι θαύματος ἀξιον; 
"Ec. δὲ μειζόνως αὐτὸν χαταπλήττει: τῶν QW. 
θρωπίνων ἐπὶ τηδευμάτων τὴν αἰτίαν τοῦ δαί- 
μόνος ἐξζπτων, ἵνα μὴ μόνον ὡς ἄνθρωπος 
αὐτῷ θαυμαστὸς εἶναι δοχῇ, ἀλλὰ χαὶ ὡς χατὰ 30 
δαίμονα ἐνερ xh xa χρεῖττόν τι τῆς ἀνθρω- 


^ , ^ 5 » 
πίνης ἔχων ἀρετ ΤῊΝ £X TOU δαίμονος ἐπ 


πον" s 
TNOULN Πολλοῦ ἄρα δεῖ τοιοῦτος εἶναι ὁ Σω- 


ὁ 
πάω ἔρως, ὁποῖος ὁ τῶν ἄλλων ἐραστῶ 


ἐχεῖνοι μὲν γὰρ καθεῖλχον αὐτὸν εἰς Ananda χαὶ 35 
: 
^ * , ^A z P 

ὕλην, ὁ δὲ ἀνατείνει χαὶ διὰ τουτωνὶ τῶν πρώ- 
των ῥημάτων μόνων αὐτὸν ἐπὶ λόγον χαὶ δαί. 
μονα. Τοιοῦτος γὰρ ὁ θεῖος ἔρως, ἀναγωγὸς χαὶ 
aao: ere χαὶ SRANUM yog ὼς, καὶ νοῦ χαὶ 

- ^ E^ "0 

τῆς χατὰ νοῦν ζωῆς αἴτιος " ἀμείνω γάρ Qnotw 


^ ^ , , /N 
0 ὀρθὸν, πρὸς δὲ τοὺς σπουδαίους ἐμπόδιον εἰς τὴν 


A 
35 ΤῊΝ ἐἑ 
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" ^ *, , , e p, e ^. 
ἔρωτος συνεργὸν εἰς φιλοσοφίαν οὐ ῥάδιον εὑρεῖν, 
ε ^ , M ^ M. , 

ὡς xai αὐτὸς ἐν ἄλλοις ἀναδιδάσχει. Δείχνυται 
* DES ον . / / Ld 
οὖν ἡδὴ χαὶ δαιμόνιός τις ὁ Mipeoee, μειζονα 


τὴν ἔχπληξιν ἀνεγείρων ἐν αὐτῷ xoi πολλα- 


M 


πλασιάζων τὸ θαῦμα τὸ περὶ φιλοσοφίαν * xai 
- , / t - , ^ 
τοῦτο εἰκότως ὁ Σωχράτης ποιεῖ * πολλαχοῦ γὰρ 
[i ^ , d , ^ 4 x M 
αι τοιαῦται ἐχπλήζεις εἰς τὴν περι τὸ ἀγαθὸν 
t ^ , ^ / e τ , ^ 
ἡμᾶς ἐπισπῶνται συμπάθειαν. Ωσπερ οὖν ἐν ταῖς 
ἁγιωτάταις τ τῶν τελετῶν προηγοῦνται τῶν ἕω. 
μένων χαταπλήξεις τινὲς, αἱ μὲν διὰ τῶν λεγο- 
μένων, αἱ δὲ διὰ τῶν iud γυμένων iewinant. 


νουσαι τῷ θείῳ τὴν ψυχήν * οὕτω δὴ καὶ ἐν τοῖς 
ds , / , , “ e 
τῆς φιλοσοφίας προθύροις ἀγεγείρει θαῦμα τῷ 


ε 


, ^ b] Li 
VEXVLGX CO χαὶ ἔχπληξιν περι εχυτον ὁ χαθηγού- 


ὑμένος, ἵνα δράσωσιν εἰς αὐτὸν οἱ λόγοι προῖϊόν- 


3 
τες χαὶ ἐχχαλέσωνται πρὸς τὴν φιλόσοφον C ζωήν. 


.. ᾽, E ck ^ , 

Kat τοῦτο μάλιστα ποιητέον ἐπὶ τῶν φρονή- 

^ Ἁ , * A 

ματος μεστῶν χαὶ μεγαλαυχίας " τὸ μὲν γὰρ 
^ , ^ ^ A 

τοιοῦτο φρόνημα πρὸς μὲν τοὺς πολλούς ἐστιν 


, 


᾽ , ^ - M 
ἄπ αὐτῶν ὠφέλειαν. Ἵν᾽ οὖν μὴ τῶν πολλῶν 
ραστῶν χεχρατηχὼς ς ὁ "Aui ne οἰηθῇ χαὶ τοῦ 


ωχράτους ὁμοίως περιφρονήσειν, εὐθὺς ἐκ m προοι- 
, 


, - ἃ») 
μῶν θαυμαστὸν αὐτῷ —" ἑαυτὸν dio ὁ m: 


, 
χρονιώτ τερός 


, M ^N - e ^ 
ἐχείνων χαὶ παντοδαπῶν, τοί ὅτι σιωπῶν 
διετ Ἁ ^ , ^ , ^ , 

τέλει τὰ πρὸς αὐτὸν ἐν τῷ π ρόσθεν χρόνῳ, 


80 τοῦ δεύτερου τοῦδε τὴν αἰτίαν ud τὸ δαιμόνιον 


ἀναφέρει" τούτου γὰρ, φησὶ , τὸ αἴτιον (τοῦ 
μηδὲ προσειπεῖν) ὁ ἐναντίωμά τι δαιμόνιόν 

t Καίτοι χαὶ τοῦ ἔρωτος αὐτῷ πάντως ὁ 
ων αἴτιος (οὐ γὰρ ἂν οὕτως ἄριστα μετήει 
ὴ pes ζωὴν V, εἰ μὴ χατὰ δαίμονα ἐπε- 
ποίητο χαὶ τὴν αἵρεσιν αὐτῆς χαὶ τὴν σπου- 
δήν): ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ μὲν ἐρασθῆναι τοῦ νεα- 
νίσχου χαὶ σπουδάσαι 1 περὶ αὐτὸν τῆς προνοίας 


"» 


κέ oV τῆς περὶ τὸ ἀτελέστερον, τὸ δὲ ἀσχέτως 


40 αὖ τῷ ἢ χαὶ ἀμιγῶς χαὶ ἐξηρημένως ἐπιστατεῖν 
Ν 


ϑαιμονιώτερόν ἐστιν Y, χατὰ τὴν ἀνθρωπίνην 


1. A ἑαυτῷ, ut Gogava. 


cundum mentem : aliquid enim, inquit, 
quod melius amore in philosophiam con- 
ducat, invenire haud facile, ut et ipse alias 
edocet. Hinc igitur jam daemonicum quid- 
dam habens Socrates ostenditur majorem in 
[se] ipso excitans stuporem et admirationem 
circa philosophiam multiplicans; idque me- 
rito Socrates agit : sepe enim hujusmodi 
stupores sympathiam boni in nobis excitant. 
Ut igitur in sanctissimis sacris ea qua ge- 
runtur antecedunt admirationes et stupores 
quidam, ali per verba, alii per spectacula 
animum ad divina dE sic et in 
philosophie vestibulo incutit admirationem 
et stuporem juveni illum erga se adducens, 
ut agant in ipsum immissi sermones et 
provocent ad philosophicam vitam. Et id 
maxime faciendum in hominibus plenis 
fastu et alte cervicis : ejusmodi enim ela- 
tio multis quidem est recta, studiosis autem 
impedimentum ad utilitatem suam. Ne igl- 
tur quum vulgares vicerit amatores Alcibia- 
des, putet etiam Socratem similiter con- 
temnendum, statim ab initio admirabilem 
se ipsum ille ostendit carmine, silentio, vi- 
taque demonica. E duobus autem ante dic- 
tis, tum quod idem amicus diuturnior est 
multis illis et diversis, tum quod tacens 
perfecit ea qua ad ipsum pertinent in priori 
tempore, secundi causam in daemonium 
refert : hujus enim, inquit (scilicet non 
alloquendi), causa est quxdam dzemonica 
repugnantia. Et quidem amoris ipsi causa 
damon (non enim tam recte amatoria vita 
defunctus fuisset, si non per daemonem il- 
lam elegisset ipsique studuisset); sed quum 
amare juvenem et illum sectari providentiae 
sit opus circa imperfectius , ipsum autem li- 
bere et immixte et abstracte preesse divi- 
nius sit quam ut in humanam vitam cadat, 
ob hoc solum hujus causam in deemonicum 


2. A, B αὐτό, ut Gogava. 
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retulit. Nam perficere deteriora e 
dere imperfectioribus, animarum est quate- 
nus animarum, quoniam descensus earum 
propter providentiam rerum qua sunt in 
generatione et propter curam mortalium 
factus est ; sed nihil a rebus quibus provide- 
tur in se recipere neque com 
rioribus, verum ipsa abstracte administrare, 
diis convenit bonisque daemonibus, et si 
tiam humanis animis contingit, 
am munus deorum vel de- 
Ergo causam affert So- 


t provi- 


misceri dete- 


quando id e 
secundum quodd 


monum contingit. 
s vim daemonicam abstractz liberzeque 


nam silentium est sym- 


crate 
circa ipsum cura: 
bolum detentionis et suspensionis actionum 


qui feruntur extrinsecus et vitze a deterio- 


ribus libere. 
Et quidem mentio v 
is essentia et virtute apte con- 


irtutis. dzdemonicae 


cum amori 
gruit. Etenim idem est amatorius et dz- 
quando vir amatorius, Si 


monicus homo; 
m fruitur de- 


divinus est, proxime quide 
et per hunc conjungitur diis, et ip- 
rationem per medium damonem 
pe a diis bona veniunt homi- 


mone, 
sam inspi 
accipit : quip 
nibus per medios 
Rursus et vir doemonicus vim 
quomodo vero fruitur 
t illius 


damones, ut fert Dio- 


timx sermo. 
amatoriam habet; 
dasmone, nisi se conjunxerit il: e 
virtutes participaverit ? Quid vero efficit 
vinculum hoc inferioris ad melius, preter 
Amorem? Hunc enim deum copulatieum 
custodem 'Oracula vocant; om- 
nullis omissis : Amor igitur 
Imo 


omnium 
nium , dico, 
onum nos prefecturis adjungit. 
or est magnus damon, ut inquit 
s sane medius ubique est 
illa per Amorem festi- 


dem 
et ipse Am 
Diotima, quatenu 
amabiliumque et ad 
nantium. Amabile enim primum habet or- 
dinem, amans vero illius tertium ; medium 


inter utrumque tenet Amor, conjungens in- 


BAG IE χαταδεεστέρων. 
. À αὐτό. 
3. D, E ἀποχῆς. 


TON HPOTON AAKIBI AAHN. 


Y o 

GOV, 
à 
χει xat ψυχαῖς ὡς ψυχαῖς, 


, - B 4 , ^ *, 
αὐταῖς διὰ τὴν πρόνοιαν τῶν EV 
Ὁ i 


18 


V oM VET » , Á- -- , , 
διὰ δὴ τοῦτο μόνου τούτου τὴν αἰτίαν 
/ , 


Ὁ TE ἐφ 


^ 


^ 1 M , , , b ^ - δέ , , 

πὶ τὸ δαιμόνιον ἀνήνεγκε. Τὸ μὲν γὰρ τελειοῦν συνδέων ἀλλήλοις τ «τὸ ΤΟΝ 
κι Ὁ: , 4 y XX τὸ ἐφιέ 

^ / " és e 1 , t€ 

à χείρονα καὶ προνοεῖν τῶν ἀτελεστέρων᾽ ὑπάρ- ἐφιέμε 


, ^ t , NI 
πεὶ χαὶ ἡ χάθοδος 
4 " "y ε /, —— 

φίοις θεοῖς ἑνίζων τῷ πρώτῳ χαὶ χρυφίῳ χά 

“ἢ de Ἢ ' e Qo χάλλε 

ΤῸΝ νοὺν τὸν νοὴτ 


^c H ^, e 
[eve a^ 5 


πιμέλειαν τῶν θνητῶν 


-- 
m 
ἱ 


^ “ hy , 
τὸ τῶν διοιχουμένων 


c 
| &/ ^ 
εἰσδέχεσθαι μηὸ 
, ^ , , , ^ "€ “ 
ἀλλὰ ἀσχέτως αὐτὰ διαχοσμιεῖν 
^ “ ε , 
( er Am 
χαι "— Jm aon 10 
χατά τινα θείαν 


e 
e 


" / , , 
υσθαι τοῖς χείροσιν, ἀνόμματον ἀποχαλεῖ τὸν Ἔρωτα ἐχεῖνον 


, θεοῖς προσή- 


s. 7 


Ποιμαίνων (δ 
. προαπίοεσ E 
^ ἀῶ. di — 79. i e 2EGGIV ἀνοιλίλατον £e 
χει χαὶ τοῖς ἀγαθοῖς δαίμοσι; eH ὠχὺν Epoca: 
X ^ , , Ls 
xai ταῖς ἀνθρωπίναις ψυχαῖς, 
foy ει. Τούτόυ τοίνυν ἠτιΐ- 
, ^ )* , 
σατο τὸ δαιμόνιον τῆς ἐξηρημένης 
, € /, ᾿ ew $3 
σύμ. ρολόν ἐστι τῆς XQ- 


οὐ δὲ, τοῖς Ho τῶν vor 
& τοῖς ἔξω τῶν νοητῶν σύνδεσιν ἀδιάλυτον 
2 JAMES - t t j 
ἐλλάμπων τοις ὑφ᾽ ἑαυτοῦ τελειουμμέ 1 
ιουμένοις (xax 


γὰρ 
Tr 


4 ὃ , MN; Lj 
ἢ δαιμονίαν δόσιν ὑπ ; d 
ο EG LOC EN "nmi E som A : 
μὸς ἐνωσίς ἐστιν, ἀλλὰ μετὰ δια- 


(6 πλείονος) " διὸ 
ς πλείονος) διὸ xai συνδέσμιιον τοῦ 
ὠτὸς τούτου τὸ πῦρ τὰ Λό 

πῦρ τὰ Λόγια προσείρηχεν * 


A ᾽ A 
περὶ αὐτὸν ὅ 
NI , e ^ 4 X! 
xà £U.oV XS ἡ γὰρ σιωπῇ : 
ϊ kd "Eo 
« 2... uni cde laore f» 44 : : - 5 
ῥεψίας Yat τῆς ἐποχῆς τῶν £50 φερομένων ἐνερ- 15 ' 
*0 , , y 
C ÉX νόου ἔχθορε πρῶτος 


ips V p a o 
ὃς τὸ χεῖρον -ΟΥς. 
, € , 
Εσσάμενος πυρὶ πῦρ συνδέσμιον ! 


γειῶν xai τῆς ἀσγχέτου TQ 
Tr A ^ t , "^ , 
Καὶ μὴν xa ἡ μνήμη τοῦ δαιμονίο 


, ἢ ἣΝ , FEY A ε 
ὑσία τε καὶ δυνάμει. Και γὰρ ὁ 


υ συνάδει 


- 


ν 


-— 
LÀ 


, ^ ^ 
Απὸ γὰρ τοῦ νοητοῦ νοῦ 
" γὰρ τοῦ νοητοῦ νοῦ προελθὼν συνδεῖ τὰ 
εὐτερα πά La 
j ἐρὰ πάντα χαὶ ἀλλήλοις χαὶ ἐχείνῳ. Σὺν 
ἅπτει D ) 4 
τοίνυν χαὶ θεοὺς πάντας τῷ νοητῷ xd) 
20 λει, χα ids: 


m" » 
οὗ ἔρωτος 0 


, | Ww , * 5 LU 
ωὠτιχός τε χαὶ δαιμόνιος XVfip. Ό 


* , * * 
αὐτός ἐστιν ἐρ 
Tc" ? 2n "nt i^ ANNIS ^ -—- ev C iy 90 
τε" γὰρ ἐρωτικὸς, ἐὰν ἔνθεος 7, προσεχῶς μὲν 30 
πῶ V 7 ὃ ^ NI 7 7 

τοῦ δαίμονος, διὰ δὲ τούτου συνάπτε- 


θεο i 


χαι 
t 


i] 
t 
B 


t 


» 


ἀπολαύς τοὺς διαί 
υς ὀαϊιμονὰς τοῖς θεοῖς εν os 
n ς τοις θεοῖς , χαι ἡμᾶς 


* ^ ^ , , NS M 

αὐτὴν τὴν ἐπιπνοιᾶν διὰ τοῖς τε 1 Ἢ - -: 

οὐ λει κῶνος : δαίμοσι καὶ τοῖς Üsoic* ἐν μὲν τοῖς 
Ὺ 


- dd E i x 2i a - , ς 
του δαΐμονος τα γὰρ απὸ M" es ads ὑφεστηχὼς, ἐν δὲ τοῖς δαίμο 
ὃ ; σι 
ευτέρως, ἐ E i : H 
Qc, ἔν δὲ ταις ψυχαῖς ταῖς μεριχαῖς 3 


νθρώποις ἤχει διὰ μέσων τῶν δαι- 
^ 
χατὰ δή τινα πρόοδον τρ 


^ T «V 
og. Και αὖ ὁ ὃαι- 25 


^ 


“ἃ i -- » , - 
στιν" 5 πῶς ἀπολαύει τοὺ 


, 
rm 
-" 


ic Διοτίμας λό E ed 
| "- | c0 τῶν ἀργῶν" 
25 χαὶ ἐν μὲν τοῖς θεοῖς ὑπερουσί X ó C 
-— 1 ς ὑπερουσίως (πᾶν γὰρ τὸ 
V γένος τοιοῦτον), ἐν δὲ τοῖς δαί à 
n ς δαίμοσι χατ 
οὐσίαν, ἐν δὲ ταῖς ψυχαῖς χατ᾽ ἔ ' 
EUM χαῖς xav ἔλλαμψιν. Καὶ 
uM ὕτη τῇ τοῦ νοῦ 
Pus e n 7 πὰς αὐτὴ τῇ τοῦ νοῦ τριττῇ δυ- 
ι" χαὶ γὰρ ὁ νοῦς ἄλλος" μὲν ὁ ἀμέθεν 
᾿ ΕΙΣ 1 e L ς ἄλλος μὲν ὁ ἀμέθεκτος, 
S1 ἄῳ ὅλων TO δ δ , 
Ne dé 9 τῶν μεριχῶν ψυχῶν * &À- 
ς δὲ ὁ μεθεχτὸς, οὗ xai αἱ ψυχαὶ τῶν θεῶ 
Re dirige ψυχαὶ τῶν θεῶν 
ε s. $ »f. 5 
τέχουσι, ρείττονος ὄγτος" ἄλλος δὲ ὁ ἀπὸ 
τούτου ταῖς ψύχαις ἐγγιγνό ὃς δὴ χαὶ 
ἔστιν αὐτῶν τῶν ψ pU 
τ ὧν Ψυγῶ E 
τ ὑτῶν χῶν τελειότης. Καὶ ἔχεις 
ἐν Τιμαίῳ τὰ τρία ταῦτα ῦ 
ΜΝ p τὰ * σημαινόμενα τοῦ voO* * 
; οὖν ó Q τὸν € ὃν € 
τῷ μ αἀμιεϑέκτῳ νῷ τὸν ἔρωτα τὸν ἐν θεοῖ: 
ἀνάλογον ληπτέον ( ἐξ: 4 ζ Sgen 
"- bi (ἐξηρημιένος γάρ ἐστι xai 
ἔχεινος πάντων τῶν χατόγων αὐτῷ χαὶ € 
Mi cni yov αὐτῷ xai ἔλλαμ- 
τομένων ὑπ αὐτοῦ )' τῷ δὲ 
U αὐτοῦ )* τῷ δὲ μετεχομένῳ τὸν ἐν 


/ t ε 
μόνων, ὡς ὁ τ 
ωὠτιχός 


, 
^c 


"T 
δαίμονος. μιὴ c TUI. 
χίμιονος, μιὴ συνάψας 
^ ^ Ls 7, , 
νώσας τὴν ζωὴν ταῖς ἐχεῖνο 


- “Ὁ NI , ^ 
τοῦτον τοῦ χαταὸεεστέρου πρὸς 


, 
p.ovto 
€ , , ^ 
ἑαυτὸν ἐχείνῳ XXL Χοι- 

^ , , Δι 
υ δυνάμεσι ; Tt ὁὲ 


M] , 
τὸν σύνδε Gu.ov 
, 


νυν 


* ^ 


Ἢ τὸν 


γάζεται ; πλὴν τοῦ Ἔρωτος ; 39 
Τοῦτον γὰρ ὃ θεὸν συνδετικὸν πάντων 
ini opa xai τὰ Λόγια καλεῖ * xai o0 τῶν 
μὲν συνδετικὸν, τῶν δὲ οὔ " καὶ ἡμᾶς τοίνυν 
τῶν δαιμόνων ἐπιστασίαις οὗτός ἐστιν ὁ 
Ἔτσι xxi αὐτὸς ὁ Ἔρως δαίμων 55 
ὥς φησιν ἡ Διοτίμα δ, χαθόσον 


Ἁ 


΄- 
? 


Tai 
συνάπτων. 
ἐστὶ μέγας; 
δὴ τὴν μεσότητα συμπληροῖ πανταχοῦ τῶν 
ἐχεῖνα διὰ 


"Et 
νεῷ 


E] ^ ^ “ Ν, , 
ἐραστῶν XX τῶν σπευδόντων ἐπ᾽ 
eo ων * ^ , ^ A » 
τοῦ Ερωτος.: Τὸ γὰρ ἐράστον τὴν πρώτην ἔχει 
* ^ NS ΓΤ , , , L NY 
τάξιν, τὸ δὲ ἐρῶν ἐχείνου τὴν τρίτην᾽ τὸ δὲ ὦ 


1. Cf. Proclum, ἐμ Ti 

maeum, p. 165 

Er expressit Olympiodorus, p. 22. mm 
- Cf. infra, in Parmenidem, lib. II. 


4. Gogava quando, ὅτε. 
5$. A δαιμονίου. 
6. Platonis Convivium, p. 202 D. 


ΠΡ 
OKAOY ΕΙΣ TON IIPOTON AAKIBIAAHN 


9 , 
ἔσον ἀμφοῖν ὁ Ἔρως πληροῖ 
μ μφοῖν ὁ Ἔρως συμπληροῖ, συνάγων χαὶ 


vov ἐχείνου. χαὶ πληρῶν ἀπὸ τοῦ 
νου; τληρῶν ἀπὸ τοῦ χρείττονος τὸ 
χαταδεέστερον. χαὶ ἐν μὲν τοῖ 
ρον, χαὶ ἐν μὲν τοῖς νοητοῖς χαὶ 
ἰ (6 νοητοῖς χαὶ χρυ- 
ἱ 
E : ει 
ig τὸν XXTA τινὰ νοήσεως χρείτ 
Troya Gov * διὸ Xa ὁ ) ἃ 
ζωήν" διὸ χαὶ ὁ θεολόγος ὁ παρ᾽ Ἕλλησιν 
i9 


A 


" A 
icemque alligans amantem cum amando 
et i IOr1 l 
: te meliori deterius , inque inte] 
igibilibus dii l l : 
g 115 et arcanis un l 
iens primae 
ab * ΄ , , " 
uh pulchritudini Mentem intelli 
ibilem l 
up penitus quamdam intelligentize 
iorem formam : 
; unde et theologus Grz- 


c 
us cc&cum vocat Amorem : Pascens cord. 
e 


cicum, velocem Amorem ; in his autem quae 
sunt extra intelligibilia vinculum diii 
bile irradians his que ab ipso perfici 
tur (vinculum enim aliqua est been 
unitas); ideoque Amoris hujus ignem " 
pulativum Oracula appellaverunt : δὼ: 
Mente emicuit primus indutus igni i ἣν 
copulativum. Ab intelligibili M. 
gibili enim Mente 
progressus secunda omnia aliaque invice 
es illique connectit ; quare et iim 
eos . e 3 139 . o 
m d M MER A 
Maias , ni us et diis : in 
q primo subsistens, in daemoni- 


tertio tantum a principiis gradu; in dii 

- . . : 

quidem superessentialiter (namque omn 

deorum l à 
en ) l 

genus tale), in daemonibus autem 


secundum essentiam , in animabus dem 
um 


secundum illustrationem. Respondet aut 

triplex hic ordo mentis triplici pin 
"— mens aliter quidem est niea 
pabilis, abstracta ab omnibus particularibu 
sumabus ; alia vero participabilis, ds 
anime deorum participant, iis meliorem ; 
alia autem hac inferior, in animabus ἜΝ 
ἴλης, que et est ipsarum animarum per- 
fectio. Et habes in. T'im«o triplicem hanc 
amoris et mentis analogiam : imparticipa- 
bili menti respondet amor qui in diis (abs- 
tractus enim est ille ab omnibus et ipsum 
habentibus et ab ipso illustratis); partici- 
9. A μεριχῶς, ut Gogava. 


4. A, B ἄλλῳς ut Gogava. 
5. Platonis Timeus, p. 37 A. 
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pabili autem qui in daemonibus (essentialis 
enim et hic et in se perfectus ^ quemadmo- 
dum participata mens et animabus proxime 
illabens); menti vero que infra secundum 
ordinem venit, perspicuum quod respondet 
tertius amor per illustrationem subsistens 
in animabus. Et merito, arbitror, secun- 
dum triplicem hanc intellectus diversita- 
tem amor consideratur, ideoque primam 
habet hypostasin occultam in intelligibili 
Mente : si enim ex Mente emicuit, in illa, 
quoad causam, collocatus est. Et mihi vi- 
detur Plato reperisse apud Orpheum eum- 
dem deum et Amorem et dxmonem ma- 
gnum vocatum, ipsumque cecinisse hunc de 
Amore hymnum. Nam de intelligibili Mente 
loquens theologus : Mo//is Amor (inquit ) 
et Mens proterea ; et rursus : Quibus insi- 
dens daemon magnus agit tenens. De in- 
tellectuali autem Mente et imparticipabili : 
Et Mens primus genitor, et 4mor multum 
jucundus ; aliasque : Una vis, unus « eemon 
fit magnus princeps omnium. Merito igi- 
tur et Diotima dazemonem magnum Amorem 
appellat, et Socrates conjungit sermoni de 
amore et amantibus demonstrationem de 
daemone et dzemonica causa. Ut enim quid- 
quid damonicum est pendet ab amatoria 
medietate, sic igitur et sermo de daemonicis 
sermonem sequitur de amore et illi est co- 
gnatus. Medius enim amor est inter aman- 
tem et amatum, dxmon inter hominem et 
Deum, et propter hoc medium plurimam 
habent inter se communionem ; per quam 
et Socrates transiens et relinquens de Ipso 
sermonem, ccepit quidem ab amore et desiit 


in dammones : est enim simul amatorius et 


1. B ὡς προμετεχόμενος, ut Ficinus, preparticipa- 
tus intellectus, 

2. Νοῦ deest in codice E. 

3. Cf. Orphica, p. 908, Hermann. 


" rd 
δαί (οὐσιώδης Ὑὰρ καὶ οὗτος χαὶ αὐτοτε- 
δαίμοσιν (ουὐσιώδης γὰρ X ς 

o 


^ - 
t , 1 fta 4 1 06£' ὥς 
ἐξ 0 μετέχομενος νους, XXt πρσέγ. $ 


- NS! ,» yv - 
ων ταῖς ψυχαῖς)" τῷ δὲ xal ἕξιν νῶ 
Ζ ! - 


(as 
τὴ 
.- 


’ 


/, ^ * » ! t mee i 
λον ὡς τὸν τρίτον τὸν xav ἔλλαμψιν ὑφιστά 


c2 
? 


- 
v 7] 


ἐν ταῖς ψυχαῖς. Καὶ εἰχότως, οἶμαι 
ἰενον ἐν ταῖς uy atc. Και ειἰχότως, οἶμαι, 


" 


: 
νοερᾷ ταύτη ὃ ἰαφορότητι συστοίχως χαὶ ὁ de 
θεωρεῖται" διότι δὴ τὴν πρώτην ὑπόστασιν ἔχει 
: 2 "Y a mt ^ - ^c 

Xai χρύφιον ἐν τῷ νοητῷ νῷ " εἰ yap ἐξέθορεν 
ἐχεῖθεν, ἔστιν ἐν ἐχείνῳ χατ αἰτίαν ἱδρυμένος. 
Καί μοι δοχεῖ χαὶ ὁ Πλάτων εὑρὼν παρ Og t 
τὸν αὐτὸν τοῦτον θεὸν xoci Ἔρωτα χαὶ ὃ 
μονα μέγαν ἀποχαλούμενον, ἀγαπῆσαι χα 
αὐτὸς ἐπὶ τοῦ Ἔρωτος τὸν τοιοῦτον ὕμνον. 

μὲν γὰρ τοῦ νοητοῦ vob λέγων ὁ θεολόγος " 


^ — L] , ^ 2 3 e 
'A6cóc Ἔρως (φησὶ) xxi Μῆτις ἀτάσθαλος 
L] * 


i 
Ne 
XA, πάλιν" 
^ ^ f , 2 ?1 2 Ü v b. 
πευθεδαὼς δαίμων μέγας αἰὲν ἐπ΄ ἴχνη 
^ ^ Ἁ ν ,. ΕΞ " 
τοῦ νοεροῦ νοῦ XA ἀμεθέχτου 
᾿ 
αὶ Μὴ ῷ ἔτωρ ὶ Ἔ πολυτερπής" 
Kal Μῆτις πρῶτος γενέτωρ, καὶ "ἔρως πολυτερπής 
aun 
χαὶ TAN * 


^ ᾿ , - L : CARP eae , -— 
ς δαίμων γένετο μέγας ἄρχος ἀπᾶντ 


^" " / ^ , f. 
Εἰχότως χρὰ χαὶ ἡ Διοτίμα ὁ Xtp. ova μέγαν 


wg / , C. 
? d πε ὦ "S! 6s T^h^om T£! 
αὐτὸν ἀποχαλεῖ, χαὶ ὁ Σωχράτης συνάπτει τῷ 
" , ^ , “ὦ A τς 
ἔρωτος λόγῳ xai ἐρασ οἱ 
L] M ᾿ 
ίας αἰτίας 
)»^ ; 
- 


^ e ^ N , δ "ΑἹ NE 1 
σπὲρ γὰρ ἅπαν τὸ δαιμόνιον ἐξήρτητ Ἶ 


φ 
" , "e δα ^ E eb. s δι. τοῦ 
co TUXY,. G6 μεσότητος, ουτω Ó'f XXt ὁ πέρι 


- » 
iN r * s TP 6 T5 ^i y l9 - 
δαιμονίου λόγος συνάπτεται τῷ περὶ τοῦ ἔρω 


7 


, i] á A 
ἐχείνῳ συγγενής. Mécoc γὰρ χαι 


» ? ^s Ἁ " ^ e E Ἢ ε NN , ΝΜ - 3 
ὁ poc ἐραστοῦ χαι ἐρῶντος, XXX ὁ δαίμων ἂν 


^ es ^ NA , ^ A zÀ 
θρώπου xat θεοῦ, καὶ διὰ ταύτην τὴν μεσότητα 
LI 
^ » X X , x , "e diet 
παυμιπολλὴν ἔλαχον τὴν πρὸς ἀλλήλους χοινω 
: : , " ^ MES 
νίαν" xal ἣν xai ὁ Σωχράτης μετιὼν τὸν περ! 


A 


^ , »» ^ » MM e Loss 
αὐτοῦ λόγον ἤρζατο μὲν ἀπὸ τοῦ ἔρωτος , ἔτε 

N , : 

ὶ δαιμόνιος, χαὶ 


οἶς : T 
4. Verte : urit vestigia, Gogava legit profecto ἐπί 
gym. 
9. Cf. Proclum, in Timeum, p. 174 A. 
6. À συνέπεται, ut Gogava. 
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χυδερνᾷ μὲν τὴν ἐρωτικὴν ἐνέργειαν τῇ βουλήσει 
τοῦ δαίμονος, προχαλεῖται δὲ τὴν δαιμονίαν 
ἐπίπνοιαν τῇ περὶ τὴν ἐρωτικὴν σπουδῇ . 
Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τούτων εἴχομεν λέγειν. 
s Περὶ δὲ αὐτῶν τῶν δαιμόνων, xal ἔτι τῶν εἰλη.- 
χότων ἡμᾶς χοινῇ, χαὶ τρίτον περὶ τοῦ Σωχρα- 
τικοῦ δαιμονίου μετὰ ταῦτα ῥητέον" δεῖ γὰρ 
ἀπὸ τῶν χαθολιχωτέρων ἀεὶ τὰς ζητήσεις ὁρ- 
μᾶσθαι xal ix τούτων προϊέναι μέχρι τῶν ἀτό- 
io μων" τοῦτο γάρ ἐστι xal χατὰ φύσιν xai πρὸς 
ἐπιστήμην οἰκειότερον. Οἱ μὲν τοίνυν δαίμο- 
νες τὴν πρώτην ὑπόστασιν λαχόντες ἀπὸ τῆς 
ζωογόνου θεᾶς, χἀχεῖθεν οἷον ix πηγῆς τινος 
ἀποῤῥέοντες, οὐσίαν ἔλαχον ψυχικὴν, νοερωτέ- 
ι5 ραν᾽ μὲν οἱ μείζους χαὶ τελεώτεροι χατὰ τὴν 
ὕπαρξιν, ὑφειμένην δὲ χαὶ λογοειδεστέραν οἱ 
μέσοι xa δευτέραν τάξιν χεχληρωμένοι, ποιχί- 
Yn δὲ xoi ἀλογωτέραν χαὶ ἐνυλοτέραν οἱ τρίτοι 
χαὶ τὸ τέλος συμιπεραίνοντες τῆς δαιμονίας τά- 
20 ξεως. Τοιαύτην δὲ προστησάμενοι τὴν ὕπαρξιν 
συνδιήρηνται τοῖς θεοῖς, ἅτε δὴ τὴν ὑπουργικὴν 
χαὶ ὑπηρετιχὴν πρὸς αὐτοὺς δύναμιν λαχόντες, 
ἄλλως μὲν τοῖς ἀπολύτοις χαὶ πρὸ τοῦ χόσμου 
τῶν ὅλων ἐξηγουμένοις, ἄλλως δὲ τοῖς ἐγχοσ- 
25 μίοις, Ot χαὶ προσεχῶς ἐπιδατεύουσι ταῖς μοί- 
pxtc τοῦ παντός ἡ μὲν γάρ ἐστιν αὐτῶν διάκρι- 
σις χατὰ τοὺς δώδεκα θεοὺς τοὺς ὑπ ρουρανίους, 
ἡ δὲ χατὰ πάσας τὰς ἰδιότητας τῶν ἐν τῷ 
xoc Uu. θεῶν. Ἅπας γὰρ θεὸς ἐγχόσμιος ἡγεῖται 
30 τάξεως τινὸς δαιμονίας, 1 προσεχῶς δίδωσι 
τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν, ὁ μὲν δημιουργικὸς τὴν 
δημιουργικὴν, ὁ δὲ ἄτρεπτος τὴν ἄχραντον, ὁ 
δὲ τελεσιουργὸς τὴν τελειωτικήν" χαὶ περὶ ἕχα- 
στὸν τῶν θεῶν πλῆθός ἐστι δαιμόνων ἀμύθητον 
35 χαὶ ταῖς αὐταῖς ἐπωνυμίαις ἀποσεμνυνόμιενον 
τῶν ἡγουμένων θεῶν - Ἀπόλλωνες γὰρ χαὶ Δίες 
χαὶ Διέρμαι χαλούμιενοι χαίρουσιν, ἅτε δὴ χαὶ 
τὴν ἰδιότητα τῶν οἰχείων θεῶν ἀποτυπούμενοι. 
Λοιπὸν δὲ Ex τούτων xai τὰ θνητὰ μετέχει τῶν 
we θείων ἀποῤῥοιῶν, xa οὕτω δὴ ζῶα χαὶ φυτὰ 
δημιουργεῖται, τὰ μὲν ἄλλων θεῶν, τὰ δὲ ἄλ.- 


1. B ἀεὶ ἐπί, at Gogava. 


d:emonicus , et gubernat amatoriam actio- 
nem voluntate amoris, provocat autem dze- 
monicam inspirationem studio amatorio. 
Hec igitur de iis habuimus dicere. De 
ipsis autem dcmonibus, imo de illis nos 
communiter sortitis, tertioque de Socratico 
daemone postea dicendum : oportet enim 
ab universalioribus semper ad questiones 
moveri et ex his procedere usque ad indi- 
vidua; hoc enim est secundum naturam 
et scientia. accommodatius. Daemones pri- 
mam hypostasin sortiti a vitze dea, et il- 
linc tanquam ex fonte quodam defluentes, 
essentiam adepti sunt animalem, intellec- 
tualem [magis] quidem majores et me- 
liores pro sua natura, diminutam vero et 
magis rationis indigentem medii et ordi- 
nem secundum nacti, variam demum et 
magis irrationabilem et materialem tertii et 
finem facientes ordinis daemonum. Sic au- 
tem ordinati secundum essentiam, condi- 
viduntur diis (nempe servilem et ministram 
erga illos vim sortiti) , aliter quidem abso- 
lutis et ante mundum universa ducentibus, 
aliter autem mundanis qui et proxime par- 
tibus universi president. Est autem ipso- 
rum discretio alia secundum duodecim deos 
supercelestes, alia vero secundum omnes 
proprietates deorum mundanorum. Omnis 
enim deus mundanus ducit ordinem quem- 
dam demonum, cui proxime suam vim 
tribuit, opifex quidem opificem , incom- 
mutabilis puram, perfector perfectricem; et 
circa unumquemque deorum multitudo in- 
est dziemonum ineffabilis et nominibus insi- 
gnis deorum ducentium : Apollines enim et 
Joves et Mercurii vocari gaudent, tanquam 
virtutes propriorum deorum exprimentes. 
Reliquum ex his mortalia participant divi- 
nas emanationes, et sic animalia et plante 
formantur, alia quidem aliorum deorum , 


2. A νοεράν, ut Govaga, intellectualem, 
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monicam inspirationem studio amatorio. 
" M DI | Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τούτων εἴχομεν λέγειν. Hec igitur de iis habuimus dicere. De 
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δῆλον ὡς τὸν τρίτον τὸν χατ v Ipsis autem. deemonibus, imo de illis nos 
communiter sortitis, tertioque de Socratico 
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μενον ἐν ταῖς ψυχαῖς. 
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τι τῶν εἰλη- 
, t "^ ^ ^ , 
ca. χότῶν μᾶς χοινῇ, χαὶ τρίτο 
; N acht συστοίχως XX. 0 ἐβθῶς » Ü δὰ seis - ἐᾷ 
ταύτη ὁὀιαφορότητι τὸς Μὰ, , 1 τίχου ÓQXUOVLOU μετὰ ταὶ 
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p illustrationem subsistens ἴται" διότι δὴ τὴν πρώτην ὑπόστ : 
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PE μᾶσθαι χαὶ £x τούτων προϊένα moveri et ex his procedere usque ad indi- 
iversita- " ἦν ἐχείνῳω XXT αἰτιᾶν ᾿τόρυμιένος 1 : 
ν . ctus diversita ; τῇεν ἔστιν ἐν ἐχείνω XX : 
UN, MM anc intellect ἐχεῖθεν, ἐστι | 
dum triplicem ἢ ; 


μων" τοῦτο γάρ ἐστι χαὶ vidua; hoc enim est secundum naturam 
et scientiae accommodatius. Dz«mones pri- 
mam hypostasin sortiti ἃ vitae dea, et il- 


; amor consideratur, ideoque primam Καί μοι δοχεῖ χαὶ ὁ Πλάτων rosis ἐπιστήμην οἰκειότερον. Οἱ μὲν [ 
- r ü . : : ^ á : ^ , e / , , "n 
ge xt hwpostasin. occultam in intelligibili τὸν αὐτὸν τοῦτον θεὸν S μπῶ qud | VéG τὴν πρώτην ὑπόστασιν λαχόντες απὸ τῇ 
asi d enim ex Mente emicuit , » πρὶ uova μέγαν —Ó Shin Περὶ ' :ωογόνου θεᾶς, χἀχεῖθεν οἷον ἐχ πηγῆς τινος 
d pun collocatus est. Et mihi vi- αὐτὸς ἐπὶ τοῦ Ερωτος τὸν TOUOUTOY 9j : 


linc tanquam ex fonte quodam defluentes, 
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essentiam adepti sunt animalem, intellec- 
ραν΄ μὲν oi μείζους χαὶ τελεώτεροι χατὰ τὴν  tualem [magis] quidem majores et me- 
ὕπαρξιν, t φειμένην δὲ xai λογοειδεστέ pro sua natura, diminutam vero et 
ποιχί- m 


agis rationis indigentem medii et ordi- 
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μέσοι χαὶ δευτέραν τάξιν χεχλη θωμεένοι, 
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variam demum et 
magis irrationabilem et materialem tertii et 
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XA ὑπηρετιχὴν πρὸς αὐτοὺς δύναμιν λα servilem et ministram 
erga illos vim sortiti), aliter quidem abso- 
lutis et ante mundum universa ducentibus, 
aliter autem mund 
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anis qui et proxime par- 
; dudas ai τοῦ παντός" ἡ μὲν γάρ ἐστιν 
Ἢ : ^s. xxi ὁ Σωχράτης συνάπτει τῷ 3 
(TRE a "num Amorem τὸν ἀποχαλεῖ. χαὶ ὁ EOXQXTAS 
tur et Diotima daxmonem magnu αὐτὸν QUROXA EL, ἶ 


tibus universi president. Est autem ipso- 
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à . ; 1 ἐραστῶν τὴν πε ' σις χατὰ τοὺς ὁώδεχα θεοὺς τοὺς ἢ rum discretio alia secundum duodecim deos 
 Oocrates conjungit sermoni de ἔρωτος λόγῳ χα! ἐράστων τῇ yr die ουρα : | 
— ὐὐνα θυ μθυοε, iliis tionem de coco e δαιμλονίας αἰτίας JW. 32: ἡ Ó€ χατ ὧν ἕν τῷ supercelestes, alia vero secundum omnes 
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amore et amantibus demon j :d χίμονος Xa E ἀν, ireras τ ; γὰρ θεὸς hmi ἐμένα pieMEL RUE ὐδρ τορι n 
ica causa, Ut enim quid- ! ἅπαν τὸ δαιμόνιον $C : ^ À ; io ἡγεῖ 
dz:mone et dzemonica causa. Ut « | . X dns , ei E δὴ χαὶ ὁ | | 30 τάζεως τινὸς δαιμωονίας, 4 προσεχῶς eden enim deus AE m. Om 

. » Ww 1 amatoria οι ωτιχῆς USO τῆτος. OUTG | XXt MS ; & 
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anus ducit ordinem quem- 
i" dam demonum, cui proxime suam vim 
wibuit, opifex quidem opificem , incom- 
mutabilis puram, perfector perfectricem ; et 
circa unumquemque deorum multitudo in- 
est daemonum ineffabilis et nominibus insi- 
gnis deorum ducentium : Apollines enim et 
Joves et Mercurii vocari 
τυπούμενοι. — virtutes 
"X μετέχει τῶν 
«o θείων ἀποῤῥοιῶν, xal οὕτω δὴ ζῷα χαὶ φυτὰ 
N a ^ ^ ». in) ^ A M 

Fici preparticipa 4. Verte : urit vestigia, Gogava legit profecto ἐπί- à βιουῤγειται, τᾶ μὲν ἄλλων θεῶν, τὰ δὲ αλ- 

B ὡς προμετεχόμενος, ut Ficinus, prep 128 
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n Ἡμιουργιχὴν, ὁ ὃὲ ἄτρεπτος τὴν “.,.» 
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ἱμόνων d υὔθητον 
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| 5 coti RU S posi in στὸν τῶν θεῶν πλῆθός ἐστι δα 
tem et amatum, daemon inter hominem et ϑρώπου καὶ - mp ada ἀχχήλους κοινω- 35 χαὶ ταῖς αὐταῖς ἐπωνυμίαις ἀποσεμνυνόμενον 
. à à À - ἫΝ ἐλαΎον ΤῊΝ προ - ς / - / ' JT, 
Deum, et propter hoc medium plurimam — : : ἑ Sunsifese μετιὼν τὸν — SESMMNIM θεῶν - Ἀπόλλωνες ἊΨ ps Διες 
habent inter se communionem ; per qu van" xa n —À ER Pi τὰ ὠὰ και Διέρμαι χαλούμενοι χαίρουσιν, ἅτε δὴ χαὶ gaudent, tanquam 
ΕἾ Socrates transiens et relinquens de ipso αὐτοῦ λόγον  -— a e δαιμονίου λόγον * 35 τὴν ἰδιότητα τῶν οἰχείων θεῶν ἀπο | propriorum deorum exprimentes. 
; Reliquum ex his mortalia participant divi- 
nas emanationes, et sic animalia et plante 


formantur, alia quidem aliorum deorum , 
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tus intellectus. 

9. Νοῦ deest in codice E. 

3. Cf. Orphica, p. 908, Hermann. 
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" Cf. Proclum, in Timeum, p. 174 A. 1. B ἀεὶ ἐπί, at Gogava. 2. A νοεράν, ut Govaga, intellectualem, 
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alia vero aliorum imagines ferentia. Et his 

proxime quidem demones suorum indicia 

ducum prebent , abstracte autem dii de- 

monibus desuper feruntur, et idcirco ul- 

tima primis respondent : primorum enim 

sunt in ultimis illuminationes, et ulumorum 

in primis causa preeaccipitur; media autem 

genera demonum complent universum et 
lisant. continentque unionem ipsius, par- 

ticipantia quidem deos, participata vero a 
mortalibus. Si quis igitur dicat centrum 
mundani regiminis in daemonibus consti- 
tuisse omnium architectum, a veritate non 
aberraverit : namque Diotima hoc ipsis ad- 
scripsit munus , scilicet ut sint divinorum 
vinculum et mortalium, canalis supernorum, 
vehiculum secundorum omnium ad deos, 
complementum universorum secundum me- 
dietatis vim contentivam. Non igitur reci- 
piemus dicentes daemones esse animas ho- 
minum quse transmutavere hanc vitam : 
non enim oportet quod damonicum est 
in idem ducere et quod essentiale, neque 
immortale medium mundanorum omnium 
ex transmutante se ipsam mulüformiter 
vita constituere ; manet enim semper eo- 
dem modo dsmonica custodia universum 
continens; anima vero ordo non est, ut 
inquit in Aevublica Socrates; alias enim 
varie eligit formas. Sic nec illos quoque lau- 
dabimus, qui dzmones faciunt deos quos- 
dam quasi errantes, sicut Amelius ; sed cre- 
demus Platoni dicenti deos esse principes 
universi, et subjicienti ipsis demonum gre- 
ges, et ubique servabimus Diotime sermo- 
nem tribuentis demonice virtuti medium 
ordinem divina omnia inter et mortalia *. 


1. Hic desinit Gogave versio latina, necnon co- 
dex grzcus A. 


2. Cf. Maximi Tyrii Dissert. xv, S 6, De Socratis 


demone. 


ὃ, Platonis Respublica , X , p. 617 D. 
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λων εἰκόνας φέροντα. Καὶ τούτοις προσεχῶς μὲν 
οἱ δαί ιμονες τὰς ἐμφ ἄσεις τῶν σφετ έρων ἡγεμό- 

t ET NM , 
γων παρέχονται, ἐξηρη μένως δὲ οἱ θεοὶ τοῖς δαί- 
μοσιν nibo ἐποχούμενοι , χαὶ διὰ τοῦτο συμ.- 
mal χαὶ τὰ ἔσχατα τοῖς πρώτοις ἐστί" τῶν τε 5$ 

Xo )v εἰσὶν ἐν τοῖς ἐσχάτοις ἐμ φάσει te, 
ὶ τῶν ἐσχ ἑἐ ig πρώτοις τὰ αἴτιχ 
προείληπται " τά τε μέσχ γένη τῶν δαιμόνων 
συμπληροῖ τὰ ὅλα χαὶ συνδεῖ χαὶ συνέχει τὴν 
χοινωνίαν αὐτῶν, μετέχοντα μὲν τῶν θεῶν, με- 10 
τεχόμενα δὲ ὑπὸ τῶν θνητῶν. Εἰ τοίνυν λέγο 
παντὸς διαχοσμήσεως is 


, , 


NI ^ “ E NY 
ς δαίμοσι πή ἔχαθαι τὸν τῶν ὅλων δημιουρ- 
, ^ . , - A * ^ "- , 
, οὐχ ἂν ἁμάρτοι τῆς περὶ αὐτῶν ἀληθείας. 
e , , , ^ , NN 
ἢ T ταὐτὴν αὐτοῖς ἁποθέδωχε 15 
MM » NN ^ ^ ( , ^ ^ 
τὴν τάξιν. τὴν συνδετιχὴν τῶν θείων xat τῶν 
6 - ^ ^ MN ri he 
VYTON , τὴν διαπόρθμιον τῶν ἄνωθεν ὁ χετῶν, 
^ , ^ - , 
τὴν ἀναγωγὸν τῶν ὃ ευτέρων ἁπάντων εἰς τοὺς 
θεοὺς, τὴν συμπλη per tX TV TOV ὅλων χατὰ τὴν 
μεσότητος συνοχ ἦν. Οὐχ ἄρα ἀπ 709 εξόμεθα 20 
τοὺς λέ γοντας τοὺς δαίμονας εἶναι τὰς ψ' χὰς ay- 
, / ν , ὦ 
θρώπων μεταβαλούσας TOV T τῇδε β βίον "" οὐ γὰρ ὀξεῖ 
* ^ , NI , , 
τὸ χατὰ σχέσιν δαιμόνιον εἰς ταὐτὸν ἄγειν τῷ 
i , , / il $8 ^ LEAN , 
XOT οὐσίαν, 090€ τὴν αἴόιον μεσότ: TA τῶν "r- 
X06 κίων πάντων ÉX τῆς D. Piston χυτὴν 25 
πὐμ δας ὑφισ τάνειν ζωῆς " ἕστηχε 
, e m ^ 
ὡσαύτως ἡ δαιμονία φρουρὰ συνέχουσα 
! ii NA /» ,. » , 
ψυχῆς 0€ τάξις οὐχ ἔστιν, ὥς φήῆσιν ὁ ἐν 
Πολιτεία Σωχράτης "" ἄλλοτε γὰρ αλλους αἱρεῖ- 
, PEN! , , , / [7 
ται βίους. Ἀλλ᾿ οὐδὲ éxetvouc ἐπαινέσομεν, ὅσοι so 
^ M 7 ^ T ^ ^ 
τῶν θεῶν τινὰς δαίμονας ποιοῦσιν οἷον τοὺς πλα- 
, , , ^ M , ^ , 
νωμένους, χαθάπερ Ἀμέλιος" ἄλλὰ πεισόμεθα 
“Ὁ , ^ A ^ A L4 , 
τῷ Πλάτωνι τῷ τοὺς μὲν θεοὺς ἄρχοντας λέ- 
Ὁ ^ ^ 
ov7t τοῦ παντὸς, ὑποτάττοντι δὲ αὐτοῖς τὰς 
m NI 5 - , 
τῶν Ox μόνων ἀγέ λας", χαὶ πανταγοῦ διασωσό- 35 
, , 3 —"- N 
μεθα τὸν τῆς Διοτί μας ws; μέσην τῷ δαιμο- 


νίῳ τάξιν ἀπ τονέμοντα τῶν τε θείων ἁπάντων 


- 


xai τῶν θνητῶν. 


4. Cf. Proclum, in Timeum, p. 24 C. 

9. Platonis Po/iticus, p. 271 D. Eumdem locum 
Proclus laudat supra, p. 94, n. 2. 

6. Vide supra, p. 325, n. 5. 
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- i£ ^ 3 i2 ^ APT, Ee NI 7 
Κοινῇ μὲν οὖν περι ἁπάσης τῆς δαιμονίας 
, » 
τάξεως ταὐτὴν ἔχειν προσήχει τὴν ἔγνοιαν " 
T Ns ^ ^ , / 
toux δὲ ean τῶν εἰληχότων ἡμᾶς μετὰ ταῦτα 


λεχτέον. Τῶν Ὑ ὃ 
EXTÉC γὰρ αιμόνων τούτων χατὰ τὸ 
" 


, Li 
LEGOV, ὡς ειπομεν, isst Lad οἱ 


Ἁ 


τιστοι χαὶ ᾿ἀχρότατοι᾽' θεῖοι δαίμονές 


he VT / 
ἡεοὶ ς φανταζ όμενοι πολλάχις διὰ τὴν 


4 


λουσαν ὁμοιότητά πρὸς τοὺς θεούς" 
7 )!» 

χαθόλου φάναι, πάσης τάξεως τὸ πρώτιστον 
A 
go ἑαυτοῦ μβορῳ ἥν" χαὶ γὰρι 


αὐτόθεν θεὸς. xal ψυχῶν ἡ 
αἱ τῶν δαιμόνων τοίνυν 


^ 


το αχροτ ατον έλ “ - τ - eot 
νης i» 4 - 
, T i t6, 


kr de 
ἑνοειὸές ἐστι χὰ θεῖ ἴον. Ae p^ τοὺς 


τοιούτους αἰμονες οἱ τῆς vot E 
μετέχοντες, » 
E X T /wW eT ^ 

τῶν viset X4 ὅλως ἐχφαίνοντ ες 


A ἈΝ, ^ 
(4 £X0100VTEG τὴν ποίγσιν τῶν εἶν, 


τῶν ἀνόδων προῖσ 


σιν οἱ τῶν θείων ψυχῶν τὰς εἰς 


οἱ 
SN 
διανέμοντες, χαὶ GUT): 


σύνδεσμον τῶν δεχομένων τὰς 


5ot ^ Ο ᾿ T :Ὁ TM ^p mm "yw " 
ῥοίας πρὸς αὐτάς. Τέταρτοι δὲ οἱ τῶν ὅλων 
A ^ N , 
φύσεων τὰς OUVAILEL 

LI 
γενητὰ Xa 


- 


D! ι 
πνέοντες ταῖς ὑερισταῖς φύ χαὶ τά- 25 


" 
ξιν χαὶ λόγους χαὶ τὴν παντοίαν τῶν θνητῶν 


Καὶ ἀχρότατοι leguntur et in codice Harl., sed 
emnt; in codicibus Creuzerianis. 

- B, C, D συνέσονται. Ficinus : Quo enim pacto 
corpora sempiter na convenient cum caduci. is? 

3. Hunc locum de sex demonum generibus com- 
mode explicat Olympiodorus, in Alcibiadem ,p. 17-19: 
Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πάντα τὰ πρ ροσόντα τοῖς οὐρανίοις διερμη- 
νεύει ἕξ τινῶν ὄντων ἐν τοῖς οὐρανίοις, εἰς ἕξ χαὶ αὐτὸ 
δι [ἦρηται (λέγω δὲ τὸ τῶν δαιμόνων γένος τὸ κατ᾽ οὐσίαν)" 
ἔστι γὰρ ἐν τὸ ἴς οὐρανίοις θεότ Ὡς» νοῦς, ψυχὴ λογιχὴ, 
κὰ , ΡΝ εἶδος, ὕλη. Τοσαῦται οὖν xol τῶν διωμόνων 
δι Οἱ μὲν ji πρὸς τὸ θεῖον τῶν οὐρανίων συν- 
Siri ἡμᾶς λέγονται θεῖοι, οἵτινες τοῖς vei era ic 
geo στήχασιν. Οἱ δὲ τῷ νῷ συνάπτοντες ἢ tu ἃς, νοερο 
οἵτινες ἐπὶ τῶν χοινῶν ἐννοιῶν εἶσι, δι᾽ ὧν ὑπὲρ inno 
ἐν ταῖς χοιναῖς ἐγγοίαις τινὰ γινώσχομεν χαὶ ἀναποδεί- 
χτως, Οἱ δὲ τῇ λογιχῇ d ψυχῇ λογικοὶ λέγονται, πεοὶ ὧν 
φησιν ὃ ποιητής" ἄλλα δὲ χαὶ δαίμων ὑπ ποῦ erat: 

χαὶ μέν βοι πρῶτα ἐνέπνευσεν μέγα δαίμων. Οἱ 
δὲ πρὸς τὴν τῶν οὐρανίων ἄλογον [ψυχὴν] συνάπτοντες 
μᾶς, ἄλογοι. Οἱ δὲ πρὸς τὸ τῶν οὐρανίων εἶ ἴδος, εἰδι- 


ΓΝ Ts i 
IC ^ 


τελεσιουργίαν. Πέμπτο t δὲ oic ὡματοειδεῖς χαὶ 
συνδετικοὶ τῶν ἐν τοῖς σώμασιν ἀχροτήτων 
(πῶς Ὑὰρ τὰ ἀΐδια σώματα συνάπτεται" τοῖς 
φθαρ τοῖς, πῶς τὰ 


E ^ 


διχ ταύτης τῆς μεσότητ τος; αὕτη ἄρ 
[4 , 


e 
ἔστιν ἡ χαὶ TON σωματοειδῶν ἀγαθῶν ὑπάρ- 


ποιοῦντα τοῖς ἀποτελέ ἐσμα- 


030 : ^ T ' ^, 
ουσα, χα! πρόνοιαν ποιουμένη τῶν χατὰ φύσιν 


πάντων Ἀβυλε βιὀρ ρος Ἕχτοι δὲ δὴ οὖν 

τι τὸ τὴν ὕλην στρεφύμενοι, χαὶ 

0 Ἐ ὧν εἰς τὴν ὕλην ἡχύντων ein ἀπὸ τῆς οὐρα. 
E |! 

νας, λῆς ᾿ ς ϑυνάμεων GUVEXTUXOL, χαὶ Φρουροῦντες 

αὐτὴν ἀεὶ, χαὶ τὴν ἐν αὐτῇ σχιαγρ ῥαφίαν τῶν 

ἰδῶνς φυλάττον τες". 


MN 
*r f ' " -— € * A E 
TOO QT OY, ( 7mt0 XQ ἡ Διοτίμα φησὶ, τῶν 


Πολλῶν τοίνυν χαὶ παν- 


/ NI / 
Κ0τΊ ^15c j : 
toT tOG ὁαιμονων ὄντ oy* 4 Ot μεν ἀχρότατοι τὰς 
» 


ERLEBT ; wu 

ψυχᾶς τὰς προελθούσας ἀπὸ τοῦ πατρὸς συνά- 
Tet Q GL τοῖς ! E enr * 

πτουσι τοῖ αὐτῶν ἡγεμόσι θεο οἷς ἕκαστος γὰρ, 
» AÁ—— ka. 

ὡς εἴπομεν, θεὲ ον μὲν δαιυά. 


ἱ 
πειτα χαὶ ψι ὧν " ἔ 
veli XL ψυχῶν με ων ed dai 7a 


, 


y 30 γὰρ και τούτων ὁ Medo : 
|] ὶ 


μαιος, τὰς μὲ 


^ 
λή v^", τὰς 


T iN 4 ΕἸ 
Οὑτοι δὴ οὖν οἱ 


ουσιαν εἰληχότ ἐς 


, P : 
αὐτὰς τοῖς οἰχείοις «c 
x 


av συμπεριπολῇ τῷ ἑαυτῆς 


- [4-4 ^ 
κοί (ὅτι γὰρ συνῆπται τοῖς τῶν οὐρανίων 
y^ Φο" 
"Á δῆλον ix τοῦ συναύξε εσθαι αὑτὰ 
ὃ σοι t τοῖς οὐρανίοις: xal γὰρ xoi oi χυμοὶ 
πρὸς τὴν σελήνην χαὶ erat χαὶ μειοῦντ ται, xat ai τρί- 
^ de Ee td ia m : 
χες" Oto τοὺς ἱερατιχῶς ζῶντας ἔστιν ἰδεῖν μὴ ἀποχειρο- 
νους oditoóane t3ie ac : 
ein αὐξούσης τῆς σελήνης " δηλοῖ δὲ xol τὸ σεληνιαχὸν 
πάθος ἔστι δὲ xol τὰ ἥλιοτ ρόπια φυτὰ xal οἵ σεληνῖται 
λίθοι συναύξοντες χαὶ συμμειούμενοι πρὸς τὴν σελήνην, 
ὁμοίως δὲ τὰ ὄστρεα καὶ σχεδὸν ἅπαντα ^ διὸ χαλῶς 
ti popid Αὔξεις αὐξομένη, μινύθουσα δὲ πάντα 
χαλέπτεις, εἰς σελήνην). ᾿Αλλὰ μὴν χαὶ ὑλῶοι λέ- 
i e -— ^ ES ef^ 
γονται ol τήνδε τὴν ὕλην ἐξάπτοντες τῆς τῶν οὐρανίων χαὶ 
διὰ τοῦτο φρουροῦντες αὖ τὴν χαὶ μὴ WEICUP COUVTEG ξυστ ὴν 
οὖσαν πάντη ς φθείρεσθαι * φησὶ γὰρ xat Ὀρφεύς- Ὕλης 
εὐ ρρ τὲ τε καὶ ἀστερίης χαὶ ἀδύσσου, ὡς τῆς 
ὕλης τριττῆς οὔσης, χαὶ τῆς μὲν οὐρανίας ) ἦτις ταῖς ἑπτὰ 
σφαίραις πόχειται, τῆς δὲ ἀστρῴας, ἥτις τοῖς ἄστρ pote, 
τῆς δὲ χθονίας, ἣν ἄδυσσον ἐχάλεσε ὃ διὰ τὸ ἐσχάτην εἶναι 
xai ῥευστήν, 


4. Platonis Convivium, p. 203 A. 
9. Platonis Timaeus, p. 43 D. 


ΠΡΟΚΛΟΥ ΕἸΣ 


B. f t N 
9700 ὁαίμονος. Ox Oc 


' ὮΝ " ^i 1 
τὰς ἀνόδους αὐτῶν χαὶ τὰς Xa 


, ^ , ^ , t e - 
πεύουσι, XXL ΧΟ τούτων ἄς: αιρέσεις ταις πολ- 


ἐνν 
“ὦ 
λαῖς τῶν ψυχῶν " ἐπεὶ αἵ ἡ 
» , t - ^. 
ἀγράντως ὁμιλοῦσαι τῇ 
- à 
προσήχοντα βίον αἱροῦνται τῷ ἑχυτῶν θεῷ, 
* L] Π ' 
er ^ wu s Vo ou ^ - 1 ^ : ^ 
οὕτω χαὶ χατὰ δαίμονα ζῶσι τὸν Üetoy!, ὃς καὶ 
LI 
; S MTM : 1A ite in 
μενούσας αὐτὰς ἄνω συνῆπτε τῷ οἰχείῳ θεῷ 
νυ Ἢ , , n ^ e , , 
διὸ xxi ὁ Αἰγύπτιος τὸν Πλωτῖνον ἐθχύμασεν 
" v ^ ^ , 9 v 
ὡς θεὸν ἔχοντα τὸν δαίμονα΄. Ταῖς 
τ , li - w 
οὖν ἀποχαταστατιχῶς ζώσαις ψυγα 
, id ᾽ ^. NI / ^ NA , 
ἐστιν ἄνω χανταῦθα δαίμων * ταῖς ὁὲ ατελε- 
: t , , , ^N , ΝΜ 
μὲν ὁ XXT οὐσίαν δαίμων, ἀλ- 
mM 


i9 
ν 


* p Ζ Z C , 
τὸν ποοοεολημένον Dtov. 
LI 
: 


* ^ Ὁ *, t - « , DS. h μ᾿ 
Et à7, ταῦτα ορῦως λέγοιμεν, οὐόεις ἂν 
: 


ν ^ ^. n ! ^ " VAN UM 

vro τὸν τὴν λογικὴν ψυχὴν τὴν ἡμετέρα 

um ^ MM ^ N 2E “ e 
δαίμονα ποιοῦντα ᾿ ὁ μὲν γὰρ δαίμων ἕτερ 
, ^ , , ^ , P , , 
ἀνθρώπου, καθάπερ ἥ τε Διοτίμα λέγει, μέ- 


MM 7 ' NY , ( e ^ ^ , bz , 
σους τιθεμένη τοὺς ὀαίμονὰς ἡεῶν xat ανϑρώ- 


p^, “ω , , IN , à » 
στέλλων τῷ ἀνθρωπείς το δαιμόνιον οὐχ 
ΩΝ , n (T 
uu y " x "LL Y 
NI , 5, 
τι ὀαιμόνιον ἐναν 


ησὶ, τὸ αἴτιον, ἀλλα 
4 NA o 
τίωμια᾽ ὁ δὲ ἄνθρωπος 
, t M. " b ER " 
ματι γρωμένη; ὡς θειχ nocet 
, v « ἢ. , t *, , , ^ WT. ! m 
οὐχ ἀρὰ ὁ δαίμων ὁ αὐτός ἐστι τῇ λογιχῇ ψυχῇ. 35 
L] HJ à ' -1 
Καίτοι xat τοῦτο φανεοὺὸν ὅτι XX, ὁ Πλάτων 
D LI 
᾽ ^ * “ , x , , ^ t ^: 
αὐτὸς ἐν τῷ Τιμαίῳ Oaiuovx φησιν ἐν ἡμῖν 
e M M , ^ / 4 *^ ^ ^ 
τοῦ ζώου χατῳχίσθαι τὸν λόγον" " ἀλλὰ τοῦτο 
, ew , ^ / , ?« , ü «Me a INIT δι 
μέχρι τῆς ἀναλογίας μόνον ἀληθές " ἄλλος γάρ 
αναλο- 30 


*, , 


, - B j Me t 

ἐστιν ὁ τῇ οὐσία δαίμων, ἄλλος ὁ χατ 
, B Ὁ » t ^ / MJ 5 

γίαν δαίμων, ἀλλος ὁ κατὰ σχέσιν δαιμων ΄. 


ei éu ^ X M" t 
Πολλαχοῦ γὰρ τὸ προσεχῶς 7 
uw ψ »Ῥ ^ ^ ^N 
δαῖμονος τάξει πρὸς TO χαταὸ 


, a. ἡ ^ E 
γμένον δαίμονα καλεῖν eu xot 


B θεόν. 

2. Locus est Porphyrii, De Fita Plotini, x. 

3. Vide supra, p. 325, n. 5. 

4. Proclus respicit Platonis Timaum, p. 90 A. 


I 
5. Hunc Procli locum expressit Olympiodorus, in 
Alcibiadem, p. 15: Ἰστέον οὖν ὅτι τρεῖς εἰσι διαφοραὶ 
τῶν γὰρ δαιμόνων οἱ μὲν xat? ἀναλογίαν, οἵ 


^ 4 ὼ 

ὀαϊμόνων 

^ " * , fox M , ^ 

δὲ χατ᾽ οὐσίαν, οἱ δὲ κατὰ σχέσιν, x. τ. À. 
6. B ὑποχείμενον. Ficinus : quod prazest. 


7. Hermannt Orphica, p. 411 et 508. 


; à 
μονας ἐχάλεσε τοὺς οσε 


τὴν γένεσιν θεούς 


“ ^ , M 7 ^ , , 
t$ μὲν 10 γιᾶν OXL'ULOV τοιοῦτος ἐστιν 
' ἱ ut 


. , 
i" . 
απο- 15 ἐνεργε! 


Y. à b ' , 
"£006 καὶ Oo € 
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τῷ Ὀρφεῖ λέγει πο: ὃς τὸν ἑαυτοῦ 
' ἱ 


as d - , t "y. Ls . 
ατέοα TOV Κρόνον ὁ Ζεὺς 
L] 


^ " A * A " , - , hh , 
τὸν 5 Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Πλάτων τῷ Τιμαίῳ δαι- 


γῶς ὃ ιαχοσυοῦντας 


S M s. N 7 
τῶν XAÀOYV δα:ι- 


μόνων εἰπεῖν χα 
LI 

Po d “ , t ^ 8 ε ^ NA 
μεῖζον 7, xa ἡ uc. Ὁ μὲν δὴ 


, ὃ προσεχῶς 


" t , /, πω ^ ^ t ^ "- ^ d 
ig ὁ αὐτός  GTOU προνοῶν, xxv θεὸς ἢ, χαὶ τῶν μετ θεοὺς 

, t Ns ^ , MN 7 , 
τεταγμένων " ὁ δὲ χατὰ σχέσιν δαίμων A£í- 


^ 2 5.9 , ^ ^ 24 v , 
γοῖτο Xv ὁ Ót ομοιότητος τῆς πρὸς τὸ θαιμὸ- 
LI 


, 


, ni , "» 
νιον γένος θαυμασιωτέρας ἢ χατ ανθρωπον 


J 
/ pe , ^ ^ t ^ ν- ἅν 
Es ποονεολη!μένος. Καὶ ΤῊΝ ἐατου QV 
" LI L » - 


i 
wd 


^ " NT , ^ ^ * 
ν ὅλην ἐζαψας τῶν δαιμόνων. Οὕτω vxo, οἶμαι, 


' E , - , NY , , , 
v IoAvzetx Σωχράτης ὁαϊμονας EXX- 


"Pi 


A zj , ^ , , , ^ » 
λεσε τοὺς εὖ βεοιωχότας χαὶ ἐς ἀμείνω λῆξιν 


- 


4 


^ , 1 ΄ , " [1 NY 
χαι τόπον ἡ ἀγιότερον΄.. O oe 
LI 


, , - — ἮῃἮΝ , " 
ὕτερα σχέσιν χαλεῖται δαίμων, QUT 


/ ?« - * * 
ἀφομοίωσιν, ἀλλὰ xal) αἱ 
^ ^». ἡ ^ » , 
τὴν VOtOTETA, XXV, ἐστιν ἐν 


ξνέργει DA 
NS ε 
0€ ἡ λο- 


, , rdi 


- ἢ τιν - ἢ 
óciuoy ἐν τῷ Τιμαίῳ “ τοῦ ςώου 
LI ' 


^ ^ , , ^ / 
τὸν τοῦ ἀνθρώπου δαι- 
. 


y ^ LES , ^ -—— ,; E ONES UT 
μονα -ητοῦμεν, αλλ οὐ τὸν τοῦ ζώου, χα! τὸν 


These T. vu din N dun dum" 
ιτροπεύοντα τὴν λογικὴν ψυχὴν αὐτὴν, αλλ 
, ^ M ᾽ ^v hi ^ » ^ ^ 
οὐ τὸ ὀργᾶνον αὐτῆς, χαὶ τὸν ἀγονταὰ πέρι T0996 
N ^ : ΡΒ. ER. MP rr MN ^ 2 
δικαστὰς τὴν ψυχὴν μετὰ τὴν τοῦ (ώου ὀιλλυ- 


m t€ - "AN RS , 2 
σιν, ὥς φησιν ὁ ἐν τῷ Φαίὸόων!, XoxoxT1,; 
' LI 
, 


, ec Ww NY , " 
τ ἐστιν, ὁ δὲ δαίμων χγει 
X 


LOVT εἰλήχει", 


^ ^ vy o , , 
τὸ μὲν ςῶον QUXÉ 


e / ^ 
£XX670V, 96 χαι 


8. Platonis Timeus, p. 40 

9. B μεταξύ. 

10. D, E τρόπον. 

11. Ficinus : qui translati sunt locaque augustiora. 
Cod. Harl. καταστάντας xat τόπους ἁγιωτέρους. Vid 
Platonis Rempublicam, X, p. 617. 

ἀφωρισμένοις. 
13. Platonis Timzus, p. 90 A. 
14. B. ὥσπερ. Vide Platonis Phzdonem, p. 107 D, 


4L. 
B 


ubi legitur ὅσπερ. 


[Ls τι 
385 r E " E 
HPOKAOY ΕΙΣ TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 386 
M ^ 
παρὰ τὸν δικαστήν" εἰ γὰρ ζξ . 
Pay ^al $t [ag Sovca ὁ δαίμων, μονας ὁ αὐτὸς, ὃ δὲ πάντων ἐστὶ ZÀN : 
ὃν XX νῦν ἄγειν λέγεται μετὰ θάνατι ^ CAPE PT CUM ὅστιν ἀδυνατώ. 
* : y λέγεται. gus 4T0V, τὸν τατον" οὐδέποτε γὰρ ψυχὴ μεταβάλλει χαθ᾽ 
ἀνύρωπον ὁὀηλονότι εἰλήχει, ἀλλ᾽ οὐ τὸ ζῶον ἕνα βίον τὴ 3$ do s ro cep té 
/ "T" A a. τι V Τὴν TOU ὁαιμονος προστασί D 
μόνον, Xa ἄνωθεν ao^ ὄμιενος Dascmnremas yit oye ΤΑ 5 μ $ προστασιαν, αλλ 
ῥχόμέενος ἐπιτροπεύει ὁ αὐτός ἐστιν ἐχ γενετῆς μέχρι τῆς πρὶ ' 
"qu i» νθρῶς τοὺς 


» 


πᾶσαν τὴν σύστασιν ἡμῶν. Ἀλλ᾽ οὐδὲ εἴ τι- 5 δικασεὰν πορείω» ἃ A m 
ve; τῆς λογιχῆς ψυγῆςε ὁ . "n rrt we πορξιας ὁ χυθερνῶν ἡμᾶς, ὥσπερ xai 
ς. τῆς γιχὴς ψυχῆς αποστᾶντες δαίμονα τοῦτό φήῆσιν ὁ ἐν Φαίδωνι X dein" [ 
λέγοιεν εἶναι τὸ € ῦν τῇ CEPS : , HX TUS . Καὶ μὴν 
έ i Ὁ ἐνεργοῦν τῆς ψυγῆς 2 τ. ν : ike 
i ev i$ WWyf';., Οἷόν ἐν — XXL ὅσοι τὸν νοῦν cC ANS 
6 ^ 3 Wr VOUV TC ^t ns T, SL. » 
μὲν τοῖς ζῶσι χατὰ λόγι WU e z ὋΝ TOV μεριχον εἰς ταὐτὸν ἄγουσι 
᾿ $ "X Λόγον, τὸν λόγον, ἐν δὲ τῷ λαγόντι δαί VES , 
-- b , & s ize j X. t OXLU.OVL. τὸν ανθοωπον οὐ χαλῶ 
τοῖς μοει ἐσι, TO θυμιχόν "ἢ εἴ TIE: με ἢ δὸ m. i Ὶ ;, ὦ χὰ v6 
» i B B c ! 70 XO0UG ^t 7) χει ^ IN 
Sici ; — ς ουσι μοι συγχεῖν τὴν νοερὰν ἰδιότητα πρὸ 
προσεχῶς υὑπερχείμενον τοῦ ἐνεργοῦντος τίθεν.-.ὄ 10 τὴν δαιωονίαν ὕπνο Xi CL EU 
" T τὼς TLUEV- 10 77, LOV LOCV oCtv* ἃ τες σὰο ὃ 
ται τῆς ζωῆς ἡμῶν", οἷον τῶν. Mes ἐν αν URARQSIV* ἄπαντες "Xo δαίμο. 
i$ SiS Ἡμῶν", οἷον τῶν θυμοειδῶν TOV γες ἐν τῷ TÀX - ! NA. : : 
T AR e yd y i ag 3 "Q πλᾶτει τῶν ψυχῶν ὑφεστήχασι χαὶ 
4] JV , XXV τῶν XOT ἐπιθυμίαν ζώντων τὴν θυ.. δεύτε οι τῷ b , , τ p es » ; 
κὸν, οὐδ᾽ οὗτοί AS iv : pot τῶν Vetv εἰσὶ ψυχῶν XX) δὲ ἡ 
μον, οὐτοι μοι δοχοῦσι στοχάζεσθαι τῆς νοερὰ τάξις Tc ὠυν»5 λοι νιν dir ἐν ; 
τῶν πραγμάτων ἀληθείας Πρῶτον μὲν Yn J 9 Τῆς ψυχῆς, XXt οὔτε οὐσίαν ἔλα. 
i i B 8 b n d^ 4 το - Ων τὴν " 3 T) » , p 
N 7 L r ν ΧΟΤῺΝ οὶ FL ἐς 4 
ToUc ÓOa(uMOovac udowr c£ duree mi J , o δύναμιν, οὔτε ἐνέργειαν. 
θ *o» c MOpUX TOY ψυχῶν ποιεῖν, πάγυ 15 Ἔτι δὲ πρὸς τοῦτο χἀχεῖνο ὀνντέωυ. κι 
/ εἰ SC RE 3 : , «XXEtVO ρητέον, O TL νοῦ μὲ 
XUUX.OVT(ONV ἐστ v ERN APR y. a ^ , * : Ys 3 QU μὲν 
μαξςξοντ ἔστι τὴν ανϑρωπίνην ζωὴν χαὶ ἀπολχύο" : Wem * 
TM ; iie -ΟἿν XXL ἀπολαύουσιν αἱ ψυχαὶ τότε μόνον, ὅταν πρὸς 
ουόαμου προσποιουμένων τὸν ἐν Πολιτεία ? Xo αὐνοὺν ime ober ; á ἘΠ 
ἦν νῷν ^ ent e» Ài το τι το ΠῚ δι 9 ^ ns 
wGT02966t xx δέξωνται τὸ ἐχεῖθεν φῶς 


, A [i 4 | NM , , 7 ^ 4 ^ " , , , " 
ΧΟΑΤῊΝ με το "εοὺς χαι Θαίμονας ταττοντα τι xo, GUYV V (t r t ὉΝν ev eY y eX 
U ω c ν 
i 2 ; xt. r € €t (ει ῳ 
( € TOU δαίμονος vds τασιας χατα πασαν 
^ , 


^ 7? n 
ων CO ΄-' "T ΄ AN we 
οὐδὲ βελτίους τῶν ἀνθρώπων sicx Tow ps UT Xt πᾶντα τὸν βίον xat τὰ ἀπὸ τῆς 
» “)ν "fry! 7 » 
βρώπων εἰσάγουσιν ἐν τοῖς εἱμαρμένης πάντα χαὶ τὰ 


τε ἡρωϊχὸν χαὶ τὸ ἀνθρώπειον γένος, καὶ τοῖς τῇ 
μ, 


Ἢ E» doseficfas. M δι 4 n 
mümTatg ἐπιπλήττοντα, διότι δὴ τοὺς ἥρωας 20 ἡ 
C : 


ποιήμασιν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ὁμοί ᾿ : 

X. ἐν τοῖς ὁμοίοις Tcal: TO Aet à 

601 / β ν gis φρο ἐς, αθήμασι στρε- νοίας μετέχομεν. Ὁ γὰρ 
t Mp1 PTT. X x y s AQ ^ : - i 

Qopvouc* ὁ γὰρ ταῦτα ἐπιτιμῶν πολλοῦ ἂν ζωὴν ἰθύνων χαὶ τάς τε ἃ 
w LI - i" 


ὃ d 4 , 

"TP P [i] ^ - [4 , 

εήσειε τοὺς δαίμονας, οἱ χαι τῶν ἡρώων εἰσὶν πλγοῶν. τὸ 

Ὶ ἔοτεοοι "s 4 ^ | "A 3 : a 

UmépTéoot, τοῖς μορίοις τῶν ψυχῶν XXL ταῖς 25 μαρμέγῃης 

δυνάμεσι τοὺς αὐτοὺς ὑπ τίθεσθ " Gat ὅτι δὲ τὰ 

ἱ 9 αὐτοὺς υποτινεσῦαχι" συμδαίνει ἔτι δὲ τὰ τῆς "προνοίας ἐλλάμψειε - 
ς΄ προνοίας ἐλλάμψεις χορηΎ 


, 
LI 


A , , ^ 
ΧΟ * το τ ^ * ᾽ Y 4 
γὰρ £x τούτων τὰ Χρείττονὰ χατ οὐσίαν GUU- χαὶ ἑτρῶν, οὗτος ὁ δαί ἐστί 
ι τρῶν, οὗτος ὁ δαΐμων ἐστι" 


Ἷ T 

^ , E Y, , m , 

μόνων εἰσάξουσι τὰς πολυειδεῖς ἐξαλλαγάς " ὁ 30 μεθα presa Ax Vs s τὰ 

γὰρ φιλοχρήματος μεταπίπτει πολλὰ i: φιλό- τὴς, Pinus à ies des ^» τ: ἀρ 

τιμον βίον, καὶ οὗτος εἰς ὀρθοδοξαστιχὸν, xai ξε ἂν ἀξ d VU SP τ εν 
3 pd evt μόνῳ θεατῇ), τὸν δὲ δαίμονα ἀν- 


πληρωτιχὰ γίνεσθαι τῶν xa ὃ f j 
pu γίνεσ τῶν χαταδεεστέρων. Δεύ-. μὲν ψυχαὶ τοῦ νοῦ μόνο í 
lap cape, prd αὶ τ νον ἐξηρτύμιε 
τέρον δὲ, αἱ τῶν ζώων μεταξολαὶ καὶ τῶν δαι- ψυχα Πὰν 


οὗτος εἰς ἐπιστί i δαί TN 
- VIGT T μονα xot δαίμων TOLVUN - TT. » C x 5 
, ν XX- θρώπων ἔφορον xai ἐπίτροπον ". Καὶ οὐδ᾽ ἂν 


λοτε ἄλλος ἔ ὶ Yo ὸ ἐ - 
ὃς ἔσται ᾿ XXV Ὑὰρ τὸ ἐνεργοῦ ) ὕ 
V μὸ- εὕροι τις ὧν ἀληθῶς ἀλλ᾽; : π 
MESSI "m 1 us ΗΝ ; U. e ς σχοπῶν ἀληθῶς ἄλλην τινὰ μίαν τρό- 
ty. Etvt οὖν αὐτὸ CtU-OV 35 VoLXV. προσεγῇ πάντων τῶν mer] dame κι. 2 
pocty n πάντων τῶν περὶ ἡμᾶς ὑπαᾶρ- 


, ^ » 
ἐστιν, ELTE τὸ πρὸ αὐτοῦ í ὁμοῦ τῇ ; 
; διτέ TO πρὸ αὐτοῦ τεταγμένον, ὁμοῦ TZ - ὃς τῇ 
Mesi μι UP req js 0) Th χουσᾶν, ὡς τὴν δαιμονίαν " νοῦς 1*0, ὡς εἴπο- 
| τῆς ἀνϑρωπίνης (ζωῆς χαὶ οἱ δαίμονες uy ἡπὸ τῇ 7 
L ς (εν, ὑπὸ τῆς λογιχ! γε jue. ἀλλ᾽ 
μεταθδάλλουσι, χαὶ ἐν ἑνὶ βίῳ πολλοὺς ἕξει δαί d POHRIoe "i Win eie oso 
ἰῷ T ς ὃς - οὐγ ὑπὸ τοῦ σώματο ὶ φύσις ὑπὸ σώ 
ἜΣ vd | y. ματος, καὶ φύσις ὑπὸ σώματος, 
. ctus tangit Plotinum, Eng. HIE, τν, 3 : Τὸ 4. Vide su 345 
γὰρ ἐνεργῆσαν τοῦτο ἔχαστον ἄγει, ἅτε καὶ ἐνταῦθα ἣγού s. Mal si P. 945, 1.44. 
£y0V, "Ao! cu cet A " A Us e C CAPERE MAQEDE ; iei 
2 T ἘΝ ἐστιν ὁ δαίμων ὅσπερ ζῶντα εἴλή- — num : ducum fati Pas ko soar ex 
εἰ: U, ἃ τὸ πρὸ αὐτοῦ. θ ὺ Jj 
: ) B αὐτῆς 5 ici i ; 
: Platonis anb γόνα pct A ahis C, D 2x τῆς, ut Ficinus, illustrationes 
- Vide supra, p. 384 ; 
pra, p , n. 14. 7. Platonis Phedrus, p. 347 C. 


HPOKAOY ΕἸΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN, 


, NN /, 
| ἡ δὲ ἀναλογία δαιμονία 
τῆς διανοίας xal 
τῆς Oi 


ε ἃ , Ó apo, » 
σι τὸ ἔμπαλιν ἡ μὲν ἰδιότης 
οὖν ν : 

| Zodieiiss | διότης δαιμ 
ἢ χαὶ ἐπιθυμί LG Xo in " , τὸν οὐσίαν ἐπι. 
ψυχὴ ϑυμοῖ ) χα ie πον ϑεοπρεπῇ τὴν o 
, . ^ ^ [τ ἶ z 
: τυχὴς μό γος O6 x vào σὰν (tony) τὰν πρὸς 
ἘΠῚ ἄντο είχνυσι " διὰ γὰρ τὴν ὑπεροχὴν τὴν 7j 


ny 

e^ NN 9. sei Dan] ταΐονται π 

Σ λό τελειοῖ, 5 ἄλλους δαίμονας καὶ θεοὶ φαντάς sg 

. ux Ὧν τελειοῖ - | : 

χαι ΧΟ τὸν . ἘΠ ἃς οατΎς τὸν ἑαυτοῦ ὁαι 
I" ; χις. Εἰχότως ἀρ ὁ Σωχρατὴς τὸ : 


* τῶν Ὑὰρ πρωτίστων 
μονα χαὶ θεὸν Fs τῶν γὰρ Tj 
Á 


χαὶ τὴν 


p^" Ls ορηγεῖ, διὸ χαὶ τελεώ 
- υνέχει, καὶ 7X τυχαῖα yop. ιὸ χαὶ τελεώ- 
9 σωμα συνέχει, L z weise ὅἄκ καὶ ἄχρ τάτων δαιμόνων " ὸ "secs 
; ! i HE denas χαὶ το ἐχ T'po *? : I "T )j USOEtoVOUE- 
νον μὰ μὰ omn riget, E ἐν τᾶτος ἦν ol τοιούτου προστάτου XUGtQvO! 
: οὗτος ἁπάντων τῶν ἐν τάτος ἥν, 
ἐς ἔστιν τὸς ἐν ν 


^ 4 a 
εἰς ἐστι atm Tat καὶ ποὺς τοιοῦτ ON ἡγεμόνα Χαι φύλαχ 
* , ^ "ow À - "1 
xc βασιλεὺς, oxi, cv ἡμῶν 10 νος , " Sepp He δὰ 
! ἰλεὺς " PIA. a τοῦ T0 τοῶν ἑαυτὸν. FL 
apa P τῆς SOf6 αὐτοῦ —— : 
, y : ; Ὁ Σωχροάτους δαι.- 
! )μπ 2 »ήν. 70 AZO0X00T005 
TER EEUU ET j ἡμᾶς δαιμόνων δὴ τοῦτο τοιοῦτον ἐξαί quur ἘΠ : δὲ ὅ 
^ ^ NE wi TA O0TONV 1X5 C νυ - E uin 20N ὲ ὅτι 
Πεοι μὲν Q1, ΤΩΝ εἰληχὸ ω it fe a L m A εμαοτύ ΟἼχεν ὁ λόγος, ὀεύτερο 
“ΟΦ EN ονίω c 
" τ ^ » παούν . γόμι ὸε δὴ τον i i À L] ' 
TT To65r τὸ i" X 
χαὶ ταῦτα πρὸς n 


ὑτοῦ προϊούσης éTcnoUxXvecO ' 
ἧς διέλθω- φωνῆς τινος ἀπ᾿ αὐτοῦ προιουσης € 1o ! 
διε ^ ")-» ἐ Ὁ - "m : : : "s 
— B -— - L γὰρ ἐν τῷ Θεάγει χαὶ ἐν τῷ Φαίδρῳ ταῦτα 
- , E LI 1 i : F ' ; ' 
ὶ τὸν τρίτον λόγον nig τοῦ Σωχρά- t5 X44 "0 
χαὶ τὸν τρίτον ÀO^ ᾿ 


" E 3 5 0 λέλεχται" TO 
* Ἄ δα του λέλεχται , 
ου διαπερανώμεθα. Λέγεται δὴ ὑπ : . ἐν τῷ Θεάγει 
δαιμονίου διαπερανώμεθα ix τοῦ δαιμονίου σημεῖον, ἐν τῷ Ocxy 
L] efe τ 


, M» 2 
L7 χαὶ πάλιν ἐν τῷ Φαίδρ ρῳ" ἡνίκα ἔμιελ 


^ A 
ὕτο δέ ἐστι φωνὴ TO 


s δι. PIRA, 
ὶ αὐτοῦ τρία ταῦτα ὁταφερόντως * ἕν μὲν, 
egt αὐτοῦ τρια τ " i M EC f , (Yo ' 
d 1 : 1 1) ) , X^! t ? &€OC. LI 
ὡς οὐ μόνον δαί tov. ἐστιν, CAAO XXL ὡς ς τ᾽ 
2 
* LI 


διαξαίνειν 
E τὸν ποτ Uu ovy Qvaxoxtiy ^ 
S al οελθὼν λέγ ον, ὦ ᾽γαθὲ, τὸν ποται ἴόν μοι 
, - ^ ^ 1.20€ À M " , b Ξ ; 
τούτῳ τῷ διαλόγῳ προ τὸ δαιμόνιον καὶ τὸ εἰωθὸς σημεῖόν ; 
) " , « 
ἀεὶ δέμε ἐπίσχει ἃ 
i , * nd , A 
i t ^ , 4 Vo (vv 
Περιχλῆς ὁ 3 τράττειν, χαὶ τι φ 


ἔδοξα αὐτόθεν 


í ; ἀπιέναι, ὡς à 4 
N , 2 VTLO LA ου j «t 
Q X t U.0 VOV Ev ov i ? . T δὴ οὖν ἐνδείχγυται 
: M 2 


: ( T y? 
ον T&£UGT,, τοῦ- 25 V6tO MEER: 
| ὁ Σωχράτ Yi$, χαὶ τις gov 


TN στιν ὁ vy 
ἣν" "-— οὗτός τὸν τ᾿ H ' TOU βούλησιν ; 
! ὄνῳ τὸ δαιμόνιον Mei hw ἑαυτοῦ D 
- * —— £^ Ὗ 660 v ! 
ἐν τῷ πρόσθεν χρόνᾳ Cu bi Ae. πρῶτον μὲν κατὰ τὴν ἑαυτοῦ 
i K 1 : (it χαὶ Λεχτέον O0, OTt dd Ld ^ 
αν παρασχών. Kat μέντοι xa , yet (τὴς χαὶ τὴν τῶν ὄντων ἐπι- 
TV αἴτιαν τ Pasa FIR διάνοιαν ὁ Σωχραάτης χαὶ τὴν ἐμ 
à Ἀνυτᾶι e , , ^ "hn! f) 
, ολογία σι ἐν εῖχνυ τοι λαυε TTC ἐπιπνοιᾶς TOU δαίμονος 
τρῶς Y Bet Ὶ ογὴν ἔλα- 30 στήμιην ἀπέ * !i 
n " .- c b UTE 00 | T 
τεύζεως ἡ αὐτο 4 ει θειαν υ í "i 


: Kai τοῦτο ἦν ὃ 
" *, ru " 

EV 3 ' "i , ! tet. £t 
Ps i εν, ὅτι τῶν θείων TT Δεὺ ἢ)» ;Üo by Du jou. ι τὴν 
Xo. biu ἢν. a, tV ανωοῦου s " 
nien u 


“ὃ 
"Ἢ 

τὸν ἐπὶ τὸν ἔρωτα τὸν Ücioy". 
ἀνακινούσης αὐτὸν ἐπὶ τὸν ἔρωτ 


πρόνοιαν 
^/ ^ fs Η αΐ- , - 
" fy 3 AL ἀνὰ [o yov οι à . £G'TÉO0UC X χατ 
χαὶ y0£ pov T v ἑἕλομέ ων X ix τὴν ἐπὶ τοὺς ἀτ ελες τε 92$ 4 4 
παντὺς δαιμονίου αὐτοῦ τὴ ) τῇ ὁια- 
θεῖς τοῦ παντὸς " Es 9 Qatuovoc τὴν ἐνέργειαν, οὐ τῇ 
ιονες ὕειο - ὠτως 35 αὐτὴν c0Í δαίμονος Τὴ EF ELE 
i : " ξὼν T0706 9 , ἃ 2 1 ἐσι 
XX, τῶν UtQV πρώτὼς οίᾳ μόνον οὐδὲ ταῖς δοξαστικαῖς δυνάμεσιν 
νοι - 


, 


^ * ^w iN 4 ^ 
ὡς γάρ ἐστι xai ἐν θεοῖς δαίμων, 
? r] n 


μὲν Ἢ 


ἰλλὰ χαὶ τῷ 
ὑπεδέχετο τὸ ἐχεῖθεν πρ QVOV φῶς, a 


2 yp e 128 D. e 
Platonis Theages, P. Phedro, p. 242 B, ubi 
1. B προστεθέντων. 8. Locus Platonis est in Ph , 
2. C Σωχρατιχοῦ. BÍ "AM legitur Ἥ με 
- - ἷ ᾿ Hs 9 M £0c O6 Οὐχ 
3. Cf. Platonis Alcibiadem, Ρ. 124 C: 6 "» “- «. ἃ, 


ἱ ora 
Ea contraxit Ficinus, quem laudavimus supra, 


ME XU : a 
jx ἐᾷ ἀπιέναι πρὶν dy ἀφοσιώσωμαι, 
ου £2 7t L ( 


ς διαλεχθῆναι. 


p. TI. 


Platonis Apologia, p. 30 D. 10. C, D, E δευτέρως. 


9 
6. B πρῶτον. 


389 
πνεύματι, διὰ πάσης αὐτοῦ τῆς ζωῆς χωρού- 
σὴς ἐξαίφνης τῆς δαιμονίας ἐλλάμψεως, 
αὐτὴν ἤδη τὴν αἰσθησι 


Y 
Χαὶι 


V χινούσης Mite 0 


"M 


ὅτι τοῦ αὐτοῦ ὄντος eye γὴ 


» , L3 δ 
λόγος ἀπολαύει τῆς δόσεως, ἄλλως δὲ ἡ φαν- 5 
τασία, ἄλλως δὲ : θησι 


Ji. ἄλλ ὡς μὲν ὁ 


ς᾽ XX ἕχαστον ν τῶν 
, t€. N^ ^ ^ 
ἐν ἡμῖν tütcc πάσχει XXL χινε 


M m 
ται παρὰ τοῦ 
δρίμρνος: Οὐχ ἔξωθεν οὖν 


παθητιχῶς ἡ φωνὴ 
ἔν ὃ ^ 
τῷ Σωχράτει msan; ἀλλ᾽ ἔνδοθεν διὰ 


ἰ 
πάσης φοιτήσασα τῆς ψυχῇ ἐπί 


ς ἡ ἐπίπνοια, χαὶ 10 ξῶ 


Ν M ^ 
μέχρι τῶν αἰσθητικῶν ! ὀργάνων διαδραμοῦσα, 


φωνὴ τελευτῶσα ὁ ἐγίγνετ Ὁ, συναισθήσει μᾶλ.- 


λον ἢ αἰσθήσει γνωριζομένη " τοιαῦται γὰρ αἱ 


τῶν ἀγαθῶν δαιμόνων χαὶ τῶν θεῶν ἐλλάμ.- 


εἰς, Τὸ δὴ τρίτον ἐπὶ τούτοις τοῦ δὰ 
ἴδιον τοῦ Σωχράτους ἀνασχεψώμεθα * 
πει μὲν γὰρ οὐδέποτε, φησὶν, aT 
ἀεί * πάλιν δὲ χαὶ τοῦτο πρὸ 


06 τὴν X 
ζωὴν ἐπανεχτέον " 0) γὰρ χοινόν ἐστι τῶν € 


ωὧν- 
Ν 

ληχότων ἡμᾶς δαι ἱμόνων, ἀλλὰ ἴδιον 
Σωχράτους 


πιστασίας. Λέγομεν τοίνυν, 
ἀγαθοειδὲς τῇ 
χοινὸν χαὶ τὸ φι 


ς τοῦ Σωχρ ἄτους ζωῆς 

(ux νθρωπὸν χαὶ τὸ dx. χχεχυμιένον 
ὡς αὐτός πού φησι, π 
ἀγαθῶν οὐχ ἐδεῖτο τῆς - 
τροπῆς " ὥρμητο γὰρ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ xai πᾶσι πα. 
βεῖχεν ἑαυτὸν ἕτοιμον εἰς τὴν χοινωνίαν τῆς 
ἀρίστης ζωῆς. Ἐπειδὴ δὲ πολλοὶ 


τῶν ἄνεπιτ τήδειοι πρ coc τὴ 
τῆς ἄρετ 


τῶν T οοσιόν.-.. 


V μετάληψιν ἦσαν τῶν 
τῆς ἐπιτηδευμάτων χαὶ τῆς 


" 


» 


ὅλων, ἀνεχαίτι ζω αὐτὸν ὁ eid 


iN 
δαίμων τῆς περὶ τοὺς τοιούτους προ- 


ἀγαθὸς ἵππον εὖ πε. 
φυχότα Tc cóc δρόμον ἐπέχοι μόνον, ὅ τι δέοι, 
τῆς ὁρμῆς, xivoty, δὲ υμηχέτι παρ᾽ ἑαυτοῦ 


γοίας, οἷον εἴ τις ἡνιύχος 


τὴν χίνησιν ἐγειρόμενον χαὶ μὴ χέντρων Yivto- 


τε 
χικῶν, ἀλλὰ χαλινῶν ὃ δεόμενον. Τοῦτο δὴ 


1. C, D αἰσθητῶν. Hunc locu 
piodorus, in Alcibiadem, p. 2t. 

2. B αὐτοῦ. 

8. C,E χαλινοῦ. 

4. B ive; eyelag. 

9. Platonis Thestetus, p. 183 D. 


m expressit Olym-- 


l 


9 
5v MN 
προ- 25 χατὰ τὰς ἰδιότητας δι 


λοντες ἀπὸ τῶν πράξεων χαὶ τῆς ἔξω ὁ 
ΙΝ 

ὀχιμόνιον τοιαύ τὴν ἰδιότητα λαχὸν, ἀμ; 
χὴν λέγω χαὶ ἄγραντου ζωῆς παρεχτιχ isa 


Ü πρὸς 85 χαὶ ὑπὸ ταύτην τοῦ ᾿ΑἈπόλλωνος 


Ἢ προϊσταμένην" xoi τὸν Σωχράτην τῆς π ὃς 
x ᾿ i 


IIPOKAOY ΕἸΣ TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 


ὁ Σωχράτης ἔχων τὸ ἄφθονον 
t x 
σιόντων εὐεργεσίας" (ἱππ έας γὰρ, vy 


- 


N^ 
πεδίον μὲ κριοῖς Σωχρ 


καλούμενος ἐς λόγους εἰκότως 
ῦ ἀποτρέπ τοντος αὐτὸν ἢ προτ ρέπο 


Àov τὸ 


N 
αἵ τε γὰρ τῶν προσ σιόντων ἀγεπιτγὸ 


Mivüfvoaii * τὰ πολλὰ τὴν ἄνθο ρωπίνη 
VOUXy τῆς δαιμονίας δέονται διχυρδοι 


» 
τῶν χαιρῶν διχγνώσεις ὑπ᾽ ἐχείνης uo ὕγης XX 


eT 


p- 


μεμηχά- 
A 
νηνται μὲν γὰρ * «αἱ ἄνθρωποι πρὸς τοῦτο μεβό- 


οὥς ἡμῖν ὑπαγορεύεσθαι ὃ ὀύγανται" 


4 
δους τινὰς χαὶ τέ νας, ἀλλ᾽ d μυδρὸ οὰ χαὶ ἡ ἐχ 
ex 


τούτων χατ τάληψις χαὶ τῆς τῶν day δαιμό- 


υλ Veto pn. Πρὸς ταῦτα 
νθρωπίνης : διχνοίας 


νων ἐνδείξ εως πάμ. πολ 


ἀστ 70) ὥς ἐχού- 
ὁ Σωχράτης ἀποτ porc ἐδεῖτο 


/ , ^ , 
μόνον ἐν τ ἴς παρὰ χαιρὸν ὁρμαῖς, αὐτὸς ἀφ 
ἑαυτοῦ πρὸς τὰ ἀγαθὰ χεχινημένος. 


οὖν χαὶ lisi ifs περὶ το 


ἐν 


, 


. Μει ζόνως 


m NS / [ 
τῶν δαιμόνων οἱ μὲν xata 


᾿ » € QA 
2 »0 uy χαὶ ἄχραντον, οἱ δὲ γενν: 
^ ^W ^ 
r Ἣν μετάδοσιν τῶν λες 


Bus  & ^ f/^, 
OE δημιουργικὴν, καὶ ὅλως 


B 


t 
€610 ουργὸν ὃ 0! 
^ ^ 


ἤρηνται τῶν θεῶν xoi 


«' 


N , 
ι τὰς δυνάμεις ὑφ᾽ ἃς ἐτ ἄχθησαν᾽"- 


ἑχυτῶν ὕπαρξιν ἕχαστοι συλ. 
, 


ἑαυτῶν προνοουμένοις εἰς 
A IN. t ^ , ^ 
τὴν ἈΡΌΡΕΝΕΣ ωὴν, οἱ μὲν εἰς 


pov rspeiéds. ; 


, 
βεπουσὴης 


νεργείας. Ἔοιχε 97 οὖν χαὶ τὸ Σωχρατιχ χὸν 


: 
τὴν δύναμιν 

δ. 
ταγμένον τὴν τῆς καθάρσεως ὅλης μονοειδῶς 


E] 


6. B λανθανόμεναι. 


ελεσιουργὸν desunt in Creuzero , sed le- 


guntur et in codice "T, 
9. Vide supra, p. 377, !. 98. 


5. €E infra, p. 391, l. 18. 
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^ ^. Ἁ 
τοὺς πολλοὺς ἀναχόπτειν σχέσε 
^ » ν᾽ 2 P ^. 
τὸ πλῆθος ἀποτεινομένης ζωῆς 


αὐτὸν εἰς 


NP" 
cmo 


ιν ἄλλο τὸ 
"na ἀπτὸ τῶν 
ργειῶν 5 Τοῦτο δὲ τίνος ἐστὶν, ἢ 
χῆς ἰδιότητος; Καί μοι δοκεῖ , καθάπερ 


^ 


Ἀπολλωνιαχὴν, ἀποτρέπουσαν αὐτὸν 
ανιχὸν πλῆθος προύδου χαὶ τῆς 


, ^. , 
ἐξαναστάσεως τοῦ βασιλείου ϑρόνου χαὶ φρου- 


ὧν , ; z - P. " 3 δ ma 1 * » mm. 
ρουσᾶν aT ON 2c f oov ΤῸΝ ἐν Tf, ἐνώσέι, XOT τὰ 


᾽ , ^ /, ^ NI , 2 
φεὺς ἐφίστησι τῷ βασιλεῖ Διονύσῳ τὴν μο- 10 γέννημα τῆς δυνάμεως 
H " à * 


Na 


μένη μὲν απὸ τῆς 0 ? ἀπογεννῶσα ot 
ν 


, ^^ e A Ma ' 
xv. Δεύτερον δὲ, ὅτι xat ἄλλως ἡ 


i 
, , 


; δαίμοσίν ἐστι" παν- 
, , , A 
ταχοῦ ἢ γὰρ ἡ | Bóvaus τὸ μέσον χεκλήρωται, xai 
᾿ ^: , à] , A 
ἐν μὲν τοῖς νοητοῖς συνάπτει τὸν πατέρα χαὶ 
τἂν νοῦν (ἡ μὲν γὰρ δύναμις σὺν 
Bb s 
ὃ QT ἐχείνου). 
συνδεῖ πρὸς 
L] 

^ t£ M 

oiv, ἡ δὲ 
^ ^ , , Zr ^ui x b! ^ 

γει τὰς δυνάμεις ἀφ ἑαυτῆς)" xat οὖν χαὶ τὰ 
χρεΐ jT TOVA ἡμῶν γένη | μέσα τῶν θεῶν ὄντα χαὶ 
ἡμῶν οἰκείως σημαίνεται διὰ τῆς δυνάμεως, 


t / ^ ΡῬ ΝΣ e. ^ 
ὡς μέσην πε χυι ταζιν λαχούσης" ὃ ἐστι γὰρ 


, ^ ^ ^ ] NI ^ ^ 
αὐτὰ δὴ xai ὁ Σωχρ τους δαίμων περιάγειν ι5 ἡ μὲν ἀληθινὴ οὐσία x«i τὸ ὄντως εἶναι παρὰ 
LI 


μὲν αὑτὸν εἰς τὴν νος DAN περιωπὴν 
e ^ ^ ^ ^ - ^ 
τῶν πρῦὺς τοὺς πολλοὺς συνουσιων. t γὰρ 
LI 
, "M e ^ A ] a , ΓΞ 
ἀνάλογον ὁ μὲν δαίμων ἐστι τῷ Απόλλωνι, 
LJ LI M 


* NN 4 * ^. t NE - , , En 
ὁπαὸὸς ὧν αὐτοῦ, ὁ 0$ Σωχράτους λόγος τῷ 


, , 4 € ? et ^s - ^ , e U 
Διονύσῳ" γέννημα γὰρ ἐστιν ὁ ἐν ἡμῖν νοῦς τῆς 20 πόντως ἐξυ 
' B LI ^ ὶ 


, NW , 
) τούτου ϑυνάμεως. 


NX , ^: n , ej 
δὴ τούτων τοσαῦτα λεχτέον. Ἕπε- 


^ 


* , 
ἔμπροσθε v εἰπεῖν τί δύέίποτέ φησιν 


^ ^ NI * Y - 
a οὐχ αὐτὸ τὸ δα μμόνιον ὕστερον € ξσε- 


, , 
ἰσχῳ γνώριμον, “ἀλλὰ τὴν δύναμιν 25 νὴς ἐραστὴν εἶνχι δεῖ 


T ^ ^ M ^ 
γὰρ οὔτ Q2* 09 σὺ τὴν Quy ety 


- ^ T t , 
* Πρῶτον μεν οὖν ῥητέον, 


A t ^^ » , f^. /, ^ ^ ^ 
xxi ὁ θεῖος Ιάμολιχός φησιν, ὅτι τὰς μὲν 
t ! » ^ M. / ^ E 
ὑπάρζεις τῶν δαιμόνων χα! ὅλως 
͵ t ^ ἃ, A : L , / 
τόνων ἡμῖν θεωρῆσαι χαλεπώτατον 
) cu diesen cin ^en d "2 Bu εν δ᾽ 6 5 
μὴ τελέως ἐχχεχαθαρμένοις τὸν τῆς ψυγ ἧς νοῦν, 
LI Ἢ - 
N - 


E ni ᾽ , , € ^w 
ψυχῆς οὐσίαν χατιδεῖν οὐ ῥάόιον 


, / / ^w , e, , ^ 
παντὶ ( μόνος γοῦν ὁ Τίμαιος ἀπασαν αὐτῆς 
ἮΝ L] 
^ , / 3» - , 
τὴν οὐσίαν ἐξέφηνεν * οἷον γαρ 
πάντως θείας xai μαχρᾶς δε 
σεως B ὥς τοὺ φησι χαὶ ὁ ἐν 
" 1 M , , Ὁ « ^ 
χράτης x τὰς δὲ δυνάμεις αὐτῶν χαὶ ἰδεῖν χαὶ 
“Ψ » A ^ “Ὁ - T 
t ῥᾶον᾽ ἀπὸ γὰρ τῶν ET ἐργειὼν ὧν 
Gc αἱ δυνάμεις υμητέρες, και 


^ 


/ "A T. / 
σθανόμεθα"" μέση γὰρ ἡ δύναμίς 


. Hermanni Orphica, p. 9508, Cf. Proclum i» Ti- 
m&um, p. 92 B, 168 C, 184 E, 200 C D. 
2. Vide supra, p. 368, I 


t 


δὲ δύναμις ἡ ὑποὺυρ /óc τῶν θεῶν 
“-- ^" , t NX »»^" 
παρὰ τοῖς δαίμοσιν, ἡ δὲ ἔξω προϊοῦσα διὰ 
^ NJ / , - 9$. ^ , 
τῆς δυνάμεως αὐτῶν ἐνέργεια καὶ ποίησις ἐν 
ς ^i , A] 
ἡμῖν. Τὸ TOV τοίνυν χαὶ τῷ νεανίσκῳ πρε- 
L] 
^ NI , 
τὴν δαιμονίαν δύναμιν (ἦν γὰρ 
δα 
0 ἢ ὁ Ἀλχ 


ουχὶ ἤὸ δὴ Xé γε: σαφῶς ὁ Σωχράτης ὅτι ἡ αλη- 


iN , 
Ὡς δυνάμεως ép στής )" μονον- 


^ ^ BJ * ᾽ νὰ 4 
θὴς δύναμις ἐν τοῖς δαίμοσίν ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν 


^ v ^ , , 
τῷ πολλῶν ἀνθρωπίσχων ἄρχειν, xai ὡς ἐχεί- 


: / x 
TON μεὴ “αλόφρονα 716 


»» ᾽ , ^ / ó 
δυνάμε ec, ἀλλ οὐ τῆς φαινομένης 


A *, 
] Te εν τοι 
, 


, ^ ^ ^ , 
ἐνύλοις δυνατὸν, τῆς UÀ ἀδυναμίας 


, 


D 1 , δι * X * 
0961,55 ), ἐχεινὴ δὲ χχραϊιφνὴς προῦύπάρχει χαὶ 


» 


N , ^ , E" / 
δραστήριος πρὸ τῶν π P ἡμῖν θαυμαζομιένων 
LI 


δυνάμεων. ἑτάρτος αἰτίας ἀπολογισμὸς, ὅτι 
χαὶ τῷ σχόπῳ τοῦ διαλόγου σύμφωνός ἐστιν ἡ 
μνήμη τῆς — μέση γάρ ἐστιν ἡ γνῶ- 

ὧν θείων γνώσεως xat 7i 


dir ofc. Διὸ χαὶ ἡ ἄνοδος ἐπ 


ς 

id 

πὶ 

patv ldppen διὰ ταύτης γίνεται 

- , e t NS à , » a 

υτῶν γνώσεως * ἡ δὲ δύναμις τῷ 

^ ^ , TN ow » δον 

ροσήχει, XX τὸ pun t£t0o0c τῆς GOTT 
^ 7 A 
δυνάμεως ἀποφύεται. Καθάπερ δὴ 


M 


NS 3 
τὸ δὲ τρίτον ἐ 


Platonis Timzus, p. 35 B. 
Platonis Phaedrus, p. 246 A. 


^X B συναισθανόμεθα, Ficinus persentimus, 


1 


τινος ἀλεξιχάχου μετ τέσχε τῆς 
συνουσίας" διὰ γὰρ ταύτην 


παντοὺαπὴν XO. χίαν, ἐλαττόνων 


ἢ τῶν χαχῶν ἐλάττ 
ἄττωσις, ἀλλ᾽ ἡ τῶν ἀγαθῶν 35 στιχά ; Οὐ γά 


Μή; 


΄ 
393 IIPOKAOY E 
msi nit v2 1 - 1 
τοῦ μικτοῦ, καὶ ταύτῃ τοίνυν οἱ; ez! ami 
"— ἐν 
ςὃ ὑνάμεως τὸ ὅλον δαιμό 


/ 


σιν ὁ Σωχράτ 


, 


OVtOy ἡ μῖν γνωσ θη. 


^ 


NS. 
υηδὲ τὸ 


.0UT0V ἐναντιώσεσί ὑτό. (P. 103 Β.) 
LI . . t . ] 
Ζητεῖν EET wh E sel Α $^ ^N , 
JXGty ἐν τούτοις πῶς τὸ δαιμόνιον 

τῷ EG 2 -- n) το s ^J 
υχράτ εἰ τὴν πρὸς τ τὸν 'AAXt- 


ξιάδην συνουσίαν, u δὲν ὡς ρελεῖσθαι 


el 


, 
a^re x πὶ E 
(e MOGTIXOUTO. XXUTOL γε 


yt. θ᾽ 
γος οὐσα 4X) ἑαυτήν. Πῶς οὖν ἢ ὁ δαίμων 


ἥχεν, ἢ ὁ Σωχράτης χατὰ δαίμονα τῷ νεα- 


yox προσῆλθεν, ὃν οὐδὲν ἐχ τῶν λόγων ὠφέ- 1 
t i τ 


ὁ τὰ μυστήρι γ φασὶν, ἐξορχη.- 

«Ἢν. Ὡς 
σάμενος ἐν τῇ  Πολιτί ίωνος οἰκίᾳ *s Τίς ὁ τὸν à 
: : - 


M 
“πὶ 
τι 


ις ὁ τὴν πα- 
ποι 3 T 
γιήσας ἀνάστα TOV χαὶ Léonleon ους 
σας Δεχέλειαν ἐπιτειχίσασθαι ; ίς 
υἱεγάλων ἐχείνων χαὶ ΤραῪ ιχῶν δυστυχηι UT 


, , LLI 
᾿Αθηναίοις atr τιος, ὧν αἱ i6 00 


» ^ X ^ 
Γαῦτα δὴ xai τὰ τοιαῦτ 


Ὅροι τῶν Δ ὕγων τούτ τῶν 


. 


L χεγὸν ἀνάτλ XGuU.X 
n 


Ἣν δαιμονί Wy ταύτην εἶγνα fd Ἵ 
oC Li (e -.» nT YT 
Πρὸς οὖν ταῦτα παντῶντες λέγουσί 


, /y 
7 
τι μείζονα ἂν ὁ ᾿ἈΑλχιέι TY. χαὶ τούτων 


“-- ντες ν ἐν αλο a 
t yop 4 25 δ "9 Δ 


ποίησε τῶν XOXXGN 7 δ 
χῶν, εἰ μὴ xal meo ἐπῳὸδῆς 


- 


i? 


(δ 
^t ^ ^ 
giót συμφορ ὥν. Ἄτ οπος 
τήσεως εἰναι ταύτης ὁ 
^ NI 
TOU δαίμονος προνοίας τέλος 
? 


οὐδὲ τοῦ Σωχράτους τοῦτο ἦν τὸ 
we (" Σ 
T βραχὺ. συστέλλειν τὴν πονηρίαν Ξ 
αὐτὴν μὲν ἐχχόπτειν τῶν συνόντων, ἀνγ- 
NY 
ἔρειν δὲ τὸ ἀγαθὸν εἰς τὰς ὑυχὰς αὖ 


Ὥποτε οὖν τὸ τοῦ Ξενοφῶντ 06 
s B οἰχεῖον. 


2. Vide Plutarchi Alcibiadem. 
5. Xenophon, Socratis memorabilia, 1,2,18,24,95 
, πὶ , - - 


IZ TON HPOTON AAKIBIAAHN. 


O0 τῶν 99 ytoy XOT 


(NA 
Πῶς ὁὲ οὐχ ὁρῶμεν ὅτι πολλὰ χαὶ τῷ 
χείροσιν ἡμῶν ει ἰς Y 
τὴν 30 εὔγνωσ 
a). ογὰ γιγνώσχειν οὐ π 


pate δυνάμεθα. Τί οὖν ἔτ τι θαυμάζ SOILEY, εἰ 
X 
ὅσων ape εἷς π 


M ς 
νηθὲς, ὡς ὁ ^o στοχαστιχὴν μὲν εἶναι 


994 


ἕως μὲν Σωχρορώσσον κηιυς ἢ 
e £v Zo 9X OCT €t συνὴν, Ουόενος 


y E72 Z^ £e , e N 
γέγονεν αἰτιος, ἀποστὰς δὲ T; 
τ Ξ t -^ 
(9) CO Tf) - ^ fis 
“ὥχράτους ὁμιλίας ὑπό τε πλούτου 


s Ae a ^ ἘΞ * ^w 
ἐφθάρη XXV παρὰ τοῦτο τηλιχαῦ 


8 ? δ 
ν΄. H xat τοῦτο μὲν ἀληθὲς. o 
τοῦτο μὲν ἀληθὲς, οὔπω 


» am ^ * bos S? Ὁ T δ : 
αιτιὰν λέγει, Ot. ἣν ὁ δαίμων 
L] 


ey 


avrov, ὅτι Ota 


iy 


τινων. 
pug €t TOY γνωστῶν 
N * 94, ^ 
διας z y, 1 
διαφορᾶς, ἀλλὰ UT, τοὐναντί 


καὶ γινώσχειν 
κι ἌΧ » 
τὸ δὲ ἀνθρώπινον ἀνθρωπίνως, 


δ / 
LEV C U.EOVGT0Yy 
5 
αιώνιον 


^r^ ^ . 
yy gov λογιχὸν λογικῶς χαὶ 
Ἁ 


» 


ἔν , 24 
] 1 ^ ^£ ex TOUT ων ὅτι Aot τὰ ἀόρι- 
p. 


ἔνως χαὶ TX ἀπστατα στασίμως χαὶ 
ἱ 


σαίως οἵ τε θεοὶ γνώσοντ αι XQ οἱ δαίμονες" 


- 


)20t 
Ὶ 


τῶν πυρὶ 
γνῶσιν ἀδυνάτων ἡ μῖν ἐστ 
τα; Τὴν γὰρ τῶν χαθόλου φύσιν τὰ μὲν 
πέφυχεν, ἡμεῖς δὲ συναι- 


χαὶ 


τούτων ἀρα cire 


- z N 7 e 
toy τῆς dur δυνάμεως, ὥσπερ οἱ 

N , : 
XXTXÓEEGTÉOQGV τῆς ἡμετέο ) 

δεεστέρων τῆς ἡμε ρας φύσεως ἀλόγιστον 

2x , A ᾿ς - , t 

τοῦ ἐν ἡμῖν Ἐν χαὶ τῆς ἡμετέρας Quy 
m eii C5 dali 
"OV. σεως ἀναζητ 


ΔΑ ὦ , » 
/TYTL - Πῶς δὲ ὅλως οὐχ ἄτοπον 


“ὖ LA 
τοῦ μέλλοντος πρόγνω- 


4. Vide supra, De decem dubitationibus circa Pro- 


— p. 143, 1l. 5. 


«C D. E ἀνατρεπτιχόν. 


e 'QOTON ; HAAHN. 396 397 ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON IIPOTON 44x 
395 IIPOKAOY ΕἸΣ TON HPOTON AAKIBI : T ΕΙΣ TON ΠΡΩ͂ΤΟΝ AAKIBIAAHN. 398 
i ub i n ἐπραχταί τινα αὐτῷ TÀTUIULEAT (γαθῶν δόσεις φθόνως, οἱ ταῖς χλή χαὶ Ὕ , , 
σιν, ἑστῶσαν δὲ xai ὡρισμένην χαὶ ἀνενδοία Ei Tego HEREIN V , EIE τὰ Arni un ταῖς χλήσεσι xai ταῖς αὐτοψίαις 


ε ^ , ^ ^s € 
πῶς ἡμῖν φαίνεται τὸ θεῖον, ἡμῶ 
i 
, , ? , ͵ὔ , E 
μένων ἐπ᾽ αὐτό. Λέγοιτο δ᾽ ἂν 


ἀγάλματι τοῦ νοητοῦ χάλλους, 

| τὰν "d Juri, etate : /€ 5 Σωχράτης τῷ ἐμφανεῖ χάλλει" θεραπευτὴς γάρ 

μὰ, ur y παρόντα tov μηδὲν αὐτῶ "P" à à ἡ | | : eas 

νῶν, οὐδὲ ἀ ΝΣ 2ckge iat iy Nd Ἔσ - πρὸς τὸν παρόντα D εὗρες età i3 E oa ᾿ P χσϑένειαν τὴν ἑχυτοῦ π πὰρ edis πάσ 16 τῆς τοῦ χάλλους σειρᾶς" χαὶ 

dne ἀγνοίας χαὶ οὐχ ἔστι. Ποῦ δὴ οὖν ἡ αὐτό- ""- τὴν "met χγα κῶν vela sg rg τὴς μὲ — οὕτω δὴ xai τῶν ἄγα- οἱ περὶ θεουργίαν δεινοὶ χαὶ τὰς 

γνῶσις τοῦ μέλλοντος; Ποῦ δὴ τὸ εἰλικρινὲς ὃν μέλλοντα προὔργου τι πάντως ἡῶν δαιμόνων à act τὰ ἀγαθὰ διδόντων χαὶ τί ὧν εἰκόνας τῶν θεῶν σέῤουσιν, οὕτω hx 
i i T 


4 ᾿ : ^ nnne ἘΠῚ ᾿ ' : 
(D οὐ ὶ τὸ δευτέοως ὃν xai τὸ ἐφιέ νῦν μὲν, ὡς τὸ εἰχὺς, ὑπὸ μοχθη- Mid συντεταγμένων ἀνδρῶν, τὸ μὴ διατί. } 
«o ou χαὶι τὸ Θευτέρως ον χα: TO pt ᾿ 


" " " / " —A—— N 7 ^5 ow 
uela καὶ τὸ μη παντὴ χατωρ- δάζουσι τοὺς συνόντ ας" XXL ὥσπε 
NY 1 ^ o , 


ἐν μὴ ἡδεμι ἃ τάζει τῶν "prem "m EM aRs τ 9 Tobh- : " 
i ϑωμένον τῆς ^ ὑτὼ (ς(ωΐῆς᾽" οὐδε r*e νους ἰῆσι TO φῶς οὐ διωρισμένως, 


A 
" 
?« « 
io ἡ τῶν ἀτελῶ «A 
σταναιΣ Οὐδαμοῦ Ὶ , ς ἀπὸ ΤΩ ΓΛ 


i WD t Ψ 4M ^PMTPeERHT δ d 
bn. E i Tun ^U T O^ 4 2(00X 00 TOUZ να! Ott 
"iu τῶν μὴ εἰλιχρι- &|Atv , ὡς σπουδαῖον αὐτὸν ἡ ΕΠ ΎΝΝΝ ϑυναμένοις 


ἀπολαύειν". U. ἐτέχειν δὲ 
τέχ ει 


, ^59 — (€ , , a» ^ 4 Un * ὲ 
Jem αντίοις συμπεφυρ- γασται συνουσία, αλλ ὡς αἀπῶναᾶτο λέ- ος χα! τοῦ μὲν ἡλίου πάντα με 
i E £N TOL C ἐν ἡτιοῖς "v 
γῶν, οὐδὲ 4 ev τῶς 


, , Ἁ X 5 
! : ἕως ἐρωτιχὸς χαὶ τὸ κροιλθὰν 2 ἐν iul ἣν. 
, , (m - "T3 T 6 5 δ 
, » τσ ενος οὐ ξ "Tn «t χατ αὐτὰ μία l Ir τοῦ (QU χά 
iv ὑπόστασιν ἔλαγεν: ᾧ πολιτείᾳ τρεφόμενος οὐχ, ἔσχ cup. aive | ἀλμα τοῦ θείου κάλλους, ὡς ἐξηρτημένον ἐκεί. 


Ἵ 
νου, 


^ 


! ind χι τῶν λόγων. πολλῶν ὄντων τῶν αἀνθελ- τὴν αὐτῶν ἀνεπιτηδειότγτα" εἰσι" 
τοίνυν αἱ τοιαῦτ (παντή- νασθαι τῶν λόγων, πολλὲᾶ ἐπιτηδειότητα" x μέτεισι πρόσεισιν οὖν αὐτῷ, διότι τὴν 
, 7 , » 
ἀγάλματος ἐπέχει τάξιν: χαὶ γὰρ τοῖς ἀγάᾶλ.-. 
i 


μασι προσιέγαι λεγόμεθα. Καὶ μὴν χαὶ τὸ 


, 
ει 


"Y: c δὲ τὰς ους ὁρμὰς σχεν οὗ bc 
oat X εὐδιάλυτοι TEQUXXGL, Λέγομεν χόντ ων, ἀπ τοπλ σὰς δὲ τὰς ἐμπλ xt 799 9 p JXEV οὖν ὁ δαίμων ως 
ωάαϊι καὶ E » λῶν "— "T" " ζ 


m , N ^ ε 
κεῖς, ἑπόμενοι τῷ τε θεί : τῆς ψυχῆς καὶ ἐν γαλήνῃ τῶν τοιούτων γενό- 2x06) κατὰ τὴν ἑαυτοῦ der —— ἐνήρ) 
μεῖς, 3.1" ! νῦ νῷ i 5 ^ T 


^ m4 - , ^ B 7 "S 
Á s M, ενος χαχῶν. χατὰ σγολὴν TO06XAÀON τοὺς Σωχράτην wh ac Ὡς πρὸς αὐτὸν το Ü 
ἡμετέρῳ χαθηγεμόνι , τρία ταῦτα χρῆναι διχ- μένος χαχῶν, χατὰ σχολὴν πρ ᾿ ἐΑΤῊΝ μὴ ἄεὶ τῆς πρὸς αὐτὸν ἀποτ ἐλπι 


Tt 
| "si" ; λόνους. ὁρᾷ τὸ διάφορον cfc ἑαυτοῦ συνουσίας. Καὶ τῷ μὲν δαί 
ἐν τῇ λύσει τῆς προχειμένης ἀπορίας 15 ἘΜῸΝ λόγους, ὁρὰ τὸ φόρον τῆς ς. Και τῷ μὲν 
ἐρῶντ ως δυτ i Jc. b - ἣν" wv iT vp S 


" ^ 


θαυμαστῶς μὲν αὐτῷ τὸν νεανίσχον 
μον: καὶ δότω ὠφέ- 15 οἰχειοῖ" τὸ γὰρ εὐελπιστ 


τίαν ἑχυτοῦ τὴν ἐχείνου 

c ἀπο- προσαγορεύειν ὠφέλειαν, πῶς οὐ παντάπασιν 

Σωχρ -π . X TEL χαὶ ὁ εὐϑάλνμ ὁ τῷ Λαΐω χρήσας οἰχειωτιχ χόν; Ἔλει ὃ 
LI M E 

* " -- nr 1 

μάχου φησι τι E d eade: voie 


ν zx e , “ ES , 9M , 
' " " , ^ fyyT ^/ 7 r4 £ ἐσ 
Y 2v M M PM τον τῷ ἐφ! ἐνὶ δαί. ζωῆς ^ πρὸς ΤῊΝ φι Ao 360090N συμοουλήν (o5 τω γὰρ λη ται, "7 ὸξε οἰκεία αἱρέσ 
: / ἕξ r "qm 
OiXG (9.£t i v j A is Πολιτεία ὃ δὲ “λ UE UE - , ἣ 
μον! τὴν συνουσιαν " δε ὑτέρον δὲ 4 70 XX γῆχον δὴ χαὶ )€ ᾿ ^ € 0A(O6 αὐτὸ τῆς ἐλπίδος 
e 4] ij N pr "— 
τῷ Σωχράτει τῷ χαὶ πρύτερο δεόμενον etsi. 
' i " 


/ ν᾽ πρᾶγμα στο 
εἰρειν τέχνων ἄλοχα δαιμόνων βία 3, "d »κἡ ὁ UA στοχασμοῦ 
͵ 
T-—CumT TeOO- 


τὴν τοῦ Αλχιξιζδου πρόνοιαν χαὶ νῦν ἀπηντη- secat μοι, πρός γε τὸν ἔπει f ! T “Ὁ iih 
χότι πρὸς αὐτόν" ι τὸ τοῦ νεανίσχου 20 Ti "EET TER ς προήδει τὸν Λάϊον μὴ 
᾿ ^ : V * : 
συμφέρον" Xo UT ex τῇ : συνουσίας ἐπι- τον epe -— * 22 ur τὴ Y 1 ! | irem τὰ ἀμείνω và ἐμ As 
ὸξ iex ταύτης (9€) Λ Li OY [οὐ 4*2 χποχρῆναι TOV 7 τῶν wy ov LEVA en ΐ : Y / 4 CT? οἱ ὁ "T αὐτῷ ai MN i | a : 3n ἦι s n 
μὴ χείρω γεγονέναι" τοῦτο μὲν γὰρ καὶ ὅτῳ θῆναι. -— γὰρ οὖν » τὰς χολάσε ἐς | à δὲ rv s αν (^ie τοῖς ὅστε miis ihi an ie sca βεϑὶ E 
ἱ τὸ χεῖ | τῷ ὁὲ ἐπάγουσιν οἱ ὅσῃ , : € ἐγένετο Quem, 1 x j τὸν ΤΡῚΣ 
peptep καὶ rà χμν dutem, ἐῷ δὲ veg ada poc : Jan , j υστυχήμασιν. καὶ inus ἀγαθότητος" ὥστε τὸ ὅλον, 
exoudaín πρέποι ἂν ἀμείνους δήπου τοὺς συν- 25 βίον pem ἐδ . eren γὰρ αἱ τοῦ σπουσαμου 25 μὲν τῆς τῶν προνοούντων ἀρετὴν ἔχει 
τ τὰς ποι iv . Ὅτι μὲν τοίνυν ὁ νεανίσχος, ἵνα περί! δον, χατὰ τὰ αὐτὰ ὃ: PPM | πρὸς αὑτὸν ἔχουσι τὴν ἀναφοράν. Ἔνερ. διὰ δὲ τὴν ποῦ kd RD e Gps 
τελεστέρων (oA! yea, καλλίων ἀπο- ἀπ᾽ αὐτῶν pae va xai τὰς ὡς tias € ων ἘΣ as eis aM uude ecd 
! | τὸ ὅλον τῆς ιόδου τέλος ἀνενεχτέον᾽ οὐ γὰρ 


fj^. , , , 
4 


^ Ἢ ( ἧς ) 
χα! τὸ Πλατωνιχὸν Συμ.- πόθεν ὁ Σωχράτης ὅλω ἐλπίδα iiis 


t δι ;M 
, t ^ "fn: - * ULCON 000 E ς 
vade Lag tu Capa d UA ἐναντιώσεσθαι τὸ ὃ 
(αἱ ταῦτα" με Ny 
1 £0 ἡ ἄνθρωποι, ἀλλά γε τοὺς touc , ge 
θαυμάζων ids φιλο- 30 ὥσπερ i PED, T Lx "i poer: ἀρχὴν οὐκ ἐναντ ιωθὲν, à ἐφὲν 
CESMRNOSEF δου που ον eM i 4 | | 
δραστηρίους "bs NUM COEUR μοι δοχεῖ xoi τῷ Πλάτ τὴν πρὸς τὸν νεχνίσχον συνουσίαν, ᾧετο χαὶ 
ὁραστγς μι ἘΝ UMH ; APT BAS E 
εὐφυΐα δι ιαφερουσῶν ᾧ "n avc guo Que ἐχείνων στογαςόμενοι ^ ς πραγμᾶσιν ὑπὸ τῶν 
e n £0 -— ni "d NOE CM x nds É : 
. 99 IN " "» ptam " M Ὁ M T7T'00c £y 2,0N ασυυ να τοις ΤΩ VAU i. : τῆς ἀπορίας à 
λαμοανομιέ νους. ἐζο γμνύμιενος Ó€ χαταψηφίζε- ἡμᾶς ὡς πρὸς ἕνα ι0 μῳ ς ἀπορίας 
TM 


΄ ; “4 ΕΞ "TOM 
ὅταν φαινόμενα * διὸ» χα! θαυμά v Jm αὐτῶν 


P4 


, 5n 
ὃ μὴ παντάπασιν αλλοτοιώ.. 


^ E / , ^ ^ δ , ^ 
λοιπὸὴν χρόνον ἐφήσειν - Τὸ γὰρ ὅλως ἐφεῖναι 
ιζλ τεχμιήριόν ἐστι τὸ 

, , 
εἰ : τι τὸ προσελήλυθα, σχοπήσω. τατον εἶναι τὸν 


---» B 


: αν δ xl TIMNTS FUB 
cla ἑαυτοῦ χαὶ τῆς ἑαυτοῦ ἀμαθίας, 


ἈΑλχιξιάδην εἰς τὴν πὰ zo! abmob 
| 2 τ - ^ ^ / NS , ἰς 
/ ; i - πολλ οἱ τ .-. 35 (T " shes Y 
QAO. διαλεγομένου τοῦ Σωχράτους, XX ἀπο-. à : ν ᾿ om χαὶ τᾶ. θειό- ss σπουδήν. Οὐχοῦν ὁ 


 AAMIIP | ᾿ , : P" —- : 
a μὲ ν αὐτοῦ τὰ ἔνδον ara). ματὰ τῶν καὶ ἐχεῖνα ῥητέον πρὸς τήνδε τὴν (ζήτησιν, dien 
ῳ 1^ à ) v c - z d" "ag" 


, 


GQ μᾶλλον ὁ νεανίσχ χος ἐπι. 
"rp. 2" " ΝΆ , 
τοῖς χαταδεεστέροις. οὐχ δίδωσιν ἐχ τῶν ἐν λοσοφίᾳ λόγων, τοσούτῳ 
θαυμά , t d 9 Y ῳ 
b. y. ^ - 3 — ^ ' Te !j- T : 
i δ μον bis λογὲς Xa τῶν ἀνθρώπων οἱ σπου μενα τῆς ἑαυτῶν ἕδρας, ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτοῖ πλέον ὑπελάμέξανε xai τὸν ἀῤίμυνέ συλλήψε- 
ὥξτα 9. 9E " » 


τὸ ἐν αὐτοῖς προσιέναι φανταζόμενα διὰ τς σθαι αὖτ ᾧ πρὸς τὸν ἔρωτα. Δοχεῖ δέ μοι ὡς 
D E 


, 


^ ἃ ^ L| , 
χα τῆς χατὰ τὴν ψυχήν. ; 
: tod ἴττο πράττωσι 01x Τὸ n * T ^ 2 ' cM. ^ ^ " 
Op md — : cdnibebu/ du scr im τυ μετέχοντος" ἐπεὶ χαὶ ἐν προτρεπτιχὸν αὐτὸ τοῦ ἐρωμένου παραλαξεῖν" 
ψιλὴ ὼς - ἐν ν᾽ — UL : ' 
| ἐνεστήσαντο τούτων 
N 


ty δαίμονες πὶ τὰς T6 1, Cod. Harl. ἀπολαξεῖν V. Cf. p. 421, 1. 11 


ὡς οὗ GUAXOXV, οἶμαι, προσθήχ ΧῊΝ ἔσχεν δις ! 
" ἱ à LU v vM ^ ε A 
fie νυ afia τῇ : t QT," XXV QU U.EN " 
ΤῊΝ τῶν φυσιχὼν 1 ξηνέχτ ἡμάτων τελ et σιν » i? Y D 3. B συμῷ ῥαάντα. 


Supplet ex unius codicis nota marginali : Σωχράτης 
(vel ὃ δαίμων) προὔτειγε τὴν αἵρεσιν. 
" 9 nis Convivium, p. 2917 E 3. Versus est Euripidis ; Phaniss,, 18 8 B zz τόν ; 
Syrianum Proclus laudat , ui supra, p. 190, 2. Platonis ( onvigium, p. 2 E x "d dia i $5,, 18. 9. D προΐξναι. 
24: Meum institutorem, 3. Pla'onis Resoubl/ca, VI, p. 49 É c. videtur esse lacuna, quam Crcuzerus ita 


i 


, , 
B ἐπιτρέψει. 


399 ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. ^00 


, M 7 ^ 
: " ; Y ; Y ; : Y e "TE P. PN ^ P^. - (2 * UN ide 1 » - τ» -d Ύ 5; B μῶν T y 
τὸ γὰρ χατὰ δαίμονα αὐτὸν ὑπολαμοάνειν XEt ) βιῳ᾽ xat. ὥσπερ ὁ αγαῦος δαίμων, τῷ 


λο γι ων αὐτῷ χαὶ τῶν ἔργ ων χριτὴς γινομε- 


"mr » Z^ (4 1 “ΤΣ c ἃς - T^ 
᾿ἐνέστερον αὐτὸν ἀπειργάς το πρὸς νὸς πῶς μὲν ἐν τῷ ἰδίῳ βίῳ, πῶς δὲ ἐν ταῖς 
à i 


ἢ 


-' 
νῷ 


τὸν Σωχράτην τοὺς πρὸς αὐτὸν ποιεῖσθαι λό- 
à " à " 


^ Ma, a, »" , NI / ^ , 
$1 — » Γ » Π ἌΦΧΚΕΝ c ' * L fiu 
οἱ γὰρ λύγοι τοῦ ὃς τοὺς ἄλλους ὁμιλίαις διαγίνεται, καὶ πὸ 


1^ Pe 
|] 


^ , ^ B f 
: : " ) PANNONIA. ANNUI τὰ TTc ἀοετῆς τγδεύμα- 
Σωχρατ 096 ἐπὶ ταὐτὴν ΞἸΟΛΟῦνΤτΤο Τὴν παρ ax.). *»- 5 1 £90v xx00Éy € ται TO Ti 6 ας ἐτῊς (not du X 


, ^ ^N i / 

4 : 4 v Ψ “Ἁ᾿ - -— mo^ * ^ onuyMnnm 

σιν. Μέγιστον QUY ὁρμητὴ οἷον τοῦτο τῷ Σωχρά- τὰ. τὰ ὁὲ τὴς χαχίας ἀποστ 
3 : a : ' σι. , ἊΝ 3 ^ 
wuy'Ts £VÓ LO (081 χα! 


, n “"}νκ M 7 ii 
εἰ μεμηχάνηται πρὸς τοὺς προτρεπτιχοὺς λό-.- δληόδόνῳ τῆς 
niu. ὙΜΉΝ. ip, , n ϊ ᾿ 

; "ἃ ^ χατὸ jaws wel fy «ὦ Bc» “απο 
υς ἡ τοῦ δαιμονίου βούλησις χατὰ χεῖρον χαὶ ὑπὸ τῶν παθῶν uium ) 
; ἄνθρωποι : ) Ταῦτα δὴ οὖν πάντα κατανοῶν χα! 


Vy S. τ : ^ QV ^ : P TO T s n ' 
(ἣν μακάριον εἶναι καὶ εὐδὰάαιμον. 10 μένος; εὗρε ) αὐτὸν ἀδούλωτον ὑπὸ τῶν ὅλων 


^ ^ ^ , » eu 
, Y 1 1 wn) πὸ vro “ΔῊ TF "-- 
τῶν EN Ur ov TO Q X U.OV UON στῶν. ἀνίχητ Ὧν τὺ τὴς QVAoy enu. του (Ci C, 
"I . 


τὴν Be Lx ωὴν τὰ μέγιστα σ ΤῸΝ - νή ματος ἄντε —— irat xo Gu. x ox τι ν- 
* f| et - “ i ^ 


αὐτοῦ γὰρ χαὶ ἡ ἄνοδος 
ς θεούς U.£VoG οὕτω 37 queue (δωσιν αὐτῷ τῶν οἰκείων 


᾽ : 2 Poche: dun A ie αὐτοῦ 
x, εδὸν οὖν χατανενόηχα ἐν τούτῳ τῷ 15 συμοδωυλιῶν, ἀναχαθαίρων μὲν αὐτοῦ 


ε 


, - Ns , ^ ^ 
δ — T^f T^? 2 f πο, Ty^ 
χρόνῳ χοπούμενος ὡς πρὸς τοὺς ἐρα- νοίας, tv δὲ αὐτοῦ τὰς 
? ϊ 3 3 


TE) 
LI 
» h. H ^ , ^ NA 2: ET. 
ἔσγες. Πολλῶν Ὑὰρ Ὑενομένων χα! χναγων ὃὲ εἰς τὴν ^ 
" 1 M i L -- 

j " / , ^ 4 » i a NE. AREE Ms 5 : T , 
0020 iv OY, ἠδείς ἐστιν ὃς ! ὄντως (ωΐῆῇς. Ειχότως ὁ OUV m" ὅτι GX0- 

EN " " " -" "" 

τῷ πούσθεν χρόνῳ χαὶ χα- 

LI 1 


En 
t 


" i MP "jui τ HAC E 
uw: TO φρονήματι umo | : πούυμιένος ατον ἐν 


^ " N Ὁ ^ he Sosaeieda , 
3 D. 20 τανοῶν ὁϊετέλει. AE γὰρ τὸν ἐρωτικὸν ἀπὸ 


Σ - -ὠ ^ ^) A sa ^ Rh φ ΕΥ πε, ^c)c τᾶν εἰς P 
Y, 4 ULEN ἑώρα pr AA i θχυμαστὰ ὁ Σωχράτης "ms γνώσεως xo. μενον QUT(OO τελευτᾶν — ΤῊΝ 


^ L1 * , , - 
^ " . - aA “πολιὰ » - c^ 41 ΗΜ "vr Q)* ^f^ NO ^ 
φυσικὰ συνθήματα τῆς πρὸς ὶ τὸν ἐρώμενον πρόνοιαν" avo 

T ^ ^ / ἣν T" ὦ , - - δὲ n» TT λον " * 
τ τος" XX "oto τὸ οαϊινοενον TU πολιτιχω" παντῶς Ó&€ OUX XOT, AON, x*x- 
bis *" " i M . ἱ ' 2: 
"c 


^ " * 


χαὶ τὸ μόχθος σημεῖα τῆς χατὰ τὴν T θεωρί ς ἄρχ εται χαὶ τῆς 


“δ᾿. ^ n) 
γαλουργ οὗ XA x0c οοῖς χαὶ Que 2 πολι- 


᾿ 
€ - 


^ 


οὕτω τὴν Ó εν διαχοσμεῖ 


MN τ 
E XXi τούτων ἡ φύσις 4 τοΐ T θεωρί (c συμπεράσματ χ ὃιχ τῶν 


τῷ φαινομένῳ σύμθολα ιχνύς" χατὰ τὰ αὐτὰ τοίνυν χαὶ ὁ 
, L] LI d ^ 


Ρ τ ιν , Sn - 
χῷεν εἶναι τὸν νέον. Καὶ ἔπειθ᾽ οὕτως 


τῆς 


τοῦτο ἣν X vov τῶν Πυθαγορείων ἔθος, τὸ Oux 30 ἑαυτοῦ προνοί ας. AX εἰ μὲν ἦν τὸ γνωστῶν 
ὶ τὸ σῶμα σημείων διαχρίνειν τὰς τῶν τοῦτο αὔλον χαὶ χα αθαρὸν χαὶ ἑστὼς, εἶπεν ἂν 
LI LI ^ 


, 


τὴν χρείττονα αὐτοῦ δέπου χαὶ τὴν γνῶσιν ἀραρυῖαν εἶναι χα! 
LI , 


ἡ φύσις, ἡ τὰ σώματα πλάτ- τον " δὲ πᾶν τοὐναντίον 
-, προσήχοντα αὐταῖς ὄργανα τ στι χαὶ χαὶ ἐπῶν, μόνη , 
χαὶ εἰκόνας αὐτῶν ἐν τοῖς σώμασι 35 Midi τῇ χατανοήσει, 
δι᾿ ὧν xxl τὰς τῶν ψυχῶν ἰδιότητας πάντη τὸ ἀχριδὲς ἐχ i 

χατανοεῖν ἐχφαίνειν δύνανται. νοὶ τὰ διαλεχτιχά den; χἂν μὺρ ῥοτά- 


kl . " C ἃ M , " decl mE, ^ ^ 
Πολλὰ μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, καὶ OUX τοῦ σώμα- σεσιν ἀναγχαίαις χρήσηται τις, μίαν δὲ ἐνὸε 
' ἱ ἱ ᾿ , 
i / dud X BP PA Re , /Je - ΒΨ. -“αντως 
τὸς ὑ Σωχράτης £002 φυσιχὰ τοῦ Αλχιοιαθου χομένην προσλαθῃ ; τὸ ne quts πάντω 
LI i " 


N« n » δ »Á á m a» 
ἥματα, μειζόνως δὲ αὐτὸν ἔτι καὶ τε- !9 ὁμοιοῦται τῷ χείρονι" xaT ὰ τὰ αὐτὰ δὴ χαὶ ε 


, *, ^ ἃ κ M , ε : indt dia 1 Mo t 
ον ἔχρινε παρεπόμενος αὐτοῦ τ [otc τὸ γνωστῶν ἔχει Tt παρ ἑαυτῷ τῆς ὑλιχῆς Χ 
Ὶ i " T " 


ἐν... Ἢ 


χιμόνων, 2. B προστίθεται. 
i 


A01 IIPOKAOY ΕἸΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. 


, / / ΄ 
ἀστάτου φύσεως συμπεπλεγμένον, 
4 LI 


, ^ ^ t ^ , ψΨ, 
αὐτὸ γνῶσιν ἡμῶν ἀόριστον 
, P " , , , 
&pupiooAo0v οὐ γὰρ εἰσιν ἃ 


^ t , 
ει (06007 O6 γνώσεις ἀνέλεὴ "A TOL, 
τοιαῦτα μόλις ἀλ αι. Τοιοῦ * 5T. δηλοῖ τὴν ὑπ 
, ^ N “ ^ 
φυσικὴ ἀρετὴ, Ot πανταχοῦ μεγαλοφρόνων 


BRL. , /, 
(τοῦτο δὲ χὖ τ' - ποιοτητὸς 
τῇ ὕλη συγ" ενὲς Uoc ? e er^ i LX, 4 "TÉ 

τ UT συγγέενες ὑπάρχον, εὑ- ἐστιν ἐνόει χτιχὸν᾽ ) , πᾶντ: ἃς Quer LO aL ᾿ς ἀπύρηγάς, 


A^ ix ον " 
ὃ Y; KON μὲν ὅ τι τὸ υ. e^. n (200v οὐχ ἐστιν 
(dy 


* ^-^ ». E ^ " , , S, ^ Da dec. AX 
ἂν μᾶλλον ἔχειν τὸ βέξαιον τούτων ἀληθινὸν, ἀλλὰ φαινόμενον. 
* Lj LI 


ταύτης τὴν πολιτικὴν, ἤδη τὸ Xy εἴη pisces 

L] 
GT, fene οὖσαν" XX ὅσῳ δύπου ποὺ στήμιης οὐχ οὔσης : Ποῦ δ᾽ ἂν ilg oe 
i ἱ À 

^ , [4 A [4 
ἄναντες XX τὸ pn τερον μεταξαίνομεν ἡγεμονίας UT, ἡγειμονευούσης : Ἀ 
i Boi τὰν ἄς, 
NI 
ὃς 


- 
τ᾽ , 
E! 
ν 


ng ^ ^ £4 - . -- N 7 pP x ! 
ἀρετῶν εἶδος, τοσούτ ᾧ πλέον εἰς τοὺς e σπουδάζοντες τὸν ἐρώμενον, οἱ μὲν ἵππους, 


" MVC M is , εἰ ΓΝ, Ξ ^ t Li Me a ΄ 
χτους περὶ αὐτῶν χαθιστάμεθα λόγους τὸ € χύνας βηρευτικὰς, οἱ δὲ ἄλλ᾽ ἅττα προσ- 
NE Ξ » “ ew - 3 , , - : 
ὁ αἰτιον, ὅτι τῆς νοερᾶς οὐσίας ἐγγυτέρω γινό- 15 ἥγον ἐχθεραπεύοντες αὐτὸν χαὶ χολαχεύοντες χαὶ 


" qin' I. ὦ 63 L δ 
μεθα, παρ Ἢ TO μόνιμον ἐστι XXV τὸ ὡρισμέ- τῶν ὑπαρχόντ τῶν xasegpévon, IL E^ αλόφ 
: i i ΠῚ ἱ DL 


E ^ A Lá τ΄, PE S ^ " Y Ns ki 

VOV XXX αει ὡσαύτως eyo?v. To μεν ουν σχ εὖῶν ἐ πόνομ. αζοντ ται" Χαὶι ὥστ Teo εραστ αὶ 
Δ , M 7 , & ^ ἔτι : 

ΤῊΝ αμυδρὸ i-r o i μοι ὁοχεῖ Gu. αΐνειν 70V et τοῦ ἀληθοῦς ὁ ἔρωτος a 


LI 


^ 


^. , L3 LA ^ 
σιχὼν xe των " ἐσχαᾶται γὰρ οὖσαι χα! t μ. εγαλό 0 og ονεςτ 
i 


EL "^. ^ ^ e, 
τοῦ νοῦ χαὶ τῇ ὕλη συμμιγεῖ Πάντα 
τι δύσγνωστ ων XX ; | τους ὁ AXxi ux: 


ςς UTE EN φρονή " 
οὐδ dari E cy ent 
ἧς ψυχῆς λογισμοῖς οὐχ λωτόν i τ ἀδροτέραν λαχὼν, 
Ἂ ὶ ὶ » 
Τὶ f ? —-5 £^ " - ξξὴ "A ^ -. * 4 3 [d , 7 
) δὲ αὖ χαταὰνε νοηχέναι δηλούτω μὲν χαὶ τὴν ; ιζεν οὐχ ἐνεγχώντας 


σύντονον τοῦ Σωχράτους βάσανον τῶν τοῦ νεα- τὸ φρόνημα αὐτοῦ τὸ ὑπέοουχογ. Καί 
, ὺ d X : i d i Ὶ 4 ^ ^ 
eT5 ' ^f, - Εν ^ 2 c *J* j^ 4 eT * 1 * ^ 4 . 
γίσχου λόγων τε χαὶ ἔργων, iO εἰκνυται δὲ xal os xe xoi TG T t τούτῳ τοὺς 

^ ^ , , 

PAM του Kum γνῶσιν χαὶ τὴν εἰς τὸ χατω [ T. OC) TON μὲν, OT 

L] 
πουσὰν XX πρὸς τὸ Ludis ἜΣ ζόνως τὴν νεχνίσχου τὴν AUT ἐχείνω 


/ ems * ἮΝ T / 
x al ócoy το μεν Ψψιᾶν, οἷον T τηγικήν τινα αὖτ o u Tr NE 


^ N 7 MN 
ἄντων τῶν λό) 49V χαὶ τῶν ὀύναμιιν XXT αὐτῶν" ἔπειτα, ἵνα χἀχείνην éu.- 


NE , , , E ^ 
τὸ OE συμπ ovi LX ἐστιν 30 Qxv't, 1 ποιήση τὴν ζωὴν χατ ὰ τὸ ἔσχατον | υ 
δια. Des 1 : EN τ ' 
τὰς Ót te G6 δου. ταύτ ς συνῪ͵ οηχὸς 7,0, τὴν τῆς ψυχ ἧς χαραχτηριζομένην᾽ 
; Ln δε τε. d BELA C 


"T- , e NE Ó^ A δὼ γα 
ΟΛῊΝ ἐπιτ ἡδειότ TTA "OU VEXVLGXOU " τοιοῦτον ἐπιθυμία μαλιστα προσήχει : φυγάδε ς οὖν οἱ 
E. 4. ϊ m 


LU ^ , 

᾿Ξ 6 as : 5 - ^ 2. ET , , ^ * 

Toe τὸ χατανενόηχα. Καὶ ἔχει t6 πάλιν EX ἐπιθυμίαν XQ τὸν ταύτης οἶστρον ἐρα- 

Ων)" m - epe) M 3 ^n , eu ^ , ^ , e , 2 

TOUTQV, ὅπως τὴν μὲν ἀθρόαν γνῶσιν, ἅτε τοῦ σταί᾽ Xo LUE νος τὶς ἐστιν οὗτος τῶν ὡς 
, » 


ἈΞ |] 
΄, 


"od. δ N « di ^ 
τὴν διεξοδιχὴν ἐν χρόνῳ γι- ἀγενέσιν ἀνέραστοι. Λέγει γοῦν καὶ 
- , 4 


^ NT , 
ΓΔ] e " ^ , 
νοῦ φέρ t μα ίρηχε, 35 ἀληθῶς ἀξιε ράστων, 
tf 


A Ν 
τὴν ὁ 


9». £4 ^ t 5 , 7 ^ ^ 
ονόματι. Το α' paie -— τινος VEXVULGXOU παρὰ 70 
e 


κίνησις, ἐφομένου" μέγας γὰρ, qno 
Ξ ε € » : 
diré: ὁ uci 


ὡραῖος οὐχ ἂν αὐτοῦ ἠρά- 
E A * Ξ E 
Τοιχῦτα μὲν οὖν τὰ τοῦ 


ὔ 


2 ^ NY E] ^ t 
ἐραστής. Τοιοῦτος δὴ οὖν χαὶ ὁ 


| !. De virtutibus naturalibus, moralibus et politi- 3. Platonis Leges, X, Ρ. 896 E. 
cis, v supra Marini Proclum, p- 9, n. 1 


QE. 


á 4. Plur«s e Creuzerianis codicibus πεοιλαβθεῖν. 
9. Fabricii Bibliotheca graeca, t. Il, p. 699. 


IIPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΡΩΤΟΝ AAKIBIAAHN. 


$. ^ rc NI * ^ , 
A λχιοιαθὴς £X τῶν προχειμένων vaga tV 


á " ^ , - PM 
τὸ γὰρ τῶν μὲν ἀναξίων τοῦ ἔρωτος ὑπερ 
L] LI 
^ NI v» MIT MM, 
τὸν ὁὲ ἄξιον θαυμά ἄσαι. πολλὴν αὐτῷ 


^ , 


^v ^ , 
í ΤῊΝ Teo0G TÓ χαλὸν QUVAXSVOTT)TA 
Li 


neg 
"e i i 
M 


" j » NT) v 
τὴν παρασχευήν. ἴσως ὃ ἂν τις 
L] 
" , e!» : LULSM 
μαθεῖν, τί δήποτε τὰ ὑψηλὰ φρονήματα χαὶ 


Μ 


be Delone à δας 
τοὺς θειους ἐραστὰς Xa σπουὸῆςαξζια 


τι τὰ τοιαῦτα ἤθη 
ων ^ , A] 
οχεῖ ποὸς αὐτὸ τὸ θεῖον χαλ- 
eoe 


τὸ γὰρ τῶν παρόντων μὲν ὑπ 
LI LI 


X tt^! ΧΦ μένων χαὶ οὐδενὸς ἀξίων, 
͵ 


τοῦτι 


, 
τεχμήριόν ἐστιν 


Τοῦτο δὲ xai ὁ ἐν Πολιτεί αὖ Σωχράτης ἀνέφηνξ, 
- » , ^ ! 
τῶν ἀπ οὐρανοῦ χατιουσῶν ψυχῶν τὸ ἡγεμονι- 
4 ERAT EP Ἢ , , 
χὴν χα! ἁδρὸν χαὶ μεγαλόφρον ἐν ταῖς 
LI 
"» 


^ , ν᾿ A ᾽ , , 
τῶν βίων ἴδιον" εἰπών ἔτι vxo πήχημα φέ- 
D à ὶ . 5 
Vos . δι" Μ - ^ , 
COT, και OUX τοῦτο ταῖς OUVX- 
A ^ Me m e " t 
χαὶ τῶν ἄλλων OV TOY ὡς 


M... ^as 
ορῶσιν. Εστι ὃὲ 


3061, 


τοῦτο τὸ πᾶθο man aero ηθὲν xo ex^ τ τῆς σ 
, " ! ^ " ! ^ Y AN 
τηρίας τῶν ψυχῶν" τὸ γὰρ σμιχρὰ μὲν niti 
L] " ι LI 


τα χνθοώπινα και 2T UG CL τὰ παρόντα 


, » T NE - 4 , 
XXL οὐχ ἀξια "— 25 τοῖνυν 


ἐχείνῳ τῆς (οὕς 


Ἴους $n", "μένον χαὶ 


ἐστιν ἱχανὸν 


x * 
τὴν τοιαυτὴν υὑπερονιαᾶν, 
, ^ , bos ^w / 7 ^ EC 
τρέπων αὐτὸν Eig TO χατὰ AO'YOV VV XXL Qux 
L] ' 


τὴν χατὰ λόγον ζωὴν ἀποσείεσθαι τὸ πλῆθος 


^ *, , 5 , 7 4 , ^ , 
τῶν tixato v" ἀνθρώπων, ἵνα λόγῳ τὰ πάθη 


NS , , ^ Ἢ i Ma, , 
5 διαφεύγωμιεν , ἄλλα U-f παθῶν ἄλλων ἀντιχα.-. 


ἃ δι * N34 Ἢ 
ταλλαττώμεθα * θαυμαστὸν δὲ οὐδὲν χαὶ τὸν 
}δἭ»ἍἭἍἍ ^ , »: , 
Ἀλχιξιζδὴν χατὰ λόγον ἐχείνων — ! 
Πολλαχῶς ἡ γὰρ ὁ λύγ γος" ἄλλος μὲν γά 
9/ o. NX! M.» 
ἐπιστημονιχὸς λόγος, ἄλλος δὲ ὁ δοξαστιχός. 


ἐν 


, 


" , ἃ ^ M * ^ , 
0 κωλύω τοίνυν οὐδὲν XXTX δόξαν αὐτὸν δνεβ- 


^ LES ^v ^ ** , » t 
qo»vTa ἀληθῆ XO αδιάστροφον , χμιχτον ξαὺ- 
: A MP “ m » 
n^ QUAS τοῖς φορτίχοις ἐρασταῖ $. στιν 
» 


3 * , ^ , ^ N ^ 
οὖν οὐ μόνον ἔπαινος τοῦ νεανίσχου, ἀλλὰ Xo 
^ 39 4 eS ωἷ an , , 
ic εὐζωΐαν" τὸ γὰρ μὴ χείρονας φαί- 

ew v ^ , T P on e 29 : ,1 * 
τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ὑπολήψεως, 
m Mau πρὸς ἣν ἑαυτῶν 
τί, φαίης ἂν, ὁ Σωχράτης εἰς 
voy χαθίησι" τοῦ νεανίσχου ; οὔτε γὰρ πα- 
ἐπαινετέον, χολακιχὼὸν γὰρ τὸ τοιοῦτον 

οὔτε νέον, χαυνότητος γὰρ πι 


^ 
—À Pm 


» , , ἷΝ M 
)τε ἐρώμενον, ἐμπόδιον γὰρ πρὸς 
-- 3 x , — " STE 
τὴν ἐρώμενον αὐτῷ προσέχε εἰν τὸν νοῦν" ὁ δέ γε 
LT ^ , ᾽ ^o 
Σωχράτης καὶ τὸν ἐρώμενον ἐπαινεῖν itl. 
L] L] 
A , - , , , 
XXX vÉOV XXL TX9OVTX τοῖς ἐπαίνοις. ΔΛεχτέον 


“ 


" ^ ? * "v 

ὅτι πᾶς οὗτος ὁ λόγ ος δοχεῖ μεν ἔπαινος 
* es , ^ " ^ A , 
εἰναι τοῦ νεανίσχου, χα! ἔστι χατὰ τὸ φαινό- 

, ^ ^ ^ , ᾶ 
μενον ἐγχωμιαστιχὸς, κατηγορία ὃὲ μᾶλλόν ἐστι 
H - LI 

m —» t ^ ^ , Es Ra e" “ὦ ^N P 4 
λεληῦυία χα! ἐρρ ὡς τρζαν μόῤν . Τοῦ ὁὲ τοιοῦυ- 


του τρόπου δεδέηται τῶν λόγων, πρῶτον μὲν, 
^ 


, . ? , NE E s & s ^ / 1 s e 
οόνηκας, ἐθέ- 30 ἐπειθὴ χαὶ ἡ φυσιχὴ ἀρετὴ 7 ic ἐστιν ἐσχια- 


ὑπάρχοντά 
μεγάλα 
ἀπὴ τοῦ σώματος ἀρξάμενα τελευ- 
T i di. | 
τῶντα ^ τὴν mt P. 104 A.) 


Εἰ xxt ὁ νεανίσκος διά τινα χαυνότητα χαὶ 


μεγαλαυχι Lay ὑπερ εἴ ρα τῶν πολλῶν πεοι αὐτὸν 
L] 


, LE 


ἐραστῶν, αλλ ὁ Σωχράτης εἰς λόγον ἀναφέ- 
ἱ LI " 


I. B χάλλος. 

2. Platonis Aespublica, X, p. 614-620. 
3. B ἰδίων. 

s. πάντα. 


οἰχείων. 


^ » ΕἾ A wv 
c φύσεως χα! ἀτελὴς XXV 001€ 
- Li 
J 


“ὶ 


τε ψεχτὴ, ἀλλὰ μετέχουσά 
ς ἀμφοῖν εἰκότως χαθόσον μὲν γὰρ oe. 
στιν καὶ ἔσχατον ἴχνος τῆς ἀληθοῦς, ἔχει 
τόν" xaÜócow δ᾽ αὖ ἀτελής ἐστι χαὶ 

ἔγυλος χαὶ σωματοειδὴς, χατὰ τοῦτο" ψεχ τή. 
Μεμίμηται γοῦν ὁ τῶν λόγων τρόπος τὴν ἰδιό- 


, 


τῆτα τῆς φυσιχῆς ἀρετῆς, φαινόμενον μὲν ἔχων 


6. E et cod. Harl. χαθίστησι. 
7. Ἐπαινεῖν.... xai νέον desunt in codice B. 
Hunc locum expressit Olympiodorus, in dle 
biadem, p. 29-30. 
9. E τοσοῦτον. 


A05 HPOKAOY ΕΙΣ TON 


) ἐγχωμιαστιχὸν, χείν: v 

Na , , b! 
ὑυπτόμινον δὲ ΤΟΝ ΟΝ TUN, ίνη, τὸ 
: A Em RT δὲ N ^. t - 
χτόν. Δεύτερον ε,) X0 ἄμφο 91V Q Nocairer 


^: 


^ - , E] 
ιεἶται λόγον, τοῦ τε οἰκειώσασθαι τὸν ἐρώμεε- 
B 


4 MAPA —. Ja - * * -— ^ A 4 
r^g 4). 0 & ρωτιχῷ τούτου προηγούμιενόν 5 


χαὶ τοῦ μὴ γαυνότερον 1 ποιῆσα ι χαὶ πρὸς 
ἀνεπιτήδειον. Ὁ TOLVUV ἐσχιχγραφη- 
ἷ 


, T » , a ^ ^" ^ » 
μενος Οὐτὸς ἐπχινος οἰχειουται μὲν αὐτὸν τῷ 
, f^ - Na ^ ^ ^ Á / ^ 
φαινομένῳ, συστέλλει Ó& τῷ ΛεΛῊ θότι τῆς Χχα- 


^ ^ y Mu 
τηγορίας xot 
Ὶ 


,€ 
, , ^ MSS 
γραφέων, ἐσχημᾶτισε τὸν λόγον χαὶ ὁ Πλάτων 


στιν ἐχκάστον τῶν λ ἕγόμ. ένων 
"f , “- 
βασανίςοντ χνύναι τῷ ἐγκωμίῳ συνυπάρ- 
: 


yovzx τὸν τῆς ἀμαθίας ἔλεγχον, χαὶ φυσικὴν 


μέν τινὰ δεικνυμένην ἐν τῷ νεχνίσχῳ πρὸς τὸ 15 


^ RT TT. $m δι 
χαλὸν παρασχευὴν, ἀτελῇ δὲ ταύτην χαὶ ἀδιάρ- 
^ ^ 
θρωτον χαὶ τῆς ἀληθοῦς ἀρετῇ ἧς ἅμα χρτάνουσαν. 
Ἔτι δὲ χαὶ χατ᾽ ἄλλον λόγον ὁ Σωχράτης φαι- 


νομένως ἐγχωμιάζει , XXX "et δὲ λεληθότ ως" πρὸ 


, 7) 


ff^. "eua ^ uy T * 5 ^r^ uoy ty 6 é ^ -— 
y? 9 τῶν ἀμίχτων ελ έγχων TAMPEPN παρέ- 20 7 


γεται τοις ἐπαινοις παν χατὰ μικρὸν ἐθίζι ὧν 
2l , , A ?^ 

"2t - ^ t ^52 ^^£t Mn) C^ M ^ 

TOv X ΟὟ ὑπὸ TI ιν τοὺς ἐλεγχτιχοὺς λό- 


γους. Αρχεται δὴ οὖν ἀπὸ τῶν ἐσχηυατισμυένων 
- L] LI 


, 

£ ^s ln mn mnm ma ἢ , 

ἐγκωμίων, τοῦ ΤΩΝ "TON v poTrov τῶν λόγων X 9u.n- 
Π 


, 


14 C^ P ἔζων qnalia wl 
σάμιενος, ινα meo καὶ τῶν OX dieu τέρων € SUIT: γῶς 25 


τς , 
ῥημάτων χαὶ 
ἀμαθίᾳ γὰ tQ συνοιχ 
Φορητὸν γοῦν τὸ τοιοῦτον ye ται τῶν λόγων 


εἶδος διὰ TÓC 


Πὼς οὖν, ἅπε τοῖς προχειμένοις 

χαι πῶς ἡ εὐφημία συμμιγής ἐστι it: 

ει 4 ? 

^ ^ » ἃ ^ ^ 

Πρῶτον μὲν δὴ τὸ οὐδενὸς φὴς 
ἐ 


, 
2 
- i e y- 
L] 


, 
προσθήχης μοίρα τοῦτο παραλα ue 


ἄλλοτριοῖ μὲν ἀπὸ τοῦ Σωκράτους τὸν 


δι 


περτις ἄλλος ἢ ῥητόρων 7G συγ- 10 


^ ^ ^ ^ » ^ 
0 τὰ, XX τὰ μὲν ἄρχειν προσήχει, τὰ δὲ 


ΠΡΩΤῸΝ ΑΛΚΙΒΙΑΔΗΝ. A06 


- wW - " ἢ. ἃ ^ 
τιον ἡ OVTÀT, yu " αὐτὸς γὰρ περ ὶ ἑαυτοῦ 


E 


, ^ 
ἀμαθὴς ὧν οὐχ 0i0& τὴν ἑαυτοῦ χαχοδα μονίαν, 
, 


ἀλλ᾽ οἴεται ὑδαίμων εἶναι χαὶ αὐτ τάρχης ὡς 


τερον, τὸ τῆς ὑπερβολῆς μέγιστον ἔτι χατηγό- 


e Ζῶ νων UESE- M 
ἡμια τοῦ λέγοντος" τὸ γὰρ Un ενὸς εἰς Unó&6 


ὃ igb ἘΞ Ἢ θρ yet E Pod 7 
εισύαι τῆς ανϑρωπίνης οὐ στοχάζεται φύσεως 
- ἊΣ L| 
e? Ἁ 


^ » t hs γι , 
xa acÜsvet μας τοῦ di μῶν, οὐδὲ ἐννοεῖ τὸ 


"e quy γὰ ρκαι πτηνῶν λόγων βαρυτά 


ἡμία᾽" πᾶσι γὰρ τοῖς τοιούτοις ἐπίσχο- 
πος ἐτάχθη Δίκης Νέμεσις ἄγγελος". 
Ἔ ax : : 
i: ^ É. à τῶ ἧς 
Εδει δὴ οὖν αὐτὸν μὴ μέχρι τοσούτου μέγα φρο- 
νεῖν, ὥστε τοὺς ὅρους ὑπερδαίνειν τῆς FOR 
|! 
: ἃ b , m. 
v^ φύσεως. Τρίτον, τὸ τὰ ὑ ὑπάρχοντα μεγάλα 


ἰναι δείκνυσιν ἐπιχτήτῳ μεγέθει χοσμούμιενον, 


.λλ᾽ οὐ τῷ οἰκείῳ τῶν ψυχῶν, οὐδὲ τῷ αὐτο- 
πᾶσα γὰρ ἡ φαινομένη δύναμις 2 ἦν δοχίέσει 
ἢ τὸ μέγεθος ἔχει" τὸ δὲ ὄντως ὑψηλὸν χαὶ 
ἢ τὸ μεγεῦος ἔγχει" τὸ δὲ ὄντως ὑψηλὸν χαὶ 
i " aisi. * 
έ. δ ἐς £L. , $ — ^ - - ^ 
με) αι χαὶ ὑπερ y £y αὐτῇ χεῖται τῇ ζωῇ τῶν 
yw ͵ 
ψυχῶν" μόνο εἰδὴς δὲ αὕτη xxi ἀπλῇ xai οὐ 
πεπληθυσμένη χαὶ αὐτοφυὴς, ἀλλ᾽ οὐχ ἔξωθεν 
ἐνυπάρχουσα. Τέταρτον, τὸ ἀπὸ τοῦ σώματος 
ΕΞ f ^ , * M Na , 
ἄρχεσθαι τὰ euin, τελευτᾶν δὲ εἰς τ ἣν Ψυχὴν, 
- ^ ^f^ ; à 
τὸ σαθρὸν αὐτῶν χαὶ τὸ εἰ δωλικὸν διασαφεῖ, χαὶ 
1 


ΤῊΝ 


δ τ ^ 
διελέγχει τὸν οἰόμενον εὐδαί μονα εἰναι χαὶ 
, 4 1 2: 
ἀρχὴν τῶν οἰχείων ἀγαθῶν ἀπὰ τοῦ σώματος 
^ " f. "" , : F 
ὁρμᾶσθαι νομίζοντα " προτίθησι γὰρ οὗτος τὰ 


,. 


ἀναγχαῖα τῶν αἱρετῶν χαὶ 

T / ἵ e 

ἡγουμένων. Ὡς γοῦν ὁ ᾿Αθηναῖος λέγε 

T "I m 4 / Veo E: 

θεῖα μέν ἐστι τὰ ψυχικὰ, ἀνθρώπινα δὲ 
ΝΑ 


? " ^ ἊΝ € S 3 ^ ^ 
ἐπαχολουθεῖν ὁ ὃὲ ἀνάπαλιν ἀπὸ τῶν σωμχ- 
À 


m » 7 7 
τιχῶν ἄρχεσθαί T τὴν ἑαυτοῦ εὐδαιμονίαν" 
πολλοῦ ἄρα δεῖ εἶναι εὐδαίμων χαὶ ndo 


Ταῦτα μὲν οὖν ἐστι δι᾽ ἅ φημι τ ὃν 


αὖτ τὸν δὲ ἐ ἐχεῖγον ἀγχπέμπει πᾶν TO T τὰ 35 τΤῊν φαινομένως μὲν ἔπαινε iv, ἀληθῶς 


ῥηθησόμενα: μονονον a i7 
WE" μόνο υχὶ γὰρ τοῦτο λέγε: σαφῶς, 
ἀνενδεὴς εἰ, ὡς σὺ λέ ἔγεις, οὐχ ὡς ἐγὼ, χαὶ 
πρόσεστι χατὰ τὴν σὴν οἴησιν, οὐ sh 


Ny τ , , * ^ ε ^ 
ἔστιν οὖν ἐπαινέτης αὐτὸς ἑαυτοῦ, 


) 


"E , δ 
λέγχειν τοῦ νεανίσχου τὴν iin" Ὅλως à 
εν ΨᾺ , , e ^ 
αὐτὸ τοῦτο ζητητέον ἀπὸ ποίας ἐννοίας ὁ ᾿Αλ- 
κιδιάδης τὸ ἀνενδεὲς τοῦτο στοιγ εἶον ἐτίθετο 


^ , , ^ A e N » 
τῆς εὐὸ aíuovoc ζωῆς, xai λεκτέον ὅτι τὸ αὖ. 


^ , NA » 
τιχὸν ποιῶν ὁ γέος " τούτο & αἱ - 40 TXOXEC ποι c ἐν np ἐστι TOL ic'a 
ἣν ποιῶν ὁ νέο γύτου δὲ αἱ- 410 ταρχες πρώτως ἐν αὐτοῖς ἐστι τοῖς θεοῖς ἀγαθοὶ 


1. B ἐπαινούμενος. 

39 p 3 ͵ ; 

2, Platonis Leges, IV, p. : Πᾶσι γὰρ ἐπίσχο- 
A -— 
τὰ τοιαῦτα, χα. 


τὰ μὲν ἀνθρώπινα. τὰ δὲ θεῖα- ἤρτηται 


d. Platonis Leges, I, P. 631 B : Aix ἀγαθά ἐστι 

᾽ τι. 
χ τῶν θείων 
θάτερα. 


Ι / 
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IIPOK AOY 
1 οὃς οὐδὲ ν γεί ους οὐ δ᾽ 
γαθότητες )6 μητρὸς οὐ χεὶρ 
χαὶ X αθότητες . | ) nM 
δίνω, ug" ξυμπάντων δὲ ὧν εἶπον μεί τῷ 
ὄντων ἁπάντω " | | ^s ἰ de 
XUTAXOXSG XQ τοῖς VOLC δύγαμιν, ὑπ 
(TA ta ^ : 
XXi τοῖς ὁαιμοσι χαὶι 
ἡμῖν" καὶ τὰ ees ἦχλα χατὰ μέθεξιν αὐτάρχη; 
θεοὶ δὲ xal i ὕπαρξιν. Διὰ τοῦτο δὴ οὖν ἡ χοινὴ 
ἔγνοια τὴν εὐδαιμο γίαν τῇ a- 


FW ^ ^ 
y ?» ep» ques, λλαὸι κα! τῶν 

T^nil ev* “ῬρΙ' )* γὰρ τὸ εὖ παρὰ 
ταρχείᾳ y arat ges et "T É Ns 5 3, LC. Q n νένεσι 
ὁρᾶς δὴ πάλιν — ιἐγάλοις γένεσι. 


joi 


Ἢ φᾺ, 
X2 Ó X67 90Q 0$ 
Xa, X qos 


e-^ wW» 


ΓΟ 
τὴ 
Em 


τούτων χαὶ TO αὔταρκες. Και ᾿ ᾿ 
"AX Xà't χὰ χτορθοῖ μὲν ιο ὅτι τῶν πλουσίων 


“ 


ὅπως ἐνταῦθα χαὶ ὁ : 
ed 44 νάλλεται δὲ zd τὴν τούτῳ ἥχιστ 
χατὰ τὴν uetSovx , σφαλλεται OE Χατ de ) 
€ m. " ^ , 
"νὼ διὰ σῶμα XX Ὑένος XX φίλους καὶ πλοῦτον Η διὰ τῶν xal | , 
js Pii, d " εἰ ΠΥ πω. QuíFoó ἐ 00V μὲν τὸν φαινο- 
“οὖχ- τασιῶν ὁιέζοοος ἐνα ρον μὲν τ 


, A ^ 
-- - 2 — "^^ ^ ^ " 
εἧς. ἀληθὲς, ὅτι 15 μένον ἔπαινον ποιεῖ, πληχτιχώτερον δὲ τὸν 
οὖν ὅτι μὲν ὁ δαίμων ἀνενδεὴς, weg, ὅτι à 


ΟΝ 


^ , PPP 
nae ἀν oy eva "y40 οὕτως 
c —n T7TtOO0T OLG FUN e Ma — - , 
δλαττυνα Cp "T τοῦ νεανίσχου φαν- 


" δα '*6' É eic 
εὐδαίμων, avevo erc" ξ γὼ, φησὶν, ἀνενὸ ἧς 


^ 


/, 
δὲ αὐτὸς εὐδαίμων; ψευδές. Το γοῦν ait τέ - 
gaau.x ψευδὲς διὰ τ τὴν ἐλάττονα, χαὶ οὕτως £)- 
i 


NE 9, UaUTON 


T NI ^ A xí H , ^ 
ἔλεγχον" ἕν γὰρ εἶναι δοχεῖ τὸ χυρίως ἀγαθὸν, 


ἅτε ἐχ τοῦ ἑνὸς ἐφῆχον χαὶ ἴχνος τι φέρον τῆς 


ex 


? Ὗ ^ ^ ^ 6 -ε "d 
οἰχείας πηγῆς, τὰ δὲ νῦν ὡς ἀὴ αὔχ — 


^ 
πρ' ἕν 
δομένους᾿" ὁ μὲν μενα συμπέφορ ΟἿ μένα mapa ί(δοται καὶ 1 
ταύτην eu 2,6 VOUS D IC da 
X φέρεται. Πῶς ἂν οὖν εἴη ταῦτα τῆς αὖ- 
Vil τὸ ἀγαθόν" πᾶν τὸ 20 οὐχ ἀναφέρεται ς ἣ 


: T uy- τὰρ χείας αἴτια. τὰ δεόμενα τοῦ συντάττοντος 
τὸν, χοινόν ἐστιν αὖ τοῖς, χαὶ, GU *: — 
[Δ y^ TÉ , Es 
λό τὰς μὲν με C. oUc τῶν προτάσεων αὐτὰ ἀλλήλοις χαὶ ἑνοποιοῦντος pou ' ἦτ 
E οι ἠυμαθον!! Πάλιν τὸ μὲν αὔταρχες ἐν αὐτῷ δαίμονι: 
χαστοι τιθέασιν ἀπὸ τῶν χοινῶν ἐννοιῶν Xa τοῦ ἄλιν pH » s 
τιθέ "ἢ Me Sale " τὸ γὰρ ἑχυτῷ ἀρχεῖν, τουτέστι. τὸ 
^6 ποοξάλλοντες τὰς Ó& ἐλ χττοὺυς , 
λόγου ταύτας προυαλλοντες, τας O6 ies oig iE * s di 
, Ἁ * , LA. i τ ; LT C ) - 
ἀπὸ φαντασίας, ἀπὸ αἰσθήσεως. ἀπὸ τῶν ἀλό- 25 Une 5 des -— 
: AP- Cd Hiosi^sdis βλέπων. ἢ πρὸς αυτύν. 
LI 


, - NAE: T d nani ^ δε 
ποοφέρονται —- * διὸ χαὶ ταύταις μὲν s 
προφέρονται 7 . τὸ γένος χαὶ τοὺς φίλους 


γὼν 
i 


φέρονται πρὸς ἃ bc NÉ 
' χαὶ ἐν τούτοις ἐγει 

w^ — στ 
. T μὲν γὰρ πὰ σμιοῦ χαὶ δι αστα- 


ταῖς a * Ticoavix x? γάρ 


, ᾿ς ὧδὸ NI , δῖ 
ὑδαιμονίας, αὐτὸς δὲ εἰς ἑαυ- 
LI 
»W* ^ ἔχω ^ - WS £. 
- τει τὸν ἐν ἡ ἵν νοῦν" 30 τ οὐδὲ τὴν ἑαυτοῦ Ψυχὴν ὁρᾶ, 
ιασπᾷ καὶ σπαράττει τὸν ἐν ἡμῖν νοῦ φαμος ig A cii 
[ ἀρχῆς εἰ" οὐ γὰρ ἑαυτῷ ἄρχει 
πᾶσι καὶ ἡ ἐτῶν όγου προ- : - ἦρ 
) ὃς ὁ E JU 31 οἷς τοῖς £40 χειμένοις, xa ὁ μιὴ- 
τοῦτο Χοϊνος 0 0 Aj! t i E 
) -τέφανται πολυδεής. Καὶ 
xai ἐθικῶς αὐτοῦ ποιησώμεθα τὴν απ ἔφα m.s "ie "s 
Mesa i λιν - παρ ἣν αἰτίαν πέπονθεν ἡ 


ἐν » 


^ ^ 


διὰ γὰρ τὴν πρὸς τὸ σῶμα 

ὑπὴν χαὶ τὸ αὐτῆς ἀγαϑὸν χρίνει σωματιχῶς. 

ς μὲν (ὰρ ἐν αὑτῷ καὶ παρ᾽ ἑαυτοῦ τὸ ἀγα- 

"" P t τὸ νοερὸν, διὸ xai τῷ ὄντι αὐτάρκης 
ἅπαν δὲ σῶμα χομίζεται παρ᾽ ἑτέρου τὸ ἀγαθὸν, 

»ὦΔ ὥσπερ χαὶ τὸ εἶναι" χαὶ Ὑ γὰρ ἑτεροχίνη τόν ἐστι 


! τὴ vy υν, ἡ 
ηρετοῖεν ἄν σοι τούτων κχατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν. Καὶ ψυχὴ τοίνυν, ἡ μὲν 
i ἐν ν "ὦ 


) i ἀγαθότ 2. Vide supra, p. 345, l. 1 
Male codices ἀγαθότητος. Scribendum ἀγαθότη- 2. pra, p , 
" i 


1 3. Vide supra, p. 77, n. 8. 
, ut supra, p. 87, n. 3. ide supra, p 
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νῷ ὁμοιουμένη ζητεῖ τὸ a ἄγα aov ἐν ἑαυ τῇ καὶ 
ἔστιν ὡς ἀληθῶς αὐτάρχης " ἡ δὲ σωματοειδὴς 
τὸ τῶν σωμάτων ὑπομένει πάθος, χαὶ τὸ ἄγα- 
θὸν ἐν ἑτέροις οἴεται χεῖσθαι τὸ ἑαυτῆς, ἢ χρή- 


μασιν, ἢ φίλοις, 1 L ἢ ἄλλοις τισὶ τοιού- 


ἰ 


-»ἭὈ 


τὸ γὰρ μὴ ἑαυτῷ igeni ὕμε- 


τοις, ὥστε φάντασμα μὲν αὐταρχεία T. e. 


νον, ἀλλ᾽ ἑτέ ἠρτημένον χαὶ τούτων παν- 
τοδαπῶν χαὶ ἀ τάτων, οὐχ ἂν εἴη τῆς αὐταρ- 
χοῦς φύσεως. 

Ἔτι τοίνυν χαὶ τῶν ῥημάτων ἕχαστον θεα- 
σώμεθα. To μὲν δὴ οἴει πρόσχειται ἐν τοῖς ἐχ- 
χειμένοις ῥήμασιν ἱκανὸς Voca 


* , 
ὑπολήψεως: τί γὰρ 
4 14 


^ t € 
10 XQ Ἢ ὕλη χαὶ Ἢ 


^ 


χαὶ τὸ ὄντως μὴ ὃν, ὡς εἰώθα 
οἱ τοῦ Πλάτωνος ἐνθέως ἐξηγηταί . Καὶ μὴν 
χαὶ τὸ ἄρχεσθαι τῶν φαινομένων ἐγκωμίων ἀπὸ 
τοῦ σώματος ἱχανὸς ἔλεγχός ἐστι τῆς ἀμαθίας 
τοῦ μέγα διὰ ταῦτα φρονοῦντος " τὸ γὰρ ἔσχα- 
TOV πρῶτον τίθεται, χαὶ τὸ ἑπόμενον ὡς ἡγού- 
ὑένον παραλαμβάνει. Καὶ X ἅμα δῆλον ἐχ τού- 
των, ὅτι ἡ πρώτη τῆς οἰήσεως αἰτία χαὶ τοῦ 
τύφου χαὶ τῆς ἀπάτης ταῖς ψυχαῖς. τὸ σῶμά ἐστι 


αὐτὴν εἰδωλικὴ σχια- 


γραφία τῶν εἰδῶν" To VT pé; ομεν γὰρ αὐτοις ὧὡ 
- 
T Xu i 


ἀληθέσι, καὶ θαυ "μά ζομεν αὐτὰ ὡς ὄντα, XX 
, , 


, 
μέγα φρονοῦμεν ἐπ αὐτοῖς ὡς τοῖς εἴλιχκρι γέσιν 


» ^ , 
ἀγαθοῖς ἀπατ ώμιενοι ὑπ αὐτῶν χαὶ. ἡ πρώτη 


N . 
δείχνυται τ ἵ t οἴει μὲ EV, οὐ μέντοι χε εἰ 15 τοίνυν χάθαρσ ἀπ᾿ τὸ τούτ ων γίνεται τῶν σωμα- 


7 ^ LPS 3 


TXUTOX ουτως, i soin t χαὶ το ἀλαζονιχὸν 
και τὸ φορτιχὸν αὐτὸν εἶναι τὸν κήρυκα τῇ 


εὐδαιμονίας αὐτὸν τὸν Χη ρυττόμ. ἕνον, αὐτὸν τὸν 


, 


- NS , 
emat γέτην αὐτὸν τὸν ἐπαινούμενον ; To oe αὐτὸ 


χάλλος ἐννοεῖν τοῦ σώματος καὶ τὸ pie ὡς 207 


εἰς αὐτάρκειαν συντελοῦντα πῶς οὖν ἔμαθες: 

, , , * *, ^ ^ , ?, ^ , 
Ov γάρ ἐστιν ἐν αὐτῷ ταῦτα, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς x)- 
τοῦ. Πῶς οὖν, τῆς αὐταο ρχείας ἐν αὐτῷ οὔσης, τὰ 


, 


μιὴ ὄντα ἐν αὐτ 0 GUT ροῖ τὴ STR ἐν 
L] L] 

τοῖς c αὐτοῦ ; Ὅμοιον γὰρ ὦ ὥσ 

τὰ παθήματα συντελεῖν € 

ματος ἀγαθὸν, οὗ ἐ 

EX — i: NN τ É» v ^ , 

"0 TXVTL ὀῆλον εἶναι ἰδεῖν τὸ λεγόμιε- 
[! 

γον ἀγαθὸν εὐκαταφρόνητον αὐτὸ παντελῶς ἀπ 


ii 


έφηνε" τὸ γὰρ ἀληθινὸν ἀγαθὸν ἄγνωστόν ἐστι 30 


τοῖς πολλοῖς χαὶ τοῖς ἐπις τήμοσι μόνοις κατα- 
V , ^ 

φανὲς, χαὶ διὰ νοήσεως ληπτὸν, ἀλλ᾽ οὐχ αἰσθί.- 

σεως" πᾶν γὰρ τὸ αἰσθητὸν ἐν χινήσει τὴν ὑπό- 


στασιν ἔλαχε ᾿ TP δὲ τοῦ ἀγαθοῦ πρὸς 


τιχῶν εἰδώλω τοὺ c à Xa ἐνδεσμεῖται πρώτ ως 


Ἢ ψυχὴ χατιοῦσα ις τὴ ὯΝ γένεσιν χαὶ τὴν ὕνη- 


E 7 Mare NET t 
τὴν φύσιν. Ἔτι δὴ οὖν χαὶ ἡ εὐγένεια χαὶ ἡ 


ΞΕ ^5 
G0) ἢ 


/ ^ - ^ *, M ^ 
)V φίλων χαὶ τῶν συγγενῶν οὐχ ἔστιν αὐτῆς 


^ * [2 ^ Ἀ t 
τατρὸς XO ἡ πρὸς μητρὸς καὶ ἡ περι 


^ ω " $« - ^ ^ 
ἀγαθὰ τῆς ψυχῆς, ἀλλὰ πεοὶ τὸν φαινόμενον 
δνδρυκων ὁρᾶται χαὶ πολλοῖς ὑπά Qy et χαὶ τῶν 


δέἐ 


μὴ σπουδαίων χατὰ ἦθος" 0É ἐστιν ὄντως 


yay 0 πρὸς τοὺς πολλοὺς, ἀλλ᾽ 
ν ἐστι τῶν σπουδαίων. Οὔπω 

οὕτοις ὁ Ἀλχιξιζδης εὐδαίμων, 

πρὸς τῷ TOTOV εἶναι τὸ τὸν εὐδαιμονοῦντα 
τοσούτων ἐν χρεία καθεστάναι φίλων Xa συγγε- 


νῶν χαὶ ἐν ταῖς ἀλλοτρίαις σγέσεσι χαὶ ζωαῖς 
i - - -? " 


e M / , δὲ ε , 
queens ἔχειν τὴν £90 X U.0V LXV . E: 0€ ὑπηρε- 


LI 
S LN » 7 Mo 
τας οἴεται τοὺς φίλους ἔχειν ὧν adsis πάντως 
^ ε 7 , “ 
χαὶ αὐτὸς ὁμοίως ἐστὶν ἐχείνων ὑπ Ἰρέτης" τοῖς 


γὰρ 9t ἴλοις ὁ αὐτός ἐστι πρὸς ἀλλήλους λό Ὃς 
Ld 
οὐχ ἄρα εὐδαίμων ἐ ἐστὶν, ὑπηρέτης ὧν τῶν XÀ- 


τοῖς ἄλλοις ἅπασι χαὶ τὸ δυσχίνητόν ἐστι χαὶ 35 λων. Ἔτι δὲ ἡ φιλία τῶν ἀγαθῶν ἐ ἐστιν ἀγθρώ- 


δυσμετάδλητον. Πάλιν οὐχ εἶπεν ὅτι ἀληθεύεις 
χάλλιστος εἶναι χαὶ μέ ἔγιστος οἰόμενος, ἀλλ᾽ ὅτι 
οὐ Ψεύδ ἡ. Τὸ γὰρ ἀληθεύειν μάλιστα προσήχει 


τοῖς ἀὕλοις Ἰνωστοῖς , τὸ δὲ μὴ ψεύδεσθαι ἐπὶ 
Ν 


πων χαὶ σπ τουδαίων, ἐν δὲ μοχθηροῖς τὸ ἦθος οὐχ 
ἐμφαίνεται" * πὸ δ᾽ αἴτιον ὅτι ἡ φιλία καὶ τὸ 
ἀγαθὸν ὁ ἀφ᾽ ἑνὸς ἥχει καὶ μιᾶς αἰτίας. Ὅθεν γὰρ 
ἑχάστῳ τῶν ὄντων ὑπάρχει τὸ ἀγαθὸν, ἐχεῖθεν 


τῶν αἰσθητῶν" xai διαφερόντως, ὅταν τὰ εἴδη 10 xai ἡ ἕνωσ ἰς, χαὶ ὅθεν ἡ ἕνωσις, ἐκεῖθεν xal τὸ 


e τῆς ὕλης, εἴπερ ἡ ὕλη τὸ ἀληθινόν ἐστι 


. Male codices οὐχ. Legendum omnino οὖν, vel 
d οὐχ pro ὡς, 


ἀγαθόν" ὥστε εἰ μὲν ἀγαθός ἐστιν ὁ Ἀλχι ιάδης, 


Vide Plotinum, Εππ. lI, v, 5. 
9. E ἐχφαίνεται. 
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-- 


1 : : M MANU, ὩΣ s B Ἵ oec οὐδ y &£tpou οὐ δ᾽ 
εἰσιν οἱ θεοὶ καὶ ἀγαθότητες ὑπέρουσι SR ERR ἈΝ » MON (ζω 
M^ E y » ,ἡ πάντ ὑπὸν et. 
πληρώματα τῶν ὄντων ἁπάντων, δὲ € uum xv ων δὲ ὧν εἶπον [e 

. » . - maoyt οἱ 
τοῖς ἄλλο oig πᾶσι τὸ αὑταρκὲς Καὶ τοις κάῤχεῖν, Περικλέα 


; un - M 6 Jt. ^ ε Ὅν f mAm a 
ταῖς θείαις ψυχαῖς χαὶ τοῖς δαίμοσι Χα! ὃν ὁ πατὴρ ἐπίτροπον 


, 
᾿ 


. e» Ν᾿ ἂν, 0 
Xt τε χαὶ τῷ αδελφῷ᾽ ὃς οὐ 
ν 


ἡμῖν" xai τὰ μὲν ἄλλα χατὰ μέ ety αὐτάρχη, 5 XX TÉ 

Li L] : —— 

θεοὶ δὲ καθ᾽ ὕπαρξιν. Διὰ τοῦτο δὴ οὖν ἡ κοινὴ μόνον ἐν τῆδε τῇ πόλει δύναται 

ἀδιάστροφος ἔννοια τὴν εὐδαιμονίαν τῇ αὐ- τειν ὅτι ἂν etin ται, ἀλλ ἐν 

ε ^W ^ ΝΕ ^ 

Ἵ ζει" ' OV γὰρτ j Cáo oy ἐν πολλοῖ 
ταρχείαᾳ χαρακτηρίς ει παρ ὧν γὰρ τὸ εὖ, παρὰ Ελλάὸι xat τῶν βαρο : 

Καὶ ὁρᾷς δὴ πάλιν καὶ μεγάλοις γένεσι. Προσ σθήσω X 


τῶν πλουσίων: δοκεῖς δέ μοι 


e^ κυ 


M 


τούτων χαὶ τὸ αὔταρκες. 
UN 

ὅπως ἐνταῦθα καὶ ὁ Ἀλχι διάδης κατορθοῖ μὲν 10 ὅτ 

: : 

τούτῳ ἥκιστα μεγαλοφρονεῖν. (P. 


γὰρ οὕτως. AB.) 
8, ^ , 
Ἢ διὰ τῶν xa ἕχχστα τοῦ νεανίσχου φαν- 


τασιῶν διέξοδος ἐναρ γέστερον μὲν τὸν φαινό- 


n^ 
δὴ 
m 


- 
— 


χατὰ τὴν μείζονα, 
ἐλάττονα πρότασιν. 
ἐγὼ διὰ σῶμα χαὶ γένος χαὶ φίλους καὶ πλοῦτον 
εὐδαίμων, ἀνενδεής" ét '&, Qf , ἀνενὸ εής" οὐχ- 
οὖν ὅτι μὲν ὁ εὐδείμὼ ἄνεν ἀληθὲς, ὅτι 15 μενον ἔπαινον ποιέ ; mener ue eov δὲ τὸν 


δὲ αὐτὸς εὐδαίμων, ψευδές. Τὸ γοῦν συμπέ- 

ata u.a ψευδὲς διὰ τὴν ν ἐλάττονα, χαὶ οὕτως ε- ἅτε ἐχ τοῦ ἑνὸς 

᾿ j ^ ^ NS ^ t , ^ , 
οἰχείας πηγῆς 7, τὰ δὲ νῦν ὡς ἀγαθὰ προτοννο.- 


ἔλεγχον" ἕν γὰρ εἰναι δοχεῖ το χυριὼς ἀγαθὸν, 
v , ^ 

r νος c j 
ἐφῆχον χαὶ ἔχνος τι φέρον τὴς 
, EUN /8 4 ^o 
ρήσεις καὶ τὸν φιλήδονον χαὶ τὸν φιλογ 
ἡδονὴν, ὁ 
ἂν τὸ 20 οὐχ ἀναφέρεται. Πῶς ἂν οὖν εἴη ταῦτα τῆς αὖ- 


ρήματον 
y μενα συμιπεφορη! μένα παραδίδοται χαὶ πρὸς EV 


A. 1 / ' IN / "A. Eu "^t^ 
διὰ ταύτην ψωσδυβμένος 0 μεν as 


δὲ χρήματα τίθεται τὸ ἀγαθόν᾽ ὅτ π 
“Ἁἱ LI 

2 ν : ταυοχείας VT T τοῦ GUVTÜ T TOV TOS 
^ue ior XONWONV ἐστο TOL αυν- ταοχείας αἴτια. τὰ δεόμενα τοῦ G ς 
acr aov ὅφε ΤῸΝ 9 χοινόν ἐστιν αὐτοῖς, XXi, GU "m A " dk inrita E 
Aóer . τὰς μὲν leuc τ οτάσε αὐτὰ ἀλλήλοις χαὶ ἑνοποιοῦντος ἑτέρου OT, τι- 
ἐλόντι φάναι, τὰς μὲν ους τῶν προτ τάσεων ν dino go e 
ἕχαστοι τιθέασιν ἀπὸ τῶν χοινῶν ἐννοιῶν χαὶ τοῦ νος; Παλιν τὸ μὲν αὕταρχες ἐν αὐτῷ at u.ovt 

Fr f- » * NI 

λόγου ταύτας προζάλλοντες,) τὰς OE ἐλάττους 


i" v "93 


^ 


γὰρ ἑχυτῷ ἀρχεῖν, τουτέστι, τὸ 
δέ ιχεσῦαι τῶν ἐχτός" ὁ δὲ πρὸς 1 πάντα 


ἀπὸ φαντασίας, ἀπὸ αἰσθήσεως, ἀπὸ τῶν αλό- 35 υνηδὲν εἰσ ; 
: LES d 

γων προφέρονται παθῶν" διὸ xxi ταύταις μὲν μᾶλλον ἀναφαίνεται βλέπων. ἢ πρὸς ἑαυτόν. 
αις δὲ ὁμοφρο- ρὸς γὰρ τὸ σῶμα χαὶ τὸ γένος χαὶ τοὺς φίλ ους 

cuna xai διαστά- καὶ τὸν Περικὰ έα βλέπει, χαὶ ἐν τούτοις ἔχει 
* Ticavixx? γάρ τὰς ὃ 


τὸν ἐν ἡ ἡμῖν νοῦν" 30 τὸν οὐ; 


& λόγος κοινός ἐστι πᾶσι καὶ ἡ τοῦ λόγου προ- d ΙΝ 
QXh, χαὶ διὰ τοῦτο χοινὸς ὁ Ἑρμῆς" , ἵνα δὴ ot τοῖς ἔξω χειμένοις, καὶ ὁ μη- 
χαὶ ἠθικῶς αὐτοῦ ποιησώμεθα τὴν ἐ Ξή now. Mal ἀναπέφανται πολυδεής. Καὶ 
ον χάλλιστός ὁρᾶς πά τέπονθε: 
δὴ παντὶ 35 τοῦ νεανίσχου ψυχή" διὰ γὰρ τὴν πρὸς τὸ σῶμα 
evca νεα- ῥοπὴν χαὶ τὸ αὐτῆς ἀγαθὸν κρίνει σωματικῶς. 

Νοῦς μὲν γὰρ ἐν αὑτῷ χαὶ παρ᾿ ἑαυτοῦ τὸ ἀγα- 
θὸν ἔχει τὸ νοερὸν, διὸ χαὶ τῷ ὄντι αὐτάρκης" 


gba ode TÉGOL φίλους καὶ Fuy- ἅπαν δὲ σῦμα κομίζεται παρ᾽ ἑτέρου τὸ ἀγαθὸν, 
Ὶ 


λιν τοῦτο, a ἣν αἰτίαν πέπονθεν ἡ 


υτοῦ πόλει 


b. i t 


A0 ὥσπερ χαὶ τὸ εἶναι" χαὶ Ύ γὰρ ἑτεροχίνητόν ἐστι 
τούτων κατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν. Καὶ ψυχὴ τοίνυν, ἡ μὲν 


Male codices ἀγαθότητος. Scribendum ἀγαθότη- 2. Vide supra, p. 343, l. 1. 
ut supra, p. 87, n. 3. 3. Vile supra, p. 77, n. 8. 
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M ' ἢ AY M ^ 2d , ^ , - εν " 
νῷ ομοιουμένη ζητεῖ τὸ ἀγαθὸν ἐν ἑαυτῇ χαὶ 
" t »α. - , , , 
ἔστιν ὡς ἀληθῶς αὐτάρχης " ἡ δὲ CT 

j "ταρχὴς " ἡ δὲ σωματοειδὴς οἱ τοῦ Πλάτωνος ἐνθέως ἐξηγηταί". Καὶ μὴν 
* 


τὸ τῶν σωμάτων ὑπομένει πάθος, χαὶ τὸ ἀγα- 


leGdne vnl 
ψεῦδος xai τὸ ὄντως μιὴ àv, ὡς sioe λέγειν 


e as i χαὶ τὸ ἄρχ εσθαι τῶν φαινομ. ἔέγων ἀξόνων ίων ἀπ 
jov ἐν ἑτέροις οἴεται χεῖσ Ti 3 

: χεῖσθαι τὸ ἑχυτ ἧς, ἢ χρή- τοῦ σώματος ἱκανὸς ἔλεγχό ἧς ἐστι τῆς ἀμαθίας 
μᾶσιν, 7, φίλοις, ἢ τιμαῖς, ἢ ἄλλοις τισὶ τοιού- τὸ 


, 


“- / NA ; 
τοῦ μέγα ὃιὰ ταῦτα bmc: 


D γὰρ ἔσχα- 
τοις, ὥστε φαντ ius μὲν Von dae ἔχειν, τον πρῶτον 


τίθεται, καὶ τὸ ἑπόμενον ὡς ἡγού- 


μενον παραλαμβάνει. Καὶ ἅμα δῆλον £x τού- 
γον, ἀλλ᾽ ἑτέρων ἐξηρτημένον χαὶ τούτων παν- των : 


»ἢ 


αὐτὴν δὲ Ui i nd τὸ γὰρ! μὴ UT τῷ ἄρ ρχούμιε- 


ὃ πρώτη τῆς T αἰτία χαὶ τοῦ 
τοδαπῶν XXX ἀστάτων, οὐχ ἂν εἴη τῆς αὐτ τύ i 
""- Ξ εἴη τῆς αὐταρ- τύφου αἷς ψυχαῖς. τὸ σῶμα ἐστι 
χοὺς φύσεως. χαὶ ἡ U) LY Lo 

hy $ 10 χαι ἡ ὕλη XA ἡ περὶ αὐτὴν εἰδωλικὴ σχια- 
ὑτι TOLVUV XXL τῶν ῥημάτων ἕχχς c ( - go : 

(αἱ 1. ἐχαστον Üsa- γραφία τῷ ὦν" € ; / ὑτοῖς 6 
δεν * den enp« Te φί V εἰδῶν" ἐπιτρέχομεν γὰρ αὐτοῖς ὡς 
( 1 ἢ t t πρόὸσχ T^ TOL E $^ . ; " πο » 
NEU βόσχειται ἐν τοῖς ἐκχ- ἀληθέσι, χαὶ θαυμάζομεν αὐτὰ ὡς ὄντα, χαὶ 

I" b c ! ἃς» ΩΝ *, , - * 
0t6 ῥήμασιν ἱχανὸς ἔλεγχος τὴς Ψευδοῦς μέγα φρονοῦμιεν im αὐτοῖς ὡς τοῖς εἰλιχρινέσιν 


ὑπολήψεως" τί γὰρ ἄλλο τῆς πρ ; 
iv Ρ ἄλλο διὰ τῆς προσθήχης ἐν- ἀγαθοῖς ς regis evot ὑπ᾽ αὐτῶν " χαὶ ἡ πρώτη 
i 


, 


δείχγυται ταῦτ: 
ὑτῆς ὅτ τι οἵ j T 1 δ 
ϊ ς, ἢ ὅτι οἴει μὲν, οὐ μέντ οι ἔχει 15 τοίνυν κάθαρσι ἀπὸ τούτων γίνεται τῶν σωμα- 


ταῦτα οὕτως, χαὶ πρόσεστι χαὶ τ C x ΩΝ - 
6» p «αἱ τὸ ἀλαΐ ογιχὸν τιχῶν εἰδιόχων, προς χα! ἐνδεσμεῖται πρώτ ως 


χαὶ τὸ ff^ Ty) - y, , * 7 
ὁ Φορ TAXÓV αὐτὸν εἶναι τὸν κήρυχα τῆς ἡ ψυχὴ χατιοῦσα εἰς τὴν γένεσιν χαὶ τὴν θνη- 
εὐδαι ονίας αὐτὸν τὶ ^^ ^ mm Ξ ^ Na * ^ t ᾽ ^ 
i μ ὧν τὸν χηρυττόμιενον, αὐτὸν τὸν τὴν φύσιν. Ἔτι δὴ οὖν χαὶ ἡ εὐγένεια χαὶ ἡ 
παινέτην αὐτὸν τὸν ἐπαινούμενον 5 Τὸ δὲ αὐτὸ πρὸς πατρὸς χαὶ ἡ πρὸς μητρὸς καὶ ἡ 


οὺς 
"mv 
LI " i 


, 


χάλλος ἐννοεῖν τοῦ σώματος έγεθος ὶ τῷ 
)) σώματος xai τὸ μέγεθος ὡς 20 τῶν φίλων χαι τῶν συγγενῶν οὐχ ἔστιν α 


εἰς αὐτάρχειαν συντελοῦ ς οὗ X τῆς ψυγῇ ζλλὸ ES, 
οὔντα πῶς oov! &j ἀγαθὰ τῆς ψυχῆς, ἀλλὰ περὶ τὸν φαινόμενον 


ε , 


O5 γά στι TO ἐν Pr 
Ρ ἐστιν ἐν αὐτῷ ταῦτα, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς x)- ἄνθρωπον ὁ ὁρᾶται καὶ πολλοῖς ὑπάρχει χαὶ τῶν 
o 2 


τοὺ. Πῶς οὖν TIT. ! τ : - 
» τῆς αὐταρχείας ἐν αὐτῷ οὔσης, τὰ μὴ σπουδαίων χατὰ ἦθος" οὐδὲν δέ ἐστιν ὄντως 


, E 


μὴ ὄντ α ἐν αὐτῷ σὺ TY ροῖ δ΄ ^ , ᾽, 5 , ^ ^ 7 
“ἐν οι ΤῊΝ αὐτοῦ e Y? 4 - 7"hórP σοὶ 3i ^ 
μ ἦν αὐτάρχειαν ἐν ἀγαθὸν, ὃ χοινόν ἐστι πρὸς τοὺς πολλοὺς, ἀλλ 


τοῖς αὐτοῦ ; Ὅμο f X x " ο Lus , / , 
οἰον γὰρ ὥσπερ εἰ τις τῆς σχιᾶς 25 ὃ μόνον ἐξαίρετόν ἐστι τῶν σπουδαίων. Οὔπω 


τὰ Tal ματα συντελεῖν ἔλε" γε πρὸ 


NA 5 , e Cc £M M oJ 

f. 1 i ' ^ * 
— Da bai οὐδὲ ἐν τούτοις ὁ Ἀλχιξιάδης εὐδαίμων, 

ς Ὁ ἔστιν ἡ σχιά. Καὶ μ τρὸς τῷ χαὶ ἄτοπον εἶναι τὸ τὸν εὐδαιμονοῦντα 
τὸ παντὶ ἥλον εἶναι 

ἰδεῖν τὶ .E 5 ὶ 

hw y τὸ ) γόμε τοσούτων ἐν χρεία χαθεστᾶναι φίλων χαὶ συγγε- 

γαθὸν εὐκαταφρόνητον αὐτὸ παντελῶς ἀπ 


έ YjV& i: τὶ , ^ Ν Η 
Qnvé* τὸ γὰρ ἀληθινὸν a ἀγαθὸν ἀγνωστόν ἐστι 30 o ὑφεστῶσαν ἔχειν τὴν εὐδαιμονίαν. Εἰ δὲ ὑ ὑπηρέ- 


πιστήμοσι μόνοις χατα- τας οἴεται τοὺς φίλους ἔχειν ὧν δεῖται, πάντως 
E B : A , , , *, ΄, ^ , * y: 3 1 
φανὲς, xai διὰ νοήσεως ληπτὸν, ἀλλ᾽ οὐχ αἰσθή-. χαὶ αὐτὸς 


- γῶν χαὶ ἐν ταῖς ἀλλοτρίαις σχέσεσι χαὶ Coaic 


τοῖς πολλοῖς χαὶ τοῖς ἐπὶ 


E M MTM Pri αἱ αἱ ὁμοίως ἐστὶν ἐκείνων ὑπηρέτης" τοῖς 
ἂν γάρ τὸ αἰσθητὸν ἐν χινήσει τὴν ὑπό- Yap φίλοις ὁ αὐτός ἐστι πρὸς ἀλλήλους λόγος * 

στᾶσιν ἐλαχε" στοιχεῖον δὲ τοῦ ἀγαθοῦ πρὸς οὐχ ἄρα εὐδαίμων ἐ ἐστὶν, ὑπηρέτης ὧν τῶν ἀλ- 
τοῖς ἄλλοις ἅπασι χαὶ τὸ δυσχίνητόν ἐστι καὶ 35 λων. ᾿ Ἔτι δὲ ἡ φιλία τῶν ἀγαθῶν à ἐστιν ἀνθρώ- 
δυσμετάόλητον. Πάλιν οὐχ εἶπεν ὅτι ἀληθεύεις πων χαὶ omo υδαίων, ἐν δὲ μοχθηροῖς τὸ ἦθος οὐχ 
κάλλιστος εἶναι xai μέγιστος οἰόμενος, ἀλλ᾽ ὅτι ἐμφαίνεται "" τὸ δ᾽ αἴτιον ὅτι ἡ ἡ φιλία χαὶ τὸ 
οὐ ψεύδῃ. Τὸ γὰρ ἀληθεύειν μάλιστα προσήχει ἀγαθὸν d ἀφ᾽ ἑνὸς ἥχει χαὶ μιᾶς αἰτίας. Ὅθεν γὰρ 
τοῖς ἀὔλοις γνωστοῖς, τὸ δὲ μὴ ψεύδεσθαι ἐ ἐπὶ ἑχάστῳ τῶν ὄντων ὑπάρχει τὸ ἀγαθὸν, ἐκεῖθεν 
τῶν αἰσθητῶν" xoi διαφερόντως, ὅταν τὰ εἴδη 50 χαὶ ἡ € ἕνωσις, χαὶ ὅθεν ἡ ἕνωσις, ἐκεῖθεν χαὶ τὸ 


χρατῇ ^ T 
(aT, τῆς ὕλης, εἴπερ ἡ ὕλη τὸ ἀληθινόν ἐστι ἀγαθόν" ὥστε εἰ μὲν ἀγαθός ἐ ἐστιν ὁ Ἀλχιδιάδης 
t 6 
1. Male codices οὐ D 
e QE. 4e Ὁ » ῳ /1 1 
8 o». Legendum omnino οὖν, vel 2. Vide Plotinum, Enn. 11, v 


supra οὐχ pro ὡς, ds 


3. E ἐχφαίνεται. 


- 
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VASE » — 
à ὶ φιλίας ἀλ) οἷς Ὁ εἶν" xai γὰρ ἐν Θεαιτήτῳ "πρὸς τοῖς 
δύγαιτο Ν. | φιλίας αλλοις τοῖς σ΄ ὁμοῖο ὶς X0t- θεῖν X ott | Xo ἐν Osa TY ! : J 
i A j x Dos οὖς ἐστ λεονεχτήμασι XXV τοῦτο τῷ νεανίσχῳ 
γωνεῖν, εἰ ἔστιν ya αθὸς, brat ἐστι πλεονεχτήμασ ῳ 


χαὶ φιλίας ἀληθινῆς Πρὸς δὴ τούτοις ἡ τοῦ τύρηκεν, ἐπεὶ χαὶ ἐν Πολιτεία" στοιγ εἶον ἔφατο 
Περιχλέου ὃ ὕναμις Xa ἡ ἐπιτρ si^ τῆς μὲν χαὶ τοῦτο τῆς φιλοσόφου que 
αὐταρχείας αὐτὸν ἀφαιρεῖται χαὶ τῆς ἀνενδεοῦς 5 χρημάτων ὑπεροπ τικὸν ' ἡ γὰ 
ζωῆς, ἐξάπτει δὲ αὐτοῦ τὰ πράγματα τῆς ἄλ- τὴν ἐπιτηδειότης ἃ ἶ ἀνθέστηχε ς τὴν π 
^90 δυναστείας" τοῦτο δὲ οὐχ ἔστιν εὐδαιμονι- χρήματα πτοίαν. Ὅπου γὰρ καὶ τοῦ σώματος 
χὸν οὐδὲ μακάριον. Εἰ γὰρ δόξειε τῷ Περιχλ ὑπερορᾷν δεῖ τὸν τῆς ἀρετῆς γνησίως ἀντεχό- 
τῆς περὶ αὐτὸν ἀποστῆναι προνοίας, ἀφήρηται μένον, πῶς οὐ πολλῷ μᾶλλ ον τῶν τοῦ σώματος 


- E 
N 


; " T7 ^/ ( * T ἢ 
^ F^ . e I RP L τὸν τῷ ᾽ν a a ov τῆς JU 6 
εὐδαιμονίας ὁ ᾿Αλχιδιζδης" XXX γὰρ οὐχ το ' y ra 


NT 
10 ὑπερ φρονεῖ v O&€ 


" * , ^ MM. QU "be RP á 
αληθὴς εὐδαιμονία τὰς xy A ἐν ἐξηρτημένον: : : 
Ταῦτα μὲν οὖν πεοὶ τῆς τῶν ἐλέ έγχων ἐν τοῖς 
|. 
? d ey «e τούτοις συμμίξεως ἡμῖν εἰρήσθω. Πά- 
(αὶ τὰ μαλιστα μεγαλᾶ δύναται Πε- : γχκωμίοις τούτοις υμμυξεῶς Tit vei 
LI 


y " P^ "I PT- 
οὕπω διὰ λιν δὲ Dude ἀρξ, μενοι λέγωμεν ἀπὸ 
ε ! ^ E ^ 
αι ψυχᾶι μεγα (9povouct 


ἐχτὸς ἡμῶν ἔχουσα κειμένας, ἀλλ ἐν ἡμῖν 


"EX | ποίας 

Ελλησι χαὶι βαρόάοοις ; 

:στὶν ᾿Αλχιδιάδης εἰ δὲ μὴ 15 ἐννοίας ἐπι τούτοις 
,* P, ν * L] " É m ^ , ἘΞ ^ No . , ν 

σωμάτων χἄλλεσι χα! μεγέθεσι καὶ εὐγενείᾳ xat 


"^ , , -» 
είαις᾽ εἴδωλα γάρ ἐστι ταῦτα 


τοῦτο εὐδαίμων ἐ 
ἐχεῖνος εὐδαίμων ὁ τοσοῦτον δυνάμενος, TOS 
; εὐδαιμονίας αἴτιος: φιλία χαὶ δυναστ : 
τῶν ἀληθινῶν ἀγαθῶν ταῖς ψυχαῖς προτεινό- 
ἱ δὲ ἀνό- 
y 


ἂν ἀλλῳ γίγνοιτο 
δι : - e^ e o 
Λοιπὸν O7, TON χρημάτων, ὅπερ ως ; ^ 
, - r t Ü 4 2 u^ " , ^ ^! Te&£000 ' ty 
τοοσθήχης uotiox παρέλαοεν ὁ Σωχρατης" μενα, ὧν αἱ μὲν εὔφρονες ὑπερορῶσιν; 
Ὡς i à Ὶ : : 
ὃ AG | ἀγεννῶν 20 τοι λιπαρῶς αἀντέχο . Λέγομεν τοι 
"m γάρ ἐστι ψυχῶν εὐτελῶν xai ἀγεννῶν 20 7,700. λι παρῶς ἀντέχονται. Λέγομεν τ 
M ͵ ἢ ' Φ 


ἐχ τοῦ πλούτου χαὶι 


^f 
Te 9C 
: 


υν ὅτι 


τὸ χάλλος χαὶ τὸ μέγεθος 
᾽ν ^ 

᾿ NM i i " AU ; ὦ : : 
ὑδαιμονίαν" διὸ χαὶ αἱ τῶν ψυχῶν ταπεινό- ὅνε φάνη τάξεσι τῶν θεῶν, τὸ 
LI - e: 

72 τοι 


τοῖς πάθεσιν ἁλίσχονται τὰ θεῖα ποιοῦν και ἐφετὰ 


" NA t - / Na VW zz : 2 4u. τῶν 
ίας. Ἐΐωθε 0&8 ὁ Σωχρά- O96 ὑπερέχοντ τὰ τῶν ὅλων χαὶ ἐξηρημένα f 
οἰχείων γεννημᾶ των χαὶ τὸ μὲν τῷ πέρατ t 
Ὶ ὡς ἤδη T 7/90 ᾿ υὐὙενὲς ὃ c εἶδος εἰδῶν Xa ὡς Ae 

υμμένο γυς. ταῦτα ὡς ὩΘὴ πρ 1 συγγένέες OV, ὡς € » — 
ἅπασι τοῖς νοητοῖς € εἰδέσι, τὸ ὁὲ 


"e" r ME οὦ ADM M ΣᾺ. 
XXV 069 βούλεται 4Y| KQUV τοὺς χῷ ξεαυτου 


hos τὰ πλεονεχτήματα μᾶρτυρε 
V ^ — 

AUN. Af MN ^s RUIN IHR. HAT S, χαὶ τὸ ἀπεοίληπτον χαὶ τὸ πάντα 
μενος αὐτοὺς εἰς TO U-f, yf ξηροὺς "m - d à "TT εἰνν Aia Ai 
᾽ " " ᾽ ω t M ME iw EE ^. On Δ TE ! * ox “τιχὴὸν τῶν ἦν - 

o αὐτῷ περι αὐτῶν ὑπολήψεως" Oto OT, XX νον XXV X O4 v fi 
TX auro : j , is T (λει τὴν ποωτίστη 
ἐν τούτοις τῷ Αλχι ριάδη μεμαρτύρηκεν ὡς ἥχι- 7, Διοτιμα τῷ μὲν χάλλει τὴν πρωτιοτὴ 
͵ Ν asdna DP δι. :, d "ele 
στα "Xa φοονοῦντι διὰ χρήματα. Τοῦτο δὲ ὄδὼχεν ἀςίαν, τῷ O€ μεγένει 
i ti ^ ᾿ A 4 ^ ^ / 
BP " ἘΚ iy vào ἐοαστὸν τὸ καλόν 
τορίας δῆλον" φασὶ γὰρ αὐτὸν μὲν γὰρ ἐράστὸν τὸ χᾶλο 
^M 


v ^ " ew MN of s ἔς ὁ σοὺ χάλλους 
παῖὸα ὄντα XXV πὶ Jo u.evov ὅτι Αθηναῖοες δὰάίμων μέγας ὁ τοὺ χάλλους 


eir 
᾿ 


N 


NE 1 

1 I ; N Y ἔς - v 6 *, 41 ( - 
πόρου βουλεύονται χρημάτων ἐπιόουναι ΤῊ ξένος. Ἄνωθεν ὁ οὖν ἀπὸ : 
χῶν πρόεισι διὰ πάντων τῶν μέσων Ót 


| E adi ζω ιαχόσμιων 
εἰ τάλαντα δέχα , χαὶ δὴ χαὶ τῶν ἐρᾶ- 
l D ^ E r ses d y )J τοῦτον ἄποτε- 
“τῶν τινι τὸν αὝΡΟΥ ἀποδομένῳ à pac Uv x δὲ. TOU el τφανοῦς χόσμου χαὶ στο 1 : 
" " ἐὺ i ' e ( . i 
; τ wr TAS, v ne NANI "S T S i iG TO τῷ μι ἈΝ tie eov xat χὰ 
τὸν παρασχευᾶσαι τάλαντα OEXA δοθῆναι παρα λουντα μιὲ m ON y à ἡβᾷ E p E ip 
^ ^ /, S , "TA ͵ m n n ἢ ἐὴ . αὗτα " JN 
τῶν τὰ ὁημοόσια τέλη μισθωσαμένων. Τοῦτό λιστον, ὡς ὁ Τίμαιος λ bis 
yy a κατὰ τὰς x yroputte évvotag ἃ 


) καὶ τὸ ἐν τοῖς 
ροειληφυῖαι, καὶ τὸ ἐν τοῖς 


N i , -» ἐν τοῖς 
Y* Um 70 xaTa gov χων των X g^ ματων τοις 
LI 


ἊΣ: 6 
εὖ πεουχόσιν ἔοιχεν ὁ Πλάτων μάλι ιστὰ μαρτυ- e! π 
LI 
AA a 
Plutarchi 4f/cibiades, v. . Platonis Convivium, p. 309. 


3 Platonis Theztetus, p. 144 D. 5. Platonis Timaeus, P. 29 À. M 
3. Platonis Respublica, VI, p. 485-191. Male B διχλάμπε . Cf. p. 423, l. « 
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^ 
t ἔ : : R 
“ 


ηἷς σώμασι χάλλος χαὶ μέγεθος τεθήπασιν τῆς σεληνιαχῆς. Καὶ ἔστιν ἡ τοιαύτη χατὰ τά. 
ὡς ἔμφασιν ἐκείνων ἔχοντα, διὰ δὲ τὴν ἄγνοιαν ποὺς διαχλή νήρωσι ς τ: ψυχῶν ὄντως ἀξία φρο- 
ἐχείνων τῶν ἀληθινῶν ἐν τούτοις χαταμένουσι νήματος " ἡ δὲ εἰς τὰς παρ᾽ ἡμῖν πόλεις χαὶ 
χαὶ ταῦτα μόνα θαυμάζ υσι. Τὸ δὴ hc. τοὺς ἐν γῇ τόπους ἀποξλέπουσα puoi ἄτο- 
ἡ εὐγένεια πρώτως ἐστὶν ἐν αὐτοῖς τοῖς t" 5 πός ἐστι χαὶ χαυνότητος αἰτία ταῖς ψυχαῖς. 
τὰ γὰρ ἀπὸ τῶν ὑψηλοτέρων αἰτίων ὑφιστάμενα Πάλιν δὴ οὖν ἡ ἀληθινὴ φιλία καὶ τῶν θεῶν 
χατὰ γένος ὑπερέχει τῶν ἐν τοῖς δευτέροις ἐστιν αὐτῶν xa τῶν χρειττόνων ἡμῶν γενῶν" 
γεννωμένων" δηλοῖ που τοῦτο xai Ὅμηρος, τὴν ἅχει δὲ xal εἰς τὰς ψυχὰς τὰς ἀγαθάς" ἡ δὲ 
Ἥραν λέγουσαν πρὸς τὸν Δία ποιῶν ᾿ φαινομένη φιλία xarà πάθος συνισταμένη φάν- 
na x lios 10 τάσμα φέρεται τῆς ἀληθοῦς, ὃ τὰς ψυχὰς πα- 
ενος 6€ μοι ἔνθεν ὅθεν σοι, "er Meer s 
Kat με πρεσδυτάτην τέχετο Κρόνος ἀγχυλομῆτις. pone χαὶ μέγα φρονεῖν ἐπ αὐτῷ παρᾶ- 
σχευάζει. Δέον δὲ γινώσχειν ὅτι σεμνὸν μὲν καὶ 
Ὁρᾶς γὰρ ὅτι τῆς τοῦ γένους ἀξίας ἀντ ἴλαμ- τίμιον ἡ φιλία ἐστί" δεῖται δὲ ζωῆς θεοπρε- 
δένεταὶ; χαὶ διὰ ταύτην ἴσην ἔχειν τὴν ἐπι- ποῦς χαὶ νοερᾶς, ἐπεὶ χαὶ τὴν πρώτην ἐν τοῖς 
ράτειαν ἐν τῷ παντὶ βούλεται τῷ Ad. Κατὰ 15 θεοῖς ὑπέστη καὶ τῇ νοερᾷ ζωῇ χαὶ τῷ χατὰ 
δὴ ταύτην τὴν ἐπιβολὴν φαίης ἂν χαὶ ἐν ἡμῖν τὸν Ἐμπεδοχλέα νοητῷ θεῷ " egatgoy? δὲ αὐὖ- 
τὴν λογικὴν ψυχὴν εὐγενεστέραν εἶναι τῆς ἀλό- χεῖνος εἴωθεν ἀποχαλεῖν. Τὸ τοίνυν τῆς 


/ 


'0U, Yun τὴν μὲν ὁ δημιουργὸς ὁ πρῶτος ὑπέ. τοῦ Π Περιχλέους ἐπιτροπείας 1 πόθεν ἐξαπατ ἃ τὸν 


͵ 
- t NN r 
oTT"6 τὴν δὲ οἱ νέοι θεοὶ παρήγαγον" τῆς δὲ νεανίσχον : ; πόθεν à ὲ ἄλλοθεν, ἢ τὴν τῶν ἀγα- 


"jT" ἦνω, , VN / ws ^ " τ N 2 
τοιαύτης εὐγενείας εἰδωλόν ἐστιν ἡ χατὰ φυσι- 20 θῶν δαιμόνων, τῶν κατ᾽ οὐσίαν ui sem ardt 


o 


d N 213.8 , ^ ε ^ / ai : Ἂς 
T διαδοχὴν , εἰς ἣν αἱ ψυχαὶ μόνην ὁρῶσαι ἡμῶν, ὃ ιαφορὰν ὀνειροπολεῖ, χαὶ τὰς δυνάμεις 


φρονήματος ἐμπίμπλανται διχχένου, μηδὲ αὐτὸ ἃς ᾿ τῷ χόσμῳ χεχλήρωνταιῦ * xoi ὅτι τῶν 
τοῦτο γινώσχουσαι τὸ ἐν Θεαιτήτῳ ῥηθὲν", ὅτι ψυχῶν αἱ μὲν τελεώτεραι τοῖς δυνατωτέροις 
θαυμαστὴν οὐδὲν ἐν τῇ ἀπείρῳ γενέσει τὸν ἐπὶ εἰσὶν ὑποτεταγμέναι δαίμοσι καὶ σώζονται ὑπ 
καταλόγῳ προγόνων πέντε xoi εἴχοσι σεμνυνό- 25 ἐχείνων χαὶ REP ΦΕΕ αι δεόντως, αἱ δὲ ἀτε- 
μενον ἀπὸ δούλων τῶν ἀγωτέρω γεγονέναι λέστεραι τοῖς ὑφειμένοις. Ὥς γὰρ περὶ τοὺς 


πολλὰς γὰρ τὰ τοιαῦτα 


^ ^ » »» , , er ᾿ og A 
* μὠταδολὰς  πιδέγες θεοὺς xai xwv ἀξίαν ἐσπάρησαν, οὕτω XXL ὑπὸ 


ται. H δὲ ἑστῶσα xai ἀΐδιος εὐγένεια τῶν vv τοὺς δαίμονας ἐτάχθησαν κατὰ τὸ προσῆχον᾽ 
χῶν ἀπὸ τῶν θεῶν ἤρτηται περὶ οὺς ἐσπ χαὶ ὥσπερ θεοὺς ἡγεμόνας, οὕτω καὶ δαίμονας 
σαν χαὶ τῶν θείων δυνάμεων t ὑφ᾽ ἃς blyfeeer 30 ἐπιτρόπους ὁ δημιουργὸς χαὶ πατὴρ ἐπέστησε 
εὐγενέστεραι γὰρ αἱ τῶν θεῶν ὑψηλοτέρων ὁπα-ὀ ταῖς ψυχαῖς. Διὸ xai ὁ Σωχράτης μικρὸν προελ- 
δοὶ χαὶ αἱ δυνάμεις μειζόνων ἐξημμέναι χατὰ θὼν ἐπίτροπον ἑαυτοῦ καλέσει τὸν ἔφορον 
τὴν ἐν τῷ παντὶ διαχλήρωσιν. Τὸ δὲ αὐτὸ δαίμονα χαὶ θεὸν, μονονουχὶ λέγων τῷ νεανί- 
λέγω χαὶ περὶ τῶν πόλεων" ἄνωθεν γὰρ ἡ χατὰ σχῳ σαφῶς, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ ἀληθινὸς ἡμῶν 
κλήρους διαφορὰ διυήχει χαὶ μεχρὶ τῶν ψυχῶν" 35 ἐπίτροπ τος ὁ τῆς εὐδαιμονίας ἡμᾶν αἴτιος διὰ 
χαί φαμεν τοὺς μὲν ἐμπυρίους εἶναι, τοὺς δὲ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν, ἀλλ᾽ οὐχὶ Περιχλῆς οὐδὲ 
αἰθερίους, τοὺς δὲ οὐρανίους , τοὺς δὲ χθονίους ἀνθρώπων ἄλλος οὐδείς. 

θεούς" χαὶ τῶν ψυχῶν τὰς μὲν τῆς ἡλιαχῆς Ταῦτα xa περὶ τούτων εἴχομεν us rre Ὅτι 
εἶναι σφαίρας, τὰς δὲ τῆς ἑρμαϊκῆς, τὰς δὲ δὲ αὖ μέγας ὁ ᾿λχιδιάδης ἐγένετο καὶ καλὸς, 


row Mies, ὃ, 58. 5. Sturz, Empedocles, p. 918 et 543: 
2. E ἢ κατὰ φύσιν διαδοχή. 'AXX ὅ γε παντόθεν ἴσος ἔφυ xal πάμπαν ἀπείρων 
3. Platonis Theetetus, p. 17 Σφαῖρος, χυχλοτερὴς, χώνῃ περιήγεϊ γαίων. 
4. E τοιαύτας. 6. E χεχλήρωται. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ EIX TON ΠΡΩΤΟΝ AAKIBIAAHN. A16 


^ ^/""*N * 
^ NS ^ ^ ^ , , . w^ 
) Ti oXw xai τὸ ἐχείνους μὲν φυγάδας ἐπ- 
ν χαὶ τὸ κοινὸν αὐτὸν ἐρώμενον χαλεῖ- τὴν ὁιαφορᾶν XXL : χεῖνο v ! dto 
; ( c eic χαὶ γεννεῖς xat μαλ- 

Ἑλλ ἄδος ἁπάσης. δηλοῖ δὲ ὁ Ἀντ ονομάζ εσῦαι ὡς ἐμπαθεῖς χαὶ ἃ " "id. 
ἰ ) χχοὺς ἐραστὰς. τοῦτον δὲ μὴ ἀπαλλάττεσθαι 
uh τοιοῦτος ἣν ὁ ᾿αχλλεὺς, θακοὺς ἐραστὰς, τοῦτον δὲ μὴ & αλλά τ 7 
λό δὲ xai τὸ τοὺς τοῦ ἔρωτος εἶον ναι χαὶ σύντονον 
ὄντως χαλύς᾽ ᾿ὃὲ XQ τὸ τοὺς τοῦ ἔρωτος , ἀλλ ' ἀνδρ " € 5091 
Ἑρμᾶς ζττεσθαι. χατὰ idoc αὐτοῦ καὶ 5 "ee τῷ ἑαυτοῦ θεῷ παραπ ον. Καὶ τοῦτο 

e! ec TTAXTTCGQUERYI AU, $ Ἵ 


/ 


« , a € δ Νἣ δ ete νέξ ιν ἰχότως " 
ὅχως πολλὰς τοιαύτας ἡ ἱστορία Ot0 COGtV ἄφορ συνέδαινεν εἰ ς 


(c uw “οὐ ἅτε s)vevhe χατὰ QUGUCV 
υᾶς. Καὶ ὑμὴν καὶ oTt εὐγενὴς χα «X Quo quaes vr S 
ἦν γὰρ πρὸς πατρὸς πὴ καὶ τὸ ἐκεῖ χαλὸν, ὁ ἔρως 
|] |J " : 


, ^ ^ m t 
εὐγένειαν. xat τοῦτο 07, λον π κεῖ x τ 
| ) (δ ὑτῆς μόνιμός τῷ ἀχινήτ t ἀμε- 
υὑνῆτρος δὲ Ἀ λχμαιωνίδης. αὐτῆς μόνιμος -- τῷ αχινήτῳ XX6 αἱ 

δ, n 


Ἢ * /W 2 » po 
A AtaxXxtÓv, o, προς 
" NI , ^ ^ ài 

Καὶ δὲ xai Περικλῆς ὅτι δυνάστης. καὶ τοῦτο 10 za üt ῳ Ot 


, “ 
ὁμοιότητος συναπτόμιενος (νοῦς 


τὴν ἐχείνου πολιτείαν γὰρ ἐν αἰῶνι τήν τε οὐσίαν ἑστῶσαν ἔχει χαὶ 


^ 
t 
"^ i 


Θουχυδίδης μαρτυρε 
B ^ -.- ἡ N / . AM NI ES "^u c Éo^NEL " Y n TAN δὲ εἰς τὰ σώματ X χαὶ τὸ 
εἰπὼν λόγῳ μὲν ὁημοχρατίαν, ἔργῳ Q& ἕνος τὴν ἀκὴν οὐκ "- e 
? Διὸ xX τῷ Ἀλχιβδιάδη ἐπ αὐτοῖς χάλλος, Pe Md γίνεται αὐτῆς ὁ 
] xal às Syst . t cw ἄλλει τῷ ἐραστῷ (καὶ ἡ γᾶρ 
πρὸς ἐχεῖνον ἦν ἡ ἁμιλλα καὶ γὰρ ἡγείῖρεν ἔρως, Xa συμμετ ra vé z- 
ἐν 15 : οιοῦτό τιν. ἑτεροχίνητον δήπου 
αὐτοῦ τὸ LN ημῦ ὁ Περιχ , Εὐῤοιαν "m t5 τὸ σῶμα τοιοῦτόν " KT τ Ἶ 
Le * Xa εὐμετάθολον )* μέσην τοίνυν ἔχουσα τάξιν 
ν᾽» 


, ^ 
χαὶ αὐτοχινήτως ἐπ ἄμφω φερομένη, τότε μὲν 
πάντα is im ὁμοιοῦται τῷ ἀκινήτῳ χαὶ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντι, 


ν : RECTE YS , 
μεις ζόνων δὲ αἴτια συμφορῶν Ὁ ἑτεροχινήτῳ χαὶ ἐν μεταθολῇ πᾶν 


T7 * Ξ ^T(0c 1 ὁ ! eye ς 0 - 
t passum φρονήσεως χαὶ τῆς ἄλλης 20 τοία φερομέν Εἰχότως οὖν ὁ μὲν ἔνθεος ἐρ 


^ 


TO μόνιμον ἀνατεινόμενος χαὶ ἑστὼς 


rnv» τε 


LAN σωματ ιχὴ 


^ » 


ἐχρατή- νὴς καὶ ἔνυλος Pin ain 
Lj 
e 


, Lr » ^ NA 
Of ev 25 φερομένης uevato) rc. Διὸ δὴ 


/ tT 


: ? 3.» δ) * 3 T£ ^ 
τί διανοού- νητός ἐστι καὶ εὔτρεπτος, ἐπειδὴ χαὶ τὸ αἴτιον 


B 


, / - o» j &c - βι. - L cf ει" 
μενός ποτε οὐκ ἀπαλλάττομαι τοῦ ἔρω- ῦ ἔρωτος χάλλος μεταῦλητὸν ὑπάργ, 


^ » 


mw ^ ^ 
4 em " T7 »" ἡ ““εοὸ δ ει 
τος. καὶ ἥντινα ἐλπίδα ἔχων ὑπομένω; οὐχ ἔστι τοῖς αἰτιατοῖς ὑπερόραμει 
) C TUX τὰ αὐτῶν χαὶ σθαι κρείττω 
τῶν ἄλλων n (P. 104 C.) cux τὰ αὐτῶν xa γενέσθαι χρεί 


e , ^ e *, 
, Ὰ Χ /, t ^ " Z Ν - c M6 το ' x ων αι- 
Πάλιν κα! ὁιὰ τούτων Ἡμῖν ^| ενέσθω σαφές 30 τὴς ἐχείνων φύσεως. O00 τοίνυν X&t TG 
ὅπως ὁ ἔνθεος Mns τῷ παντὶ διέστηχε τῶν τίων τεταγμένων ὄντων ἄταχτα φύεται τὰ ἀπ 
LI Ὁ 'ν "I ν᾽ ν᾿ ^ 
- , a UN , “ t ^ RN 2 a P ] ὦ "1. να χαὶ 
πολλῶν χαὶ TUVO UN ἐραστῶν. Ot μὲν γὰρ αὐτῶν, χαὶ ἑστώτων ἐχε ίνων X! ινούμε 


ὃ τοῦ : f οονοῦντος ἐπὶ i 0C οἰστὰ τὸ γινό u γά ἐστ 
ὑπὸ τοῦ νεανίσκου μέγα φρονοῦντος ἐπι σμιχροῖς ὧρι ισμένων aó àpua a τὰ με "m y 1 
( (ἢ | τέροις ἡττηθέντ ερὶ | L à αἴτια 
χεχράτηνται, πάθεσιν ἀστειοτέροις ἡττηθέντες φάναι πε egt αὐτῶν τούτων, ὧν χαὶ τ 
NI , v , 


c 


,* “ d^ Ty- i 42^ * e - |i ) i ὁριστά ἐστιν: οὐ) 
(Ὡσᾶν γὰρ, ὥς φησιν αὐτὸς, υποϑεέστέροι χα- 35 ἀταχτα Xa eben κι αἀόρ as Ἃ 


τωθεν xai οἷον ἐχ τῆς ὕλης ὁρμώμενοι καὶ χα- ὡς πολλῷ μᾶλλον εἰς ἀοριστ ίαν ἀποφέ ρεται 
utut Y ' £^ τοίνυν τὸ αἰσθη- 

τασπᾶν εἰς ἐκείνην τὸν νεανίσκον σπεύδοντες) καὶ μεταδολὴν παντοίαν: Εἰ τοίνυν τὸ & σὺ | 
"^ ptt ^ sÜcormt ὐχί- 

ὁ δὲ μάταιον αὐτοῦ τὸ φρόνημα διέδειξεν, τὸν καὶ ἔνυλον χάλλος εὐτρεπτοὸν ἔστι καὶ eux 


; 


» ^" , 
: "^n^ ^^ ani ne ^ 5 ὃς EX 
εἰς τὴν ἐσχάτην ἀμαθίαν ἀγαγὼν ἅπασαν ταύ- νῆτον, τί yo φάναι περὶ τοῦ ἔρωτος ; ὃς 
᾿ " Tn , - l^ ,» αὶ 
τὴν τὴν φαινομένην μὲ γαλοφροσύνην χαὶ τὴν 4o τούτου ταῖς ψυχαῖς ἐμφύεται; 


» , 
» ^ € PT « ιωῳ ὃν M t € T, MM - d 401. εχτέον 
ἄγνοιαν τὴν ἑαυτοῦ. Δηλοῖ δὲ αὐτῶν ἱχᾶάνως Τοῦτο μὲν οὖν οὐκ ἂν ἄλλως ἔχοι. A 


1. Schweigauseri Athenzus, IV, p. 485. 3. Editiones θαυμάζοις 
9. 'Thucvdides, 1. II, c. cxrnr. 4. Codices ὑπεχδραμεῖν. . Ὁ ΝᾺ supergredi. 
2 à M. L . €i 


IIPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΡΩΤΟΝ AAKIBIAAHN. 


ὁ μὲν θεῖος αὐτὰ xoc 


-M 
ιν, 


ὑποστ ἄς σει 


e MN 

ὁ 0€ τοῖς σώμασι" πο ΄ 

Ó δὲ 1 ἂν πτώμασι πρ μετέχουσι 
A τ LY " 

/ELXC τοι — pss lah νὴ 

γείας τοῖς ὅτης χωλύει τὴν au pud: 


, ^ -. 1 ^ b , , ἈΝ 
YU ÀG ^. ow y ^70 ΄ ' πὸ T — Y " ? * * - - : : 4 ν᾿ 
ἐνύλοις "τῶν γὰρ ἀσωμάτων τὸ ποιεῖν, τῶν εως. Ανάγχη ἀρὰ τοῖς τρι- 


t ^ es , "x 3 , τὰ "ἢ t : 7 ^ 

σωμάτων τὸ χε ἰδιον. Αντίχεινται ἄρα οἱ μετέχουσι παρυφίστασθαι τὸ 
- t A 7 / , t ^ ^ ^ ? V. 5 

ἔρωτες ἀλλήλοις, εἴπερ 0 μὲν μονιμός ἐστιν, ὁ Xeon; τῷ μὲν ἐνταῦθα δικαίῳ τὸ ἄδικον, τῷ 

δὲ εὐμετάδλητος, xai ὁ μὲν ἐνεογητιχὸς, ὁ δὲ χ 


δὲ χαλῷ τὸ αἰσχρ ὃν, τῷ δὲ ἴ 'σῳ τὸ ἄνισον 


παθητιχὸς, χαὶ ὁ μὲν ἀῦλος, ὁ δὲ ὑλιχὸς, χαὶ ὁ 10 Οὔτ ω τοίνην χαὶ ὁ ἔρως τριττὸς, ὁ μὲν αὐτὸ χαὶ 
μὲν ἔνθεος, ὁ δὲ ὑόρισ τής" οὕτω γὰρ αὐτὸν ὁ πρώτως, ὁ δὲ μετ ἐχόμενος Abs. ὁ δέ ποτε 
ἐν τῷ Φαίδρῳ Σωχράτης ἐπωνόμασεν, ὥσπερ με τεχόμενος. Τούτῳ οὖν δὴ τῷ τρίτε 

οἶμαι, καὶ τὰ Λόγια, πνιγμὸν ἔρωτος ἀλη- ἐἔστηχεν ὁ ὑσριστὴς 
θοῦςἷ, Τίς οὖν αἰτία τῆς τῶν ἐρώτων τούτων 


^ 
ὑτῷ, xxi τέλη τὰ 


E 


α' 
4 . A « ^ " 
τιθέσεως; 7, τῶν τραγμάτων ὕς 9&Gtc. Ανωθεν 15 σχοποὶ χρῆται διαφέρουσι, 
“ὶ : 


γὰρ ἡ ἡ πρόοδος ἀργομιένη καταλήγε et μέχρι τού- ντιχειμέναις. 


των, ἃ καὶ μεταύάλλειν for χαὶ παρυγι- Ταῦτα xai περὶ τούτων. Τί δὲ τὸ καί σε 
( «αἴ 


Mini τινὰ παρατροπὴν ἑαυτοῖς" οἷον τὸ μὲν ταῦτα οὐ λέληθεν: Οὐχ ἐπισερέφει μὲν τὸν 
δίχαιον, τὸ μέν ἐστι πρώτως δίκαιον χαὶ αὐτο- ξέτασιν τῶν ἐν αὐτῷ χινη μάτων, 
Men χαὶ οὐ χατὰ βετοχ: ὴν beo τὸ ὃ δὲ 20 δείχνυσι ἑαυτὸν οὐ μόνον ἔνθεον ἐρωτικὸν, 
ς μετέχον, ὃ χαὶ "εξ ζλλὰ xxi μάντιν καὶ σοφὸν, ὅλην αὐτοῦ τὴν 


: " ἢ Α 3 P , , E , M ; 
μεν ὑτοῦ μετέχει, v «ΟἿ V &X.'f, NOCT AE χαι otov αναστομιοῦντα" τὰ ἐν 


- ΑΕ, |^ - M P ^ ? N^ , ^ 7 ec & ^ , - 
ἧς μεθέξεως. Οὔτε γὰρ τὸ αὐτοδί- αὐτῷ πάθη, καθάπερ οἱ δεινοὶ τῶν ἰατρῶν πρὸ 
E aM “ ,»7 “ ^ : 
X 20V don ὟΝ dines. μηδενὶ μετα- τῶν ιάσεων ταῖς ἀνατομαῖς 


e 
00065 
ΜΝ ; ἐξ ἔγχξιρ σιν, ἵνα 
Qt0QV τῆς οἰκείας 


NI 
ἰδιότητος (οὐδὲν γὰρ τῶν 25 τὴν φύσιν τοῦ θεραπευομένου χατανοήσωσι, ταῖς 


πρώτων τοιοῦτον, ἀλλὰ τὸ ἄγονον τῇ ὕλη ἀγαστομώσεσι χρώμενοι τῶν ἑλχῶν, ἵνα προ- 
Α , t z 
προσήχει μόνον, ὡς ἐσχάτη τῶν ὄντων) οὔτε 


μετεχόμενον ὑπ᾽ ἀλλ ὑπὸ τῶν ποτὲ μὲ 
y. Tv ων ὑπὸ τῶν τοτε μεν 


, 


χαλίσωνται᾽ τὸν ἐνοχλοῦντα χυμὸν xai ἐπιτή- 
δειον ποιήσωσι τὸ σῶμα πρὸς τὴν ἴασιν. Ἔτι 


μετεχομένων ἔδει μετέγεσθαι τ πρώτως (τῷ ᾧ γὰρ τοίνυν τὸ εὖ οἶδ᾽ ὅτι θαυμάζεις τί δια- 


ὌΝ χαὶ ἀμεταδόλῳ τὸ Mol χαὶ μετα- 30 νοούμενος οὐχ ἀπαλλάττομαι τοῦ ἔρω- 
λητὸν ἀλλό ότριόν ἐστι χαὶ δεῖται μέσου συν- τος, οὐχὶ συνάπτει μὲν τῇ ἀρχῇ τοῦ λόγου τὸ 


' δ H ' ! S T "T T) 
δέσμου τινὸς εἰς τὴν πρὸς αὐτὸ συναφήν)" οὔτε πέρας, ἔνδειξιν δὲ παρ ρέχεται τῆς Wes τοῦ 


ὑπὸ τῶν ἀεὶ δυναμένων ἐλλάμπεσθαι μετεχό- Σωχράτους ἐπιστήμης; τίδὲ οὐχὶ xai τῷ ἔρωτι 
μενον ἔδει μέχρι τούτων ἱστάνειν τὴν ἑαυτοῦ ÁN ἐστὶν ὁ τρόπος οὗτος τῆς ἑρμηνείας 
μα ἢ ἵνα μὴ τὸ ἔσχατον 7, τὸ ἀεὶ τῶν ἀρχῶν 3: τῷ πάντα ἐπιστρέφοντι πρὸς τὴν ἑαυτῶν ἀρχήν; 

ἐξηρτημένον. ᾿Ανάγκη ἄρα τριχῶς τὸ αὐτοδί- Τί δὲ οὐχὶ χαὶ τῇ φύσει τῶν πραγμάτων χαὶ 


χαϊον ὁρ ρᾶν, χαὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ τῇ διαχοσμήσει προσφορώτατος, εἴπερ ἅπαντα 


ἄλλα πάντα εἴδη, τὸ αὐτοκαλὲ ὃν, τὸ ἴσον, τὸ καὶ πρόεισιν ἀπὸ τοῦ πρώτου καὶ ἐπέστραπται 


ὅμοιον, xai τῶν ἄλλων ἕχαστον, xxi τὰ μὲν πρὸς αὐτό; Μὴ τοίνυν ἔτι θαυμάσης, εἰ τὸν 
1. De duobus amoris generibus vide Plotini li- 4. B οὗτοι, οὔτοι. 
brum Περὶ ἔρωτος, ἔπη. III. . Vide supra, p. 107, n. 3. 


2. Platonis Phzdrus, p. 238 A. . E ἀνατεμόντα. Vide supra, p. 263, n. 7 
3. Hzc addenda Zoroastris oraculis. E προχαλέσωνται. 


- E E E " LO 
HPOKAOY ΕΙΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. 420 
i χατὰ τὴν δαιμονίαν τὴν θήοαν αὐτῆς 
ττήμονα λέγοιμεν ἀφομοιοῦν τοῖς πράγμασι χατᾶ τὴν αιμονί π , ἐ 
λόγους i, εἰσιν ἐξεγηταί “4 y Y ποιούμενοι" μεγάλη i 
perm xxi διὰ τ ' ψυχαῖς τῆς ἐναμαρτήτου τῶν χαιρῶν ὀιαγνώ- 
πρὸτ £00V μὲν fice τὸ οἶμαί ct σεως ἡ τῶν ἀγαθῶν διαμόνων συνουσία. Καὶ 


ταῖς ἐν γενέσει 


4 
NM ; IM κυ Η , * w^ d τοὶ Tni ἡ πὶ τοῦ δαιμο- 
εἰν, νὴ δὲ εὖ οἱὸ ὅτι βαυμ - 5 οὖν xai ὁ Σωχράτης ἐν ἡύτοις ὑπὸ τὸ 
^ , /, ^ 
ντως ποὺ xai τοῦτο προσῆχον ἂν εἴη νίου χινούμενος XAXL 


t , ^ 
2e τῶν αἰτίων εὑρέ- ΟὟ, γούμε νο 
L] 


ὑπ᾿ αὐτοῦ τοῦ ἔρωτος πο- 
» ^ , “ω Ἢ 

ς τὸν ἄριστον χαιρὸν ἀνεῦρε τουτον!: 
LI 


e , INIHI. 2 , ^ ; " : a 
τῶν λόγων, μεὲτ ἐρώμενον εὐποιΐας. fle 


πὶ ἔμ » - eo y. e " f. - -— 6 τῶν 

τὴν εὕρεσιν χαὶ τὴν εἰς φῶς αὐτῶν προϊοῦσαν τόπος ἐχ τῆς φύσεως ἑχάστ ῳ τῶν —— 

: ^ ^ ^ - ΖΔ ου "10 

b αῤδαλεώτερον. Καὶ οὖν χαὶ ὁ Σω- 10 οἰχείως ἀφώριστ ται, οὕτω δὴ χαὶ χρόνου μόρια 
n 


ἄλλο ἄλλαις ἐφαρμόττει 


ν 
, 


^ ^ , B ^ , i 
piv μὲν χατασχευᾶσῃ διὰ τῶν λόγων 
i » J^ lw - MM. MM - Pv Hc / 

τῷ νεανίσχῳ. τῷ οἰμαι τοῦ ὅλου κόσμου περὶ σιν εὐγονίας 


Ὁ τῶν " οὔ T 


. , Ἢ ᾽ / ^ rd 
αὐτιαι καὶ αγονιαᾶς à 9 
.-- 
j^ 


τ δ οἷδ᾽ ὁ ,. δὴ χαὶ ταῖς καθ᾽ ἕχαστον πράξεσιν ἄλλαις 
ροειρημέν ων τῷ ἰ 9h καὶ ταῖς | aq 
ρῖμον Y ἤδη τὸ αἴτιον τοῦ θαύματος γέ- 15 αλλος utm quu n τελείωσιν. Kot ὁ 
N'OVEN. τοιοῦτος δὴ γρόνος xatpoc 
; τέλος ἐ 


στὴς ὡς τὸ ἀγαθὸν χαὶ τὸ τέ 


" 
; jt t , 
ἐστι πραζεέεως EXX 
ὝΩΝνΝ TO 


NEC 
πράττουσι χαὶ αὐτοῖς πραττομέ ένοις " Oto 
^ , *, , , , À A b. e 
ταῦτα τὴν πρώτην αἰτίαν, ἀφ Ὡς πᾶσι τὸ a αθὸν, οι 
᾿ 


τίνα 20 Πυθχγόρειοι χαιρὸν ἀπεχάλουν, ὡς πᾶσ 
τ “ἊΨ D? 


: Le 

4 3 SE Φ : ' ἦν ΟΠ ΞΝΎΝ. 9€ QUV 
ἱέπων ἐνοχλεῖς εἶναι δωρουμένην. Πῶς o 

ἐπιμελέ χατὰ χαιρὸν ἡ τοῦ Σωχράτους 

Φίνν c t 

, /, "^ W^ , ^ t e , 
: συνουσία. δεὸήλωχεν αὐτὸς ὁ νεᾶνισχο 

: 4 : " , « y v . ρ "9 ὲ "T ^ 

ἂν πυθοί- , "1: | σμεκρὸν με ἔφθης" xat γὰρ 

e , "b. 

5 U.'f, U^ σελθειν Got 

Uu. Ἣν. & o Uer uen v " ᾿ 

" D ^ ^ ' " ^ " - , p 

οἴπερ που ἄλλοθι τὸ τὰς ψυχᾶς εἰναι m 

LI r x 

: v - ry- ^ nit 

τοὺς καιροὺς τῶν Üsp «πειῶν ἀληθές ἐστιν, γους. Ἅπαντα ^ γὰρ τὰ ὄντα τοῦτον ἀλλήλοις 


^ , 
οιήσασ aat τοὺς λὸ- 


, ^ , “- 
᾿ UN eT TC τὰᾶσι χοινωνία τῶν 
ὅ φησιν ὁ τῶν ᾿Ἀσκληπι Ἱππποχράτης᾽) χαὶ συνάπτεται πρόπον χαὶ πᾶσι χοινι 
" * , L 3 Ὁ  J—— - — "ITI 5 TQ ἊΝ Tc) e- 
ἐν ταῖς τῶν ψυχῶν ἰάσεσίν ἐστι καναλιθές. Καὶ ἀγαθῶν ἐπιτελεῖται παντ ταχοῦ, ὧν μὲν τελε 
σιουργῶν αἰτίων rece ooy ἐχόντων τὴν μετά- 
M 


lu, τῶν δὲ ἑταληψομένων ἐγηγερμιένων 


ὃς τὴν μέ Pede χαὶ τῶν μὲν τὴν τελειωτικὴν 
ἐπι- 


" ' , ^w 
γὰρ μαθημάτων παράδοσις XX 
͵ : A i 


λουμένη χαὶ 
μένη πολλαπ πρ 
ὠφέλειαν τ προτεινόντων; τῶν δὲ τὴν χατ᾽ 
δια t τητα δύναμιν mpott εἰληφότων. Δι 

τὰς ἐπὶ - ροσήχουσι χρόνοις εὖ- 35 ἡ ἡ μὲν τοῦ aei ἃ: ἡ pé co! 
: αὐτὰς, οἵ σχοντος, καὶ ἡ μὲν μήτηρ τῆς 


, 

͵ t 
TXXTOC ἀπτονέ ἔμοντες &U£0^ αὐτας, οὕτω ἰ Peg 
τητος" XX OE 


i N ε , PAD - - 
δὴ χαὶ οἱ θεὸ ἄζονται ϑευ-- e ς τελε 


ἀτελέστερα 


εἰ 

τ ^ ^ M ὦν 4 
4 "1 ^  4-—"^t - 

τέερὼς τοὺ ιναι X0 περι ΤῊΝ ἔνε 
e 3 

,, 


χατὰ χαιρὸν ιἴ 
LI 
ἀφορίζοντες τὰ μέ τρα τῶν καιρῶν, ἄνθρωποι δὲ 40 


ας" θεοὶ μὲν νοερῶς xai θείως ἕτοιμον οὕτως, ὡς, εἰ XXL μὴ m 
αὐτὸ τέλειον εἰναι XXL πε 


*- 


, 2 A : δ - ^ 4 "o f - 
xa ἐπιστήυτην αὐτὰ μεταδιώχοντες, οἱ δὲ καὶ μετάδοσιν χεχινημένον " τὸ τέ 
LI ἱ ᾿ 


ἐν οἷ) 


t. De χαιροῖς apud Hippocratem multa sunt. Sed 


quid sibi velint hzc verba τὰς ψυχὰς non videmus. rationum esse tempora. 


De sententia nostra confer supra, p. 127, 1. 5: Cu- 
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. " - M ἃ 4 
πρὸς τὴν μέθεξιν, χαὶ ἑαυτὸ προσάγειν 
- ^ ^ , 
— δυνάμει, χἂν ἐχείνη μὴ παρῇ 
- * ^ , 
τῆς ἐπιτ ς τῆς ἄχρας ἐγηγέρθαι 
|! |L] 


τὴν [ETC ηυσιαν. Δι ττῶν γὰρ ὄντων τῶν αἰτίων, 
τῶν μὲν ἀχινήτων χαὶ πανταχοῦ πᾶσι πές 
των, τῶν δὲ κινουμένων χαὶ ποτὲ μὲν προσιόν- 
των τοῖς τελειουμένοις, ποτὲ δὲ ἀφισταμένων, 
καὶ τῶν μὲν νοητῶν ὁμοίως πανταχοῦ m ρόντων 


* — , - PE - s 7 b! € , ^ 
χαι πᾶσιν ἐλλαμπόντων ἀεὶ χαὶ ὡσαύτως τας 


τιχὴ χαὶ ἐπιστημονικὴ τελειότης ἐν X Σωχρά τει 


^ m Load 2 ; 
πρόχειρον ἔχουσα ΤῊΝ εἰς ὃν ἐρώμενον εὐποιΐ v, 


ἔστι δὲ xai Ἀλχιδιάδη τῆς τελειώσεως ἐπι- 
τηδειότης" διὸ xai φησι σμιχρόν με ἔφθης, 
ὡς ἂν χαὶ αὐτὸς ἤδη χεχινημένος ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
τὸν Σωχράτην. Πρόσεισι ᾽ δὲ ὁ Σωχράτης 
(τῶν γὰρ χινουμένων ἣν πραγμά- 

των), χαὶ συντρέχουσιν ἀλλήλοις ὅ τε ἐραστὴς 
ὁ θεῖος ἑαυτὸν ἔχων χαὶ τὴν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ πρόνοιαν 


€ , , 


LM. vm N ἃ " NT , " ^ , E , ^ 3 4 
ἑαυτῶν μεταδόσεις, τῶν δὲ αἰσθητῶν χαὶ πα- 10 εἰς τὸν ἐρώμενον, χαὶ ὁ ἐρώμενος ἐγείρων ἑαυ- 
uU 


pé (y χαὶ ἀπεῖναι δυναμένων τοῖς μὲτ τέχουσιν 

αὐτῶν (ὥσπ τερ δὴ χαὶ ὁ ἥλιος ποτὲ μὲν πάρεστι 
ἱ 

χαὶ πληροῖ φωτὸς, ποτὲ δὲ ἀπ στιν); ὅταν μὲν 


ἦν ἡ ἐπιτηδειά ν. ; - 
οὖν ἡ ἐπιτηδειότης ἢ τοῦ μιεθέξοντος πρός τι 


τὸν εἰς τὴν τοῦ ἐραστοῦ sibus χαὶ τῆς 
s , WE. ^ 
συνδρομ. “Ὡς ταὐυὐτὴῆς ὁ QUU. Uy ἐστὶν ἀγαθὸς 1 ἡγε- 


, 


^ , 
μὼν, τὸν καιρὸν ἀφορίσας τῷ Σωχράτε τῆς 


, 5, ^ ^ ^ , 
συνουσίας. Ἄνωθεν γὰρ ὁ χαιρὸ )c ἀπὸ τῶν θείων 


τῶν XXUV')T υ. παρέστιν αὐτὴ χαὶ ἡ 15 ao py óp.evoc πρύεισ ιν ἄχρι τῶν "um X X)- 


τοῦ ποιοῦντος ἴται μετ τάδοσις χωλύει 
γὰρ ἐπὶ τούτων τὴν μετάδοσ ιν μόνη ἡ τῶν 
ὑποδεχομένων ἀνεπιτηδειότης, ἐπεὶ τά 
μεταδώσοντα ἀεὶ δίδωσι χαὶ πανταλ o0 
ὁμοίως" τὸ τοίνυν ἐπιτήδειον γεγονὸς μετ 

τοῦ αἰτίου λοιπὸν αὐτόθεν): ὅταν δὲ 


τῶν χινουμένων, πολλάκις χαὶ τὸ δεξόμενον 
2 Ξ 2 δα » ^ 
ἐπιτήδειόν ἐστι xa τὸ μεταδῶσον ἄπεστι: δεῖ 
Y “αὶ ᾿ ε » 

[49 κα! τοῦτο ἐν αὐτῷ γενέσθαι, τόπου δεόμε- 


, , - 


, 


Joc μὲν ὁ παρὰ τῶν θεῶν ἀφ οριζόμιε ενος, ἄλλος 


Y 
€ 


^ ε 

ὃὲ ὁ δαιμόνιος, ἄλλος δὲ ὁ εἱμαρμένος, ἄλλος 

δὲ ὁ τυχαῖος" TU γὰρ; φησι, καὶ χκαι- 
a - , 

ὀιαχυοσερνῶσι συμ.- 


9 πανταχοῦ τὸ τελειοῦ 
TETUER N ^ Ν 
ει τῆς μεταδόσεως τῶν ἀγαθῶν χαὶ 
τὴν μετουσίαν, 
^ , e 4 Ma. 
διὰ τοῦτό φησιν ἔφθης. Ἔστ᾽ 
LI 


, A 
ἂν μὲν γὰρ αν ὯὉ ὯΝ το ληψόμενον, 


^ 


' N ? Ὁ e 
γὴν εις CX eT h ἢ * J^ T£65 2} la, * Mp7 ἐς ὃ . 
jV εἰς τὴν μεταόοσιν. AÀ) οὖν, ὅπερ ἐλέγο- 25 πολλή τις ἐστὶν αὐτῶν ἡ διχφορ ότης" ὅταν δὲ 


μὲν ἀναγχὴ, χατὰ πάσας τὰς τῶν d ray 
- , ^ N " T , 
χοινωνίας τὰ δύο ταῦτα προῦπά ἄρχειν, Ἂν τε- 


λεσιουργὸν τοῦ δώσοντος δύνα μιν καὶ τὴν ἄκραν 
πιτηδειότητα τοῦ ληψομέ γου , X2 σύνδρομόν 


^ Ὁ 


, ENS ^ 
eT VT fO ELOV γένηται, σμικρὸν φθάνει το 
N 3 E hw ANN 

Ót ἣν εἴπομεν αἰτίαν “Ὅταν O€ t, O'f 


ταῦτα ἀλλήλοις, τοσαύτην ἔχει 


LZ ^ ^ ^ 
χοινωνίαν, ὥστε χαὶ τὸ ποιοῦν ἐν neg 


ὡς εἰνα! τὴν τελειότατα τοῦ διδόντος τῇ ἐπι- 30 πως θεωρεῖσθαι xxi τὸ πάσχον ἐν τῷ ποιοῦντι. 
͵ - 


τι τοῦ δεχομένου, χαὶ μετὰ τῆς 
TS T eoe , ^ σ΄ 
ῥομῆς ταύτης κατ᾽ οὐσίαν ὑπερφέρειν τὸ ποιοῦν 
E Md LI 
τοῦ πάσχοντος, χαὶ μὲν δὴ χαὶ συ νδρομὴν 
01); A T 
JA εἰναι τυχαίαν (οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν ἀτάκτων 
Y j^ T^i. - πῇ Ἦν ad 
συντρέχοντα X) koe), ἀλλ᾽ ὅπου μὲν γίγνε- 
cz. χατὰ φύσιν, ὅπου δὲ χατὰ νοῦν, καὶ ὅπου 
IP £^ am "i 
μὲν ἀπὸ δαιμονίας αἰτίας, ὅπου δὲ θεόθεν ἐπι- 
A A : y» E- “ὦ ^ 
Ταῦτα τοίνυν ἔξεστιν ὁρᾶν XA 


/ 


χειμένης ταύτης συνηυσιὰς" 


i. E "yeh Vide supra, p. 397, 1. 5. 
2 Ex 


, 


we 3 ^ "EE EN 
Διὸ δὴ καὶ ἐν τῇ ϑημιουργίᾳ τοῦ 
εἰς τὴν χοινωνίαν ταύτην ἰδόντες, αἱ τὴν ὕλην 
αὐτὴν εἰς ἑαυτὴν ποιεῖν εἰρήκασι, καὶ αὐτὴν 


τελειοῦν ἑαυτὴν χοσμουμένην, καὶ τὸ ποιοῦν 


^ 


“νὴ 5.» ET. OSOMcte! ea E EM. ^ ΄ » ὧν “ 
γνεται χαὶ ἀσυντάχτων, ὥσπερ τὰ κατὰ ἜΧΗ ἔνυλον ἔθεντο, μήτε τὸ πάσχον τοῦ ποιοῦντος, 


, A AD ΑΨ 7 7 N 
μήτε τὸ ποιοῦν τοῦ πάσχοντος γωρίσαι ὀυνη- 
θέντες *. 

Na ^ - - - 7 

Ταῦτα μὲν δὴ M τοῦ καιροῦ τῆς συνουσίας, 


ἐκ τῶν προκειμένων ὁρμηθέντες, εἴχομεν λέ- 


, 


7 nw 
Qo- 40 γειν. Aoxci δέ μοι διὰ τούτων ὁ νεανίσχος δύο 


“ ^ , ^ - / 
ταῦτα μάλιστα θαυμάσαι τοῦ Σωχράτους, τὴν 


9. Vide supra, p 173, n. 6. 
4, Hic alludit Proclus ad Stoicos. 
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— ἦτ -- ^ * , ^ , ς N 
y προσελθεῖν αὐτῷ πάνυ £v οὖν" ἀλ ἔγε. --- " ἡ" 7vV foy ἂν εἴ 
006 μ λαλ γε. Opa δή χαὶ αλλο εχτέον ἂν EVT. 


rp 


^ NI NI 

σιν αὐτοῦ χαὶ τὴν Q UN LU. UV Q0 Ὁ 
/"- 

000 


L 

e IN Y "T " ^ 4 
S χαὶ ἐν ταῖε Ro n^rVEAO- p δεὸ rin) ὅτι διὰ νοῦ πρὸ τὸν m : ΡΞ Ae 
^ wt TERT : ; y ; : t, 06 προοίμιον ἀναξολὴν ἱχανὴν 


, 


, 


$ 
hy ἡμῖ j θάπερ δὴ διὰ τῶ " , 
ox G'T^V fUv ἡ συναφὴ pr Ato ird T0 μὴν. οὕτω i Gh : : E i 
exo fj " | 9 l3 "T i *5 ν UL o^ t$ Χχαι ἀποχρίσ ἐσιν, ἐχθερμαῖνον τὸν νεανί 
Lj 


παθῶν πρὸς τὸν φορτικόν᾽ καὶ γὰρ vi μὲν Ὦ 40i, λέγε: ἀκούσομαι περὶ τὴν τῶν δηθησομέ M, 
"λη- 5 θεὸν ἄγει τὴν ψυχὴν, πάθος δὲ εἰς ὕλην. Τὸ δὲ Λεχτέον ἃ ἴη. (Ρ 2 yi: TA . FS ἈΝ «X po xat. 
ἄρχει δι αχοσμήσεως. Βουλὴ - 5. ὕεὸν ἄγει τὴν ψυχὴν, 1 κὸν RET UR ἂν &t7. (P. 104 D.) αὕτα X04 περὶ τούτου. Τῶν O2 x 
o, qr ó θεὸς ἀγαθὰ πάντα εἷς τίποτε βούλει σημαίνειν ἔοικεν, ὅτι τὸ μὲν Τὰς ὑποθέο εἰς πανταχοῦ τῶν λογῶν ἐλαγί- τὸ xh iris ἀξ 
τὸ πᾶν, ὄντως ἀγαθὸν, ὃ xai βουλητόν ἐστιν, ἀγνωστον στας εἶναι δεῖ χα 
T 


ς προτίθεται 


: | Ἁ [d , [/ Ei ᾽ / 
Jv αἱ μι l y 3 ὸ ἱεχοσμὴσε ἐν , " ^ « ἁπλουστάτας ε ὅσῳ γὰρ αν ἄγνοιαν εἴρηται 
we ML MM ὦ ὥν. τὸ δὲ - : N E Ἀ 5 : 
τοῖς καὶ XOxcow τοῖς ὄμμασι τῶν πολλῶν, TO δὲ μᾶλλον 06x τοιαίδε, τοσούτῳ τῆς ἀνυποθέτον ἀλλ᾽ οἷον ὁμολογία τίς ἐσ: L 81. μὸς 
, s »:* IN ^ Y T. ; , Bs ^n ero d ( : ν - ^f f. ., c ἐπι GT ?*5t x : ^s 
δυνάμει πάντα χαὰτ αγωνιζομε- OOXOUV &iy at ^r α Joy ποσὶ πρ χεῖται εις Ἴέα λεῚ ou. Ev", ιν - nue ἐγγυτάτω Turf. ἄνους ιν ἐῤῥωμενέστερον αὐτὸν ATE ργαζόμ. ἐνος χαὶ Tro 
᾿ “4 ν T4 - ; Tv e0G - 


" n 


ἂν X ^ " / "VW / , * e^ 
οι. 10 διὸ τὸ μεν Σωχράτους αδηλὸν ἐστι τῷ VEXNLGX.OO οὖσ αι. Σχέψαι δὴ οὖν ὅ πως X οὗ 10 ἐχτι) C ^ 
| ^ 6 Ed 7 at τοῦτο "ἡ Σω- 10 ἐχτ ιχώτ ἐρὴν πρὸς τοὺς ) ἵους. Τὸ δὲ à7 χαὶ 


τείνων τὸ ἀγαθὸν 


^ NI , ^ t ^i 
"e ὀιχατείνων τὰς ἑαυτοῦ 
τέλος, τὸ δὲ ἐν αὐτῷ ἀγαθὸν παντὶ δῆλον ἐλέ- χράτης ἄχρως παραφυλάττει:" ; j 
i sued | trii: a o ut odelidqui ΨΥ Ct χουσομένῳ χαὶ π 


ξ 
ἐν ς 


οὖν χαὶ ὁ Σωχράτης ἀπομιμού- | ! e" τ Fic τ 
τῆς yero poss τοῦ Σωχράτους. To ὃὲ ἐνοχλεῖς γὰρ XXV τελειῶσαι τὸν νεανίσχον βουλόμιενος ) ὅτησιν προΐχτα 

£168 τῶν χειρί ὄνων XX δύναμιν, παντὰ μὲ οὐκ a ἔστι om οἷον τὸ qe εἰρημένον, οὔτε προοιμίων δεῖ ται υαχρῶν, ὥσπερ οἱ δ᾽ - ον λόγον αὐτοῦ Steve 
παρὼν χαὶ εἰς τάξιν ἄγων αὖ. 10 0t ὄχλ ου ἐγένοντό σοι , ἀλλ ὥς φησιν τορες, οὔτε ὑποθέσεων ποικίλων xai τδῶν: τῶν Sdn διὰ δὲ T 


f 
m , p 
1 br. T ^h emm "T 

^» αφῦονον T0086 7G XC TO φῇ: 
ΓῺΝ — eneo ΤΟ ji διὰ 


χοῦ τῷ ἐρωμένῳ 
τὸν ἀπὸ τῆς XT αξί y Τοῦτο οὖν θχυμάζει χαὶ 150 θεῖος ᾿ Ιάμδλιχος, 

" f “ἃ ^ M , , 

otX V με XX TXox) AE τοῦντα τὴν Xi- dxo οατὴν Ὑενέεθαι c : DR ] ἧς : : 

0 ἰ ς Ἢ 1 Ὶ τῶν λόγων ὧν ἐ χαταστέλλον. Τὸ δὲ πάνυ μὲν οὖν, ἀλλὰ 


^ ^ , , ^ ^ LES HE o£ zd ^ 2e ^ ^ ^ 

(τοῦτο Ὑᾶο τὸ € τιαν XXV τὸ τέλος τῆς σιωπῆς XXV τῆς δὲ ὁ ὕστερον χαὶ ἀποχρίνεσθαι ταις ᾿ λένε ULEULÉOLG τὴν ὁ Ἵ 1 
| x C Eve, ϑεμιε ἐρ!σ € ΤῊν ὁμολογίαν χα! 
Ὶ t 


x “ , LE } , ev e 
ἴσον δύναται τῷ εἰς ἀπο- αλλ ἀπαιτεῖ τοσοῦτον μόνον, νῦν E αὐτὸν 15 γησίαν τοῦ ἀλόγου χαὶ τὴν EXT 
» oria i ν ἐν ἡ). 
ὁ νεανίσχος τί ποτε βούλεται, καὶ ὅπως αὐτῷ 
συντόνως X2 προνοητιχῶς 
“ι. 2 (y^ - ύτης T * λοι π T P SLAR P A à 
λελέστατα) πανταχοῦ πάρεσ τι, . συντόνου ταύτης ταραχολουϑὴ 7 τοσαύτην ἑαυτῷ μείων τῶν τὴν MERO Xo τὸ μεθέξον xai t 
/ Meta ; Wd - ΄ ^ : Ero t πΕΡ: *l [9 v9 S9 XL UTTO- 
TRA a LUNAR, » ATXATUC χινούμε χαι o ἐστιν ὄντ δ τὸ ἀπορεῖν δεσμός Γι TOoX^/ UU. χα! ] ᾿ , : Ἢ 
varo xal τὸ πλημμελῶς καὶ ἀτάχτως χινούμε- χα Te ! red 2) daa ed ae ἘΠῚ acad T δύναμιν » χαι στρωγγύειν ἑαυτὸ τῷ χορηγοῦντι τὴν τελείωσιν 
σὴς ψυγῆς καὶ κώλυσις τῆς ἐνερ ) τούτων αὐτῷ μόνων συγγωρογθέντων ὀνήσει πὸ 920 ναὶ 2 iT ; 
aiti: 2 ὩΣ E : ; Boca : "" atem αγύσει τὸ 20 XX προσχαλεῖσθαι τὴν δύναμιν αὐτοῦ πρὸς τὴν 
T 2 τα - ^F s τ , ^ id » . 
οἷον pue t4. To 06 72,0167 προχέιμενον. Διὰ τί οὖν, Qao ἄν, , τοιαύτην συνουσίαν. Καὶ τὸ ὅ ihn 2 ; 
"V b 4* . $6 “1) ) 0080 ἡ πως “τοὺ 
" NI i ἐν ὼς 
τὸ ἀχοῦσαι μόνον τοῦ διδόναι Mid ἑαυτὸν ἐπι ᾿ 


^ , 
ι, ει τὸν νεανίαν χαὶ χατασχευάζει 


"C9 


^ ^ 4 ^ 4 * ' AM 
γον λέγειν τι πρὸς τὸν ὀημιουργῶν, τὰς αὐτὰς ?0 XT. po) 


^ - Ψ - 
ἂν vult φωνὰς ἀφῆχε᾽ τῷ ὄντι σου θαυμάζω 


^ 


^ ^ ^ ^ , H ^ ^ ΝΟ, 

καὶ τὴν βούλησιν τὴν ἀγαθουργὸν, χαὶ τὴν Ó)- 
1650, διὰ τῆς ἀχοῖς E. ( ^ - ^ ἐπ 

, i$ ἀχοὴς ἀναχινηθῆναι ΣΕ e τς - T 

δεῖ WoTOV νῷ χαὶ λό) ῳ χρῆσθαι τῆς ἄχρ ρηάσεως, χαὶ μόνον 


, / ana M , Η 
τα οὗ TX500600 1 μοῦσαν E παν- f πρὸς τὴν ἀπόχρισιν ) T Vaud Oe CE 
του παρηυσαν μὴν κα : axo u.c σἂν Ue nav ] : - A x i E : : * , ͵ : P $38 y xxt ἐν ρασχευὴν λαξεῖν 00*, I» LELV OU λέ ξγόντος αὐτὸν ἰδεῖν ἣν duci χαὶ 
“ὗν, δ VA MER “οἱ E X25 Xa OLQ LT')OEUULA τ vTEOQYTOG. Και ορᾶς το ΧχΧαι αὐτὸν τι ἔν à adi NY t 
M. MTM, qe Ἐπὴν ἫΚ T i Eis: Ser s ge ; λέγει "9 de jov , οἷον ἐχ 25 ÓtXx τούτου τὴν ἐπιτηδειότητα αὐτοῦ τελειού- 
πάλιν OTV τοῖς μὲν C χοις ἐράσταις συνὼν ματ y » 
πάλιν ὅτι τοῖς viis. Mug Vd : UA vi p deii φύοντα τὰς τῶν λόγων μενον᾽. Τὸ δὲ, ὦ 


* 


' / , Nr LUN 
VaL ust ΦῊΝν 4X UE os ἐμὴν ΟΥ̓ ΧΟσΟΙν Ἀαὶι Tec v 


, 


Σωχράτει μαρτυρεῖ XA τοῖς πάντα ἑαυτῶν πε- : 
“ὡλχρ c λα Jt νὰν ba » θ᾽ is NI A 2) ὭΣ 2e $ YA δι ὄ: λου δ τ γαθὲ, ) ἐφε 
μηδὲ οὐ XX) ἡδονὴν ἐλέγετο G Uy ἀλλα (^o ἀδιαστρόφους ἀποχρίσεις. "Ey μὲν οὖν τοῦτο TOl- ποῖε à 


N 


Ü τὸν Σωχράτην τῷ γε εανίσχῳ, 
* 


πληρωχόσιν ὅμοιον τῷ μηδένα καιρὸν 
; , , 
τει πρόσεισι μεῦ οὔτο i sns : 
-—— Ὁ οὗτον ἔχομεν ἐκ τῶν προχε ἱμένων ῥημάτων" τὸν PME τὸ γὰρ ris ετόν ἐστι. χαὶ 
T στι, XO 


"v 


, ^ * , Ls 
ν,),γ C^T Nr T 
τόπον ἔρημον αυτῷ ἐγίνοντο, τῷ 
LI LI 


τῆς περὶ τὸν ἐοώμιενον ε 
I! * LU E và /, , " τὴν iy ἰς δε ὅτε ài " à : : 
&£ ἐνόειχνυται ποὺ ΤΊ ε εὐτερον δὲ. ὃ -. : Aog 
1 MEI V 94 τι OX τῆς μελλήσεως χαι τὴς ὁ ἔρ (02 πρὸς τὸ ἀγαθὸν a ἄγε 


προνοίας. Διὸ καὶ εἰχότως ἐπήνεγκεν ἐκεῖνος, 
AUN nd ^ τ ^ ^ 3 " ^ 4 -— ἢ, - £e e ^ , , "1 i 
ὅτι δὴ τῷ ὄντι θαυμάζει τὸ κατ᾽ αὐτὸν, καὶ 30 ὕλην ῥέπουσαν ζωὴν ἀσχάλλειν χαὶ λυπεῖσθαι ἀναοολῆς τοῦ λόγου πάνυ λιπαρῆ ποιεῖ τὸν 80 τῆς Διοτίμας am ren τί οὖν προσ 
διὰ τὰ ἐχεῖθεν ium τὴν δὲ α- εανίσχο" : ; 9. At )üV προσείρηχεν 
διὰ τὰ ἐκεῖθεν ἐμπόδια, τὴν δὲ εἰς νοῦν dva εανίσχον περὶ τὴν ἀκρόασιν χαὶ τὸν ἔθωωτα τῶν αὐτὸν ἀγαθόν: Ἢ τὸ δαιμό ΄ T . 
MN IN terat Lá Pr WARRIAY - " - » ^, e! οὐσύνγης πλιοοῦσθαι" τὰ μὲν νὰο &lL- λόγων αἱ c 2 2 : Σ Y i , LONVLOY αὐ τοῦ χαὶι τὸ 
ΤῊΝ ΤῊΝ ἧς ὃν Ma mene ven PE ἃ ᾿ dA "s : τῶν ἐν a αὐτῷ. Ἐρωτυθεὶ εἰς γὰρ οὐχ θεῖον θαυμάσας ταύτην imi rod τὴν φω 
* ^ e, *, , ^ — ς t t f i^ τ " 
ται τὴν ἀογὴν τῶν X ux τῆς ζωῆς ἐχ τῆς ὕλης ἐφήχει ταῖς ψυχαῖς εὐθὺς ) ΜΕ Y i T 
pum app cnm o πόδια τῆς ζωῆς ἐκ τῆς ὕ "7 VIAM 0s ἀπεχρίνατο πρὸς τὴν ἐρώτ τησιν, οὐδὲ εἶπε νήν᾽ τὸ γὰρ προνοητιχὸν χαὶ τὸ μόνιμον χαὶ τὲ 


B 
a andi 


οὐχ οἴεσθαι δεῖ τοῦτο, χαθάπερ ελε "Ἂν ὁ Σωχρ «- 


οὐχ οἰσθῦα XX. 
Ἁ , 


^ ^ «M s « WA 4 , ^ » , : 

M— ^ ' ^ C^ c ytyT 4 "^ ) LOT 1 τον ἢ χαὶ θε εῶν᾽ ι TOT | cM Ἔ 

καὶ τὴν ὕφεσιν ἐνδείκνυται ἡ ὃὲ ῥαστώνη XX. τὸ εὔλυτον τι ποτε βούλεται xal ἥντινα ἐλπίδα E ἔχων ὑπο- τελεσιουργὸν s iguidoer- ἐστι. Τί δὴ οὖν βού 
? . β - 


χρατείων λόγων, : 

τὴν iv τῷ νεανίσχῳ πρὸς τὸν χαθηγουμένον τῇ χεῖ ἢ δεῖα ST μένει, ἀλλὰ πρῶτον μὲν ὁμολογίαν αὐτὸν ἀπ- 35 λεται λοιπὸν τὸ ποὺ 

συνουσίας" τὸ μὲν γὰρ ἴ εἰ ἔοι xe τῷ οἶμαί ὶ (mot τῆς ἀκροάσεως. Τοῦ δὲ διατειναμένου χαὶ εἴη ἂν ἠαυμαστὸν, We 

ys ῥαυμάζειν; τὸ δὲ οὐχ οἶσθα τῆς [ E e παραχελευσαμένου λέγειν, οὐδὲ οὕτως εἶπεν, ξάμην, οὕτω καὶ μόγις 
í 


, 7 


" ᾿ e d S5 ε » . 
Tíuwmc ἀπ ται τοῦ Σωχράτους᾽ ιανοοῦμαι" και" ὡς ἀχοὺ- ἀλλά τι à ; 
dm ambe indue ! P | " : rgo ἄλλο, ὅρα δ, οὐ γάρ συνηρημένως 1 περι έχει τὴν αἰτίαν τῆς ρας, 
τῷ γεανίσχω χεχίνηχε. ὶ περιμενοῦντι λέγω. — Πάνυ τοι εἰ 
To au | ot Y εἴη ν θαυμασ τόν. Τοῦδε ἔτι λιπα- σεως τοῦ νεανίσχου" διὰ τοῦτο γὰρ ἐχίνει τοὺς 
peri OV εἰπεῖν προχαλεσα ἔνου m Y ; 
e P E S , 40 SI en διότι χαὶ d ἄρχεται. Δεῖ 


ι X QU Dy TC * ς ροβε- 


Ὑὰρ ἐχεῖνος ὅτι θαῦμα 
i I! i 


Platonis Timaeus, p. 30 A. Vide supra, p. 199, 3. Proclus respicit Homeri Z/ada, 5, 138. Cf. 


1. 8: Ut Platonis sermo, non solum instituit bonorum — Olympiodorum, in Alcibiadem, p. 7. 
4. Editiones εἰδέναι xal ἀχοῦσαι. . Editiones o) v4 
4 εἰδέ ut infra, l. 38, 
᾽ 1 
γάρ uin Καὶ διὰ τοιαύτην ute Em aiÉ» re 


^ 


naturam hujus mundi pater, etc. 
2. Vide supra, p. 364, I. 8. 9. Kai deest in editionibus, 2. nones evidenter "Tres Fortasse δὲ carri ums 
- VE ξνον. 

i 
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HPOKAOY ΕΙΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. A24 


4 
Li 


^ ^ ^ WM 
τὴν προνοητιχὴν., ἃ OT, 
LT 


, * - * N , 
c αἰτίαις τῶν ὄντων ὁιαλάμπει χαὶ ἐν 


τάταις 


- 


* 
i 
^ 


xat τῆς dae da 


A ^ ε 
θεὶς γὰρ,» φησιν, ὁ θ 
" ἱ 


Ἢ 
^ NN r 
ναι EXTA Ó uy X U. tv 


OTE ᾿ 


πος 


- : f. d ^ 
ΤῊ ΜΕΥ βου v i “ iv d 
L LI 


T 7 δυνάμει iat καταγωνιζόμ. 
παντ αχοῦ διχτείνων τὰς ἑαυτοῦ ποι- 10 διὸ τὸ μὲν Σωχράτους χὸ 

ἥσεις. Ταῦτα δὴ οὖν καὶ ὁ Σωχράτης ἀπουμού- 
ιν τὴν χφθονον "pt (cato τῆς l 


τῶν χειρόνων χαὶ δύναμιν, παντὰα- μεουχέστιτ 


» 


χοῦ τῷ ἐοωμένῳ παρὼν χαὶ εἰς 
. à Ὶ ἱ ᾿ 
τὸν ἀπὸ τῆς ἀταζιας. Τοῦτο 


ν pum ascen Law 
Q νέανισχος τι ποτε ουλεταᾶι, 


συντόνως XX προνοητιχῶς T0»70 γὰρ τῇ 
δλέστατα πανταχοῦ TX98G Tt, 


vaTO XXV TO TÀT aq XU, ἀτάκτως Xy οὐμε- 


“" x 
νον AE En . τοὺς 


i 
αν ταῦτας φωνὰς XQTE' 


καὶ τὴν 


ναμιν τὴν καὶ μέχρις ἐμοῦ διΐίχουσαν χαὶ TE 
ταχοῦ παροῦσαν μοι xa Qua 
vacy ófev . Δαιμόνιον οὖν τοῦτ 
Σωχράᾶτε!: μαρτυ χαὶ τοῖς πάντα ἑαυτῶν πε 


- , e; - 
A'fyj00X0Gty O UL oV0N TO 


bd. 
M 


TOT 0v eg μὸν χ φιέ ναὶ τῆς πὲ i τον epo Uu. evoy 
i 


προνοῖας. Διὸ χαὶ εἰχότως 
LI 


rd 


NE AMI... - ν M qu ὅν A 
ὅτι δὴ τῷ ὄντι Üxuua.et τὸ xaT αὐτὸν, καὶ 30 υλὴν Q 


οὐχ οἴεσθαι Oti τοῦτο, χαθάπερ € 


τῆς, ἄλλα πεπεῖ 


i* 


οὐχ οἶσθα xai μιμεῖται τὴν ἀρχὴν τῶν Xo- πόδια τῆς ζω 
LI 
, , ^ 4 er . Ww" 
χρατείων λόγων, καὶ τὴν ὑφέσιν EyOELXVUTAL 
LI 


τὴν ἐν τῷ — πρὸς τὸν X 


συνουσίας" TO | ισως 


E 


στήμιης ἀπολιμπ τάνεται τοῦ 
L] 


οὐλησιν αὐτοῦ XXL 
“ἃ "s Sae so Ses Dub wol) que 
XQ ἐν ταῖς ἀρχηγιχω- σφόδρα δεὸήλωχεν, ὅτι OLX νοῦ mp 


" ἃ NI μ᾿. 
ΤΊ Ομ. 1000 XT ταζει OUXQED20VTOS προτὶ 
i r"t 


, - " rf ^ M ᾿ 
X oy St διαχοσυ ίσεως. Βουλη- 5 θεὸν ayet τῇ ἣν quy ἣν. πάθος « 
LI - LI - 


αθὰ πάντα εἰ- π 


οὖν Gave ι χὰ 


^ , ! n " 
TOV dn. ιουργὸν, τὰς αὐτὰς 20 ἀπορούσης vy ἢ 
LI - - Li 


0 


Ἰοῦχι. Πάλιν τοίνυν TO μὲν ισως γομένην We 


νν 


^ "m NY , - » - ONUS A GR 
τὴν δύναμιιν To 906 ἐν νὼ ἔχειν ποοσελθεῖν αὐτῷ πάνυ 
" j d , i 


^ 


ποοτίθεται παθῶν πρὸς τὸν φορτικόν᾽ x 
δὲ 
ὕλην 


ποτε βούλει σημαίνειν ἔοικεν, ὅτι τὸ μὲν 


ὄντως ἀγαθὸν, ὃ xa βουλητόν ἐστιν, ἄγνωστον 
, ^ ^ ve ^ » - ^ 2d P 
ἀγαθὸν xai axo» τοῖς ὄμμασι τῶν πολλῶν, τὸ δὲ 
, NI ^ τ , ( ^ - 225 : ( 
ε- δοχοῦν εἶναι ἀγαθὸν πᾶσι πρόκειται εἰς θέαν ᾿ 


"vM , , - z 
λόν ἐστι τῷ νεανίσχῳ 


^ 4 T *, , 
τέλος, τὸ δὲ ἐν αὐτῷ ἀγαθὸν παντὶ ὀῆλον ἐλέ- 


^ ^ NI , ^ 
γέτο παρὰ τοῦ Σωχράτους. To δὲ ἐνοχλεῖς 


τι τοιοῦτον οἷον τὸ πρόσθεν εἰρημένον, 
τάξιν ἃ ἄγων αὐ- τὸ δι᾽ ὄχλου ἐγένοντό σοι᾿, ἀλλ᾽ ὥς φησιν 

xa 15 ὁ θεῖος Mobius ἴσον δύναται τῷ εἰς ἀπο- 
χαὶ ὅπως αὐτῷ ρίαν μὲ κατ 1 ζητοῦντα τὴν αἰ- 
t 


- r 


τίαν χαὶ TO τέλος τῆς σιωπῆς XX 
συντόνου ταύτης παρακολουθή 


E 


" , , ^ ^ 
χαι γὰρ ἐστιν ὄντ ως τὸ —— OtG 
LI 


E 


͵ 
NS is 
τῷ ὄντι σου θαυμάζω οἷον ὄχλησις. 


4 . N ^ ^ a 
σιν τὴν ἀγαθου οὐὸν. χαὶ τὴν δύ- τὴν τοῦ ἀντ τερῶντος 
͵ 


^/ 

μοῦσαν με παν- ἐχείνου συνουσίας. ἀρχή 

L] 

χαὶ θεῖον τῷ 295 χαὶ οἷον ἐμπύρευμα τοῦ ἀντερῶντος. Καὶ 
LI LI 


" . 
πεν πάλιν ὅτι τοις p" 2 


^ B * nd ^ δ οὐ θ᾽ ἑδον}ν" ἐλέ TP (enm) 
uvis X. oL .00V uri )9 XX ἡδονὴν ἐλέ [£70 σὺν 
"Mn P ln 


N 
αὐτῷ ἐγίνοντο, τῷ ὃ 


ἮΝ M 7 
ἡδονῆς. Τοῦτο δὲ ἐνὸδείχ 
d 


ἔπουσαν ζωὴν "titi χαὶ λυπεῖσθαι 


γεγχέν ἐχεῖνος, ποὺ τὴν μὲν εἰς 
" 


"m. T be (δι. v voUN d 
λεγεν ὁ Σωχρά- διὰ τὰ ἐχεῖθεν Ἢ TO00tX, τὴν νοῦν ἄνᾶ- 


ϊ é - πληροῦ μὲν γὰρ ἐμ- 


| 
αι ταῖς ψυχαῖς, 


τς τῆς ὕλης 


^ ν- Ν - - 9 
χαθηγουμένον τ Ὡς 35 Ὧν παρὰ τοις θεοῖς . 


(ous τῷ οἶμαί Ἀχούσῃ μὲν ἀρὰ μου, ὡς τὸ εἰχὸς; 
ἐπιθυμεῖς 


Σωχρ ἅτους " αχοὺυ- 


γὰρ ἐκεῖνος ὅτι θαῦμα τῷ νεανίσκῳ κεχίνηχε. 


|. Platonis Timaeus, p. 30 A. Vide supra, p. 199, 


1. 8: Ut Platonis sermo, non solum instituit bonorum — Olympiodorum, in Alcibiadem, p. 7 


naturam hujus mundi pater, etc. 


2. Vide supra, p. 364, l. 8. 


4. Editiones εἰδέναι xai ἀχοῦσαι. 
5. Kai deest in editionibus. 


3. Proclus respicit Homeri Z//iada, &, 138. Cf. 


95 - ^ EIS TON 
495 ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON IIPOTON AAKIBIAAHN. A26 


^ * , A] , , 
μὲν οὐν᾽ αλλὰ λέγε. --- Ὅρα δ΄ ἡ: χαὶ γάρ! Ax. ) 
ε. ρα χαὶ γάρ 2 εχτές ζαὶ τὸ ἐξ 
AA [*- [ γάρ ἄλλα, λεκτέον ἂν εἴη. Καὶ τὸ E576 τῶν 
τοι εἰ ἂν θαυμαστὸν. εἰ. ὥσπ: ) λόγω" 1 : | 
A » et τὸν, εἰ, ὥσ L ς λόγων 7 προοί; utov. ἀναξολὴν ἱχανὴν παρέχεται 
L ὕτω μόγις X«L | Ti^ ic amo s 
| μόγις χὰ ; ἰσεσιν, ἐχθερμαῖνον τὸν νεανίσχον 
ἜΕΣΤ Q3 26 λέγε" e Pecan 
/ , j ; ev é ; 
A €? ^ ^ s ῥηθησομένων ἀχρόασιν. 
Λεχτέον ἂν εἴη. 1 
| περι τούτου. Τῶν e Jj 
υἱοῖς i " ju. Τῶν δὲ χαῦ ε 
ς ὑποθέσεις παντ ajo τῶν Joy ἐλαχί- 
* V on ^ 
στᾶς εἰναι ὁεῖ χα! ἁἀπλουστάτας᾽ ὅσω γὰρ ἂν 
^ La ΕἸ : : 
ἄλλον ὦσι τοιαίδε. τοσούτῳ τῆς ἀνυποθέτο" Ἵ : 
μ €, τοσούτῳ τῆς ἀνυποθέτου οἷον ἐλ να τίς ἐστιν αὖτ 
ΟΣ ΣΌΣ y4 
éG T6 00V αὑτὸν ἀπεργαζόμενος 
“Οἱ - 
A A A L] 
0S τοὺς λόγους. Το δὲ 
3 ᾿ 
ς ἀχουσομ. ένῳ χαὶ 


3 


/ , 
λε Ὶ ομενης πιστὴ υ ne ἐγγυτάτω TU^0y. ἄνουσιν 
kJ (1 
ουσᾶιϊις ἔχέψα t οὖν ὅπως χαὶ τοῦτο τὸ Σω- 10 
x px τς ἄχρως 1 mk φυλάττει" προσαγαγέσθα! 


, 


^ A ^ 
γὰρ χα: τελειῶσαι τὸν νεανίσχον τυ  μΝΟς 
i ? 


nuT ^ n ^ ν 
τὲ προοιμίων δεῖται μακρῶν, ὥσπερ 0 


ἐορώτ σιν προΐῆκται 


Ὶ ? 


τὸν λόγον οὗ εΎςε ς τὴν ὑποδο.,} 
γον αὐτοῦ διε γεῖρον ς τὴν ὑποδοχὴν 
NT , κ 2 
Popéc , τῆς προσεὸδρείας τὴν εὐχι- 
ἀλλ ἀπ TH τι ^ , vi; X i n ν ἢ A^ 
παιτέν τόσουτον μόνην, νῦν μὲν αὐτὸν 15 νησίαν τοῦ dd ὄγου χαὶ τὴν ἔχπληκτον 6ouj 
- ^ ^ , / ^ 1 d MN AE. 
ἀχροατὴν γενέσθαι τῶν λόγων ὦ ὧν χρὸν χαταστέλλον. Τὸ δὲ m ὲ y 3 
( «t (ἀταστέλλον. To δὲ πάνυ μὲν οὖν, ἀλλὰ 


NI e , 
0€ ὕστερον χαὶ ἀποχρίνεσθαι ταῖς 


Ld L4 , F ^ : 
τορες, οὔτε ὑποθέσεων ποιχίλων χαὶ πολλῶν, τῶν λόγων, διὰ δὲ 


“Ὕ 


, A 
] ισται Χχατὰ τε τὴν ὁμολογίαν Yon 
᾿ - t '] 2 M ^ , , Y ; ;3 rà "y 
τοσαυτὴν ἑαυτῷ μαρτυρεῖ χαὶ ἐπιστήμην τῶν εἶ yz ; DEAS. 
^ , ^ as M N "T's » oet T*g TO μεθέξον και ὑπο 
^r * ^ | j 
πραγμάτων XXV δύναμιν OVXAEXTUXTN a y ἑχυτ 
à ων χαὶ ἰ IV, χαὶ ὠνγύειν ἑχυτὸ τῷ χορηγοῦντι τὴν T 
τούτων αὐτῷ μόνων συγγωογθέντων dw i 
| P μό d γχωρηθέντων ἀνύσει προσ σχαλεῖσθχι τὴν δύνχμιν αὐτοῦ το 
προχείμενον. Διὰ τί οὖν, φαίης ἂν, monet * ἴδ}: 
Y ) φαϊης ἂν, πουοηγεῖτα A4 TN συνουσίαν. Καὶ τὸ δοαδὸ πως 
τὸ ἀχοῦσαι μόνον τοῦ διδόναι λόγον: Ὅτι: υτὸν ὲ νῶι : 
iin pig. : t, ἕαυτ TOV νεανίαν χαὶ χατασχευ)ὰ 
), OUX τῆς ἀχοῆς ἀναχινηθῆνο i αὐτὶ ΚΑ: 
ς ἀχοῖῆς T αι δεῖ αὐτὸν ; νῷ "f OT. τῆς X00 [ 
| "a 1 ) νῷ χαὶ λό) ῳ aliis τῆς s ἀκροάσεως, χαὶ μόνον 
n 


πρὸς τὴν ἀπόχρισιν ) π χξυν ) 
poc τὴ ποχρισιν XXV παρασχξυὴν λαξεῖν οὐχ ἐκείνου λέ ἐγοντος αὐτὸν ἰδεῖν ἐν δυσὶ 
zz ^ 


[L| 
^ Ἢ , / L 
εις τὸ XXV αὐτὸν T erasa: ^) d E x 
i: τί λέγε ιν τὸ óp oov , οἷον ἐχ 25 Ot τούτου τὴν 
ποανυν. 7T* OG " M^ 
Ἕ Y! XT QV "X "m (uova τὰς τῶν λόγων ULEVOY 3 
: n 


& 0 VXLG T cO pO ἰὼ Ἢ τ "᾿ Er 
FA sas ἀποχρίσεις. Ἔν μ᾽ οὖν τοῦτο τοι- ποιεῖ 


/ 


? 
τοὺς ἐρῶντας, ὡς ὁ 


οὗτον ἔγομεν EX τῶν ποοχει UL. ὲ 
δεύ τ δὲ, " [gà προχειμένων ρηβατῶν" τὸν ipd 
SUTEQOV θὲ, ὅτι OLX τῆς μελλήσε ὶ τῇ ) € ὸ σ᾽ 
;ς μελλήσεως χαὶ τῆς ( τὸ ἀγαθὸν ἃ ἄγε 


ἀνα Coe τοῦ λό "f sa; ^) mn - " : : 
«o^ )U γυ Λιπ "n ποιει TOM 30 τῆς Διοτίμας λόγος. FE τί οὖν 006€ LOT. AEN 
i ἐ T OELO CC 

E 


νεανίσχον περὶ τὴν ἀχρό : : ὑτὸν d 
νυν i oOXGty χαὶ τὸν ξεοῶτ ! ^, tys ? ^ 
λόγων αὔξει τῶν : , θεὶ pot σεθιυοι αθόν; Ἢ τὸ δαιμόνιον αὐτοῦ χαὶ τὸ 
i »5t τῶ ρωτηθεις ^y 1! ct 
; vete γὰρ οὐχ θεῖον apio ταύτην spon /AXTO τὴν p 


εὐθὺς ἀπεχρίνατο m; 


Qi "5 L Ω d ^ T6 - 
y, οὐδὲ εἶπε γήν" τὸ γὰρ προνοητιχὼν χαὶ τὸ μόνιμον χαὶ τὸ 


τί ποτε βούλεται xal fyc 
I χαὶ ἥντινα x ἐλπίδα ἔχων ὑπο- τελε ἐσιουργὸν ἀγαθότητός ί δὴ οὖν βού 
éyet T0) i55 
β , ἄλλα πρῶτον μὲν ὁμολογίαν αὐτὸν ἀπ- 35 λεται λοιπὸν τὸ ποοτοῦ 
ΠῚ e ὧδ ^ - σε » A 
ἥτησε τῆς a. ood εως. Τοῦ δὲ ὃ διατειναμένου X χαὶ εἴη Xv Üxuwac 
μα 


/t 
* 


T Y 
uo ἀχελευσαμέ ένου λέγειν, οὐδὲ οὕτως εἶπεν, ξάμην. οὕτω xal TUE 
ἀλλά’ τι προσέθηκεν | à 
ἄλλο, Goo 1 Uv, C7; μέ : / 
0, ὅρα δή, οὐ γάρ RS pone περιέχει τὴν 


γ "y € ἔτ ι λι πα ως 9}}] € sd δι E Οὺς 


M 


Editiones 
οὗ γάρ, ut infra, l. 38, g : Καὶ διὸ / 
a : Καὶ διὰ τοιαύτην πρό οψι αὐτὸν τε- 


1 
9 
" Corruptus evidenter bein. Fortasse sic corri- λλειούμενον 

4 


29 


; ! : 49 
AQT HPOKAOY ΕἸΣ TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 28 
χοιτικὸν τῶν ἐρωμένων καὶ τὰς ἀρχὰς καὶ τὰ τέλη χαὶ τὰ μέσα τῶν 


£^ 4 - PPP 
Oo T,U Eva Ef ET , , Φ ^ 
- dau 
" "MDC QU, QA, HTWDIST GSP ST συνουσίωὼν XX TEGXAAETO. 


NI , e 
Χαλεπὸν μὲν οὖν — Quy 7 *- 
σθαι ἐραστῆ᾽ 
a 


χαὶ TO σὶ "μπαθές "ἡ μὲν γὰρ χρίσις, τῆς | 

! Ls  “Δλω ἥλων» wei stc 
θείας χωρὶς, ἐκποδὼν ποιεῖ TOV ἐρωτὰ χαὶ εἰς 
εἰας χωρὶς. ἐχπ 


νυν 


γο l'evív* 3 πάθειαλα τονὰ ἐρὰσ 
)4 τὸ λὴν περιάγει δὲ συμπαϑεια ) ép 
δὴ τινα ἀλλὴν ux { 


, ^ * ^ 
, 3 ^ * ^ 
τοῖς ys 5 ὅμως ὸε ρασαι τὴν ἐμὴν 
p € : 

"-s ἀσγέτου πάντη τῷ διάνοιαν. (P. 
ὴν ψυχήν. & οὔτε ἀσχέτου πάντη τῷ διάνοι . -— 
Hm rs - - Ν UNT 
ἐγύλου σχέσεως ἀλλ᾽ οἷον To προοίμιον τοῦτο τῶν λόγων σύντομον 

£oQ0 TUO ζωῆς. τ Ev 7/070. , " : | 
baud : χαὶ enenpeppbmn, ἐν βραχυτάτ τοῖς πέ- 
σχέτου τινὸς αἱ 0$ e 


yin τὰ αἴτια τῆς ὅλης συγουσίας. Ὁ μὲν γὰρ 


lic πολλῶν ἄλλων ! κεχρατηχὼς ue 


στῶν, ἀτελής ἐστιν ) τοῦ ἔρωτος εἶδος 


TOV Y στέρων χαι UT, Ῥαρυνὴ 
οτέρων στοιχείων OVTOV τῆς i0 AÀ 
Y " 


, ^ 
ja, ἂν. ᾿ οἰσεὼς λέγω xxt 
ἀληθοῦς ᾿ γ Ἀρισέως | i : - 

| | τὸν ἐοώ ἱ χρίνων O' τ χφόρους τάξεις, οὐδὲ 
cuu. mast ὶ τὸν ἐρώμενον οὐ d dante οὐδὲ τ jeó s, 0 
: | Be TA ει τῶν XXTX φύσιν 
χἰτία τῷ Σωχράτ ' μόγις ἀρ) Od 7 — 
uvis TZc δυνάμεως συνορῶν. Ato τῇ 
γὰρ γούνου πρὸς τὴν ὁὀιάσχεψιν τῆς ὀυνάμιεως 4 " 


μόγις (5 τελειώσεως QUC 


e ἀπὶ χράτους 
; . 4 δὲ συυπαθεια.. τοῦ ξ γὰ o ὅλως τέλειος ὧν 

χαὶ τῆς φύσεως)" Ἢ ὁὲ συμπαϑεια., TO PRA ANE 
Tn: νι Χο τὰ τοιαῦτα οὐχ ἀπαλλάττε- τοῦ χαθηγησομένου, οὐδὲ πρὸς τὸν UELO 

T QA 1 a Y TO) vus ν ἂν * m .? ^ 
ποαξεαῦαι ( Y! i . in .4 "E E ἈΠ: Ἢ E 2) βοήθει ταν. Et μεν 

" M. a TA PN. JUAN», ARA E d À 

ται τοῦ ἔρωτος 090€ τῶν ἐρῶτιχῶν AO rev rt 1 m Dom 
οὖν ἥττητο τῶν πολ wis. απασὴς ἂν 


, 


SN * MA. Ma, « . BAM Min ^ ἄνω MM ὅτι χαὶ τοῦτο 
δὲ αὖ κατ ἄλλον τρόπον λέγομέν, 05 τ ' F aset 
ἐπιτηδειότητος ἀποπεπτωχὼ ς £1XVUTO' EL OE 


L] 
T v ^f) ^ τὸ y Bc τ Ν 
o fec ὡρεῖται p abe ὧν Uso 
δ τὸ Uo ις χρχεσθαι 20 δὶ Uno οθρωμένας εἶ 


"» , 
xt ἐγγνοίας £Oot)T CN 
xa τῶν ἀγαθῶν δαιμόνων, 


" t 


τῶν τε ἐνθέων xaX τῶν Uo 


χαὶ παύε n μόγις" χαὶ γὰρ πὐλῶν πολλὰ 


, zo 2 αὐτῶν XO av ν᾽ νῦν 
XU. οτανόντων, uo) uc 0 MUN αὐτῶν ac exe- 


ται χαὶ ἀοξαμένη πλεῖστον 0GOV 

ται χαὶ αρζαμιενη , 
ὶ A^ ma mn nero πο τύντξων. Ἰ 

νον" χαὶ πολλῶν T0 AX ac oc) ToXxTTOYVTOYV, Ἢ 


ὶ αὐτοὶ j ^e ἀμοιβὴ μόλις ἄρ- 25 χαὶ τῶν χαλῶν, καὶ πρὸ 
οἱ αὐτοὺς ἐκ τῆς προνοίας ἀμοιοὴ μόλις ἀρ- 35 Xt τῷ iv, καὶ gore vci 
γεται χαὶ διατείνει χαθόσον δυνατόν. Οὕτω μετάδοσιν τῶν ἀρέτων" OU0V ie τὴ 
ὧν * "wea 2A - "τᾶς ) - τ 
πρὸς ἄλλον ἐνές pret χαὶ π μένη 


1 νειν , ΩΝ, T RIA UAM 
τοῖνυν XXL O Σωχρατης ; χατὰ τὸν τοῦ ϑεῖου à d elici 
χίνησιν ἀπὸ τῆς ἔνδον] ζωῆς, XX, OtX τοῦτο τὴν 


»- Apc -— ^ ^ “"ἡ n E 
ζῆλον, καὶ μόγις ἄρχεται τῶν λόη ων χαὶ δια 


τὰ ὅσα τὸν γε εανίσχον εὖ ποιῶν" χαὶ 


:στ 
Ψ 
» 
- 


1 πρόοδον ταύτην τόλ μαν ἀποχαλεῖ τὸν Πυθα- 
3 


xG y " 0 ^ T Et ͵ TON 7 efe ίνει 5v εαυτου τῷ 
Jat μόλι τὸ ὑποχεῖμε yO αἴτιο 3 ᾽ τρόπ ) " καὶ ἐχφα ν ὁ! 
) oLG t ( y eov t 540) TE go Uf "MI Wd p Ar 47 e NOUR λον ΤῊΝ ) ΔῊΝ 
το δὲ παύσ Jott μό u$s Ὁ] v : r 
c δυνάμε ως αὖτ ηῦ χαὶ τὸ τ ἧς εὑ- προᾶν ἰρεσιν τῆς οἱ ει - SO, E Xx ott τῶν £ot) T VXOV 
δ LI ου € (010 . 
ἼὭΟΝΟΝ. Οὐχ ἄρα ἡχυμασ τὸν ξΞατιν ὧν σχοπὸν, Ót ἣν οὐχ ἀπαλλάτ τε xt Li v 9 


χῷ 


Ι - 


e. , Ἁ 
Ξ ἥττων ἐστιν 
παύσαιτο μόγις ἀρξάμενος" ἔνϑεος Διότι μὲν οὖν 6 ᾿Αλχιβιάδης oyy ἥττων ἐσ 
ἐν z - t e 
| j G * ἐραστῶν.) u λεπὸν αὐτῷ π 
ὶ τῷ δέοντι καὶ τῷ. χαιρῷ παράμε- 35 ἐρᾶ στῶν, χαὶ διότι χα 
τούτου δια- χαὶ τὸν ἀληθινὸν £o χατὴν οὕπω OX 
^ ΠΝ, αἱ δυνά 
ἐστὶν ὦ τι ὁ πὶ τοῦ τοὺς ἔρωτας; μέσης ὧν ἐπιδείχνυται 
ὄντως ἐστὶν αληῦ τὶ τοῦ τοὺς ἔρ ς ; 


ἀγαθὸν χαὶ φυσικὰς ἢ μὲν ἔχων ἀρετὰς, ἐγγοίαις 


π ἑαυτὴν τῆς νάδος. Δεῖ 
t σασαν ἀπο 9, ίσαι εαῦυτ 7 4 τῆς μον 
Melius τοῦ μόγις Xc οχεσθαι, ut ]. 1. ry 


. Que verba poeticum quid redolentia aliunde χατιοῦσαν εἰς Y 
χε χρῆσθαι τῇ μονάδι 
χαὶ ὁ Θησεὺς τῷ τῆς Ἀριάδνης μίτῳ πρὸς τὸν 
χαδόοινθον. Cf. Plotinum, Enn. V, t, 

᾿ - ^ ^ e [. 2 »» t. 
τοῦ χαχοῦ ἢ τόλμα xat ἢ γένεσις, X» 


εσιν, λαδύρινθον οὖσαν, 
θα πλάνην, 

ὃς τὴν ἐντ X9UxX 7 
Nuda videntur. er np 

3. Olympiodorus, in. Alcibiadem, p. A8 : TóX p. av 

ῇ 

εἴ τὴν αὶ τε 600 τω γὰρ xal οἱ Πυθα- 

χαλεῖ τὴν £7 πὶ τὰ irs spon" οὔ 


* , - 
γόρειοι τὴν δυάδα τόλμ av ἐχάλε σᾶν. ὡς πρώτ ἫΝ τολμή- 09V αὐταῖς 
Ew i 
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- ; ^" A a UA , TA PAPER -— - , 5 
ὑρώτοις χρώμενος" Ἢ γὰρ φυσικὴ ἀρετὴ τ μᾶλλόν ἐστ (ξιος αὐτῷ. Κἀνταῦθα 
“ : ^ Ἁ » , ^ A * / 

" -T " À ^ is " E e rem - ^ Ξ A t^ ^ * 
τίς ἐστι χαὶ γὰρ ὄμμα ἀ τελὲς - δείχνυται τί περοχὴ χαὶ ἡλίκη τοῦ ἐν- 
Y Tu - ^ ^ 1 /, δι oe / ^ 
ἔχει, χατὰ τὸν θεῖον Πλωτῖνον᾽. Διότι δὲ ὁ θέου φίλου πρὸς τὸν πολὺν ἐραστήν. Ὁ μὲν 

I L| |! 


p X4i 70 φυσιχῶν πλεονεχτημάτων ἐστὶν 
: 


€ - ἃ / 1 : 
Σωχράτης τολμᾷ τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν φράζειν, γὰ 
EI σι C 1 οδεεστέοο c 7 QU ς, I iN : ^ 
Χατεισὶιν εἰς ὑπο “τεραν Ὕειαν τῆς £VOO0y 5 ὑποὸε ταῦτ τῶν ψυχικῶν ἐστι 


4 NS 7 ^ NI t ^ , 
ἐν αὐτῷ μενούσ ἧς (τ ( δεύτερα κινημάτων" ταῦτα δὲ ὑπὸ τοῦ ἐνθέου 


xax "0X πάντως ἐστ ς τελειοῦται μόνον ἐρωτικοῦ πολλῷ ἄρα μειζό- 
3 , € ΄ e - , & i Ü 3 
στροφή)" ἀλλ ὅμως χάτεισιν ὁ Σωχράτης, ἵν 


€ 


f ^ 4^ » * τὶ 5 
γως ἰφα!ιεν αν οἱ Lips ndi ae τοῦ θείου ἔρωτος 


τᾶσθαι λέ έγοι τ᾿ ἂν ὁ φορτιχός. Ἀλλ᾽ οὖν, ὅπερ 


, ew * , , ^ D : K 
πείση τῆς p φαινομέ Ὡς ἀποστῆναι ζωῆς, ν, ἄρχεται τῶν λόγων ὁ Σωχράτης 
^N ^ EA y "T: did 
δὲ τὴν νοερὰν χαὶ θείαν ἀναδραμεῖν, ἀφ᾽ ἧς πεπεισμένος ὅτι παντὸς ἄξιο- τῷ 

t - "m^ c -3-9 t 


^ ;» € & . : : 
Ηραχλῆς ἐξ Ne τὸν ἐρώμενον ἀγάγη 


r A 

ἑαυτὸν γνώσεται χαὶ τὸ θεῖον ὅλον ἐξηρη- χαχεῖνον πείθειν ἐπιχειρῶν ἄντιχους 

, LN Lr , , E : (3s K 

μένον ἁπάντων χαὶ αἴτιον αὐτῶν προῦπάρχον. 
' . 


^- , 5t ^ ^ - 
v τῷ Τιμαίῳ" ῥηθὲν, χαὶ τῷ νῷ πείθων 
J , A , ^ τ 
ὦ ᾿ἈΑλχιῤδιάδη, εἰ μέν σε τὴν ἀνάγκην πρὸς τὸ βέλτιστον ἀχολουθεῖν, χαὶ 
NA cm ^ NI , 
δὴ διῆλθον" ἀγαπῶντα, 15 χηδεμόνα ποι uetolat τοῦ βίου τὸ χυρίως ἀγαθόν. 


j e “οι p " - € n , "4 d 

( ἐν τούτοις χαταδιῶ- Τὶ δήποτ᾽ οὖν στοιχεῖόν ἐστι τῆς aet 

^ -— , m M τ 
πηλλαγμην τοῦ ἔρω- φύσεως τοῦτο, τὸ μὴ ἀγαπᾶν τὰ παρόντα χαὶ 


αυτὸν πείθω. (P. 104 E.) χαταμιένειν ἐν αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἀεὶ TO μ 


»»ἤἵ͵ 
ξιέοχστι Au LIS »- gn. pics M T e" 
; ς οασ 9 m Xov Ty ET STTENV ; OT: Ó1, φήσει, ψυχῆς γε 
ιὰ τούτω" " παοὰ τοῦ Σωχοάτουε" νοὶ 20 7T0Z Tn σὶ ὸν δ / 
& τούτων ἐναργῶς παρὰ τοῦ Σωχράτους" xoi 30 τοῦτο, τὸ πᾶν μὲν τὸ Miel: ἀτιμαζούσης χαὶ 
p TATE Y — δέδ ᾿ς οὖ i i. M^ / 7 NE 
στοιχεῖα πχραδέδωχεν οὐδενὸς ἄξιον εἶναι μένης, μόνον δέ 
RS “ IN "T ^ ^ / Ἢ ^N 
(72£t»n^ ΟΠ) τῶ nt wc * -- c^; * e c^ λ 
᾿ ι σεως, οὕτω μοι δοχεῖχαι τὸ μέγα χαὶ τιμῶν ἰδεῖν ὀρεγομένης , τὸ μὲν 
£y (yr ^ - ^ dnd ^h » ͵7 
ἐν τούτοις GTOUJ πάθος ὃ πέπονθεν ἀγνοούσης. χατὰ δὲ τὰς αὐ 
ài , τ ^ E i "99 ξ Mim. z 
ἰδόναι φύσεως. Διττὰ | τοφυεῖς ἐννοίας ἄλλο τι αἰ νς χαὶ ὕψος ἀλη- 
, ᾽ν ^ (xa , : ἡ / : ' , i 
£ Hn frs - c Tr 4 " x - ; "y 
ἐμφανῆ, τὰ δὲ ἀφανῆ, ) σῶμα 25 θινὸν φανταζομίένης. Πᾶσα γὰρ ψυχὴ, φησὶν 
“͵; ^ Na : im i F ; tin 
ανταζόμενα. τ | duy ὁπλάτων", φύσει τεθέκται τὰ ἄντα εἶδεν οἱ 
φ - eimi , τ ΘῈ ψυχῆ οὁπλατων" τεθέχται τὰ ὄντα " εἶδεν οὖν 
Xy. uwT c ^n eur 3 2 » : Ff . 2*4 2: nl ἜΣ : - ^ 
x νήματα ϑεωρούμενα " καὶ τὰ μὲν ρμένης ἐχεῖ τὸ ἀλη τίμιον XOU τὸ ἡγεμονιχὸν χαὶ 
^ Ja" vit A M E em. Σὰ * ^ pu ^ NM ^ 
θῶρα xaX φύσεως, ὥσπερ τὸ χάλλος χαὶ τὸ μέ- τὸ ἀρχιχὸν ἐν ive ἱδρυμένα τοῖς θεοῖς, xai 
E ^ M 2: ^N : ; Υ 
γεθος 51€ 0€ τῆς προνοίας τῶν θεῶν c tÓ 


^ » M 3 

οὖσα τέθηπεν αὐτ X, χα | ἔχει τινὰ αὐτῶν ἐν- 
Lada - -—"Á . iN δ, : 
its σωτηρίαν ἐνὸιδόμενα ται 


-— 
^ 


ἐρ 30 τὸς ἀττηγ ἥματ α᾽ διὰ δὲ τὴν λήθην αὖ xo τὴν 
- LEY "^ δ D 1 πο ^ ^ * - T 
τὸ ἡγεμονιχὸν χαὶ τὸ ἀρ py ιχὸν χαὶ τὸ εἰς ὕψος ἄγνοιαν οὐχ οἶδε τί π - 
“ iN 7 ^ 
τῆς δυνάμεως χαὶ 
hi , 


(TY nS CURES ec 2 ha. εἰ τῶ ^ D ^ HN e ^ 
QUGUXA χαὶ τὰ εἱμαρμιένα πλεονεχτήματα χε- τοῦ μεγέθους c ἢ τῆς ἡδονῆς ἢ 


^ 
)rÉ ἐστιν ὃ θαυμάζει χαὶ 
A 


ΜΙΝ Ξ δὲ 2 » 
παιρύμιενον εἶδος τῆς ζωῆῇς. Κατὰ μὲ V οὖν τὰ κατὰ ποίας 


7 


am 1 - ; iN , » 
τῶν πολλῶν ὁ Ἀλχιξιάδης ἐραστῶν - 
|] 


, , , ^ 
ν ἐπ αὐτοῖς μεγαλοφροσύ ὑνὴν ὑπερ 


r e ))^ -- maia m A - : x 
VAT τμελοῦς χαὶ ἃ TAX. τ 2. εἰχνυσι ιν αὐτῷ τ τίς a). 1c δύναμις, 
^ ^ 


ai et T NI - Pr ' ^ ^ E Ns 
σεως" χατὰ δὲ τὰ προνοητιχὰ XO τὰ ψυ- ἐχφαίνει δὲ τὸ ἀρχιχὸν καὶ τὸ ἡγεμονικὸν ἐν 
ε bi ^ - , ^ 
χινήματα κρατεῖται ὑπὸ τοῦ Σωχράτους᾽ ποία θεωρεῖται ζωῇ, τελειοῖ δὲ τὸ ΕΝ αὖ- 


MA ^ , t , , - f , 
διὰ γὰρ ταῦτα iiis. υπ αὐτοῦ τοῦ κίνημα τ V τινα 


. Plotini Enneas L, m, 6: E o 


, 
ie καὶ ὄμμα ἀτελὲς καὶ ἦθος ὃ ἔχει 9. Platonis Timaeus, p. 48 A 


2. Editiones διή λθομεν. 


6. Respicitur Platonis Phzdrus, p. 247 
3. Vide supra, p. 9, n. 1. 
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νται Ow - χαὶ τυραννίδων ἐμπιπλᾶ Ex δὴ τρίτων σθω : 

τόηνται δυνάμεις, χαὶ τυρᾶννι ἰδὼν ἐ μπιπλᾶσι ἶ | λε "e écü χα U. ἀγαθῶν. Τοῦτο μὲν οὖν ὥσπερ πὸ: 

τοὺς ἑαυτῶν (Q )ίους χαὶ τῶν τοιούτων χαχῶν. χατ ὰ τὸν λόγ ον πολι τεία ΧΝ ἡ φιλότιμός ἐστι χαὶ ἀπὸ τῶν προειογμ. ᾿ Υ 

? i? n wh lo ZI" " ἐν ὦ το 1 E 


μὲν οὖν χαὶ ταῦτα λέγειν περὶ T^ ovum ame προσεχῶς γὰρ αὕτη μετ᾿ ἐχε δοκεῖ 
| ὥς γὰι ) δοχεῖ μοι δηλοῦν ἐναργῶς, ὅτι ὁ ἔν- 


" “Ἔν... ; -T 
τῶν ψυχῶν ζωὴν νοήσομεν; ἐπ 
. à 3 : LAINE 
Xov o ΤῊΥ U.ov t U-ov ἐν ταῖς x oy αι ἐν ms qe à ! 


LAT 
7 


b -- ^ Ss —- A - , ^ , 
ὑφίσταται, XXL ἥ τε ἔκδασις ἀπὸ ἀρίστη 


P ε 


ἐπ πιτΊ τ 
ἤδειον μὲν ὁρῶν τὸν ἐρώμενον 


& —Á y 
χαι εις ταὐτην 1 πρώτ Ἣν πρόεισιν, ὥσπερ Jm ! 
01 [ περιαγωγὴν βοη εἴ χά- 


NA 1 " , MU UN ML M 
δὲ χατὰ τὴν ἐχεῖθεν προιου 
NL Eo ^ E 
ιστοεφομένην᾽" καὶ Δ ψυχῶν, ὡς 
; : : » H ^ ^ 
X τοῖς 5 βονιχὸν τοῦτο XA TO μεγαλουργιχὸν, 

|] 


Ἵ " δὲ y £^ " —-— 
ποίαν αἰτίαν. Ἔστι δὲ αὖ xaxetyoy λέγειν, οἵ- Πολιτείᾳ Σωχράτης, xai εἰς ἄνοδον ἀπὸ ταύτης χείνῳ καθόσον ἐστὶ 


᾿ Ἁ ^ 
, (στοὺς αὑτὰς TOVEL 
ΤῊΝ €'6 
N , 
i fr)! "δ" “ ^ NW . 


cQ c ἐνεργοῦσι, χαὶ τῆς | 

M E ^ - ^ , , ^^ Tm e 7-7 7“ t - 

2 μαι, τὸν λόγον, ὃν ἐν Πολιτείᾳ Σωκράτης πα- ἐσχάτ ςκαθαίρετ αι. Διὸ καὶ ὁ Πλάτων ἔσχατον εὑρίσχων χαὶ ἀγεννῆ 
, 


? - LC s usd s ^ γι a 
Ti^ ^SÀuet E ' ' ι.})- ιτῶνα τῶν un "TT E) Tw f - , . 
οὐράνου χατιουσὼν ψὺ Λ ὃν ψυχῶν ἀπ "n ΤῊΝ cora ἱμίαν᾽ φύμενον εἰς ἑαυτὸν ἐπ 


(ase τῶν θεῶν χα! ΤΊ 


ΝΥΝ 
, uj MA 
λαύουσι δόσεως" προιουσᾶ! 020 LO QG' 


"* , : 1 , . " : 
ὶ ὶ ! QUO TOV U. ^, ^ 3 
ίας χαὶ aootG "P τινος Αἱ - τοιαυται ταις δυνάμεσι Leg μεν γὰρ UT ἐροι bt ὶ T 1 Lata d s i Aer 4i j | 
"Pi x | ^/ T - [491-15 : Ὶ τοὶ to^ χοὺς (DOC ἤσις πᾶο M ^ βλέπ 2 ΟΟν I 
ἐ ) ὶ 5 e ef 9 v t ως « ἱχου T 00V σὺς παοξεστι XXL ταῖς μμετο du c τῷ )V 10 OOV τπι T c c 
ἐχεὶῖ πραγ! UT (V χαὶ φαινο iU h ιαφερόντ ως yo» zn καὶ ey, B di ; fr rot τ ( H xod ; τὰ αν : Ξ ἶ 


^ 25 | 2552 25 Na | N77» 4 N 
χαὶ οὐ γι χρήλνον ἐπιδιώχουσι ^ —€— qf Ov, τιμῶν Ó€ XX ὁὀόζης xot δυνάμεως πολ- c πιστή 


NP iT δ : 7 ε 7 
θεοῖς χαὶ βεασά- Àot χαὶ τῶν Ot! ινῶν οἰομένων ὑπάρχειν ἡττή- 


ἐντυγχάνουσι τῶν 

ἀντὶ τῶν ἀληθινῶν. και θεώμεναι τὰς da acis * 
τῶν πραγμᾶ ἅτων παι- πολήσασαι γὰρ τοῖς οὐρανίοις 

X εἶ μεναι τὰς δυνάμεις αὐτῶν τὰς κρατητι χὰς τῶν 

᾿ : ᾿ ὰς χούσας ἄνωθ πάθη χαὶ τοὺς γιτῶνας. οὖς χατιόντες Tr : 

uT, ποθοῦσιν" ἐπι ὅλων καὶ τὰς " - διοιχούσας — Jug γιτῶνᾶς, QUG XXTVOVTEG π οσέχ ων 


^ , v EE ad " δ" t oT λής φάμεν, ἔσ: ^06 ^ τώ" c T LT δ τέ 7T 
σειρὰς τὰς ΝΞ χομέ 7y 9 26 χιτῶν ἐστιν αποὸυτέος ὁ τῆς 15 Λέχᾶ. (P. 105 A.) 


^ 


"cuite eet p» 
ZG νιοῦσιν 0! d a9 ce 1 
ποβοῦσι μὲν σαν" ἀνιοῦσιν οὖν ἡμῖν XX ἀποὸδυομινοις τὰ 


c ἀρχὰς 
? EN, "3 " τ e ^ - t adii. 2.7 : 2 : 
^ ^ ud VU cr jT YT Tc OUO! ιλοτιω ΐαε “,} "^c Sia -- E s Α 
πι τὰ ToU- νας ὑπ gente. (ca am καὶ αὗται τῆς Ἔν : pont. n [ 9 - v0 7&6, ὡς φησι τὸ AO t0y, Διὰ τούτων ux (070, τῶν διχνοηυάτων 
v "^'ENOVÓTEC"^ ἑσχυτοὶ x MN σ * y τ «A V CY 
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— "^A AES 7 ΝΞ NI ^"-T^ 4 - 
ἐν τῷ θνητῷ τ τόπῳ δυσχερείας χαὶ τῶν 20 τοῦ AJ a uio δεδήλωχεν εἰπὼν τοῦτο δὲ 


, NS , , ^ 
eu Toc jÓ ty TOY ἐνταῦθα παραγινομένων εἰς ΤῊΝ 


μάλα ὀλίγω 
^. , /, , 
ty τοῦ προσήχοντος τέλους" τ 
t ^ DN , 
αἱ τῶν ψυχῶν ἐφέσεις 


ΨῈ 


^ * , ᾿ ^ , 
Ss τοὺς βίους, xoi οὐ πλαττομένοις ἔξωθε 


νων. 


αμιεν , ἀλλ᾽ ἀφ ᾿ ἑαυτῶν προδάλλομεν τὰ νειν XXL ρὸν, 


σιν 


, ᾿ ΓΝ ^ , 7W t ὦ 
σύμφωνον * 0 τὸ ἀγαῦον ὁρᾷ 
^ $5W ^ , , , 
τῆς πόλεως, οὐδὲ εἰς τὴν σωτηρίαν, ἀλλ᾽ εἰς 
- ^ » T d , N e 7, 
χαι ὀυναστείαν" οὐ γὰρ συμρθουλεύσεις, 
, , , , ^ , ΕῚ 
᾿Αθηναίοις περί τινος ἀγαθοῦ, ἀλλ᾽ ἐν- 
» 
sita a e € “ ΝΑ 
οὔτε ó τιμᾶσθαι" τοῦτο δὲ 
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m T / / , 
πώποτε γενομέ- [ ὑ προνοητιχόν. Ἔτι 


, , δ 
ἄμενος μέγιστος qo ὅτι xa ἡ πρὸς τὸν Πε aem ἅμιλλα τὸ 


όλει" ἐὰν δὲ ἐνθάδε μέ. ες ἴδιον ἐμφαί 
ὁ λ ἐᾶν ὁὲ EVUXOES μιέ- 35 LÓtoy ἐμφαίνει τῶν χατὰ πάθος ζώντων - ἀπὸ 
ἃ ^ 2 m. » ej : M "T * , » ^ , , 
NEA "et ἐν τοῖς ἄλλοις Ελλησι, γὰρ τῶν οἰχειοτάτων ἄρχονται τῆς ἐναντιώ- 
αἰ οὐ μόνον ἐν Ελλησιν, ἀλλὰ καὶ ἐν σεως, οὐ 
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προσπ τοιούμεενοι τὴν οι ἰχειότητα χαὶ τὴν 


τοῖς Βαρέάροις, ὅσοι ἐν τῇ αὐτῇ 


. 4 
οιἰχοῦ ^ 

χοῦσιν ἠπείρῳ. (Ρ. 105 B.) map αὐτοῖς ἴδοιεν τὸ σφέτερον ἀγαθόν. Καὶ 

Δείκνυται μὲν εὐθὺς ix τούτων, ὁπόσον ἦν o ἅμα δῆλον ὅτι μεριστὸν τὸ ἀγαθὸν, περὶ ὃ 

i 

τὸ διάφορον τοῦ τε ᾿Αλχιξιάδου xai τοῦ θείου ἐσπούδαχεν ὁ ᾿Αλχιέι ἄδης" 


ἡ μιῖν συγγένειαν, ἀλλὰ καὶ τούτοις ἐφεδρεύοντ ες, εἰ 


*, ^ «ἢ , 
οὐ γὰρ ἂν ἐμάχετο 


Editi Ü T" ; ; 
tiones οὖν. 2. Editiones μέγιστον δυνήσεσθαι. 
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ἀπειοον. Πάλιν τοί- 
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ῦ πρὸς ἄλλους ἢ , uS opa VA nen EROS αὐτὸς θεὸς θοῦσι τὰ ἐχείνων εἴδωλα χαὶ τοῦ ἑχυτῶν ὀγόμια- 
τούτων τὰς Pre ἀναχασηρθμονα, Ót e να κυ tior "SITUÉ uma aries. 
εανίσχος — QNELOOT: τόλει᾽" ἀνθρώπων SERE " αν οὖ, ως εἶμ 

tef vel - μεὴ 
joy a eva τινος τέλους, ἀποπί- Ke basic d? ith boi Bas i 
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οὐχ ἂν αὖ μοι e I 10 QUA TX σμικρὰ χαὶ ἀγεννῆ χαὶ εἰδωλικὰ 
T TRUM ERR HEUS ἘΠΕ ΄ 
χωρὶς ἐπιστήμης μεταδιωχόμενα " τὰ μὲν γάρ 

Ee i ἷ i 


jig ἔχουσιν. στη nos ovn . Τὸ μὲν δὴ 

ἐγένετο τῶν δημα- τίμιον πᾶν διώχων πάντ ως αι τοῦ θείου 
« b A ^ , m -—— ^ " 

γωγῶν ^ ἔγει . xz γὰρ ἐν τῇ ζωῇ τιμιον 4*9 το βεῖόν ἐ τι Wien: AA 1 φύσιν, αἱ δὲ χατὰ φύσιν, T τὰ 

διαφέρων 1 TN τῶν πὸ , X41, ὡς αὐτὸς ὁ Πλά- xax Te 0 AUT- θης ἐστὶν ἔ ἔχγονα x t 

τῶν ἐν Φχίδρῳ᾽' rg φύσιν γενναίαν λαχὼν ναῖος ξένος" τῶν ὦ χαχῶν οὐδὲν τίμιον" ἡ , τοφυῶν δέν ἃ ΕΣ 

- ἡν ἐν τοῖς ιν - p» 

i von τιμίων ἐν τοῖς Pa Κύρου xai ; T Κῦρος ἐνταῦθα τὰ ss 

i. "en nda ; ἣν τῶν νοις αὑτὸν XXL ΒΕ e quan LÉvotG G fios Y. γον 3 , ; ρος ui ωδιδάοωνον v iu dup nad 

ἄλλων ῥητόρ ῸΝ " ἰ δὲ ) ATI τὸ βῆ Ux ἣν τῆς τοῖνυν ἐπιστή μὴν is Ὁ μὲν αὐτὸς ἡπόχει ται θεὸς, - β : ; : 

ἡ ἀληθὴς τιμὴ χαὶ ἐν ποία φύσ σεν τῶν τῶν ρίας ἀεὶ τῆς χατὰ τὴν“ ἔφεσιν τοῦ ἈΑλχιδιζδου 

πολλαπλασιαζομένης τὸ μετροῦν αὐτὴν ἀεὶ τὸ 
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χαὶ AVXCA^ [ 'Ópat ΤΟΥ XXX φρονήματος 10 Ó& X γνοια τῶν OVTOS 


ποὸς ἑχυτὸν εἰώθει 
᾿Αθηναίων ἄρχεις ) 6e β - τὸ τίμιον. Τὸ δὲ αὖ πάντων —Ó ὑπερέχειν 
ἦν χαὶ διὰ τούτων « ἐν ἑαυτῷ τῇ τῇ τιμῇ κινὴτ ιχόν ἐστιν αὐτοῦ ὁϊιότι δαιμο- αὶ Dura adt τὰ 3i jas duis εἰμ ind hg is p 
Ἵ ( I τὴς : i d ν 44 min 
μαγωγίας dot ἔρους τῶν πολλῶν προστησά- νίας τινὸς τ ξεως χαὶ πάσης τῆς ἶ Pago χϑν es ἌΡ δέος o EE 
OA enn SE C τ Bé dae Ἂς ge n Jiige Ἔ ξ nex ps: épn * τὸ Ἢ μήτε τῇ Εὐρώπη τούτου χρίσιν, ὡς ὁμοίως όταν θαυμάζ (E 
τὸ" ; πων σμιχρὰς εἰναι νομίζει τὰς OY 285.3 * - ς 
) : us δος Bien b alid Uu e. à ᾿ ς χατὰ τὴν ᾿Ασίαν διὰ τὴν Sun των ἐμνημόνευσεν 
τοιοῦτον |n νῶν. πὼς Οὐχ ἐμ- | ανύρωποὺς τιμᾶς. " vv o : T 7 XT πάντ γὰρ τιμῆς ἁπλῶς 
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γεσθαι δυνάμεως, ἀορίστου μέν ΠΣ ἐφέσεως. 20 ἐστι" χαὶ 
l|" 4 p «oc 4 "ne I" " e EG c ως, ὁποῖόν eG L ps AA το 


wv TO 
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dd iM NE SASEORSC UR 
μαϑὴς ὧν χα! πχίδευτος: : ᾿ πάντων ἀνθρώπων OU 


ἦ ποὸς Ξοιχ λέω NON. ὁ χαὶ ποὺς μεοιχωτέρων δυνάμε £(V 3 / Νὰ A H 
ΟΣ τος ph εα uo γον. A LAC XOU π d vii ? : i ἱ : ἐννοῖας ὸε χαι ὠδῖνος μεγάλ ἧς χαὶ πρ τὰς τῶν ἀρχόντων » ἃς, zn Dun m 
χ " wv - ἐν LI L4 


Ἃ 
N IBAMe UM ἡπτιχωτέρας εἰς 
^f E/O . διαυάγεται. πῶς οὐχ ἀπληστον LR: δ. εἰς 1 "Y b. ΗΝ. E ; : ᾿ 
"— Sapien, T c pce RIAL RETE. τως καὶ ὑψηλὸν χαὶ θεῖον f βλεπούσης, ὃ πάντας ἂν T τὸ ἄρχειν χαὶ πὰρ οἷς τισι, θαυμαστὸν 
ἐν αὐτῷ τὸ τῆςς ἀπο; πάθος, οὐχ ἐπίλογι- τὸ ἀπόλυτον € τῶν ὕεων γένος ὁρῶντος, τὸ fvreii de ) i E , d ' : 
δυ Cuv S i. ) i "ya , ὶ ὃ - αὑτοῦ ἐμπέπ χε χαὶ πᾶσι τιν ἀὐιαστά- εἰναι γε m χεν. 
v : " / 3; Ma E " LIN τοῖς EeYX0GULO0tLG XX, OLXTEL- 
/ vut T " ] ὃς ἐχεῖνα 70! GG 20N0 vOLG UM Α SINT - ΒΚ ες: ^ 4 - 
(ομένῳ τὰ ) x τοῦ σωφροὸ ΤΠ iio tilii ro. d ir 2; τως XX πᾶσιν ἐνδυναστεύει τοῖς ἐν τῷ χόσμῳ, Ὅτι μὲν οὖν ἔχεις ταύ 
5 ἐπὶ πάντα τὰ ἐν τῷ χόσμῳ ταῖς ϑυμε. Ae ἃ y 0*8 E 
ν ἐριζ e ow? : τὸ του ονόμαᾶτος ἐμπλῆσαι πάντας ἀν- 25 πίὸ 0 οἱ ) 2 

acus dnlese olx ibd r : $ ἐμπλῆσαι m τιὸα εὖ otÓóx X , 

poet ἐρικέμεν 00x. Beiden * ἐχεῖ γὰρ χαὶ ὁ μέγας ἡγεμιὼν Ζεὺς διαχοσ χ ΠΡ we 
"d * *r , ζ΄ M — ; -— ^ 1 pm ' eun »^ - GN ἡ 4 
V £XAX6TON τῶν naX)» Tee μων Tex T XX isabel qms ὥς 9s y 0 £V 
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2. ' “αν ere 1 v, . 9 " 1 dv 
ἐκείνου τινὰ φέρει θαυμαστὴν εἰχόνα: οὖν εἴποις, ἅτε 6i) 26, 
b a an B ὩΣ Μῳος ΄.. ^ ^ LS TET. Na * * ἢ 
Καθόλου , Mice pórn io E. τὰ γὰρ ἄῤῥητα ὀνόματα τῶν θεῶν ὅλον πεπλή- | — Τί δὴ οὖν, ᾧ XÓxpacsc, 
οἄντόν ποσὶ * 1 ἄμετρον λόγω UT X024 7T09U.£- 21000 δωχραάτης . O τοι Y Δίϊος not ἢγε- - n2 T ὦ t tá 4 » i : 
agii tati E 3 vi AM S i. y 2 5 2 peX& τὸν χόσμον, ὥσπερ οἱ θεουργοὶ geom, σοι λόγον ὃν ἔφησ σθα 
“ὁ νος πέρας ἐστὶ, τὸ δὲ πάθος ἄλο- μονιχὸς τὴν φύσιν τῇ τοῦ ὅλου χαὶ παντὸς ἐπι- : ΐ | 

Lf] ^5 "m . e dv "ne wie i χα! οὐ τὸν χός Γ τοῦτο" Do 3 "v , ^ ^ NN 
ill F "FU mu ; (αι ἣν χόσμον γὔτον μόνον, ἀλλὰ XX τὰς ἐμοῦ X ἀπαλλαάττη: -- ᾿γὼ ὸ 
δυνάμεως ἡ θυμία τὰς μὲν π me "à ὀυνᾶμιξ | 15 


NON 
"9v XxXt χορίστων. ^ τῆς 


, 


tov ὄνομα τὸ ἐν ἀπε ροις χόσμοις ἐνθρῶ- vol. Xy * τούτων γάρ cot ἁπάντων τῶν 


αὐτὸν πάσας δυνάμει ις " χαὶ γὰρ τὸ δια- 30 γε ἐρῶ, ὥ, ὦ φίλε παῖ Κλεινίου xai 
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Η d f^. * -—^— OAM 
ἐχτεινομένη ἀπὸ τῆς πόλεως τὴν Ελλάδα 
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Xa ἀπὶ τὴν ἙΕυρωῶπην. *Xt ἀπὸ τῇ * 2. " ana rp δύ y s : : E^ - 

ν | ) Arras L V d e "s "n um AU Kd Eau. 7X0V " τοιαύτην ἔλαχε ὃ ὑνᾶμιιν- Πεπληρώχασιν διανοημάτων τέλος ἐπιθεῖναι" ἄνευ 
Ευρωπης ὶ ων xxt t πάντας ,4 . ταύτ Ἣν Ὕ " ὧν M wA." v "dO ὃν ( ( b. : : : PTS 

ληλοῦν ἢ vov δὸς dw. Ψυχῆς οὖν ὁ (δῆς εἷς τὴν ον οἱ θεοὶ καὶ ἑαυτῶν καὶ τῶν οἰκείων ὀνομά- ἐμοῦ ἀδύνατον " τοσαύτην 

ἔοιχε ΟὟ UV Ἢ 259 : 9 - i? τ ? E" e: - σὶ & Á » * Ἢ 

των τὸν σύμπαντα χόσμον " ἃ χαὶ ϑεασάμεναι δύναμιν ἔχειν εἰς τὰ σὰ πραγματὰ κα. 


^ "s , « ^ ^ ^" - *, - 

? - Í δ "po τὴς γένέσεως αἱ ψυχαὶ χαὶ ποθοῦσαι τὴν 35 εἰς sh, (E 105 C.) 

φιλότιμον οὐχ C τὴν ὑπεροχὴν τὴς TU TTOVON Q'UNXC UL EON nad ; ε , 5 ^w NA ^ δὰ ὁ "ἢ , t ,ὕ 
nod k de jut TU: τηρία ἑιίνους ὁμοίωσιν, ἀγνοοῦσαι δὲ τὸν τῆς ιδεύων ἐστὶ καὶ τίς ὁ παιδευόμενος 

ἕως Περιχλέους , ρὸς ἅπαντας ὁμοίως ^ mof Uns ς [ 


A - 
4 " ν “Δ οὐ; ΩΣ δ : ^ “ὦ DA 
φιλάρχου OT, : τὸ 86 τοῦ σύμπαντος χόσμου πὸ τῶν 
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s S icu ! Lr as σεως τρόπον, φίλαρχοι γίνονται, xoi πο- dn τούτων χατανοητέον. Τὸν μὲν γὰρ 

ἁυιλλᾶται τοὺς π γεγονότας, οὕτω δὴ ( 
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τὸ τέλος τῆς TOWXUTTG ψυχῆς ἄνευ Ó€ 


i i 
. 4 i. Y 1 » ^" rr. n^ 4 Ὶ TG) eon! ? & TON Ἔχων 35," OC *T » * 

χαν τὸ φίλαρχ, ὧν ἄξει NS γένους διαφθορὰ wai τῶν Égn piov καὶ τῶ ; 1. Editiones ὃ αὐτὸς οὗτος. "Ev0cv συρόμενος πρηστὴρ ἀμυδροῖ πυρὸς ἄνθος, 

ωθοώπ 2. Editiones σε δεῖ. Κό ἐγθοεῖο: ; : 
τικώτερον ἐχ.- 40 ἀνθρώπων. δι, όσμων ἐνθρώσχων χοιλώμασι. 

3. Codices διδομέγη, quod est absque sensu. Con- B προσεστήσατο. 
^ icimus ὃ ιαμέ: vs e 
Platonis Phaedrus, P 210 A. Platonis PAzedrus, p. 246 E. 4 E " jg Pel ἐμὰς Editiones ὅτι. 

2. Homeri Odyssea, 0, 223 5. Sic codices, Pro dubia voce ἐφημίων Creuzerus 5. Anais: hi srt . Codices omnes, tum nostri, tum Creuzeriani, 
sap Á m ; : uditur hic ad Oracula quz Pr , ewoud 
3. Platonis Leges, V , p. 726 A. proponit εὐφήμων, quod non satis placet. q oclus affert, Δεινομένης. 


Τίπαιμι ; P. 1870, et laudat Hermann, Orphica, p. (67: 9. Editiones ἐπιτεθῆναι, Vide infra, p. 447, n. 3 
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εἰοτηταᾶς X κοιοὺς OUVXNINOGXEIWN XXV XXV 


s ip A91À 

, γ "-c ^ — : ^ * ^ ^J ^g o 

αὐτῶν μέετιενὰ f, 1 LE ASLOC Ὁ 12 
B 


2L). ).«0c 


$ 


207t1- 

^ Ma m 1 ε ^ * 
itai χαι ἀλλὼς μὲν οοια 
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. Male codices ἐχεῖνο οὖν. 
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2. Platonis Respublica, VII. 
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|. Codices omnes et Creuzerus exhibent verba 
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τῷ νεχνισχ τὴν ὁνὰ τὴς 
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παιδεύοντι κο ἐν τοῖς ᾿Αλκιδιάδου πραῚ μασι" τὸ γὰρ τέλε 


uncis inclusa quse nobis omnino menda videntur. 


4. Platonis Philebus, passim. De - sententia fu 
sius disputat Plotinus, Enz. VI, vir, 25. 


HIPOKAOY ΕἸΣ TON 


; ^ - ^ ^ 
τιχον παρὰ τοις TEAÀELO υμένοις χαι τὸ GOG'7tL- 
ἊΝ zd yv N 
X0V παρὰ τοῖς σω(ομέγοις τ Ὶ τα ὀύνα- 
Lj P Lj 7 
^ A "m. ? 


^N 7 ^ 
ται OLOTUL πᾶντι πρὸς τὸ σῶζον ἐσ 
d - 


ν ^? 
[ctc ὁ 


τασις. 


λέγοι φ φίλαρχον à 


, e. 
AA χιξιάδην ὑπὸ 


*, ^^ , ^ , ^^ - ΕἼ ^ ^ 
πτεῖν αὐτοῦ πάντη τὸ πάθος, ἀλλ᾽ οὐ πολλα- 
^. ν ΑΒΕ E, , , 
χαιάζειν αὐτὸ ἐλπίδας ὑποτείνοντα τοιχύτας. 
τοίνυν πρὸς τὸν τούτων χατήγορον 
i L1 
θη τῆς σχληρᾶς xai ἀντιτύπου QU- 
Ἢ 
, 


ἔγυλα ὄντα χαὶ γήϊνα πάντα 

, N r. NE M 

εἰπεῖν. διχφεοόντως δὲ τὰ θυμοειὸδ" 
^3 l , 


"A 


A it ^ "wr mi) . QUU 4 
τιμον νος Xt φιλάργον &£TOLULOV 
LI L 
, E γα ἐς M 
V ἀντιστᾶσιν τοὺ παιὸ E06 


* * ^ 
QUJ αὑτὰ χατο 
εὐῦυ χαὶι ρέμα παραμ.)ὴε 
LI 


, e N 
aio etae χαθηγούμενον " ὥσπερ δὴ χαὶ 


᾽ ^ ^W ^ .* , νὼ 
Ασχληπιᾶὸαι τὰ φλεγμαίνοντα τῶν 
, Ν , N 
Ἡυσημάτων 0 VT i xL WE σιν.) 


- c 
χὐτόθεν ἐχ 62.) λειν - τοὺς 


ἐνοχλοῦ )y- 


dE inclu. Pu. sTeadites » 
τας χυμοὺς . Οὐχοῦν εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει καὶ 


ΨΥ M» enne $u (mee. irmIESR 
Σωχράτης ὀρθῶς οὐχ εὐθὺς ἐν ἀργ τῶν λόγων 
' n i 


, , 


, r L4 
νέχνισχου Tc 703 i 
Em αὐτοῦ σιν ἀπὸ τῆς δυνά ἄμεως 


στή ὑμὴν τὴν 


ΠΡΩ͂ΤΟΝ AAKIBIAAHN. 


μοι à συγχω- 
L] 


N $^ 3 
χαὶι 1 ς οὐδα μῶς 
" “ὦ ^ 
m—-—^ -- ^ c p 
enpem . GI XO! X OUTT, 


uM 


- A. : 
τε poA γῶν XXL ἀνευιαίων, 
τὸν μιαιευόμιε νον οὗτος ὁ 

L] 


^ NS SN 
τήσεως. ἵνα τι χαὶ δράση διὰ 


D 


, ^. , f^. 
ἈΑπολογια παλιν 
: 


E E m ( 2 ; Eo fiu 
κινδύνοις Ut νεσῦαι χατὰ τὴν CORN. 
"Ev zat ὃς ἐρώμιενόι ἐπε ἃ des 

νταῦθα δὲ π πρὸς ἐρώμενον ἐστιν ὁ λόγος, φι- 
«σι J^. PN ^ 7 bs 
λότιμον, φιλᾶάργον, 1,0 χαταφρονήσαντα τῶν 
Ma ὡς El ^ / 3 
ἄλλων ἐραστῶν πρόσεισι 

LI 
7 


t , bl X 
5 γήματος χαὶ GiXG ὑποτάττων αὐτὸν 


ξ ^ 
ΣΡ, σευ ^f 
CA 3. )t 


“ NT ^ 
οὕτω QT, τὴν 
ἘΞ ᾿ N / “ὦ ΕἸ , 
στον ἐχεῖνῳ δύνα {μιν τῆς οιχεῖας 
, » t ^ e , - ^ * 
νάμιεως. Καὶ ὁρᾶς πὼς ἀσφαλὴς καὶ ἐν τούτ ῳ 
Π 4 T 
i$ Σωχράτ: - 
adi ^ ^ , 74 y ?, - 9 
"(6 τεὺς τέλοι τι ἄνευ ἐμοῦ οὐχ 
Ξ Á 
^ H » 
χωρις οὐχ ἂν 


n7 


NI / ^ 
aufs cines ^9 eva ων ἡ 


τήμης χτώ- 
“ἧς 


» INS * ^ * , Ξ 
Ἶ - χρησομένην * 25 OEV [ Ἢ νᾶ ΤῊΝ οὐνᾶ!μμιν 


Ἁ ΕῚ 
(Uns roto ἐνούσ: 


ΕΣ 
ΙΑ M ad 
τιν. ὡς 


N " 
ουνατῶτερον 


m. ^ " -— . f^ E ^ ^ 
TOLVUM XXV τῶν OV7OC [^79 CV τῶν X2ZOV 


ἡμῖν παρέγει τὴν 
LI - 
, 


, P d H t ^ ^ 
eroe QUX εὐεξαπάτητός ἐστιν UTO τῶν 


^ ^ ^ " 
εἰδώλ ων, χοαι προς αὐτὰ τὰ οντα « ὃ ύναται β 
i 


, 


λέ- 
πειν τῶν σχιχγραφιῶν τούτων ἀπ za) rre 
L] 


Τοσαῦτα χα! τούτων. Πάλιν 
ζητήσωμεν, εἰ μὴ θρασὺ πρᾶγμα 


Li 
ost aod 12 4 — * 4 
Σωχράτης τοιαῦτα χατεπαγγελλόμενος 
f TI. RP OP IRE. ^ 
vaca, πὰ ταρασγ ξεῖν" τοῦτο γὰρ οὐ χατὰ τὸ 
χρᾶτ vov ἦθος τὸ πάγγελμα 


^. - f 
ταυτα λέγειν 


c WM ^ 
Ast OT, X0 


- , 
τῷ VV τ προοσήχει 
LI 


' ! 
μεγαλ ἡγορεῖν ὅταν τ τούτου χαιρός. Ἐν Θεαι- 


τήτῳ μὲν οὖν φησιν" οὐδὲ -ὸς δύσνους 40 


ἀνθρώποις. 0 
I ?) 


Vide supra, p. 419, 1. 


. Platonis Thectetus, p. 


l 
) 


N “- 


παντὸς συμπνοῖας χαὶ τῇ 


το͵των 


ὩΣ , €. - DANS 
Te OA CL ULEY'/;G ξεῶς Ἢ 


i 
LI 


Á 
iN ᾿ς A ^ , 
30 στὰ οιέλ θωμεν. ΤῸ μὲν τοίνυν 
Li 


» ? J 2 b à M Pe. e 
QUA € , eTO γοὺς καὶ τὰς υπο- 


N «4 m 
QUX πολλῶν 


αὐτοῦ διανοημάτων 


. : à - 
τὸν Οοὐχει ώσασ ς €XUTOY, τνὰ 


N M uz 
ξοχατ , : : ς δυνάμεως 


voy ν dj 


QJ ἐχ 


Platonis Apologia, p. 30 C. 
Supra, p. 316, I. 30. 
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^ ^ ^ ^N 
-χ- ^ TOU τῇ ποώτιστοι τὸ ὧν ἐπέχεινα xat τῆς τῶν ὁαι- 
) P279 Vibia ἫΝ αὐτοῦ 7 ποῶτιστοι τῶν θεῶν ἐπέχεινα X Ἷ 
τῶν δύο π τέρων ἀνάχλησις ὁλὴν αὐτοῦ τὴν : j 


/ A , 22 ^ a »" πρὸ - Yo UN τῷ TÉ ει τῶν 
χειοὶ τῷ Σωχράτει" ) ιόνων εἰσ σὶν ἀναλοὴ ίας 96 YO 
“ωὴν συλλέγει χαὶ οἰχειοῖ τῷ Σωχράτει " χαὶ μόνω 
τ Μ "4 δι T5 * T760YTON ἢ 
ἐστιν οἷον αῤῥεν, τὸ δὲ νοητῶν ἀνεφάνη πρῶτον ἡ 


1 δαιμονία πρὸς τοὺς 
Y γὰρ τῆς ψυχῆς τὸ μέν ἐσ 


» t ^ 
- Bóo E / ἄλλοι 20: ς ὑπερι ἡ" οἱ δὲς 
ο πατέοας ὀνου.α- oue θεοὺς ὕπερο 
οἷον θῆλυ. xat ἀμα τοὺς δύο πατέρας visi ) : op | 
"χα "A δαίμονες "5 

ζων ἐνδείκνυται αὐτῷ οτι OUTE οἱ JD 6 ὥσπερ n oM 

! ὃς συγγενεῖς οὕτω χαὶ ὀνομάζονται δαίμονες 
πατρὸς συγγενεῖς 

r: dt μόνον" οἱ δὲ ἀχρότατοι τῶν δαιμ ὄνων Xa θεοὶ 

ταύτην αὐτοῦ αοὐτολοῦσι μόνο & ἀχρότ | ^um 

j f vro) δύνατ | Po: καλοῦνται χαὶ δαίμονες δαίμονες μὲν ὄντες 

αὐτὸς μόνος τέλος αὐτοῦ ὀύναται καλο y M : wes 

xaT οὐσίαν, θεοὶ δὲ χατὰ μέθεξιν᾽ χαὶ αὖ τῶν 

: yh 


^ ^ , "wn 7 pn 

μετὰ τοῦ ἀγαθοῦ δαίμονος 

o θεῶν ἀπὸ τῶν νοερῶν ἀρξάμενοί τινες T ῥοσαγο- 
Lj 


^ ^ - 
σὰ πράγματα 


, Bc. ἡ ^ " m 2 TJ 
ὃ * ρεύοντ χίμονες. θεοὶ μὲν ὄντες χατὰ τὴν 
τὸν Ἀλχιῤξιζδην φορίςεται pem ὀαίμονες; 7:0 I 6 ) 


: » MN 7 S v v7 PR λογί ^ 
"qoi ea. ten ^ petu oM ὕπαοξιν. δαίΐμονες OS χατὰ τὴν αναλογιᾶν. 
μὲν αὐτοῦ τὰς ἔξω προιου- ὕπαρξιν, δαίμονες 
LI 


" S / « — ^ 
πόλεως Ὃν τοίνυν δαίμονα πρόσθεν Σωχράτης ἀπε- 
: VE Q^ ς πόλεως [ 
| ὑτὸν δὲ τοῦτον ἐν τοῖς joe διὸν προσαγο- 
στασίχν χαὶ τάξιν τῆς δυνάμεως αὐτὸν δὲ χάλει, τοῦτον ἐν τοῖς "y προσαὴ 
S i D τ , iN Χ " "EAS ^r^" ει ^ 
ὴν € ' Ut τὴν τ τῶν γὰρ θείων 
τὴν ψυγὴν τίθεται χαὶ τὴν ἐν TOUT st διὰ ταύτην τὴν αἱ γὰρ 
ν i Jf. " ^ ^ K , : ei πούτ 
OU. μόνων, ὡς WR ται TC 
τητα. ; : 
2 


9 , NE 
&gov Et ὃὲ 
ὅτι τῶν θεῶν οἱ atc νες € 


NI , T aae n Ty o7 NIC 
Διὸ δὴ xai πάλαι οἵμαι : 

, ^ NN Γ, ! , δ Hen 
οὐχ ἐᾶν διαλέγεσθαι χατὰ ποτελεῖται 
à τὰ πεοὶ ἡμᾶς. λέγοι τις χατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ τὸ 


τὴν χοινὴν αὐτῶν πρόνοι ἊΝ ἀποτ 


ε P ἐ - 
ριέμενον οΟπηνιχα ἐασέι M 4 « » fe τὸ ἢ γ 2 
/ oss αὖ ^ - ξ | UT C 
σθαι ὁ δαιμόνιον δοχεῖν xat τὸ ὕειον, OUO οὐτὸς ὁ 
LI 


^ , , - ^ 
7] ἔων c n. m —^- . , ^f ^ JT! - eg£70X τι ὃδα!ι- 
ς ΛΟΎΟς ἀπόξλητ 0c οὐ γα NNUS a ) 


i) τὶ ὑδὲ ἡ τῶ" ἀγαθῶν δαιμόνων 
nm τὸ VUE . QUOE Ἢ τῶν ἄγᾶ «uU. 


, , 
πρόνοια τοῖς τῶν θεῶν ἀπέσπασται βουλήσεως, 


, 


τῶν σπουδαίων dva ὧν ἐνέργεια 


- [ 


ὅπου γε οὐδὲ ἢ 
᾿ s , M7 Damme d - Qs; ^ A [s 
(5c 25 τῆς θείας δόσεως ἀφέστηχε. Κατὰ θεὸν γὰρ χα 


εννΜδ / Nw - ^ t Ε ἂς ^ I » Up : RA . eem 

ὁ δαίμων δίδωσι XXX ὁ X ἰγαθὸς ἀνὴρ, καὶ ἔχεις 

Ι ᾽ Nx , 

3 H «t Ξ " ΤᾺΝ nns y fft. 

πλὴν iuo! 9 0 μέντοι πᾶσαν ἐνταῦθα τὴν σειρὰν τῶν QU αθοειθῶν αἱ 
Te A Tj δι. ᾿ E μὲν . , 


LI . : " 1 i - 
J TUO ἐχφῳαινομένην. Ὁ μὲν γὰρ Σωχράτ ἧς εἰς 
105 D.) dos ἐκφα you. "O | 
τίς ὁ λ εγόμιενος ἐνταῦθα θεὸς. χαὶ διὰ ποίαν δαίμονα απὸ 


^ TT^/ 


λέπει χαὶ τὴν τοῦ δαίμονος προ- 
) TE ῃ uw, ὁ δὲ δαίμων εἰς τὸν θεὸν οὗ ἐστιν 
αἰτίαν οὕτως ἐπ ομάζεται λέλεχταί μοι xay 30 υνήθειαν., ὁ O& Oa 


πτετ θείῳ διὰ τοῦ δαι- 
^/Q! εγέ θω δὲ ὁπ αδός" χαὶ συνάπτεται τῷ "13 ίῳ wx τὸ t 
: προοιμίοις τοῦ & dew . Λεγέσθω 0$ χαὶ 0 ) 


, 
U.ON LOU ὁ Σωχράτη ς9ς XXt π τὰ χαὶ οὗτος eyec- 
i 


νῦν ὡς ot θεῖοι δαίμονες τὴν Xo οτάτην τά- x x 
ξιν ἐν τοῖς δαίμοσι λαχόντες χαὶ πληρούμενοι γεῖ χατὰ θεὸν, τοῦ δαίμονος αὐτῷ τὴν θείαν 
ἄνωθεν τοῦ θείου φωτὸς, ποτὲ μὲν βούλησιν ἐχφαίνοντος. | | 
ποτὲ δὲ θεοὶ χαλοῦνται᾽" θεῶν 1 s; Αὐτὴ μὲν οὖν ἀναλογία τῶν χρειττόνων Gi 


* T f^ ie συστ ὅπεο 
δαι ἐμόνιον τάξιν" χαὶ τίων. Kat ἄλλην δὲ αὖθις συστ τοιχίαν , yet 


^ 
, - 


e A. PUE 0XOQXTTN., τοῦτο 
(ἔν ἔστο ὁ ἐν θεοῖς δαί- ἐστὶν ᾿Αλχιδιάδης πρὸς τὸν Σωχράτην, τοῦ 
ων πρὸς τὸν ᾿Αλχιδιά- 


, 


" W “0 , t * -᾿ a TO Y “ναί 
ὁ δαίμων μόνον. Οἱ μὲν ἡ τὸ πλῆθος τῶν AU» 


t 
y. Editiones : οὕτω χἀγὼ παρὰ σοὶ ἐλπίζω μέγιστον 

2. Ἐπιθεῖναι, sicut supra p. 443,1. 32. δυνήσεσθαι, ἐνδειξάμενος. » 

6. Editiones μετὰ θεοῦ, ut supra. 

7. Vide supra, p. 381. 

8. Supra, p. 382. 

9. Supra, p. 381. 


3, Editiones οἶμαί με. 
4, Editiones ὅτι οὐδὲν ὅτι. Jam putaverat Schnei- 


derus ὅτι ante οὐδὲν delendum esse, quod confirmat 
Procli lectio. 
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^ e ^ 
ΟὟΝ " ὠσπερ γὰρ 


» 2 


ἐνὸς ἐζαπτειν τοῦ συντεταγμένου, τὸ δὲ σ τε 
᾿ 


—-— 5 


ἐν 


οὗοι πᾶσαι τῶν ὄντων τοῦτον ἐπιτελοῦνται ὑετέχ ει 


, 


— —— τς : NS ; 5 
τὸν τρόπον. Κατ ἀμφοτέρας δὴ οὖν τὰς ἀνα- θεοῦ τ 


ἱ 
tds t s , ^ ^N ET “ / 
λογίας Ὁ Σωχρατὴς ἐστι ὁυοῖν ὅρων its 


PAS U ^ 25 ME ^ ' , 
αὐτὸς μὲν εἰς Sane xai θεὸν Yt omn V. 
2E , 
i] 


" ^ δι 

cen c vm εν - - 4 ^ - πὶ DM - "n 

ἑαυτοῦ ὁὲ ἐξάπτων τόν τε ἐρώμενον χαὶ τὸ 10 εἰ δὲ μετὰ θεοῦ πάντα π πράτ 
ande ^ T-L . p" 4 "v NS - v 
πλῆθος τῶν PCT X41 οὕτω δὴ πᾶσιν αἴ- 
- » , — MM m T3 Ε - 2" 
"t0; γίνεται τῆς τοῦ θείου μετουσίας χαὶ τοῖς 


Ξ : ΒΞ ᾿ ΤΣ -— , 
XXV τὰ μεν πλείστον ἀφέστ TAXE. τὸ ἔφηνεν ὁ X 


ἘνΨ 
Gn ai e TY : 
λῆθος xai τὸ θεῖον, τὰ δὲ συμπληροῖ 
ΒᾺ Re z 4 m T * 
τούτων μεσότητας. Οἷον, εἰ βούλει λέγειν 


M 


p. ιᾶς ψυχ ἧς, τὸ μὲν TÀ 2,002 σοι FREE Ὁ, τὸ E 


^ ’ 


xd » á - » / ^ NA 
"y μένον ἕν τοῦ ἐξ: ἡρη μένου * xai γὰρ d: πρό- ι 


- Α ἐξα ^^ M n 1 2 4 
τούτοις χαι τοῦ θεοῦ τὴν πρόνοιαν ἐξέφην 

, ^ - . 
νεανίσχῳ. Και ὁ νοῦς χαὶ ἡ δύναμις πρώτως 


ἐχ τοῦ θεοῦ τὴν πρόοδον eg d ἀλλ᾽ ἡ μὲν 


2 


- ὅλη δύναμις προσεχῶς ἀπ᾽ αὐτοῦ πρόεισιν, ὁ 
ἀπὸ τοῦ θεοῦ " διὸ χαὶ νοῦ 
πρῶτον ὁ ἀτελὴς, εἶτα δυνάμεως, εἶτα 
τοῦ καὶ ταῦτα χορηγοῦντος. Οὐχοῦν εἰ τὸν 
νοῦν ὁ Σωχράτης προσεῖχεν, ἔννους ἐστὶν, εἰ δὲ 


NI E / 7 , "7 » 
ὀυνάμεώς ἐστιν ἄλλοις APPIO, δυνάστη ἧς ἐστὶν, 


τει, ἔνθεος ἐστίν" 
ἀλλ᾽ οὐχ ἦν τῷ γεανίσχῳ δυγατὸν ἅμα ταῦτα 


^ 


πάντα συνιδεῖν" διὸ xar μέρος αὐτὰ 


Σωχράτης" xo ἅμα διὰ τούτων δῆλον 

. T. t 2 , 

ὅπως αἱ μεθέξει ἀπὸ τῶν ὑφειμένων ἄρχονται 
" v iss 

15 χαὶ ὅπως αἱ ἐπὶ στροφαὶ γίγνονται πρὸς τὰ σύν- 


^ ^ 


ἐγγυς πρῶτον, εἶθ᾽ οὕτως πρὸς τὰ θειότ τερὰ τῶν 


ouod: τοῦτο γάρ ἐστιν ὅπερ δῆμος ἐ εν πό- αἰτίων, 


λει, φησὶν ὁ ᾿Αθηναῖος ξένος" 


ἡ 


ὁ ἐν Πολιτεία Q'G 
ui * 


πολυχέῳ ὅλ ον un 
ΗΠ 


^ , 
Ὡς χατὰ τὸν θυμόν’ 


EL. h t 
ἧς δυναστείας ἡ 
^ ^ 
᾿Σωχράτ τῆς χατὰ τὸν λόγον * ἐν 
: a i» ἢ : : 4 ^ [3 ΝΟ 
τούτῳ γὰρ 10 XXX οἷον δαίμων 
ἐστὶν ἀγαθὸς τοῦ ἈΑλχιξιάδου (καὶ γὰρ ó Ὑξ. 
τὸν λόγον δαίμονα τῶν ivcabÜa χαλεῖ 
3^ ^ 3 . L. λ Am ε » ^ N , 
δυνάμεων ) ὑπὲρ δὲ τὸν λόγον, ὁ ἀγαθὸς δαί- 
μῶν ὁ χαὶ χινῶν τὸν Σωχράτην πρὸς τὸ ἀγα- 
i Ὶ Π 
(j 


*i "PPM US pap m t E , ^ ^ NM 7 
' XX& ὑπὲρ τοῦτον ὁ θεὸς, εἰς ὃν χαὶ ὁ δαί- 


€ 
* , ^ ν᾿ A 
μῶν ἀνήρτηται χαὶ περὶ ει τὴν ὑπόστασιν. 
E: ἰχότως ἄρα ὁ Σωχράᾶ ἄτης 
. : 
ρυμένος τοῦ γεανίσχου, φησὶν αὐτὸς 
D δ "es 5n » n » 
2*0 τῶν ἀγαθῶν ἔσεσθαι, μετὰ τούτου μέντοι. 
ΐ 
925 ΝΑ M 
Καὶ δὴ ἐπισημαντ ἔον πάλιν ἐν τούτοις 


ὅπως ὁ Σωχράτης ἐν τάξει προῆλθε" πρὸ μὲν 


/ 


, καὶ ὅλως τὸ 


- 30 αὐτὸν ἐπονομάζεσθαι ὑπεροτάτην ᾽ αἱ 


Ν EX. ^ * » ^ ^ 
i εωτεέρῳ μεν Οουν οντι n Και πριν 
D 
, 


ἐλπίδος γέ! Ley * οὐχ εἴα ὁ 
ν N 
20 ücóc διαλ 


T » 
Νὺν ἀπ 

t€ 
[6 Mgede 
25 pne πεύσηβ 


^ ' ^ , "m Ἁ ^ , 
προνοίας ὕμνος ἐστὶ πάντα ταῦτα. Τὸ γὰρ αγα- 
Π 


θοειδῶς τοτὲ μὲν ἀναχόπτειν τοῦ Σωχράτους 


μεῖς x - - P ΝΑ , x , s. ^ ^ 
τὴν ὁρμὴν, τοτὲ δὲ ἀφιέναι, ὁηλοῖ τῆς προ- 


m 


θείας τῆς ἐχείνου τὴν δύ . i vd * 
Unete τῆς ἐκείνου τὴν δύναμιν * χαὶ τὸ θ εὸν 


ἐν τῷ γένει τῶν δαιμόνων [Ax oue 


i 
δὲ p θεόν. 
Τοῖς γὰρ ἀναγομένοις πρῶτον & ἐχφαὶί ἰνεται ἡ τῶν 


— τῇ * * DF. 
μέτρα πάλιν τῆς bou ἥσεως πρότερον μιὲν γὰρ 
X 
ϊ 


δαιμόνιον αὐτὸν ἐχάλει, νυν 


γὰρ τῶν λόγων τούτων αὐτός φησι προμ ηθεῖ- 35 ^ ἰδιότης, ἔπειτα XX : ς θείας 


, Tn, x 
σῦαι τοῦ Joao, ᾧ χαὶ γνώση ὅτι 


προσέχων γέ σοι τὸν νοῦν διατετέλεχα" 
διὰ δὲ τῶν λόγων τούτων τὴν δύναμιν αὐτῷ 


ταύτην αὐτὸς παραδώσειν" ἐπὶ δὲ τοῖς λόγοις 


- Platonis Leges, XII, p. 961. 
Platonis Respublica, IX, p. 9588 C. 
ὁ, Vide supra, p. 348, Il. 25, 


4. Addunt editiones ὁ ὡς ἐμοὶ Goxet, 


ὑπάρξ εως μέθεξις. Ἀλλὰ διὰ τί 
τῆς ἐλπίδος γέμειν οὐχ εἴα ὁ θ 

εσθαι τὸν Σωχράτην ; ἢ ὅτι παῖδες ὄν.- 
τες οὔπω χατὰ τὸ φιλότιμον δύνανται ζῆν οἱ 


9. Editiones ἐφῆχε. 
6. Vide supra, p. 368, 1. t0. 


7. E ὑπὲρ ταύτην, ut Creuzerus; sed nostra lectio 
proba videtur. 
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HPOKAOY ΕΙΣ TON 


οὕτως, ἵνα 


(P. 106 B.) 


, ^ 
τρόπου τῶν λόγων ἐν τούτοις ὁ 
Ld 


t ^ f, 
^t .- — , H 
θίξεταν OTOLOV τινὰ αὐτὸν εἶναι 


Tj Et, V οἴτορι χὶ )V 7272) δημηγορ Ur JV 


ἱ à " 
^T iN : 
πιθανουρ γικὸν ἢ διχλεχτιχὸν χαὶ ἀχοιέ 
0157, 
€ , 
στιχόν. Ὁ μὲν γὰρ γέανίσχος προσε- 


N , 
4 v est emart PARE 
0OX.X T 900t U.t ων αχούσεσθαι χαὶ ἐπιλόγων χαὶ 


, , 
αγώνων τινῶν ἐπιχειρηματιχῶν ἐν 


& * 


- εἴ - A^ ^* 
τοιούτοις λόγοις" ὁ 0& Σωχράτ ἧς ἐ 


cy mas ede ^m v? E ^ 
λεχτιχὴν αὐτὸν ἄγει χαὶ τὴν χατὰ βραχὺ 
τασιν τῶν ἐν χὐτ (δ) δογμάτ ων. Οὗτος 
τῶν λόγων ὁ C λει ἐρωτή- 
χαὶ ἀποχρίσ σεσι NUR πρῶτον μὲν 
A , , 
TOV ἀχούοντα προσεχτιχώτ ἔρον ποι 


' 


λουθεῖν αὐτὸν aya, YA το ἤσεσιν, ἀλλ᾽ 


οὐχ fricsyem m^ "n 4 - $ - 
ἀφέντα τὴν τοῦ λέγοντος ῥοπὴν αὐτὸν πρὸς 


ἀλλ » ^ "M “ 
χλλοις ey ew τὸν γουν, ΟἾερ 
᾿ |! 


?^ 4.7 


" 


ἄλλα τὴν διάνοιαν ἄνα 


σεις ἂγξε 


π οσάγων i ἐπις 
^ MS. - yv 
"τὸν ἀπὸ τῶν ἔξω φέρομέ ἔγνων λόγων. Tet 
* 4i ^ -— 
καύαρσιν τὰ μέγιστα συντελ 
NI 22 » 
dt ἔγνω» 
x" , ς ; ντα 

αὐτὸν Ε ἑαυτοῦ πε 


dtc φωνεῖν, χαὶ ἑαυτῷ 


TÓ Gi1GYOc TXc dad ὧδ o2 : 
τὸ αἰσχος τῆς ἀπάτης χαὶ τῆς ἀληθοῦς ἐπο- 
ἐγεσί δι ἢ Xo &) 

γεέσθαι γνώσεως. Ὁ γὰρ ἔλεγχος συλαγε. 


» , 
στιν ἀντιφάσεως" T τ 
" ἀντιφάσεως " τοῦτο δὲ τῶν ψευδῶν 


οξασμάτων ἀποχάθαρσ σις " γίνεται γὰρ ὁ 
amc 

χόμενος τῆς ἑχυτοῦ χατήγορος ἀγνοίας. Τέ- 

Ὧν τὸν πρὸς ἀνάμνησιν ἱκανῶς ἡ μῖν συμθάλλε 


ται 


, 
ἐλε ey y. 


᾿ξ - 


τὸ γὰρ διορᾷν ἐν ἑχυτ Q τὸ ἀλ ^ χαὶ 
αὐτὸν εἶναι τ /oVTA 2 ποὺς 
QV εἰναι τὸν λέγοντα χαὶ πρὸς ἑαυτὸν ἐπι- 


στ ᾽’ὔὕ ^ , mM A 

δ τρέφειν χαὶ ἐν ἑαυτῷ τὸ ΤΗΝ θεωρεῖν, 

5 2 ^ o" » 4 

ὄντως τὰς μαθήσει ς ἀναμνήσεις ἀποφαίνει. Emi 40 


4 
μὲν γὰρ τῶν ῥητοριχῶν e ἔξωθεν ἡμῖν ἡ 


γνῶσις ἐντίθεται xai 2 


- 


, 


στιν ἀλλοτρία χαὶ ἐπει- 
σοδιώδης, ἐν δὲ ταῖς ὃ 
i$ , ἐν ὁὲ ταῖς ὁιαλεχτιχαῖς συνουσίαις 


65 αλλ ὡς τα zo x" εἰν 20 οἰχεῖς ἽΝ ἔργ 


ut ü £f 5 nt ^ » ""* - JAMES , : r4 ^v 
χμαχόμιενον χαθορᾷν 30 χαὶ ὅτι τὸ αποχρίνεσθαι ὀρθῶς 


ΠΡΩ͂ΤΟΝ AAKIBIAAHN. 


οὐδ; 
ἄλλομ. εν τὸ a). θές. 


2 ^ 7 
ἐρωτᾷ, πάντα 
^ C^ Ἵ A ' 9 ; 
XT EIOTTTD λέγουσιν * οὕτως 
7 
ανησίς : ᾿ ἦν ὁ Σωχράτ: 
ἰ ν τας μὲν οὖν ὁ Σωχράτης 
a s B. 2 h ^ 
$ χαὶ ἄλλας πλείονας αἰτίας τὸν διαλ ἐχτιχὸν τρό- 
|! 


TON 2d £t 
πον Ox. d δὰ υνου)σίας ὡς ὧφε μώτατον 
, 
χάθαρσιν, 


, 


0X.pÍv Me τὰ 


TV ἦ χὰ 
ΤΥ ΕΒΕ SA 
ἐρωτώμενος ede d ἔνεχα π 


^ [77 ΝΜ 
, τὸ ὅλον ἔργον 
L| 


ϑούλει διελὼν εἶπε 


T ^ 
* 


NMENA. tial pale quie ΣΝ έν τὰ 
ἐν -P QC 15 με y πρὸς τοὺς ἐριστιχοὺς X 


στιχοὺς δεόνται μείζονος ἐπιστήμιης 
L] 

)» / t , € t 

λάθωμεν ἐξαπατηθέντες ὑπ᾽ litis αἱ 


^ T -- , á ^ , 
τοὺς μαιευομεένους χα! ἀνεγείοοντας τὸν 


x ues Ὁ 
νοῦν τοῦ ἐρωτῶντος 


» 

oyov ἔχουσιν * 

"YOUU i ὶ αἱ ἀποχρίσεις ῥάδιχι πὸ 1 
l^ 4 2 7 L CIVOX C LGELG ezG ut Er ge ELGL. 
΄" » A 

Καὶ ἔοιχε χαὶ τοῦτο τῶν λόγων τὸ πάθος τῇ 


icu ων. Καὶ ἐν ἐχείνοις, 


ὅταν μὲν χαχοποιὰ τὰ αἴτια ἦ, δεῖται τὸ ὑπο. 


f A ' T 2 cr 6 c^, T 
βέφων αὐτὸν 25 χείμενον t.e" ἄλης δυνά μεως πρὸς τὸ μὴ παθεῖν" 


idi χαὶ ἣν ἔχει δύναμιν παρ᾽ 
- |! 
νων ἔχη, Xa ὅλ ον τὸ ἔργον τῶν ποιούντων 
n E " : A S 
ἡται πὰρ ὧν χαὶ ἡ δύναμις τ 
A 


μένοις χαϊ ἡ τελείωσις. Οὐχοῦν ἀμφότερ 


σοφοῦ τι εἰπεῖν, 


, 5 O ;N "i * 
ι τῷ Ἀλχιδιάδῃη τοῦτο οὐ χαλεπὸν διὰ 
^ , , 
τοῦ Σωχράτους μαιείαν" ὥστε xxi νῦν co- 
e ^ 2 r^p ^t : nw 
ἔστιν ἔργον ἀπόκρις t6, λέγω δὴ τοῦ Σω- 
ε 


- .,)," sx δ 3 -» T : 
ράτους᾽ οὗτος γάρ ἐστιν ὁ τῆς ἀποχρίσεως αἴ- 
» ὅ N “" ew 
oc. Καί μοι δοχεῖ xai τοῦτο π 


TO 

LI 

i 
/, 


τρόπον τινὰ χαὶ 


οσῆχον εἰναι 
e , ^ , 
τῇ ἐρωτικῇ συνουσίᾳ" 
, 2 , A. 
τὴν ἐν τῷ ἐρωμένῳ εἶναι καὶ τὸ 
, 


μένον ἐν τῷ ἐραστῇ, τοῦτο δείχνυσι m p 
γὰρ ἐν τῷ ᾿Αλχιδιάδη εου wed 
χράτης, οὕτως α αὐτῷ χατευθύνε τὰς ἀποχρίσ 
χαὶ ὡς ἐν Σωχράτει ὌΝ ὁ Ἀλχιξιάδ 
οὕτως ποιεῖται τὰς ἀποχρίσεις ὀρθάς. 
Ταῦτα χοινῇ περὶ τούτων εἰρήσθω. Τῶν δὲ 
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v , P^ M Set nh. 
1 οὐδε € 090" (AC 
το UC WW er, Gs € "s ν Ὁ ἃ : 


xaÜ' ἕχαστα ῥημάτων 
τὸ ἄλογον δῆλοι τῆς 
i 


I" “ον da .},}}1}}15ϑ3 52 εἰς 
τοιαύ- τῇ στερήσει Gp. p.t ie εἰς - 
"- i " 5 " ᾿ : "a ^ D τίτον 

TM »» Fr r - p TeOlVe^/C vL ue pev ^5 | 
* σοιοῦτον XX τὴν περιγεγί n 
* hc A λχι- 
“νῶσιν. Λοιπὴ τοίνυν A 
: - t ^ ^. 2m - 
; 1 ls BIB 225^ δὰ ἦν 509 ομολογουντος., 
» δι: UMS ὺ ποὺς τί ὥθος χαὶ 5 οιάθου, ἀλλὰ μὲν Οὺν 90V ΟμολοῚὴ - 
TOÓSZS$V Uu. 460v ραχ ἐν dos " i - Ι ini T ed — 
a Ter) uar usevoo ὃξ οὐὸὲ νυν! παντΊὶ 
T oC VTL xt τῶν δὴτ ATA m 
τὸ μῆχος ἀντ δ υήρ τα 


" t , , " 
ἥσαι Οοὁε eu o6 τ £007 '- 
Got δ είχνυ T vil E PAIN. A "da σιν ἄλιν ὡς xa 

τοὺ ἐρωτωντος - 4 ὺς evt [ «6 ig γον ὶ : : 
1 : , , "PHP ? » ^ TM^ “ΠΥ ᾿ΟΎους 
BUM ενον, καὶ ὡς ἡπόθεσιν ταῦτα ὀνθοὺς ποὶξ ται τοὺς γοὺς 
ποοῖιοῦσα εἰς τι ON ἀποχρινό Uu evo A9 A^ ᾿ ᾿ Ξ ἦν C: E n 
Ὶ Sf »»/ MUN NL - "NONAS τὰς ΤΟ “ΟΟχράτους 
/ "£ ἂν ἐλαγεν ἀξίαν 10 χαὶ γὰρ 11 - 

Gv on e xac n T4]V Lo zu ov Envy e^ ,4 to γαξ Ὶ à p 
j «λὴς τῶν ἀνεπιστὶ ἐπαγγε ελίας τοῦτο QU πᾶν τελως 
χαὶ δεσπ DTUETVWIM 4 f. pr Seide τῶν αν ἐπι στη - επ δΛι 

- D w-—iv* ν νν i - 


, 


^ Δ᾽ fce-nn 
A. - ἢ A. RP . χα εαὐτὸν 
e AM sna S LA em n* NINE b "fs 
e" Um DET UE. Kat τοῦτο ἐστιν γος “ΠΥ 
"i ho 


9 
j € on dire enseraoongat. 
χοῦτον ὁμολόγημα συγγωώρησαι 
AN * ova Dc ivo On 
διανοῇ 149, ὡς ἐγὼ QnU.o 


μόνων ἕξις ; 
ἐδὼ τὸ τοιαύτην οὖσαν ὑποτάτ- 
͵ 


ν γ᾽ — ^2 gp ab ' o. 
τεσθαι 70 χρείττονι χαὶ χατ "D: γεσ τθχι τὴν ey MA 
συυσουλεύσων AUTmvXIOLG &V- 

H 


“ὦ Ν / ΕΝ ) Ed? 
τοῖς πολλοῦ χρόνου". 1 . 106 C.) 


9$, ^ Α͂ t "" 

- LI " ^ , Tz d » ( ' Le 
οὗτοις Αλχιθιάδης ὁ τοῖς φίλοις ΨΡΑΒΨΟΣ 
᾿ψυνὶ Σωχράτους "H μὲν πρόθεσίς ἐστι" ἁπάντων τῶν 
γυν! Σωχρᾶτους τ ^ 


ἐχεῖθεν τελείωσιν * χαὶ 


eX 6t 


ἀναπέφο A Mis 4^ πάλιν ἐν 15 


J2 γώμιξ 2zV05 


: ( 

n Δ... QUIHA An rre ou ÉNQN λόγων χαῦχο 

m^ wm ΠΡ ΟΝ νθοώποων ὥς δη θη σ TET 

Tc χατὰ πάντων aoo ey. T : x ἐφ 

, ^ / t L- ^/s)f e 

, V S DANIMMUM. T ABBUNANS H4LON ἀπὸ τῆς OVV ἧς ἀγνοίας 

ἰς τὴν Σωχράτους δύναμιν ἡμῶν ἀπὸ τῆς διπλ ΘΓ A: 
» M , TUAP MIU UNI ὄντων εἰς τὴν τῆς ἀληθοΐ 
LAC Dou To )E εἴ 20 τῶν — ΤΩΥ εἰς TV f, 

MEM Oxon " ἀδύνατον ^ γὰρ τὰ 


7 


' " Ae e 
; j c o2 τυ εἶν ur διχ Ὡς 
ὑποτιμιήσεως Β ^N με ἴ λειότητος τὺχ ἰ ί 


t ij , m . 
“-οὐπεοον 00€90G0NT5 


e. *, M 
TUN ἐμποιῶν προτερο 


εἴγε ἡ δυσαπόδειχτον ἢ χαὶ ὁιὰ τὴν αὺ- & dew Dor 
rita ᾿ bs t ad uin j ἔστ Ch annee xx. 
“οἵ, δίνην" 0) và5 δυνατὸν πᾶαντι πασᾶν ὑπὴ- 29 ουναμιν. ᾿ ἐστιν ἢ ἣ ᾿ 

cou QUNXUTV 09 xo υνατον "VOV iv [ : ' 

LI 


M t 


4 i ' ] 
M . 3 ^ ^ B — - ' * a^ . » "^ 
4i μὲν αὐτῶν ει of, τῆς wayne, "n ἢ 
, ^N ! Ni B M SUR " * ; 
ἐν P$ai0g' Σωχρατὴς AE" 
eu 


eu) au. B 


ρεσίαν ὑπομένειν) ἀλλ 
ὶ 


, ^ 7 5 ^78 b ^ Z^ am^ 
ας. περὶ Ὡς EV Φαιὸόωνι." λέλεχται 
- LI 


^ 


τὴν δευτέραν, ων 
^ e / ? E 
γὰρ ἡ φρόνησις EXEt 
L] δι Mj 
τις 


περιμεῖναι χαὶ ἀκοῦσαι, νῦν ὃὁξ 


" iv epo 


καθαίρειν — ταύτην ἔγχει τὴν 


^" ἐγ πωνόμιο χατ ται "» ἡ δὲ ὁ Qu 


πολλὰ (2t 


xa ἑχάστη τῶν αλλων 


HPOKAOY EIX TON 


, e " , ^ Ἢ ΝΜ 
οαγινεται σὺ Y ἐρονουσὶ T *£ 7 0UC AO'yoUG το 
ϊ ϑ 


ἐς πρὶ : t in 
λόγοις, χαὶ τὴν σαθοότητα τῶν OLXELC 
αὐτῶν, ων ἐτίθεντο δογμά VON, χαταῦ Gd ou 
Διὸ χα! ὁ Σωχράτη οὐδέν πω λέ: 


fi ^ 9 ' "T 
06v, mp ἂν ὁ iplis τ τῇ IL. 
i ᾿ "1 


Nd ^ 
- ται ^ »»- 
ὁοξας πρὸς 
- L 


NA m t ^ , ^ m 
0€ ev μὲν μ. ἕτρι ὑτέρους 7 Ux QUOTE AEL 
a 


σμιωτέρους, καὶ ἧττον ἀηδεῖς χαὶ 


. τὴν οισιν τοῖς Gu »γγινομένοις $4 a UL 


ἰστήμιην ἑτοιμ. ἡ γὰρ ἁπλῆ ἄγνο 
M 


LÀ bh 
σεν c ἄνοδος 
στη μην * 
, ^ *, , 
εχτος CT OTEVYOU.EYT G 
LI 


^ ' ^ * e ^ ^ 
ΤῊΝ ΜΕΥ εἰς εαυτὴν, χαὶ π 
, ^ ^ 3» 
αὐτὴν ίων δογμάτ ὧν ἐξεταστιχὴ 
“ Ὁ 147 , 
TOU ἐμποδί τὴν γνῶσιν ἀφαιρετ 
' 


- " 


πληρωτικήν" ἐ 
LI 


i] , , m 
βαιότ τῆτα Χαὶι μονιμοτη τὰ παρέεγει T 
LI - L 


mE RENE. aZ ' - 
τῶν γυθησομένων λόγων - Ὥς γὰρ σῶμα 
» L] 
asa ^ δι, ας δὰ * - , W. , 
χυμῶν α)λοτοίων ἐνοχ λούμιενον (QUELOEt 
e | ἢ , L] ἐ L] 


OG τὴν τρος 9v χαὶ τὴν ἀπ᾿ αὐτῆς ὡς 
hz “ N 
υεϑίστησιν, QUTO 


^. 9.2 , 
u$ οὐήσεως ἐπιταραττομέ νῊ 25 deg 


» NN / ( 
ἐνὸιδομιέγην — 


οἰχείως ἐχυτῆς ἕζε δεχομένη ποι 
y Y , , ^ 
ζονος SG χαὶ ἀπάτης ἀρχήν. 4H μὲν 
οὖν » peque τῶν uiris πάν- 


A] 
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» - P , ^ , 
ἀναμιφισοήτη τα συμπεράσματ δῖ, τὰς μὲν μιεὶ- 
i ἱ 


« 
7 


ζους τῶν προτάσεων ἐ; χοινῆῇς ἐννοίας λαμ.- 
L] - L] 
Οάνουσα. τῷ δὲ ὁμολογίας 
τοῦ προσδιαλεγομ,έν τιθεμένη; συνάπτουσα 
δὲ ἀλλήλοις nia ἄχρα διὰ τῶν μέσων" χαὶ ὅσα 
μὲν idc τῶν il conan ὅρων, ταῦτα χαὶ 


NI ^ 
τῶν ἐλασσόνων ἀπ φάσχουσα , ὅσα δὲ ἐν τοῖς 
χατηγορουμέ: νοις ὑπάρ ῦχει; ταῦτα παρεῖναι Xt 
τοῖς ὑποχει μένοις ἀξιοῦσα. 

Πῶς οὖν ταῦτα πάντα Σωχρᾶτης 


ον ἀπὴῦ 


θε (p ἤματα; Πρύχ δὴ δὲειχγύναι τὸν 
, “Ὁ, 7 T " 
Αλχιῴι ἄδην οὐδὲν εἰοῦτα τούτων ὧν οιεται 


ana ἢ ΟΣ 3 Z a e ns 
ναι χαὶ id ὧν ἐπαγγέ ἔλλεται συμιοουλεύ- 
NS NS - ] 
' Θείχνυται OG πρῶτον τινα τῷ 
LI 
σον δ 
συμοούλῳ πρόσε 


ἀγαθὸς ὕμδουλος ἐπ 
caos σύμοουλος ἐπὶσ 


συμβουλεύει, καὶ μᾶλλον ἐπίσταται τῶν συμ.- 
L 


" 


"A CEP A 2 τ δος 2 , 
ies νων΄. Οὔτε γὰρ "7709 ἐπίσταμενος 
[] i - 

εἶνως τῶν M30 d-retind. 

εἰναν τῶν μᾶλλον ἐγνωχό- 

4 
9 "e. m f m » ὩΔᾺ ᾿ A 
τῶν τὸ συνοῖσον ἑαυτοῖς μᾶνιχον γὰρ τὸ τοι- 
͵ ἱ 
^ » [4 , ? , ^ € / 

QUTOV' OUTE OQUOLOZ ἐπιστάμενος τῶν ὁμοίως 
i » LI E L| T 


" 


, * ^ 
ὁμοίως ισασιν εἐχεινοι, 
, 
otv 20v 


, ΧΩ , 
σύμοουλον μειζόνως 
πος πα δ» LOL d PL 
τῶν -— eUECOYTOV αὐτὸ 


ς cuu So υλῇ 
τήμων isi πράγματος 
πιστήμην ταύτην 
δὺς εἰς χτῆσιν 


ἀρετῶν χαθαρμὸς 
: » 
ἐπιστήμης ταύτης τῆς διαλεκτικῆς εἰς TOV διὰ 


^ , 
; TAS ! τῆς & 1 ὑπολείπεται 
χοίνασθαι. Ἀχούσας μὲν οὖν μόνον € τς ἐπ ὁ 80 ὑπολειβεται 
νων i : ih TA μὰ "NO UO Or LUV vM Ἑ ^ , 5» / ^ t * 
, , BRA M “ὦ UE AINPIMM, ; n^ 7c) UG χαὶ τὴν NOUO A Tp ταῖς - (ἰς - C^'Y000 LE VO" εαύτους 
LO VR, αἀποχριναάμένος Oz χαὶ ξεαυτον C περιαγ ουσᾷ ς : List E . 3 - α yo00U. un dus εαϑτους 
ΓΤ! ὦ. μὰν P (uc TON δογμάτων, καὶ τῆς OUS ATIS γῶν τῶν ἱερῶν ἀπολυούσαις 
ὄψεται. χαὶ ἐχεῖνον. To ὁε 4X0 3 ἢ μα Νὰ ) , / 5 E ——" 


ΠΥ "η j 


ἑαυτῶν τὸ ἀληθὲς 


κιανοουμέενον ; j 
31 "I » κι. “5 
£06 Οὐσὴς , χατὰ τὴν τ ΤῊΝ 


^ 


χοάτους ἐστὶ τὰς ὑποθέσεις ! ad iot ic rad 
λό Ἔ TA νταῦθα τὸν Αλχιθιαθη LE 
θήσεσθαι λόγων ἐμπε ἐδουμένου" γταῦθα τὸ ἰ 


" ' v Z ^ eN)^ M^ »““Π δ - 
γῶν ὁμολογουμένων προϊέναι τας ἀποὸειῖς 
“ 1 
΄ 


χαὶ ἅμα τὸ ἄστατον τῆς 799. VE ανίσχου Gy | C 


1. Lacunula hic est. Certe agitur de sermonibus supra, p 
in. Alcibiadem, P. 


προοίμιον τοῦ δι αλόγου xxi ἀρχὴ λοιπὸν τοῦ 
. Platonis Phaedrus, p. 219 C. 
: Platonis P/uedo, p. 60 D. 


MUN . . ^ * ^ “- ει. .. 62 : ES τούτ οἷς πεπλήρωται 
rhetoricis, de quibus infra mentio est, τῶν ῥρητορίχων 
Δ di ων. ἐν 


3. CE Olympiodorum, p. 62 
. Hic incipit caput primum dialogi, de quo vide 


ὺ ^) ail 
c fV gum AT, Y ἀμάϑι 


ἧς χαβάρσεως ἢ ὠφέλεια 


972. Ad ea Platonis verba Olympiodorus, 
το 


ἐλεγχτιχοῦ. 


μεθα, χαὶ παρχσχευαΐ 


μετουσίαν. Γίνεται 
ἀν. τοὺ , NI 
λεχτιχὴν μέθοδον 

^ ^ , 
γουσα xxt τὴν ἀπ τά τῊν 


, e ^w ^ 
γοίαις ἡμῶν EXE 0060 , χαὶ 
γνωριμωτέρων χα! χαθολιχῶν λημμάτων 
* 
ὦ Β μετά 


2. Sequitur dialogi primus syllogismus, de quo 
vide supra, p. 272. 


. 


^ , 2n 2 - JGU-T- ds ' — , τ , Sa. e 
, Σοωτῶ τοῦ XO motae ἀπαλλαάττουσα. Τριπλῆς τοὶ σματων πάντων, ὧν ἐχ τῆς ἡ «0v ἄλλων ἄναχι ινουμιένους χα 
i j 2 


? ^ ^ *, 
90" ἡθουμιένους εἰς τὴν - É 


" " . e z^ 
στήμω ν ἐστιν € ^ Οἱ συμ, 0 


€ πιστή μὸνς $4 
» 


: HoÀ) λὰ γὰρ χαὶ εὗρον οἱ ἄνθρωποι, 


* ^ 
— € : : £2. ἐν τε νιχ' 
πρῶτοί ἴεν! n^) 


3. Cf. Olympiodorum, in Alcibiadem, p. 63 : Καὶ 
πρῶτον μὲν χρῆται συλλογισμῷ τοιούτῳ, X. τ. À. 
4. Codices omnes ἐπιδουλεύοντες. In ora codicis B 


pergere « ΤΕΞῚ 


B 
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ἔργοις ἢ ἐν ἐπιστημονιχοῖς θεωρή- 
κῃ, Wi 

Δι. δ δου qu PAURA «ἃ» ἡ 
μασιν. οὺὑς χαι θαυμαξζομὲν τὴς € 


i? 
LI " LI 


^ "^ ^ 
XXV τῶν νοερῶν É 
χ μαθήσεως 
L] 
τῶν τελειοτ έρων ὦφελ ούμιενοι" χαὶ τῶν φύσεων 
* , V ὁ e "i ew ἃ 
ἐῤῥωμε : δι᾽ ἑαυτῶν θεῶνται τὸ 
rau M 
ἐτιχώτεραι; i on 
r M 
Ó A6 10V 2 αἱ ὁὲ 
, ^ 
Bdesudife: xat 
ἄλλων ἀναμνήσεως τῶν τὸ τέλειον 
LT 
Ty , NN "i 
Τούτῳ O07, τῷ 


Gu προσθῶμεν τοιοῦτον " πᾶς ὁ 
LI 
^ 49 s / ^ , 
vd 7, εὑρὼν ἐζήτησε πρότερον ἢ διδασχά- 
* προηγεῖσθαι ἴδω ἀνάγχη τῆς 
LI 

uL NE δι 

Cft Yu ὁ: μαϑήσεως 


ἡ μὲ 
B 


N d LUE 
τελειότητος ἀπὸ τοῦ διδάσχοντ 


ἡμένη. Ex τοίνυν ὁ ἀγαθὸς - Gub) 
LI 


πᾶς γε μὴν ὁ μαθὼν ὁτιοῦν ἢ εὑρὼν 1 

7 Blasufm: ἐφοίτησεν, ἀνάγχη πάντα 
που τὸν ἀγαθὸν σύμθουλον ἣ διὰ or 

δένα: ταῦτα ἐν 

παρ ἄλλων διὸχσ 

Mund χατὰ πρό 

νοήσωμεν τοιοῦτον᾽ πᾶς ὁ (ζητήσας ὁτιοῦν 
διδασχάλοις περί τι χρησάμενος ἔχει χρόνον 


ὧν 
- M 


, 2 ἢ Ὑ; ^ 
ἐν ᾧ ποτε ταῦτα ᾧετο p. εἰδέναι" τὸ 


^ Ww Vj 


*, Ἀ e ^ 

ἐπὶ τὴ V τῇσιν O9IOQGTYV 
hi ει 

"v 


^ t , , B 
aoc ; ἑαυτῶν αἀγνοίαις ἐπιστήσαντες 


€i" id ὔ , 99 


GAL) QN θύρας φοιτῶσιν ἑαυτοῖς 


ἀγνοίας ἀπαλλαγὴν Ut, 
εὔσαντ ἐστιν OUV τις ονος χαὶ πρὸ 
—Ü 
(0VTO μὴ € 
ἔμαθον. Εἰ οὖν ὁ ἄγα χθὸς 
3 Διὶ,» Z e "| 9 : E y T 
f, διδαχθεὶς ἔγνω ταῦτα & συὐμΌουλός 
[ : 


, 4 WW NR τ / 
στιν, ὁ δὲ ζητήσας ἢ διδαχθεὶς ἦν γρόνος ὅτε 
. “ἡ " 


T ^ 2. Δι)" T . 
aua manus ἐπιδάλλοντες , quod probum est. Nam in- 
fra ἐπιδολῶν. 

1. Hoc oraculum frastra quisivimus in Oraculis 
Zoroastris, 


^ "mJ *, P. PEN An NI X» 
15 λοις προσῆλθεν ὃ 7 μὰ σεν αὐτός" πᾶς ὁ διδα- 


80 πάντας τοὺς ἐλάττονας ὄρους. Εἰ γὰρ μλ 


, Lr A, -, νὼ 
Οὐχ (0ETO εἰόέναι ταῦτα, 


ἀγαθὸν σύμ ουλον ἔχει 


Q QUY. (0670 εἰδέναι ταῦτα περ 
f! ᾿ 3 "m. “Ὁ Y 3 | XT 
5c cou.50 9 AOG l'oetc μιὲν οὖν οὗτοι συλλογισ- 
LI LI 
, 


5 μοὶ διὰ τῶν ἐλα αχίστων χαὶ ὶ συνεχῶν χηφθέντες 


ων ^N » ovy ^ OPES 
προτάσεων. E: ὁ εἶ χαὶ ἕγα ποιεῖν σύνθετον 
ἁπάντων τῶν Sagen, ἐφεξῆς αὐτὸν οὐτωσι 
; bc 
χατὰ τὸ συνθετιχὸν λεγόμιε ἐνὸν cw 


μεν συγχείΐμιενον ἐχ πρώτ Ων πρώτοις 


, , 


, *, , 
10 λόντων᾽ πάντες "yo εἰσιν ἐν πρώτῳ σχή 
" L] ' - 


͵ 

, NE * " ^ ^ ^ 

Λεγέσθω δὴ οὖν οὑτωσὶ χατὰ τὸ 
. 4 $ Ἢ « τ᾿ ^ T 2d ES ὦ 
ἀγαθὸς σύμρουλος οἰδε περὶ ὧν συμρθουλεύε! 
^ B "Νιι * , ^ " RI 
πᾶς ὁ εἰδὼ οἱ ὧν GU uo) εύει ἢ μαϑὼν 7 

" M 
7M 


t 


^ t 6^ ^ ^ iN N , 
eo Qv oiós * πᾶς ὁ Ua )ov ἢ εὑρὼν Ἢ ὁιδασχᾶ- 


, 


σχάλοις ποοσελθὼν ἢ ζητήσας αὐτὸς ἔχοι ἃ ἂν εἰ- 


L] 
^ /, * "1 ᾿ ^ ? 
πεῖν τινα γρόνον ἐν ᾧ οὐχ ᾧετο εἰδέναι περι ὧν 


Us , "m 2 NX ^ ^ ^ - 
συυιουλεύει. Τούτῳ δὴ τῷ συλλογισμῷ συμ.- 
^ ' * 
^ ^ * £f. 
δεῖ τὰς ἐλάττους π εις χαὶ EX, 
τῶν ἁπλῶν χαὶ χοινῇ πᾶσιν, 


^ .» » 
ὑμὴν "AXx6 ιάδης οὔτε ἐζήτησεν QUT 


οὐχ ἀρὰ ἀγαθός ἐστι σύ". 
L] 


Uum AO ἧς τρόπ Ων" χαὶ πάλιν" 


^ 


XXL 


sx 
900 A06 


εἰπεῖν ἐν ὦ οὐκ 
᾽ p - / TA 
albe ς GUU.o00 0$ ἐστιν. 
ι 
Ἢ , ^ κα. ^ 
μεν χαῇ ΩΝ συλλογισμῶν 


Ir : : te A » J m-— ^ s. 
€AXGGOYX προλχθῦ τὸ αὐτὸ συνέπερανα 
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t ^ E , δ / -—5" "ἊΣ 
μεῦα" ὁ ὁὲ Σωχρατὴῆς ἔνι μονῷ τῷ uc t,GTO 
: ἱ ν " 


i 

^ ep ^ , A , wo E 
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n Í 
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, * “-- 
χρόνον εἰπεῖν Αὐχιδιάδης ἐν € οὐχ ᾧετο 
ναι — ὃν σὺ! ξουλεύει 
QUTE 
^ t , " 
c τισὶν ὡμίλησεν 
- LI 
*, NA , - M h. Cas ER 
εἰ 0€ μμὴτε EU.XUE ut εὐ- 
LI L] 
ANDE HUM M (τὰ Es ius 
pev, Wa 010£€V Q€ μὴ 010 &V, Οὐχ ἔστιν 
᾿ LES , * " SÉ 
θὸς σύ μι ῥουλος ἐν οἷς ς QUX ἔχει χρόνον εὐπειν τέ 


, ὦ ^ t e , «μα 
οὐχ ᾧετο εἰδέναι. Καὶ ὁρᾶς πὼς, εἰ ταῦ 


, t NU 4 ^ es , » T 
τροχγοιτο Ό AO"f0S y ποτε [ev οὐευομιὲν χὰ 


Hanc argumentationem contraxit Olympiodo- 
rus, in Alcibiadem, p. 64. 
3. Codices C, D, E ποιεῖ, quasi intellexissent τοῦτο 


Mn T 


ἀνοϊξί, 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ EIX TON 
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οσήχει πάντως τ 


, A , Ἀ ^v P 
QuGc), Ag απὸ τῶν τελ 


, , RI 
σεώς τινων ieri y y. τόνων, ἕως ἂν τὸν 
*, , 


παχὺν τοῦτον χαὶ ἀντίτυπον περι 


^N ^ , , NA M?» , - , 
δέσμιον, ανιούσῃ Ó& ὃν ἀναλύσεως χαὶ ἀφαιρέ- 
^ NE! , ^ 7 " ^ 
σέως τῶν μιηδὲν αὐτῷ προσηκόντων, ἕως ἂν 
γυμνῆτις γενομένη, κατὰ τὸ Tim. αὐτοῖς 
- nh ^ 5.4 
συναφῇ τοῖς αὔλοις 
^ ^ ^ ^ t 
Aux δὴ ταῦτα XXV ὁ 
συλλογισμὸς ἀπὸ 
"Ὁ » , 
X τῶν ἀποφάσεων 
, , ^ "nn ^ , LT εὐ , 
ayxmx Mw. Τὸ γὰρ ἀγαθὸν εἰναι σύμβουλον τῆς 


, ^: ΕἼ , / *, 
γνώσεως τῆς ἐν αὐτῷ μόνης τελειότερόν ἐστι 
- " LI 


τὸ μὲν γὰρ νοῦ μέθεξιν ἐμποιεῖν μόνον οἷον ἡ 


33 Y zt A ^ , » A. 
γνῶσις, τὸ 06 XXL τῆς y. min ς ἀρχῆς ἡ "e 


" τῆς" χαὶ αὖ πάλιν τὸ εἰδέναι τοῦ μαθεῖν χαὶ 
t , M; “ ^ ^ 

y ὑπάρχει δήπου σεμνότερον" ἐχεῖνο μὲν 

chm μα (nate C δὲ 

τὴν γνῶσιν" 

πάντως X ἀτελεῖς ὡς ἔτι μετέχου- 

σεως. Καὶ δὴ 

? v. wefbes ed : ρου ANTE 

τὸ p.xUetv τοῦτο XXL τὸ it d τήσεως 


στι χαὶ διδαχῇ ic χάλλιον" € 


ἀγνοίας | r τὰ μὲν γὰρ 
Á XC 
2 "n. - i S » im ᾿ 
ἄρχαι τ ) ἢ O& αγνοια τοὺν- 
ἀντίον ἀπόπτωσίς τΊ γνώσεως" εἰ τοίγυν 
σον Τὶ.» € t A ^ 
ταῦτα jn εἴπομεν, ὁ χαταφατιχὸς συλλο- 
0 τοῦ 
" € NN , 
τερον, διὸ ? xad ἔοιχεν " ὁ δὲ ἀποφα- 
A! * ^ 
τιχὸς dvo, χωρῶν ἐπὶ τ poc n χαὶ 
αὐ πάλιν ὁ μὲν οὐχ ἀναιρῶ ὧν τὰ βελτίονα, τῇ 
4 
ὡ ^ , e , EO [] 
χατὰ φύσιν ὑποστάσει τῶν πραγμάτ τῶν " ὁ δὲ 
, M A" , 7 » 7 ^ 
ἀπὸ τῶν ἐλασσόγων ἀνατρέπων τὰ μείζονα, τῇ 
i 
Hanc sententiam in suum Commentarium trans- 
tulit Olympiodorus, p. 64. 
De hoc Oraculo, vide supra, p. 433, 1. 16. 


IIPOTON AAKIBIAAHN. 
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παρὰ φύσιν διαθέσει" τῇ δὲ XOT 
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^ ^ ^ Ἢ 
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σθω λοιπὸν δὲ αὐτὴν ἐχθέ έμενοι ; 'τὴν λέξιν 
γμᾶτα θε £0: σωμιεν. 
δὴ διωνοῖ ὰρ, ὡς ἐγώ φ: 
EN ὖ , ^| * Ξ γ φημι; 
) / , , , 
yat συμδουλεύσων Αθηναίοις ἐν- 


*? 3 F- , 
t οὖν μέλλοντός 


μὴν " ὦ 
ἜΠΉΝΗΝ ιανοοῦν 
στασαι συμΟουλεύσων; ἄρα ἐπειδὴ 
στασαι βέλτιον ἣ οὗτοι; 
10; —Etzotp.t ἂν δήπου, 


D T 
tov ἢ οὗτοι. --- Περὶ 


"y 
Τὸ Tae ἄνωθεν, ἅτε 
εως dico εἰ 0 P ις 
, ^ , 
πρόεισι XXL πᾶντ 
χοσμεῖ 
[UT 0, χαὶ es ὄντως οὖσι 


ι, δευτέρως δὲ ταῖς θείαις ψυχαῖς, χατὰ ὃ 
u Q&UTÉQOG aoc ταις ψεῖχι WX 9 XXTXG 
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NAE 

τὴν ἀπόστασυ χρείττοσι γένεσιν, μετὸ 

tc ψυχαῖς χαὶ δὴ 4 
ἅπασι χαὶ αὐτῇ 

ὑποστάθμιηῃ τῶν 

ὕλη. Μᾶλλον δὲ ἐχε 


L] 
»» e 
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, , N 7 “ω 

οἰχείαν OOGtV " ταῦτα 
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μεμερισμένως μᾶλλ ον, xa τὰ μὲν ἀϊδίως μᾶλ- 
^ NA 
λον, τὰ δὲ κατὰ μεταδολήν. Τὰ μὲν δὲ θειό ιό- 
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^ , er " 
"- τῶν TR. —] ἀμέριστ 70V ἔχε ες 


ΕῚ ^ , 
τὴν οὖσ iV, οὕτω δὴ x χαὶ τὸ ἀγαθὸν ἡνωμένον 
ἔχει χαὶ ἀδιαίρετον " 


εἐληλυθότα τῶν ἀρχῶν, ἐν 
3. Bekkerus διανοεῖ. 


4. Editiones τυγχάνεις. 
9. Vide supra, p. 281-284. 
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4 RUINA, ALIUM 8 “ὐὐσεὼν 5 
ιοτέρων ὦφελ οὔυ. νοι" XXL TOV φυσέῶν 
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, 


nc παο ἄλλων ναμινήσεως τῶν 
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" PMID NC. 
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— mmu χω τῶλ ΣΝ 6 Gi 
ἁπάντων τῶν λημμάτων, ἐφεζῆς αὐτὸν οὑτωσ 


. δ 2 : c ^. Fi ^, Es 
χατὰ τὸ συνθετιχὸν λεγόμενον ah f; U. X. προαὴ ω 
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μεν συγκείμενον ἐχ, πρώτων π 
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συμβωλεύει. Τούτῳ δὴ τῷ συλλο 
i UR i : qe 
χειν δεῖ τὰς ἐλᾶττο 
^ lu ^ M . «al MED T nd 
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οὐχ ἀρὰ Lame oe met καὶ πὸ 
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, οὐπ ΟΥ̓ χαὶ ἐν πάλ ιν" αλλα 


£y οόνον εἰπεῖν ἐν ᾧ 07. 
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τις J govos Xt T 20 
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^ " "V 9 MM is T » MW TM ?O- L : - U* ἐπε ἔμα! ε 
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ἔμαθον. Et οὖν ὁ ἀγαθὸς 
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ἐστιν. ὁ δὲ ζητήσας ᾿ TN χρόνος ὃτε 


alia manus ἐπιβάλλοντες , quod probum est. Nam in- 
fra ἐπιθολῶν. 

1. Hoc oraculum frastra quzesivimus in Orac ulis 
Zoroastris. 
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ἐν 

οἱ ἐξὸν : dox 
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οὗ , t ταύτη 
οὐχ (T0 εἰδέναι. Καὶ ὁρᾶς ὅπως, && T0077 
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* 1 M c eJ XX4T 
προάγο vT0 ὁ λόγος; ποτε μὲν ὁδεύομιεν χατὰ 


Hanc argumentationem contraxit Olympiodo- 


rus, in Alcibiadem, p. 64. 
3. Codices C, D, E ποιεῖ, quasi intellexissent τοῦτο 


ποιεῖ. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ EIX TON ΠΡΩΤῸΝ AAKIBIAAHN. 
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γνῶσις - δὲ * a: δὰ» -᾿ ΓΝ ὦ ^ ^ 

i VU iS s, ν ἢ) € XX τὩς πρώτ τς ἀρχῆς "f &3 (- 
N 


ἡ πάλιν τὸ εἰδέναι τοῦ μαθεῖν χαὶ 20 φύσεως ἱὸ ρυμιένον , εἰ 


τοι - - ON E ΄“ / . 3 δ 
UT oy et ὀήπου GeU.vo m ἐχεῖνο μεν 


^- 


νῷ “λος πρόχειτ t 
M. 7 


ὕρεσις ὁδοί τιν pd γνῶσιν" 
πάντως ἅτε 
*, , ^ , 
ἐναντίας τῷ τέλει 

^ Ὁ 

το μαθεῖ 

t χαὶ διδαγῆι 

ἐνέχα, ταῦτα 


, "en x 
νήσεις εἰσιν , E ^ HA στιν. 


- 


Ma. ΝΑ 3 ^ ^ - ^ , 
ἔτι δὲ αὖ τὸ ζητ' ὶ θῆναι τῆς 380 τῶς πρὸ ἁπάσης ἔλλαι! 


PEN; fac M N «M λ 
^ JS ιν [Lev Y 0 


ἀρχαὶ τῆς 


αντίον ἀπόπτωσίς ἐστι τῆς γνώσεως" 


ταῦτα ὀρθῶς εἴπομεν . ὁ χαταφατιχὸς συλλο- 


3 , 
ει τοινὺν 


: δὲ » 05 , 
&€ XOT αμφοτεέρα 
n 


Li ? 


: 
λοχῆς χαὶ χατὰ τὰ 
πράγματα; "ie ταθήμασι. 


^ ^ M " 
Ταῦτα μὲν c 


Π 
^ N^ , ^ 
λοιπὸν δὲ αὐτὴν 
γματα θεωρήσωμεν. 
δὴ. διανοῦ᾽ Xo, ὡς ἐγώ Qi 
1, θιανοῇ "yX0, ὡς Ero φημι; 
7 , 

ναι συμδουλεύσων ᾿Αθηναίοις ἐν- 
*, * - 
t οὖν μέλλοντός 


- 


μην" ὦ AXXG 
αὐκνάξοι 


, 


i 
ανιστασαι 


, 


- T 
ἔλτιον Ἢ οὗτοι. — Ilezo 
^ ms TUM .h T-P Boc / 
og τυγχάνοις", ἀγαθὸς σύμ.- 
΄“΄. ^ 5 "» 
£i. — Πῶς γᾶρ οὔ; (P. 106 C.) 
Τὸ ἀγαθὸν ἄνωθεν, ἅτε ἐπέχεινα τῆς νοερᾶ 
*, ud » - 
θέμις εἰπεῖν, ἄχρι τῶν 


, 


, , i] 
ἐσχάτων πρόεισι χαὶ πάντα χαταλάμπει χαὶ 


^ 


Mc ἢ ἢ 
πάντα σώζει χαὶ χοσμιε! χαὶ ἐ 


e ^ ^ ^ “« »"" 
ἑαυτὸ, χαὶ dee μὲν τοῖς ὄντως οὖσ 
οὡς δὲ ταῖς θείαις uy aic, χατὰ 
E - ς " - » - Y K. en e 9 
7 
ς χρείττοσι γένεσιν, μετὸ 
ταῦτα τ υχαῖς χαὶ δὴ ζώοις 
^ ey M PT e. 
χαὶ φυτοῖς χαὶ σώμασιν ἅπασι XX αὐτῇ τῇ 
͵ Π 
e /, m E / e 
ὑποστάθμιη τῶν ὄντων ἁπάντων τῇ ἀμόρφῳ 
4 * 


n! 


e 


ὕλῃ. Μᾶλλον δὲ ἐχεῖνο ie: χρυ »" ίως χαὶ ἀῤῥή- 
, 
y. 


ει 
( ς TEL 
NES a MN - ^ NS! , 

οἰχείαν ὁὐσιν" ταῦτα OX μετέχε 


^ 


$ 2 /,* Me - ». t e 
αὐτῶν τάζιν ἀλλα ἄλλως; χαὶ ὡς ἔχαστα 
υχε, τοὺ ἀγαθοῦ τὰ MEN ἀμλ δρότερ ΟΝ 
? "a4 , ἊΝ με J Jv gov, 


, 
ἐναρ eec TEC ^n χαὶ τὰ μὲν ἐνοειδοστέρ 06, τ 


“" / δ 
τοῦ τελ eto TÉ QU πρόεισιν ἐπὶ τὸ 35 μεμερισμένως μᾶλλ ον, καὶ τὰ μὲν αἵ ἰδίως μᾶλ- 


M , ^ " 
διὸ χαθόδῳ ἔοιχεν" ὁ δὲ NA 
"E. ἮΝ ^ , 
τιχὸς ἀνόδῳ, χωρῶν € 
) πάλιν ὁ μὲν οὐχ ἄναιρ 


των NM Vr " 


^ 


γατρέπων τὰ μείζονα, τῇ (0 


Hanc sententiam in suum Commentarium trans- 
tulit Olympiodorus, p. 64. 
2. De hoc Oraculo, vide supra, p. 433, 1. 16. 


^ Nt 

λον, τὰ δὲ» χατὰ μεταδολήνἥ. Τὰ μὲν δὴ "m 
τερὰ τῶν πραγμάτων ὥσπερ ἀμέριστον ἔχει 

* , , , ^ t , 
τὴν οὐσίαν, οὕτω δὴ χαὶ τὸ ἀγαθὸν ἡνωμιένον 
» ES M NS ^ 1 δὶς 
ἔχει χαὶ ἀδιαίρ ετον τὰ ὃξε ποῤῥώτερον προ- 

. i 

"T , "^ / ^ 

εἐληλυθότα τῶν ἀρχῶν, ἐν διαστάσει χα! μέρι- 

- Bekkerus διανοεῖ. 


. Editiones τυγχάνεις. 
Vide supra, p. 281-284. 
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σμῷ θεωρούμενα, ἔλα xy τὸ ἑαυτῶν ἀγαθόν. υγγάνει τοῦ τέλους " τὸ γὰρ συντεταγμένον 
Ὅθεν δὴ τὰ τοιαῦτα χαὶ τῆς εἰς ταὐτὸ ὁ σύμρουλός ἐστιν, ὁ xai τὴν ἐπω- 
συνόδου xai τῆς πρὸς ἄλληλα συμιπνοίας; ἵνα νυμίαν ταύτην λαχὼν, ὡς τοῦ συμίπερ | τος 
' ἴχαστον οὐχ ἔχει τὸ αὔταρκες; ὃ δὴ κχαὶ τῆς ἑνώσεως αἴτιος ὧν d βουλενομένοις. 
doctis ἐστι. διὰ τῆς πρὸς ἀλ- 5 Καὶ γὰρ 6 ἵπασι τοῖς οὖσιν ἀπὸ μιᾶς ἀρ- 


' 


| ὃ ἐλλεῖπον ava σις xa τὸ ἀγαθὸν, οὕτω 
ινωνίας xx. G "ντάξε ὡς τὸ ξλλεέι πον ἀνᾶ- ἕγωσις χαὶ τὸ [9 90V, 


"OW 


t , Ἁ , 
) / ερισμὸν δὴ. τοῖ - ὁ αὐτὺς χοινωνίαν τε 
πληρώσῃ τῇ φύσει, "ὦ τὴν διὰ τὸν μερισμὸ | τοῖς ἀνθρώποις ὁ αὐτὸς xXotW ε 
LI 


σθένειαν xa ἔλλειψιν διὰ τὴν σύμπνοιαν &)- τοῦ νοῦ x«i μετάδο GW qnia τῶν ἀγαθῶν. 
παραμυθήσηται, καὶ πρὸς τί δυνατὸν xxi Καὶ ) πρῶτον τῶν ἀγαθῶν νοῦ yevyn- 
y ἐπαναχαλέσηται. Διὰ δὴ τὸν συλλο- 10 TiXÓV ἐ οὕτω δὴ xai ὁ σύμθουλος φρονή- 
, " A E , , νὴ ἢ, 
γισμὸν τόνδε xai ἄνθρωπο: xaÜ' ἑαυτοὺς ὄντες 205 ἐ τοῖς βουλευομένοις γορηγός- coit 
deleves συνέρχονται" χαὶ χοινῇ πε τῶν σὺμ- ἄρα χαὶ ἡ παλαιὰ φήμη τὴ Y συ βθου λὴν 
φερόντων αὐτοῖς βουλεύ τὸν διηρη μένον ὧν χρῆμα προσειρηχέν phe γάρ ἔστι 
ἀθοοίζοντες νοῦν xxi οἷον ἐχ op πολ- τοῦ ἃ ἀγαθοῦ σ στογ ἄζεται, χαὶ ἀνάλογον ἐκεί- 
λῶν ἕν φῶς va σπεύδοντες χαὶ τὸ μερι- (5 νῷ χοσμεῖ τὰ χατ αδεέστερα. x 
σϑὲν περὶ ἕχαστον εἰς τὴν χοινὴν εὐπρα- συμβουλευτικὸν εἶδος τοῦ τ ἰκτρου λα! 
γίαν συνεισ riu K ὅτο αἴτιον τοῦ χχὶ τοῦ διχανιχοί ιἰροῦσι τῷ ἀγαθῷ, πάνυ μοι 
i , , * ^ ^ 
δουλευτήρι WE τινὰ χοινὰ μ. — cÜxv ταῖς  Ooxo ς — dicet τὸ μὲν 


f , δ. MM “» -" ML | | v. "ἃ $esbis 
πόλεσιν" ἐπειὸὴ OÓ& ἀλλος χατ αλλὺ μέτρον | ει τὸ ἀγαϑὸν, 


τοῦ ἀγαθοῦ μετέχει, καὶ ὁ μὲν μάλλον, ὁ δὲ 20 € 


: : LS udis dualis d ul 930 μὲν ἀρὰ 
ἧττον, χαὶ νοῦν χριτὴν τῶν ἀγαθῶν ὁ μὲν τε : : J 


tO δι LA OLVON 


xxt 
MU s 


41 , WI " 
ἐξησημυένην ἔχων διάνοιαν οὐσίαν 
T | L1 
μειζόνως u£- 25 ἀληθινὸν χάλλος 
ἱ 


4 1 Ἰ M ae δ νιν εἴων. M, VPSQPAME mu e mue - γὰρ 6 
τέχων XXX TOU VOU τὴν $2)700 ψυχὴν n ηρῶ- τιχον τοὺ xy aou "0 γᾶρ 6 
A νι. T GM zo TR UR «t Uh " αὐτὶ τῇς τοῦ ἀγαθοῦ μοίρας 
σᾶς, ος OT, καὶ G3 U.G0 A0$ αζφιοῦ 7OV TOAAO τὸ 'v fS τὸ 49 (^. 
᾿ . E ^ - z 

E " B MM 4 , j x 3 PA, RUM. MULA 234 4A "0 r 9061L801 
εἰνο t4 OtEG T: X OU.EVOV "Yo ἐν αὐτοῖς GUV- QUN XXV τοῖς συμ γυλευόμιενο 
, : ; ] ; m Ett Th f P1 DS . 
^V XX UON εἰς X0ty ovx συνάπτων O00 AO TO 27 ΧΊΩΝ 

" 4. , l , E ^, , NN t 4 e i andi G70ty είων 
X4. τὸ ἐνὸεξ ῖς αὐταάρχειαν ἀνακαλούμενος. 30 Τῶν ὁ GU μου AO0$ τῶν τον £t 
(αἰ T ξ et (X ORE ἱ ; ἰ ) 


mr nd UA Wee B. ἘΠ ΕΑ ΣΧ 
-— TOS '/ TOTS τὸ πληνος αὐτὸ θοῦ μεταῦ γσέως. Δει I^? αυτὸν XX 


i 


ἑαυτὸ τύχῃ χοινοῦ συμφέροντος, ἐμὴ -— δ γαθοειδεστάτην χαὶ ἐπιστήμην τελεω- 
LI LI LI 


ev τι TO xoxT t27€690V ἐν £270 GUNAUTETOU. ΤῊΝ χαὶ δύναμιν γνεανιχωτ 721 YN. tyx χὰ pos 


2 2L ^ ^N ^ ^ » EA NN " RE C as T A πον ^ E AN' 
Τοῦτο Y*? Qf χατὰ T0606 EN ΝΟΥ τὸ ΤῸ οἱ; LELOV : Χο τείνητ xui XXV ^1 21 'α "f 
uw δ : 

T "| 4 ^! “4 - : - "^^ ux T6 £01 " 

TOV θεωρεῖν, τὸ πλῆθος πχνταῪ οἵ 9v 990- ΓΟυ T&AO ! (GT U5$5 XXV τὴν EX 


, , C» Ὅν}. 3 
1 1 * 3 s^ 025^ v 656 nre y ^ ^f !LEN 
μένον τῷ ἑνὶ χαὶ δὲ Χ τοῦ ὁμοφ TAY 1 '*Yi Lenin ἐμ ovv τοις χρωμένοις, χα! O0VX υ / 
[ ^ 


: ! à NÉ - ( x - damas ἃ Ses, TO 
H2, vy p LEV ἕγωσιν ἀνχτεινὸ μενον. Οὐυτ Ἢ τῆς a^ γα 70ξ πρηχιρέσεως ομόινον 502 
"RM LI i : 


^N 
Lea Z Mh ed ἈΡ , οἱ ^ - τής TO) νοεοῶς Ow O€ 
βουλευομένων T A'f;906 oo θείῳ, διὰ δὲ τῆς στῊμ. ς τῷ MAL ) 


-—À um 


" E m. 1 " TAA. 
τοῦ GU. o0 A5 ) ie ^ a ^a) τ fS SU 


i " ἡ Theaves :CAAAX μὲν δὲ 

Proclus secutus est vestigia Plotini, En». VI, 2. Platonis Theages , p. τς Τῶν . 
Χωρὶς ἔχαστος εἰς τὸ φρονεῖν σθενής " συμβά) Δημόδοχε, xxi λέγεταί γε 095091, 

| nac Sv 7 συνόδῳ χαὶ Ἢ ἧ EN χληθὸ δ ἵπερ οὖν χαὶ ἀλλῃ n ::302V στιν ἱερά, 

συνέσει τὸ φρονεῖν ἐγέννησε xal εὗρε. 3, Aristotelis Ahetorica, I, τπ. 


HPOKAOY ΕἸΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. AT0 


ὡς " mp ἣν τοῦ νεανίσχου χρύψιν χαὶ 

τὴν ἄορ τὸν οἰχεῖον ὅρον ἐπανάγ 
νος γὰρ ψυχῆς ὁ λόγος χαὶ Miei 
δύναμις. Τῶν τοίνυν τριῶν τούτων, ὧν 
τὸν σύμθουλον ἔχειν ἐν ὁ Σωχράτης τῶν χειρόνων ὁποῖόν π 
παροῦσιν ἐχλέ γεται τὴν ἐπιστήμην χαὶ χατὰ )ὲ ; πολλοῦ χρόνου 
τοῦτο «d denen οὐχ ὄντα τὸν Ἀλχιδιζδην σύμ.- ο οὔπω γεγονὼς εἴχοσιν 
ῥουλον ἀγαθὸν, ὡς ἐπιστήμης ἀπολειπ τόμιενον, χοινοῖς πῶς οὐχ ἔμπ τλῆχτον π 
iniri περὶ τούτων τὴν ὁρμήν: Τὸ 


NM p. P" 14 ^ , 
δέον τὸν συμιοουλὼν € 
LI 

T7 "P 

€ 


? 2 m ^ , 
ἐν GXTNT) τὴν qe 
͵ 
" ^ , , ^ NN E ^ ^ » ^ 
209À02 , XX ovi ἁπλῶς 10 σΐαν αὐτῷ τὸν à, μον ὑπ ὀφθαλμοῖς MLSLMR 


τοὺ συμιφέροντο 
Q^: 


f * , 
ν ἔστι GUU. 


"7 ΦΑΔΔ c y^ SE afe »“᾽ Y T z 

$5 XAAX μείζονα καὶ XUTO τὸ βῆμα, AV τὸν μεν σπεύδοντ a τὴν 

^^ σῶν cmn). A Ζι y TRÀ ! "| ? ? 

τερᾶν τ OY με τα Anto Ue yov τῆς συμ.- του συμβούλου χώραν χαταλαξεῖν , τὸν δὲ λαμ.- 
LI B Lu 


n " 

5 ^ ^ Ὁ» ΩΝ 

χαι στοϊγειον εν τοῦτο περι 
n 


r /* - , " e , ^ 

G09ÀoU προλαμδάνει τὴν εἴδησιν , ἵνα, εἰ μὲν 
L] 

373 Sr $r MU m / " ^ 

χαὶ ὁ νεανίσχος δειχθείη ταύτην Lu τὴν ti-15 


VECINA ÉL Ld 21 , 
"op GUU.- G ZNOU.EVOV αὐτοὶ Ct Οἱ "f X ANON Tv παγοντα 


iN ἢ) M " 
0,0ty, ἀγα PN ἄποφο 207, aóu Eo oc τῆς γε ἐπ 


τῆς γε ἐπι- αἀνεξετάστως Tp 
ταύτης δὲ διαμαρτὼν παντελῶς τὴν ἑαυτοῦ 9 γνῶσιν ἀναχοίνα 
LI " LI 


^ 


» 
"iss 


-᾿ Ζ e. : n - , ,ὔ / 5 
κατὰ συμοουλον ὑπερογ Tc λων ἄττειν ἐπανόρθωσιν. Λόγος QUV 3 


ται δέπου τὸ δεῖν τὴν μὲν 
οίνεσθαι, xai τὸ ἕκαστον | ων τὴν δὲ ἀνυπεύθυ- 
τοις ἀγαθὸν εἶναι περὶ ἃ χαὶ ς νον ὁρμὴν εἰς βάσανον ἀγέτω xxi χρίσιν, xal 
τούτοις ) πόντες τῷ [i μᾶτι χαὶ τῷ Nod τὸν 
συνὴν iy 95 μον χαταστησώμεθα, χαὶ τὸν θόρυ- 
ταῦτα ὁ Σωχράτης | '"Xo Uh Gov τῶν παθῶν ἐχχόψαντες ἀχούσωμιεν τῶν τοῦ 
μῶν ον ; icm ote, ἀλλὰ xoi 25 νοῦ συμρουλιῶν (αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ τῶν ψυχῶν 


L p. , p Ῥ 5^ 64 Ν E ^ ^ ^w , x ἶ 
υ.ἢ ὅτι Ἢ σύμοουλος ἀληθης), XX ἔχω τοῦτον ἐπιστρέ- 
" M ^ x: 
μόνον ὡς δὲ εόμεγαι χὰ ψαντες τὸ ἀγαθὸν ἀγερευγήσωμεν. Aix γὰρ νοῦ 
^ 


/ " : NS , , 
iG γῶν δυνάμεων. Και 1*2 χαὶ αἱ ψυχαὶ θεῶνται τὸ ἀγαθὸν, à ἡ | 9€ "T 

, ε ' 7 ^ , - , e - 
νήσεως ὡς ἡγεμονοῦύσης μὲν ἀναπεπλησμένη, ταρᾶατ τομένη δὲ ὑπὸ τῶν 


ὡς. 
^ 


ἐξήρτηνται, χαὶ ταύτην ὑφεστήχασι χαὶ 30 παθῶν ἕ τε ἑαυτῇ τὸ ἀγαθὸν οὔτε τοῖς 
à 
Pe το * — -» n. ΄ -- * -4 » N | iN / 
4T) χύτης (OU VT Oct " τι τὸ δι ιαγινώ-- B 7 ! οὐυναται. 
LI 
σχειν τά TE ἀγαθὰ χαὶ τὰ XOU μόνης ὶ 


ΗΘ Ως "ev, ὡς αὐτὸς ἔν τε J CUR X 


δι 1? P €t *7 - » 
| Μένωνι" δείχνυσιν. Εἰ τοίνυν ὁ σύμιος 09 ). οὖν ὅπως ἂν 


Ῥΐλω pras ^ OX ^ ^ M » , 
τῶν ἀγαθῶν ἐστι χαὶ τῶν χαχῶν καὶ τῶν συμ.- 35 ἔμιο [ uícs μανθάνειν 
(sz M , 


αὐ - ^ 1 * x 4 ὥ )3 4 
φερόντων χαὶ βλαξερῶν ἐξεταστὴς, ε ͵ Οὐκ ἐσ- 


"VT MS EF " * ^ es " o ἘΣ ^ 
Qpov atv GYVTNENXE τὴν σύμπασαν αὐτοῦ παρα- ἷ : ςὡ τῆ σαι Ἢ 
σχεγήν, Ταῦτα Tire ἄξιον δὲ 

IMPTEA N 3 τ E SN ΄ 

"αυμᾶσαι XXV τὴν μιετα) σιν τῶν λόγων, ( yuy τυγχάνεςς 


^ e c zT Ν NY! - ej ν᾿": “ 
ὅσον μὲν ἔχε & τὸ ἐναργὲς, ὅσον δὲ τὸ πληχτι- i0 ἦν χρόνος ὅτε οὐχ yo 


χὴν, ὅσον δὲ τὸ ἐπιστημονιχόν. Τὸ μὲν γὰρ, 106 D.) 


Platonis Charmides, p. 160. 2. Platonis Meno, p. 77 


po 
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" τίθεται 


, ev n : aT: eTOA 
Δύο ταύτας ὁδοὺς ὁ Πλάτων ἁπάσης 
1 χαὶ j Y T. 0064 XC ύσ ας 
γνώσεως, μάθησιν xat εὕρεσιν, προσηχο 
Οὔτε γὰρ τὰ χρείττονα 
"OR TN n 
wy 5s διὰ pue 
ἑχυτῶν τελειὸ 


χυτῶν γνώστοις; XX 


, "v ω 
ct OG γνώσεως" 095€ 


Y ) “ΣΙΝ τέ δ λα μὰ 
αλογὰ χαλούμενα μανθάνειν πέφυχ μά n 
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(v ΤΙ ΝΡ UDCTS 
χοεῖττον πληροῦσαχ τὴν oy ἀπὸ τῶν 
' * , ^ NM 5 MX 
ἡτῆς αἰτίων, XX TX O& τὸ χεῖρον TS 

je , * “ω 
ἡσίας ἐμῶν αναχινοῦσα τὴν (ω- 

? "4 
1 


οχινήτως. Ὅτι δὲ χαὶ παρὰ 


- c^/n^pyclT TL 7^ γνῶσις τῶν 
των χρειττόνων ἐ γίνεταί τις ἡ με y | 


"P 


: "T οὖ ΝΠ ΧΡ τ") 5’ E 
χυμάτων, αἱ τῶν θεῶν αὐτοψίαι χαὶ ὑφηγη 
ει à 


ὡς δηλοῦσιν, ἐχφαίνουσαι μὲν τὴν τά- 
ἱχανῶς δηλοῦσιν, bep | u j| 


NA 
ταῖς ψυχαῖς, προχαθηγούμεναι δὲ 


νυ» 


M 3 -- "m ^ * »ι "^? 260^ 
τὸ νοητὸν πορείας χαὶ τοὺς πυρσοὺς 


» , 
i Te * Qt t ^t! ὺς OC x^/O^ro9$. 
^ ^ PN δ ^f £*)0 te ιν τι τῶν 10 ἀντ; τουσαι ς ] Ἷ 
διανοητιχὸν "f TX £XuTONV ὧν y&upt 24 ξιν 


^ * 
ὄντων οὐδὲ γὰρ ὁρᾷ τι τῶν ἀληθῶν. Ἀλλ 
t πάντας ἐν ἑαυτῇ τοὺς λὺ- 
ἀνθρωπίνη ψυχὴ πάντας μὲν ἐν ἑαυτῇ Ὁ 


" “όσα. δὲ κωλαδοῦσα τὰς ἐκι- 
γοὺυς &youcx, πάσας δὲ π "po o). 5096 £1 

j f M 2. TA ^N é eet 

προσθουμένη δὲ ix τῆς γενέσεως 


ἰ ^ 1 »Ὡ m 
(OLX ὧν ἔγχει»; X«t τὴς υχϑήσεως 
LI » ' 


, e uU 
, - d » J^ JP A-A' 
e ty. νὰ μὲν 
νήση τὰς ἑαυτῆς νοήσεις, ὁιὰ 


E ων ilh AA - Tz) ot) uU. τῶν 
ς EXUTTN εὕρη χαὶ τὸ T) ἥρωμ 
^. & Ww t ^ 
Les 64 tai Fass δ ck δα Di» 
αὐτῇ λόγων. Καὶ ἔστι ταῦτα τὰ ὀῶρα θεῶ 
, ^ ^ * , " wv " μὲν “Ὑὰο 
λουμένων εἰς τὴν νοερὰν ζωήν " ἄμφω μὲν γὰρ 
L1 


t 


)» $4 ^ ^ 
^ Lp ee V ὦ e. ap- M— "cn ^ "M ULEN 
ix τῆς Ἑρμαϊχῆς ἥχοντα τάξεως) ἀλλ ἡ μὲν 


χαθόσον lod ὁ ὁ θεὸς οὗτος 1 — τῆς Ἄτλαν- 
NI 
τος υἱὸς. ἡ δὲ χαϑόσον 


) “οὐ Marti. 
ἐκφαίνων μὲν ΓΕ ΤῊΝ πᾶ τριχὴν Ῥουλὴσ 


δίδωσι ταῖς ᾧ yy a s [τὴν μάθησιν ] 


^ : RIA. Ay 7 ii 
Μαίας προϊὼν, παρ ἢ χρυφίως ἡ (ἡτησις. τὴν 
LI ' 


, 
ἑαυτοῦ τροφίμοις. Ἀλλ 


d ; fu Her “ἰὼν LTTÓS ^ 
ὅταν μὲν ἡ μάθησι ς ἄνωθεν ἀπὸ τῶν χρειττόνων 
i qum το 
εἰς τὰς ψυχὰς προέρχητ t, | 
cT» (ty. OLQN 
οεἴίττων" ὅταν δὲ ἀπὸ τῶν συστοίχων, οἷον 
L] 


ἀνθρώπ V ἀναχινούντων ἡμῶν τὴν γνωστιχὴν 


"T. a3 C^" em οέσεως. 
δύναμιν, χατ ἧς ευρέσεως 


Μέση τοΐνυν τῷ αὐτοχινήτῳ 
- i " : 


A *, SE ^s ἄν 
ετούντων αὐτὴν πεσοῦσαν xai ἐπαναχα- 20 Διοτίμας λοὴ 
ὝὙετΟ t » 4j ἐνῷ 


Ü Ü οἵ τε μαθήσεως χαὶ εὑρέ- 
Ταῦτα μὲν οὖν περί τέ p εως XX e- 
t £ YE & ζητήσεις χαὶ αἱ 
σεως εἴχομεν λέγειν δὲ ς us E 
^ , ἄς Η εξ ^y^ arx 
διδασχαλίαι προηγουμένην ἔχουσιν S ἀναγχης 
^ " dd v : e$t oi ἐ 
τὴν ἀπλῆν αγνοιᾶν. Οὐτ & γὰρ ) | 
* Aie 40 σῦς γνώσεως ὅσο) 
τὸ ἀληθὲς ἤδη τῆς γνώσεως ὅρον 


3- , "e 
χτ τὰ τ τὴν ἐπιστή f uet, P APO, οὔτε 


i 


o^. 


κὸν οἵ εσθαι ἱχανὸν ἄνα, ψεσὶν. ὁ τῆς 
ὃ δὲ αἴτιον, ὅτι χατελθοῦ- 
» ᾽ , 
χατ᾽ οὐσίαν 
ιστημιῶν ὑπάρχουσαι ; 
" 7 ^ . "ν ^ 
, * WN7 Boe wee δ. ὃ 2« en τοὺς 
σεως λήθην εἰσδέχονται, χαὶ τῷ μὲν" ἔχειν τοὺς 
εως λή 


ἥζοντας ἐννοίας 
λόγους τῶν πραγμάτ ων οἷον σφύζοντας ἐννοιᾶς 
ν ς τὸ 


νυ 
i 


-X^ )h)«6b ὄμματι 
ἔχουσι περ αὐτῶν, τῷ δὲ τῆς λήθης πόμα 
ω L] 


διχοθοοῦν τὰς ἑχυτῶν ἀδυνατοῦσιν 
χρατούμεναι ὁιαρθύρουν τὰς ἕαὺτ 


, T 
, ^ , πέυ L TEN. Qty 
giga Xa Uf ^ 
QuGt χαὶ μόλις 
ττῶνται τὴν ὃι- 


5M f 
T εἰδέναι διὰ ταύτας 
πλὴν —M μὲν εἰδέναι δὲ ς 


' 

: t 

: "y M . X τῇ vdd * ' 5 

τὰς ἐννοίας p attt δὲ διὰ τὴν λήθην" καὶ ἡ 


, 


, NI E 
TOT, Xa ἡ ὁόχησις 


2 : ZÉ d δ  WwTT EO 
πραγμάτ ων ἐστι (τ — Q6, £0 


í T σοφεῖν 
^ ^ ^ , ... ἃ - στήμων" OUT z γὰρ σού 900 τὸ φιλο vy " 
* -— ^ hri Qm ^ ' L L j. 
προσήχο υσα τῆς νυ: Ὡς το Y*e 26760. (OYy f, UN 35 ! 


i? 


- 


, E 


δ δ 4 mm^ 

j γέργητο ς μάλιστα γίνεται 

Xa τὸ αὐτενέργητον Ot ς μάλιστα γίνετα 
; Am B ^ δ, 
χαταφανές" ἡ δὲ μάθησι FEX, χατὰ 


1. Supplevimus τὴν μάθησιν, sicut — requirit. 
Olympiodorus, in Alcibiadem, ia 63 : Οὕτω δὲ xat ol 
ποιηταὶ τὸν Ἑρμῆν γνώσεως ἔφορον ὄντα xal ἄγγελον 
αυθεύουσιν εἶναι χαὶ Μαίας υἷόν - ἄγγελον | uiv, ὡς μαν- 


ν᾿ ^ , aii "a E " * πα αγ- 
θάνοντα - ἃ γὰρ μανθάνει παρ᾽ ἑτέρων ὃ ἄγγε) λος ἀπ 

ΦΧ i . - 
γέλλει " Μαίας δὲ υἱὸν, ὡς εὑρίσχοντα᾽ ἣ γὰρ μαῖα οὐχ 
" » , * , L ἘΞ T 
αὐτὴ ταῖς τιχτούσαις ἐντίθησι βρέφη; à ὄγτα φωσ 


) i λον 
οὗ τὴν διπλῆν ἄγνοιαν νοσοῦντος, ἀλλὰ δῆλο 


^ C 
ὅτι τοῦ χατὰ τὴν ἁπλῆν ἑστῶτος.  EotXE ἡ Σ 00 


, fem λό- 
Xr vA τοὺς ἐνόντας αὐτῷ ^O 
φορεῖ. Οὕτως οὖν xai ὃ εὑρίσχων τοὺς ἐνόντας ' 
à i 
» , - 
ἮΝ ἀποτίχτει. 
᾿ τ ὰρ τοῦτ ὀ 
. Platonis Convivium, p. 204 A, "Auzb TA zi 
YT M 7 γαθὸν υ. δὲ 
Bis; χαλεπὸν ἀμαθία, τὸ μὴ ὄντα χαλὸν χὰ 
φρόνιμον δοχεῖν αὑτῷ εἶναι ἱχανόν. €— 
7 uiri 
3. Codices omnes μή; sed sensus req 


ter μέν. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON ΠΡΩΤΟΝ AAKIBIAAHN. 


T), αμαθαΐνων χατὰ τοῦτο τῶ σοφῷ, ὥσπερ 
Lj 


LI 
' ^ m - - ^ A 
ἡ ὕλη τῷ θεῷ χατὰ τὴν ἀνόμοιον ὁμοιότητα, 


, - 1 , TN 
φησί τις ὀρθῶς !. Ως γὰρ ἡ ὕλη ἀνείδε 
L| 


7 .9 / AN 

τούτων. Εἰπόντος Ó& Σωχρ ράτους 

L4. £LOQ JEGSUUR € 7 22N/ * 

βεός χαὶ δὴ χαὶ ἄπει «pov ἑχάτερο o NUY τῦγχνομεν ELOOTEC ἣν χρόνος ὃ ὅτε οὐχ 
9 [i ] m το ΕΝ x E . 7 f ^N 

στον, 0 μὲν χατὰ τὸ χρειττον, ἡ φομεῦασ ειόέναι, μάχεσ σῇχι τὸν Adv 


- i 
em , - ^ e , , : " , E : pe : 
χεῖρον Οὕτω τοίνυν χα! ὁ ἐπιστήμων χαὶ ὁ i 2 Φαίδωνι "evoauu£- 
E 45 ἘΠ 


Ων οἴονται 


, , 5M 7 , y H , 
"A s aat pugiidne ισι ζςὡἡτῆται, ἃ 


, , 
μαθήσεις ἀναμνήσει 
iu m : fone. ὁ δὲ τῷ δον Ὁ δὲ 2 J Y ^ 
μὲν τῷ σοφὸς e T ναι διαλεγόμενος ἐπιδείκνυσιν ὅτι χαὶ τοὺ 


^ ^" NW M “ m , 
(GO XXt τοῦ OUAOLLOU χαὶ τοῦ χαλοὺ χαὶ ἑχάστου 


^ ^N ^ " " ^ 5 
vA "Aes 10 τῶν εἰδῶν τὴν γνῶσιν ἔχοντες οὐχ ἂν ἔχοιμιε" 
4 » 


3 s , 


, 7 / ?. f 
: τ σΤΉ μονος Xo n εἰπεῖν ἐν ὦ ταυτὴν εὐλήφαμεν. Ῥητέον 
΄ ' i 


^ 


πρὸς τὴν ἔνστασιν ὅτι τῶν 


χ 

: WE Ἃ 
ιάσαντος ; τῷ ὃ 
χὰ 


ἂρ ὅλως ἑαυτὸν τρὸς ἑχυτὸν ἐν ἀδιο ἄρθρωτος χαὶ χατ᾽ 
^. ^ , E .“«κ« A 
TOU πάντελὼς ἀγνο- νοιᾶν ψιλὴν, ρθοωμένη χαὶ 
i à 


" Li , " ER -) : t : 
GQuvTOS &£OCUTOY ν (Ὁ ἕαυτς 09 V ἔποντα 15 νιχὴ χαὶ ανα!ιοις ἥτος. Κινδυνεύομεν γὰρ, 

! LI 4 E h dE 
Uf, γνῶσιν ὁρᾶν, ἀλλὰ ὁ Cervo 


t Pul a — is rr 6 
ὡς αὐτὸς ποῦ φησιν 
4 
^ 
στή Uovoc. Τῶν ἡ *YA0 


» , 
ὄναρ πάντα ἐγνωχότες 


M , ^ ^ “ , ^ , δ΄. “ὦ ^ 
τουτῶν τὰ αὐτὰ ταυτὰ παρ αγνοειν, XOT OUGLXV μὲν 
L] 
ΕΣ ^ ^, ^  í ^ 
ἔχοντες τ Ms καὶ οἷον ἀποπνέοντε ec τὰς 


"T 
/ » “Ὁ ^ 
τουτῶων γνώ ΡΩΝ δὲ χαὶ oT 
ἀγάλματα 20 προθολὴ Ἣν QUX ἔγοντες. ὌΝ μὲν οὖν χαθ᾽ ὕπαρ- 


δα, 
ὧν εἰδῶν ἐννοίας χρόνος 


, s ww US 
τημοσύνην, στι προὴ" γούμιε νος εξ XO 
; : 


? 


ἰου γὰρ αὐτὴν εἰ- 
r^ 7 
λή φαμεν" τῆς δὲ χατὰπ τροσολὴ TN χαὶ διάρθρωσιν 


ἀρχὴν χαθίσταται nili: τε 

ζητῶν ἑαυτὸν χαὶ τὸν ἑαυτ ἢ τῶν λόγων γνώσεως χαὶ χρόνον ἔχομεν εἰ 
πλοῦτον, ὃν ἔχων οὐχ οἶδεν, ἢ διδασχά 5 Οἶδα «yz àp ὅτι. τὸ μὲν εἶδος τοῦ χύχλου 
προσιὼν χαὶ παρ᾽ ἐχείνων ἐκ πρβραολμηο ἷ E ἐν τῷδε τῷ χρόνῳ, τὸ 
δ᾽ ἁπλῶς εἰπεῖν, ἡ ψυχὴ χατὰ μὲν Ti χαιοσύνης ἐν ἄλλω, χαὶ οὔτ στου τῶν 


? 


ὄντων ὧν τὰς ἐπιστήμας χατ 6 


3 


στήμιην ὁμοιοῦται νῷ, χατ 
λαμβάνουσα τὸ Ἡνιστὸν Οὗ μὲν γὰρ ἀναμιμνησχόμιεθα 
χατὰ δὲ τὴν διπλῆν ἀμαθίαν ὁμοιοῦ- 30 συναν 
ται τῇ ὕλη. 


» 
ταν ἔχοι ομεέν. 
kJ 
όνον, ου 
" ΄ . a 
Voc TOv ax 
i 


)ς ὃς γὰρ ἐκείνη πάντα χατὰ δά. 
χησιν ἔχει ^e ἣν, χατ᾽ ἀλήθειαν δὲ οὐδὲν, 
χαὶ οἴεται μὲν χεχοσμῆσθαι, τῆς δὲ ἀχοσ σμίας 


οὐχ ἀπήλλαχται᾽" οὕτω δὴ xai ὁ τὴν ὃ 


" δι 5 , , 
ῥομεν, τῆς δὲ ἀναμνήσεώς ἐσ 
6 ὡρισμένο 
S 
θηχας, σχεδόν 


τι χὰ - μὲ λέληθεν, 
ιπλῆν εἰπ ατὰ μνήμην" 
» » D " 

ἔχων ἄγνοιαν οἴεται γινώσχειν ἃ μὴ γινώ- 35 γράμματα χαὶ κιθα αἱ παλαίειν᾽ 


1. Unus fortasse commentatorum quos Proclus 
laudat in procemio. 


2. Codices pene omnes et Ficinus εἶ xoi πάντα, e 


quibus confitemur nos sensum nullum elicere po- 8. Platonis Pobiómw, P. 2777 D : Ktyouvei 
tuisse. Ea libentius omisimus cum uno e codicibus 
Creuzerianis quod, his sub latis, locus liquet et 
lutus videtur. 


3. Platonis Convivium, p. 203, Cf. Plotinum, ἔπη. 
Ill, v, 9, 


4. Codices omnes χρεῖττον. Sed infra χαταδεέστε- 
"x" cui respondet χρείττων. 
. Platonis Phzdo, p. 73. 


ἕχαστος οἷον ὄγαρ εἰδὼς ἅπαντα πάντ᾽ αὖ 
abso- ὕπαρ ἀγνοεῖν. 

7. Editiones αὐτὸς ἐγώ. 
8. Editiones σύ γε 


es 


9. Bekkerus μνήμην τὴν ἐμήν, 


^. 


OY EI TON HPOTON AAKIBIAAHN. A416 ATi IIPOKAOY ΕἸΣ TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 418 
[IIPOK A AE " | 


- . M. ἡ“ / ᾿ 7 ^ *, ᾽ὔ t 7 
"^ ^ ΘΙ“ n ^ni ' — À "^ ^ — c "^^ * toc "^ τῇ 
χατάδηλόν ἐστι΄. Kot θείας τοίνυν ἁπάσης προέστως ειχότως ἡγεμο- ἑδδόμη ἧς Κρονίας, xal ἣν ἀφίστασθαι τῆς 


ὅλην πολιτικὴν χρετην, ὃ / 5 ( , 
: i ids LOC στ χαθη γούμιενος ἡυῖν ἐπὶ σὴ ver TOS eus c x6 - 
YN διὰ γυμ.- νιος΄ ἔστι, χαϑηγούμενος ἡμῖν ἐπὶ τὸ νοητὸν at di χαὶ Look ἑαυτούς ἐστι XX TX φύσιν 


' είαις 
Χο ἐ ., ἀδιαστούφοις πολιτεῖαι 
vào ἐν ταῖς ἀδιαστρόφοις 
LI 


ἄγονται 
"ow X ui υμναστιχῇ τὸ xat χατευθύνων τὰς διαφόρους τῶν ψυγῶν ἀγέ. Ταῦ 1 ba PP PNE 
τῶν μαθημάτων. tX τῇ μὲν ἃς ok mm liit: it iba did Y» Nt. " i ιείλομεν εις πιστιν τοὺ XXL 


^ Y ^ ! ^ , Ν 
b ; aga ^» W^ ^ to σα» ^ m^ 4)},"»21 tht e^ mp" B ossanosfl aulanhs —À . "» 89 
χαὶ μουσικῆς χα! XO ἀναγων τὴν ψυχὴν ἐκ τοὺ Ὀνητοῦ τόπου, : περιαὴ τ ἄλλην τὴν ἀσώματον ζωήν᾽ 


L - A ^ er ^ ^ 
τσ ένον ποιήσο T4 t τὸν ὕπνον αὐτῶν χαὶ τὴν λήθην δια- 5 
αλαχὸν τῆς ἐπιθυμί ας ἐῤρώμιένον ποιγσωσι — XXV TOV ὑπνὸν αὑτῶν XOU. τὴν λήθην Ovx- : L3 Budd τα καὶ πᾶσαν τὴν τῶν παίδων ἀγω- 
ΝΑ ἔν ν᾿ ? ^ N € 
εἰ yet GXEO (NYUC. ) δ᾽ (ἦν nh ^r e Y s Du wA Ἢ uir. E $ N. 5 
εὔλυτον εἰς εὐτονίαν ἀναχαλέσωνται 5X6 26, χαι τῆς ἀναμνήσεως y opt ὃς γενό γὴν τῆς Ἑρμαϊχῆς ἐξάπτειν σειρᾶς τὸν δὲ αὐ. 


3 1*5 " c ^ x eT Ἵ d 06 2 hl bue 5 
τὸ ἐπιθυμητικὸν μενος, ἧς ἐστι τέλος ἡ τῶν θείων ssl: λὼν χατιδεῖν ἄξιον OV ἣν αἰτίαν ὁ AJ utc 


) 


. 106 E.) ^ ^ ET NA 
Ἀ p n “Χο ὧν τοῦτο OT 
( (QN ὧν ^ot vo Vc i M , 4 " ͵ δι is di T^ mic , ᾿ς M 2 pP ef b ^ τεία x M oM r - 7 . : : Ά 
Ἡ τῶν μαϑημάτ ὁ vXo θυμὸς τόνος ἐστὶ τῆς ψυ- νόησις. Ἔν μὲν οὖν ταῖς ὀρθαῖς πολιτείαις διὰ σήχατο, Χαῖτοι χαὶ ἡ αὐλητικὴ μουσική 


, - T£ ὙδΎΟνεν᾽" * "mar ] 
ctüu nc ἀναγχαϊα τῷ Xox6 ἄτει 15 , isa X2) δεῖς 
παρίθμεησις aX οἷον νεχρωθὲν ὑπὸ τῆς ὕλης δεῖτα 


ς ἔμαθεν 


- , " " ^ NI 7 δ᾽. ^ 3 N * 
^ - τοῦτα t £(f5^ ^0 7 ΕἸ ΤΟΝ ^ ^ ^/* 3 P Ἤ Pc : Y Tic EN d 
i L JU ὧν, ως € 2 LEV , ων TO EU UA «cV ἢ ἃ fre ἢ Ho Hi μεν Quv τινὲς εἰρη χαᾶσιν , 0T 


NT . 
^y^ γν ἢ t 
Ns N n^ t TOT oTt Q0t- ys ( : ^ 
πειὸ ἢ γα προωμολόη τ αι τοῦ ye ^ M ἀνενεί LOC ντος ς , διὰ 


A - ^ , t ^ ^ 7 ^ - ^ ^ - 
à ὃ τῆς ὧν τρεφομένων ὑπὸ τοῖς VO μοφυλα- 10 χαλλωπιστῆς ἊΝ Οὗτος £x c ἡ. 0 S 
' εἰν 19 50 ννύντος αὐτὸ χαὶ ἀνεγεί H ομοφύλα λλωπιστῆς ὧν οὗτος ἐκ παιδὸς QU προσῆλθε 


» ^ 


PIYEYI ^4 ^f. τοι ( a . T TOP VT GS m nni ms ur Ps ἃ and — A " ^ -— ». 
ἄγριον χὰ ᾿Αθήναις εἴδωλα ἄττα τούτων τὴ QUÀ UC, τὴν EV τῷ n ponite X0 τῷ ἄλλῳ 


LI 


TE ἄλλους xai aud τούτων GU uoo) JI: i : 
OLG EN XXX 3 xt Wer σύντονον τοὺ θυ uo) par 47 


7 


δτῊ ΩΝ ιχῶω- μ᾽ υσιχὴς τὸ i n 
en us * E Sa . τὸ μὲν ^ ^^ * J * M— ^N m , - £')^v (68 Y * 
i £u U.06 στον - : Ἃ le ox . ri^ ^ i ^ σωματι φεύη ων ς zy mpoaóviy ἐχ τῇ ic τῶν 


* * 
ἣν ἔγχει τὴν εἴδησιν χαὶ ἐν οἷς ἐπισ ᾿ à; : Μ᾿ 
τ᾿ zt διδὲκχσχοιμέν χαὶ συμθου- λάσωσι καὶ ποιῆσωσνν IE ελὲς χαὶ - 
ἐστι τῶν ὀιδασχομενῶν " a uuNacrUCh UOYO εἰς παιὸεῖαν 
λευο!λένων ἀναγγιαῖον ἦν πρότερον ex fva τὰς “ἫΝ ' Z U | A aT ioci . δὲ παλαίειν τῆς "y! υμναστιχῆς ὃι Ἵ οἷς 'TOLOUT 
μα ἐν ges, c μόνη γὰρ αὕτη χποθιληῷ ' ὡς — IM, θὲ τοῖς τοιούτοις ὀργάνοις. Ἔστι δὲ ἡ 
LI 


2; E ἣ δ ἐ) ww 
ὡνώσεις ὧν μετέσχεν Ἀλκιοιαθης SX VE ὁτῆτος, 
| 


ἃ ji γ᾿ 
Lg » vw 

ecos 
LI 


ἐστογάζετο τὸ οξε AVAL εἰν τῆς QU AQ ἐμπνεύσεως " ἄσγη μὸν γὰρ τὸ χρώμενον 


á - 4 * / TENET z ε ἘΝῚ - dios Buh! aad 2x Ἐς ^ US A PNE E d - In 
(3z. ἐπμείνων 15 θεῖσα παρὰ τοῦ δέοντος ἀγριὰ χαὶ QUAOVEULZ aiti pore a ue τῶν παίδων. Καὶ διὰ at σις αὐτὴ X ἄλλως προπετὴς τοῦ Αλχι- 
πολλῶν ἀμεινὼν 79 δὼ SNL dates Lat TC "TALL ^ | ὁ XtxerTr- Eis / í « * 
xaX σύντονα τὰ θη τῶν μετιόντων ἀποτελ "a. m 9 cnprETuES 2l ἄδου χατα "yno ριζομένη τὴν περὶ τοὺς χαλλω- 
1ε "ow " id i : " ^ . t «ἀκἀ , , ^ * ^ 
" ἄνευ γυμναστικῆς" καὶ γάρ 4v ὡς τῆς προσηχούσης ἀγωγῇ πτοίαν 2 ) bv démam «3 
e, οὔτε μουσικὴ μόνον ἄνευ γυμναστυκης - in : "PUER ERN MN οὐχ ὁρῶσα τῆς 

LI ^ 


ἷς δὴ xa σύμοουλος , νον- '& TU . Karo T! j): υλαττομένηε T 
: " ap RE ἱ μουσικῇ μόνη γρόνε syot τὴν ζωὴν ἐχθηλῦνο j | a ς φυλαττομένης τὸν αὐλόν. Κάλ.- 


᾿Ἀναγχαία μὲν οὖν, ὅπεο ἐφὴν , , "uic Ma , ! y y ὅτι 3 a 
Ment : ; μαλαχώτ ερ t γίνον ταν" δεῖ δὲ, ΕΝ ( : . Yt ὅτι XX ὀρθαὶ πολιτεῖαι τὴν αὐὖ- 


4v Eia UON Te d τιχὴν ἀπε ' οὐχοῦν οὐδὲ ὁ Πλάτων 


ἵνα ἔχωμεν ἐν τίσι 
, T ^ h- ω 
n: τίσι Uu αθή υ, “ΟῚΝ 1 AN "νων ἀνθρ o 


ων 


M. 
χῶν παιδευμάτων ἀπαρ : 
ἮΝ ΕΣ τὴν συντον! 


n K N AINT NA ἴω - n) i χαὶ 
y ^ f. * ΠΝ μετὴν ἐῳ ὧς ὶ a 4 ΡΞ "τὸν 
καὶ Ἀλχιοιχθῃ U VN | ED acd λλὰ τὴν ὅλην αὐτὴν 


^ . * € ^ ^ 
^ óc *)^ Cot & oy p A d 2i : , e à Ls y ΩΝ t APPR^ ^ . ἣν ε "OT - NI — x 4 ἘΝ , 
σμον τῶν λόγων χαὶ y. ; t t nfi CA ἜΦΑΝ τάσεως «δὲ "τιχῆς φωνον. Η μὲν γὰρ Tot ἣ τοῦος τοῦ ὀργάνου, τοῦ 2200 λέγω, ὃ χαὶ τὴν 


Ὅν o^ NY ^ " /$ 
É rey AN Τοῦτο ὁε) TB Te 4 c S ioseed s. "TA ^ t ͵, 
ἑαυτὴν ηὗτο Ó& XX τῇ τα αὐτὴν rato To ài ἴτιον Tj TOUXVA LOL 


arx d is T ματα χείμενα ΤΟΥ X 0097 2v ' E FC meer E P. ; oU T ES zt / Ἐπ, ΜΕ 
διαλεχτικὰ θεωρή! ᾿ Ü οὖν τὴν ἀλογίαν καϑι- φερόντως μὰν τῆς “«ἔληνια μετα ὌΧ τὴν χρωμένην αὐτῷ ἀπέφηνε φευχτήν᾽ 
, 


" i cs ταῦτα μὲν x 
2osd£idlie ἐπ᾿ ais pun δὲ χαὶ τὸ ) xe ποιήσεως" χατὰ và 
Ty ιλεῖν E n adis j£ εἰ τῶν VÉ ON. Τὰ δὲ υ. σῇ υ. XT i "a * 


AMAN P mm. πρὸς τὸν G0 U.& Yyov Χο. £- E B τιχὴν C isa LR "e Y N z» PAN : pe 
χρήσιμον τὸ πρὸς stie ; vo ἡ διαλεχτικὴ τὸν λόγον ἡμῶν ἀναχινεῖ χαὶ Wendy διαζῶμεν Uy AULA μνήματα τῶν αὐλῶν ἐστιν  ἕχαστον γὰρ τρύ- 
: NUM : eaulcne. xa te)evea Ἢ ry ἡ OUR AEX TVAE, ^ ic k - | : i 
ἀφ᾽ ὧν οἷδεν ὁ νεανίσχος, καὶ TEASE Δ Α ἐς We κα, ὅτε δὴ χαὶ "v^^ dies : —— A $m "y : 
"T : loh j ; Int dele νὰν. và vXo Ouua T6 Quy qc ὕπο πολλῶν -2) 051€ ΘΟὴ XXL Ὶ eX UU. X Oy 4 . T1 U.0L τῶν αὐ λων τρεῖς ANLE υς , ὥς φασι : 
i oe a ἐπὶ τῶν ἐννωσμένω" Ἀν τ hai diu U^ 
uf οἷόεν, ivo ET ΤΩΝ £^ h 


: UN CR HART I iR n : M 
T χαὶ γὰρ τὰ π ναρμόνια χαὶ ἡ πολυχορὸία ὑμι- 
P we i 


^ 


ὡ ; EL istas iu ) em pda A , yu - , ^ 
το ὅτι δεῖ ἐπιτιηδευμάτων ἀποτυφλωθέν xe X20; υχϑὲν προνοιαν" ἡ ὑλάχιστον ἀφίησιν" εἰ δὲ χαὶ τὰ πὰρ ράτρυ- 
Ὑνωσεὼς , οἷον τι ὧν i ov - ^. t X Ὶ 4 3 x- du " is 
i PAM " ὑπὸ τούτων XX ωὠπυρεῖται χαὶ πρὸς £4970 ἔπι- i mw Tem πῆ ματα ἀνοιχθείη, πλείους. Δεῖ δὲ οὐ πᾶσαν 
ὃ τούτων “τῇσαι ἢ ὁ-- "πὸ *02070N uz ndii dud dis M 
s, [1271 47 w fj * 5j ww i 


; ^ T9 εν a τὴ y εαὐτὸυ γνῶσιν . 


- -— ^ (TOE ξ 
ὧν καὶ t. χαὶ πρὸ τούτων τὸν τὴς EMT. s 3.9.5. ocu rreat t τετὰά : e 1 : 2 iol , - " 
à Or TANIR , καὶ iy ἡμῖν λόγος xxi διὰ TOOTOY t i6 Ἡλιαχκῆς, ( ἐστιν αὐτῆς ἁπλοῦν. Ἔτι τοίνυν τῶν 


. NT NA — E Me. M 1 "Né ᾿ ᾽ S iN 
Τούτοις δὴ C (ιὁουργοὺς τῆς αραδέχεσθαι τὴν μουσικὴν εἰς τὴν παιδείαν, 
, 


day ASy^ 
“εν ονέεναᾶι 


/ δι wn ἀπὶ σῶν GY900- 30 C n 
^miouaxe Ὑοόνον. οὕτω δὴ καὶ ἐπι τῶν αγνοῦ ἶ E DPA δ J 4345 e ; / ' . 
ἀγα yon, qutm s NA d ἰς νοῦν. ὁ y ἐχείνοις ΟΝ e d: μουσνκὼν τοῦτο ἄνων τὰ μέν ἐστι κατα- 


ται ὡς Xt O Σωχράτης χει 
ος TC CO! h^ xt | 


^ 5 ^ , id “- NE 

ἐγὼν τὰ αὐτὰ ἀπαιτουμιένος ποοσο £5, 1 l , " Y “νὰ / τὶ ζ , "m^ " ΒΝ N NS ΄ 

μένων τὰ : Ὶ ^» “ΝΣ. OX - πάντα ταῦτα τὰ Ἕρμαϊ eT τὸ τὸ μέσον χαταλα στηματιχα α, τὰ 06 στάσει π προσ- 
2^) a^ 0 οἵαν vA δὴ ". aceto, ποῖαι 8 humani " ua δὰ 5 ' emis A ᾿ A - 

AS^ εἰδῇ Ποι “" i ^ ^ » ξ (9C 50$ O so: f U. κοντα, τα δὲ “ινήσει. T« μὲν οὖν χατας-. 


᾿ [ὰ ; 1 6t : YejuseA" χαὶ γὰρ γυμνασίων Ego 
200. σισ " " u " ; | -— ) » " 5 οὟ E τοι -* m o9 z Ly L “- E “ ms " "I ^ ? 4 , 7 
TE δώχασ M i HN ν ; GG 27^ ( ΤῊΝ ἔλ AZ τάξι i6 4 στηματιχα πρὸς παιὸ eio ΑΝ εἰσιν ανυσιμωταᾶτα, 


ali | | : i 1 rt - * EA | - , /, E . ν τῇ ε - d " ^ S 
um E : στόαις x μουσικῆς ΕΣ χαὶ A! e t05 € - ξεν ἡ μάλισ LU,EC c νται 16 35 TO ';'9oc 1 Uy εἰς τάξιν ἄγοντα — A θορυβῶ. 
ὡς ἢ δε εὐοεσεὼξ᾽ ποῖος 35 Οὐ pO 7, n9 [p Ux ; " d t : : 
mw " "me :? L] : A A" ΒΞ ^ [ *^*£tn- f !)^ f 3j » s 1 ^ c^ wr, (Tc * τΥτ 

) { τγνοεῖν $ ) τετίμηται)», καὶ τῶν μαθημάτων (Creo ρὺς τοὺς ἄλλους ὑπιμχῆς f ὃὲς χαταστέλλοντα τῆς νεότητος χαὶ τὸ χεχι- 
τὸ OUZGLOV ctus ΎΝΟΞΙΝ $ : vob νη ] }» ᾿ l 
μετοίας γὰρ pr A^ λογισμῶν αὶ 
. : 


αὐτὸν ἀναπέμιπουσι τὴν εὕρεσιν ): 


t. ν᾿ “σε 
τῆς μα tc 


2 alis 4 " iv Δ ἣ- TIME » 
Es τῶν τοιούτων (ς) χα Ἣν εἰς ἐπιδιδόναι χαὶ τὴν νημένον εἰς ἡσυχιότητα χαὶ εἰς σωφροσύγην 
Wc πάλης.) οὕτω Of) XXV ζωὴν xol πολιτιχ: ξιοῦσιν" ὁ à: 1 x δὲ ) ; 
ie πάλης; " ENTE ςωὴν χαὶ πολιτιχὴν ἀξιοῦσιν" ἡ δὲ περιάγοντα, τὰ δὲ κινητικὰ πρὸς ἐνθουσίαν 
“αἱ ἐπὶ τῶν συμφερόντων αἀπᾶντο πάντων εἰς ε 
4XV ὄν ν "PEE ἧς («| /'QU γάρ παντὸς 6 
: 
?.$ 3 2 ^ ' "v f (NX $35 . 
d.d λέγειν u ησάμε νύς ὦ λέγειν τε xat τὸν λόγον μησάμενον (τὸ δὲ λέγειν recte animadvertit Mercurium ἡγεμόνιον Athenis pre- 
τούτον τὸν θεὸν ὡσπερεὶ ἐπιτάττει ἡ μῖν cipue cultum fuisse. 
δ À diese. Geh sfose Padianva λει: ῷ in Ti 5 
: νομοθέτης: e ἄνθρωποι, ὃς τὸ εἴρειν ἐμήσατο, διχαίως 2. De ea re confer Preclum, in Timeum, p. 45. 
. Pla- Ὧν χαλοῖτο ὑπὸ ὑμῶν Εἰρέμης. 3. Plutarchi A4cibiades, τι. 


τούτων 1, Creuzerus in studiis mythologicis versatissimus 4. Cf, Proclum, in Rempublicam, p. 366. 


"y , PH — 4^5 csssáisras * SMS BRA 
TAUTA 7f Teo" τῶν συνεισχὴ δι" Xt μὴν 
᾿ 


"w- 


, τ m P "on ULL OL 
τοία ταῦτα μαθήματα, Qo UU : 
| bác à ὡς ἐν Κρ οατύλῳ μεμαθήκαμεν )* παι 

9, χαὶ παλαίειν 
Male codices μιμησάμε γος pro μησάμςε γος 


Bekkerus οἶμαι δέ γε" οὔτε γύχτωρ, X. τ. À. ; 
tonis Cratylus, p. 408 A : 


OE Olympiodorum, in Alcibiadem, p. 635-66. 


- τίο nm 
"EE &u.201 Dy οὗ 
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οἰχειότατα. Διὸ δὴ χαὶ ἐν τοῖς μὰ γστηρίοις χα! ἐν 


νῶν 


^ 


1 ín 
ἴσιος ὁ αὐλός" χρῶνται γὰρ 


" 
ταῖς τελεταῖς ) ! 


, ew “ - M τ ew hi P a 
αὐτου τῷ χε T0069 τὴν τὴς ὁιανοῖας ἐγξ 


^am 
cu 
ἡ LI 


ιν ἐπὶ τὸ θεῖον" δεῖ γὰρ τὸ μὲν ἄλο yyov χουμι- 
σι 12^ 4 


y ^ N^ 


tw, τὸν θὲ λόγον ἀναγχινεῖν. Διὸ celh ύοντες 


^ 


1 vw e - ' ^ 
υὲν τοῖς χαταστηματιχοῖς χρῶνται; -ελοῦντες 
LJ 
iN N , " . Uni. 
δὲ τοῖς χινητιχοῖς᾽ τὸ μὲν Ὑὰρ παιὸευόμιενον τὸ 


* 2f iu. 
τὸ δὲ τελούμενον χαὶ ἐνθουσιᾶςον 
ἱ 


^ ^ - 

Τοσαῦτα xxt περὶ 755 
: 2 ; » οἵ » ϑιενωδας us 
ἄν τις χαὶ £X τούτων ὅτ t δαίμονος X^ aou τὰ" 
ξιν ὁ Σωχράτης ἢ πεοὶ τὸν ᾿Ἀλχιῇ 2x Ἣν προ- 


νοία διεσώσατο" τὸ 122 ν.Ἐπτε VOX TUO μήτε 
LI LI LI 
" ; “κῃ " e / 
μεθ᾽ ju. € 2 N λανθάνειν αὐτὸν οἴχοθεν “ποοιοντα 
LI L] 


N LaL Y Medos χουν quin 
δαιωόνιόν ἐστιν ὄντως. Ὥσπερ γὰρ ἐχέῖνος χα! 
Li " LI 


τὰς ἐμφανεῖς Tino xa nca χαὶ τὰς ἀφανεῖς 
ἐνεργείας, οὕτω δὴ xai ὁ Σωχράτης χαὶ τὰς νυχ- 
τερινὰς χαὶ τὰς ἡμερινὰς τοῦ ἐρωμένου ποού- 
δους ἐφύλαττε χαὶ ἑκώκτευε y, 6 


ὡς ἀγαθὸς δαίμων. Ἄντιχρυς οὖν τ 


, ^ ^ s " 
0 φησῖν 03 υσσεὺς πρὸς τὴν δέσποιναν ἡμῶν 
LI ^ 


* , dié " 
τὴν Αθηνᾶν, τὸ 


Κινύμενος y 


^ “ων e N , " 
"am ὡ « webs n^ Br -—— c »Ὺ ΤΕ 
κοῦτο ἂν χαὶ ᾿Αλχιοιαῦὴς εἰποῖ πρὸς τῶν “ὦ 


H 


«oxven. Τὸ γὰρ x2 seveuye αὐτῷ παρεῖναι 


j " 
M Y ΞΖ 
XX. xov "Va καιρὸν. χαὶ προχᾶτ αλαμοᾷ ανξιν 
αὐτοῦ πάσας τὰς μεταξάσεις, δα: μονίας τινός 


WW 4 


στι χαὶ θείας φρουρᾶς χαὶ ἐποπτειας ἴδιον. Καὶ 


dh Xa τὸ πάντα αὐτοῦ XX τὰ μαθήματα χαὶ 


L| 


ἔχει. Τὰ γᾶρ 


πᾶσαν τὴν γνῶσιν προειλῃ ἡφέναι, πάνυ χαὶ τοῦτ 
δ 
S i 


E τῷ ν ὑφειμένων Yves 

T με νως 3 | χρειττόνως ἤπεο ἐστ 

? LI 

- N e HN "t M. LII 
ἐν τοῖς bli vote )σὰ Yao € λως ἡ Xi- 
cct; γιγνώ ἡσχει. ταῦτα — ἐν τῇ 

er ^ “ IN "T MUN 
φαντ X6, χαὶ diu αἰτίας ἡ 9050, ταῦτα 
- LI 


, , 


μετ ' * Xt οὕτω δὴ τὰ "m 


^"iN^t ὉΤΕΟΟΎ ἫΝ δ. ΟῚ "μέν: 
τινα ὑπεροχὴν ἐς ρὴμ yv 


. Oly mpiodorus, in Alcibiadem, p. 66 : Ἐν Φρυγία 
γὰρ ως εὑρεθῆναι ὃ αὐλὸς περὶ τὰ μυστήρια χαὶ τοὺς 
ἐγθουσιασμούς. 


ι8 


ποοείλη Qty aTAGuN τὴν ἐν τοῖς XX PED DI “τέροι ις 
LI 


γνῶσιν", Ἔτι τοίνυν τὸ μηδὲν λεληθέναι τὸν 

Σωκράτην τῶν περὶ τὸν νεανίσχον, μήτε χατὰ 
^ A , ' ^ 

χυκὴν παρασκευὴν; μιήτε χατὰ τὴν QU- 

, LI 


NI Y ^ 3 
της εἰότητα, μήτ τε χατὰ Τὴν ἐκ 


, » κι 
- χορηγίαν, πῶς οὐ δαιμόνιον ; Οὐδὲ 
τὸν ὑφεστῶτα δαίμονα λανθάνει τι τῶν 
4 
" ^N 
ἡμᾶς, οὐ ψυχῆς χίνησις, οὗ φυσικὴ ὀυνᾶμ, 
μεταβολὴ χατὰ τύχην, ἀλλὰ πάντα ἕνοει 
ΟῚ ὃς 
χαὶι xo eov" χαῦχπ 
ων τὸν ἐρώμενον pin 
ep $e ἀρξάμενος προσάγει 
* - Li LI 
χαὶ οἷον 6X πρὶ ἡμινὴς αὐτῶν 
χατευθύνει χαὶ fossi : 
Πότερον οὖν. ὅταν περὶ γραμμάτων 
à [ΠῚ Ws 


“«Ψ 


, ^ " ᾿"- 
ἡ avatot βουλε ύωνται πῶς ἂν ὀρθῶς 


* : 
ς᾽ Ot0uU.0 λογησάμε- 
- J i ] 
τίνα μὲν ὑπάρχειν προσῆχει τ 
LI * LI 
( y ; : * Muy S 
ἡοῖς συμπούλοις, ὅτι γνῶσιν XXV ERVOTTUT ἐν 
LI 


οἷς συμιθουλεύουσ t τελεωτέραν τῶν βουλευομέ- 
νων, τίνα δὲ ἔγνωχεν ὁ Ἀλχιδιάδης καὶ τίνα 
μεμάϑηχεν; ὅτι γράμματα χαὶ κιθαρί (ζειν καὶ 

παλαίειν, ἐχ τούτων ὁρμηθεὶς ὁ είχνυσιν ὅτ 
uü n ᾿Αλχιδιάδου vlr act τοῖς ᾿Αθηναίοις 


, 


yon v ἐστιν" 0) * di βουλεύονται περὶ αὐτῶν᾽ 

AÍ γηναῖοι, ταῦτα ἀγνοῶν A)- 

ούμθου) ος ἀγαθὸς; ε εἴπεν ὁ 

λος δὶ χφέρουσαν ἔχει ἡ γνῶσιν 

τῶν πολλῶν" ὁ ὁ " pud sas ἐν οἷς Ἀθυναῖο: 

βουλ εύοντ j^ 47 τὸ y πολ λῶν "y ὲν διενήνοχε ey" 007 4: 
οὖν ἐν οἷς οἷδε ΑΙ οήσιμιός ἐστιν. οὔτε 
νοι δέονται χατὰ ὃ ἰαφόρους αἰτίας, 

τὴν χγνοιᾶν, οὗ δὲ διὰ τὴν ἄγῃ ογστίαν τῶν ἐν 

αὐτῷ μαθηυ. ἅτων πρὸς τὰς ἐχείνων βουλάς. 


e a» 


Σχοπὸς μὲν οὖν οὗτος τῶν λόγων m" 
διαιρετιχῶς. Aa ow γὰρ ὅτι τὰ μὲν χα 


t 


ὁ ᾿λχιθδιάδης χαὶ οἴεται γινώσκειν, ὥσπερ 


y 40 τὰ γράμματα χαὶ τὸ χι ιθαρίζειν χαὶ τὸ πᾶ" 


Homeri //ias, x, 279. 
Cf. supra, De decem dubitat, p. 85, n 
Bekkerus ἀναστήσει. 
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λαίειν, và δὲ οὔτε οἶδεν οὔτε οἴεται γιγνό- 
σχεῖν, ὥσπερ οἰχοδομιχὴν χαὶ μαντικὴν χαὶ 


M δὲ ᾿ς τὸ ^ » δὲ “ 
ἰατρικὴν, τὰ Ó& οὐχ οἱἷὸς μὲν, οἴεται OE ὅμως 


à οἶδεν εἰδέναι, ὥσπερ τὰ δίκαια xai τὰ 
^ “' ^ t : , 

α περὶ ἃ χαὶ ἡ eC χαὶ ἡ διπλῆ 
ἄγνοια, δείκνυσιν ὅτι περ μὲν τῶν πρώτων 
^ RI , 7 DET 1 
οὐκ ἂν συμθουλεύσειεν ᾿Αθηναίοις, οὐδὲ γὰρ βου- 
- , ^ ^ m NI 
λεύονται περὶ αὐτῶν, περὶ δὲ τῶν Ot τέρων 


^ *, ^ 

παραγωρήσει τοῖς εἰδόσιν, ἰατροῖς δήπου χαὶ 
! e 3 ? i 

, 


, N ^ , ^ - 
01X00 01.005 pale 4^ αχντεσι eot τῶν τρίτων 
n 3 , i Ὶ 


^N 
Ot 
, ^ , " Ἐ , , ^ 
ἐθελήσας cuu ouest e^ ἀγνοουμέν γων ἀρχῶν 


ποιήσεται τὴν συμθουλὴν χαὶ μετὰ ἀνε πιστημο- 
- δι 
σύνης. Κεῖται δὲ ὅτι ὁ ἀγαθὸς σύμο φουλός ἐστιν 


, 4 (0m * 
avalóc. Kai ὁρᾶς ὅτι ἡ διαίρεσις αὕτη πάλιν 
i , Ξ e 


M t4 


, , " & doi » ^ ^ 
γέγονεν εις γνῶσιν χαι OU AN αγνοιαν και τὴν 


διπλῆν, χαὶ ἔστιν ἀναντίῤδλεπτος " εἴληπται 

ἀντιφάσεως. Ἢ γὰρ ἴσμεν ἢ οὐκ ἴσμεν" 

n οἰόμεθα γιγνώσκειν ἡ οὐχ 

οἰόμεθα " ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἴσμεν, γνῶσιν ἔχομιεν" εἰ 

δὲ χαὶ οὐχ ἴσμεν χαὶ οὐχ Vo γιηγνώσχειν, 

πλὴν vota " εἰ δὲ xai οὐχ ἴσμεν χαὶ οἱό- 
iit γιγνώσχειν, διπλῇ ἀμαθαίνομεν. 


Ὕ ^. ^ PS ^ 
Τοσαῦτα x«t 7, μεθόδου τῶν πρόχει- 


NE , " 
"μένων λόγων. Τῶν 9€ 1 spotted, ἐξ ὧν ὁ συλ- 
λογισμὸς; αἱ μὲν ἐπαγωγῆς ἕνεκα παρελήφθη- 
" ' 
σαν, ὥσπερ αἱ διὰ τῶν xa ἕχαστα ew 


τὸ xa ὅλου πιστούμεναι τὸ πᾶσαν συμβουλὴν 
* 


^ ^N 7 * , ^ 1 t , , -“ 
του εἰδότος εινγαιί χαὶ Y«o 0 Ux vs εν τοῖς μᾶν- 


*, ^ , ^ 
ς ἰατρικοῖς ἀγαθὸς 

, € π 4 , I E e NA , 
σύμροουλος xat ἐπιστήμων ἔστι v) αι δὲ χόσμιον 
τῷ λόγῳ παρέχονται διὰ τῆς ποικιλίας, οἷον 
τὸ χαὶ ἐπὶ τῶν διὰ λόγου χαὶ ἐπὶ 
γου χυρουμένων᾽ δεικνύναι ταὐτόν" 
τροπ τῆς ἕνεχα συμπλέκονται ; ἐάν 


χἄν τε γενναῖος χἄν τε ἀγεννὴς; 
σται σύμῥουλος ἐν οἷς ἐπ τιστήμων ἐστὶν ἕκα- 


e θα NS , ^ 
στος. Εχ δὲ τουτῶν ὁ Qu λογὸς ἅμα μὲν δύνα- 


LI 
NA 


μιν εἰσάγει διαλεχτιχὴν, ἅμα δὲ χά 
λητικὴν, ἅμα δὲ ποικιλίαν προτρεπτιχὴν, 3 
συμιπληρ οὔται πᾶσι τοῖς ἀγαθοῖς τοῖς τε λεχ- 


ς 
τιχοῖς χαὶ τοῖς διανοητιχοῖς. Καὶ μὴν 


Platonis Gorgias, p. 491 B. 


τρόπους τῶν ἐρωτήσεων ἐπισχέπτεσθαι ἄξιον * 
τᾷ πότερον συμιθουλε εύσεις εἰ δεῖ χι- 

θαριστὴν εἰναι ἐν τῇ πόλει χαὶ εἰ δεῖ παλαι- 
στὴν, ἄλλα πῶς ἂν Y oo: ιεν χαὶ πῶς ἂν πα- 
λαίοιεν. Καὶ γὰρ ὁ πολιτιχὸς οὐ συμθουλεύσε: 
περὶ τῶν xal) ἕκαστα τεχνῶν, ἀλλὰ τὸ ἀγαθὸν 
αὐτῶν πρὸς τὴν πόλιν ἀναφέρων χαὶ τὸ χρήσι- 
μον τὸ ἀπ᾽ αὐτῶν ἐπισχοπούμινος, τὰς δὲ χρή- 
σεις αὐτῶν χαὶ τοὺς περὶ τῶν χρήσεων λογι- 
σμοὺς ἐπιτρέψει τοῖς 3 xal ἕχαστα τεχνίταις. 
ς γὰρ ἐν παντὶ τούτῳ χόσμῳ πάντα τὰ τέλη 
τῶν ἐν αὐτῷ sitne συννεύει πρὸς τὸ τοῦ 
χόσμου τέλος (ἵνα γὰρ ὁ χόσ μος τέλειος 7, χαὶ 
ETT πάντα ζῶα χαὶ τὰ θνητὰ τὴν ὑπόστασιν 


5 ἔσχεν, ὥς φησιν ὁ Τίμαιος ἰῷ 5s οὕτω δὴ xa ἐν 


ofa. - , 7 i , e^ 
ταῖς ὀρθαῖς πολιτείαις πᾶντα τὰ τέλη τῶν τε- 
ET 1 , ? m , 
χνῶν xai τὰ ἀπ αὐτῶν χρήσιμα συντέταχται 
^ - T 55 δ᾽ τὰ , ^ 
τὸ πολιτικὸν τέλος. Οὗ δὴ καὶ ὁ ἀγαϑὸς 
, ^ "n 

S oUAoc στοχαζόμενος εἰσηγήσεται περ! τῶν 

χαθ᾽ ἕχχστα τεχνῶν τίνας μὲν αὐτῶν παρα- 

^ , 1 ^ , * N 4 ,ὕ , 7 - 

δεχτέον, τίνας δὲ οὐ xai διὰ ποίας αἰτίας 


7 


ὅπως δὲ ἑχάστην μετιέναι y ρὴ χαὶ τὰ ἑχάστης 
τέχνης ἔργα τοῖς τεχνίταις λέγειν παραχωρή- 
σει" ὥστε εἰ μὲν δεῖ μαντικὴν εἶναι ἢ uon, συμ.- 
βουλεύσει, μαντ -εύειν δὲ οὐχ ἐθελήσει" xai εἰ 


μὲν δεῖ τὴν ἰατρικὴν παραδέχεσθαι τὴν πόλιν 


ἢ μὴ, γνώσετ "Eh ἰατρικῶν δὲ ἔργων τὸν ἰατρὸν 


^ ^ ^ 


ποιήσεται σύμιο βου λον" χατὰ τὰ αὐτὰ δὲ καὶ περι 
οἰκοδομικῆς χαὶ τῶν ἄλλων ἑχάστης τεχνῶν. 
Εἰχότως ἄρα τῶν μὲν τεχνιτ τῶν ἕχαστος ἕν T! 
φρόνιμος ὧν χατὰ τὰ ἄλλα πάντα ἄφρων ἐ ἐστὶν 

ἃ δὴ μὴ βμεμελέτ τηχεν" ὁ δὲ πολιτιχὸς διὰ πάν- 
των ἐστὶ φρόνιμος" χαὶ γὰρ τὰ τέλη τῶν ἄλλων 
eg εἰς ἑαυτὸν debian, τὰ πρὸς τὸ τέλος 
ἀνευρίσκειν ἐχείναις ἀπολιπών. Ὥσπερ οὖν τῶν 
μὲν ἐν γενέσει ὄντων ἕχαστον xal) ἕν εἶδος ἔ ἔχον 
τὸ εἶναι ἄπειρα οὐχ ἔστι, τὸ δὲ νοητὸν τὰ 

qva ἐστ T γὰρ τῶν αἰσθητῶν ἔχει τὰς αἰ- 
τίας), οὕτω δὴ χαὶ ὁ μὲν καθ᾽ ἕκαστα τε εχνίτης 


40 emot ἐστιν ἄφρων; μοναχῶς δὲ φρόνιμος, 


ὁ δὲ πολιτικὸς τελέως φρόνιμος * χαὶ γὰρ τὸ 


Platonis Timaeus, p. 92 € 
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οἰχεῖον οἶδε τέλος καὶ τὰ τῶν ἄλλων. χαὶ συν- 
τὰς τέγνας τὰς ἄλλας πρὸς μίαν 
τῆς πόλεως ζωήν. 
Μὰ Δι᾿ 
χρουμάτων 
σμάτων "4 


QvTX; 
^Y , 
Qoutcs 


ταῦτα γϑἕ 


PW ἃ: ^ 
— Q»06 μὴν. 
λεύυωνται. 
ἀυ εἴνων ἢ 


ἢ μέγας ἢ) δᾶν 76 
| μὲεγᾶς 


ἀγενν ἧς. — Πῶς γὰρ 


ἢ 4 “στοῦ 


wwe. 


€ 
" Νὰ 
tvoOYy, 090€ 


τῶν ἐν 


᾿ e ^ 
τὸν σύμοουλον. 
LI 


Editiones αὖ γάρ. 
2. Hic multa excidisse patet ex eo quod illa quz 


disputantur infra de Musis et arte musica referuntur 
ad locum dialogi p. 108 D, dum locus supra citatus 
consistit p. 107 C.( Js mpiodorus, qui plurima e Proc li 
commentario expressit, ita Socratis argume ntationem 


ben ei £v ^if tu rr 

pres tat, p- 64 : Ἐλέγχει δὲ ὁ Σωχράτης τὸν ᾿Αλχιδιάδην 

ῳ * " , ^ ^ di $^ ^ Y WEM 

οὗ NON ux τοῦ ἐζρηλενον συλλογίσμον, ἄλλα *XXl Ot 

, -« p * ^ ' € p B , 

οὐ τοιούτου. λέγων᾽ dox πεοὶ τίνων ἂν συμθουλεῦσοις 

χρα περὶ ὧν γινώσχεις XX οἴει εἰόέναι, OtOV 
LI L " 


τοῦ παλαίειν xa χιθαρίζειν χαὶ περὶ γραμμάτων ; 


" δ , f, 
Yao ἔυ. . MAX οὗ περὶ τούτων bera, 3! 4X. 09ctV 
i LI " 


Ὁ ων. "AQ εἰ ἔλως ob κεοὶ τούτων "UC VM 
γος Φουλενονται. λλ £t ὁλωὼς οὐ περί τουτῶν ἐχλλήσια 
h 


v $93 ^ MA. v qu . . 
2 . ἃ e A^ mi csi « 
ζουσίῖν οὐὸς βουλεύονται, ἀλλ᾽ εἰ ὁλὼς οὐ περὶ τι 
^ 3 


?^* 
ety 7 παλὰ ἔειν, XA 


^ A 2 


ih , F^ ^ er 
ἢ γραμματιστὰς ἕν τῇ οἰκεία πόλει παραλαμθάνειν 


χιθαρί 


Ὁ» 
^ DB 


γυμναστὰς T, χιῦχοι 
i L] - L] 


M ει 
᾿ E iT 


ἱ ^ 
94009 029 πεϑοὶ € γινώσχεις 
Í : 


" 
σειν QU Y 

YT . 
090€ "zc! 


^ " 
CYWYOotX 0JX 
i 


H ον 
ae VOS tS 
i 


t ὧς 


Ὁρᾶς ὅπως 
τήσεις ᾿ πῶς γὰρ 


χουατων 
LI LI 


ΤῊΝ τοὺ GU L- 


“- / " ^ ᾽ 8 ^ ^ 
"uw χαθίστησι. Καὶ οὐχ αδιχεῖ τὸν 


ιάδην, οὕτω προτείνων τὰ λήμματα" e 


ὡς γε. --- Ὅταν οὖν 
tiir nidi τότ 
cup. 6 ουλεύσων ἀναστήσει 
Ὅταν πε ὧν ἑαυτῶν πραγμάτων, ὦ 
οἱ ναυπ τηγίας 


“(ὦ τοὺς τας ναὺς 


^ 


" * .2 
ey OYe, ὦ Xox0a- 
i i ? i 
ἐς. ---Ναυπηγεῖν γὰρ, 0t Xt, οὐχ 
" . i 4 


, 


-ι 
αἴτιον ἢ ἄλλο τι; — Οὐχ, 
Ἀ , - 
οἱ ποίων τῶν 
LI 
" : " | 
υτῶν ) αγμάτων ὅταν j[20U- 
, e : , - 
00V TX r πολέμου, ὦ 
ὠχρατ 
πόλεως πραγμάτ (y. — ρα} 
)λεύωνται 


σθαι χαὶ 


, " * " 0^ n EL i 
ἐπιστή φῶς οὔὐσα. οὐ λανθάνει τὸν 
: -^* I^ e ^*^ 
ἧς πάλιν ὃ Ἄλχι- 
A ^- 
συμ. θουλος χατὰ γνωσν. 
$ 


εὐοντ 0 0t LU ἤνησι π 


εἰν, διὰ τὸ ἐπιχοσμεῖ 
τῶν γὙρὰ TIT eM TON ) 
θυμὸν τ ζ ιϑασσε ὄοντες, διὰ δὲ τοῦ πα- 
. τὴν ἐπιθυμίαν καὶ ἀμάλθαχτον o ὑτὴν 
ποιοῦντες. — U t lector intelligere possit quo p: rti- 
neant qua sequuntur, uncis inclusum exhibemus 
Platonis locum qui deest in Procli commentario. 


39. Ad supple Ündam que de ficit ibi partem nostri 


commentarii, apponimus ( Hv mpiodori locum in quo, 


Procli vestigiis profecto insistens, Platonem interpre- 


tatur, in Aleibiadi m, p- 0: Ἐρωτηθε ὶς ὑπὸ Σωχράτους; 


. , πέος, I 
ὅταν οὖν Ξ | τίνος σχοπῶνται, 3 εις αὖ 
A -— “ 


τοῖς: εἰς TT," οιἰαίοξεσιν ἄϑυχτον οὖσαν. 
" i i Ἵ 


φηῦΣν 


p αὖτ τὸν, ξξω- 
* , ^ , e, - 
θεν δὲ ἀποχρίνετα! λέγων ὅταν περ 
χατὰ οιλοσόφους ὑπ 
^ 1 , OCT M 
xxi τὰς χυρίως οὐσίας, 
ἂν αὐτῷ εἶχεν ἣ ἀπόχ 


συμϑουλεύειν" S 
LI 


^ » “ “. 5 δ» 
e τῶν € τῶν πρὰ 
ν᾿ - » LI 
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ρῦνον ὅσον ἄμεινον; -- 


ουλεύοιντο Ἀθηναῖοι τίσι 


τισιν ἀχρ θῦγχει 


A 
τ εινον ἂν oss 
L] 


(2 Z^ 


βέλτιον ἡ οὐ; — Nati.— Ἄρα 
LI 


ὕτα ὅσα XU. 6t oy; — Τοσαῦτα. 
ἀν eiua" p s 
— Οὐχοῦν xai τόθ ὅτ χμιεινον; — Πά 


-ε i] ^ L7 4 
.““Δλλὰᾶ μ. ἣν χαι ἀἄδοντα ὸε 


^ 
t 
" 


TL 


«αἱ 


πηγίας;: Καὶ χαλῶς ς ἐχρήσατ Ὁ τῷ παραδείγματι" 
͵ L ει 

“δ owe : x pé 2D gn 

ul, οἰχεῖον πολιτιχοῦ τὸ γαυπηγεῖν, ἀλλ οὐδὲ 


, 
"vri in συμθουλεύειν. 
ν ^ 


^ ^ - δ λ 
ἄρα στενὰς χαὶ μαχρὰς, 
ρᾶς 
^ "N^ wmv) - H 2 ! "T Y 
ἴλας xxi πλατείας, otat αἱ ἐμποριχαί. Τοιοῦτο γὰρ χαὶ 
VN m. 


6 Θειχιστονλτ i gym "Ni 
) Θεμιστοχλῆς, μὴ ναυπηγῶν αὐτὸς 


ς σον - 
* Ὁ» , » 
χρησμόν. ᾿Ἀποχρίνεται 
- LI L] 
πολέμου cl 
-— edi " d 
τι πέντε ὄντων 
: ; 
"pl ' ' 
γίνεται, ὡς 
a v Aion » 
ατὰ προερχομένων, ἢ 
γὰρ πεοὶ νόμεον εἶ Ὶ à ; 
γὰρ περὶ νόμων εἰσηγήσεως zo γόντων χαταστάσεως 
Ρ ^ L] [4 , 7 E , 
y^ “ὦ "n a de " 
| AX | po νόμος οίον ἜΧΟΝ 
PA 1 ^, 
χαὶ τὸ ἀγάκλιν 6 6 ἄρχων νόμος 
, 
χαὶ ^, 3 , 
ἀναλωι ine ba 
αλωμάτ τῶν, ἢ περὶ εἰσ χγομένων 


φυλαχῆς πόλεως χαὶ χώρας 3, τερὴ πολ Ὶ 
ὄλεως xal χώρας, ἢ περὶ πολέμου xo 


M »— ^ 
αὐτὸς ἐάσας τὰ ἄλλα φησὶν, ὅταν περὶ πολέμου 
: LI 


ἐξαγομένων Ξ 


Τοῦτο δὲ Φεῦ Xt Ἢ 
πεποίηχεν. Η 


vA T 
γὰρ ὡς φιλόνειχος ὧν x 


vae - 
ζῶν περὶ πολέμου xal εἰρήν 
χοστ * Ἶ * : 
Ῥατιχὸς ἣν, περὶ νόμων clam, γήσε ως 

M dE dad. ^X 
των χαταστάσεως" cl δὲ ὀλιγαρχικὸς : τόρου.. χαὶ 
a “» á ?i 

ἰναλωμάτ των, χαὶ εἰσαγομέ γων χαὶ ἐξ ξαγομένων * τούτων 
Y is ? 

t 


ἂρ μάλιστα οἵ ὀλιγαρχιχοὶ φροντίζουσιν - cl δὲ ὃημο- 


: τιχὸς ἦν, περὶ τοῦ τετάρτου ἂν ἔλεγε, τουτέστι περὶ 


^ “νὸ 


ej 
λτιον: Ὡσπερ ἐγὼ 


αιειν χαλῷῶ γυμνα στεχόν" σὺ 


53432 ^ , 
Evo 1*2 


M , 
ιὰ παντὸς Op 
Ἁ 


᾿ N 
ὃε δήπου ἔχει το χατ 
ε 


/ E Δ » , 
γιγνόμενον. Ἢ ov; —Nat.— H 


? ^*^' ^ - ^ M x Hi "A δ᾽ 
ου γυμναστιχὴ ἣν: --Πῶς ὁ οὐ 


πον τὸ ἐν τῷ παλαίειν βέλτιον γυμ.- 


S s A ^ 
t δὴ X40 σὺ 


τὸ καλῶς 


2 


— Λέγω γάρ. — τί 
L] 


χύτην ὀοθῶς γιγνόμενόν 
M i 


ΕἼ ͵ M A * 
ἐγὼ cot τὸ X&TX τὴν 


φυλαχῆς πόλεως xat χώρας" ἀντιποιοῦνται γὰρ ταύτης διὰ 


^ 
— P^ ola - avs Dao A 2 
ΤῊ ic T, [oc ) τὸ pue A guo dan ἴσον δύ 


ασθαι- νῦν δὲ. ὡς 
φιλόνειχος, , πολέμου χαὶ ς εἶπεν). Ἢ 


cl4.- 


T “ ὩΣ ΩΣ ^ 
τουτος t στρατ 7 γιχὸς ων. τῶν ὀϊχείων 


?. tC Hn m "Y n) , 
)UAStOV rào 3 "e τ You πολεέεμὸς *9X! 
n 


: NACL ἘΣ τὰ 
ἰτίαν, ὅτι ἑώρα τοὺς ᾿Αθηναίους 


κίψως 


Dou Ten) 085 —nlene P. 2 T 
) cux TT τοῦ πολεμεῖν ῥουλευομένους EY χαιρῷ τούτῳ. 


i 


ποτὲ μὲν πρὸς ΜΕῪ dx ποτὲ δὲ πρὸς Αἰγινήτας χαὶ ἄλ- 
d 


λους πολλούς. Tet ὡς δὲ δμιχοτάνει wa T 
A πολ) ούς. Τριχῶς t ἁμαρτάνει χατὰ τὴν" ἀπ τόχρισιν ὃ 
ἐλχιδιάδης. Πρῶτον μὲν, ὅτι οὐ 


ΩΝ μέρος 
του cuu 0000 7 TOt τοῦ πολιτ ἰιχοῦ d 


^ L4 , 
χοῖνον υπαῦ- 
ἷ 


)ον τῶν πέντε προ 9etem μένων εἴδων. ὑτέστι τὸ συμφέρον. 
nm . 34 e 


ἀλλὰ πρὸς τὸ δίκαιον, εἴ ye , ὡς δείξομεν, ὃ πόλεμος ἀεὶ 
^N an ^f er ^ " 1 
διὰ τὸ δίχαιον γίνεται. Δεύ τερον. ὅτι χαὶ πρὸς ma 
, * m) ^ h ó 
ἀπιδὼν οὐ προηγούμενον εἶπε τοῦτο, ἀλλὰ 
Σ 


» 
ἐχ περιστάσεως γὰρ 
m e » * ^ 
ὅτι xal περιστατοὼν ὁ | χρείττονος χαὶ 
hi v 'N - 
χατὰ φύσιν ὄντος ἤρξατο, ἐρῶν 
πολέμου, χείρονος ὄντος uta 
RJ 
Tug ge αὐτὸν λέ 


ἰρήνης φὴς wd 

325 ds eiie dusedl 

ς δῆλον χάγ, τῶν ἡμετέρων σωμάτων" ἡνίχ 
τὰ στοιχεῖα, ἐν τῷ χατὰ φύσιν ἐσμέν" 


à 


€. 

ἡνίχα re ται ἀλλήλοις, 7 ἱεονάζοντος ἑχάστου, τότε 
E hk] 

τῷ παρὰ φύσιν. 


^O 1 


τέχνην ἔλεγον ὀρθῶς; τὴν γυμναᾶσ 
1 ἣν , ω ^ a d 
χὴν. χαὶ σὺ δ᾽ οὖν οὕτως ἐνταῦθα τί 
φής; Πῶς γίγνεσθαι; — Μουσιχε ὃς μοι 
Ἵ i 


(γεις". (P. 107 C.—P. 108 


51 


e141^ 
e! νου 
LI 


ἡμῶν γέ ἔνη ἅπαντα XXL uitia τῆς 
εν προϊούσης ἁρμονίας ἀπολαύοντα», μὲτ 
LI 
" I aw - - *r H*, J - 
ταῦτα ἡ ἀνθρωπίνη ζωὴ τά τε ἤθη σύμμετρα 
y ; M ns 
ποιοῦσα xxi τὴν ὅλην εὐάρμοστον XX εὔρυθμον 
e" , i , MP AMA δι 2 X 
ἕξιν ἐχεῖθεν παραδεχομένη. Διήχει δὲ αὐτῶν ἡ 
NI 


Ó 


τῶν" χαὶ γὰρ χαὶ ταῦτα χατὰ φύσιν ἁρμονίας 
L] 


í Y μέγοι ἐῶν ἀλόγων ζώων xxi τῶν QU 
σις χαι μέχρι τῶν αλο [ov νων ZXV τ φυ- 


aT αντα τὰ ἐγχό- 


α συνέχουσι X χαὶ τελειοῦσι χαὶ πρός τε X)- 


ληλα xai τὸ πᾶν συναρμόζουσι, χαὶ τῷ 


LY ^ LI ala mU , P 
μὲν νῷ τὸ σῶμα διὰ μέσης τῆς ψυχῆς Sun 
x 
T gov ἀποτελοῦσι , τῇ δὲ ταύτη περι όδῳ τὴν 
, 


MN SM “ n i ^v 
γένεσιν διὰ μέσης τῆς θατέρου περιφορᾶς, τῷ 
^ 


ἫΝ γῆν διὰ τῶν μετα 


i 
^ LI ^ 
τούτοις τῶν τε ψυχῶν 
τοῖς ἀρ ῥμονιχοῖς λόγοις χαταχοσμοῦσι 


σωμάτων ἕχαστον ἐν μέτροις 


1. Olympiodorus, in. Alcibiadem, P. 74 : i 


περὶ τούτ Ων ἀξ ξιόχρεων 


Σωκράτης δείχνυσι τὸν νέον μηδὲ 

, ^ - , 9 y DM 
ὄντα σύμθουλον, διὰ τῶν αὐτῶν λόγων ὧν χαὶ πρότερον 
P ὃν ^ - I RAIN, "ae, MP xpo : 
(δείχνυται δὲ μηδὲ τολέμου χαὶ εἰρήνης ἀγαθὸς ὧν 
j , ^ - ^ » ^ »v ἊΨ | ἌΞΕΙ Ww. ΑἿΣ 
σύμθουλος ὃ Ἀλχιβιάδης. ἐπειδὴ οὔτε ἔμαθεν, οὔτε εὗρεν, 
οὔτε ἐζήτησε τὸ δίχαιον, ὅπερ τέλος τοῦ πολέμου)" πρὸς 
y, 


ὲ τοῦτ οαλαμθάνει ὃ Σωχράτης δύο παραδείγματα 
δὲ τοῦτο παρὰ αμοᾶν ει Σ o παρ εἰγμᾶτ 
* ^ 


M. » - 
τὸ τῆς γυμναστικῆς xai τὸ τῆς μουσιχῆς, οἰχεῖα ὄντα xal 
͵ : 
ag (δεῖ γὰρ τὰ παραὸ δείγματα χαὶ σαφέ 
εἶσι παραδείγματ x xai οἷ; εἴα τούτοις. ( 

,^* 
παρόντα) " σαφῇ μὲν (9i; ταῦτα προεπαιδεύετο Ó "AAxt- 
» 3 * τὰ" e S REPRPN πόλε zi dÉ 
θιάδης, οἰχεῖα δὲ, ἐπειδὴ ἢ πάλη μιχρός τίς ἐστι πό μος" f 

^ " , , 
δὲ μουσι χὴ χαὶ αὐτὴ olea τῇ εἰρήνῃ διὰ τὸ ἐν ἀμφοτέραις 


: 
d 


θυμηδίαν εἶναι. Ἐν δὲ τούτοις οὔτε ἄμφω διδάσκει Σω- 
χράτης (οὐ γὰρ ἐ ἐβούλετο διδάσχαλος μόνον εἶναι, ἀλλὰ χαὶ 
(ἄγονος γὰρ ἔμε ἕλεν εἶναι 5$ 


- 


μαι ευτής)" οὔτε ἄμφω ἐρωτᾷ 
μαιεία, μηδὲν προδιδαχϑέντος τοῦ νέου)" τὰ μὲν οὖν διδά - 
σχει, τὰ δὲ ἐρωτᾷ, χαὶ προτάττει τὴν διδασχαλε [av τῆς ἐρω- 
» € 
πλῶς, ἀλλ᾽ ἵνα γόνιμος 
εἰ μὲν ἕν, ἐρωτᾷ 
[4 - ^ - ἊΝ , 
τέλος τοῦ πολιτιχοῦ. Οὐ μάτην 
- » v L4 
ωτᾷ, ἀλλ᾽ ἵνα πλουσιωτέρα τῆς διδασχαλίας ἣ ξ 
γένηται. Διδάσχει οὖν τὸ πρῶτον λέγων ὅτι χαθάπερ ἐ ἐγὼ 
^ ^ A € Σ m E ἐλ 
τὸ χατὰ τὴν γυμναστιχὴν ὀρθῶς ἔχον, ἤτοι τὸ τέλος τῆς 


A81 HPOKAOY EIS TON HPOTON AAKIBIAAHN. A88 


δέουσι. xai τῶν χινήσεων ἐχαστην ἐν ῥυθμοῖς 


, , t ^: 
τοῖς προσήχουσι τ τελειοῦσιν. Ἢ τοίνυν ἐν ἡμῖν 


Cu ἡ μουσικὴ δόσις μέν ἐστι τῶν Μουσῶν, 


" NA "^ ed TIPS I" zi ^ » 
ἔσχατον O€ εἴδωλον αὐτῶν. αλλ OU. χα! αυ- 


τὸν ἐπωνυμίαν ἐχεῖθεν ἔλαδεν - ἀπ᾿ αὐτῆς 
᾿ 


^ A M P 
t χαὶ τὸ OVOUAX τῆς 
^ b ^ , 
τὰ C δε εὐτερᾶ μετα τὴς ου- 
^ ? " 
ους μὲ τὴν χατ OVOUJX χοινω- 


ἐν 


ἀπὸ τῶν qua τέοων αἰτιῶν M an χεται. 
. ; (€ ον» 


etx at οὖν ἐνταῦθα πρότερον | μὲν ὅτι αἱ ἕζεις 


LI 
n ἡμῖν αἱ τεχνιχαὶ χαὶ ἐπιστημονικαὶ sob 
ii id jim xai ἀπὸ θεῶν ὥρμηνται τὴν 
^ * " , ^ 
Xa τὰ ὀνόματα ταῖς 


3, ^ , E emm » 
οσιν ἀπὸ των παρᾶς εἰγματῶν με τὰ τὴς Q0uU- 


*? 


ς ἐνδίδοται" ὅτι τὰ παρωνύμως 
7] 


, - ^ ^ TT MÀ 
τινων λεγόμενα τριῶν ὀεῖται τούτων, TOU 


, 
^y 
V. ἐν 


ᾶ , s» 9 , xm Z 
χοινωνεῖν τῆς οὐσίας, τὴς τοῦ ονομᾶτος μεθέ- 


“ 


^ ^ - / AT N * 
ξεως, τῆς χατὰ τὴν τελευταῖαᾶν συλλαφὴν Ou 


φορᾶς . Οὕτω γὰρ ἀπὸ τῶν Μουσῶν ἡ μουσιχὴ 
ι. T! 5 - 
λέγοι ve ἂν, ἀπὸ δὲ ταύτης τὸ μουσιχῶς. 


, 


Ἐπὶ δὲ τούτοις τὸν ἔπαινον τοῦ νεανί (340) 


^ , t€ -Ὁ- » , t Ξε. 
συμις τώνως τοῖς προρρηνειῖσιν ἀποὃ Qo u.évov ὑπὸ 
, 


ἢ 
τοῦ Σωχράτους θεωρήσω μεν. — ἥται μὲν γὰρ 


/ : ^ Ye- 
ὅτι πρέποι ἄν ποὺ χαὶ QÓ χαλῶς διαλ ἔγξε 


"- ^g, τ -) 3 e". PX. 
γυμναστίχης 43 ΛΕῪ ro εινᾶι TO pepe tx Oc , 0910 xxt 
zd 


aee" 2 : . RI 
σὺ λέγε μοι zt τὸ τέλος τῆς μουσιχῆς. χαὶ μετὰ 


* ! 
ἀποχρίνεται ὃ νέος ὅτι τὸ μουσιχῶς. Ἰστέον 
^ ^ 
οἰττόν ἐστι τὸ λουσιχῶς" 
d * 
* 


ELS a E s OE, E: 
ἢ ἐν μέλ ει. Θεωρεῖται 0€ ἢ | to* οὐδὲν γάς 
E 


τιν (007, ἢ λόγος ἔ μιμετρος; xxi τέλος αὐτῆς 7| τὸ ᾧδι- 
χῶς ἣ τὸ ἐμμέτρως. Πάλι ὃ δὲ 6 ῥυθμὸς εωρεῖται ἐν ἄρσε' 
χαὶ θέσει, καὶ τέλος αὐτοῦ τὸ εὐρύθμως. Τὸ δὲ μέλος ἐστὶν 
ἐν ἁρμονία, τέλος δὲ αὐτοῦ ἢ τὸ ἐμμελῶς ἢ τὸ ἁρμονιχῶς. 
Πάλιν δὲ ἐρωτᾷ τί τέλος τοῦ πολιτιχοῦ, χαὶ ὁμοίως μετὰ 
πολλὰ ἀποχρίνετ αι ὅτι τὸ δίχαιον. Καὶ ἀπορεῖ ὁ φιλόσο- 
φος Πρ ρόαλος ἐνταῦθα πῶς ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων παρωνύμως 
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oj, οὕτως πεποίηχεν" οὐ γὰρ εἶπε τέλος αὐτοῦ τὸ πολετι- 
xig. Καὶ λύει τοῦτο αὐτὸς παγχάλως, λέγων ὅτι xat ἐν- 
ταῦθα παρωνύμως. * τάχα δὲ o) παρωνύμως, ἀλλ᾽ ὡς 
ἀφ᾽ ἑνός: ἐν δὲ τοῖς ἀφ᾽ ἑνὸς οὐ χρεία χοινωνίας ὀνομάτων 
χαὶ διαφορᾶς, ἀλλὰ μόνον 7 πράγματος xal διαφορᾶς 09 
διαφέρει δὲ δυιαιοσύνῃ πολιτείας ἢ τῷ μιχρῷ xat μεγάλῳ᾽ 
ὃ γὰρ διχαιοσύνη ἐν ψυχῇ, τοῦτο πολιτεία ἐν πόλει. Fa 
commode — cum Procli verbis que sequun- 
tur, p. 488, 1. 15 : Ὅτι τὰ π οωνύμως ἀπό τινων λεγό- 


μενα τοιῶν δεῖται: τούτων. X. τ. λ. 
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9. Platonis Timeus, p. 29 E, 
4. Vide supra notam 2. 
3. Bekker συμθουλεύσεις. 
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τὴν, ὅση χαὶ αὐτὴν χαὶ τοὺς γείτονας αὐτῆς 
30 ἀδι ἰχουμένο υς ὑπ t ὡνατ Ὁ 
m ἀλλήλων δύνατ αι σώζειν, ὡς 
τοῦ πολιτιχοῦ" Misc ὄντος τοῦ δικαίου, χαὶ 
*»Wws 
35N Ya 
» 0006 τῆς λαφυραγωγίας, οὐδὲ ἀλ- 


i 93 


00 τῆς νίχης 
λου τινὸς τοιοῦτο το eiua z c v ὁ σύ 
MUT )U' χατὰασ τρέφει μὲν ουν ὦ συμ.- 


? 
πᾶς λύγος εἰς τοὺ 1 έ ῦν δὲ ὁ 
Was λόγος εἰς τοῦτο τὸ GU υμπέρασμια. Νῦν ὃὲε ὁ 
LI 


"95 μαιευόμιε νος τὸν yea ανίσχον, ἀπὸ τοῦ 


ἐναντίου τ o ζητουμένῳ π οσάγων, αὐτὸν ἐρωτᾷ 
ETT a — ? , A - i 
τί ποτε ἐν Css ἐπὶ ὅπλα X L τοὺς πο- 
λέμους καταφεύγομεν. Ὁ 

ἐ Á 


» a mnt ml. 9 
XQug τὸ τοῦ Θεαιτήτου" π 


χοῦ. Olympiodorus, p. 73 : Toà δὲ πολιτιχοῦ τέλος τὸ 


ἀγαθοὺς xol χρηστοὺς ποιῆσαι 


" c. 
i 


τοὺς πολίτας αὐτοὺς, οὐ 
τὸ νιχῆσαι. 


5. Platonis Theztetus, p. 207. 
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πολλὰ ἀνθ᾽ ἑνὸς λέγει χαὶ μερικώτερα ἀντὶ τοῦ 
χαθόλου, xai ἔτι τῶν ἐναντίων δεχτιχὰ᾽, δικαιο- 
σύνης καὶ ἀδικίας, χαὶ οὐ πάντως ἄδικα ὑπάρ- 
χοντα. Ἐρχόμεθα γὰρ εἰς τὸ πολεμεῖν ἐξαπα- 
τώμενοι ἢ βιαζόμενοι 7 ἀποστερούμενοι, τ ταῦτα 
δὲ γένοιτ᾽ ὃ ἂν χαὶ δικαίως. Καὶ γὰρ ὁ τὸν ἀνό- 
1/709 ἀπατῶν ἵνα μὴ βλαδῇ τὰ δίχαια ποιεῖ, 
χαὶ ὁ τὸν παῖδα βι ιαζόμινος ἵνα μὴ δι᾽ ἀχρά- 


νῶν 


, ἃ ^ e i] . P 
τειᾶν ποιήσῃ τι uo g0V, XX ὁ τὸν νοσοῦντα 


[5 


y, t , “ 2 ω zu LUN "AM 
βιαζόμενος ὑγιείας ἕνεκα προσ σέσθαι τι τῶν βοη- 1 


, , ii ^ t ' , 
θημάτων ὀρθῶς ποιεῖ, xai ὁ τὸν μαινόμενον 
à LI 


, , ew », ^ 

τῆς παραχαταθήχης ἀποστερῶν εἰ ξίφος εἰ τὸ 
ὶ T | 

παραχατατεθέν. Οὔπω τοίνυν αποχέχριται πρὸς 


1 M "A e " » 
τὴν τοῦ Σωχράτους ἐρώτησιν. O μὲν γὰρ £Y- 


b d 


- , * M / ν᾿ NM *, / 2 ^ NL 
κλήματα αχοῦσαι ζητεῖ, ταῦτα ὁὲ οὐ μόνον i5 ὀρθὸν ἐπ 


ποτὲ δια τὸ εἰναι ἐγκλήματα, ἀλλὰ xo 


ἐν νῷ 


ἐπαίνετά ἐ Ὀρθῶς οὖν ὁ Σωχράτης Sd 


. 


^ 


^ B 4 ^ 
ποιὸν συνεπιφέρουσι τὸ αἱρετὸν Ἢ φευχτόν * 
NN Ν b MM LM 
ὁε αὐταὶ ἐφ ἑαυτῶν 
χαὶ τοῦ χαχῶς. Πασὰ γὰρ; 


» , X 4 3 d " 
ey “αὐτὴ δῷ δόντης 
» i 
δι 


. Τῶν ὁ τοιούτων εἰσὶ 7045 τὸ ἐζα- 


ΤῸ 


- 


τὸν πατεροχ αἀποχτιννύνχ! πράζεὺς uev. 
LI LI 


» ἡ 


— “ dw A , 
eO EXXTOWM, C AA* UugTX ΠΟΙΟΤῊ-» 
LI 


»x M " ; ; , . 
τος ἤδη τῆς μ οχϑηρᾶς. Διαφέρει τοίνυν χἀνταῦθα so 


(2 


N / N j^ N 
δικαίως ἐξαπατᾶν ἢ ἀδί ίχως, χαὶ βιάζεσθαι ὃι- 


ΤΠ 


xxi ἢ ἀὸ GA, XA ἀποστερεῖν ὡσαύτως. Οἱ 


μ £y γὰρ ἀπὸ Στοᾶς εὐθὺς τὰ τοιαῦτα πᾶντ 
X à διχξάλλουσιν" οὔτε Y 


ao Uc οὐ τὰ 


B 


"pd ζεων τούτων ἀπὸ 
ὡς XXi ἀδιχός ἐστιν. Οἱ 


μέσα τοιαῦτα τίθενται πάντα 


n 


1. B δεχτιχόν. 


Hunc locum expressit Olympiodorus, i» Aici- 


hiadem, p. 81. 


3. Alluditur hic ad locum Platonis in Convivio, 


p. 180 E, ubi αὐτὴ ἐφ᾽ ἑαυτῆς πραττομένη. 


t κ ^ “ Ὕ * A ^ 
ἀδίχως. Αἱ μὲν γὰρ τῶν πράξεων εὐθὺς χαὶ 


^ , ὡ ^ 
βιάζεσθαι, τὸ ἀποστερεῖν" μοιχεύειν 
LI ? 


^N ^ ^ * / ^ " N " 
χαὶ δεχτιχὰ τῶν ἐναντίων, χαὶ TOLOGOS μὲν 


, ν᾿ “ ^N ^ z 
ποαττόυνενα CLÓVAAL, 7010606 O€ πραττόμενα a δί. 
L] 


fw M " , b Das ? 
χαια. Δηλοῖ δήπου ταῦτα χα! Ὅμηρος" τὸν Αὐ- 
"m M , / ty^ € ^ ANS 
τόλυχον, τὸν ἀπόγονον Ἑρμοῦ, χλεπτοσυνὴ τὲ 
LI 


ὅρχῳ χεχοσμῆσθαι λέγων, χαίτοι οὔτε χο- 

" / Ἂς " 

εἰσθαί ποτε OLX βοχθηρ ἃς πράξεως δυνατὸν, 
"m 


οσήχειν τὸν ἀδίχῳ χρώμενον S 

" NY e ^ 

χει τοῦτο σχεὸὸν ἀπάσι τοῖς XO- 

^ t , e Ww/T ^ 
e Xa ἡ συνήθειχ συνομολογεῖ τῇ 0097, τῶν 


wi. 
» 


^ Ἁ N 2 "S 

Macigens ἐπαινοῦμεν γὰρ τὸν uii a 00070. τῷ 
^y tf ζ ^ Tt CibDOZ. X 

μαινομένῳ τὸ ζιφος, XX 


Ἁ » A 
|oTÓV ἀπατήσαντα τοὺς 
πολεμίους ὅταν ὑπὲρ τῆς πατρὶ (δος ὁ κίνδυνος 
LI 
' ^ fe, - 

"t, 


7, χαὶ τὸν βιασάμενον τὸν φίλον UT πολξαί τι 


LI 
A * , v , MN, : 
τῶν Q«yOGtOV, XXL ἐχαστον τούτων ὁϊχαιον XXL 


» ^ ^ * ^ ^. 
ονομάζ ἴομεν. Κινει μὲν οὖν χαι ταῦτα 


πολέμους τοῖς on τοῖς οὐχ ὀλίγους ἀπάτη χα! 
: 

, ^ ^ 
βία xai ἀποστέρησις, ἰδίους τε χαὶ χοινοὺς, 
E A z 3: τῶ ἂ 2 
αλλ ἔστι μερικώτερα τοῦ χοινοῦ τῶν πολέμων 

LI Hj 


2 ] à 
τέλους. Τούτων Y^ 


E 
εἰχότως τ 


M ; 
ρήματον, βιάζεται ὃξ τὸ Ὡς Yves TI 23 


t , ΝῊ , , 
α δεχτιχόν᾽" /&£ ὀιχαιοσύνη πασὴς 


ΔΙ ἃ »* , , , 
χα! ἡ OO VLLOC πᾶάσὴς χαχια 


, , "v E N^, , 2 
τρ ἱμερείας" . Κοινότερον ἄρα. τὸ ὀιχαινὸν ἐστι χὰ 


M 
T" |] 


τὸ ἄδιχον τῶν τριῶν τούτων παθημάτ QV, XXL 


LADI 
Lj 


οὐχ ὀρθῶς ὁ νεανίσκος ἐπ: ταῦτα ἦλθε τῆς τοῦ 
᾿ , , MU Pn 
χοινοτέρου γνώσεως ἀποπεσών" εἰ δὲ ἔστι 
L1 [] - 


e " A 
τῶν £XXG7TOV, (GT. ἵ ἱ XXL € 


^ ^ N^ e. 
χαὶ χαχῶς, 07, A0V δὴ χα 
τὸ ἀγαθὸν xa γνώσεώς iie jvcosin χαὶ 
4 
αιρέσεως καὶ τῆς πρὸς τὰ ἄλλα σχέσεως 
LI 


Ἣν &) χεῖνο γνῶσις, οὐκ av τὸ ἐναντίον 


I" 


. 3 - - 
T£) i, ποτε τοὺ 


οὔτε ἀπο- 35 γνῶσιν ἡμῶν ἡ ἀπὸ (τὴ μετεῖχεν αν 


, ^v ^ τ , » — 
a * χαὶ εἰ ἦν προαιρετι ἰχὸν, οὐκ ἂν ποτε 
ν ἡμῶν ἢ βίᾳ πραττόμενον 

Á 


L6 πασγουσι, χαὶ οὐἷ τὸ οἰχεῖον 


4. Homeri Odyssea, z, 394. 

9. Olympiodorus, p. 81 : Διὰ πασῆς τῇ 
τῆς ἡμῶν ψυχῆς διῆλθε, x. τ. A. 

6. Vide supra, l. 1. 

7. Creuzerus χἂν εἰ, 
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, - τυ δι » 
αγαθῷ. Νὺν ὁὲ ξοιχεν a T ὃ Ξογή Y, 
1 νς παντα ταῦτα €Oo(CT' ty "xc . om - "a 3 
ὕτερα εἶναι τοῦ ἀγαθοῦ. τὸ οἰχεῖον. “ἢ ; " σιν ἄφῆχε φωνὴν οὔτε παντάπασιν ἀπη- 
dd. d γάνου, τὸ OUXELOV, ἢ TcO0XL- ullo: c 
24 ἢ t υ ριαχότ OC OUTE T TÉ ULOA 
γὰς ἂν br οὐ νὰ e jure τελέως ἐπιστήμονος. Τούτων 
P 9$ (VT que γὰρ ὁ μὲν οὔτε διανοεῖταί, ποτε πρὸς τοὺς τὰ 
? 


δί ᾿ς 
τί v Te γα ( X dt TOYVT Yi" )À ju λό ) 2) 


Narcwi αι" ὁ δὲ raider Xa λέγειν 


λευχοῦ τοῖς μέλασι μέτεστι. Τοῦτο μὲν τον, κα "5E κυ, 
Pr Psal μέτεσ des ) μὲν τοίνυν τολμᾷ διὰ δή τινα δεινὴν a ἀναισχυντίαν. Πολλὰ 
200760 "TVODUGULA γεωμετριχὸν -οῦο,; 

' ux ἡ ἐτριχὸν ληπτέον ἀπὸ τοῦ γοῦν τοιαῦτα χαὶ 
s he s (αὶ ἐν Πολιτεία Θρασύ 0c 
λόγου, τῷ δὲ ὅλῳ χαὶ παντὶ c e μάχος AE: 


bó" οὐ - ^, ^ 
Üóv* οὔτε in τοῦ i iar τοῖς news € τοῦ 5 αὐτῷ 


, 


Esdr ned : ye οὐχ ἐπησχύνετο. Μέσος τοίνυν ἐστὶ τ των 

: τοῦ XÓlXOG παντελῇ τῇ , 

e , ἢ τὴν χα ὁ ᾿Ἀλχιῤιάδης, καὶ διανοεῖσθαι μὲν τὸ ἄδικον 

διάστασιν αὐτῶν ἐπιδείκνυσιν. Πάντα γὰρ τὰ 10 οὐ παντελῶς ἐ 
ἷ ν᾿ H . t 


» - ἐστιν ἔξαρνος , ὁμολογεῖν δὲ αὐτ 
πράγι ματα τῷ ὅλῳ χαὶ παντ t δυήρ gnat, τῆς μὲν ; : 
i E" 


φησιν αἰσχρὸν ὑπάρχειν. Té ακται τοΐνυν XX TÀ 
τὸ φιλότιμον, χαὶ οὔτε τοὺς τῆς ἐπιθυμίας 
outs " νεται λόγους, οὔτε τοὺς τῆς χρείττονος 
τὸ δὲ διωρισμέ- ψυχῆς" ἀλλ᾽ ὡς μὲν νίκης xai δυνάμεως óc "e 

€ οὖσι σι διαφορὰν 15 μιενος οὐ διακρίνει τοὺς δικαίους ἀπὸ τῶν ἐδί. 


ἐνδειχν γύμιενοι τῶν προοχειιχέ 
: : ς εἰώθεσαν χων ἐν τοῖς - 
i n - c TOL πολεμίοις L - m. Ww 
τι ὅλῳ χαὶ u » εἐμίοις, ὡς δὲ τῆς χοιγνῆς δό- 


^ 


ἐνώσεως αὐτῶν χατὰ τὸ ὅλον ὑφισ ταμένης, τῇ 
ὸ 


» 
Na s 
Ἢ d 5 mund Eb 
0€ διαχρίσεως χατὰ αν" διὸ χαὶ τοῦ ποσοῦ 


T δ , 
το μὲν συνεχ ες 


E πα - e * 
νον, πᾶντα. Ἐν ἅπασιν οὖν 


e "at d 

᾿ς dh Pepuid τὸ ταῦτα ὁμολογεῖν αἰσχρὸν 

mda XU. Gave b, πλὴν ὃ ὅτι τὸν λόγον ἐ ἐξ ὑποθέ ξσεως 
αγαγὼν ἀποστροφὴν ἕαυ τῷ πάλιν χαταλιμ.- 

ει, Οἱ γὰρ εἶπεν ὅτι διανοοῦμαι μὲν ὡς 


e 


^ 
Ó VXOLLOL πράτ TOVTAG 1 πολεμεῖν, 
jvou.xt δὲ ὅμως ὁμολογεῖν" ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ 


, * t i: 
οὐχ ἂν ὁμολοῦ ἡ- τις ὃ 
à μολογή τις διαγοοῖτο ταῦτα, φύγοι ἂν τὴν ἀδοξίαν 


^ ?, t 
τοῦ Ὡς τὸ TC 
000 , ὡς χαὶ τὸ π cóc ἄλλους ταῦτα ὁμολογῆσαι. ' O τοί- 
Γ Ys - 
χαλὸν PR 25 γυν Σωχράτης χατιδὼν αὐτὸν διὰ τὴν τῶν πολ- 


t. — Iloóc ταῦτα X ὶ σὺ τὸ δ 

θοὸς τ XpX XXt GU τὸ λῶν ὁόδξαν ποοκιέ ( 

- δόξ Ξαν προσιέμενον τὴν διχαιοσύνην πρὸ τῆς 
* , ^ 2 Bos TM , 

αϑιχίας εἰς ἐπιστήμην ἀναπέμπει τὴν δόξαν 


δίχαιον τοὺς Ó'Y60Uc π ^ 
λόγους οιήσῃ: Ἀνάγχη. 


ὃ γῦν δὴ ἐν ᾿ "Ez ; δ 
: ἡ ἐ γὼ ἠρώτων, COUTE TEL ye τὸ ὃ 

πολευεῖν χαὶ UT. χαὶ ῦ ὶ τὶ ἐπ 

τολεμεῖν χαὶ μὴ) καὶ χαλοῦ, χαὶ τὸ ἄδιχον χατὰ ὴν στέρησ ιν ἐπο-ὄ 


^ Li / N S n O5 ^, νύ! « 
μὴ PA " . “ ἢ ζς εἰ τούτ ων dj D0^ 7^€00V. JTE γὰρ v 2U.tu. )V 
, ἐν Ω A μ, ἢ 93 
αι ο ( € » À 0 νομάζ 19 2 


Tépov τυγχάνει ὃν ἢ οὔ: 
f Ὺ 
γε, (F- 109 C.) δ 
γε, : ταῦθα τῷ διαλεχτ τ 
'H μὲν τοῦ ῬἘωχράτους ἐρώτησις d / prog jd uei mere 
Perd9e ἔβῶτησις ἀναγχαία σασθαι τὸ ἀποδειχτιχόν. Καὶ γὰρ ὁ πολὺς φαίη 


0 
L 
"ἔν Ων " T-1 - " e T- ] , " 
γέγονεν, ἵν᾽ em t τέλος ἐστὶ πολιτιχὸν χατὰ ἂν ὅτι τὸ ἄδιχον παρ ἄνομόν ἐστι χαὶ x 
; T 4 ἐστι και ἰσ 
τὴν Ἀλχιξιάδου συμξουλήν. Δῆλον ^ro ὡς εἰ 35 τὲ : δόξ 
ἰ γὰρ ὡς, εἰ 86 τὸν ἐγταῦθα νόμον" xai τὸ ἐν ταῖς δόξαις. 


μὲν πρὸς τοὺς τὰ δίχο 
i M LX " τ "am ^ T 
M n. ? ? αιχ 4 πράτ τοντας εἰσ ἢ γοῖ το χοιναῖς χαλὸν ἐγ νῷ τιθέμε ^e V og. , 
role δυνά» 2 * ie νος * XXL ὁ ἐπιστή- 
'ς Αὐγναίοις πολεμεῖν, τὴν ἀδικίαν ποιεῖται 


, 


ἰχαῖὸν τοῦ νομίμου χαὶ τοῦ 


φησιν οὔτε χαλὸν τὸ τοιοῦτον, χαὶ ehe éy- 


d τὰ αὐτὰ ἂν ὁμολογήσειε χατὰ τὰς ἀπ 


^ »- 


τοῦ πολέμου τέ (0c χαὶ τῇ T , 
πολέμου τέλ 06 και τὴν κατὰ ἄλλων ἀνθρώ- δεικτικὰς MEME Ἐπειδὴ γὰρ ταῖς. ἐν τοῖς al 


6 ") $ Ἢ τίο ς τ (X , 


Nr ὅρον χαὶ μ πολέ 
$, ὅρ έτρον diss τοῦ πολέμου 40 λέγω δὴ τὴν ἐγκόομιον κὰν a τοῦτο τὸ 


τὸ δίχ καιον Ὁ δέ γε 1 ^ 
e νεα C e 
ViGX0G πρὸς ταύτην Ty δίκαιον νόμιμόν ἐστι χαὶ did τῷ μετέχειν 
ἐ 


Platonis Respublica, I, p. 336. Cod. Harl. τὸ ἐνταῦθα νόμιμο 
. t N. 
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3 : NI , M DT , 
- d i , * ^ -—— 

" " ᾿ - * α΄) ἢ ΙΧ! P £ ὙΠ" CoL ON. 

τοῦτο τῆς εὐνομίας ἥτις ἔχει χαὶ τὸ € Lo δικαίῳ χαὶ ἡμῖν χριτέε 

" . . 


/, t / , 1 M 
^ i ler m Lac ὁ πόλευωος. τέλος ἐστι τοῦ π 
ἑαυτῇ ᾿ πάλιν, ἐπειόήπερ ἢ π χίας ὁ πόλεμος, τέλος 
i ^ Ns 


A eu t . 
ML UM r1 ínc XAA0N * οὐ vào δὴ τὸ νιχᾶν, OC οἴονταί τινες 
xócu00 Δίκη συνέπεται᾽ τῷ Δι (π xe * οὗ γάρ δὴ τὸ νιχᾶ - - 


͵ , 
νον ἐν 
᾿ 


νῖχαι μὲν γὰρ πολλαὶ καὸμε iat γεγόνασιν, ὥς 


πού φησιν ὁ ᾿Αθηναῖος ξέγος δ. σὸ δὲ δίχαιον 


^ ^ ^ , ^ Li A 
^ " 2 “πανταυοῦ λυσιτελεῖ τοῖς γοωμένοις, XXL ὁ μὲν 
νόμου τυμ € } Ux τὸ ὃ oU xv T Loft: ἰτελέι τοῖς 91 25 I 


Ἀ 
/ , ^ ᾿᾽ , ^ audien" "^ ^ 4 * Mn'ct τοὺς  τΤΤτΥ- 
ταῦθα δίχαιον νόμιμόν ἐστιν. Οἰχείως X οα ταις νιχήσας μιόνον οὔπω Xa QUG ποιέει τοὺς ἢ , 
ταῦθα διχαῖον νομῖμμον ἐσ "c ! A : bezrdbncte 
, ^ Y LIE Li e opns: ΖΑ mn c P " T ^ 
ὧν ὁ Σωχράτης τὸ δίχαιον ἔθετο νά. θέντας, ὁ δὲ τοῦ διχαίου στ γχ αξόμενος αὐτός 


, , ^ ^ ^ - , , 24 
T - ^ -— ^c DES — Qu M £ U.tO! c LULESTVOUC 

U.LA.0V. εἰναι. καθάπερ ἡ Δίκη τοῦ νόμο 9 Tt. ὃ τὲ ἐν ἀγαθοῖς χαὶ τοὺς πολεμίους ἀμεινοὺς 
᾿ Ι - , ^ 
"T TnicT * σοῦ "üoTc 'LO0)U. τὶ 

εἴογται. Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ ὁ δικαστὴς εἰς τὸν 19 ποιεῖ * τοῦτο . ) πολέμ γυ. τὸ 


Y Pul " δι E » 
VQ μοθέτην ife χαὶ ἡ διχαστικὴ τῆς νου.0- δίχαιον. Kot πολειλούντων μὲν ὅρος ἐστὼ Ot- 
ὠμνςζτιη, “λφνδν., AS i of. νν i iT dt t S 

: à " " . - ' ὼ M AT r7 , " 5 "i : 
τὰ αἴτια αὐτῶν καιοσύνη, τῶν Ó& εἰρηνευόντῶν ἄλλο U.ELSOV 


: 


^ 
r 


“ AM Va i á ^ 
θβετιχῆς ἐξήρτηται" διὸ Xa : 
, du * : " "AM m E n UR d " fi x Ἢ ΜΡ ὦώτεοο) - 
TOROTTV ἔλα R^: τὴν τ ᾿νάλογον 7OLVUN, ὡς νοεισῆω κα! τελιχωτέρον ἀὴ ^00 9 


^ 


ε Ψ Y e 
ἡ ποὸ τοῦ χύσμου Δίχη τιμωρὸς τοῦ θείου νό- ἡ ἕνωσις. Τέλος γάρ ἐστιν μόνω 
| πρὸτ toG, 


“ , f. dons Wy ὧν nd MEI n » 

00. 09705 ἡ ἐγκόσμιιος πρὸς τὴν εὐνομίαν, οὔ- 15 xm οἱ Πυθαγόρειοί φασι χαὶ 0 Αοι n le 

J leise Y 0 οἔ * ^ cT 6T T7 ^ ^*6)^ ' EN (t t) )y OVTOVM ὧν 

τως ἡ διχαστιχὴ - τὴν νομοθετιχὴν, οὕτω ἡῶς εἰπὼν ὅτι πάντων μὲν φίλω ν ὄντων 0 

Ἵ ; «ἀεὶ "vxo [τὰ xac μεθα c οσύνης, ἐξήορηται δὲ τὸ ἐμὸν χαὶι 
ἰχαῖον πρὸς τὸ νόμιμον" tet. γὰρ | τὰ χατα- δὲ ja. διχαιοσύνης ἐς ΠΡῊΤ ἰ 


E B hY , m) " VN 4 
- 7] ^ Ee SA M AP c " ^ Mm Hg ^ c 15 t9 OVT y ἔτι ὃ £60- 
t μετέχει τῶν" | ποὸ αὐτῶν, XXV σε εἰρά Οὐχ ἐμὸν, ἀπάντων δὲ διχαῖων ὄντ ) 


Ἵ ruv πρόεισιν [doyt τῶν μεθα τῆς συνχγωγοῦ φιλίας. Ὅτι δὲ ἀργὴ τῶν 
χατέρων αἰτιῶν πρόεισιν [ἄσχ! τῶν μεῦα τῆς συναγωγου φιλίας. gy. 
LI T , 


€ 
Ξ 
€ 
, t A , NI - WU 
; , M ; ^o dem 928 7 $ 29. d 3 «Aot ποὺ χαὶ ὁ ἐ 
ipie d Οὐχοῦν τὸ δίκαιον καὶ νόμιμόν ἐστι 20 ολέμων ἐστιν ἡ αδιχία, δηλοῖ ποὺ XXV ὁ ἐν 


" » E ^ δ ὩΣ ΚΖ vhi" ew e πόλεμος" ! — TÉ h. cuv 
at χαλόν ἐστι Xx [μεινόν ἐστιῖν0 δὴ] το χγα- τοῖς ἐγύλοις je μη uat e ταὶ γὰρ ) UE 


e ^ ^ NI 
: ? 4 ταν τ t »€ "^^ ÓÉ£ 
χε χαὶ ἔστιν" ὅτι μὲν νόμον, τῷ ψυχρῷ, xa οὖχ ὅταν τὸ μὲν 69i, τὸ δὲ 


^ 
^ ^ 4^ 


uM e »ididsaus di 
2 "TP Za ^ P^ fi . , —Á 1m ^p ^IST Ὅταν τί ÉTE εΌς Psi 
ποὸς τὰς νοερᾶς τάβεις " ἐχε!ι γὰ co FU Vh, ἀλλ᾽ ὅταν τὸ E 

; : £5 ἐν ji Né TÉOC t» ὑποδογήν. Δεόμενον 
ὁ νόυος ἐπὶ 1 Κρόνο U, χαθάπερ ἐν τῷ T'oc γία To Ἣν θατέρου XXT λαθεῖν ὑ "δοχή Ἴμιενο 


" ^ * "'" - , * [Ra an ' ποὺς τ᾽ 
Yoom Tat, χαὶ ὅλως εἴοητ αι ἐν ἄλλοις ὡς νύ uos 25 γὰρ χαἀχεῖνο τοῦ ὑποχειμένου μᾶάγετ . πρὸς τὸ 
n ᾶΪ ^ - / 
* ^ , » , “ὡν d ^ c^ C^ cM ^^ ^ t5 ^ " pm, -— .“ 01 εἰς 
ἐστὶ νοῦ διανο!κή" Qt0T! δὲ X Xov, UL eT ey et χαὶ ἔξωθεν ἐπεισιὸν χαὶ ἐχξάλλον αὐτὸ τῆς οἰχεῖας 
͵ i , . ^ t ^ , ^ , , 
ivo ποώτως τὸ beate χαχεῖ- 20X$, ὅθεν xa ot μὲν ἐν τῇ φύσει 
i M "i i 


" M ae d. 
-tOV νοῦ τῶν eX 


, e M Ϊ 
, δι S ἃ, ες ; Turm ^" d^ G'TOC "YO EY 
ἐπὶ πάντα πούεισι᾽ διότι δὲ ἄμεινον, ἀγαθόν στασιάστως" ἐχαστὸς "yao ἔν 
Ὶ 
, 


, , "es ] . - M^ - ; ' Tt ^ Hn 7jf 
igTi x0) μετέγε. τῆς πρὸς τὸ νοητὸν αἰτίας ι . μὴ δυνάμι: iot yo 
i » " Ὶ ! 4t 


ἱ 

^ wel ere. iius a W^ «e c πρὸς ἀλλήλους 

τὸ Vào ἄμεινον χαὶ τὸ βέλτιον χαὶ πάντα τὰ 30 στῆναι τῆς ς στασιάζουσι πρῆς ioo 
i à à » 


") 7 γ γ ^ ἀκσ y 1 -— »)" ^^ ^ £ *J^ auno 
τοιαῦτα τῆς τοῦ ἀγαθοῦ συστοι yi ἰας ἐστίν. Εἰ- τῆς κοινῆς ὑποδοχῆς οὐ δυναμένης ἄμφο 


- ΜΝ a , " , 


* t 
tt 09V, Ος G1 "ντόμις ὡς ἐϊπέειν, 


ους τοὺς ἄντι) TIT λόγους A0 "ry. ύτως εἰς 
ῥουλον ἐ τοῦ πολεμεῖν 7) μὴ πὸολε υτὴν γωρεῖν. Μέχρι μὲν δὴ τούτων συνή T 
i ^ , er SN A δ τὰ 4? e 
πεῖν" τοῦτο γάρ γεν ὅτι ὁ Ἀλχιξιζδης τὸ δίκαιον οἰδὲν. Et γὰρ 
έπειν" τοῦτο ἡ [^ : YA 
ἰσήνης. πᾶς 0€ 
LI 
ὑπὶ Ἶ ἡ εἰρή " ὁ ποὶ cibi σύμθουλο τὸ p 
ὑπὸ σελήνην χαὶ ἡ m τὸ ὁ περὶ τούτων σύ! ' - τὸ δίχα 


eu δ m "4 ' *3 1 
σεως ταύτης. Ωσπερ 5 συμ ξουλεύε!: περὶ —— χαὶ 


7^ : ; ἐκ M σε σ "nt » * Ee ^N. ΄ 
μέτοον ἀπὸ τῆς ἐν οὐρανῷ OiX^"G ὑποὸδέ ἔχεται TOV ποιήσεται τοὺς λό) 0UC, Αλχιοιαδης 


v 
- 


pa τί 
^ » “Ὁ NM. λα -À T σὺ u- 
χαὶ τὸ ara ὃν. οὕτω χαὶ τὸ πολεμεῖν E μὴ τῷ  Oixatoy εἰσεται χαὶ τούτου coy a. ζόμενος συ 


1. Εἰ συνάπτεται Platonis Gorgias, p. 523 A : ἮΝ οὖν νόμος 00* 
. 0 Ww IL ὧν 
1 Ν ». ἢ) κε σον) 12 f. * T 

2. Orphica, Hermann, p. $08. περὶ ἀνθρώπων ἐπὶ Κι 56909, X. τ. λ. εἶς ΘΕ 

« * - - - M - in " P » )dem oc 

3. Platonis Leges, IV , p. 716 A : Τῷ δ᾽ ἀεὶ ξυνέπε- . Platonis Leges, I, p. 641 C. aum: de 

, 7 

ται Δίχη τῶν ἀπολε itv τοῦ θείου νόμου τιμωρός. ex E E laudat Oly mpiodorus, im Alcibiadem , 

4. Locus ficundids. Verba uncis inclusa ex uno p. 


- j : , Nicomachum, VIII, 
reuzerianorum codicum supplevimus. pore De moribus ad Nico 
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/, , , » M m B « » , , , * Á, 
δουλεύσει ᾿Αθηναίοις, εἴτε δεῖ t πολεμεῖν εἰ σὴς ἐμέ. — Σχώπτεις, ὦ Σώχρατες. 
iN E ^ 
ρήνην Qux ge ty. Κατεσχεύασται "y ἢ (Ρ. 109 D.) 


Tt TO ἂν χῶὥ “«ὁλκιεεῖω ἃ uu domes m X t ᾿ we. ete eh ez "Ded oe me 

χαὶ ὅτι τὸ ἐν τῷ πολεμεῖν Ἢ μιὴ βέλτιον τὸ ὁι- Η τῆς ψυχῆς εἰς τὸ σῶμα χάθοδος ἀπ 

bu. eui fed xa . : LM ὧν : Tw 
y ἐστι, χαὶ OTt ὁ πέρι ἔχαστον σύμ- μὲν αὐτὴν τῶν θειοτέρων ἀφ᾽ ὧν νοήσεως ETÀ 

Lj 
A ^ - im A - T e , : : 4 ^ , : " - 
GouAoG π poc τὸ βέλτιον ὁρᾶ, οἷον ὁ ροῦτο χαὶ ὀυνάμεως XXL χαθαρότητος, συνῆψε 
^ ἢ “ὦπα 4 i ni ΄ os TT 4 : T Η 
πρὺς τὸ ὑγιεινότερον, Ó t τοῦ γενέσει xat τῇ pen XXV τοῖς ἐνύλοις 


«ὡ v Mm CONTOSPLCUME T S D ^ , BD. ww. 4E , & "f * 
TO μουσνκώτερον, ο περὶ τοῦ παλαιεῖν προ πραγμαᾶσιν oo ων ἀναπίμπλαται λήθης At 


lids d die ied ux MN , : 2 
γυμναστικώτερον. Διχῶς γὰρ ἀποδίδοται τ ἧς καὶ ἀγνοίας κων δνόσι γὰρ xai αὐτῇ 
, 4 [] 


i^ - T 


Qoo cmeia- τὸ δὼ demde Init. / λ c. - 
βέλτιστον, ποτὲ μὲν ἀπὸ τῆς τέχνης, ιέφυσαν ἐκ τοῦ παντὸς Xa ζωαὶ πολυειδεῖς 


λ ^ 


ἀπὸ τοῦ τέλους " τὰ μὲν ὀργανα χαὶ τὰς etg 10 χα 


ee 
t χιτῶνες ποιχίλοι, χαθέλχοντες μὲν αὐτὴν 


IT ποῦ TÉ 1^ d ^ T7 "^ ^ ^c : : » E S », 
ἀπὸ τοῦ τέλους ὀνομάζομεν, τὸ φάρμα χχον ὑ γιευ- tc τὴν θνητὴν σύστασιν, ἐπι προσθοῦντε c θὲ εἰς 
C n ^ E m : ^ » 2 ^ 2 E ΒΕ » , — X 
γότερον XXL τὸ σιτίον XXL τὸ ^ "μνάσιον λέγον- τὴν τῶν OVTON θεωρίαν. Δεῖ τοίνυν τὴν ἐντεῦ- 


"2a "P » δι eue ^^, ry οἷ - -" d^ ^ ^ ; 4 : "i 

τες. τὰς ὁὲ ἐνε ἐργείας ἀπὸ τῆς τέχνης γυμνα- θεν μέλλουσαν ὀρθῶς ἐπ ἐχείνην τὴν αγρυτνον 

“-1" TÉ^^ y ^ , * vd v. pg Gm ^71) τε , ὸ Ν ΄ 

στιχωτέραν χαὶ μουσιχωτέραν, τήνὸε μᾶλλον περι " εσθαι φύσιν, χοσμίῆσαι μὲν τὰς ὀευτέρας 

P E , : " 2 i bh " ^ V. ^. Cv ὦ, ΗΜ E ; ^ 

ΤῊΝ χίνησιν ἢ τήνὸε χαὶ τήνοε nn ΤῊΝ 15 (TAG δυνάμει ς τὰς συνηρτημένας ας αὐτὶ E 
LI 

Na ἃ Áo 5 S ^ s T τ "rm ^ ^ , ^ ^ 7 

(0,9 Ἢ τῆνὸε Tu" εἰναι. Τί οὖν; ἐπειδὴ τῷ θαλαττίῳ Γλαύκῳ" τὰ φύκια χαὶ τὰ 


* E LI ἄν, ^"PZA enn] OY em MN ^ ^ »- e 4 $7. 
καὶ τὸ ἐν τῷ πολεμεῖν βέλτιον τὸ δικαιότερόν &, κωλῦσαι δὲ τὰς ἔξω προϊούσας αὐτῆς 


" 


Nd —25. BUT Oe m E ES "EG , » NS - 3 L4 ^ 
ἐστι, πόθεν τοῦτο φήσομεν τὴν ἐπωνυμίαν ἔχειν: Jc, ἀναμνησθῆναι δὲ τῶν ὄντως ὄντων xai 


^ 


* 2 δὰ "nM οἱ c ed - * , 4 ξ : N 1 
H xat τοῦτο — απὸ τὴς ὅλης 21 πιοτ τήμης τῆς θείας οὐσί ας ἀφ᾽ ἧς ἡ χάθοδος χαὶ πρὸς ἣν 
N ^x A “ ^ - ^ 
οσηγορίαν ει ἱλ 709 ἔνατ' Qt- 20 σπεύοειν προσήχει ΤῊΝ συμπαᾶσαν ἢ μων GOV 


"PEAC ^ k NI ' , , toov , 
ΠῚ χαὶ ὁ ἐν ἡ τὰ δεόμενα τῆς τελειώσεως ἐν ἡμῖν, τό 


ad E it " ^ ( , ^ MN 7 
τε ἄλογον ὃ δι᾿ ἐθῶν Mépriqum XXV, παιὸεύε- 
τιχὴν ieaipetn εἶναι πόλε à cla "nidi χαὶ τὸ προαιρετικὸν ὃ δεῖται τῶν 
E i 


δὲ δικαιοσύνην πολιτιχὴν ἐν τοῖς μέρεσιν ὑφς ἀλόγων ὀρέξεων χαὺ τῆς πρὸς αὐτὰς ἀποστῆναι 
στῶσαν τῆς ψυχῆς. Εἰ τοίνυν ταὐτόν ἐστι τῇ 25 συμπ τλοχῇ ἧς, X "- τούτοις τὸ γνῶστ UO Tj Ux 
δικαιοσύνῃ πολιτικὴ, εἰχότως, τὸ δίχαιον ἐνέρ- δεῖται τῆς τῶν ὄντων ἀναμνήσεως" ἄλλο γᾶρ 
γηβα κατ᾽ αὐτὴν λέγοντες ὀνομά (ζεσθαι, τὸ ἐν τὰ ἀναμιμνησχόμιενον, χαὶ ἄλλο τὸ Oi 
^ συμρουλῆῇ βέλτιον οὕτω χαλοῦμεν. ἐθῶν ῥυθμιζόμιενον, καὶ ἄλλο τὸ νουθετήσεσι χαὶ 

ἐν τῷ πολιιΐευν f βέλτιον τὸ γυμνα- διὸχσχαλίαις συμμιετρῦ ὕτερον γιγνόμενον. Δεῖ δὲ 


, Φ € 
^ 


στιχωτέρον͵ ἣν, ἄφ ὁλὴς τῆς γυμναστιχῆς Ovo- 30 XX τὴν παιδείαν σύμφωνον εἰναι τοῖς τρισ ισὲ τού- 

ζό U , : * A t ^v 
μαζόμενον, τὸ ἐν τῷ πολεμεῖν βέλτιον τοις, χαὶ πρῶτον μὲν διὰ τῆς ὀρθάτητ ος ἡμᾶς 
? 


τὸ δικαιότερόν "y ὅλης τῆς πολιτικῆῇὴς τελειοῦν τῶν ἐθῶν, ἔπειτα διὰ τῆς νουθεσίας 


7 1 προσηγορίαν χομιζ “όμενον ἢ 


m, ^ “ MN “ῳ 

τ χαὶ τῶν διδασχαλιχῶν λόγων, 

* - ^N CA p , , L ^ € — 3 
Πῶς οὖν, ὦ φίλε Ἀλχι TS πότε- ὁιὰ τῆς ἀναμνήσεως τοὺς λόγους YU. ἀναχι- 

90» σαυτὸν λέλ nid: ὅτι οὐχ ἐπίστασαι 35 νεῖν χαὶ τὴν γνῶσιν τὴν κατ᾽ οὐσίαν ὑπάρχου- 

" DT ^ ^ v 6 : 

οῦτο, qd ἐμὲ ἔλαθες μανθάνων 


U 
»Γ Ν 7“. “ NN 
τῶν εἰς διδασχά ἄλου, ὃς σε ἐὸδτὸ 


χαὶ φοι- σαν ταῖς ψυχαῖς ἀναχαθαίρεσθαι. Γένη μὲν οὖν 
N ^ wv 7Ἑ “ σι 7 
ασχε δια- τοσαῦτα χαὶ ἡ τάξις αὕτη τῆς τελειότητος. πρό- 
— 8€ m" , ^ “ 
Υἱινώσχειν τὸ διχαιότερόν τε χαὶ χειται ταῖς εἰς τὰ σώματα πεσούσαις ψυχαῖς. 


“ῳ «“' á ^ , ": ΄, ^ " " B. or 
κώτερον:; χαὶ τίς ἐστιν οὗτος; φράσον Τούτων δὲ τοιούτων ὄντων τὸ τρίτον διά τε 


4 ^ , LI e - ἧ t E , ^ 
καὶ ἐμοῖ, ἵνα αὐτῷ φοιτητὴν προξεν ἡ- 40 μαθήσεως καὶ εὑρέσεως ἔχει τὸ τέλειον. Οὐ γὰρ 


- Platonis Respublica, Y, p. 348. 3. Platonis Aespubliea, X, p. 6114. Cf. Plotinum, 
2. Hunc Procli locum laudat Olympiodorus, in — Enn. 1,1, 12: Ὅθεν φησί" τεθεάμεθα γὰρ αὐτὴν, ὥσπερ 
4 lcibiadem, p. 75. ot τὸν θαλάττιον Γλαῦχον δρῶντες, x. τ. À. 
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, 


αλλος εἰ τρόπος ἐν ἡμῖν, αλλ 
uana Ἢ βδυόξαις. Κ ατ οὐσιᾶαν μὲν P xo ἐστιν 
Li " " à " i 


LU , t ' ^ , NE MAC , 
αὐτοχίνητος ἡ ψυχὴν χοινωνήσασα Ot τῷ GO- 
ματι μετέσχε πως τῆς ἑτεροχινησίας " 

à ΩΝ γ᾿ /wW " 

τῷ σώματ | ὀέδωχεν 

^ ^ »y i 
PS , οὕτω χαι τεροχινησίας ἔμφασιν 
Li 


L] 
, ΓΟ A 
το I ἀνέλ αεν. Aux μεν 


iN -— 
ς δύναμιν πόριμός ἐστιν 


A 
xot γόνιμος τῶν λόγων 


" Ae RES AM CN uult ὦ, 
εροχινησίας 10 πότε bin ἀναμνήσεως χαὶ ἀεὶ ἀπαθῆ χαὶ 


«(09V ἀναχινἥ- 
Ὧν ψυχῶν 
μᾶλλόν εἰσιν, αἱ 

ειύόνως ἐν τῆς ἔξωθεν βοηθεί 
d μᾶλλόν εἰσιν αὐτοχκίνητοι χαὶ uin ἀνα- 
πεπλησμέναι τοῦ χείρονος, αἱ δὲ ἧττον αὐτο- 
χίνητοι χαὶ μᾶλλον ἐχ τῆς σωματιχῆς φύσεως 
παθοῦσαι, προϊοῦσαι δ᾽ ὅμως ἐν τῷ τελειοῦσθαι, 


^ 7 ^ ^ , , / Ξ 4 
xxt αὐται XXt TOU GQ UT 0$ ἀνεγειρομέναι x 


, “νὼ ὅδ Wi, BN I a Peur UE 
συλλέγουσαι τὰς ἑαυτῶν δυνάμεις ἀπὸ τῆς ὕλης 20 τὸν ἡνίοχον χαχύνεσθαί 


€ 


γονιμώτεραι γίνονται χαὶ εὑ ῥετικώτεραι τούτων, 
i à 
ότερον ἦσαν ἄγονοι χαὶ ἄπορ ot διὰ τ 
LI 
, " "v 
vg ἐφήχουσαν ἀργίαν xxi τὴν ας ᾿ωἵαν 
Li 


ὃν ἐχ τῆς 'Y γενέ σεως χάρον. Ἡμεῖς μὲν οὖν 


icu τὴν μεσότητα ᾳ φυλ ἄττοντες τῆς λογικῆς 35 stc κα 


NI , τέοι * 

ἀποδί ὄομεν τὰς αὐείως χαὶ τῶν τέλε ἑστέρων ἐν 

αὐτὴ χαὶ τῶν τελειοτέρων ἕξεων, χαὶ τὰς ὁδοὺς 

τοιαύτας εἶναί φαμεν τῆς τελειώσεως αὐτῶν. 
Li LI 


A Ls e ^ , 
Ὅσοι δὲ χατὰ τὸ χρεῖττον ἰστανται τῆς μεσό- 


E ^ ^ in , / 2i ^ PN sone 22 Jas" d " ( 
τῊΤΟς ἢ XX'7V τὸ χεῖρον αποπιπτουσὶι τῆς περι 30 Τῶν σωμ. τιχῶν ET αὐτὴν ava 


^ *, , , V "5 
τούτων ἀληθείας. Οὔτε γα ἐχείνους ἀποδεξόμεθα 
A 4 


τοὺς λόγους ὅσοι φασὶ τὴν ψυχὴν, εἰς ὑγρὸν ἀφι- 


χομένην σῶμα p^ ey ἐπιπροσθουμένην, ἀνό- 
" ^ ^ t ,ὕ 
τον εἶναι χατ᾽ ἀρχὰς, a δὲ τῆς ὑγρότητος 
E oeuaa£eac δι" clle dugiou δϑμμότητο; 
ἐξατμιζομένης διὰ τῆς ἐμφύτου θερμότητος 
χαὶ συμμετροτέρας γενομένης ἀνανεοῦσθαι χατὰ 
^ / ^ T b E os. uw m , 
τὸ φρόνιμον ἑαυτῆς" οὗτος γὰρ ὁ τῆς τελειώ- 
᾽ A d Ἁ 
σεως τρόπος σωματιχός ἐστι Xa ἔνυλος χαὶ 
at 


ταῖς χράσεσι τοῦ σώματος ἑπομένην ὑποτ (θετ 


1. Tangit Proclus sententiam xxxir libelli Por- 
phyriani, Ἀφορμαὶ πρὸς τὰ νοητά, quem denuo edidit 
Creuzerus ad írontem alterius editionis Plotinianz, 
Parisiis, Didot. 


, ^ NA / * Σ᾿ mer, ᾿ς ἈΞ ΦῚ 
τέλειον, τὸν OE θόρυξον εἰναι χαὶ τὰ - 113. 


ν τελειότητα τῆς ψυχῆς» X 


στοιχείων χαὶ πρὸ τῆς γενέσεως ὁλὴς τὴν ὑπό- 
" LI 


-ν 


στασιν αὐτῆς ἐχούσης χαὶ ζωῆς οὐσὴς ἀμιγοὺς 


gos τὸ σῶμα καὶ τὴν φύσιν" QUT& αὖ ἐκείνους 
" ἢ 


“ , H * ^i , , , * e 
ὅσοι μέρος μὲν εἶναι τῆς θείας οὐσίας λεῚ 
i L! S 


^ ^ “ ΝΣ “ LN ^ , . ^ 
τὴν ψυχὴν, ὅμοιον δὲ τῷ ὅλῳ τὸ μέρος χαι 
i - I! M , 


. ὦ, 9 t ^ ^ -of cc 23 v^ 
τὸ (ωον΄. Ot γὰρ ταῦτα λέγοντες ἄξει ἐλείαν 
᾿ 


^ ^ , UMÁ 

ποιοῦσι τὴν ψυχὴν χαὶ ἐπιστήμονα χαὶ μηδέ- 
" m B ^ed fuu * vin: vs 6 T: ^an»? 
μηδέποτε χαχυνομιένην * χαίτοι γέ ὁ p 
LI 

» $4 , , t E , , ^ 
οὐδὲ τὴν οὐσίαν ἡμῶν EX πρώτων φησιν ᾿ 
στάναι παντὴ τῶν γενῶν, 


" ἊΝ ! A *- , ,;. 2 -- 5 2d E 
ἡμῶν ψυχᾶς, αλλ ἐκ δευτέρων χὰ 


MINI ^W 4 ἊΝ / , 193 N 
15 6 ἐν Φαίδρῳ" Σωχράτης μεμίχϑαι φησὶ τὰς δὺυ- 


, [i ^ , , ^ , ^ 4 
νάμεις ἡμῶν πρὸς τὸ ἐναντίον τῷ ἀγαθῷ Yat 


, , pes . ^ , ^n, 10 ^ E 
μάχης ἀναπεπλῆσθχι πρὸς ἀλλήλας, χαὶ διὰ 
LI Ὁ" 

^ LT ^ ^ , δι 
τοῦτο ποτὲ μὲν τὰς ἄμει ἵνους χρατεῖν, ποτὲ δὲ 

LI 
^ , - , ^ ^ ^ er 
τὰς χείρονας. Καὶ τί δεῖ πολλὰ λέγειν, ὅπου Ys 
B ᾿ 

$ ^ «s 

ono A" ὁ αὐτὸς. ον Ó 1 
, t ^4 ^ Ἁ , - ^ 
χαχία ἡνιόχου πολλαὶ μὲν NP RR soldat 
L εμνό τε- 
, t o t ^ A a 
ἐν ἡμῖν τῆς ἡνιοχικῆς ys ndi 


TT ect θρ ραύονται: χαΐτοι τ 


“ NT * , , , ^ 
Αὕτη x: οὖν ἐστι χαὶ ἡ — ρϑν τῶν 
, ^ 


—"- Ww 2 : 
ταῖς ϑευτέβαις xat 


ὑπουργοῖς njseatri TO poc τὴν ἀνάμνησιν, χαὶ 
LI T - L] 

"M , /"- Ei * 
ταῦτα ἐν Φαίδρῳ" λέγεται σαφῶς. Ἀλλ᾽ οὖν, 

ee 

e) 2^ 4 ) uada a ens ania d 
ὅπερ ἐλέγομεν, φυλαχτέον τὰ μέτρ τῆς ψυχῆς 
χαὶ τοὺς πεοὶ τῆς τελειώσεως ) λόγους, οὔτε ἀπὸ 
ετέον, οὔτε ἀπὸ 

-» , , ^ ^ , E P ^ 
τῶν θείων εἰς αὐτὴν Ae nq ἵνα δὴ τοῦ 

, τ LE ^ ^ Δ 
Πλάτωνος ὦμεν ἐζηγηται XXV μιὴ 
ϑ i n "Y" n 

ε , A , OR 9. σὺ 
— τὰς τοῦ apes ῥήσεις. E 
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5. Ibidem, p. 249 D. 
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1. In ora codicis B περί. 
2. Hic lacunula est in codicibus. Dele τῆς, aut 
supple aliquid, exempli gratia, βοηθείας. 

3. In ora codicis B προηγμένον, ut infra, p. 515,1.9. 

4. Hic est iterum lacunula, et locus non sanus 
videtur, Forsan ἐν τῷ ὄντι χεῖται τῆς ψυχῆς, aut ἐν τῷ 
οὐσιώδε: τῆς v. Infra τὸ οὐσιῶδες ἡμῶν. 

9. Platonis Convivium, p. 203 B. Cf. Plotinum, 
Enn. ll, v, 9. 

6. De diversis Alcibiadis platonici interpretibus 
vide procmium, p. 291 sq. 

7. Aristoteles, De anima , I, ὃ. 
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τοῦὸς τοῦ παντὸς ἐγέννησεν " ἐν Ἷ τῇ τοιαύτῃ 

γείᾳ χαὶ τόδε γεγένηται τὸ πᾶν, χαὶ ἣ μὲν χρόνος, τὸ 
οόγῳ. 
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αὐτῆς ἔστιν αἰὼν, οὐ συμπαραθέων οὐδὲ συμπαρατ τείνων 
αὐτῇ. Πρώτη οὖν αὐτὴ εἰς χρόνον, καὶ χρόνον ἐγέννησε 
χαὶ σὺν ἐνεργεία αὑτῆς ἔχει, 
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- Plutarchi Aticiliades, m. 3. Edit. rccte: ἔχω γ᾽ εἰπεῖν, ut infra, p. 515,1. 19. 


4. Cf. Olympiodorum, ia ἡ Alcibiadem, p. 83. 
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A ^ , ? ζ ᾽ | * 

id | με ks ἐν τ ἀκ, μὰ PISA ναι... ' ; ew τῆς (ἡτήσεως yUNt UT, ὅτι “ε τὸ τῶν ^ ὄγω" X Jeég : à ΄ 

τείνει ἑχυτὸν τῶν θεῶν. Πάλιν τὸ ἐμμελὲς ) £v ἀναΎΧ πρου πάρ gy Sv i$ Xf : »? vOv. ἐς ᾿ λόγων χαταὸδεές 3, ἐναντιώσεως" ναγοντα 

: ἡ | Pr OMEN , We T zoxndia ^" ce “σιν. XX X«Xtu TC ^ , - E e e 

acces θχύμιατος χξιον. Καὶ γὰρ υετα rov 21 1 : τὴν ὃς )γτέραν ἔρ 'ἕτ 47 UG, αι ) 


“ἷ 


ET » H ἊΝ γι - li t *- bm ^N N ? ^ : -— NI 
ὀνειὸίςε. τὴν ἄγνοιαν αὐτῷ, (AA oux τοῦ ὡς ἀληθῶς διδασχάλου τῶν Ót- 
PT A y ἀν eias aat ἡ μων Seb τὰ uu. τούτοις 
iara ὡς οὔτε ἔμαθεν οὔτε εὐρεν, ἔρωτα, ἰὼν τοῦ ἐπιστήμονος ἐπὶ τὸ in χατα ηύτοις λέ 


» E ΡΤ cn 3x3 : : : 
1 ^m πάθεν": Τοῦτο γὰο UA UE (evel v aG TX un TOV τῶν QV Go τυ ἐνὸς χα! τὴν (QU^^PN 
οἶσθα καὶ πούὲν: L'9970 i X0 x ua uU " "7" καὶ τὴν «o Jun ντῶνπ λλ 3 3 1 ? er (^ Ἣν QU "^y ἀναδρά ἄμιωμιεν T : GT UT χὰ 

M " " ^ uri & ὁ "^ andit nili. TA. AUSSI 4 Ls : ^ - L 9 v HUS] LOLXET 
ctc UL AE VON συντελεῖ. CLU.A Ó& εἰς ἐμμελῆ θ ( Xov τΟὐΤῊΝ ἡγεμόνα ποοΐσταται τὰς τῶν ὃι- ΤῊν πάαντοιαν Ó LOLLOEG UN ( . : E i . € 
-- Ms AT " eR AC. AUI νῦν νει 4 C t τὰ 


70 πλῆθος τῶν HABT OUT GN ͵ 
t t 1 , , 5 9s. " n t ^t E m : : i - c Μη, ΤΟΝ € νώσιν συναῦύα.. 
ποῦπον τινὰ ο ἑαυτὸν ἐλ 0 χαϊὼν γνώσεως". Ενταῦθα δὴ οὖν ὁ Σωχράτι 16. παρὼν λόγος στή; νοερὰν so Yesisi z Reti ὅλ v 
à « " , ε τ * t " "nM ai ^ amv a) -^ y χα τῶν ἐπιστῚΎ͵ UV ἕν! Guy- 
θεοὶ xai χαθχίοουσιν ἡμᾶς χλῆς τῆς ὕδρας χε ραλὰς ζωὴν, αλλὰ ἱ 


» Ἁ 
ι | "as à c Ἢ ; : 'L OUTE ^ro στάσις 
Qv ἑαυτῶν χαὶ ὅλως QUTO χυ- ) τὸ πλῆθος ἀνα- — - τῆς νειᾶας QUmOTE! » E We ; 
i ex , MEN "OTT πρὸς ἐπιστήμα 
αὐτοχινήτους,), οὕτω OT, XXV ὁ Σω- 0$ μόνον, ἀλλὰ xxi τὸ A. , ON. 
i E Ew : ] ὑπουο" yc σιν σ! 
| " τ ἢ à " " : YN 2m " E εἰ ὡς PERS ἐν Ton A : . J1 τυ σιν αἱ 
χράτης μεμιηγάνηται τοιοῦτον ἐλέγχων τρόπον, γαίων χαὶ τῶν αδιχων. Δοκεῖ [LEV οὖν ὁ Λογος αὐτῇ τῇ ψυχῇ ͵ εὖγε d μηδὲ τοῦτο μόνον, ͵ 


^ nia: s. : maeifisibu ste nde edd 0! ποιογοῦν ἀποσχε 
δι᾿ οὐ χαὶ ὁ ἐλεγχόμενος αὐτὸς ἐλέ: γχεσθαι δό- 35 οὗτος ἧττον συντελεῖν εἰς τὴν τοῦ νεανίσχου ἀλλὰ καὶ τὸ ὁποιονοῦν ἀποσχευζζ 
ry ' 


i 


εσθαι. 3 
v : x Sb : . τὴν μίαν εΊ 
49 ἑ εχ τοῦ καὶ ὁ μαιευόμενος αὐτί 25 ἑαυτὸν χάθαρσιν " j τις ἀχρ ιξῶς θεωρσίη , xxt Κάτωθεν ουν ἀρχομένοις 1 ; 


4 -- A , 2 E 
πὰ aBDE adis ecce d. πολλῶν ἑαυτὸν περιάγειν τὴν 
τοῦτον εὑρήσει TOU αὐτοῦ τέλοὶ ^y. 
LI . 
: . eh. s 1. Platonis Respubli 
n , T 2d " mriotTL. . E espublica, Y G 3 
τοῦτό σοι οὐχ ὀρθῶς - μενον. Ποῶτον μὲν Xo 0 γεανίσχος. οιλότι ME T F Pe 475, Convivium Ὑ Ἢ 208. mda b βουληθῆναι ài fg e re 
Ὶ i " 2. Platonis Respublica, IX, p. 588 E. . S. uua ἢ t 66 ἑαυτῶν ε tvat τῷ 
^ ἰὼ ἐπειοήσπερ € φάνη ν ἡσθεῖσα! τ᾿ EMT 
* 3. Supple δεχτιχόν. Crcuzerus μετέχειν. ᾿ rar ΑΝ slate σαι, πολλῷ τῷ χινεῖσθαι 
: i ^ M q " - y a3 | E e v bo 4 £ v οἵ» - - παρ αὐτῶν χε) emu. fyxt, τὴν ἐναντί δ᾽ ΑἸ 
ρών. — Tà δὲ οὕτω πῶς εἰχεντ--- Ἐμα- to περὶ αὐτὴν ἑπτοητο δείκνυσιν οὖν ὁ Σωχρά 4. C, D, E χαταδεέστερον. ἌΡ ' ἂν ὁραμοῦσαι καὶ 


- M , 
σ ἀπόστασιν πεποιημέναι ἠγνόησαν χαὶ ξχυτέε 
9. ett sententia Pythagorica est; vox φυγὴ χεῖθεν εἶναι zl SEES aS 
4. Platonis Phzedo, p. 9 D . Platonis Timaeus, p. ἀιι B. Empedoclea (Empedocles Sturzii, 


p. 4 52-453). Ad 


9. Οὕτω deest in editionibus. 5. Hunc loeum expressit Olympiodorus, p. 91. ἑτερότ 7:x confer Plotinum, "t V, rz, 4 


1] 


4 
à | ii ; : 4 4^ 3» — -— ^ ν δ A 
X OX ULT, τὸ φαναι εἰ Qgevat αυτος ξ υος (oV, eS; pn TO τς δόξης τῶν πολ λῶν χαὶ 


6. Vide supra De Providentia et Fato, p. 164, 1. 11. 
7. Platonis Cratylus, p. 440 C. 
ἢ πρώτη 8. Platonis Respublica, V, p. 476. 


A 
᾿Αρχὴ 
΄ 


43." , , ' ὃν am τοῦ οὖν αὖτ aic T 4X0, » γέυε ' 
3. Editiones ἀχμοί, . D οὐχ ἀξιόπιστον. τοῦ χαχοῦ ἣ τόλμα xad ἣ γένεσις xod 


HPOKAOY EIX TON ΠΡΩΤῸΝ AAKIBIAAHN. 
εἰς ὄψει τὴν τοῦ 


ν j (M 
A )Axc ἁπάσας εἰς χατὰ τὰς γνώσεις ὁδεύειν, 


ΕΟ σιν ΟΟὔν " εἰ δὲ χαι χατ 
L] 


: 
λ 
ἐπιστήμην! Σωχράτους παραχέλε 


r7 
, : f ^ dos 2h 73 54 
á TAM "δι... ιν ὧν νων mie “πιέναι τὸν λένον ἐθέλοις 
ew αὐτῇ Y9t )UNXGVIXV τὰς — GUNUEGETS χὐτὰ το γνωστὰ ὑμετιεν ) [o γῖς 9 
c "am ἰσϑετὰ πάντα ( διαπεφορημένα γάρ 
διαιρέσεις αι τὰς πολ uid ele μεταθρά- : Β τ a .GuU nto παντὰ y για - γεν α ἴω 
| , N , εἰ - ' 
ἐἐπὶ δὲ ci Tw χαὶ τὰς ,αἱ τῆς ἀχριῃοῦς καταλήψεως 
οὔεέτεον {ἔπι οἐ ΤῊν νόοέρχν ζωὴν xxt τὸς αὶ ς « 4 οὺυς H kl 
ν ΕῚ A * * ^ 
L0)" υυεταστατέον τὴν ψυχήν O5 αὐξτογα χαι απὸ τούυτῶν ἄναΎΞ ε σατον ἔπι 
νυν AUS c "1 2- ν ἢ - . x 
p. baud . : rov ἐπει 
, — eaa ueeeaau uA ^m^ ΤῸΝ OGOUVULXTON 090GVXN πᾶν γὰρ auo t )V $7.8iG- 
e Te 46 T fj Uf ΤΟΥ Ἱνῶσέων y A, ΑἹ ἀχρότης; "n ——m T 346 Ξ . 
ὁ γοῖ ) λένω τὸν ἐξ: διώδη τὴν ἕνωσιν ἔγει χαὶ διασχεδάννυται 
ι ποὸ TaUTMG ο νους" ον A^ (Q 709 ἐς» Οὐ ἢ ΤῊΝ £VOGTV ey χαὶ χα 
i l : n. ^ LT Ns ^ , , 
E] - " *« « f AID. “Δ. NC à nal CAMINO, T NB ᾿ χαὶ 
OY U.EVOV " τῆς Ψυχῆς νοῦν. ἀλλ αὐτὴν τὴν ἐχει-- — XX) εἕαυτὸ XXL OT, χα 
LI "s " Li " " : L ML ^ - ΩΣ xx : 
, — | d La m M d "f . 4) ^ τὸ ovato οὗ μέο 
TIU τὴν ἐφρΏΧΟυσοαν ^ f, df s T— 0 10 Διο ΟἿ Χαῖ τ d inti αὐ) Ν 
ἐπίχτ "1j" OV χαὶ eai T o UL ENO ν ας 


στ' 
νὼ» 


ἔλης" φησὶν ὅτι νοῦς ἐστιν ᾧ 
eripe ὅτι ἐν ἀλλοτρίας με τὴν ὑπόστασιν ἔχον. ᾿ναῦ 
ἐχεῖ χαὶ γενόμενος ἐν τοῖς ἀσωμάτοις ὄψει 

" » : , N » 
TOV τοίνυν τὸν νοῦ τὸν Ψυχιχὸν ἐκεῖνον ὑπὲρ τὰ — διάχο- 
von vv οὐσίαν θεασώμεθα, ταῖς ἁπλαῖς wat ἀμε- 15 GUN, αὐτοχίνητον ὑὲν Xo αὖτ , ἐνέργητον χαὶ ἐν 
uc ἐπιδολαῖς τὰ ἁπλᾷ καὶ ἀτρεμῇ καὶ ἀμέ- ἑαυτῷ xaX ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὴν ὑπόστασιν n 
Μετὰ δὲ πεπληθυσμένον δὲ ὅμως χαὶ ἔμφασιν προειλη- 


; vA Janeeeeilaneap: ἐν 
τῶν ὄντων ἐποπτευοντες ev". e 
TX τῆς μεριστῆς περι TOV 


CMM. κὰν ἄχροαν ὕπας σώμασιν οὐσίας, 
πολυτίμητον νοῦν αὐτὴν τὴν ἄχραν ὑπ τ τὸς : Ln AY. *! 
: λόγων σχέσεις παμπληθεῖς XO ἀναλογίας χα! 

Li * Li 


c - 


5 , ἊΝ ^ ! ". i ωἷ Ἅ, “ 
ιν ἀνεγεῖραι Os. τῆς νυγῆς, χαῦ Ἣν ἕν € 
-" "Iv. " i e T á ε ^ ^ ^ E í ^ id d EEUU - 
ἦθος ἐν ζεται τὸ ἐν ἑωϊνῦ. Ὡς 20 συνδέσεις χα! OX χα: μερὴ χαν χυχλοὺς ψυχ"- 
4j 9 , ν᾿ ω x d be - A 
οὐ ρῶν NOS X007 ) UNA LEON. ποικιλίαν Ugo, XX. τὴν 

LET Ey 0U.EN Xatvea TOV to, UL Evo νων, Χοὺς XO QNA ULE ON πο " 7f y 
ph * H r 1 E ?" M ^ ^| Ἂν - ἡ 
Ἶ T2000 740 πᾶσιν ἡ ^l - πελειότητα αὐτῶν οὐχ οὖσαν αἰώνιον οὐὸξ QUO) 

οὕτω χαὶϊι τοῦ τι ΤῸ πὸ Οὐ πᾶσιν ἢ γνῶσις 2 fi — : — 

Δ » Nw p ἊΝ ER ΩΝ δ P δὶ »" Ὁ» », “- "A 2090N ὦ E ἴσσο!λε- 
χατὰ τὸ ἐν XXV οἷον ἄνῦος τῆς οὐσίας ἡμῶν, πᾶσαν ἑστῶσαν, ἀλλὰ χατὰ χρόνον ἄνέλισσο! 
κατὰ τὸ ἕν XO : iigie ! | "—- 

2 ) G use. Τῷ wey χαὶ ἐν διεξόδοις ὑφεστηκχυῖαν᾽ τοιαύτη ^ γὰρ 
καθ᾽ ὃ χαὶ μάλιστα τῷ θείῳ συναπτόμεθα. Τῷ νην xat ἐν διεξοόοις υφέ à | 
: : B ! -- - e ^ 
; τοῦ χαταλγπτὸν. τὰ 5 ἡ τῆς Ψυγῆς φύσις" μετὰ OS τὸ ἐν Vu αἷς πλῆ- 
γὰρ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον πανταχοῦ χαταλήπτον, τὰ 25 ἢ τὴς ψυχῆς quote. ἃ | γ: 
εἰδὴ | * b af ( . y Ξ T idle. adn 
Σπιστίυη. τὰ δὲ νοητὰ τῷ — ÜUog ἀνάτεινον σαυτὸν $7« V τὰς νοερᾶς 
«αιχώτατα μέτοα τῶν ὄντων τῷ ἑνὲ ἔασιλείας,), ἵνα τῆς € : (n τῶν 


^ Jwsi 
ν᾽. 1 - ὧν οι) απ ξ δέν)ν 2 ποαΎ UT UM χαὶ Be τ εως £X£Li- 
Αὐτὴ τῶν ἡμετέρων € | : | 
» r 4)" t * »υ 6 ξκ" r * σε Γωὴν 
αχοοτατη" χατὰ ταὐυτὴν γῆς. χαὶ 19e u μένουσαν ἐν 
“7 n ἢ DUMP. » 73 A P. QUIM. A TN). Bebes Xa. μηδενὶ 
gx, πᾶν τὸ πλῆθος φυγόντες χα! εἰς αὐτὴν 30 σαν XO ἀγρυπνον uud. : € 
᾿ , | Y. ^ ] t 
S i T0064 εἰς τὸ (Ἣν, μὴθξ Ὑ 90N δεομένην, Unos 
συννεύσαντες τὴν ἐνωσιν ἡμῶν χαὶ ἕν Ys TE νοὶ πο σαν εἰς τὸ -Ν, υηὸ γϑόνου ) £0 
* ^ f 
δ : (y περ Δ ν εἰς T ““ἜΛΕΙΟΝν * X ὶ - τα ἰδὼν x 
ἑνοειὸ ὡς ἐνεργησαντές. Καὶ ταύτην ὁ Σω- v εἰς τὸ τέλειον * XXL τὰ nd 
; y 1 -— * ^u a£. 6 » ^ - 
χρατὴς ποοευτοεπὶ ἴων ἡμῖν τὴν UL. χρίαν CON ὅσῳ δὴ ταῦτα ψυγῶν χρεῖτ τῷ θεασάμενος, A 
v dS tv ' gut i .»ϑ ων , lo "v lcm fo: μηδὲ á νοῦς 
"ences hd TINI, AMBERG : d. τῆσον Et UT δὲν ἐν τούτοις τ λῆθος, & 9 V0 
TX OO E AE UT, 0LUL0) " t νὼ e S0 2*4 ΕΞ 


85 εἷς ὧν χαὶ παντελής ἐστι; » μηδὲ μονοειδὴς ὧν 


χαὶ 


πλῆθος. 
, ?30o NE 
Vct Xa φευχτέον τὸ σύστοιχο ἣν πλῆθος» ὡς XX 
AUR TS) : ας τὸ νοερὸν πλ io τὸ ἀμέρισ 


τὸ ανῦος τοῦ νοῦ XXL τὴν ὕπαρξιν ἡμῶν 


Διυδιδλο ymo . Bí δὲ χαὶ qu 
πολυειοὴς 4 μαθὼν ε χαὶι ἐπ 
τον XA ἡνω- 


15 
: , - c^ yy * rs T 
ανιόντες XOU CV TTG LEV. Καὶ οὕτω μὲν, εἰ βοῦ 


-— 


ἴθι δὴ πάλιν ἐπ᾿ ἄλλην X ἀρχὴν χαὶ πρὸ 


ι. Vide supra, p. 170, 1. 3-25. 9. Supra, De Providentia et Fato, p. 471, 1. 33: 


, ? ἐξ ένο" sam aiunt unum anime, etc. 
2. Male C, D, E ἐξηρτημένον. Ips: 


6. Supra, De Providentia et Fato , p. 111,1. 
Omnia enim simili cognoscuntur, etc. 


Platonis Pluedrus, p. 251 B. 


-» 


3. Videsupra De Providentia et Fato, p. 171, 1. 1. 
Cf. Proclum, in Timeum, p. 133 D. 
4. Platonis Timaeus, p. 30 B. 
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t 
τῶν νύξ ον )U 310 y o ἑνά 32 ü ( ) E ) 1 ) ( 
^ -— "9 au (OV OX OT EL ^ ἢ )U zx ! 1 D 1 
τ ΓΕ ! , i : | / MI ? Zt UJ μερισμου αι t ἧς Ou τασεως 
" uibdr'i Y | U-EV'YIN ἥλων eVOGLy., Κανταῦθα 


ἐνόμενος πᾶν τὸ πλῆθος Zen χαταλι-- à 
) 1 λῆθος εσ ἢ χατ αλι ἱπὼν, χαι goto: ἐὰν δὲ εις ἑαυτοὺς ἐπισ τραφῶμεν, ἐχεῖ 


^, 

i 

πρὸς αὐτὴν ava e ons τὴν τοῦ ἀγαθοῦ πηγὴν 
Π 


* He e - - “ 
χαὶ τῆς μεταῦολ ἧς τῆς παντοίας τῶν μετειλ Ὧω 


; . χαὶ τὸν λόγον τὸν ἕνα χαὶ τὴν φύσιν τὴν μίαν 


ὁρᾶς ὅσην οὐ μιχρὰν ἡμῖν βοήθειαν ὁ ὁ προχεί με- 5 


disk TOY "a 0TcC0V is ὑρήσομεν ἀνεπιθόλωτον. Εἰκό. 
ὃν e 


LAN UG λό) 26 a EU γε 4 - "e S PS 
- τὸ 90 T LE ff j - 


θους παραχελευόμενος xal ὅπ ὡς εἰς πᾶσ 
p μενος die πᾶσαν συν- isis τῆς εἰς τὸ εὐω, ἀφοράσεως, τὴν μέλ- 
- "Bu 


r ^ ! “Ὁ , NEC 

τελ τηριαν τῆς ψυχῆς, εἰ τὸ διὰ πάντι γνώ ic ὁ ἀληθῶς ὁ 

— pay Quy | τάντων — Àoucay γνώσεσθαι τίς ὁ ἀληθῶς ἄνθρωπος, χαὶ 
τῶν OVTOV ὀιῆχον T ἦθος. ἐννοήσομεν. Ἀρχὴν 


, 


E 2 N^ 
τὰς ἐμποότους δόξ do 7p οα θα ΄ 
Lc e — αίρει τῆς τοιχύ- 
ἄρα χαλλίστην ὑφηγεῖ ται ς τελεώ ἢτ TOL 


t LI A ipt 1 is € ρία ὃ ἐϊ bd 
sj TOV ata (y ἑχυτ ἕξω τρὸς * Ὧ ις T $ ἜΝ v $ 


^ 
- , 


XXt τῶν ἐν ταῖς ἀορίστοις 
pio TÓ ies ον ΜΒ ων χαὶ τῷ ταὐτῷ τὸ ἕτερον 
σιν. Ἐχ δὴ τούτων φανερὸν ὅτι τὰς 
p poss χαὶ τῷ ὁμοίῳ τὸ ἀνόμοιον ἐν τοῖς ἐνύλοις πράγ- 


οὐχ ἀπὸ τῷ ἰσθητῶ" j 
ye 1 τῶν αἰσθη ων ἀθροίζ ουσιν αἱ ψυχαὶ, 15 ria οὐ γάρ ἐστιν ἀσυγχύτως ivcabla TX 
οὐδὲ ἀπὸ τῶν ὑεριχῶν XXL διηρημιέ ; 
C E ένων γ- ἱ YT τ 
πραγ- εἴδη, οὐδὲ ap ἢ τὰ βελτίονα πρὸς τὰ χείρονα. 


μάτων τὸ |. | l 
U ὅλον 3e pne XXi τὸ bv, ; V ὡς Τοῖς οὖν τὰ ἕχαστα τῶν ἀγ »s Ῥαβομένοις 


E δοῆς , LI LI w - ρέφ " v 
ποῦ (λ UO x - ET nv T, 


L] 
θοῦνται τὸ ἀτ ies τῶν φαινομένων. Οὐ γὰρ δεῖ εἰς 


LJ 


kein αὐτὰ ἀλλότ pux. jgnenio μὲν οὖν περὶ τοῦ παντὸς 
τὰ μηδαμῇ Jui cda ὄντα ἄρχηγιν (ὰ 


z 1j . νομίζειν 20 Tj Uy εἰρήσθω συλλογισμοῦ τὴν διὰ πάντων 
ἱτια τῆς ἐν ταῖς ψυγαῖς γὙνώσε 

L X ως ^ ! 
y 1 ine ἰς ψυχαῖς ἡ εἶναι, τὰ διήχουσαν ὠφέλειαν ἀπ᾽ αὐτοῦ καταδησαμέ- 
μαχόμενα πρὸς ἑαυτὰ χαὶ ἐνδεῆ τούτων τῶν νοις ἢ 


,pf2 


' λοιπόν ἐστι τὰ Πλά 
oec λὲν 5 . ἃ ατωνος ῥήματα bon. 
λόγων xoi ἀμφίδολα προΐστασθαι τῆς ἐπιστή. 


T 
- iv. Ἔστι δή τι παρὰ τοῖς διαλεχτιχοῖς ὄνομα 


, 


(—À ! λεγόμιενον ἐπὶ τῶν συγχωρησάντων μὲν ἐξ ἀργ ἧς 
κίλως τῶν ἑστηχότων λόγων γεννη- 25 ταῖς προτάσεσι, μετὰ δὲ τὸ συ! πέρασμα χαὶ 
: sy PI" , ν 
τιχὰ τίθεσθαι ὡρισμένης νοήσεως τὰ 
», 

αὐριστα. Οὐχ ἄρ α ἀπὸ τῶν πολλῶν εἰσδέχεσθαι 

A 
δεῖ τὴν τῶν ἀϊδίων π πραγμάτων ἀλ ἥθειαν, οὔτε 


ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν τὴν τῶν χαθόλ ου ὃ 


δ᾽ δὰ , 


T ΟΣ , NI 
Ins ὡσαύτως ἐχούσης αὐτῆς, οὐδὲ μεταξάλλοντα 


τὸν συλλογισμὸν αὖθις πρός τινα τῶν συγχε- 
χωρημένων προτάσεων ἱσταμένων, χαὶ τοῦτο 
χαλοῦσιν ἀναθέσθαι" τοῦτο δ) ὴ οὖν xal ἐν τού. 
- ἰἄχρισιν, τοις ὁ Ἀλχιξιάδῃης ποιεῖ, Τῶν γὰρ ἐξ ἀρχῇ 
τε ἀπὸ τῶν ἀλόγων τὴν πεοὶ τῶν ἀγ "αθῶν 30 π προτάσεων ἀνατίθεταί τι τὸν ἔλεγχον quero 


, 1 


Χρίσιν, ἀλ ἱ i 
^ λ᾽ ἑαυτὴν ἰοῦσαν τὴν ψυχὴν ἐν ἑαυτῇ ἐπιχειρῶν, χαὶ ἐπειδὴ ! συγχωρήσας ἑαυτὸν πρό- 
ἡτεῖν χαὶ τὸ ἀληθὲς χαὶ τὸ ἀγαθὸν xo 


M ^ μα τοὺς τερον ψιήτε μαθεῖν τὰ δίκαιχ μήτε εὑρεῖν, ἑώρα 
: vox. Πλήρης γάρ ἐστιν συνεωσμένον" εἰς παντελῇ τῶν δικαίων à ἄγνοιαν 
ὍΝ € ἡ οὐσία τούτων" ἐπιχρύπτεται δὲ £x τῆς ὑπὸ τοῦ λόγου, τὸ m μαθεῖν icdtibee: νῦν 
bios i hug λήθης χαὶ πρὸς ἄλλα βλέπει ζη- 35 xat φησι hà μαθήσεως ἐγνωχέναι τὰ Sun 
70004 τὸ ἀληθὲς, ἔ ἔχουσα αὐτὸ χατ᾽ οὐσίαν, χαὶ χαὶ χαχῶς ἔξαρνος γενέσθαι τὴν ἀρχὴν ὡς ἄρα 
: ἄλλοις σχοπεῖ τὸ ἀγαθὸν ἀφεῖσα ἑαυτήν. οὐχ ἔμαθεν, χαὶ τῆς μαθήσεως ταύτης δίῳ. 
ντεῦθεν ἄρα χαὶ τῆς ἑαυτῶν guste ἡμῖν δλοὺς προΐσταται τοὺς πολλούς. Τοῦ γὰρ ἑνὸς 
SI γὰρ εἰς τὸ πλῆθος ἀπορῶν χαϑηγεμόνος ἐπὶ τὸ πλῆθος φέρεται, 
τ νῆα ἄν ποτε ε ἴδοι- 40 χαὶ τούτῳ τὴν ἑαυτοῦ Ü γνῶσιν ἀνατίθησι. Καὶ 


pes 


" 


. 81 
N. ^ codices nostri omnes cum Ficino. Creuze- 2. Cod. Harl. καταστησαμένοις. 
διότι καὶ Ber... ἐπισχιάζειν. 3. C, D, E συνσεσεισμέν 
. ον. 


HPOKAOY ΕἸΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. 


M 
» ^ ETT -—5 ^ 6T, ^ 
εἰχὸς, ομένων YT ETC σις Xt T Magi: τα πὶ 


ταύτης προΐστασθαι! τῆς δόξης ὡς ἄρα 


ἐν ν᾿ ν 


^, 


koi διδάσχαλοι τῶν δικαίων εἰσ 


"co ποτε 


^ ἈΝ, , 

π ται τῶ Πλάτωνι ) υτιχὰ διοάσχειν QU) 

ot) T ocy ὁρὰ ταῦτα πεποίηται τῷ Πλάτωνι λέ- ) 7 

PHA ds 1 ^ 
υφᾶς. ὦ Σώκρατες, ) ; 


« 


Y, el 
ox διδάσχειν τῶν μειζόνων εἰσὶν 
LI 


(xot, χαὶ οἱ τὰ πρὸς γνῶσιν 


ὑχολώτερ 4x Un οἷοί τε ὄντες χρίνειν ὀρθῶς τὰ 


, S 
Ὁ : ) )EL EO UGX. 1 TOTEO ιὸ ἄσχειν 
. Ταῦυτὰ μὲν 9 τοῦ Πρὼ- p em yreox X αἱ δυ LOUT ανοῦ το : a ὦ 7 


^ Ἢ t , EL MA B5 
)TO ὶ ὁ ; Ἐναργὴ ἡ ἐπιοολὴ τοῦ 
αὐτὰ χαὶ ὁ νεανίσχος 10 δυνήσονται - bui»; f, ἢ 20 À'f 


NI ^ 5 E: » 7M 
ὧν πολλὲ 7,01 /0) τούτου, ὁὸοχεῖ iva ἡ ἀχολου- 
τῶν πολλῶν. φησιν λόγου τούτου. δοχεῖ | uiae 
: b γὰρ ὁ τὰ χατ μὴ εἰδὼς ἀμοι- 
'maÜlov τὸ δίκαιον, ὦ Σώχρατε θία. Οὐ γὰρ ὁ τὰ κατο μὴ εἰδὼς αἱ 
"Rs n " LI ^ ἔν . * - 


Y ai 


A ἡ ——- w"-"23 e). T VO ΤῚΝ ^ 9ct(c7 
ὶ τὶ ; zU.0 c τῶν βελτιόνων γνώσεως 
χαὶ τὸ ἑλληνίζειν παρὰ τούτων ἔυναϑον. τῆς τῶν βελτ 


à [- ^ ^ ? 
ὅπος χαθαὰ οτιχὸς συ νεισάγεται εἶναι. Ὃ οὖν Ἱππ ρκράτης τὰ μὲν VXTQUA 4 διδά.-. 
i 7 * x ^ ^ ΓΞ 

τῶν σοφιστῶν συνουσίας ἀπείργων τὴν νεότητα, 15 σχεῖν οἷός T ἦν, τὰ jeden 
| Ἵ H : "x Α΄ po^ mm 

ὡς στήμης κτῆσιν φαυλότερα τῶν τατριχῶν ὄντα  "χαὶ ὁ Σωκράτης 
"d ὡς ἀφελχούσης huc τῆς ἀληθείας χαὶ πλά-ὀ αὐτὸς διαλεχτικοὺς μὲν ποίει τοὺς συνόντας 
m ! 


; NN 2 -» a omo A —Á —— Óà 
διὰ τὰ λῶν X0 τ ? παοεὸιοοι ἐπιστήμην ταὐτὴν. πεττευ- 
γὴν ἐμποιούσης διὰ τῶν πολλῶν καὶ παντοῦδα- χαὶ παρεθίοου τὴν ERES: : 
| : NE A 4 - ^, mp M^ 
n . SN M m mmn c t v niMTnt (Pn Ul τεοὰ τῶν διαλεχτιχῶν 
TOV X ουσμ.: ζτων. psit ape οὖν ἐστι τῷ πλήθει τας 0€ οὐ, Χαῖτοι 2009) )T80 
; 1 : ——— C rm 


^ ^ 3 »" 
» s Y ; 7 *' l τὰ πεττευτιχά. Δοχεῖ μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην. 


| T JU 7 πεττευτι 
χαὶ τῇ ζωῇ τοῦ πλήθους ἡ — 
Právtaety ὃ cg χαὶ τὸ φαινόμενον χαὶ τὸ συνημμένον ἀληθὲς, ἀλλὰ πιθανὸν 
ἀπάντησιν ὁρῶσα χαὶ τὸ φὰ T, " s 
/, , M cmM^ y ΄ νεῖται 
( [ ἑγός ἢ ιόνον" ἐπισχοποῦντ' δὲ αὐτὸ ιετρί )ς φανεῖται 
a). θείας σταμένη καὶ ἑγός μόνον 74.0 μ. 


παντάπασιν ἀληθὲς ὑπάρχον. Τὰ γὰρ δὴ πετ- 


, t , 
Css ἃ Moe ob νον Gc QauAS- 
τευτιχὰ παρέλαζεν ὁ λόγος οὐ μόνον ὡς φαυλό 


μὴν δ / : ^n 2 ^ . € » -Ξ ec ἔκ» - - o 
4 τῶν διχαίων. ἀλλὰ X6 ὡς 0UECELO repa τοῖς 


^ 
5^" — 


M ^ NN ; " -— 5-7 
λλοῖς ονταὰ χαὶ σπουδαζόμενα ὑπ αὐτῶν" τὸ 


7 
- 9 A ^ » : οἷς ὡ 
δυημῶδες χαὶ τὸ αἀνοὺν TT, 
, ^ ^ e 
τοιούτοις XU TOV ταῦτ 
^ ν᾽ LI LI - Y 
. UP δι Σιν πω: ἄνω τοντο πρὸ UT αχούειν ) 
μεν φαυλὸ δὴ οὖν τῷ συνημιμένῳ TOUTO προσ 
; 7 ' n T οι) λδότεο 
- f^ 0v0N. γὰρ τὰ οαυλητερα 
ε σπου. σδήτητον. Εἰ ; 3 


ει ιοοῦσι χαὶ οἷς venédisci χαὶ πρὸς ἃ 
" LI 


, 


) toe £LGN 4 οἷοί τέ εἰσιν οἱ πολλοὶ διὸ ἄσχειν, 
στημόνων ἀνθρώ- ῴχείωντα:, pc, οἷο! 1 
| ποὶ τ i ὧν ἧττον 
ὶ ὅ τὸ χοιτή.- οὐδ᾽ ἂν τὰ τούτων σπουδαιότερα χαὶ | 
τῶν χαὶ ὅπο τὸ Χριτὴ οὐδ᾽ P Te m 
ἅπτονται χαὶ πρὸς X Dassbvu QX.6LOVTU , 


? 


wu M / ^ E 
ὀιόασχαλοι τὴ 


n na NAR t 5 
iyd st^e αι προιὼν Ὁ À 
LI 


^ 
i 
/ 
) 


cuo 


| Ww. ἂν ^ Y ; "^ ULL VN OILENON 
20689) ^roc ?* QidaG σχεῖν ὀύναιντο. ΤῸ μὲν οὖν c" uxtvop. ὡς 
etos, |9s 


, 
, á er μὰ τ " : f L^ T 70 ^/U.d- 
νῦν λεγομένη παρὰ τοῦ Σωχράτους ἐπιχεί- οὕτως ἂν, οἶμαι, τυγχᾶνοι τὴς τῶν πραγ; 
T | d - i distal 9» " "NU 
i ^ 


. " er e 
Locum evidenter depravatum correximus e γὰρ ὅτι Οἱ 
. € - δι, τε € 
Platonis Protagora, p. 327 D. νώσχοντες, O 
2. Vide supra, p. 322, l. 12 Ὃ δὲ Δαμάσχιος οὐχ οὕτως" 
2. 8 : M E. TA τ 
wetter. n i i 
3. Hic inerpit syllogismus secundus. Vide supra, τῆς προσθήχης ταύτης, τ 
p. 274. λύεται λέγων οὕτως" 
" Γ Η δι ' ωῦ ἔνε: 
Cf. Olympiodorum, p. 91. μενοι μανθάνει 
Hunc Procli locum laudat €——— σχουσιν᾿ 


.91: Πρὸς τοῦτο οὖν 6 Πρόχλος οὕτως ἐπιλύεται * φησ 


€ 
», σιν. 
4 


τοι τω γινώσχουσ 
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E. * B. e X "c NE Om 
τῶν ἀληθείας" ἔοιχε OS χαὶ ὁ γεᾶν 
^ , “- ? , 

διε) y) ὧν τὴν πιθανότητα τοὺ ἐπιγειρήμια 
^ L] LI 

" M ᾿ e M 7 ^ ^ ^ N 

inis: TX & i$, ὁσὰ ὁξίχνυσι τοὺς πολλοὺς 
* 


^ NR M N 

καὶ ἀλλα ὁιόθάσχειν δυναμένους, ἃ μή 

v ; C EAS m cM) Ma Wr 4 ^ 

φαυλότερα τῶν πεττευτιχῶν, ἀγνοῶν 5 
πλῆθος ἁἀταχτόν ἐστι τῆς emivs 


T 


s ἮΝ t , e ^N 
XXt GT O0UOXLX : ἀδύνατον, οτι ὁ 


ἑχάστη ἫΝ πολιτει eu ΡΩΝ ὅτ ΟΝ 


τὸ ἄρχον ἐν αὐτῇ τὴν προσ ἤχουσαν ἐπ τήμην 10 7 
- ͵ 
πλιὰ, κοὐ ἃ 1 4 
)ξ Ey ταῖς Ó'f, μοχρατίαις oy ov ὁ 07 μός 
δ΄ Bo A, , da » / ; 1 
Ó& γε δῆμος ἐπιστη! μὴν οὐ πέφυχεν 
i L] 
G^ εἰν οὐδὲ Phe aps Tapes ζω TT MM 
vo eu οὐὐὲ κατ ἐπιστήμην (ἣν, ὥστε οὐδὲ δη- 
- εὐ 
δον EU τῶ CEN - NW ) 
0X 00/7 ἃ ἂν γένοιτό ποτε σπουδαία. Δεῖ δὲ χαὶ 


^ 


σιουργὸς ζωή" τοὐναντίον ἡ ἡ χωριστιχὴ χαὶ ἀῦ- 
λος χαὶ ἀσώματος bou: μᾶλλον προσήχει. Καὶ 
ὅταν μὲν ὦσιν ἐν τῇ γενέσει 
τοντι γωρίῳ ποιουμένοις τὰς 
σιν᾽ ὅταν δὲ ἔξω τῆς γενέσεως, αὐτὸ τοῦτό φη- 


σιν ὁ Πλάτων" τοῖς λειμῶνι διχιτωικένοις" 
| . 


L] 
οὖν οὐδὲν θαυμαστὸν ἐν ν λοι 5061 τό 
e S pee ν ἢ c Q1U.O6 £Gt ν Ὁ)" 
τῶν χατὰ 


χει! 
i 


/ e, NE! 
λένων, οὕτω OT, X. 


- 


9 * 
οὐδὲν θαυ μας τόν. Τοὐναντίον μέ ἂν εἰ ἢ 


μαστὸν, εἴ τινες ἡ μφριεσμέναι τοιχῦτα σώματα 
L i i 


2 .. 


XA, περιοεολη!μμέναι τοιούτους dci οὺς" χαὶ π 
ran ive co iUe a" «OUOUTOUS eo U.00$ Zott 78- 


c 4 P Pt- 
Gus έναι τοσαύτη I.e 7050 AT, γήφουσι Xa 
ἢ à i 


px dle a! PR ἐωεν 1 ( , 
Ῥλεψαντα € ἐνιχωτατα 15 χα χα! ἀπαθεῖς διαμένουσι. Κα 


τῶν ἐγ αὖ τῷ νοῦν ey et ) 
QULA. εἰσι χαὶ διχφεούμιεγνα ide 
H i 


, "ee ^ 
γνώσεως ἐστιν ἀλη 


— 


E E 


γὰρ αὐτῶν, φησ 21, νόος s ἢ 


“ΜῊΝ Tv LO (Oy 


c 


/ 


ρᾶφος " λολοί- 3 
à 


δὲ θαυμά X- 


GUVyE- 

4 f 
"Ityyult rhe T 2 
λαυνεσῦαι, 4 φύσιν τεῖν ἐν τῷ 


παντι, τῶν ανθς ώπων τοὺς T 


χαὶ τὰ δίχαια ἀγνοοῦσιν οἱ πολλοί. Cf. Ibid., 
Pp. 95. 
1. Hunc locum corruptum et pene desperatum 
ita refin; 8ere conatus est Werferus in Creuzero : Tí [c 
γόος ἢ φρὴν δήμῳ αἰδοῦς ἠπιο τήτων 
: ἰιδϑασχαλιῶν χρειῶν τε ὁμίλῳ; Que, in- 
quit, mens sive sensus in multitudine inest verecundiam, 


σἱ 
- 
ο 


mansuetudinis prec eptionumque et eorum que vere sint 
populo utilia? Nos olim conjecimus, sicut sensus re- 
quirere videtur : Τίς γὰρ αὐτῶν, φησὶ, νόος ἢ 


OoTwv* 7: 4 OINPAR κά δῶ. , -- 
φρή /5 δῆμον αἰσχύνονται χαὶ διδασχάλω χρὼν- 
- ͵ B 


, 
c 
- 


L1 


τοῖς θνητοῖς ἀχράντως᾽ 


, , 


E ^ 
πιὼν 7X6: φαρμαχ᾽, 
4 δι. 


πλάνη χαὶ ἢ 


M Ἁ , N A 
ovo XC! τινι X0UTOLGTCOÓG f τας ψυχὰς 


ES ^ ' / -.-, * f , 
πὶ τὸν T ἀνομοιότητος τόπον. Tt οὖν θαυμά- 
- N ^ M d 

πολλοὶ μὲν λύχοι χατὰ τὴν ζωὴν, πολ.- 


^ ^ NE 3. - 
T0AÀot Ó& ἀλλο τι τῶν ἀλόγω 
Ὄντος ἐμή είω 


^ / 8 - —T / ^ 
γὴν T0*X0U 9 Ff τῷ πόματι τῶν 


f- 


ÉL en ! e^ / MN M ^ d 
πολλῶν ψυχῶν αἀλισχομιένων QUL τὴν OL p.87 00V 


, , E ^ / L1 
T" ug λέ "[op.ev 30 ἐπιθυμίαν, ἐχεῖνο θαύμασον εἰ τινες ἐνταῦθα 


X δὶ ^ i] 
χαὶ αθελχτοι χαὶ Ἕρμαΐϊ 
? , ες 
, εἰς λόγον χαὶ ἐπιστήμην υ. 


^ NI "rd ? 35 
γὰρ οὐ δεῖ θαυμάζειν, εἰ ἐν τῷ 


cs »: : vs 
reeerentur, et multituduie utuntur mazistra, etc. Vide 
Fragments de philosophie ancienne, 3e édit. , p- 216, sq. 


2. Timo, apud Diogenem Laertium, IX, 6: 
Τοῖς δ᾽ ἔνι χωχχυστὴς ὀχλολοίδορος Ἡράχλειτος 
Meer ἀνόρουσε. 
. Platonis Hespublica, X, p. 616. Procli autem 
cum expressit Olympiodorus, p. 94. 
rer Vide supra, De decem dubitationibus circa Provi- 


entiam, p. 142, l1. 9: animata vincula. 


Homeri Odyssea, x, 326. 
6. Ibid., 212. Posuime C, D habent περιθεθλημένοι 


τᾶ. ὁμίλῳ, X, T. À. Quee illis mens, inquit ? Populum — pro προδεδλημένοι. 
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4 i 


Ὁ 


^N 


f 


MM , ' ^ - -“ L ἊΝ : un 
Ταρτάρῳ ψυχᾶς χολαςομένας LOQLULEV , τ 
᾿ Pu E 
^ εἰ t *, ^ / (qM e νι MO Ἢ , 
γὰρ ἣν ὁ ἐχεῖ τόπος ' οὕτω XX, 
ε - ^ , /, , v PLN * 
σει αἱ πολλαὶ παθαίνονται καὶ εἰσιν ἄνους XL 


^ 


, , ^ , m 0 ^ ^» d 2 
ἀμαθεῖς " τοιαύτας γὰρ ἀπαιτεῖ ψυχᾶς ἡ γένε- 
LI " - 


σις. Ὥσπερ 


! &e ἂν T Teens ὦ "^ -noati. οὕτως 
χαὶ ὡς ἐν τῷ Ταρτάρῳ πᾶσαι μοχϑηραι, οὕτως 


οὖν ἐν τῷ οὐρανῷ πᾶσαι ἀγαθοειδεῖς 5 


t M m ^ , IN 
σπουόαια ' τῶν 


10 


“ ^ ^ T , 
«X γοῦν πολλὰ otot 
N SN / 
ιόᾶσχει σπουδαιότερα τοὶ 
ἤειν. --- Ποῖα ταῦτα; --, Οἷον xat τὸ 
f , ^ , » " : 
4 ^ ES Mmm foc ^ ΩΝ 
ἑλληνίζειν παρὰ τούτων ἔγωγε ἔμαθον 
π 


^ 


t ἐμαυτοῦ £t 


, er ΝΥ t ^ $e « 7? , 
«iG ἑπόμενος. ἅμα ὁὲ ὡς πιθανὸν, ἀλλ᾽ οὐχ 
* h 3 Y 


B ^ M ^ 8 o. 7 T ἃ 
ἐπιχείρημα τὸ ῥηθὲν διελέγχων. Kat 
. H L ὶ - 


ἈΝ ^ NM LN - M. 
σι ὀιόάσχειν τοὺς πολλους, ὧν τὰ 


M : ^ M a, , , , 2 
ἔττονος Ὄντος 7, 29 ἄλλων ἐν συνηθεία χειμένων € 


HIM 
L 


τριττόν. Τὸ μὲν yap ἐστι 
H i 
N py t e Ϊ AM 
OuXGG.Ety συνήθειαν τῶν ονομάτων, 
WM ' »; " NOM 
7901 μὲν ξύλον ὄνομα, τῳδὶ δὲ ἀνθρω- 


» 


"- ^ e 4 , T PM 2 ^ 
ἄλλῳ, xat οὕτως ἐπὶ πάντων 30 ρουσιν, ETEL 


B LL E . “μ. 4 
οὖν χατὰ τὴν Ελληνιχὴν φω- 
^ * ^ * ( , , "V ^ ὦ « s. , 
νὴν χαὶ τὴν ὀρθότητα αὐτῆς ὁὀιασωώζειν τὴν ἐν 


T προφορᾶ " - χυριοτήτας 
; 


1;Xo0GXG τοῖς 


1. Cod. Harl. ὃ οἰχεῖος τόπος. Ea Noster sumpsit ex 
Plotino, Enn. III, π΄ 17 : Καὶ γὰρ ἐν τῷ ὅλῳ τὸ πρέ- 
, τετάξεται. οθεγγό- 


LI 
πον xal τὸ καλὸν, εἰ ÉxaGtog, οὗ δεῖ 
μενος χαχὰ ἐν τῷ σχότῳ xal τῷ Ταρτάρῳ " ἐνταῦθα γὰρ 
χαλὸν τὸ οὕτω φθέγγεσθαι. 

2. C, D πέφυχε πεπονθέναι. 

3. Cf. Olympiodorum, p. 95. 

4. Cf. Proclum, in Timeum, p. 84 E: Κατὰ τὸν τῶν 
Πυθαγορείων λόγον, ὅς φησι σοφώτατον μὲν εἶναι τὸν dot- 
θμὸν, δευτέρως δὲ τὸν τὰ ὀνόματα τοῖς πράγμασι θέμενον. 

3. Supplevimus, ut sensus postulabat, ἀριθμὸν, 


πράγμασιν ἀπονέμειν. Κατὰ οὖν τὸ 
^ L] Á 
t^ py ^ t 
ιαινόμενον τοῦ ἑλληνίζειν XXL OL 
Á 
ΜΈΓ ΤΡ ahi νι, 
ναιντ᾽ ἂν εἶναι διδάσκαλοι" τὰς γὰρ χειμένας 
, , ^ * , ^ S 5 " 3i : "TW 
συνηθείας ἐν τοῖς ὀνύμασι χατὰ τὴν χοινὴν τῶν 
. E | “4 
χατὰ ὁὲ τὸ Ó£)- 
TL ὁ μέν & 


, ^ δὲ 
n^ Tn 
o τος 9 το δ΄ 


φύσιν τῶν πραγμάτων ἐπεσχεμιμιένου χαὶ τοῦ 
L1 L] 


Ἵ δ Υ "^ ^y^ δω»Ὶ er . * T "ns 
φιλοσόφου. OQuc0 γὰρ ἂν ἐπι τὸ τεχνιχώτερον 


ἀνατρέχωμεν, χαὶ τοῦτο ποιῶμεν, ὅταν τὴν τῶν 
' - 

"x So ; c TTA ev ^ie - "noz 
πολλῶν διάνοιαν ἀσθενοῦσαν εὑρίσχωμιεν πρὸς 
^ ^ » fm ! , Bl ^ t ὃ 
τὴν τῶν ὄντων χατάληψιν. ἔπει xat ὁ Πυῦα- 
γόρας τῶν μὲν ὄντων πάντων σοφώτατον εἰ 
» M 4 , ( ^ δεύτεροι 
ἔλεγε τὸν ἀριθμόν, δεύτερον 


, ^ *, , 
ποχΎμασι τὰ OVO 
i 


" NM z e 
εἶν διὸ &- 15 τοῖς πρ Ὶ 


M 


, 


7;XOVTX " τὸ μὲν γὰ 
! ^ ^ 
ψυχὴ 0$ 
t dames 4 aeo? fie 

πρὸ ψυχῆς XXt πρὸ νοῦ 

i] E , 5 ^ Y * 22 ^ 

Ὑᾶρ | * l. t μὲν οὖν τοῦ 
; : NI ^ t ^ 
X * ὁοχουσι μοι οἱ τοὺς 

^M , ἈΝ c " ὰ 

ὺς αἰτιώμενοι τοῦ διχαίου διδασχάλους, 


^ t^ ny "9 ᾿ὰ 
χαὶ τοῦ ἑλληνίίειν, σαφῶς λέ 


SN Y v TRES 
QVAXILOY Eryx γομλςουσιν, ὠσπει 


- ,* 


τὰ OVÓUMTO XXL γὰρ τῶν ὀνομάτων τῶν 
B 
πιγνώμονέ ε 


Ξ 

^ ^ ^ Nt ^ ^ , : c Aa e 

οἱ πολλοὶ, τὴν O& πρὸς TX πραγμᾶτα αὐτῶν 
NI 


Ἁ 


H 
᾽ , ^ »Ὦ E γἴς "—— à4 
οἰχειότητα θεωρεῖν ἀδυνατοῦσιν. Οιονται δὴ 


* ^ B m 
χαὶ τὸ δίχαιον εἶναι θέσει xat OX τοῦτο 


U ^-^ * m. à NA : Y 
τοὺς πολλοὺς χὐτοῦ τὴν OLOXGXO. LXV 


» , N/ — 

τὸ γε φύσει ὀίχαιον τοῖς 
/ 2 "1 ^ T ^n IO l^ A£zTÉON 
μοσι μόνοις ἐστι χαταφανές. Λεχτέο 
LI 
e ^ ^ ^ N^, — 2 - A : , E 
ὅτι τοδὶ μὲν τὸ δίκαιον χατὰ τὴν κοινὴν φήμην 
"y ^; -- , 4 NA 5 ^ “ἡ v "" 

γνωρίζειν δύνανται, καθάπερ δὴ xat τὸ ovo. 


λέγουσι τὸ τῷδε τῷ πράγματι χείμενον ᾿ αὐτὸ 


quod deest in omnibus codicibus. Hunc autem Pro- 


: . CHEERS. 

cli locum explicat Olympiodorus, p. 95: Ἰστέον γάρ 
; κω dizdesme:qahe 

ὅτι οἱ Πυθαγόρειοι ἐθαύμαζον τοὺς πρώτους εὑρόντας τοὺς 


NE 2 Ln salzmne oie δα 208 wi 
ἀριθμοὺς, λέγοντες ἐγνωκέναι τούτους τὴν οὐσίαν τοῦ νοῦ: 
^ ^ - i 24 L - 
εἴγε ἀριθμοὺς ἐχάλουν τὰς ἰδέας. αἱ δὲ ἰδέαι ἐν τῷ νῷ 
7 Y 3 É.vposo r5 dl T-^* 
εἶσιν. ᾿Εθαύμαζον δὲ xat τοὺς πρώτους θέντας τὰ ὀνόματα 
᾿.. s ! ) TA) dare δ 9 JT 
οὗτοι γὰρ, φασὶ, τὴν οὐσίαν ἔγνωσαν τῆς γυχῆς ταύτης 
Ξ z. 2E abc 
γὰρ τὸ ὀνοματοθετεῖν, xal οὐ νοῦ " εἴγε ὃ μὲν νοῦς φύσει 
ἴ D : 5 uo 
É $33 ΣΝ Δίλω δέσει δὲ c τα. 
πάντα παράγει. ἣ δὲ ψυχὴ θέσει, θέσει δὲ τὰ —— 
? 4 * Th f£ 
Cf. Proclum, in Timeum, p. 6 A : Ot τὸν ἀριῦμον 
"y vett δ: 
ὑμνοῦντες πατέρα μαχάρων καὶ ἀγδρῶν, x. T. À. 


δὲ τὸ δίχαιον οὐχ ἄν σποτε tote TT* M. 
C ποτε ELOOLEV, ὥσπερ οὐδὲ 
pm, aped * Qm a PT . , 
QUT τὴν χυριότητα τοῦ ονόματος. 


"^4 τ 
Ἀλ λ ω 


s ^ , “ ., .8.. .8. 
γοιτ ἂν αὐτῶν ἡ διδασχαλίαἝ ---- 

ev LI Ἁ 
---Οτι ἐγουσι περὶ 

» i 
, Α 5 ὃ 
N. ν 7 S A , 
cux ὅτι χρὴ τοὺς υ:ἐλ- 


- r- , t ^ ^ 
ovr 4c OtÀ Xox ei ὁτιοῦν αὐτοὺς πρῶτον 


, 


2 : ὩΣ , " 2. δι ^ , 
τοῦ προστίθησιν, ix δὲ αὐτοῦ τούτου πάλ 
ma Seb e Ν , , bl [1 
πιθείχνυσιν ὅτι διχαιοσύνην οὐχ ἂν OL πολ QU 
Ῥ , /, 
ὁιόάξαιεν. Λέγει τοίνυν τὸ τεχμιήριον 
[! ἱ 


? 
/ 


Na ^ e —- 
Ó& τὸ χριτήριον τῆς ὀρθῆς otav ας 


0t 
συμφωνοῦσι πεοὶ TroA^ ἢ 
pp υῦσι περι πράγματος, οὐ 
ὁὀιδασχαλία" προείρηται γὰρ ὅτι 
λοντα διδάσκειν περὶ ὁτουοῦ 
Ὥντα διθάσχειν περὶ ὁτουοῦν πράγματος 
ἴ . 
^" , ^ ^ ^ 
τερον αὐτὸν διεγνωχέναι τὴν τοῦ ὃ 
es m COT , , ^ * 
πραγματος φύσιν. Et μὲν οὖν τις 


5n7 ^ » 
εἰδέναι: ἢ οὔ: — TIG ha ad ^ ἐς ὡς τὸς , : 
" τυ. Πὸς γὰρ 093 --- Οὐχοῦν 10 ἑαυτῷ τὴν ἐπιστήμην ἣν" προέθετο 


τι δ TY t ^ "T 
τοὺς εἰδότας ὁμολογεῖν [ 
ε ^ 2 ^N , » , 
x«t μὴ διαφέρεσθαι : ---- Ναί. 
M ἃ , 
7 £ - 3 Y) ; 
ὃ ἂν διαφέρωνται 9} ταῦτα φήσεις εἰδέ. 


^ ὧν εἶ 9 ὁ , Nx ᾿ 
γάᾶι αὐτοὺς: — Οὐ δῆτα. --- Τούτων οὖν 


διδάσκαλοι πῶς ἂν εἶεν: δαμῶ 
(αλ νος ἂν &(6v; — Οὐδαμῶς t 


— 7 - : ^ , N / ς 
Τί οὖν δοχοῦσί σοι διαφέρεσθαι οἱ 


* 
: 
m N —-— f, 2 , ^ » 5 
πολλοὶ, ποῖόν ἐστι λίθος ἢ ξζύλον: Kay 
- , n T 5 , t ^ 
τινα ἐρωτᾷς, Xp οὐ ταὐτὰ ὁμολογοῦσι 
δι 8 ^ 
: la t M e ) , 
καὶ ἐπὶ 74074 ὁρμῶσιν, ὅταν βούλωνται 


᾿ 
i 


— , ^ , 
AxGsty λίθον ἢ ξύλον χαὶ 30 


ΜΕΥ. 9 ὦ ^ 
πάνθ᾽ ὅσα τοιαῦτα; Σχε 
᾿, ^ ε /, "s 
θάνω τὸ ἑλληνίζειν ἐτ 
τοῦ f ap »»" r ; — Y Tj 
τοῦτο λέγεις : Nat. Οὐχοῦν, 


, ^ "^. e ς » ' - PES 
ει μὲν ταῦτα, ὥσπερ εἴπομεν, ἀλλήλοις 


ἀποδεχτέον τὸν τοιοῦτον διὸ ἄσχχλον᾽ 

ἔχει, δῆλον ὅτι οὐ προσδεχτέον αὐτὸν ὡς οὐχ 
ὄντα a 0161; διδάσχαλον, οὐδὲ εἶναι αὐτὸν ἐπι. 
τήμονα. Πάλιν δὴ γνώσεως χαὶ ἀγνοίας τί 


93 «ἃ 


- o ἜΑ * "T B E nd δ 2 
3 TOT ἂν ει TEX U-7; pov 5 τὸ OUTOUC διαφωνεῖν 


, Zl ^. ^ e A] X , A 
1 (OLC., ᾿ ^ , T-po€- ^T τῶ ^ τί 
ἀλλή) "s Δῆλον γάρ ὅτι epo τὸ αὐτὸ γνωστὸν 
e m^ , á asm z ^ 
Meri. ripe TO πρᾶγμα διδάσχοντες, χατὰ 
M 2? "A : 2 ΟΝ ε ^N 
τοῦτο » διαφέρουσιν ἀλλήλων οἱ εἰδότες οὐδὲ 
P4 ^ ». e A » 
στασιάςουσιν, οἱ μὲν ἄλλα, οἱ δὲ ἄλλα λέγοντες 
^ ^. *, ^ : 
περὶ τοῦ αὐτοῦ πράγματος" 
^ , e , 
τὰ πράγματα ἕστηχεν ἐπὶ τῆς 
x Ἁ ? MD i] » , 
X2 οὐ τοῖς μὲν ἀλλα φαίνεται 
T ^ t ^ , Lu 
Καὶ ἡ τῶν ἀνθρώπων γνῶσις 


τοὺς ους τῆς χαταλήψεω 


- « ^ ^ , t M , 
τε ὁμολογοῦσι xai αὐτοὶ αὑτοῖς ἰδία, 25 χαὶ τ 


^ , , 3 
χαὶ δὴ μοσιᾳ αἱ πόλεις πρὸς ἀλλήλ 
, , 
οὐχ ἀμφισθητοῦσιν, αἱ μὲν ταῦτα, 
No ovy , 
ὸ ἀλλα φάσχουσαι:; --- Οὐ γάρ. -- Εἰχό- 
τως ἂν ἀρὰ τούτων χαὶ διδάσχαλοι εἶεν 
, 7, 
αγαθοί. (Ρ. 111 B.) 
A Ἁ » , ^ , , e - 
Τὸ μὲν ἀποδέχεται τῶν εἰρημένων ὁ Σωχρά- 

epus MEC NE! P NI " 

τῆς, τὸ δὲ ἀποδοχιμάζει, χαὶ πρότερον τελειοῖ 
A , ew , , » 

τὸ ὀρθῶς εἰρημένον, ἔπειτα διὰ τούτου χαὶ ÜX- 
p ^ / “ B , ew "A 
τερον ἐλέγχει" δεῖ γὰρ ἀπὸ τῶν γνωριμωτάτων 
LI M 
2d ^ i] MEC M - t , 

τὰ ἄγνωστα χαὶ ἀπὸ τῶν χοινῶν ὁμολογημάτων 
- ». , ^ *, ^ e , 
"X ζητούμενα χατορθοῦν. Οὐχοῦν ὅτι μὲν διδά- 
σχαλοι τοῦ ἑλληνίζειν εἰσὶν οἱ πολλοὶ, καὶ συγ- 


& ^ ^ ^ , ε , 
χωρεῖ τοῖς λέγουσιν ὁ Σωχράτης χαὶ τεχμήρια 


1. Editiones ἐπαινοῖντ᾽ ἂν αὐτῶν εἰς διδασχαλίαν. 
2. Editiones αὐτά. 


: 1 uncis inclusa desunt in codicibus Procli, 
. B οὗ. 


3. Male codices εἶ : Infra, p. 534, 6 δρόμος φαινό- 


L] 
-- : AA ^ F fus 
1 - κα. τῶν γε ey ux 
φαινόμενον μόνον ὄντων, ὡς Πρ 


, *, 
γέν, Ἢ χρίσεως ἀφωρισμένης 
$58 , , M ^8 T ^ 
οὐδὲν ἐχῴώλυε χαὶ εἰδ τας εἶναι πάντας χαὶ δια. 


, 


, ^ , LL 
30 φέρεσθαι πρὸς ἀλλήλους, τοὺς μὲν ἀλλοίως, 


, LI 


τοὺς δὲ ἀλλοίως ἁπτομιένους τῶν γνωστῶν. Εἰ 
τοίνυν ταῦτα ὀρθῶς εἴρηται, δεῖ τεχμήριον 
ποιεῖσθαι τῆς μὲν ἀγνοίας τὴν διαφωνίαν, τῆς 
δὲ γνώσεως τὴν συμφωνίαν. Οἱ γὰρ τὸ ἀληθὲς 


85 εἰδότες ἅπαντες οὐ διαφέρονται περὶ αὐτοῦ πρὸ 


ἀλλήλους. Οὐκοῦν γέγονε τὸ GUY, μι μένον τοιοῦ- 

τὸν, EL γινώσχουσί τινες τὸ ἀληθὲς, οὐ διαφέ- 
^ , , * ^ ^ ^ , 

ρονται πρὸς ἀλλήλους" εἶτα χατὰ τὴν σὺν ἀντι. 


μενόν ἐστι. Cf. Platonis Theetetum, p. 492 A : Φησὶ 
γάρ που [Πρωταγόρας] πάντων χρημάτων μέτρον ἄνθρω- 
πον εἴναι..... Οὐχοῦν οὕτω πως λέγει ὡς οἷα μὲν ἕχαστα 
ἐμοὶ φαίνεται, τοιαῦτα μέν ἐστιν ἐμοὶ, οἷα δὲ σοὶ, τοιαῦτα 
δὲ αὖ σοί. 


531 IIPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΡΩΤῸΝ AAKIBIAAHN. IIPOKAOY ΕΙΣ TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 


, 


: " n νι ἃ ^ Ὡν 1 acend A 
θέσει λενοιλένην ἀντιστοοφὴν. εἰ δὲ ὀιαφέροντ τοῦτο πεπόνθασι΄. Λεχτέον OT nit" aliat. SN ^ 
£ : pst pot εἰσι τούτων ὁιϊιόάσχαλο 


J&GEt )'AS 6 T 900, 
29 y : 06] (ληθὲ xv ταὐτὶῚ ποῶτον μὲν ὅτι τὸν μογῦηρον συ! ν΄ ον" ὁ NA b ow 
ποὺς ἀλλήλους, οὐ γινωσχουσι (ληῦες . Ux TOUTTN πρῶ / per ἦν a N /. u τὴν μι νι αν" L y^ χαὶι τὰ αὐτὰ δοξχζει αὖτ οὺς 
L] T H ^ ^. " LE " » , UN A 
i Y €t ποῦς UTO 2c O0" τον o^ Y ν Ύ * -— ^ ΓΤ ^ - ^ 
ἤτοι πάντες ἢ τινες αὐτῶν ἀγνοοῦσιν. 4  ομολογεῖν πρὸς ἑαυτὸν αὐυνᾶτον  ἀναγχη γάρ χαὶ μὴ αὖτ εὔειν, χατὰ τοὺς προσ- (Ρ, 111 
* ἱ 


V παντελῆ T 


, , Ν 4 P " e "d ^ E " 
xi nei medien Zane ΘΝ evel wen xx aT IU πρὶ τὴν ἑαυτοῦ (£00! uc! , bd is A 
μὲν ἀντιστοοφὴ μετὰ ταῦτα ἔσται τῷ Xo αὐτὸν οντὰ χαχὸν στασιαςεῖν προς διαφερομέγους΄"...... απὸ "rva- Πρὶν ἐπὶ ; τὸν λόγον 
| * EX : £ : : ^ Ὶ viv | - ς νυ ΟΣ Ὧν E 
WI T «^ t^ c —r. ^/ p AN c ncn 3 t , , Γ 
τὸ δίχαιον μεταστο :ot ὅ s, χαὶ OUX μὲν τὴν λογιχὴν ; σεῶν διαφερουσῶν ὧρ μὲν 5 ὁ Σωχράτ 
" NS GN : ) " / : ARE. 
^ i NIA VERAM PSP - “᾿΄ δὲ τὰ TX) XXV T 1 t . : M " , 
τὸν λόγον" νυνὶ δὲ τὴν πρώτην τὸ ἀληθὲς, διὰ 0$ τὰ vam χα φ συμφωνοῦ μόνοι ὁὲ € υμ- πῶς οὔχ εἰσι 


).) 


TE COUNY ULT CON 
ἐι 


d 


toL m ἦν ολλοὶ τῷ 


, 
— 


£^ ^ feu dw οὐ ἐν Demi Ta^ ἐνυλοὺς εἰς χγνοιαν C ιαφέρεσθαι XXV τὴν φώνουσ w » , 
ἐλληνιςεῖν οεῖχνυσιῖν ὡς Οουοὲν Ἰχυμα- τας λους εἰς αἀΎνοια δὲ 9 φωνοῦσιν. Un ὁμολογεῖν Mae 
N i — 


-- — A — 9 m: 
/ 1 LO rer ot) ᾿ ; Y "f eov . xo τῶν ἐν τὴ 
α“Ὑαῦους εἰναι ὁϊιδασχαλους τούτου. τοὺς poc € - Ó tà au. iy ἫΝ. Δηλοῖ € ἢ 

| - 


AE T λεῖα γινώσχουσι 9 χαὶ ν ^ T5 GU hs; ^ » f ; TT NM - 
^ WV E ^ T 7 Jv 9 el LUE γῶν OvO μνατ ων VAXNVOL διὸχ P AMAA 
: L - ,a ^ ^ "^ ' »0N ^ ὃ ^ 7 4 - fc. 

" οὺς Ww T [ 4900 2 Ó ιὸ Χ- ΚΩΥ̓ 5, «θῶν AC T Ti 4 NT OV χαι - χ JU. φι ) T ας x B ὧν * 9*9 959 c9 διώχ )U 4 tv. Οὐχ ὮΝ Li ὴ μι 


Uu. 
A 
, 


, 


gU. 
T (t οι αφεέρονται 
». / . ^ » $us δ δα 9 4 ey Henz .Y : 
τούτους εἰὐέναι τὸ 10 ἣν πρότερον ἔχων EXUTOV EAXYUXVE χαὶ ὁ ἄθεος λογεῖν χατὰ τὸν λόγον συμφωνί ἔων ἢ. 
, , : t , - ^ ^ ^ NI , : 
διδάσχειν imo γέλλοντα c. Τί τοίνυν χαι ὁ ἀχόλαστος χατὰ μὲν τὴν οιανοιᾶν ὲ vk αὐτὰ cad. E 
: Md ' 


9t0Y ὁ 


, E ? - 
2 ἰ ! : e: | των 
- e X / uw dub IVO &*/^r/'OVT 0L χα ^ ^ 
μὲν οὖν : LA ιαφέρονται 1.0: 0X5 ὑπάργου γὰν Goc ρον» χὰ ge [ov xt χαὶ 


TES τὸ u^ ὃ diy Ir. ρύσει T θείῳ προσ ΧΟ σῶν χαὶ τῆς ἀγα αθοειδοῦς 
» AI r r 


^ 
nti 
ΐ "n 


dn ᾿ " » ^ NA 9. li " a , ; 3 LU 
τί χαλεῖται ξύλον xai τί ἄνθρωπος ἔνθεα, χατὰ δὲ τὰς ἐπιθυμί ας χαὶ τὰς I -—— μανθάνω τὸ ἐλ ὃ 


Ὁν 


^ 


οὖχ ἂν ilo οὐδὲ τοῦ ἕλληνις X μορφωτικᾶς χινήσεις ἀθέως διάχεινται τοῦτο λέγεις, 


^| Y : Ἢ R M ὴ 2 ^ fi A ' ^J 5 t^ * L 
διδάσχαλοι χαὶ ἀχολάστως, χαὶ ὁλως χατὰ τὴν OL AONO ψυχὴν σημὴν εἰναι τὸ ἑλλη Pio χα 


di 


^ [4 - ^ 5^ « fm 
" ιν χαὶ ip niet αἀλλήλοι 
A * , ^ 
ἐπεισάγουσιν ἑαυτοῖς χαὶ )όρ υξον παν- νον αὑτοῦ σημαινόμιενον. .. «-.- τοῦ 
LI LI 


^ 


, 


^ » 7 

| , το μεν QVO U.0LT 0. τὰ χε 
: , γ A 

* ^s ^ A m a " 4) ^p^ το e ^, ^f I ada «ὦ À' 

ἔχαστος συμφωνεῖ 7 ς οδαπόν. Πᾶς οὖν ὁ χακὸς πρὸς ἑαυτόν ἐστι toi" ζω 
Lc ἐχάστος : ἷ ψε τῇ γνώσει τῶν 
à 


E ^ ^ t , Ἢ , ^ * ^ ^ - ; 

PU IMBARENU, "expire. κα T. ^06- G'UULQG Q& τοῦτο πολλῷ pim : L GO ἑχυτῷ" er "m ν 

λοις, ἔχοιεν ὃν "Spe τὰ : i ^ ἀσύμῳ φώνος " j& τοῦτο, i d o Y μιχον χαὶ 
. δὴ) - Jt “ον a, Thy MN RR mea CTY UC ἦδε Ν 

ἐχουσαν τοῖς διδάσχειν ὁτιοῦν μέλλουσιν ἕξιν. 20 τοὺς ἄλλους € στήμοσιν, οὐόεις O6 
* LI 
" ^ , ^ t ^ ΡΞ N 7 " 
ἐχτὸς ἑαυτοῦ Tic ὁμολογήσειεν αὐτὸς )otz óux εἶν ἃ πὰ οἶδ. imn) - ? M 
ἐχτὸς ἑαυτοῦ τις 0.0 A0 ἥσειε τὸς 916 ὁμολογε ἐν ἂν ὀὐυνᾶιτο πρὸς ἑαυτὸν στὰ- ἐστι ὀύσγνωστα TC T 
i i : ν ELO sunset elio P d 
ποις οἱ πολλοὶ πεοὶ τῶν ὀνομάτων τῶν τὸν στασιαστιχὼς διακείμενος; Καὶ οἱ ἀθ σιάςων. 
LI 


e Ot OUT 06 


.. ὥστ᾽ οὐδὲ ἄλ- 30 μὴ, ? ἐπιτηδειότητα μόνον ὁρᾶτ αι 


ἔρον γεγονότα τῶν QU 
4 

c , » 

| μενα γνώσεως. Et 


A] 
; ; d 01.6 νων χαὶ kia 
χειμένων τ τράγμασι χατὰ τὶ DPA οὖν πάντες χαὶ οἱ ἀχόλαστοι χαὶ οἵ (LO VOL δια- Εἰ μὲν βουλοί; με θα ποιῶσαίτ i 


^ 
^/0t o 
"ow 
d in 
᾽ ^ 


y 
^ 5- t 
: (ἃ TUVO, TE xoi ὁ do ρόμιος φαινόμιενόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἡ δοουϊχὴ 
j ; s RPM ; " ^ 1 Z^ H εἶτα S. ame qm TE ^ ' L] E 
τῶν χειμένων ὀνο- φέρονται πρὸς ἀλλήλους xat οὐχ ἂν ποτε ἄρμο- ναι, 00006 ἂν αὐτὸν mÉUT φύα 


^ — UM 
i φῦσις οὔπω τῶν εἰδοπε ποιημιὲ y OY 


"^9. NN : n, - 
ἐν ELC διδασ σκαλί αν τούτων τῶν Y Ü i 


5 γιως ἔχοιεν d ἀνεπιστήμονες ὄντες. Πρὸς μὲν οὖν ES 
en : er ad 0A ).0 


" 
E οὐχ € 


UU 
* 


" . , M Ν i id -: mesnd QT AG is , : ^5 : 
τὴν ἐπιστήμην ἔχουσι τοῦ τὴν εἰρημένην στάσιν τοσαῦτα. 6v; — Πανυγε. — Τί ὃ, ε 
i ϊ "n LI 


^ ^ t^ rp» δι ea iM £2 ^r^ -— ^ " , ^ 7e Ls e -Ὁ ὃ ne 
ey oves του &£À- [ovy oe χαῦ ἐχαστα TO μεν o Ὶ ενναιέε θε ξν μαθεῖν » 7 Uu 5 jVON ποιοὶι 
, ^. i Ὁ. ft ^ dud UP za di -1; - d'au» ^ Mun? ' Aes ^ , a, 
4N). ev χτοι τοῦ ἐλλη- ραπευτιχὸν τὲ ξστις τοὺς ἐλέη ἤχους παραμυνου- t p ἵππ 0t, ἀλλὰ 


ἘΠ -— N /1 
μενον ,0X - »[14 πως 1" τῶν ΤΩΝ ó pop.txot* 


ἔχε ει 
peus Nibil s ἐστὶν 


ι ιφωνία τεχμνήριον, καὶ τοὺς 
ληνίζειν. Ἀλλὰ τῇ μὲν ἐλαχίστη 80 πολλῶν. "Ew Y tii πολλοὶ τοῦτο τήμονας φήσομεν" ὁιαφωνοῦσι 
γοῦσιν ἀλλήλ νεία με ἐγ iii xat φύσιν λαχὸ ὅντα mue 74 ἢ τοι πρὸς ἀλλήλους xo χαταῤάλλουσ 

μὴ φαίνεσθαι τῆς φύσεως ἀνάξιον, μηδὲ ἐπι- διδάσχα- λήλων ὑποθέσεις, xol 
ὃ ιαφέρονται περὶ τῆς χρήσεως διώχειν τὰς τῶν πολλῶν δόξας, μηδὲ συναριῇ- 


ε 


“ὃν e ΝΥ | »» 
οὐδὲν ὁμολο-  XZGt), οἱ ὃ λων. AUT 
εὔδηλον, χαὶ ὅτι ὁ μὴ πρός Tuy μεῖν ἑαυτὸν τοῖς γείροσιν ὧν ἡ φύσις αὐτῷ δέ- 
λον, xat ὅτι ὁ μὴ πρός τινὰ μεῖ ; γεῖς 


OP PAP ὦ ἃ y nns. Τό γε UTN ἐν - Qt 5€ c^ εἰ 
ς ἀγαθός 35 ὁωχε Χρατεῖν. [o  £ wn € ) οἷς ἂν διαφέ ρωντᾶι , ἕξ βουληθείημεν 
*XM 7; 


i 
3 Ww t , , , " N ^ ^ ^ x » Ξ ΄ , 
Aoxc, O6 ἢ μέση ἀμφοτέρων τῶν μὴ εἰιθέναι τοὺς πολλοὺς, ἀντὶσ στροφὴ σὺν ἄντ βόνον ποῖοι 
LI LI 


Ν 
᾿ΟΌΤΩων πρός ἑαυτοὺς χα 


i 


M “ 7 , 
ι 4d tado εἰσι 
, - n ^ ^ , ^ t ^ Joi m^ ἢ 3 Ἃ 
“- . pm gu £N ^f 1 t)2*105 ^ (n m r^ TXNT e οι A&^rouo'c £571 πο - 27] ^ ^ n: “Ὁ T mM ^ $ 
προτάσεων εἰναι weu0TG jJ) γὰρ πάντως 0 l : ἷ s; αρα ἱχανοὶ ἂν ἡμῖν δλήλους Uy ote ένων, τῶν μὴ εἰς 


^ TU . ; USC t yi. T 
πες O))f)how περὶ ὑτιοῦν ἐστι στή! ὅσ GTf'uL0y*2 ὁ διαρέρεσθαι λλὴλ - ἔς 2 x - 1 
juvz26 ἀλλήλοις "^ οτῖοὺυν ἐπιστ ἡμιονέ 37 μνᾶς L7 ὁ φόρου : AP Y voee οἱ πολλοί;---Οὐ Ó 774. UC ELO! C δι ιαφερομένων χαὶ ὡς p4 ab εαὺ).- 
» ον ὸι οὐ 
i ? 


3 , à ἡ ^ e , 4 ^ 2 ϑ ^ 4 1 2 
λων BM aU. UBER, γίαι : σιν" & E) ὃς ατῷώὼ ποῦς δ. ἄ οἱ T£) * - “8. δ APRES H 
ἐχείνου περὶ ὃ τὴν ὁμολογίαν ἔχουσι ) ) 0 πρὸς ν σοι τέχμήριον ὅτι μοχθη- οὺς οἰομένων ἀνεπιστήμονας εἰναι πάντας " 


^ 


^, 
s Ὁ Br 
λλοὺς τῶν OULAXUOV 


, ^ ^ h » f 3 : mes 
παρόντι γούνῳ περὶ τοῦ μιὴ εἶναι θεοὺς 4o δείκνυσιν οὐχ οντὰς τοὺς πὸ 
Ἴων E. ; SEN ΣΎ dia δὲ ἐπιστήμονας . In hoc loc 
X ἐπτὶ στΤῪ ϑΟσυνῊν διδασχάλους ἀγαθοὺς ὅτι μηϑε ἐπιστημονᾶς. e Ὁ, omnes codices iisdem laborant la- 
lis, 


2. Editiones Οὐχοῦν el. 
|. Proclus Christianos respicit. Vide supra Marini Proclum, p. 53, l. 25. 3. Editiones εἰδέναι. 


Male codices ἀδιχ nam Proclus infra ὃρο- 
uixol, p. 934, 1. 10. 
N Ἢ de ^ e ^ ^F 
ὃ, Editiones Ἰχανὸν δέ σοι. 


6. Cf. Olympiodorum, p. 97. 


aT 


-5 


- v 


/ ^ ^ 
μόνων πάντελως 
Li 


ὁρῶ ᾽ν λύγος. 


- 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ 


NY , 
μηδ εμιαν 


ctun S πεοὶ ἃ Qux ρωνοῦσιν * 
L] 


P^ ^ ^ ^ Li N "a 
ἄλλα τοὺς μὲν, τοὺς δὲ μὴ 
ΩΣ Χ , ^ , ^ » - 
ον" χαὶ ταύτῃ τῇ προτάσει τὸ ἄχρι- 5 
Ἁ ε 


NI ^ Ὁ t 
996, Τοὺς 15e | μηδὲ ὁμολογοῦντας xu- 


, » 
TRDIURME LIMIBURUT TER 
πιστὴ μὴν ἔχειν 
e, ΔΝ} 
οἱ ye &£.007£G 
^ 3 acr 
ὁμολογοῦσιν, ὥστ 


LI 
, 


μόνον προσὴ χε σιν οὐδα- 10 


ἊΝ 
οὐὸ 
MR ας “ τουνᾶντιον 
σιν αὖ ὑτοὺς χαὶ χοσμοῦσι χαὶ etc ΤῊΥ 


αι. and οἱ ἂν 


, t M 
στη μονῶν αὐτοὺς ὁ 


ιν ἀναχαλοῦντ 


^ ^ BJ t ^ N , , ἂν 
αρ τὴν ἐν ἑαυτοῖς διαφωνίαν ἰαφέροντα 
: 


i 
^ , / Ἀν ^ »^ , 
τοὺς ἀμείνονας. Οὐὸ ἀρὰ πρὸς ἀλλήλου 
" L] 


M / 
στήμονες διαφέρον 


τοὺς abii, « φιλοσόφους ἐνοχλεῖν ian 
οἱ γὰρ δὲ 


" ͵ 


, 


ὁμοιότητος χαὶ TXU- 


pres χαὶ 


τὸς ἀλλήλοις τῶν ἀνεπιστη- 
ἐξηρη μένην λαγόντες Ὑνῶσιν 
ἦν w€ M 'À "w^ i LI ᾽ 
στασιᾶ- 


, 


ἐχείνους 


^ 


θοώπων xai πραγμάτων 


qe 


“ἄρ C» gt ὁ» 


ὦ 3 »» 


qu Atx , ὦ Σώχρατες. 


C, D, E o) μέν. 

C, D, E προσεχτέον, 

Editiones addunt xa ἀδίχων. 

Bekkerus δαί. 

Bekkerus omittit y 

Editiones omittunt συμδᾶσιν et proxime habent 
is pro ὅτε. 
. Editiones addunt Κλεινίας. 


* 
- 
, 


TON IIPOTON 


AAKIBIAAHN. 536 


xxi xài ἔγωγε οἶδ᾽ ὅτι, χαὶ εἰ μὴ 
χαὶ ἀαδίχων ἔγωγε οἱ ct, XX μὴ 
, , “«ὡ v 
ἀχήχοας γοῦν ἄλλων τε πολ- 
t , | Ww. ^N , ^ 
Ou6oou* x«t OO0uccttac γᾶρ 
Á M Ἢ 


᾿ , δ f 
ἀχήχοας.--άντως δήπου, 


᾿ — -- , , 
ὦ χρᾶτες. ---οΟὐχοῦν ταῦτα ποιήματα 
: ; 
N - ^ , ^ , ^ 
φορᾶς δικαίων XXL ἀδίχων: 


A t , 
χαὶ οἱ θάνα- 


χαὶ 


»W^/ A , 
ἀδίχου τοὺς θανά- 
πεποιηχέναι. H 
---τούτους οὖν 
e T “ ^£ 
φῶμεν ὧν οὕτω σφόδρα 


δι φ ) ισσητοῦντες ἀλ. 


χείμενον ἦλθεν ὁ λόγος δειχνὺς 
ὅτι οἱ πολλοὶ διδάσχαλοι τῶν δικαίων οὐχ ἀγ α- 


ΒΒ. οἱ 
θοὶ, xai συλλογίζεται τὸν τρόπον τοῦτον "* οἱ 


py ^ ^ ^ , 
πολλοὶ στασιάζουσι πρὸς ἑαυτοὺς xai πρὸς ἀλ- 


- ἡ ^ ev ^ , : LI 
λήλους περι τῶν ὁὀιχαίων , i 


τασιζζοντες 


ἑαυτοὺς χαὶ πρὸς ἀλλήλους 


. Legendum διαφοράν, aut πεποίηχεν. 
; Editiones τοῦ διχαίου. 
10. Editiones τὰ ἔσχατα σφᾶς αὐτοὺς ἐργάζονται. 
11. Editiones ἐξευρών. 
Olympiodorus, in. Alcibiadem, p. 92 : 
δὲ ἐπὶ τούτοις 6 2 Σωχράτη 1s λέγων τοὺς πολλοὺς μὴ 
ναι τὰ δίχαια, φησὶν αὐτοὺς διαφωνεῖν περὶ τούτου πρὸς 


ἀλλήλους. x. τ. À. 


53i HPOKAOY ΕΙΣ TON 


7 “ Ν 
GT, boves τῶν οὐχ 
-- ἮΝ 7 
τῶν ὁιχαΐω 


" 


, » 
&tOYy* οὔτε 


γὼν πεποιὴχ 


usine M 
ν τοῦτοι λέγουσαν στασιάζειν 


ὀιχαίων. Οὐ γὰρ μόνον 


^ 


26 ^ - : ; ^ 
περι αὐτῶν, ἀλλὰ χαὶι 


ρονται. Tt οὖν τεχμή 
ι |! 


; To πολλοὺς μὲν 0 )ανάτους E 
LI 
ανατ ροπὰς πόλεων γίνεσθαι διὰ 


t τῶν διχαίων δὶ ιαφοράς, Πάλιν οὖν 
us dd τ 


ἐνω τῷ GV Sv τὸ αἰτιον τοῦ τοὺς 


, 


LELy OV χαὶ νοσερὸ 


ὁμιὼς μὴ εἰς ἔσγατον : 


καὶ 
» - δὰ 
.0v7Xc τηλιχαυτ 


γειν. Λεχτέον δὴ πρῶτον μὲν εἶναι 


το ἴτιον 


, 
^ 


» 


$ , 
υς ἕγουσιν eT GT Uv 
- LI 


πρὸς ὀλίγ ον 
S Be uev τοῖς PORA APERAP m 
Ey MO U.EV , τῶν τοιούτων 
“ὦ. N 
τρέπομιεν" περὶ δὲ 
LI 


τῶν QU 


μόνες εἰναι διὰ το λόγους αὐτῶν τὴν 


ἔχειν 


' ^ 
s XXV τοῦτο οἰόμενοι χατὰ Qu 
LI 


i.e προέσθαι τὸ δίκαιον. Καὶ πάλιν ἐνταῦ 


^» f 
σιν οὐ βου- 


- -— dj 4 
χατὰ μὲν τὴν pet Soy etn σιν εν ἐν ἅμα αρτά- 
2 2 
ii ^ , 


: ^ S 
VOULEV , κατὰ OE τὴν 
i 


a RERO TA , 
Τόδε γὰρ δίκαιόν qnin XA ἡπατ ἥμεθα χαὶ 
, τ 
ἰόμεθα εἶνα 


^ NM 


t μὴ εἰδότες τὸ δίχ 
τοῦτο χατὰ φύσ 


χαιϊον" οὐ χρὴ 


ἥμμα καὶ ὁρ- 


τοῦτο πάλιν 
τὴν ἐλάττονα πρότασιν᾽ χρα- 
ἱπλῆν ἀμαθίαν. 


^ 
t 
τι CTOUT(O Q'"T 
d L] 


n" ὅτ t τὰ ὑγιεινὰ 
χαὶ τὸ ANA e à e , " - / 
z a γοσώδη μερικὰς τας ἀμφισθητήσ 


zr 

wv» 

^ 

' " , ^ 

L )U ἼΟ ὃς ὅλον t^ (2. T 
pos Oy ἡμῖ y pov, τὰ 


N; 
bouis χαὶ τὰ XOWXA σύμπαντα 10 
Á 


Locus hic aliquid labis evidenter contraxit. 
. Sic codices omnes $5 at sensus non liquet. 
Platonis P hzedras, p. 254 B. 


E ias ἱ ὑπόλη- 20 


χαΐων OU ὑμιεθα ἐπιστή- 25 


ττονὰ ψε υδοδοξοῦμε £y. 30 Τὸ δὲ avo 


HPOTON AAKIBIAAHN. 


e 
πρόοιτ ó dg ὡς 


ον γινομένης τ τῆς Axe 


XQU χατὰ φύσιν ἀντεχόμεθα 


τες, ὡς τὴν οὐσίαν ἡμῶν ἐν τούτ [o σύμιπα- 


ἐχοντες" μόνον οὖν οὐχ ἀνούσιοι χαὶ νεχροὶ 
L] 


^ 
ον ὑπάρχοντες νομί CoU. εν γίνεσί αι 


^w N 7 
τῶν ὁιϊιχαίων. Τὸ 


»Ἅ 


ἰχαιοσ 7 νης ὡς οὖσα ταζεως 


lotir d: va! 
ἐστιν ἀπήχημα καὶ νοερωτέρα" αὐτὴ γάρ 
ἱ i LU 
*, , 
(οσύνη X2. αὐτὴ σωφροσύνη xa αὐτὴ 
ν τῷ ὑπερουρανίῳ τόπῳ, 


τρώτως € 
: ES oe 
ὃς ἐστι, χαὶ ἐχεῖ χατεῖδον αὐτὰς 
(2 zh f 
βάθρῳ Be 


σιν τοίνυν α Ψψυ- 
i 


^ t 
το ὑγιεινὸν, -— ἵνα μὲν ἐχείνου τύχωσι, 


α ποιοῦσι, τ 
€ , 
τοιούτου πρὸς ὀλίγον a). ᾿χλήλο 


Pd 
στασιά(ουσι. 


Ταῦτα χαὶ πρὸς τήνδε τὴν ἀπορίαν. Τῶν δὲ 
" er 


2 ( ᾿ ΑΝ n pm μ᾿ ' / NM N a4 ovi 
χαῦ ἐσχαστα en | UT 0V τὸ μεν τι ὃε ὸ ἡ γὺυν 


MS ^t 2. — ^ ΞΕ: , , NI 
τὴν προσθήχην ἔχει τὸ παρόντος χρόνου, διότι 


NE - ^ t M "T 
δὴ χαὶ ὁ ᾿Αλχιξιάδης τοὺς VOV ἀνθρώπους τοὺς 


^ 


-- N PU os τὸ ^N ^ 
πολλοὺς ἠτιάσατο τῆς τοῦ διχαίου διδασχαλίας. 
, - » ii isa , M 

Qe Ov χαι πραγμάτων ἔννοιαν 
αὐτῷ ἜΡΩΣ 

H , N 

χαιοσύνη, OVXO 

en 


2i , 
τὴν ἕξιν, εἰς τὸ ACA 


πον" ἀμφισύη ᾿τοῦσιν οὖν ei^ 


35 διχαίων ἀνθοώπων ἐ ἐν ταῖ 


, 


δικαίων πραγμάτων ἐν ταῖς 


c^ " : δ ἡ I ὲ 1 

ἐς, οὐ μόνον ὡς γε μονιχὸς ὁ νεανίσχος ἄγε. 
€ JW ^ 
ὡς ἀπὸ τῆς 


ζξατο, ἀλλὰ xa τῶν π 


, »" 
ἀνάγων ἑχυτὸν ἐπὶ τὸν αὐτιον 


δ. Platonis Gorgias, p. 478 D. 
. Hunc locum fusius explicat Olympiodorus, i 


«οἰ iadem, p. 92-93. 
36 


ΠΡΟΚΛΟΥ EIX TON HPOTON AAKIBIAAHN. IIPOKAOY EIX TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 


| : , M , , [74 
m a MES EAT- ἡμαίνει ἄνθρωπος, τί σημαίνει ἵππος" 
jux *41070N' 2 Kat Uu. EN δὴ X at ἡ ΔΥῊ uU τς [λιά- -" "rod ^a : 1 2 ^ P" 2 ^ v NEN. δ 
διχαιϊοσύνης. Καὶ μὲν δ ἡ E ki ; καὶ : ! TAUTA, οὔτε ἐγνώχασιν οὔτε διδάσχου.. 
N b unit osa mesi fessus dfe | . e 

» 1 TO οῶϊχου πολέμου OStXVUGIN ἢ ἱ (M y^ Pup NR - | r AN 

δος xai τοῦ To Me τὰ δίκαιο γὰρ ἄνθρωπον χαὶ ἵππον οἴδασι τού. 
οἱ τῶν δικαίων παρὰ τοῖς ἀνθρώ- ' 


Ὶ 


[i 
ἐνῷ 


ν ἔχειν ὁ προκείμενα I εἰς 


ς ΟΛΛΟΎ gos 


, 
» 


Ἢ "M e ^ , - AMA » Ns. , - : 
: | Ἂν ' M τς ΒΕ τῶν ἐχατέρον" otovrat ὃὲ ἄρα ὅμως, συγχέοντε 
ἀνατραπῆναι μὲν τὸ ἵλιον Δ | | 


i 


^ ^ ; 

|! ἊΨ nd IN - » — c^ ^ ^ 4 ^ u. LONE L Xx 0t τὸ τ ἐστι - um C nf: N 
δ 7 πάμπολυ δὲ ἀπολέσθαι χαὶι τῶν 3 τὸ ὁὲ τούτου τεχμὴς στι, τῇ ᾧ " 2n its 
ux TXUTTM ἦν LIV aA ἐν AS P a ipe " post ; * " do : 
οι. " à i "i ῃ “«οοιταν - προς αλλήλους ἵ , rox" υ. το ἐννοία τὴν ἐπιστ Ὑμονικὴν περίληψιν ^ e λέξ . 77 x io. Esos edereaa xs 
δια, ὦ W. ^ wor o7 ^ ^"Z'E c, TXOQUL [ pi | | | | 
ν e ; xis: ὯΝ mm P ' ^ dass F" P — ΓΙ ὦ t ———— , , * Na “- 
τὶ τὶ τὴν Ἰλιάδ “ταν ἃ ἔσχατα τῶν χαχῶν ἀλλήλους ἐργάζε α εἰς ταὐτὸν ἃ γοντες. τὴν ἡμαρτημιένην ἀποφαίνων" εἰ ὃε GX0T:0i- 
ἐπὶ τῶν μεγίστων συμφορῶν τὴν LAtxO x τ . v* Dat vào * nn 3 : E ΩΣ s e dd 
LAM, Fui do don σθαι διὰ τὴν πέοι τοῦτο διαφοράν᾽ θὁει. "yao ρος τοῦθ ὡς οὐ χαλ εἰ μεν UT παρέργως, θαυμαστὴν χαι οὗτος ὁ λό- 

- "Lh e mue MNA T£00Yy JUI 2^ τι 40 i. : 
X0GXOYy. Αλλὰ πὼς πρὸ : € " 


^ ^. 
tOUV συμφωνεῖν πέρι τοῦτο 


f "^ — m- '2 EC Tc GUVO! ci οεΐ X Ύ 
ταῦτα ἔυχθε. γοζμμματα xai χιθχοίζειν χαὶ πα- τοὺς ἐπι σταμένους d | ; υσιὰ γρεῖαν. E. γάρ 
νων uw. "P3 EE VY ' ; ^ "m " c orn ξιώματος τουτου Ww J TO C [4 ὄν 

"Ne" ͵ du Ma " Αἴτιον δὲ τοῦ ἀξι , | : 70V τοῦ δια (λόγου τέλος ἐπα- 
χαὶ τὸ Ὅμηήρου προσεύηχεν; ἢ 10 ἀλλήλοις. 5 : ὡοισικέν" διὰ x? - 
- 13 ἰστημιῶν λ ἐγὼν εἰς τοί ποῶτον μὲν ἥ τε πραγμάτ τῶν φύσις Nd σμένγ osi lndibsda: r. * γαγαγεῖν ἡμᾶς , ὧν γνῶσιν, χαὶ 

τεγνῶὼν χαὶ ἐπιστη εἰς "TOL ) : d ὦ "T "LH “αὶ ΄ ^ LG. j 
K : Ww χαὶ τὰ χριτήρια αὐτῆς γνώσεως ὄντα τὰ αὐτὰ χαίὼν XXL ντοι. ξαι τὴν οὐσίαν dU. : σι XO λόγοις ὑφξ 
PH. QUI λων WUIBAIUUAE.. THAN ατοήγαγεν; "m M9 potum , : i 
- τα ΤῊΝ &XuTOU νωσιν απ 3, ἡ 5 ss x - , ^ Om. T τὸ τὰ ^ ΄ ^ , » 9 
ki: x T παρὰ πᾶσιν ἐρ ὁ᾽ ; AAA ἐγώ; — Nat. — Πῶς 04; --- στηχυιϊαν χαὶ πάσας τὰς ἐπιστήμας dO 
γροαυμάτων παλαιῶν. Ἔτι τοίνυν ὁ ἐν Tav FO — ΎΕΕΣ PR 

EV ΓΤ T τ 


"M c “Ὕ τ Ἁ δὰ s : "T ; : : ? 
; e ἢ χαὶ TX Quy το VOU Τοῦ VEXVLGX.OU προς τῷ τέλει 2 : - Pret ej z 
- εἴ ] 4 | : 
| ; 
E : js τοῦ ὄν T ; μένων λόγων δεξαμένου μὲν τὸ συμπέ 
τῶν δικαίων, χαὶ μὴ μόνον τοὺς EF , , | 
r ἰχα μη 


M M ££. ' $ X ὁ εἴση. (P. 119 E. 
v Κορωνεῖχ παρ eek ἤησαν eere "T 05 ώ 277 ΨΩ εἰ, ( ) 
"n ὧν , i 


ΞΕ f^ S A 
πτρουχλλουσᾶν Xt 
á ^ t *, 
πόλεμος χαὶ ὁ ἐ 


τὸν τοιοῦτον σχοπὸν 
TUN Mero f i ς καὶ τὴν ἄγνοιαν τῶν Bantus X2 ἀδίκων, καὶ τῶν ἀποχρινομένων ἔχαστον αὐτὸν 
“ΧΖΟΌσΟΟ EE ν ἂν ν x 9s - s / ) € / 4 
ΓΤ, : : evo i τῷ φώνων᾽ ἀναΎχἪ Ξ Σωχράτης ὑπεδείχνυ, μεθ᾽ ὑπ "σεως ὁὲ προσ- TXVTOV XXL τῶν C ἔτ 
ὁμον λώσσους ἕνωσις γὰρ € ων Ot X C i i : ὃ νυ, uel UTe0T ἱμή - δὲ ὡς rox i πάντων XXL τῶν συμπερασμάτων 
ἱ 4 


τῆς αὐτῆς ἐπιστήμης συμφωνεῖν ἐμένου Xt τὸν Σωχράτην τῶν ἀποὃε 
ἔσ᾽ TX Χχαχᾶ τὴς OL τεγοντα τὺς αὐτῆς ἐπ i Y 
τὰ ἔσγατα χαχὰ τῆς δια- τέχοντ ς | 


δειγμένων, εἰναι αἴτιον ἑαυτῷ, χαὶ οὐχ ἀλλαχόθεν 


τὴ 

à" 3H , 

) " j λήλοις " ἡ Ύ χαὶ ἡ ὁὀιαφωνία τ 0) ἑχυτὸν τι ! οὐ χαι τοῦ 7θος . 5 20 (1 y. eT che , MÀ . ond 

ov. Πρὸς τούτοις Ἢ τοῦ 20 λήλοις * Ἢ "(4€ εἶ | "I οὐχ ἑαυτὸν αἱ ασαμιένου X αὐτοῦ ὦ γνῶσιν κῆρ ἐπείσαχτον χαὶ ἄλλοτ οίαν ; οὐδὲ 
στι 


y 


οοᾶς EVEXX τῶν ÓUXLAXL 
Li τῇ τ : 
τε ῖ 

- λ 6η Ὄυς τοὺ Σωχράτους, a). A^ οὐχ Κατ af οὺς λό ἡγους᾽ 5 ὃ 


/ ^ * ^ ^ N : '] */^ , £(0)7 "n -- τι λέπ 0vT ξι 7 τ΄ T ^r ἐς a ^ -— νὰ — T 
) ἀνθρώπων πὸ ἄνης Μόνον γὰρ owyt τοῦ OÓUXXLOU γνώσεως, XXt ᾿ » θειαν * τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ ὑπεδήλου ροστιθεὶς 
νϑύρωτο ἦν Ανῆςς . | 


t 


. εἐλευτήσαντος ἐν Κορωνεία ἑνὸς ἀποπέπτωχεν. Ἀλλὰ τί φῶμεν εἰναι τ εἰπόντος ὁ ἀγνοεῖν τὰ δίκαια xar τὰ ἄδικα X 
ζ λεινίου νη Δ τοῦ τ » E " : 4S «deme “ρεοὶ T 
d τ i : τὴς 70V πόολλὼν imo, ψέως περι τ 


ini dé γραμματεῖον ἔξωθέν ἐσ 
πὴ ν " ἐχόμιενον. Ἤδη οὖν ἑαυτὸν XC ρχε- 
χαὶ αὐτὸν τὸν € ΞΎΧΟΝ τῆς πέρι τ 


, 


7 : -— ὁ ᾿Ἀλχιξιάδης....., ποότερον 
᾿ 

dines s " 

QA σὴ οἰχί σὺν γένος διὰ οἴοντα!: τὸ δρυός διδάσχε Ww; Εἴρ τὸ ix μὲν ὧν σὺ λέγεις, ibi vidc: τ 

XX ἡ σὴ οἰχία XS τὸ G LX r 


Fr 


ροσάλλοντα τοὺς λόγους, νῦν αὖ χαὶ 


ἐν 


| Al de πε- 5 λῶς ὑπὸ τοῦ Ap ᾿ τι ἶ χγυσιν αὐτὸν διὰ τούτων ὁ Σωχράτης ὅτι χαὶ 25 τοῦτο γινώσχογτα ὅτι 
πέπονθε xax πολλά ἐντεῦθεν οὖν πε- 25 À 1 ( 770 ! | 


; - ote "0t 2 t ζἡτήσεις κατὰ τὴν αὐτοῦ χρίσιν Ἀλχιδιάδου v ὦ ῶν nuo £e μων ids 
9 ) ^ c ' ! ξστι i wd wt ) ωμο- Xa τὴν εαυτοῦ eve o^ 
τὴν ἀπόδειξιν ἰσχυρᾶν τοῦ Κλεινίου Cx ua 7i ἐστι ᾽ | | | 


^ 


^ 


λόγησεν ἀγνοῶν ἄναφ αίνεται τὸ δίχαιον, χαὶ 
^" “ ^ ^^ P ns ( ' , , 
"» ^ OMEMBA : ὅτι TOV μέλλοντα γνώσεσθαι οὐδείς ἐς 
τῶν χαῇ ἕχαστα Ow wxTt $071, XXL UPS ΟΣ [ T 3 : 


-— 
LI 


σιν γιγνώσχων ἕν τὸ γνωστόν. 
| τιν ἄλλος ὁ τὸν ἔλεγχον τοῦτον προσ-ὀ Καὶ αὐ 
iii sea ἦν ἱστοριῶν παράθεσις ποιχίλ- ὃ τί ἐ ἀναγ ΧΥ προειδέναι τὸ εἰ me κάμενος » ἀλλ᾽ αὐτὸς Aa ιάδης " καὶ ὡς 
γὼ μὰ ᾿ : τῶν τεττάρων τούτων προέ- τὴν αἰτίαν τῶν ἀποπερ φασμένων ἐπὶ τὸν 30 Δεῖ οὖν πρῶτον γνῶσιν λαξεῖν » uo ἑαυ- 
* ^ » " , 
δὲ χαὶ τὸ τῶν ἐρωτή- γνῶσθαι δεῖ τὸ τί σημαίνει" γι ΤῸ Ae χράτην Fast oti ἀλλὰ τὰς οἰχείας ἀπο- : τὰς δυνάμεις ἃ Da σχοπῆσαι, 
οχρίσεων πρὸς εὐφροσύνην ἐνδέον. ψιλὴν τοῦ πράγματος ἔννοιαν, οὐὸ ἂν εἰ ἔστι , ἰωτάτας 


τ ^ , 4 ^ 
ἜΡΙΝ Quy τὴν σημᾶσιᾶν, χαι 


? Dr ^ 
16 NR ais ἐν αὐτῷ 


γει τὴν ψυχὴν εἰς τὴν τῇ otav. 
͵ NE , -" "r6 z 5 

- MILAN y Ó& παρέγεται τῷ 30 αὑτῶν OS ρα 
μὲν τὴν γραφὴν, χόσμον Ó& παρέχεται τῷ τ ἶ 
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dn " B , » ^ - 

ἀρχὰς νομίζειν τοῦ συμπε- ἔπειτα τὴν οὐσίαν, ἔπειτα πῶς απὸ τῶν ἀτελε. 
Ἀποδείχγυτ αι γὰρ σαφῶς 
ἡ μι ᾿ : e ὑτῷ γνοίημεν ἄνεν- χρινόμιενός 

l^ dwlüst σῶν ἢ ὄγων, ὃ XXt ὁ Σωχρατης τ veu ovs 7, «ure qoem τ : 
οσχορὲς &XÀU6L τῶν ÀO " "ὋΝ" 'leivro οἱ 
" ἔχοντες τὴν ἔννοιαν αὐτοῦ. Τοῦτο οὖν 
v v HH 


αν δ «ἡ “«Ὑνώσχη É ὁρμηθεῖσα προέργ εται μ. 
τῶν σχημάτων ἐξαλλαγὴ το yeeéenpess ov pov 9p une taa. Tec oé ex uL μ 
24 ἐστιν ὁ τὰ λή ματα χαὶ τὰ συμ.- αἰτιῶν. Νὺν δὴ οὖν δι᾽ ἐνεργεί 
( T πάντα λέγων, ἀλλ᾽ οὐχ ὁ ἐρωτῶν. : ἰστρέφει χαὶ διὰ ταύτης ἐπὶ T 
UT ανώμενος ἐσχημάτισε τὸν Xon ON. Καταλ.- 35 dot 461 ως : ^ X. Jj e Oy 25 ἐπ; A 9 L xa ὃ a de - 
c - 9 , F3 * " Y emp ^^ 94 ἢ ; , , t " 2 
i i.i $ * οἱ ἑνὸς ἄλλου τὴν τί σημαίνει τοῦ τι ἐστιν ΒΘ ΠΝ ' τοίνυν ἠρώτα μὲν τὰ προῤδηδέν ει μόνον ὁ ἅμα γὰρ — καὶ τὸ UTOXELULEVOV γεν- 
ληλον γὰρ Y» εἰπεῖν, οὐδὲ περὶ ἐν Aou τὴ ᾿ " (dm 
S : Y à ; 1 Zum τοὺς Bav. É σημασία ἐστὶ τ τοῦ πράγματ τῸς ἀνάπτ M ᾿ξ απέχοι οἴνατο δὲ ὁ ᾿Ἀλχιέιάδ: Ὡς, οὗτός νητ LX ON τῶν OLXE LG) UT ἔρχον ἐνεργειῶν " αὖθις 

διαξς ορὰν ἢ | περι ἰχαιῶν και ᾿ " " : , ' , «-ἕ ἃ - - "de t m N ^ N 7 
: | * ὁ δὲ οὐδὲ [τινὰ νόησιν ὡρισμένην ; τὸ δὲ τί ἐστι LV 0 τ δεικνύμενα λέγων καὶ αὐτὸς ἑαυτὸν IV δύναμιν xa διὰ ταύτης 

) c e 3 - : , A 
aX o6, tÀey 2 


τῆς οἰκείας ἀμαθίας αὐτὸς χατήγο- 7» οὐσίαν (& γγυτέρω γάρ εἰσι τῆς 


," 


2i Uy XC πεποιηκέναι 
LI Fe "T 


dunt 


, ^ (€ , ML , : 5 τος ύσεως 
νὸς ἄλλου διαφοράν φησιν ἢ περὶ δικαίου τῆς τοῦ προχειμένου πράγματ «9 "- 
J* . ám i , ' . ^ I Ot τοίνυν πολλοὶ τι μὲν Gf; Ua tNE 
χαὶ ἀδίχου πεποιηχέναι τοὺς θανάτους καὶ τὰς A0 χὰ τάληψις. y TURNUM ARAM ' » Rao ie 
t im ἐν » 4 δ A am σιν : ) εἶπ ες. 
ἐν ἐν βραγεῖὶ αὕτη xxt τί ἡ φωνὴ αὕτη ὁὀινόάσχουσιν , 
συνήγαγεν ἐν βραχεῖ αὕτη χαὶ ἡ φωνὴ 


Σ 4. Vide Aristotelem, Pup elench., I1, v. 
μάχας. Ἔπι δὲ τούτοις / 


9. De ea sententia vide infra, p. 545, 1. 10, et 
ipit syllogismus tertius, Vide supra, nm. 1. 


2. Editiones οὐδὲν ἐπίσταμαι. 


-. i * ato et de eo 9. Hi : 
1. Codices omnes παριστᾷ, quod verbum pro zaz- 2. Vide supra, De Providentia, de Fato, ie Ine 
. JOdICce es X xt dv 


| quod in nobis, p. 180, 1. 21. p. 276. 6. Lacunz signum est in pluribus codicibus. 
317093: rarius usurpatur. 
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cia οὐχ ἔξωθεν 


δ use wm τέλος αὐτῇ τῇ οὐ : 
xc ἃ nextel dis χαὶ τέλος ; ! cic ἄσεως ταύτης φορητί 
συνάπτει τὴν pos τεοὺς ἀναφαίνεται, τοσούτῳ ἐλαττο μὲν τ 
L] " δώ " τι m 
NE ἀν αν ἡ μὲ χὐτῷ βαρὺ xai ἀλγεινὸν, T dt 
iio cw doge e πνὲς χαὶ ὠφέλιμον" πᾶν γὰρ τὸ οἰκεῖον 
S Δ UPSQRISTU qM, OMUMN. i"CeS A i 
pi^ A^ χατ᾽ eve " Ἢ ÓÉ συμφυὴς ? f :ionedid ἀνυσιμώτερόν ἐστι. 
A L4 s "T νων.» n Y 
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I L ΒΥ ! Jj ι 0L EZLULSEV [eo^ 0N χ Εν VEN LEM ( γι ow t EV o, AO^r a 
) e ὃς " c - Τὶ λι A& )U.€ "21 2t J. 
| ὶ X ὥγων ) * ν ^ 
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AL X X e^/cí jt) [4 1- x) ) f ( )€ LUN -. Q0 TOM ) ! T y gU £v) ὉΝ Ὶ ν To LI σα 
Ὧν Ld ἐἀλῷ γῶω e LJ τὃε τ ^ | XJ). £U0U.E ω wu.» “αὶ! 
ὃ C χα » oL i 
ó ἐν »2» JA. w^. y v4 2 
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a y tO! - "] Jos xot μαλιστ - ψν 4j 
, 4 )! sh 40V 2000 Tex Gt 4*2 4 2! nv 
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-— - 2 Y m. 4 ^ ^n" "BMW 
C 1 ',ENGI χα! fico 
ΓῚ εχτος μεν CXV ἢ 
ἴασιν παοὰ TON EXTOS Ui et, : 
" ^ 


p ire d “ὐπὸ ΣΝ vole depdasaest div 6» 
1 : Tc οὗ 10 ἂν Gf τὸ ἄγον. ταύτη χαι τὰ αγόοι ͵ 

ἑ 5 | τῶν τιμιωτάτων ἐν τοῖς οὐσιν, 10 ἂν (Un τ ᾿ Γ 

ἑαυτῶν Xt τῶν τιμιωταᾶ i 


τοῦ ἑχυτῶν ἀργεῖν XXV £0) 
te xai σοφοῖς ἀνδράσι ται, τοῦ ἑαυτῶν αργε 
(5 χαι G0001$ e 
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a 

, » E *, ^ , ^ ^ , t , , 1 ^ M ^ , , 
“ΡΟ ΖΦ cnr sc er ' ^t t —— QT ᾿“ »»»- “ἢ Ah HET * ^ , à Ff ^ T 15j* -p* "Fs Milo “᾿νε 6 
v ν €* - νν - - “ῳ j j ve or 4^ εν ῶ- 

a A À / λ να ἢ ) ξ 1 Doct i Wy f, δ t^ ὯΝ / 
hd δ x * Fh. TEX MAE i 
t Je dj Lars i y Li vf ( 
2 Q0 ) να Ὧν Jj 


Τοὺς 
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ἀνυσιμώτατος τοῖς παλαιο 
LI 


^ 
? ἔ πὶ : δ sus — em é to * ε “πξοὶ 
τ παρὰ λα τιθεὶς τὸ Ὑτον χαὶ αὐτοχίνητον ἰδιότητα πέφυχε o 
hv διὰ τῶν ἐλέγχων παοαλληλα τιθεῖς τὰ τὸν XXV ἃ 
Ὑὴν Ovx τῶν ἐλέγχων; παῤ 
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AMD n δι uid i v^ TON LEN 
ψευδῇ δοξάσματα τοῖς ἀληθέσι, χαι τῶν μὲν 
p" i " ϊ 


. 3 Gs 
νεονεῖν χαὶ ἑχυτὴν χινεῖν χαι EXT, 
eM v. wo i ! 
Cd E : ) 
T T , ) ὑχοῦ ἐλεΎγος o πὰρ 

Ἴ ὧν δὲ 15 αρέγειν τὸ ἀγαθόν. Οὐχοῦν ὁ ἐλεγγος ἷ 
| E D " ^ ΟΝ ξ Ll € , ; 
τὴν πρὸς αὐτὰ διαφωνίαν ἐχφαίνων, τῶν O£ 15 T'Xpey Ὶ 
wv di ἐν “25 - ν ἵ 
LI 


, - ! " 
lI . S od τῆς δ 
, - vea *£yf£tt& Tt00C ΤῊΝ O9GVXN τῆς uy TS. 
ταῖς δὰ. χυτῶν οἰχειως Cf ES ivDS vfi - 
ταῖς 


ε , T | 4 WM ra Ὅταν "ον 
τὴν ὁμολογίαν ἐπιὸειχνύς. τᾶν γὰ 
ν ἡ, p i 


" 


X πᾶ “όμενα δειχθῇ χαὶ αὖ πάλιν 
ξαις τὰ πάθη μαχόμενα δειχθῇ x 


^ N t ^ , ei , / , 
^N , t 
l (αἱ 2 ει χνὺς δύ: ) VJ ς Ji ὦ αττογχοινοενοὴς 
) * ) ν᾿) 2 
X. i 
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^A ^ 
: ὰ JAN pea - ^ ct - 
ἀλλήλοις τὰ π θη, χαὶ τὰ δοζάσματα ὃὲ χατὰ 


xc: ia 
ἐστι τῇ οὐσία XA, ταῖς 


"n ^ t ^h. ^ 
; : | ξωθεν ἡμῖν ἡ καθαρ- 

"Ὁ , ω ὯΣ “ρα EN£O"^£! : 
“1: PRIN, ANDARE SULEUARLSUS nive ὦ 
τὸν αὐτὸν τούπον στασιάζοντα ἀποφανϑὴ; o^ | "i 
oV αὐτο r2 Foam 
ὑγνοίας ἃ νεται μογθη- 20 ποοσγίγνεσθαι 
ὴ τως ἡ τῆς ἀνοίας ἀναφαίνεται μογθη- p νὰ 
διαφερόντως ἡ τῆς ἀγνοιας ἀνᾶς i; uoy 


( * τὸ μὲν γὰρ χαχῶν 
t ^ 

: Ἂς " mop ym — n^ 

i αὐτὸς ὁ ἀγνοῶν συνοοᾶ τὸ ἑαυτοῦ παῦος 

οἵα, καὶ αὐτὸς ὁ ἀγνοῶν συνορα 


i 
^ ' ^ Ἁ 
AT /u ἔστι T7 γγῶ. τὸ 
" ey χαὶ ἐπείσαχτον ἐστι τῇ VU, ^ 
Ἵ Ü ὄτου χαχοῦ: πᾶν ἔξωθεν χαὶ ἐπεῖσαχτον ἐσ n wy 
ia λαττύ! ἐνος γὙαῖοει TOU 70100100 χαχου ; í 
Ao χνατι Ao v0 U.E 26 γ3: 


αὐτῆς ὥρμηται 
T 7 ει 


/ —— Zenbss- 
Jj , ἊΝ δι verres ἔωδοθεν * QuG στιν αγαύοει 
» ^ / 2^ o^^90t0y ot ὃ l au Ν € e Ρ s 
e 1 * ^ ξ , , "- 2 THpwN 
ὅταν δὲ «pa ΜῊ μῦνον eA v wai δὲς, xoà ὅσῳ τελειοτέρα γίνεται, τοσούτῳ τὴν 
» e y ^ XXV O , πὸ i , 
- TAIN. Bníve ν ἐν τοῖς LES LOTO LZ AAX XX i95 AM , e A, Pa οἷον ἑπτεοοχίνη- 
XX χρυ “ ΔΆ ΟῚ 8 ν v ε i s χὐτοχίνητον ἀπολαιμοάνει SON, 10 1.2... i 
o , - ἐν Ἢ » 


: ΜΝ 
: ᾿ ἑχυτοῦ.. τότε og ἀγαπᾷ ? 
ἐλέγχηται παρ ἑαυτοῦ. τότε μειζόνως ἀγαπα SC pns ἘΣ “ἅτων συνάοτησιν 
c mda utens ὶ πολλχπλασίαν τος γενομένη διὰ τὴν τῶν GOU.A ᾿ 
ἀσπαΐεται, χαὶ πολλαπλασία ς Ὑένοι 


. sd aot D e sor. Διὰ 

Ἴ ὶ διὰ τὴν πρὸς αὐτὰ συμπαῦϑειαν. L 

» , - u ÉNN θεοῦ eto xxi Ow τὴν πρὸς o ἱ : 

T αὐτου προσγένομε ἐραπειαν. "T ? NL 

LY , Δ" "AP του 1-906 E t i Ὶ ἰ - a x "Y 
rav « xt τοῦτο χαὶ πᾶν ὃ ἂν ἐζωῦεν EtG6€f 
ic τοῦ σώματος | de: opes iac 

| χείμενον ἐχτὸς αὐτῆς. Θοϊνὲν 

LI 


' e^ nta δῖ ss nm " - 
ὅταν προσῇ τοῖς βοηθήμασι, μεις 
LI i 


, δι νεῖ ἐν αὐτῇ ἐστιν ὅ 
"^n "" ^. -“" “να ὴε ἐχεινα εν αὐτῇ c 
ἔλειαν πανταχόθεν ως 30 τὰ αἰσθητα᾽ Uo : 
«naut Ἴ ^ & ^ ^ e NA ^ 
χαὶ ὁιὰ τὸ "7Q)020 XX 


, kj -», 
ἡ τοῖς ξ) TO ται. Καθαίρεται οὖν πὰρ 
er NA ^ ων t : συ ΟΣ Ὁ κι ic ἐλθγ. 1 «^ AM : 
ἀγαθὸν, οὕτω δὴ xai ὁ ἔλεγχος ὁ τοῖς ( 
Ὶ 


δεν πιο - del 
ἑαυτῆς. ἐπέ 
2 Jaees rw 
δή " λόγος ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τε ἀργεται X0 Et 
E - Mm m » nn ' £O τον 1 Ὶ 5 à 
χομένοις, τῶν X))ew tcov δήπου μενόντων, ! 


, Lossas Pubres- 
ἢ ὁ ἀποχρινόμενος ἐλέγχ 
ec M 
" ͵ E. Sus , : χαβ- 
TETTE: με- 35 ται λεγγόμενος χαθαίρεται, ) 0€ 
/ , t - P. MM. NUR fr^ "ul 2 “γιγνὴμ: - : ται γγ9ι 
οαπείαν. ὁ ὑφ ἡμῶν αὑτὸς εἰς ἡμᾶς Ὑγνοι 
,»ἀ Δνίνων ἵ h 
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νῷ 


- «9 ἃ. 
€ ^ ^ 
[ f- τὴν Oc ἑαυτὸν τελευτὰα. Et Ó 
CN A 1NO! ενος τελεωτέοαν πὸ ρέχει rv fz- a ) 
ἡδίων φαινόμενος .& Ey. 


^ ^ 3W/ -—- 
^ , - E ὠὰ τῆς 
ἃ ELS CA ? toEL XOT τὸ LO LG 
: ὑφ᾽ ἑχυτῶν ἐλεγχόμενοι δυσγε- αἱιρόμενος ἑαυτὸν χαθαίρε ἘΝ ( 
ς᾽ ἧττον γὰρ ὑφ ἐαυτῶν EAE OU.EVOL a n. her Ec LLENO? ἑχυτὸν χαθαί- 
νος ηττ Ew "s οὐσίας, ὁ ἀποχρινόμέενος E005 


^o 1N9O!LEN Ἢ 70 TODOS ) ^ E: τοινυν Tz δι διε 
" B LEY 1 4 (V δ .AKCV t τοινυ i"VJUC VLC Tc 
αΐνο - i Ji 5 - y 
) 2,00 X 0005 I ( rt 6 x1 JA OLVÓU.EN - ἐστιν τοι χα! ν΄, « yox ἀπαλλατ ὧν ΤΥ ἕλε 
ν . o 7 c - rl i 
ἐν» , * : : : : 
Ἵ B 2 é ^ VS PS ἐν ui e^ LI ν k-] ν "ed 
ὃ a) χα ς συνονο ,4 € ) QV, ὯΝ 9. 4 o (QN J [0] χα εἰ EGO T UV ) £) ων 


, $4. a fj [5 
ὁ ἐ ἥμενος. χαὶ ὁ ίρων χαὶ ὁ χαθαιρ 
ἐρωτῶν, ὁ δοχῶν ἐλέγχειν, παντὶ δήπου χατα- "0 ὁ ἐλεγχόμενος, καὶ ὁ χαθαίρ 
£po 70V, 9 OXCNM € er LS 
|] 


ü κ᾿ ^ 1^ Fou φὰ "δ ar oV NEW 
' ἑαυτῶν ἔλέγγεσθχι χαὶ νος. Οὐκ ἄρα δεῖ πρὸς τοὺς ἐλέγχους ἀγρ 
ανὲς γίνεται τὸ παρ ἑαυτῶν ἐλέγχέσναι xat ᾿ 


VTT. 
oue- 


, 


i ide i 546, 1. 5. 
2. Male codices εἶ. Vide infra, p. 946, 
1. B ξαυτέ. 
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τρὸς τᾶς Xa X oGEtc, εἰπε 
, "4 , , , , 
ἐπάγομεν, ἀλλ᾽ οὐ παρ 
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TOLVUV τὸ τὰς μαθήσεις ἀναμινήσεις ε 
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εἰναι 
, ^ [i L1 , ᾽ [d ^ 
νυσιν eva prae Q λόγος OUTOG VACyOC 
μέγα γὰρ τοῦτο τεχμιήριόν ἐστι τὸ αὖτο c πὸ 
t — P , zn: , ^ , , 
ἑαυτῶν πάντα λέγειν τοὺς ἀποχρινομιένους τ 
, SN , “ A ^ - ὡς , 
τοιούτου δόγματος, OTt προοάλλουσιν ἃ 
- L] 
^ Li ! M ^ -/ ^ ^ 
τῶν αι ψυχᾶι τοὺς λόγους, χαὶ ὡς τοί 
-— 2 ἡ έ — / τ ΣΆ . ^ 
govToGg ἑθέοντο μόνον, χαὶ οὐχ εἰσὶν 
^ N T ὦ Li 
γραμματεῖα δεχόμενα τοὺς 
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E ses CER ORC PP ΄ 2 E 
γέγραπται μὲν aet, χαὶ ὁ γράφων ἐν αὐτῷ ἐστ 


LJ 
Na 
y 0&£ ο; 


, y" H 
τύπους ἔξωθεν, a 
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ἀληθείας θύρας χαταχεγ ὠσμιένα 
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VOV χαι ἐνύλων εἰδῶν. Εἰ γοῦν τι 

, , A t , 
φαίνοιτο, χινούμεναι μὲν ὑπ 
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ἱξόμεναι δὲ πὰρ εἐχυτῶν τὰς ἐ 
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χρίσεων. Kat μὴν xxt xxT ἄλλον 
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προχείμενον θεώρημα τῷ “Ζωχρᾶτει 


ξ H M. "- , 
ἑαυτὸν Ot ἑαυτοῦ χαθαί 


ἐστι" τὸ γὰρ 
τὸν δεόμενον τῆς τοιαύτης βοηθείας, δαι- 
ιονίας ἔργον ἐστὶ δυνάμεως: οὐ γὰρ ἔξωθεν εἰς 
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codicibus h 


abet ἐν πάσαις γέγραπται, qua medela 
malo non sufficit. Forsitan , quo 


πᾶσαι δύνανται ἰδεῖν ὃ ἐν πάσαις 
Proclus desumpsit ex I 
ma, apud J. Philo 


Stotelis e 
nicorum 


ad sensum, οὐδὲ αὖ 
γέγραπται. Hunc locum 
amblichi Commentario De ani- 
ponum, De anima, 111, S 46. Ari- 
nim τὸ ἄγραφον γραμματεῖον multis Plato- 
recentium disputationibus ansam dedit. 
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JJ T^ EA , Ὕ 
ἔγωγε. ---- Πόσῳ: ---- Ἕ 
S Ww e ^ N 7 

0 λέγων OTt τὰ ὁύο 
, A 


c^: τ "A ^ s^. 
€ [e μεν ἥρω- 


7 τ : 
^ fy T f^ 0». ^ T7 
iex Uu pxca 40X02x70 


t /, 
ὁ λέγων; — Ἐγώ. --- 
e 
ὅταν 
! 
'G γιΎνηται ΟΤερος 
τ i ? e 
, - ἃ $9 ἃ 7 
ἐρώτων Ὧ0Ο XT 0X0tV06 ξενο 


΄, » ^N 
κρίνομενος & μοιγε ox 


H m. 5 ^ 
— Οὐχοῦν παντὸς 
à E s τ᾿ "5 ὦ 4 r 
ἐρωτῶν; — «— XU δὲ ἃ C T 0Xpty6- 
, 


^ 5 A ^ 
ϑόμενος; — U Y£.— Tt οὖν; τὰ λεχ- 


/ , δὰ D , 
θέντα πό egoc ἡμῶν εἰρηχε;---ΟΦαίνομαι 

^ τ 7 5 Ὁ , 
μὲν, ὦ Σώχρατες, 6X τῶν ὡμολογημέ- 
vov ἐγώ. (P. 113 Α.) 


^ 
/, 


- “ ε , , , , 
Τῶν ἐρωτήσεων ai μέν εἰσι" πλείονος λόγου 


ἐν 


35 N ᾿ ^ K - e . 
5 δεόμεναι πρὸς τὴν ἀπόχρισιν τῆς συμζολιχ! 
z 


΄ t ^ ᾽ ἂν; ^ ^ 
? ἀτάνευσεως, αι δὲ ἀρχουνται τῷ vet Xx 


Aristoteli tamen przivit Plato in Thezwteto, p. 191 C : 
θὲς δή μοι λόγου ἕνεχα ἐν ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν ἐνὸν x ptyoy 
ἐχμαγεῖον. x. τ. À. 

2. Male codices xai ἑαυτήν. Proclus respicit Pla- 
tonis Menonem, p. 81. 

3. Editiones εἴ. 


εἴπης. 
4. In codicibus est lacunulze signum. Hec perti- 
nent ad tertium syllogismum. Vide supra, p. 276. 
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᾿ , E ^ z H e "^ 
οὗ μόνον. ἂν μὲν οὖν ἐρωτῶμεν ποὺ ποτε Δι ων 
L] L] ἡ ἱ 


, , 


κεθα τοῦ λέγοντος ὅτι ἐν Λυχείω;, 


χαὶ τὸ οὐ προς ΤῊΝ τοιαυτὴν €— 
" 


» .* NI , , r ! 
σιν ἀγρηστον" ἐᾶν οξε ἐρωμεῦχ πότερον ἡ ψυχὴ 


, ^ ul , ^ A i m- 
ava rog Ἢ 09, οἰχεῖον χαὶ τὸ ἐπινεῦσαι μιόνον ^5 


, ^ ^ , , , B E Y 
ανανευσαι προς Τὴν τοιαυτὴν £00 T7 Gty vy τὸ 01 


ν 
|J 


λωθῆναι τὴν τῆς ἀποχρίσεως διάνοιαν". E μὲν 


* ^ ^ c ' 
QUV τᾶς i007: Get; λαμΌανει τὰς πεὺσ 
LI 


e t , , 
ἀνάγχης φαίνεται ὡς ὁ ἀποχρινόμενό 
Ι 
Mov vao εἰπὼν ὅτι ἐν Auxsto Δίων οἰχεῖ, 
4 ᾿ 
, 9e B 
ὁ ἀποχοινόμενος, ἀλλ οὐχ ὁ ἐρωτήσας 
LI 


: 
^ , 


) μὲν γὰρ ἤρετο ἀγνοῶν, ὁ δὲ ἀπεχρίνατο 
᾿ 4 L L 

, u ww s Ὁ / -- " E 
Ὑιγνώσχων. ξ MIN τοῦ γινωσχοντός ἐστι 
κ᾿ 

Ἢ , , * ^ d 
XA ἀποφαινομένου, ἀλλ οὐχὶ τοῦ χγνοοῦντος. 
Aib χαὶ ὁ Σωχοχτγς ἐπὶ τούτων 
A YA, XA ὁ AUXAOXThS ἐπὶ 70970) 
y 


Ἢ * , ^ - " ^ " AM "m N. 
τὸν νέχνίσχον τι αὐτὸς Ἣν Ὁ λέγων. Lo γὰρ 
à 


TU 


τε γχρίσεων δεῖται 


διὰ λόγου XxU- 


χτα dung tont) 


“ἂν. 


οιούτων, οὐ συμ "ολικῶν, ἀλλὰ 


^ MM 
λεστέρῳ μεταδιδοὺῦς" 


, 


, v4 
ἐχεῖνος Yo ἐστι Χαὶ onmo- 
WA 


. ἴ , , 
pov ὁμ. £VO0G UTED ἐχείνου τῶν προτεινομένων ᾽ 
LI LI 


: S d -» "m^ νι". 
ει ὁξ ὁ UAE! τιχὺς ἐρωτῴη», τ 
LI 


λιν ὁ τὴν μαιεΐίαν 
Á 
"R^ . , OP τ m n 
ὑπέχων δέπου ποοάγει τοὺς λόγους " ἡ "vxo 
" à i ᾿ i - ἡψσι 
X * "^. 8 , 
υκιεία, κατὰ τὰ ἐν τῷ Θεαιτήτῳ" γεγραμμένα 
' ' Lj L] 
ἢ 2 το κα, : e. EI 
&o αὐτῆς, οὐχ αὐτὴ γεννᾷ τοὺς ai ους, ἀλλὰ 
LI " * 
A i EN ? A 
οὺς ἄλλων τόύχους εἰς τὸ 
χαὶ τὰ γεννώμενα ὅπως ἔχει φύσεως δὶ ux ίνει. 
i » ἱ 
U τοίνυν γεννᾷ μὲν ὁ ἀτελέστερος, ὁ δὲ γεννῶν 
à LI 


; * es 
ς 9». ἀῶ 
στινο προφερόμενος τοὺς λόγους, οὐτος ἂν ἐϊὴ 
LI LI 
no χποχρι- 
i 
, M ^ Nt , 


. ὧν , 
με γῳ TO λέγειν «1:00 (060 U.EV . To o£ τρίτον, 


N , ^ 
δέπου χαὶ ὁ λέγων. ὥστε χανταῦθα 
͵ 


ἐν ταῖς χγωνιστιχαῖς ἐρωτήσεσι 
,. 


N ^ T t , , * 
τὸν συλλογισμὸν ἐς ὧν ὁ ἀποχρινόμενος 
à 4 


, 


X * L4 ^ ες Ἁ , f 
μάλιστα πείθει 15 λόγος γὰρ Ἣν ὁ συλλογισμὸς, ἐν ᾧ, 


τινῶν, ἔπερόν τι τῶν X χειμξνων eG qva xS συυ- 


, 


ν 


ξαίνειν" Παντὶ οὖν δὲ xaxa χφανὲς ὅτι προτείνει 


᾿ B , ω , TES , 
μεν O0 ἐρώτων θάτερον μόριον τὴς αντιφᾶάσεως, 
: ἱ j 


M δ N 2 , — δ - » Pm ^ 
δίδωσι δὲ ὁ ἀπ οχρινόμενι )ς. XX οὐ πάντως, περ 


, "ADU" " ^ 
vet 20 ὁ ἐρωτῶν προύτεινεν. ἐχεῖνο OtOQG! 
LI LI 


τις 'hUAY 
ΤΙΣ 
TO νᾶι χα 


" ων SERIOUS 
(NAXNSUGXWVTXC "WONQN Te f; A. A2 εἰ λεῖα d: à 
ἀνανεύσαντας μόνον ἀπηλλάχθαι, χαλεπώτερον 


ε 


t - t » 
τοιούτων χαταμαῦδιν ὡς € y 0 ἀπο- 
^ 


͵ e « ἃ *?« « ? B - , - d 
ὄμενος ὁ λέγων, XXX οὐχ ὁ baden Πάλιν 


^ 


^ M * 
γι ASXTUXOV 8907 ΤΟ 


e Y , 
μαιευτιχ 4i, αἱ δὲ αγωνίστιχαι, 


ξΞοωτ ὧν 


LI 


| ^ 
τικαί (μαιϊιεύεται μὲν "yao ὁ τελει 
B LI 


νυν. 


, , ^ 
χπορεῖ € δὲ ὁ γνώσεως Ó εύμιενος 


"d 


? 


ὃν ἐπιστη U.ovt χώτερον ἄνερωτ Qv, ἀγωνίξεται 30 


^ ^ , 


"pos "OW ὅμοιον αὐτῷ XOT τ 
ϊ à 


2. 


m» hY 
ν £GtV OUO 
ἐρωτήσεων χαὶ ἀποχρίσεων συγγινόμενος x 
LI LI "4 


ΧΥΧΎ T, το ἔν: Uv, TOV οια 


SXTUAGN ἐρωτήσεων 
LI 

- / "TN , e ^ 

πεοιττῶν οὐσῶν, xa & εἰὸος αὐτῶν τὸν 

ποχοινόνλενον εἶναι τὸν γέ- Ὃντ εἰ μὲν γὰρ 

LI ᾿ LI 


ποὺς SUTLGTY, μὴνι AG γτερον 1| € οώτησις T TvovT0 ; 


πάντως 0 λέγων ἐστὶν ὁ τῆς στὴ ine τῷ ατε- 


1. Cf. Olympiodorum, p. 98 : Καὶ ἐπειδὴ ἐν ταῖς 


ιαλεχτιχαῖς P Gp ti ᾿. τ. Δ, 
2. Αόγου deest in pluribus codicibus, Olympiodo- 
. 102 ; : Ἐν οἷς γὰρ χρεία λόγου πάντως xal οὐχ 
—— y τὸ ναὶ 7) τὶ ? bn υσις ἢ xx- 

πυσπματιχὴ ἀπόχρισίς ἐστιν. 


^ , M 
LE 630 τοῦ δὸς 


ΟἹ 
323 


» ^ , , 
χαταφατιχῶς σχηματίζει τὴν ἐρῶτ 
— ἀποφατιχῶς, πάντως ὁ λόγος οὐχ 8X. τῆς 
" . ^ $5 , , 
ἐρωτήσεώς ἐστιν, ἀλλ £x τῆς τούτου θέσεως. 


Καὶ συμπεραίνεται ὁ λόγ 0$ διὰ τὰς ἀποχρίσ 


ΞΖ 
"9 


, 
' ἀμφίθολοι γὰρ ἦσαν; 


τῆς dnà οἴσεως αὑται ὡμολύγηντο. 


ν ες 
LI 


ὀδηλον οὖν OTi XXYTXU)X O αποχρινόμένος 


* 


- , t Ἁ A ε ^ - 
στιν ὁ λέγων" ὁ γὰρ τιθέμενος χαὶ ὁμολογῶν 
, - 


, ^ ^ , , « 
EOS AN f Ua v4 χαὶ τα £970 UL EV ΟἹ (VT «X Ὁ 
XT 0X2 ινό υ. ξενης. K at) ἕχαστον α ex τῶν £ go ΤΊ» 


σεων εἶδ 06 ὁ XT τοχρινόμενος XY τέφηνεν ὁ À έγων, 


ἀλλὰ διάφορο 705 τοῦ λέγειν' οὗ μὲν γὰρ᾽ 
4 LI 
NA f£ - “ἢ E 
γεννητιχῶς. οὗ δὲ θετιχῶς π 002^ εἰ τοὺς λόγους" 


.Ν Sa osse. er 4 
πανταγοῦ ὃ οὖν οὗτός ἐστιν ὁ λέγων; oy ὁ 


ἐρωτῶν. Καὶ γὰρ ὅλως εἰ ὁ μὲν λέγων ἐσ στὶν ὁ 
᾿ ͵ 1] |. 


, , 6 
. ὁ 


* ^ ^ , 
Qo αινομξνηζς, OU EVO. . ..- αὐτὸν τῷ ἐερῶ- 
L i 5 


^ , . Ὧι ^ t 
* nu " I * ; i P" ^ ^nt f 
τωντι τὸν ἀποφαινόμενον" QUOE ^| Xo 0t λόγοι ) 
4 : 


Platonis Theztetus, p. 157 C. Cf. Oly mpio- 
dorum, p. 99 : Διότι ὥσπερ ἣ μαῖα ob τίχτει, ἀλλὰ τὰς 
ὠδίνουσας γεννᾷν παρασχευάζει, x. t. À. 

4. Vide Aristotelis A nalytica posteriora, Y, m. 
ὃ. In plerisque codicibus lacunz signum est. 
ἐνοικίσομεν. Nos forsan 


6. Creuzerus hariolatur 
Ἡμεῖς δὲ 


melius ἑνοποιήσομεν. Olympiodorus, p. 99: 


HPOKAOY ΕΙΣ TON 


ὡτήσεως χαὶ 


^ 

"€ [-3 1. ud ead l4 —GgnÁ2 - 4 3 
σεως Λβειπέται τὸν ἀποκρινόμενον εινα 
Ὶ ϊ » 


: e , ΝΑ 9 
"n danza εἰν δον νἅ 
Xo ) PA ὸξ αποφαινο- 


t , 


aT JX pt νόμε νος ἀποφαίνεται. 
τὸ αἴτιον τοῦ φαντασίαν 

ey ev οτι 0 epo (vy ἐστιν ὁ λέγων ; μ '"Exeis νο ἔγωγε 

» RI D 

ἐὐπουμοι αν οτι τὰς ἀποχρ 


pe A. y 
τῶν συνῦεις ένα τὸν ὅλον 


, ? e 


£X τούτων" ἀλλ᾽ ὅτε μὲν ἠρώτα, 


ἀποχρινομέγου διέφερεν" ὅτε δὲ σ 

LI 
alibocade: Um oec mo ERN: E: 
φυέγγεται τῷ ἄπο ἰνομένῳ * XXL οὕτω O7, 


e "I $5 c - 2" : 
λέγειν, οὐκ ἐπερωτῶν, ἀλλ᾽ ὁ uds 


TO otVC μέ ) y ore , 
evo γινόμενος. Καὶ γὰρ ὡς ἀρέσχον 


^ 
Lo'TÓ 
hd νὼ 


πως ἐχεῦ x τίθησι xo ; 
χείνῳ τὰ λήμματα τίθησι χαὶ més: 

n μπέρ e - * UY 22d " Ν n ef 

70. ἐρασμα κατὰ τὴν ἐχείνου δόξαν, ὅθεν xol 


tr. "ned "2 -- : 
ἕπιφὲρ ροομεεν προς τῸΝν ΠΩ) ἀρῖνο μενον, το δὲ 


ὁμολόγησας: ὡς ἃ: bien τότ 


τῶντος ὀρθῶς τὸ ποιῆσαι τὰ ἐρωτώ : 
s Ὀρύως τὸ ποιῆσαι τὰ ρωτωμεναὰ 70^ 


/ , 
Xo "nee TA C * ^ 
* -VOULEVOV εἰπε V, οὐ τὸ αὐὑτον 


οὖν τὸ X.TtOV τοῦ τὸ σῶμα ζῆν οὐ 


ται τὴν χίνησιν ἣν τὸ σῶμα, οὕτως οπ 


QV τ ON 0X 5!Nf ^ E^/£tN ἦτὶ 
* VO ἀποχρινόμενον λέγειν (τῆς 


“δ m Da : DS 2 t NA 
μὲν ἀπὲρ ὁ ἀποχρινόμενος, ὡς δὲ ἐ 


οὐχ ἐκ τῶν bite: 
: i 

αποχρίσεων. Εἰχότως Xox xxi ὁ 

Σωχράτης φησὶν ὅτ ) /« dq ) 
pano σιν ὅτι ὁ αποχρινομιενὸς ἐστιν ὁ λέ- 
"(oy " ÁN addis —— : * ^ 
] ἡ) γὰρ τὸ χοινὸν τοῦ λέγειν Muir 
ἐνταῦθα meoarco acu te ? 
| χυῦα π χραλα! κΟᾶνει χαὶ ἢ ) προσ ἤχει π 


οιχῷ λόγῳ χρ οωμένοις, οἷον 


τοῖς εὐχομένοις, τοῖς πυνθανομένοις, 
ἀλλ᾽ 6 ' : 

ἢ μόνον ἴδιόν ἐστι τῶν ἀποφαινομένων. 
y ame 
: γὰρ δύναται νῦν ὁ λόγος τῷ ἀποφαντιχῷ 
Jj à : 


? Ὁ" διὸ *. UA, l " τ : 
ai πάντων ἐστὶν ἀληθινώτατον τὸ 35 φωνία, c διότι τὰ μὲν εἰσὸ 


λέγειν 


ε 
ῃ 


T DE PSEPUTN , ^ 

: 2n ἀποχρινόμενον E ἀποφαίνεται γαρ 
— » ^ / L 
POPMA, XO οὐχ ὁ ἐρωτ ὧν. 


Περὶ ᾿ 
ὶ διχαίων! χαὶ ἀδίχων ὁ Ἀλχι. 


εἰξομῖεν, ὅτ 
ὝΕΣ τ VT d , 
τι xad ἐν τῷ διαλεχ τιχῷ λόγῳ ὁ ἀτ: τοχρινόμεγός 


4—- 
Jb 


6 λέ ων, 2 ὶ 
Y ἀλλ᾽ οὐχ ó ἐρωτῶν, εἰ μόνος ὃ ἀποχρ ινό- 


ἕνος ἀληθεύ ύξι xal ψε Ü 


I. E 
2. E 


: δεται, xal ὅτι μόνος λέγει δῆλον 
E i . 
Editiones Οὐχοῦν ἐλέχθη ὅτι περὶ διχαίων. 
' 
*ditiones μέ ἔλλοι. 


ΠΡΩ͂ΤΟΝ AAKIBIAAHN. 
Θιάδης ὁ χαλὸς 
σταιτο, οἴοιτο δέ; 

i 
λθὼν συμξουλεύ 
Na 


3 * 
0UOÓEY οἱ 


^ 
Γαι. --- Τὸ 


B 
c 


Bae, 


ἐν (P. 113 2 


7 


4 5 » ^ 7 
Ὀρθῶς οἱ ἀπὸ τῆς Στοᾶς λέγειν εἰώθασιν ὡς 


ε ὅλας 
- c ry tcm m'y '] min » 
ι50 μὲν ἀπ᾿ (δ εὐτος ἄλλους ιαται χαὶι οὐχ ἑαυ-- 
zx ^ t m N , ᾽ 
àv τῆς αὗὑτο Voeondlertesmsfens £M κυ, 
À τῆς "τοῦ — (ς᾽) Q0 ὃὲ προχόπτων 
L^ *p— — EA 
εἰς 01 τὴν αἰτίαν ὧν ποιεῖ πάντων 
-— . N 
παιὸ ευμιένος οὔτε ἑχυτὸν 


ται τῶν οἰκείων παροραμά- 
L] L] ι 
N ^ 
ὁεύντων οὖ. 


, ^ ; 
d aad - A 


£0 χκαθήχοντος εὑ- 


ἀρχηγός. Ταὺτ 
/"N 


X0) σαφῶς ἐν aA ἡμῖν. Διπλῇ -É 


Ε. δ - * s A *- ἢ 
udi οὐχ ἑαυτὸν, ἀλλὰ Σωχράτην 
LI 
YYGV YowTO* 7h «Xa Ze ule Za x 
ry ov ἡτιατο" τὸ γὰρ ÉX μὲν ὧν σὺ » 
εἰς, οὐχ οἶδα, τοιοῦτον ἦν χαὶ εἰ ἴρηται π πρό 


^ 
c 


€ τὴν ἁπλῆν ἄγνοι av Mibdcbe: 
— x 
ιᾶται τῆς διαρωνίας. αλλ᾽ οὐ τὸν 
essc ὝΣ UPS TS 
MÁRUQURM E. δέ ποτε τέλειος γένοιτο χαὶ 


--( M ass δὰ ^ 14 ^ 
(Of; UV, οὔτε ἑαυτὸν οὐτε ἄλλον AUT VEGE TA" 


Je 


- διά , 9 sca INN ATE. 

τι ἄφωνον εν αὐτῷ XXV ἀνχο!μ.- 
d ΠῚ 

-- xe γ᾽ : — 4 í , 

παντα φαᾶνα, ποντα env, 

XLV ULT & τῆς 


M ^ 
πρὸς ἑαυτοὺς ὃια- 


- 


éfov- 
δὲ ἀπὸ φαντασίας πὸ δόξης 
oS, σατο 20775 , 
c^ TUE , , ΩΝ M » λ , 
μὲν MESS θυμοῦ, τὰ δὲ ἀπὸ φαντασίας, 
/ » X ^ , A ^ 
( *, - — ἣν 
δόξης ἀπὸ θυμοῦ, τὰ 


9, Editiones συμόουλ 

4. Editiones wa ens 
352. 

9. Hic laudatur Epictetus, v, t. III, p. 9, editionis 
Schw eighzeuserianzxe, 


t nEO " 
E - T E ΄. N. 990 ΠΡΟΙ AO! EIX TON IIPOTO! - - ? 
HPOKAOY ΕΙΣ TON HIPOTON AAKIBIAAH? : ΕΝ 
Oo ] κὸν EAE M STER ORE TM ΜῈ ΑΛ H 
| νον ἀπὸ τῶν doy ὑτοῦ, xad ἧττον ἀγριαίνει pce ᾿Αθηναίοις "e ὧν οὐχ οἶδεν ἤδη χαὶ τὸν ἔλεγ- 
: χες" o) ^o μόνον ἀπὸ τῶν ὁ0γ- X (α! acid , els 
ἐπιθυμίας" oU γὰρ pLovoV ἀπὸ ΩΝ UU ' ὩΣ ἀκώλλων lw τῆς πονηρίας, ἐν yov αὐτὸν ἀποφαίνει. Ποοῆλθεν οὖν ὁ λόγο 
^ Φ A. ^ m ^ M Y εις παλλ - ; 
^ e. .-» "mm (1 H^ - 5 ^p JocoT.0's , Xx. ^ j € 
τον TOVXOE χινεῖ 2 Te oL τοὺς Ἂν ἷ y ^ » * τῶν ool. , 000€&- 
"ipee χς λέ 1). 5 χαὶ τοὺ- ἑαυτῷ τὸν κατήγορον ἔχων τῶν παθῶν οὐὸ 
ὡς οἱ ἀπὸ τῆς Στοᾶς λέγουσιν, XAAX XXV T 


, Ϊ . NA 2d z M—^r 2. . 3 ; ἘΦ 
: ( ; - ἱ [ ταιλενον. Ἵ αὐτὰ “Χ}} JJ a. u.Qo τερα ηὖχ ( ip : ; | 
; 4 A X LI "- ρον w ϊ 
VXN^ VOV M ^ " x χ ( / ( y 


' 

5$ id. 

ἔχς σιν οἱ προχείμενοι λόγοι; χαὶ ἐπι τοῖς Oc- 
)U Jt A- 


9904 
φησιν, Ἱππόλυτον αὐδὰς 
^ , - 
ὃς απὸ 


99 ὡς ἂν 19 συνησθη- 


τοῦ πάθους * ἡ δέ γε Φαίδρα, Σοῦ τάδε 
ἐν τάξει χαὶ οὐκ  ἀτάχτως " δῆλον ὅτι ; * ^4 
- ἣν OTL φησὶν, οὐχ ἐ ἐμοῦ χλύεις"" οὔτε ὁμολογεῖν αὗρου- 


, e 5 
μένη τὰ xa ἑαυτὴν οὔτε ἔξαρνος 


εἶναι 
X 
τὸν 


Καί - δοκεῖ τῇ μὲν ἄφα 
ντὶ γρηστῶν πο- ; 


ect CENT FA iN 
| ρωτα χα ise ; [ny vou évr, δὲ ἅυνα 
μετ ᾿ ] à; 
χαὶ vin XX σιωπᾶν τὸ πάθος. Ἔτι τοίνυν τὸ 


, 


ἐμὲ δὲ mE μάτην ἀπὸοσ 


t 
x SN 
«ἧς αὐτὸν γυμνὸν δειχγύειν 
[1 ^ , 
, ^f^ ^ ^ SN 'y'y'T(c * τος" “ ΧΟ ἐπισα 
τω δοξῶν τὸν χ λχιδιάδην αὖτ ὃν ἑχυτ )U κα- τος ἢ γὰρ τ 
ἐ LI 


v im αὐτὸν "ne Ψυχιχῆς 
ἐν ΟἿν ἀπὸ τῶν ὃε ιγμένοις εὐχαίοως mp jT, χαὶ $m αὐτὸ Us uy vx 
. QT. I! E ἐν LI 
νηρᾶς dva a o νον τ [up ve τήμιη ψυχῆς ἐστ 
ἐπ ντο "Sene τὴ à φει μὲν ἀπὸ 
ποὺ καὶ ὁ Τίμαιος λέγει΄...... xe τοῦ Σμνρδτους τὴν τῶν ἐλέγχων βαρύτητ 
Zi " ^ - : E" aie | - 
, ν΄ τις αὑτὴ μέθοδος νοερᾶς " νοῦς μὲν γὰρ aT ACT! 
χωτέρους τῶν ἐλέγχων XoWT, τις c m R Manic ihn [ae δὴ χαὶ ταῦτα quespe, δείχνυσι δὲ ὅτι ἕχαστος τῶν ἃ 
παλαιῶν παραδέδοται, προσ σώποις χαὶ ἑαυτὸν πάντως ἔγνωχεν * ὁ δὲ τὴν οἴησιν 10 πως χαὶ 
τισὶν ἄλλοις πεοιτιῦ ἫΝ: τὰ πὶ) των gn- ἔχων χαὶ ἀγ νοεῖ, χαὶ ὅτι ἀγνοῶν οὐχ οἶδε, χαὶ 
35 νυν wEC " 4 


^ 


Ü τ )V ειρό- 
πολλῶν "s jj καὶ δυνάμδων καὶ τ τοῦτ το y i 


, 
έ 
4 ^r, Ls -— , τι" 
τάμιενον. Πρὸς γὰρ τοὺς TOÀ 


- 
me 
i 

mur, 

τήγορον utc 


, -——— “» et t a QU- 
VG» ele; QU.ENQUV XLV, UE πολυε ιδῇ διστάζου 
νων εἰσθεγομξ 3: αιδεύτω ; 1 
5 " : ES ei Ji "XAIOCUTOYV (LGXO- 
σὰν ἔχουσι χαὶ ἀνάρμοστον τὴν ψυχὴν; ἱ 3 9» aue 
P ᾿ ' ἀτελῶς xol ἀνοήτως ἐπ᾽ ἄλλον μετα- 


τίθησι τὴν αἰτίαν τῆς ἑαυτοῦ χαχοδαιμονίας. 


"1. "LER MM ἔγονται τὴν 10 ὑπὸ τῶν 
ἐπιστήμονες ἀπὸ μιᾶς ἀρχὴς ὑποδέ γοντ ETIN 
c Ay Jc. Viv hd -" 


ᾧ ἐν 


€ ^ —— ^ "nt e "T TOL 
Ὑνωσιν OÀ Ὧν tt^ π oo αὐτ τῶν" VC υς ΓῪ αὶ 
͵ 


* c ^T 5 - - TEt0A 3 y 7 
MM | MN τὰ ἀλ ΜΝ" μάτων" οὕτως Ὅμηρος μὲν xXx ἀμφότ τέρα πρὸς τὸν γοῦν ὑπεναντ (c Ju 
QiOOGt τας ἄρ ογᾶς, χαὶ νοῦ T ev Suit - " , 


5» X 
ἶ ιά- Καὶ ὅπερ εἴρηχεν ἐν Πολιτεία " 
( yeh " Σ αὶ Ü 
v veqxe, Δημοσθένης xiva, Τῇ δὲ ἐπιθήχη τοῦ καὶ μέλλει 
"ἰώ οὖν 0o LUN τοῦ Ay (XO έως av, , i / i i di. λλε 


περὶ τοῦ τὸν 
ὑσὺυ P 


^ ^N * ' ; 4 
τυραννικὸν αἱρουμένου βίον, α αἰτιωμένου δαίμονα 
χαὶ e Ἣν ἀνθ᾽ αὑτ τοῦ, τοῦτο xai ἐνταῦθα dc- 
τει λέγειν" χαὶ γὰρ ἐχεῖ προότειν 


ι 
ἰγομιέγη τῆς 
t 7 
αιἰρέσεως ἐχ τοῦ τῆς Λαχέσεως χλήρου, ἡροῦντο 


edd ἀπενέμετο δὲ τὰ ἀχόλουθα 
ς ἐστι χαὶ τῶν G συμξου- 


^o ^ 
^ τοῦ πᾶντος 
Lot ἐμῶν" ὅταν δὲ μηδὲ ἄλλος τις ἢ λευομένων ὄλεθοος. Πασῶν ἄρα τῶν ὑπερτέρων ἐρωτήσεις dm) X * E a Ux 

ty αἵ αὐτὸς ἑαυτῷ, XX. ὅλως ἀνάρμοστος Ἡμῶν" οτᾶν ὠνῇ Εν NM T "RC ia ' ipod 2 ς ἀπὸ ὠχράτ τους, (LOEL TALL δὲ ὁ. Ἄλχι- 

στιν Xx VT ts Ὁ" ἡ 1η ΤΊ ὡς b. , ) su T6 a" αὐτῶν 'uyT ^*, * ^T, - ^ 

7 , ν N 34 γοῦ μὲν ἀφίστατο, “0 ὧλλ᾽ αὐτὸς ἑχυτὸν, πολλῷ μειζόνως λυ γτεοῦς QV αὐτὸν ἐρημον XXL ἡμαρτ χότα διὰ τού- 20 Gs, ἐπ" γεται ᾿δὲ συμπε 

^ aA Sun " - t ΘᾺ VOU μὲ (0,607 2^ . - E 

(QV τοὺς £410 JV , € LOT i ) ὶ i τῶν λεληθότως ἀπέφηνε. Καὶ 


ἐχεῖνος ἀπεχρίνετο. Ὥ 


LI 


i ἣν mom Γ ^ 2 B 
Tta “ὅτων ἐστι" UETAX XT AOT l 3 ΄ PS, 
PV δογμάτων hh ' τὸ χοιγὸὼν τῶν Ἑλλήνων τὴν χατ X Ἀθυ- (ουλεύειν : ὧν οὐχ οἱ ἶδε, τῆς 


μενα χαὶ ἀπὸ τοιαύτης αἰτίας ἑνοειδῶς * AY. 
στάμιενα χαὶ ἀπὸ τοιαύτης αἰτιας ὡς αὐτὸς ὁ Πλάτων εἰς τοὺς ἀγαθότητος 


ει ας QUT ὃν 


, 


) DONC : "s - ζγανότητος τωχότα πος Ἐχείνη 15 μότ 
^ VP, ML UAI ud auf A τιν oL A NT, QS. 1: Ὡς 5 : ; 
φωνα πᾶντα χα! προσήγορα τιν X) | 


^ ' " -. Va. 
νυν VELA) «δείκνυται πρὸς νόμους χαὶ εἰς τὴν φιλοσοφιᾶν τὴν ι μὲν γὰρ χαὶ - ἄλλοις - μὲτ ταδίδωσι τῶν ἀγα- 
τοίνυν "AX vtro ἀναδείχνυται πρὸς μοὺς 5 S : T ERAS i a y e. 
quietum ues γώσχειν ἃ τῶν ἀκουόντων. ᾿Ελαττοῦνται γὰρ BIA θῶν, χαχοῦ δὲ obdevéa ἐστιν αἰτία τοῖς οὖσιν" 
: ; » ^ "a n^ ) οἰόμιε evos "/tNOOGXE ^ το ^ 
ἑχυτὸν διαμαχόμιενος κα! ὁ ᾿ 


, ERAN. NA 
i ug τοὺς ἀπόντας Αλχισιάδης δὲ χαχοποιός ἐσ 
4 -ο τιθέμενοι T εἰς ἄχλους τοὺς vr ARE 91 ν (οποιό 2 A 
j sc tO. Üdvyev μεοτατιθέμενοί T : χαὶ ἐνταΐ τ 
23 οἷδε. χαὶ ἄλλους αἰτιώμιε νος ὋΝ ἐλέη ων με ατιῦ t 3 τόδ. προτ εἴνοντ αι μὲν 
LI 


, 


e ) [4 τ 
TO 1 χαὶ i ὁ ἔλεγ ος δοχεῖ Α &£A€^ por ἕένοις. Τοῦτο 
ἀνθρώπων ἰγαν Ὁ CAS θυ 


χαχοῖς E χαὶ ἀνοήτοις T * σῷ FTN AA vi 


^ ^ ΒΨ τ 
ΜῊΝ Χαὶ Ἢ τοὶ π ὧν ὁ 'TUO T 
[ | (TOU σπερ Οὐν OQ τ Ὡρᾶννιχὴς 


x € * € NI 
ζωῆς ἐ ἐραστὴς ἰτιᾶτο δαίμονα χαὶ τύ- 
*y * m c ' "T n rr λ 
χὴν τῶν ἑπομένων, ἑαυτὸν ἀφεὶς, οὕτω δὴ χαὶ 


e , , “ῳ 
ὁ ᾿Αλχιξιάδης μάτην αἰτιᾶται τὸν Σ 


- LI 2* "- - w^. ^ ν τ - - POT ) Xox0x * Ὡς 
ἊΝ “κ᾿ P L 9t nG ἂν oL). λ οχό ) οἱ χαι UM 
p 43 *. . X ! 


IA 


Εὐριπίδου μνήμη τοὺς μὲν 
; ^ ^ : -΄ἂι 
; ἊΝ " NE PN NN - ἢ ἕν [9v s τὸ Lev ποιει δὲ τὸν λόγον χαριέστ 
τ POENIS χειμιένων dva . Και τὸν AÀXtotx000 T dr xd ; 
0 OS ΤΩΝ ἔχτος ἢ "i 2 ^ Tr^ctct"T ἥσεως ὃ! X τὴς μεθόδου mM 
H /, 


er : Ἢ 
μα μὲν 
, 
^ &£AÀ£g^^y0OLl ᾿ σφοδρ οὖν 
γίνονται θαυμαστοὶ τοῦ Σωχράτ c ἐλε γχοι μὴ τῷ 
i 


ἄλλον ἀναφέρουσα τὸ συμ. nd τῶν 
D 
νων, ἅμα δὲ χαὶ τὴν διαλ ἐχτιχὴν ἀχριθολογία 25 δέον ἑαυτὸν αἰτιᾶσθαι 
χλίνοντες οἰκεῖον ἀποφαίνων. JS ἄσασα. Καὶ δέ ἐδειχταί πως ἐν τούτοις τὰ 
: αἱ 01.607 690v ἀποχλίνοντες. TE 
τὸ ὃρ αστιχώτερον χαὶ τουνώτ " 


M a τοῦ πλήττοντος 
TfhCc ? τὸ € YN τοῦ T AT - 
πα΄ zy! Am T0) ποοστνοὺῦς χαὶ πρὸς 2 nid τῆς γαλῶν; ) δε 

11" ιντελῶς aen) χΎενοι τοῦ "iv 


, 
(X oO TT, 
τῶν συμπερὰσ 


- 


μάτων 
*?« 4 ? 
τ αλλ οὐχ ἐκεῖνον. Προσχείμ. ἐνὸν δὲ τούτοις 
» Ll , 
οὔτε γὰ τὸ εὖ λέγει tc μίγνυσι τὸν ἔπαινον ἐ ipM 
b 4 L4 "V * os 
TO voYo* xa τὸ μὲν ἐγκωμιαστικὸν ἑαυτῷ 


δὲ ἐπιπλ TX TUO ἐχείνῳ. Καὶ 


, 
4-2 


6 Ταῦτα μὲν οὖν προει veris ao κοινῇ πε 


"x. , 
| ; τῶν ποιημάτων χρήσεως » 
d I l τοιοῦτον ι 
Εὔχαιρον (X9 ἕν τοῖς 


, , ^ 4 
εἐλῶς ἑαυτ ὧν ποοχειμένων λόγων. EXE ψώμιεθϑ α δὲ χαὶ αὐυτοις χρηστέον (ἄπει ρόχαλο ΩΝ y^ ἀρ), 


' c LJ 3 l 
οὔτε εἰς μῆχος αὐτὰ ἀποτείνειν Md (τὸ προσνέμει, ie 
e et 


τὰ 
| : d ἰδὸς τῆς προκειμένας ἑρμηνείας ἐχλ ὕομεν), 30 ἅμα ἐπειδὴ τὰ ῥηθησόμενα σφοδρότερά X ἐστιν, 
^n'Tc μὲν C ὧν ὁ χαλὸος αλλχ * ! - ^ εὖ ΄“ ἱ 
θαυμ. “ατ ὄν τινα τρόπον. Τὸ υ ) t AP ide χαὶ μεταβάλλον: c πως ἐπὶ ἡγεῖταί πως αὐτῶν τὸ προσηνές, GU θέσιν 
ποιοφανέστερον. » οὕτω δεῖ ποιεῖσθαι τὴν θὰ αυμαστὴν τῶν λόγων 


i 
μνήμ. ἫΝ αὐτῶν" δεῖ γὰρ εὐφραίνειν μὲν διὰ τῆς 
τοῦ π 


παρεχόμενον * τὸ γαρ 
μανικὸν ἐπιχείρημα χαὶ τὸ διδάς σχει 
ἂν ' ros ' T0, χιλίας, Uu, ἐχξαίνειν δὲ τὸ εἶδος τῶν προ- 
ἱ : οὐϊθί γε εἰς 700U.- ᾿ 
χαὶ ἐν ἐχείνοις di pd : 1 | 


y 

ἃ οὐχ οἶσθα xai τὸ ἀμελήσας μανθάνειν 

προσῦεν, ὅτι ἔγων ληρεῖς. Ev μὲν τοῦτο τοιοῦ- 35 τὰ τοιαῦτα Jes stie ; : ων ἀγαθῶν. Pho λόγων. Ἔστι δὲ τοῦτο τὸ ἰάμῥειον ἐξ 35 πολὺ τὸ ἐλεγχτιχὸν ἔχει" ταῦτα τοίνυν ὁ ἔπαι. 

ροσῦε τῶν ἀληθινῶν αἹ ἱππολύτου. Τῆς γὰρ Φαίδρας ὑπαινιττομέγης γος pc repa πεποίηχεν. Ὅτι δὲ ἡ ἀυναθία 

' dL piii c M BER ποὺ τὸν ἑαυτῆς ἔρωτα πρὸς τὴν τροφὸν, χαὶ τὸν μανία πολυχρόνιός ἐστι χαὶ μάλιστα ἡ διπλῇ à, 
΄εσθαι. Ac — δὲ τὸ οἰχειοῦν αὐτοὺς τῷ ἐλεγ- — pnow ἐμ. φαίνει, τῆς ἐπιστήμης —-— 


" AN ἐρώμενον ὅστις ἦν παραδηλούσης, ὁ ἐκείνη μέν παράδοξον μέν ἐστιν, ἀληθέστατον δὲ ὅμως 

i ' E ἂν Ovnow 71 i . 
E ad f ὑτῷ χαὶ χαχὼὸν, τὴν 

γομένω XXV τὸ πιχρὸν αὐτῶν χολάζειν διὰ τῇ IMS διπλῆν" αὶ TO , 1. Timzus, p. 51 E: Εἰ μὲν νοῦς xài ὃ 

ΠΤ, τὴν ἄγνοιαν τὴν VW - zi δύο γένη, x. τ᾿ λ. 


Wo m d ' TXENT 
τε ὝὙαο νεανισχος OEL χγυται πὸ » , : 
i » ) ταῦτα ἀχη ἕχαστον ὅπως χεχραμιένους ἔχει τοὺς 
, - ^s ^ Ἰ -— PP * - — δ᾽ e£4XU0T0U - U ^j DE Lu ἐχα D « 
αγνοων, χα! τρόπον τινὰ παρ ἕχυτο κὰ dece Te es x aS 

Ü 4 , Ἢ * i : ) TOL T Jus -αἰνοι ς i έ 
ἰ " παοὰ Σωχράτους᾽ μετὰ γὰρ τὰ συμ.πε- 30 τοῖς € 
χοὼς, οὐ παρὰ Σωχράτους μετὰ "rao 
i 2) , 
; ] ^ ^c ^05 ^ r^ ὉνΝ : , 
πὰ τ χτιχὸν προσάγει τῶν ἐλέγχων, TANE - 
b d τῶν ἐμὰ , "ἢ 3 K λε ινίου ux τῶν quét αὖτ ον ἐπᾶιν 70 
«^ » E M 7 eC a " GT-£O δὴ P474) ἐν ὁ « £ 
αλλ οὐ ποὺ τῶν ἀποδείξεω )V, ὠσπέρ 0f ip 


^ 


^J fj 
λογίσασθαι - χαὶ ἐχεῖνος μέγα 9 
Ὁ προ ^t 5 "P τὶ σὺ Ἄ yv L 
lopyix 787 μετὰ ^i ὰρ ) 
: , 


- ^ 
" ) . Y ^O^ t XOU 
- σιν 6t λε "y 9* TO UeT« τας αγονα εἰν ἊΝ - LESS : mm C-Tí- 
"wi ἔχουσι decli. ιεγάλου ἀγαϑου στε 
i 


e M $.. δ,ρίατ 
»"; Q0 0€ OUX EVO 
"MA, ^ «οὐ “5 χαὶι Ü στοχά- To ó& 
i ei eig TrpOdY eaa xxi τοῦ Su 
omoc £t Gels τι 202. ' 
Y al 


T ót 

δόξα ἀληθής 
ἰχειώ ) u.s 9v ἐλεγγόμιενος χα ἣν XXL 
οἰχειῶσεως" 0 μὲν ὑπ᾿ ἄλλων ἐ λεγχόμε )ς 


τ 4. D Πεζεφανέστερον. Sed Platonis scholiastes πε 
1 βου 
εἰς ἐχχλησ ίαν ἐλθόν a συμ. JJ 


ζοφανέστερον habet : “Σημείωσαι πῶς χρηστέον τοῖς zx 

- Hic lacunula : MEER Es 

τς. Σ est. Fortasse legendum ὅ vuoi, ὅτι οὐ χατὰ τὴν τῆς λέξεως ἀχρίθειαν͵ ἀλλὰ μετὰ 
rocius enim, in Τ πιδοίενι, p. 237 C: Πᾶν οὖν τὸ δειχτι- 


τοῦ παρῳδεῖν αὐτὰ ἐπὶ τὸ πεζοφανέστερον, 
χὺν νοῦ χαὶ ἐπιστήμης χαὶ δόξης χαὶ πίστεως d ψυχή ἔστι e 
3. Platonis Gorgias, p. 497 A. 3. Vide infra, 1. 35. 
4. Sic codices. Lege ἀντεγομέναι ις vel ἀντεχόμε νος. "πὰ ᾿ 


ὄξιν 


* , "i ^ -— μέλεται e ὁ δὲ « tt Ó δειχτιχή. 
ἀλγύνεται μᾶλλον χα! μεταμέλεται 


στι. 9. Euripidis Hippolytus, 352. 
6. Platonis Zespublica, X, p. 619 B. 
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ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN, 


, 


, A e ^ A 
UL VOUeVOS Xt εαστον ἀγνοεῖ xt 
Li LI 


NA ^ . 1 
οὕτω ὁὴ XX. ὁ διπλῆ ὁ μα χίνων. 


TX 


b A * ΔΝ *, 
Καὶ ὥσπεο τοῖς μαινομένοις οὐὸξ πὸ οὼν ὁ ἰατρὸς 
LI 
* ^ ^ NI 
χρήσιμος, οὕτως οὐδὲ τοῖς τὴν διπλῆν ἔχου- 
ωὺ LI 


οιἰᾶν ὁ ἐπιστή μων; εἰ m 
LI 
T " ^ NA 
ἔσται XXV γὙὰο αὐτοὶ οἴονται οὐδὲν 
L] 
m, emm, “ὦ à : T5. M o E MEL 
"t4 OV ETIGT'T, μὸν νες γαὶ ΤῶΥ ὡς αληνως 
m ufa ^ , "^ t ^ ξέγος 
τόνων, 1 T AU vatoz yos "9 
᾿ 
"ὦ "p 
"C" οἰόμενοι 
: , 


αὕτων, GXOTOUGLY ὁποτερα συγ- 
Li 


Χο οἰμαις 
L] 


t- 3 


D BL ull 


GUUuO09AXS ἀἸῸ TOUTOM ὅπι TO 
. ^ z - — m . a us "a. δ λό " “ν ^ k, — 0 IN 
συμῷξε ovT A ως τῶν ^ )9U AS9OUL.EVCOOV οὐ Tet Qt- 
SUMMIT SPD Me V A, UAM IBARRA P AMI Bo ar "ἢ » 
XXtOy τᾶς γνώμας προτιύέντων, χλλὰ πεοὶῖ τῶν 
LI " LI LI 
συμφερόν TOV, συμοουλιὼν τέλος πὸ γιουμιξ ων 
LI LI LI 
τὴν τοῦ συμφέροντο 
LI LI LI ? 


"w ἮΝ͵ " ^ 
TOU QUAOLQU γνῶσιν, μόνονο "E τοῦτ 
i " , " a ^ V 
σαφῶς OTt, 7i γὰρ ἐμοὶ μέλει τὸ δίκαιον εἰδέ- 
" LI LI LI 
ναι μὴ : τούτου μέλλο ντι συμροουλεύειν : 
LI 


Eotxs δὲ πολλαπλλσιάζειν αὐτῶ τὴν αγνοιᾶν 


μων ^ 


^ , , e . 
XX τοὺς ἐλ ἔγχους πλείους ἀποτελεῖν. Εἰτ 
ΤῸ Οσυμώξρον TXUTOY 
LI Li i 
NA ^ MN, , - ^ 
0&6 τὸ O!XX!0V, ἀγνοεῖ δήπου xai τὸ 
5 , » ^ , / 3 " , 
σαυτως" εἴτε UY) ταῦτὸν ἐστιν, ἐχά- 
αι διὰ τῶν αὐτῶν τούτων χαὶ 


, 


NW, & P . i DN , L| ᾿ , , up ^ e" "e ^ 
QUAXLOV χαὶ τὸ συμφέρον αγνοων, ὡστεὲ [LEL- 40 τὴς ἀργὴν εἰναι τοῦτο ἐνομις ε XXV τῆς ὅλης 
LI à L| - 


, 


1. Platonis Leges, IV, p. 716 A, 
2. Editiones μὲν pro δέ. 
, Editiones xat τά. 


* ^ A Lj , 

WTOV χα! ἐν πλε 
/r t /, ε , 

Πόθεν οὖν ὁ νεανίσχο ς ὑρμιώμενος 


$e ὦ ΔΝ. , - 
XXX AN τό τε δίχαιον χαὶ συμφέρον ; Πρῶτον 
LI L] 
; , E » ; ^ "Ne " 
μὲν, φαίην ἂν, ἀπὸ τῶν ῥητορικῶν ELOQV τοῦ 


^ 


᾿ . "5 — a daiiceinsd - 
/éyotvO, Àu- 5 ὀικανιχοῦ τοῦ συμιοουλευτιχοῦ χαὶ τοῦ 


NA " : - mA—-— ^ IM T, / 
πιοειχτιχκοῦ, τοῦ m τὸ ὀίχαιον τέλος προτι- 
- 4 —1 NE bx MT 

ἐμένου, τοῦ C ον, τοῦ ὃὲ τὸ χαλόν. 


3? , ^ " NI , ^ ^ “-- 
Et τοῖγυν ταῦτα τὰ età Ἢ διάφορα XXV τὰ τέλη 
Ἁ , * D ἊΨ v , ^ 
τὰ τούτων, οὐχ ἂν εἴη ταὐτὸν τῷ ὁὀιχαίῳ τὸ 


Bret ] ν εἰωθότων θρυλλεῖ- 


M - t 
(ὧν παρὰ ς ῥήτορσι κεφαλαίων" 


, ^ , Me ^ , 
γάρ Qact τὸ δίκαιον, ἄλλο τὸ νόμιμον, 


ἱ 


c ^ , , 
ΛΟ 70 συμφέρον, χαὶ ἀπὸ τουτῶν ἐπιχει 


σιν ἢ τινῶν ἢ πάντων τὰ ποι 


υμφέρον χώραν οὐχ 
LI 
7X6 


ἀνάπαλιν ὡς τούτων διεστηχό ἀπ ἃ 


λων. Tpérov TOLYUV ἀπὸ τὸ στιχῶν σδυνγ- 
) , 


ΒΥ ^ 
ουσιῶν τὸ ὺς τοιούτους πα Ἁ Λογους X αι 


N € ^ $ ^ 
0 γὰρ οἱ € Oc ρασύμαγον' χαὶ περὶ Πῶλον xai 


υμφέρειν τὴν ἀδιχίαν ἔλεγον τοῖς 
) γὰρ ποιεῖν τὰ δοχοῦντα χαὶ τὸ 
VN ( ^ ^ - 
ὀύνασῇαι καὶ τὸ τυοχγνεῖν 
L] 


, ET Ct , : ^ & " 
A gy&AXOV εἐμαχᾶριζον τὸν διὰ τῶν 
due 


, * ^ v /, 
25 μεγίστων at ΧΎ,͵ 5u. 27 ων ἀντι ὁ 0900 Y EVOU.EVOV 
LI LI 


, ^ , f - ας ^ 
τύρανοον Ae τούτων τοίνυν διετεθούλλητο χαὶ 
L] 
ὁ Ἀλχιριζ dc ὅτι τὸ δίχαιον οὐχ ἔστι τῷ συυ.- 
uU ^ ΕἸ οἱ, S 
φέροντι ταὐτόν. Οὗτοι μὲν οὖν διίΐστασαν ταῦτα 
, , το! T^ 


$ Pe «A e 5&4 T 
απ ἀλλήλων" ὁ 0É γε Σωχράτης Ἢ 
LI 


“ἐν 


ς εὖ a x IA Tw 30 πρώτως τὸ δίκαιον ἀπὸ τοῦ συμ. φέρ cov OG bo. 


σασι. Τὸ δὲ αἴτιον, ὅτι πᾶσαν τὸ δόγμα 
τοῦτο συνέχει τὴν ἠθικὴν φιλοσοφίαν᾽ τοῖ 
, γὰρ οἰηθεῖσιν ἕτερα ταῦτα εἶναι. χαὶ τὴν 
συμπληροῦν ἀπὸ τῶν ἐχτός" 
ν δοχεῖ πολλάκις τοῦ 
χίου yo ἐν ταὐτῷ θεμένοις 
ἀμφότερα, καὶ τὸ ἀληθινὸν ἀγαθὸν ἐν ψυχῇ 
συνομολογεῖν ἀναγκαῖον εἶναι χαὶ τὸν ἕχαστον 


" - ὃ. σῇ ^ , NS OW OW MEET S. 
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'αῖς EYXELULEVOV, τι χα 
- ͵ Ἢ 


ὧν μὴ t € U^ ποοσήχει XXL 
LI Lj 


5 QUX. ἔς τιν ἀναγχαῖον, τοις αὑτοῖς e 1 ov 72 λόγοις 


, 


^ c 
XX τῇ ὁμοία τῆς συνουσιᾶς. 
i ^ ' Lj 
, - , , 
ἐχχλησιαν VOU.LGOY 
LI 
A o t 


πείθειν" 
40 Χοῦν τοῦ αὐτοὶ 
4. "Aya, deest in codice B. 


ὃ. Vide supra, p. 963, I. 3-6. 
6. Platonis Pluedrus, p. 261 ^. 


4. Bekker 'us recte τ 


IPOKAOY ΕΙΣ 


- 


^ 
ΕἾ XXL x die 


ee 9 Yoxu u.a 


ir 


A] 


, 
y ner à ER 
20^ εἰὰν μὲν Ο ΛΟΎ 
μέσον A^ 
i x 
0U7 ΟἹ 


. / 
Μόνον 


0U'7T0y I. ey 


oM 

0Z ete e" - 
ὑπ JAEL of o ᾽ ΤΩ Ó& βῆ μα 
i^t pM 


, t 
Peor ὡς οὐ; 


M 


X δή 7TiT-09 XtVT, GALL 


4X 


M^", , 


τς τα τὸν ὡς x λη ᾿θῶς δὴ 


ἢ λλαῦνμ, ένοι 8.2 
ἐϊ 3 
ποῦ nrc με V COC 
ἱ i - 
^ 


VL. τῶν χεφαλχίων Uh Seres] OL 
R χεραλχίων ds δεικνύναι. Kaíz 


02 τῶν λόγων συντελεῖ 


τῷ QU dro 
͵ 


r 


Ct 


^ ^ 2 , , 
xt MEHR δ 


es 
OUYARUN yr uml Y 
γᾶμιν αὐτῆς ἐχφαίνων ὅση 
, κ e : 
ξσσ ^ M3 5 E. - Ὕ y 
οτι, AX, OTL XO TOL ΤῊΝ τοὺ νοῦ 


αὐτὴ xal ἔνωστου mur “᾿ς 
τὴ χαὶ EXOUGTOV πληροῖ γνώσε ως 
1. Bekkerus Ὁ Ac" οὖν οὗ, 


- Πάνυ γε desunt i in codice B. 
Καὶ deest in editionibus, 


ταῦτά. 


"TE EmT 
- 


γήνοχε πολλὴν, 


^A GN) 
[] 


NEN 

O'f. 1260 

2 f, UV 
LI 


γυνι 


ΤΟΝ ΠΡΩΤΟΝ ΑΛΚΙΒΙΑΔΗΝ. 


χαὶι 


JUG LOIN 


" 
οὐ JGXV GO) τος 
i » 


[2] UyX t Tt^ 


^ Jc.- 
LI 


t 
T ^ ^ 
96€601V EZXUT Ac ἐλαττοί σιν 


! μῶν, 


ὄ ντων 


v ri 
e και 


ἦν ὄντων - 


.4 


€t πρῶτ 


πιστή μη 


ἣν τούτ Ων sus 


(dot μεν. Καὶ ὁ Σωχρ Y 


ey? Οἷον ὕμινος 35 οἷς 


"^. N 
Λ "HMM BY .» 
z ἦν Οἱ on τον τρόπον τοῦτ n 


ΜΕ : 
ειθοῦς, xat τοῦτο 


ΓΝ 11 GS PA νά.» 
πιστήμων ἕνα γε τινα 


9. Hzc ains 


ad quartum syllogismum. Vide 
supra, p. 


σε- 


6. ᾿Δρετῆς did: in codice B. 
ur Oly mpiodorum, p. 111-112, 


obi HPOKAOY ΕἸΣ 


e ^. 
N - μ " C^ TOU 
Quyvaus. XX. πολ £v τ 
LI 


στήμονος ἔργον 
LI Li 


y» a Ü , M 
αζιον AXGQU.EV ὅτι OE 


ἐνὸν ἐχ τῶν πολλῶν ἐχεῖνων El 


Tec AIC 


L 
, 


-πεισιλένων * διὰ Ὑ γὰρ τοῦτο φησι XX 
^ 


κράτης ὅτι πολλοὺς χαὶ αὐτὸς ἃ 


- 
᾿ 


xaX xal ἕνα τοὺς ἀθρόους. Οὕτως γὰρ 1 
: τοί 


ἀρχῇ τῶν Xov ων, χαὶ ἐχεῖ 
τῶν πολλῶν. Οὐχ 


ev τ € 
ἰσταμιένους πῶς οὖν ὁ 10 


riis 


᾽ οαἰϑαυς - 
ξψένετο πείθειν τοὺς 


iz ἰδίαις συνουσίαις πι- 
, : : JN PPLAN — 
θχψώτατος ; Οὐ vxo 0t 101X yt μενοι! τῶν πολ- 
ινώτατος 5 ya 

λῶν ἦσαν τῶν Ud πεπεισμένω V. 
Θεόφραστος; ἐν 

ἢ " , : 1 AE 

απεῖοως &Ly EV οὐδὲ 


$7016 ff, UON 


Y BANT IUD 
ς δὲ ὁ Σωχρατὴς οὐχ ἐπεῖσεν 
LI 


UNUM ^ 
a To AQ0^ (090. e£y0c 


, NN * ἕω 
£voctxv ἃ ἀνα ισγυν H 


τι εἰ πλείω χρόνον but 
: » Y : , "I £ - 3 M7 "er 
Tevon αι μᾶἃς πεοῖι ὧν λέγω". MY, τοῖ- 
πεῖισα ἂν ὑμᾶς πεῖ 

4 N ἡ n 
; Ἢ Ἃ gei - - οὐ. 
ἐχειῖινα jc oam «T2 ὅτι OtT7 9$ 0 7907 


7eOc 
- 


t 


t A TS 
X, Vi npo qud Sd P 
χαὶ Q μὲν πιστευτιχος,.90 


T πειθοῦς, 


, "T 
τιχοῖς 70067 OV, O οξ 
LI 


L] 
j ὡς τοῖς πολλοῖς οὐ 25 βθων οὖχ ἐχθήσεται τὰ μέτ 


IN 
ιδασχαλιχὸς , XX. C 


- À— λων "e * 5 “» -. , fi^ (Py ^ Tet » . 
T:00G2^/ XN τὴν ἐπιστηυονικὴν πειθώ 
"zs. 
02206 


" ^ I". , "à ογίο b : " 
μὲν Ya ταῦτα ἐν ΓῸρ uU xxt 


"2726. Πῶς δὲ οὐ μέλει τοῦ Σωχράτους οὑτωσὶ 
UULENOU πρὸς τὴν πκαρυῦσαν ἃ πόδειξιν οὐδὲ 


Hd 
, 


T εἰ 5 στήμοσιν t αὐτὸ 30 


91 T.C ναντίον ey ξ 


Nn 
τοῦτο πρῶτο xod orat τὸ 
τοὺ ^ xxt s6 ὃς χαὶ 7X πρόσωπα xxt τὰ πράγματ 
XX. τὰ προσήκοντα τῶν λόγ (QN εἴδη πᾶσιν auo - 
διδόναι 4 χαὶ τοῖς μὲν TX ἐπιστημονικὰ, 


Ἂν «d ^ TM M ko 
δὲ τὰ δοζαστιχᾶ viera γὰρ ὑπ 


"C 


τοῖς 


B. ὟΝ Theophrasto similia refert Aulus Gellius, 
VII, 
2. MP onis .4pologia, p. 38 D. 
Ibidem, p. 31 Α. 
Platonis Gorgias, p. 494. 
. Cod. Harl. τῷ 0c». 


. Proclus re spicit Platonis Timer, οἰ Pe A8 Α: Νοῦ 


ἄρχοντος τῷ πεί 
, 


τὰ ἐπὶ τῷ βέλτ στὸν ἄγε γι ταῦτ 7 χατ X ταῦτ τε 
" T D 


μένης ὑπὸ πειθοῦς ἔμλφρονος οὕτω xat! 


NE eM 
δέξχιε. ὁ δὲ χαὶ τῶν ἀκ 

γνώσεως ἀντιλαμιδάνετο TM £t 
͵ 


z Ev χαὶ πολλοὺς, fet 


^ 
, - ν. 
"€ V 


βρόους τε Tel χχὶ οἱ μὲν 
? LI 
ch 
ἰθουσα δύναμις ἡ αὐ 


, , , 
σήχει μὲν ἀμιφοτέροι 


συνεγενόμην, 30 ται 
͵ LI 
ΧΟΙνη πάντες , 


x TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 


^ 


H A Wr ex * 
Aog, χαὶ ὁ μὲν ἀδύνατος 


*-- » 


ἑχυτὸν ἀνάγειν ; ἀλλ οὐ 


τρύπων τῆς 

μὲν οὖν ὁ αὖ- 
δὶ ἄχλους ἄλλος, 
ιθοῦς διοίσουσι 

ὑτὴ , δημι 090 ογὸς » [ 

συναμφοτέρας " χρῆται ἡ γὰρ αὐταῖς 

jT 06 ἄρα xo οἱ τὰ θεῖα sed τῷ 

ς χορ γῷ τῶν θεῶν" τὴν ιθὼ 


ἐνν»-ν 


py ἧς τὰ πάντα πειθήνια xxi χα- 


, " 
πατέρα 4 4 


Y ς , 
Ὁ ὑπάργε: τὸ π 
y o ma oy e 9 4 


τιστ 


JU 


Lu , 
tt TOLVUVM — 


, , 
εἰχότως 
Y πειθοῦς προεστάναι ἐγὸς 
χαὶ πειθοῦς προεστάναι ἑγὸς 
' , Ἁ cf 3 
οἱ νέοι θεοὶ πείθεσθαι λέ d 


XX. ἕχαστος αὐτῶν 


^ - ET 
ez. χαὶ οὕτω δὴ προνοεῖν 


τῶν" νοήσαντες; φησὶ 


»ὝῬ . , 
τάξιν ἐπείθοντο 


ἦν χαθ᾽ ἑχατέρα ιστήμων πεί- 


^ 


πιστημονι- 


χῆς γνώ σεως. 


» , 11 
[0t τοίνυν 


ναντι 
ME , , /, 
0T. — AT 0Xptvou μόνον 


"Ἄ, δὲ Ὁ ^ xs , 
᾿ἄλλων ἀλ-385 — Μη, ἀλλὰ GU αὐτὸς λέ 


Cf. Proclum , ἐμ Timaeum, 
. Hic est lacunula. Supple ἐστί. Creuzerus: $ πειθὼ 
xai ἣ ἐπιστήμη γέννημα νοῦ, quod minus placet. 
8. Eadem lacunala i in omnibus codicibus. 
9. Platonis Timzus, p. 42 E. που: 
10. C, D E τῆς «εἴδους. Creuzerus αὐτῆς. Vide 
supra : Δημιουργὸς δὲ ἢ ἐπιστήμη τῆς συναμφοτερᾶς . 


|J. Edit. Ἴθι δὴ νῦν. Bekkerus Ἴθι νῦν. 


12. Editiones Νῦν γοῦν. 


- 
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, I ,- , 
QU y ὅτι μάλιστα βού 
΄ LI L] 
^N - 9 ^ 
Πάντως ὁ που. --᾿Οὐχοῦν 


ταῦτα οὕτως 


γε λέγοντι 
τοι, X^ ἀποχρ! 
μαι βλαδήσεσθαι. 


(P. 114 D.) 


ἃ 
Συνῆχται χαὶ ὁ τέταρτος" συλλογισ 
νὺς ὅτι αὐτὸς ἕνα τε πείθειν 


b A L7 4 

λοὺς, ἄν πέρ ἐπ 
L] 

nia JS A 

τῶν Αλχιοιχὸην, 


NI , ^ - 
ὀικαίων χαὶ τῷ υμφεούντ 1 
GOV XXU τῶν υμφερόντ ων, πείθειν περι 1 


E 


Ἂν T N ^e, ἃ 
αὐτῶν τὸν Σωχράτ Ὧν " οὐ γὰρ δήπου μετα μὲν 
L] 


τῶν ἄλλων δύναται αὐτὸν π 


νῷν; 


xal ÉXUTON aduvac EL 


PM ^ — ^ δ τ 
τὴν Jt Ἢ ὑπίαν χατιὸ εἶν τοῦ Σωχράτους, 


ε , 


προτίθεται πεοὶ τοὺς δια) NC 
T0TL ἥεται περί τοὺς OLX ÀEX T ἰκοὺς αγωνας 
απασαν τὴν τῶν λόη ων τέχνην " δεῖ 
ταύτης ὡς ὑπουργοῦ τοῖς μέλλουσιν 
σεσθαι συμβούλοις ς ἀγαθοῖς. Τὸ δὲ ὑόρισ τὴν 
'G ͵ 

^ re ^. NI 7 
τὸν Σωχράτην ds εἶν εἴρηται διὰ τὸ φάναι 
L] 4 τὴ 


, 


ἐχεῖνον 2. e 


ἀγάλ ματα δειχγύναι L lions 


TS 


» 
d 
A 


7 συνῃσϑημένος ὃ ἦν τῆς Σωχράτους ἐπι. 


1 


Q — 
«ἢ 


finc τὸ δὲ χαὶ τὸν Σωχράτην | μὴ ἀπ τοπέυ.- 
" er S 
πεσθαι τὸ ὄνομα τῆς ὕδρεως τὸ áo" 
e u^ 
5 ὀείχνυσι χαὶ τὸ ὑψηλὸν χα 
rv ἜΜΕΝ o m 
τῶν τῶν χε tgóvey , XXL ἡ ἐπ 
ἀντιχ LEX. τοῖς ἐχείνου δόγμασ 


οὐχ i 


αλ a At^ γωνισ 


ct 
Ἀει 
d 
d 


i 


y ἐχ χὺτ ON EL | ^v. p xc ἴον τῷ ya a c Ζ LI * 
ei. yj νι CX- 20 * 9G ? ^00 - ὶ δ σήν UE 
αιοί ύγης XOT Ἢ ot liic χα! δια T. Ct "n 


Tun zx " E 
ἄτυφ φιᾶν, εν οἷς οὐ προσποιε ἵται 


^ ^ 

Ὄρεως ὄνομα XXt τὴν μ. ἐγαλος 

, a Ἢ p 

ἐν τῷ αὐτῷ, τὴν δὲ ἐπιστήμην τὴν ὃ 
e: LI 


* 


- 
"d 
? 


Δ ᾽ ^ , 
ἣν, ἐξ ὧν οὐ sh ΐίεται τοὺς μακροὺς "HR 
- , ; 
ἀλλὰ τὰς δι᾿ s 
μένων ἐν 


“Ὁ 


s , 95 E , "m 
αὐτὸν ἀχοῦσαι παρ ἑαυτοῦ λέγοντος ὅτι τὰ δί. 
χαιὰ συμφέροντά ἐστ rt, παρ᾽ οὗ τελεσθεὶς οὕτως 


^ 


ἂν à» ^, "T 
νηθεΐη καταγωνίσασθαι τὴν τοῦ τελουμέ- 30 τὴν διαλεχτ χὴν X 


t^ * 1^7 *, 
νου voy ἦν. H τις τῶν θαυματοποιῶν οὕτω πα- 
βάδοξα ἐπαλ γγελλόμενος τοῦ τέλους ἔτυχεν : 


Ἀλλὰ Σωχράτης, χαὶ εἴ τις ἄλλος ἐν διαλεχτ τιχῇ 
i! 
Zr 3 
δεινὸς, αὐτοὺς" προσδια). ἐγομιένους μάρτυρας 
προισταται τῶν οἰχείων λύγων 
Γ 
χοινῇ τεθεωρήσθω περὶ τῶν ἐχχειμένων ῥημά- 


των᾽ τῶν δὲ χαθέκαστα, τὸ U (ἐν προτ τρέπ πειν τὸν 


᾽ / 


VEXVÍGXOV εἰς τὴν ἀπ τόδειξιν τῆς τῶν δικαίων 


χαὶ συμῳ ἑτερότΊ ( ; 
φερόντων ἑτερότητος γυμνάζειν πως αὖ- 


Editiones Τί δαὶ οὐχ ὅτι. 
De quarto syllogismo vide supra, p. 565. 
Male codices αὐτοὺς δέ. 


B γελαστιχόν. 


Ταῦτα μὲν οὖν 3 T 
τὰ [LEV οὖν 5 συμφέροντα εἰπόντος, αὐτὸς οὐ μόνον τοῦτο 


, ^ ^ , 
uA aur 
ἀπὸ τοῦ συμφέροντος χαὶ τοῦ ERI TP, 


» 8v 
ἰχεῖν, ὄντ ως οὐ.διχαίων ἐστ ww, cT 


αὐτὸς ἐν Πολιτεία. 


" ᾿ ἀποχρίὶσ i διαφεύ) γε 

ἐξετάσεις τῶν ζητου- 25 τρίτον συλλο 

; t προτίθησι, τὴν δὲ δύνα. 
t e L^ - ^ “4 4 ^ 

μιν, ἐν 016 ἐπαγγέλλεται ποιήσειν τὸν νεανίσχον 


γισμὸν τὸν ἀπ CE aes ὅτι ὁ ἀπο- 
χρινόμενός ἐστιν ὁ λέγων" - ἤδη γὰρ τούτου 

δειχθέ ἔντος, οὐ βούλεται τοῖς ἐλέγχοις ἑ ἑαυτὸν 
ὑπεύθυνον ποιεῖν. Esa δὴ xol ὁ Σωκράτης ς ὦφε- 
λείας αὐτοῦ στοχαζ ζόμ. μενος ἄγ ει πάλιν αὐτὸν εἰς 
οἰνωνίαν τῶν λόγων, tva θεα- 
τὴς αὐτὸς γένηται τῆς οἰχείας ἀγνοίας xxi 
μάρτυς τῆς Σωχράτους ἐ ἐπισ τήμης. Καὶ μὴν χαὶ 
ἡ μετάλ mus τ τοῦ προδλήματος πάμπ τολὺν ἐ ἔχει 
λόγον " ἐχείνου γὰρ ἕτερα τὰ csi χαὶ τὰ 

τ 

δείχνυσιν ὅτι οὐχ ἕτερα, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ταὐτά. 
Πᾶν γὰρ πρὸς πᾶν ὧδε ἔχει, ἢ ἕτερόν ἐστιν 
ἢ ταὖτ τὸν, ἢ ὅλον ἢ μέρος" τὸ δὲ δίκαιον xoi 
συμφέρον οὔτε ἕτερα εἶναι βούλεται (συνάπτει 


i 


9. Platonis Convivium , P. 215 A. 


6. Ἁδρὸν i in ora endis. B, ἀμυδρὸν i in textu, 
T. Platonis Respublica, I. 
8 


- De tertio syllogismo vide supra, p. 547, 
38 


511 
τὰ ἃ ? ᾿ ε yt :00U θάτερον 

^5 αὐτὰ ἀλλήλοις). οὔτε ὅλον θατέρο rt 

B Ὶ : 

Ἢ μέρος (ἀντιστρε y ι τὸ 

χαῖον 

al E νιν Vir ^ " UM í σεὼς τοῦ 

aL ODva Tov ty οὖν μὴ ὁιᾶ ΤΊ ( ) 


u νω 


ταυτότῆτα TOU Panios χαὶ τοῦ 
^ ^ - 

ad ^i [ J ^ -^ 5» ὠω!΄ δὲ 
οντος. Ἔτι τοίνυν τὸ μαντιχος "7 «p et 

- AIT AM NE 

διότι χαὶ ἐχεῖνος XX TX ὁὐζαν 

^ . NS 
ἤμην ποοειοηχε τὸ ουδὲν 

LI L] 
L1 Ἁ e X 
Καὶ γὰρ οἱ μαᾶντιχοι 
i L] 


- , , E ? ». δὼ MINUS ec" 

οζαστιχο! τινες OC o9x ἐπιστήμονε 
M ἡ Á e χαὶ Tc 
0& μὴ μαντιχοι μόνον; ἀλλὰ χαι μᾶντεις, 

^ ^ / 

» v Y L ^om mms -, —-— 

X. ewreréueseec xvi XxoSTTÓV Tu 

nón Xa ἐπιστήμονες XXV X0 


Civ 


d ᾿ MAC δ δὰ 
θοωπίνης ἐπιστήμης ἔχοντες. Ἔνδειχνυται Os 
^ 


""-— 


» * ρῶς pa. A ^ δ ἢ : 5 ^f^ Ttc Ol ' μὲν χα 
καὶ ὅτι "7 (V εστέρων Vy ON αι oou. th Χαὶ 15 90 ηνοῦντες δ X, ouo. 


LN 


5 
. 


αἱ κινήσεις ἀνεὴ πὼς ὑπὸ τῶν χρειττο- 


νων" διὸ καὶ ολλὰ - LT T0UGlYy 


ἀγαθὰ, κα χα 


PA ANOR Q' 


“αὐτ 


^ ^ / E ^ " 
TR θιίχαια XXV XX ÀOX 3$ — 
€ , Y gi PARA " NY MM , i 
H προχειμένη Si ἡτῆσις περ VXOLLON 


XO τῶν συμφερόντων; εἰτὲ TX αὑτὰ 


^. * AMT. T AUPN ἊΝ pr 4 WR PT. P AM 
διήοηται ἀπ᾿ ἀλλήλων καθ ἑτερότητα τῶν ὑπὸ- 
κειμένων, εἰς ἅπασαν ἡμῖν συντελεῖ τὴν φιλο- 


, 


ó ὅλον ἢ τὸ μέ αὐτόθεν 5 νον ἀγαθῶν ἢ καχῶν. Et 
τὸ ὅλον ἢ τὸ μέρος , αὐτόθεν 5 πλάμε γον d ab 


ΠΡΟΚΛΟΥ ΕΙΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. 


μᾶλλον πληρώματα τοῦ ἀγαθοῦ xa αθέστηχκεν, 

μόνον τὸ ἀγαθὸν ἐ ἐν aivcuie ἴδουται ταὶ 
ἄμικτον καὶ καθαρὸν καὶ ἀῦλον, 

υνήτε τῶν σωματιχῶν μήτε τῶν ἐχτὸς ἀναπι! 

ἰ τι ὃ 
χαιον μὲν, ΗᾺ ὁ Xx uxo) λόγος, ἀσύμφοι cov 
δὲ, xxi αὖ πάλιν συμφέρον μὲν ἡμῖν, ἀδιχον 
δὲ, χαὶ τὰ φαινόμενα ἀγαθὰ συμπληροῦν ἀνάγκη 
τὴν εὐδαίμονα ζωὴν. οἷον δὴ χαὶ τὴν ὑγιείαν 


- 


^ 1 Y uew^ πὶ m 
10 xai τὸν πλοῦτον. Πολλὰ γὰρ ἐνέχα TOUTON 


^ , , 
πράττουσιν ἄνθρωποι, χαὶ θηρῶντες τὸ ἐν τού- 
ἱ 
τοις ἀγαθὸν τῆς τὸ δίκαιον 
T i 


ai nlii εὖ 

i τοῖς κα 
- M TIT EIN , £V TOL σὺ} 

νετὰ εἰν» οὐ μι [VT T 


d ν νῶν 
LI 


! - 
τὸ συμφέρον οὐχ ὁρῶσιν ἔνδον ἐν αὐτῇ τῇ ψυχῇ 
μονίμως ἑστηχὸς, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἔξω χεί U.evOY 
i 


ἐσ παρμένοις moa uxo OC 2.048 μάλλον 


"P E 


ἢ ἃ" ναθοῖς; dieit δὲ ἅτε φαντασίαν χαὶ αἴσθη- 


σιν νοῦ χαὶ ἐπ τήμης 1 προστησάμενοι. Καὶ μὴν 


HE ᾿ enu Toyo A 

τὸ δίχαιον τῷ συμφέροντι ταὐτὸν, ὡς ὁ 

- , ^ hs ^ ^ N t ? eu T0, ty oco 
χωκρένως λόγος, χαὶ ἡ οὐσία τοὺ ανϑρωπο 


, , ^ , 


NEM ^ 
, ETE NEC δι δ 
xaT αὐτὴν ἀφώρισται τὴν ψυχὴν, τὸ ὁὲ σῶμα 


^ Y yi , 4 d seems ΜΝ 16^ TUO ἑυῶν. 
115 A.) as οὔτε μόριόν ἐστιν οὔτε συμπληρωτιχὸν ἡμῶν 


n 


M 
, -— ^ ^ yb 
E: γα Χο δὴ χαὶ τὸ σῶμα cuu mme οἱ τὸν ανθρω- 


* , 


πον. χαὶ τὸ ἀγαθὸν τοῦ σώματος ἔσται τῶν αν- 
θρωπίνων ἀγα αθῶν, χαὶ τὸ χαλὸν 


- 2n b ; rq 
τῷ σώματι μόνον, ἀλλὰ xoi τῷ ἀνθρώπῳ. T 


, 
σο | τῆς 0) χντέγεται τὰ , τῷ sy πλεονεχτήματα χαὶ 
σοφίαν χαὶ τῆς ὅλης ἀντέχεται τῶν πραὴ 'μά- 30 μὲν δὲ τῶν μορίων πλεονεχ 


LI 


BORRAR AI BRI Uo |. Se oer vtL nd 

των a. Anette. γὰρ eyt 

xai ἡ τοῦ ἀνθρωπείου τέλους 

δ, » , * PN. m p t , " 

ὀόγμᾶτος Ὥρτηται 700100, Xt τῆς οὐυσιᾶς 
LI ἱ 


: "t : MM ^ Ὶ -— “ -» H 
ἡμῶν θεωρία διὰ τούτου μάλιστα γίνεται χα- 
L] L] 


, 


iii διαθαίνει xa εἰς τὴν τοῦ ὅλου φύ jo! 


, A V x. , T an εἶν n 
ἐπειὸὴ τὸ ὅλον ἐν τοῖς μέρεσιν ἔλαχε τί χὰ 
τὰ δὲ τῶν ὀργάνων παθήματα τὰς τῶν ypo- 


A 
j- 


μένων ἕξεις οὐ μετα χϑάλλει, χαὶ εἰ 


Mire up M &s ndr leanvealus atreibe- di undas ὥστ; 
ταφανής. Et γάρ ἐστι τὸ δίχαιον ὡς ἀληθῶς 35 ἐνεργείας αὐτῶν εἴη πολλάχις ἐμ! ; 


τῷ συμφέροντι ταὐτὸν καὶ μιὴ διώρι σται ταῦτα 
ἀπ᾽ ἀλλήλων. ἐν ἀρετῇ μόνη τὸ ἀγαθὸν ὑφέ- 
στηχε χαὶ οἱ ὶ τὸ σῶμα θεωρούμενα 
ὡς ἀγαθὰ συντελεῖ zog τὴν ἀνθρωπίνην εὖ- 


» 


: , 
δίχαιον τῷ συμφέροντι ταὐτὸν, 
, ! - 
" ^ ^ ΝΜ εἶν} 
ὅπου τὸ δίκαιον ἐκεῖ χαὶ τὸ συμφέρον ἐν γυχῇ 
^ ^ / ^ ΕἾ ^ " 0 ' Z 
δὲ τὸ δίκαιον, ὥστε ἐν ψυχῇ χαὶ τὸ συμφέ- 


pov. Ἀλλὰ μὴν ὅπου τὸ ἀγαθὸν ἡμῶν ὑπάρχε! 


r - Y ^ "n^ v-nàiàse "en - τὶ ἶναι ξ᾽ ομξν "ὉΟὺ 
δαιμονίαν, οὔτε τ τοῦ σώματος πολλῷ 40 διαφερόντως, EXE χαὶ τὸ ε γοι 


1. In codice Clarkiano adscriptum est scholion: 
τοῦ ε' συλλογισμοῦ. De quo syllogismo vide su- 


271. 


Cod. Harl. πρὸς τὴν ἀνθρωπίνης ζωῆς εὐδαιμονίαν. 
Cf. - Olympiodorum, p. 109: Kat συμδάλλετα: ὃ xa- 


pv συλλογισμός, χ- T. λ. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ ΤῸΝ ΠΡΩ͂ΤΟΝ AAKIBI ΑΔΗΝ, 


ἐν ἄλλῳ μὲν ἡμῶν ἡ οὐσία, χατ᾽ ἄλλο 
ἐ τελειούμεθα, ἀλλ᾽ 


* ὅπου τὸ τοῦ ἀνθρώ 
ξ ᾿ς ἐχεῖ 


(7700 
; χα! ἡ ἀγθρώπου τε λειότ TY Ἂν e ἐν " Ax i ! μο 

nce EL on YS XX ELOOUG XXL τῆς τοὶ N 

ψυχὴ ἄρα χαὶ ὁ ἄνθρωπος. ᾿ "Haase, γὰρ τῶν " JUS XA τῆς τοῦ X000 dee 
k 2 ^ νι οὥσεαεις YT f. 

OVT ἧς * T2 "Y » . φάσεις “ποὸ ἐ; τα 
ὑγτῶν ἕν αὐτῷ σύζυγον ἔχει χαὶ τὸ ἀνΎ : ein 


k 0j 

ὰ γαθὸν X 
Mon - To δὲ ἀγαθὸν ἅπασαν 
ν θείαν οὐσίαν ἀφ 


/s 
9 Ee * TP. ^ , A 
φορι T9 T, Ων γὰρ TC 


) θεῖον 


- , 

— ( 4 

VXMOTtIV ry^rrnyt ἐξτ 
πάρειν ἀγαῦον ἐστιν" 


“--- - , ἐς 4 
T! Σ 
πρώτιστον ὃν ἀγαθοῦ , 


1 
t [ ! 


“ὅπου τοίγυγ M εἶναι 


£0, τῶν ὄντων εἰσὶν 
: Ξ , 4 »W^ di 
εὖ εἶναι. Καὶ αὐδύνατον 6 


| OUTEO0L τῶν ὅλων 

τὸν ἄνθρωπον, ἐν ἄλλῳ δὲ τὴν j , 

τελειότητα / 44 
€ 


σώμα μὲν εἰνα 


ἔξω σώματος " χαὶ τὸ μὲν 10 π 
συναμφότερον A χατὰ δὲ Tj 


E» / , 
Ἵ το αγαθόν uw. 
pe ψυχὴν μόνην i J Mt ΤΟ 


L- 


) τῷ "yes συνδέ- 
τοίγυν i 
GOGT id τῶν 
ἐν Πολιτεία" Σωχρώτο,ο 
as "il PS 

στοῦ σωστιχόν ἐστι τὸ ἐ-ν j 
ὃν ἐστι τὸ ἀγα- 15 συννεύει 


? , 
€OLEULÉN € 
φιέμενων τῶν γοερῶν ὑποστά ὧν ἥνωται 


Lan 


? 
μία ἐστ 


Ee 5 στιν οὐ δυναμ ένοις 
ΡΝ ! μένοις πρω- 
Oy ἔχοντες ἐν τουργοὺς αἰτίας χατὰ τὸν 2 E 
à yo "VUXG XOTO τὴν ÉXELVOV ἀποτ υπώ 
' ' Lj L ἐν «- 
avvale - , X QUG ὧν ἂν σασθαι. Φανερὸν ἄρα $5 τοὶ 
700 τυγχάνοι! ; δὲ : grs oe 
| )& λογίαν ἡμῶν ἡ πὸ : 
᾿ ] 


έν... 


Χ 
, τὸ συνὰ 


ἡμῶν εἰ Ἢ 9 


τῆς 


οὖν τὸν ὅλ Ων Εν με 


.) σοί σαν» - δ 
ϑφότερον 20 συντελεῖ χαὶ ποὶ 
ἀγάγχη φθορᾶς, tiep 
ρᾶς 


᾿ L πρὸς π 
"ΕΣ fem n^ s c 
ἱεσῦαι G "μιαίνειν Ἄ νωθεν c 

- AW UE PN T 
τὰ; ὅλον μὲν τὸ a^ XJOy X 


A Eooy 
(αι ἐχαστὴν τῶν ποοτρίεριν Ξ 
ξζω GG. «TOS, 0C ΤῊ ν τῶν 7.) τ σε ον αὖτ ἣν ἐφ 


Wis. 
ds - φνορας, QGT 
θίχαιον χαὶ τὸ συμ. 
LN Mtn. ίας αἰτία 
γαθὸν ἡμιῶν" EL δὲ xx i ) rin: 
" xS NT , 
γυχιχὸν ἐστι, χαὶ οὔτε 
σώματος οὔτε 
βάτος οὐτε δωμμετιχὸν. μόνον. C 
Q χατασχευζζων T 
í T3 uU JA e QV ὅτ t τὸ 
τὴν Prts C j 
Μν Qi4V φέρον, οὑτωσ 
ἧς ἀνθρώπου φύσεως ἡ 30 πᾶν χαλὸν 
A 
MR λλὰ μὴν 0 ἀγαθὸν τῷ συμφέροντι 
τρὸς θεολογίαν ox δῇ) RA d 
X δίκαιον συμφέρον. 


OUZOL Loy συμ.- 
πᾶν δίκαιον, χαλόν * 


, 


^ οἶμαι ἘΞ "τὰ πᾶν ἄρ ὙΧ, δίχαιον, ἀγαθόν" 
nS. snae [*yo- αλλ 


παρξ᾿ ἐται ͵7 ^ 
x pex » μάθοιμεν ἂν dix 2 
νημονεύσαντες ὡς τὶ 1 ἵ τ σ f) UL Tt το 
: μὲν ULXUOV τὴν ὅλην : i 
ει τῶν ψυ ὥν᾽ χατὸ : : ἁμιοάνων, τοῖς 
ἴαχε A T s χ «Ta γὰρ τὰς ἄνα- 35 ἐλάτ ττοσι τοὺς VrLPT(R D 
(7? VTOOTUGUL πάσας, χατὰ δίκην δηλονότι : τιστρύφους ἀποφαί- 


"0 


ÍT PER - 
ἠρέϑησαν xai 4i τὰς δυνά ἄμεις. Τὸ 


^ 
- 


ay συνέχ 


- 
L 


voy. dici gol 
o τοῦ ἀγαθοῦ dota. 
ος 


μένος τὸ αὐτὸ δυνά: D 
- ἢ συναγαγεῖ" 
ν τὴν νοερὰν ὑπόστασιν δῶ 


y 0 Àf 4 
) χαὶ ἐραστόν : : d - καλὸν, δίκαιον " 
] ^ ^ λ , » 
e αθὸν, XV ἔστι 


τοῦ y y - “οὐ τοῦ d ^ D 
r οὗ Sese 40 ταὐτὸν, πᾶν ἄρα συμιφέρον 
( δ᾿ 2. Ὁ 


νοῦς χαὶ ὁ τ 
θὲ τὸ σὺ υς έ ϑξρὴν 


τῷ ἀγαθῷ 


᾽ ^ 
: ταὐτὸν 


Vide supra, p. 572, ]. 39 
2. Platonis Respublica, X, p. 608. 


4. Aristote (les, De anima, HE x. 
3. Τούτων deest in codice B. 


. De. quinto syllog 97 
: F q ogismo vide supra, p. 571, 


TO o^ al)ov 


HPOKAOY EIX TON HPOTON AAKIBIAAHN. 


Οὔτε Ὑὰρ ἀγαθὸν, 


Ν, 
QVAOAON . τξ 4 
B B 
^ 
τινι 
5€ XN - ^ 
a AAA Tex τὸ 
B ^ , , ^ ^ HJ ^ 
αοετὴν COoopotG TX. , χαὶ τὸ XuTO 
L L LI 


Ei i] Ru 
Χὰν γαρ ος ἃ ξ με 


«οετῶν 


ἐν 


ἢ ἐν τῇ απτόμενον" τὸ 
Οὕτω δ᾽ ἂν εὕροις XA 
» i fm V p á 
a Teo A&Tc 00V 


xai ταῦτα ἀμ- 5 θόν ἐστιν, α 


» "- 
(0 


ux με ἔσου τοῦ χαλοῦ τῷ ἀγα do 9N- 


^N , 
δὲ ἀγαθὸν ἐπέχεινα ἀμφοῖν. 


Ἁ 


εις τὸ € ἔσγ͵ αὐτο τῶν ὄντων 


^ ^ 
70 υ.8 ὲν ὧλι LAO αἴτιον, εἰ xou. ἃ 


ü A , ^^ , 
S TAN εἰσχ gov Uma e et XO, CAO AEG 
LI 
: a 


, 
τέχον ἀμιοιρόν 


μὲν, καιοσὺ vc δὲ οὔ. 


/ 3 NI 
χροατὴς , ὁιχαι 
LI 


δικαιοσύνης, ἀλλ 


ὁμοιώμασι. 

ic τ τῶν πραγμάτ oy τὸ ἔσχε μοῖραν, ἐχφᾶν 
LI B - 

τατον. Ὅπου μὲν ἄρ a τὸ δίχαιον, ἐχεῖ 


T 


Ἐν υὑὲν οὖν ταῖς 
L] 
. b? e" m "| p t me^ 
araov ear on τοῦ χαὶ . AO a τὸ χαλὸν ὑπέο- 
B "7 
m M , M 1 , 
χειται. τῆς ὁὀιχαιοσυνὴς.- Τὸ υὲν Y*2 


- " 3o: 
νο τῶν ἔν αὍατοις 


"Y € "e S δ 
των Jm 6010 gU U.evOY , 
LI 
χρυφίως μεν ἐν τῶν νοητῶν, ἐχφα- 
"TUM 
τῆς διακοσμήσεως 


τῶν y0& pu, δευτέ ρῶς 


LA ale δὴ 


^ 


μὲν δίχαιον quide ἐστιν. οὐ πᾶν ὁξ τὸ 


χα)λὸν δίκαιον, ἀλλ᾽ à τοῦ χάλλους αἰτία τοῦ 
ἊΝ / i ^ 

ὀιχαῖου προῦφέσ ThE! Και 
ΔΎ alos, ἡ δὲ ΠΥῚ ἡ τῶν ὅλων a αϑῶν ὑπερή- 
πλωται παντὸς τοῦ χαλοῦ. Καὶ τὸ μὲ ἐν δίχαιον 


est in nostris codicibus. Ficinus certe 


|. Lacuna 
ustitiam antece- 


legit τοῦ διχαίου προὐφέστηχε, vertens / 
dit. quod sensus requirit. Male Creuzeriani codices 


τοῦ ἀγαθοῦ ὑφέστηχε. 
3. Nostri codices μή. Ficinus legit μέν : unius par- 
- quidem est (supra, Ρ. 271, |. 42). 
. Platonis Phadrus, p. 350 B. 


" Hunc locum laudat et exp licat OL: 
p. 109 : Εἴγε χανών ἔστι Πρόχλειος, τὰ ὑψηλότερα | 
[cs συνάρ εσθαι τοῖς χοιλοτέροις, ἀλλ᾽ ἐπ 


συμπ αὐεσθα! t 
δίχην τριῶν ἀνίσων χατὰ δύνα- 


ympiodorus, 


μείζονα 7 TD οόοδον προῖξ é "T 
l τ 
^ ; ^N , 
μὶν τοξοτ ON xa "Sy 9907 ec ἼΩΝ ἐπὶ OA τὸ βέλος φιέντων" 
ΩΣ 2d ^ “ΣΝ 
pog τῷ ἀγαθῷ τὸ 6€ χαλὸν 


τὸ μὲν συμφέρον πρ 
x 
ἄνθος 


τῷ νῶ. 

᾿ * LM um 
χάλλος, τὸ δὲ εἰ 
γὰρ τὴν ὕλην μερίζεται, 
ματί εἶσιν ὡς ἀμερεῖς, 
λοιπὸν τὴν χρείαν ἀποπληροῖ. Τὶ 
ἄρχεται. Διὸ τὸ μὲν ἀγαθὸν xai ἄχρι 
ἀγαθὴ γὰρ xal αὐτὴ καὶ χρείας ἑ ἐχτελοῦσα τῷ παντί. Ἢ δὲ 


χαλὲ Oy, XX 


᾿ "or; 
ἁπάντων. οἷον ὃ 


f 
νωται ταῦτα ἀλλήλοις, 


πᾶν μὲν τὸ καλὸν "5 ἄγα αθὸν, [χαὶ τὸ χαλὸν 


συνὴς 


χὰ 
τατον εἶναι χαὶ 


2 


o7 N T 
χαι Ὅπου τὸ χαλὸν, ἐχεῖ χαὶ τι χγα- 
id 


T o0 τας ac d 


A 
τας ἐχιείνων με éy et 


γᾶ ἀγαθοῦ. πάντα ἃ 


, , F'. a» ὃν - 
πάντων γὰρ τοῦ ὃὲ XXÀ0) 
LI 
, /, . ^ ^ r] LI 
perpe υἱὐὖνα" τοῦ ὃὲ OUXOLOD, τὰ 
. LI 
Ἐν δέ ye τῷ μέσῳ χέντρῳ τῶν OVTONV 


ἐστι y ἡ ψυχὴ, 1 πάντα συνέ- 
τὸ ἀγαθὸν, τὸ X408, 


^ NM, 7 ^ , , [e - / , 
χαιν τὸ τέ aera ov ἃ τῆς χαλόν ἐστι 


τὸ OVALLOV 


δίχαιον ἅ! ιν αι χαλὸν χαὶ 


71 
xai δίχαιον ". χαὶ τὸ 


NE 


ἅμα χαὶ ἀγαθὸν χαὶ ὃι- 


ὃ * ^ 
VOL VON "f. Καὶ οὐχ $T ταύτης À ge 


ὁ λόγος ἀληθὴς. ἀλλ 


"H 

E e 
ἔστι 4e xat ἐν αὐτῇ 
Μάθοις 9' ἂν τὸ λεγόμενον 
“"» v^ , -? d aoc -, 
ἐπὶ ἄλλων παρ αδειγμάτ ων. ἐπειδὴ τὸ ὃν πρὸ τῆς 97)» 
τῷ Σοφιστῇ. 


νοῦ ἄχρι τῶν ε 
x E 
ι τῆς ἀλόγου ψυχῆς" 


ιὰ τοὺς πελ λαργούς. 


^ ^ e - τ hdi 
ζωὴ δὲ πρὸ τοῦ νοῦ. ὡς ἐν . Πῶς οὖν ταῦτα 
) bs Ἢ ἐπὶ ἀνθρώ 
ἀντιστρέφει, τὸ δίκαιον xai τὸ συμφέρον ; Ἢ ἐπὶ ἀνϑρῶ- 
, - , 
πον ἀγαθοῦ χαὶ gout ἔροντ τος χαὶ χαλοῦ ἀληθὴς f, aytt- 
οφή᾽ ὥσπερ xal περὶ τοῦ ὄντος τοῦ νοῦ ψυχῇ, xa νῷ, 


στρ 
tr - M 2 -. —m “δ .* 
t ταῦτα ἀντίοι tt 

^ 


ΟΝ Πρόχλον. ἡ δὲ 
ἥτερα d ᾿ abs T 


e^ 3^ ] 
CAU y 0$ 62 οιαχρίνει otio 


χα 
οὔ : 


^ à ^ 
τω μὲν χατὰ τὸν QUA 990 
^ 


“εἰσὶ 


πλείονι μεταδόσει. ὕλης κάτεισι, 
Δόγμα (4e? ἐστιν ,à' οἱ eret, ui, παύεσθαι 
ἄχρι τῶν ἐσχάτων. 

5. Addidimus χαὶ δίχαιον, 
tione : Et bonum - ipsius 
justum (supra, p. 27, 1. 91). 

6. Verba uncis inclusa deprompt: 


: Justum quoque simu 
iliter et bonum est et 


ex Ficini interpreta" 
est pulchrum atque 


a sunt ex Ficini 
l et pulchrum est 


interpretatione : 
justum. 


et bonum; pulchrum simi 


9 f d 
Tos m E. , «NA 
οἷον τὸ ὃν ἐπέ; " ΠΥ ME E o(8 
. T . αὶ SQ" τοῦ ὅτι ^e : 
^^ mte 5 E eis d . M E. ^o^ ας 
ex ς᾽ XXV WU ἐν τοις i ον UL A AO 
τὸ χαλὸν αὐτὸ συναγωγό " 


) πᾶν τὸ τοῦ n n^ mM 4 
; N omroe PETEPOY )TiX6 
σε" ^ τι H ^ 4 & t» am^ τ (ΟΝ - ^: 

E , τέγον, οὐδὲ πᾶν τὸ ζῶν χαὶ » τῶν δύο τούτ QV, τοῦ τε à 
νου μετειῖλγς EV, ἀλλ᾽ » & i 9 “ἂν 5 
νων i α . A € UT T ὰ Ὁ 
AIT Pe. BUY παλιν τὰ μὲν νοοῦντα 5 

παντὰα XXL LT) 7 χαὶ ἐστι τὰ δὲ "d. M 
- ; 7X 0€ LOVTX θ᾽ 
μετέ: ει χαὶ δ᾽ - - : Ξ [ . χα é. PF erere- NA 
ἣν E 3 t ὁμῶς τοιαύτης οὐσὴς ἐν X STIS n προτάσε ΩΣ 
ἄχροις χατὰ τὴν TOU ἀλήθειαν θεωρή pu 
h 5 ΤῊ τοι ιάδα ταύτην διας φορᾶς - iMCLAV eO07,GO LEV . Io5z δὲ) 
ς ἐν Tad see 
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Lj 


z ὃν & δ 
Ἢ UU T συνήν T^ LL παν TO Q1) T, E ^ 1 
^T L i ὠται αλλήλοι t6, χαὶ τὸ μὲν év bant : ὑχαιῶν εἰναι χαλὸν, οἱ 
XXi νοῦς ἐστ 4M . A οὐχ ὅν Tre 2 * 
JJ ἐστιν, Ἢ Ξε: ζωὴ νοῦς χαὶ )UX ὧν ποτε ἐνόαταιλεν " "E^ ON ALTI 
? τ νι Αὐ i "i νὼ ὃ 


νοῦς οὐσία XX ὕ 5 
ς οὐσία καὶ ζωή. Μία γάρ ovra. Θρασύμαγοι καὶ Καλλ'- 
TU). 9 Κεντ 4900 
LI 


, ^ A 
αὐτῇ XXL ὑπός 
ἡ χαὶ ὑπόστασις μία, χα : 
ἐπαχτὸν, ἔνα er? ^ 9e 4 9 6! | (65 
ψὑῷ RJ VOEt αλλ ἡ c ; is jen ἢ 
L «0 μὲ V YO e 
£y νοὺς ιχκαιοσύνην χαὶ 0776 
t τε τῶν χαλῶν οὔτε τῷ 
“,)νξ ΤΩΝ 


ς 


φοηνίμων ἐπιτ : 
“ ' T τηδευμάτι ων" οἱ δὲ χαλ ὃν ILEN f, s 
L ἐν αὐ 
LI 


ΤῊΝ ΟΥ oc οὖσιν αἷς Uv Uu. eva τῊΝ τω 
LX. J4 
t * "| 


LEES 


-- 
ἦν Xn ) δόξα ἐν, νόῳ δὲ χαϊλὴὸν, x) 


qe χαὶ τὸ o Πῶ 
ὥλος ὁ Ἀχραγαντ ivo χὰ 


" 


αὶ δικαιοσύνη" καὶ 
t "καιοσυνὴ" Xt τὸ C 
To0UG T',OXN τῆς ς δόξ [ 
iR -ῆς, 


αἱ ἀγαθὸν χαὶ πάντως ὃ- τ , 

5 T - 
τῷ χαλῷ χαὶ TG rH e L ILE ILE ΓΝ 
. 4^ :O ey ae 20 τῇ : Jesu Panes "Aor f VOV, 


συγχέ aT -—RA : V 
VEXOXTXEL. XXL TC euer e ἢ SS MSN 
) μὲν ὑποχείμ. ἔγνων ἕν. οἱ θῶς vá; τὸν ὡς αλη- 


δὲ λόγοι διάφ n^ 9 «$29 * age ^ τ " (Qm 0^ σῶν 
ρον" χα! αὖ καὶ τοῦτο, μἱὴτε τὴ") χλ) | PUE CH C γμάτων 
ταυτότ τῆτα τῶν TO. To ἐξ i 1 αλλα μὲν το νόμον a" ἊΝ Ἢ Ἢ , 
Que von." τριῶν τούτων χατὰ τοὺς λό. γοντες ἄλλ Y ον αἰσχρὰ χαὶ χαλὰ λέ- 

ους νοι. (C) ULE dE. ς ; "T 66 « o& τὰ y ^ 
Ὶ ομίζωμεν, μήτε τὴν ἑτερότητα κατὰ τὲ | pon E δὲ τὰ χατὰ φύσιν. Io5c δὴ ταῦ 
ἡποχειμιενον, a)) A " á M E "ww ταῖς T ar 6ξ “Οἷς ὁ N FAT Imo, , μ΄ 
- V AOL τοὺς I, EN 6*0 ^ asco » 2X0 ἅτ Ὡς ἱστάμε EVOC ἐς 

" [ ud ωυς διχφόρους 25 Tea" χαὶ δὲε ιχγὺς ὅτι E X : Jj? ὃν Πολι- 
» " ) OUXAXLOS ἐπ ν᾽ 
xs τήμιων ἐστ Jj 
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αὐτῶν φυλά Ωι“- δι 
(τ "(€ , TO δὲ ἡποχεί e 
7 ν J VOZ ELULE ^ - 
: - μ νον εν. Διότι χαὶ οὐχ εὐήθης. ὡς ὁ ἐχ χε λό 
à 5. Ὁ ΐνων ὄγος στο 
e. PAUSAN 


συνυφέστι; uu A ἔθετο τοῦ μ £y , 

MC TOL τρία ταῦτ “ S 7^ os - ἐπ τιστήμονος τὸ τοῦ μὲ 

! E . y 60 
^ , πλεονεχτ ΗΕ. ὁμοίου 


- ε ^ , 
γὰρ οἱ μὲν λόγοι τῶ" 
( ἰ γοι τῶν ἀρ ἐτῶν εἰσι διαφέροντες, 


Na 
05 T 
| πανταγοῦ χατὰ τὰς ἐνεργεί : 
X. τὰ τας ἑνέργειαᾶς τῆς 


€" n n! c PEE 
litis eoo. ἢ βούλεσθαι, τοῦ δὲ ἀνομοίου" 
κι! "x2 ὦ ιχατ e » iM , 
i ρος Οὐ TC amm 2 
obi ut i 99 τῶν τατρῶν ἐθέλει πλέον 
" ww c- a) - ^ 2 ΄“«-. 
χξ OE τῶν μὴ ἰατρῶν, " 


d riz 


ἱ 
ἐθέλοι ὁ ἂν τὰ αὐτὰ Padi ἐπεί 


i ἐνξ 


er M 
ται OTi τοῖς ἐπιστήμιοσ τὰ 


ἕν δὲ τὶ 
νὸὃὲ τὸ πασῶν € 
τασὼν ἐστι μετειληφὸὺ 0 
γεται ὃ is 
ἱκαιοσύνης μὲν μ. τέχειν, σως 
δὲ ἄμ T δ 
)toElv , 7, τούτων μὲν μετέχει ιν ἄνευ 
τῶν αὐτῶν. ὁμοίως τ ) a 
ks , μοίως τοίνυν xal ὁ nl κώμοις 
(αἱ ὁ γεωμέτρης χαὶ τ ἕ 
pne x 


τῶν ). ὉΝ y* ( 7 * ἡ τ " 
* a). 6) ἀρε TO )UT T0 δὴ i «αἱ p ιὰς aU fj - 
συγήνωται ἑαυτὶ 7 (Οἱ y ( GT μόνων € ZG $1 
TOU * ,? L4 ὶ πᾶν τὸ at^ γαθὸ ὑμοῦ χαὶ 
4 X000 TATCÉ ( ! ( ( τί δὲ οἷς f) νος τὸ "1" X ντ ω ν ὧὡσ - yr. ως a 
"S . ἐστ ι Xo TOU δικαί 1 | | 
Ὁ. , χαὶ 35 )U € ἀνετπισ ἥμ. ζ 
i É odia ἐχεί οἱ συ σε yea «t . Διὸ λ πλ ν ὁμοί | | 
eios EXOTEOCON τ y ) « νε Lt exT L] 


τῶν 
ἀνομοίων᾽ οὐ γὰρ ἔχειν παρ ἑαυτῷ non 
σιν ἐπιστήμ. E 
7 ἰστήμιης χαὶ ἀνεπιστημοσύνης᾽ καὶ ὅλως 


16 διὸ Ü 
iv & T 2 M y ÜT γὸ " τὶ o ἦν 


ἔσμος ἐχείνων" δὲσ σμὸς δὲ 67 eie 
06, φησὶν ὁ τῷ μὲν ἀγαθῷ τὸ χαχὸν ἠναντίω 
C ται μόνον, τῷ 


Τίμ μαιος * 
0$ , ὃς ἂν ἑαυτόν 
d τε χαὶ 1 1 
τ ὶ τὰ συνδούμιενα 40 δὲ χακῷ χαὶ τὸ xxiv χαὶ " 
1. Supplentu à i τὸ ἄγα ὄν" ἀναιρε- 
r νοερὰ xai Ἢ P 
erpretationem: δὰ pa καὶ ζῶσα, secundum Ficini in- 3. Plato 
P sentia denique intellectualis et vive . nis Respublica, I, p. 348 C 
atonis Timeus, p. 31 C. ns, 4. Ibidem, p. 350. i. 
9. B NOS 


4.) 


ΤΌΧΟΝ QUM €! 


ἐγαντίου χαχοῦ. Ἐπειδὴ τοίνυν δύο 


, 


στημοσύνης, O 


7 


i 


eye, τῶν δὲ χἀὸίχων. Et 


19 


" E 
διό XEL TOC, 


τις ὧν τῶν LEV ào 


στι τοῦ ἀγαθοῦ xat τοῦ πρὸς αὐτὸ 
I 


7X901*X GTOl- 


X ᾶΪ ᾿ ^ AMAN 
τὸ μὲν ἐπι στ μὴ τὸ 0€ ἀνετπι- 
i 


* 
N " ^ t , i 
οιχαιῖος y τοῦ μὲν ομοίου 
ἔχειν οὐκ ἐθέλει, 
ἀμφοτέρων ὡσαύτως; AX ) ὁρῶμεν ὅτι δίχαιός 


v 
" N 


χίων οὐχ AY 2 ὕλοιτο ΝΑ éoy 


Y τ a χαὶ τῶν Pens 
͵ B LI 


934 Κα, ^ : Wi... . d , ^ 
ἐθέλοι πλεονεχτεῖν, οὐ δίκαιος ἂν εἴη" ὡς γὰρ 


μῶν 


(^ NT 5 
χὐννι δ΄. νυ νι αναγ- 


χαῖον Xox τὸν δίκαιον τοῦ μὲν ὁμοίου πλεονεχ- 


, 


AX AX U.z v τοῦτο ica 


Ὁ 


,} - ^. ^ , 
τεῖν οὐδαμῶς ἐθέλειν, τοῦ Ó&£ ἀνομοιου μόνον 


θέ μεθα" 
στή U.cV 


Ó vA ALLG" Jy! XXX. QUGE 


*- " ν᾽ * i ^ 
ἀλλ᾽ οὐχ αἰσχρὸν, 
“ἶ 
^ ^--? ΕἸ 
Ονσιν ὁ ὀϊχαϊιοὸς τοιουτος9ῳ ἀλλ QU 
. Ὁ μὲν οὖν Σωχρ ατὴς τὴν τροπὸν 
LI 


- τῆς δικαιοσύνης κατη- 


v 719 


τῷ συλλογισμῷ συνά- 20 πράττοντος 


, A Ἁ 
νόμον χα! τὸ 
LI 
* W ". ^ 
. δπιθειχνυσι C νταχου τὸ 


€ , * t ^ Ὡς 
υσει XXÀ0V ἐστὶις9 XXL. ενὸς Ov'TOG του 


χαὶ πολλῶν, χαὶ ὡς 


m 
. 


' , 
XX. ἀριστος 0 


» 


ey 
702997 LOV ἰσχιστός ^6 a Uu. 


: iv διὰ πὶ ἐπιχειρημά- 20 ἄνισα κατὰ τὴν ad ἀξίαν νέμ.ειν, 


; ἡμεῖς αὐτὴν OLX πλειόνων ἐπὶ 
RN NE Mn 
τῶν YwOctuU ὑτέραν ποιήσωμεν ς πειὸὴ τοίνυν 
J ' ^ P " , , , 
ἡ ψυχὴ πλῆθός ἐστι, καὶ τὸ μέν ἐστιν 
- ^ NS 

TO TOV, TO O&£ μέσον, τὸ ὁὲ TE 

φαμεν ἐν ταύτη *iuia. ἃ οιχαιϊιοσύνην : ἀρὰ τὰν 

" H i ͵ d LI 


, d 1 - » * 
70 μεσὸν ἢ τὸ &£Gy «TOV Xpy ξεῖν ἐπιχειρη 
Lj E NI - LP 


4. Lacuna est in omnibus codicibus, 

2. G, D, E :xó::. 

3. Lacuna est in omnibus codicibus. Ficinus hunc 
locum sic intellexit et inte rpretatus est : Ipsum itaque 
justum natura distributivum est ejus quod convenit parti 
cuilibet et animz, et officii proprii conservandi unicui- 
jue causa, proprieque dignitatis distribuende, atque ita 
totius ordinis conservatio; ordo autem moderatioque 


lujusmodi nature conveniens, etc. 


το υεσον 


ὅτα ν nae 


- Ww , , 5 ᾿ 
τοῦ O$ «XvO uU. τοῦ μόνον ῳ 


ἀμείνονι τοῦ ἐσγ του e ] 


* ovy 


ταις τοῦ X0E 
LI 


5 απονε Ἥτιχον 
LI 


HPOKAOY EIX TON HPOTON AAKIBIAAHN. οὔθ 


τιύνων. 7, ὅταν τὸ πρώτ ἱστὸν τοῦ με σου χαι 


i 


) Ἀρατῇ; Ἀλλ᾽ εἰ ὑεν 


τῶν XoEVTTO- 


, 


VN, οὐχ € ET 


το ἄρχων προσήχει, τοῦτο χρεῖττον 
ἐμιώτερον χατὰα ug τοίνυν 


δύνατον τὸ αὐτὸ βέλτιον 


^N 


/ " ; (€ MC 
ουσει, OEL XOU τὸ Q UAOLLOV τό TÉ ἐν i 


» 


7. Τότε γὰρ ἕκαστον 


μορίων τοῦ XOT ἀξίαν τυγ) e, TO μὲν 
Li : 


* 


βασιλεύον, τὸ δὲ δορυτ "m τὸ δὲ ὑπηρετοῦν 
Ν, 


γος ὃ δυνάμ ιἐσι. Τὸ ἀρὰ ὀίχαιον 


à 
: τιχὸν ἐστι τοῦ προσήκοντος ἑχάστῳ τῶν 


ἐν 


i 


" 


» ! , Ἵ 1 M : ^, ^ "^ 
τῆς ψυχῆς μορίων X«*t τὴς ἰδιοπραγίας ζι- 


* 5455 v * t TEN 
τιονὅ..... τὸ χατ ἀξίαν ἔχοντος χαὶ τὰ ἑαυτοῦ 
- A Σ π- ΒΑ 
πραττοντος" εὖτ αξια πέρι τὴν uy: ὴν ὅλ Ἣν Ti 
χαὶ συμμετρίο "νηὃ ενὸς παοὰ φύσιν τὴν αὐτοῦ 
LI " LI 
N ^ , 
ς μηδέν " τεταγμένον X 
: ᾿ ὑπο νὼ 
σύμιμιετρον χαὶ τὸ X σιν χαλόν ἐστι. Τὸ 


, 


ἄρ a ài ἔχαιον ἴσον ἐστι. 


^ A ^ A f 
ἱττὸν γὰρ τὸ ὀιχαιον 
' 
^^ , Di . 
ἐν τοῖς συνχλλάγμασιν, 0 τὴς 


v (N29 
- dace ds 700€ SV T 
γεωμετριχῇ ic δεῖται πάντως ἰσότη- 
ὡς συναλ)άττοντα " μὲν τὸ aov uon eoo 
ἵνα uh τὸν χοινωνοῦντα τῶν 
φυμδυλαίων ἀδικήσωμεν ; τοῦ πλεὶ 
λαμ "ανόμιενοι" ; διανέμοντα δὲ τοῖς 


LR an 


χαὶ 


τὸ ἀνάλογον σώζει "* ὡς ἔχει τὰ 
i » 


, er N / — 
προύσωπα δὲ χφορᾶς οὕτω χαὶ τὰ k διρομόμονα 
LH 
αὐτοῖς ἀξίως ἔχειν πρὸς ἄλληλα. Πᾶν μὲν οὖν 
τὸ δίχαιον ἴσον ἐστὶν, ὡς εἰρήκαμεν" 


, 
ξστι 


.Ψ Ἂν " IDEST 
τὸ 1G0V, XX AON * 70 γὰρ ἄνισον αισγ pov 


4. Ὥς συναλλάττοντα desunt in nostris codicibus, 


-— . 


sed leguntur in uno ex codicibus Creuzeri. 
5. Proclus respicit Platonis Leges, VI. p. 7 91 B: 
^3 2 


Δυοῖν γὰρ ἰσοτ ἦτ τοῖν οὖσαιν. ὁμωνύμοιν μὲν, ἐργῷ δὲ εἰς 
^ , et —! 

πολλὰ σχε εδὸν ἐναντίαιν. τὴλ μὲν ἑτέραν ε εἰς τὰς τιμὰς 

πᾶσα πόλις ἱχανὴ παρ αγαγεῖν xal πὰς νομοθέτης; τὴν 


μέτρῳ ἴσην χαὶ σταθμῷ χαὶ ἀριθμῷ, χλήρῳ ἀπευθύνων 


εἰς τὰς διανομὰς αὐτήν, X. T. À. 
6. De geometrica squalitate vide supra, p. 192. 


OA d * 
ἣν ἐποίησε διὰ τὴν τῆς ἀναλογίας δύναμιν 
5 


581 IIPOKAOY ΕΙΣ TON IPOTON AAKIBIAAHN 582 
s oc - 


^ n 3 ^ ^ , 
Yrrt' cen ΠΣ cM » » , 
και XOU. pre, dnd XX ἀνάρμοστόν ἐστ 


. p ^ ? M f^ 

ι ΤῊΝ συνεγουσὰν αὐτὸ x οἵλι Ü 

^ -^ / τῷ dia dw | y 

παν ἄρα τὸ δίχ αιοὸν χαλόν. εἰ di - stu 
A - fF 


τὸ δὲ ὁμοιούμ. ξνον τῷ παᾶντι τῷ χαλλι 


yop.ev ὅτι χαὶ τὸ ἐν σώματι χὰ à 
5 τι χαλὸν οὐχ ἀλ ως ὁ . ^ AvA NM 2 ^ 
λως ὁρατῶν χαὶ αὐτὸ δήπουθέν ἐστι χαλόν. Τὸ ἄρ a 


à) ΓΟ) " A 
OtXAUOV XXV χατὰ τοῦτον τὸν λόγον 
i 


ρίτον δὴ οὖν λέ ; 
GTO τῶν 


ὑφέστηχεν ἢ ὅταν τὸ εἶ ἶδος ἐπ 

"ὧν Δ να mee. zik καλὸ 

ἀχαλλὴς γὰρ αὕτη χαὶ αἰς- χαὶ οὐδαμοῦ διέ T zn 
ι ] οὗ διέζευχται τῆς 

αἰσγους dwc : iSoSr cs ν : 

᾿ σχοὺυς ἀναπίμτλα- τι μὲν οὖν πᾶν τὸ δίχαιόν ἐστι χαλὸν 


^ , ^ T 
- L xt mnoiten ^^ HH e - : 
ται χα ἀμορῤφίας καὶ οἷον ἀνείδεον γινεται τῇ 


E ἢ Bi 75N ε , , 2 
"107, τὸ tiÓoc ὑπ᾽ αὐτῆς, 


τούτων ὑπομεμνήσθω" τὴν δὲ m 


f. D 


posi C ÜGEL συνεξοι ^c s - , 
T ἐξομοιούμιενον ! E τοίγυν τᾶσιν τὴν λέγουσαν πᾷ 


, 


χαὶ ἐν ψυχῆ τὸ με ἐν vos ρὸν T UL QN ) δὲ AJ δ 
[ Σωχράτης, 0 δὲ Αλχιοιαὸης οὐχ 


d 
T^i "T δὲ ἃ ") - j" / γ ; ; 
τάξιν, τὸ 0€ ἄλογον, ὕλης (νοῦς μὲν γὰο χαὶ 
Ἰς (VOUC μὲν γὰρ χαὶ 10 τὸ δὲ αἴτιον, ὅτ 1 
ΤῸ 0€ αἴτιον, ὅτι τὸ χαλὸν θέδει 
πειληφε εἰναι χαὶ οὐ φύς 
4 


ΝΠ τ 
Ξ : δίκαιο 0v συνεχώρησεν εἶναι ἐπῶν. οὕτω γὰρ 
ανάγχὴ δήπου χαὶ τὸ ὑπε ᾿ * S vw 
ισ τείληπται" παρὰ τῷ πλήθει, χαὶ τὸ XX) 
C τοῦ μὲν λόγου χρατοῦντος, τῶ: 4 : 
n dd οὗντο , τῶν τοῦ 0 ἀγαθοΐ ἐστὶ ἶ 

r Jo διέστηχε, Τὸ υὲν γὰρ ἰναι VOU. ζ 


M ?« / 
0€ ἀλόγων € 


εἰναι χοϊλὸν, τὸ 
^ 
δήπου χαὶ τὸ ἔνδοξον), τὸ δὲ xaT 


Fab Lo JA » E 
οὐδὲ γᾶρ ἐδὸοξεν εἰναι θέσει 


ἰδῶν τῆς "t " yunh-rn( e ^ 

Nr ' We μῆς, υἧς κρατουμένων. ὑπὸ 15 χατὰ dw (s 0070 γὰρ 
LOI, , ^ "^ - c - 5, ^ 1 Η , 

λόγου XXL φρονήσεως. Αλλαὰα μὴν τὸ δίκαιον x 

μὲν λόγῳ διὸ σι Ν i. 
- B t : ^ LES 

(06 « 0€ X). yi TÓ 

, 


χρατ εἴσθαι' διχνέυςε: γὰρ ἑκατέρ 
L] 


ταύτην τοίνυν τὴν πούτασιν- 
ἱ 
πᾶν 


VT a). 1 Us στ τάτην. — 


- 


ὴ ^ το ΑΙ“ 
τὸ ἄλογον 20 ταφανὲς ὅτι τὸ χαλὸν dpa 


ἊΞ 


|^ t ü ^/ " " E 
τῷ λ ^ro év ἡμῖ ) οἷον ὄχημα αὐτοῦ φύσιν" ὅπου 


"» 


αὐτὸ mrLod "S ε 
, Mab Κὰ «cx o OLX χαῖον ὡς 


- 
Vet 


τοίνυν, 


: 
c , 1 
— γόμενον, ἴνδαλμα φέρο 

0! LÉN ^ T Ef, T 5 rc 
σμένον, ἐπείπερ τὸ ἄδιχον αόριστον χαὶ 
φ Ψ Ν 


ἐπ᾿ ἄπειρον δὲ εἶσι χαὶ 0 


, 


x ἄλλος μ μόνον ταύτη 
υ 


χαιοσύν: ον ὑπεξελθώό: 
εζελθόν. Τὸ οὖν εἶναι χαὶ ἀσμιώτατον" ἐτύμως 
Ζ T 4 ἢ 
ἐρας οἷς ἂν παρα- 
h - IVA 
L] 


^ 


τὸ χαλεὶῖν εἰς ÉXUTO XÉX)m ται χαλὺὸ 
τοιοῦτον . τὸ χηλεῖν᾽ 


A 
^"^ -z ὦ c iTT- 
xo τε- 30 μενα IAE EL 


είῳ χαὶ τῷ PTUS ένῳ συμφύεται 


, 


A 
€ τῷ ,ἀμέτρῳ χαὶ ἀορίστῳ συνυφέ- 
χα ἄρα τὸ δίχα ν τέλειόν 
χαλὸν, χαὶ 


αλλήλων κατὰ φύσιν. f, EUM 
στιν, 1,70 ὡς αληθῶς 


£c XO ὅτι τὸ πᾶν τοῦτο 


ἀγαθὸν 7, φαινόμενον XX τῶν μὴ 

; i ᾽ ᾿ ὕμιεγον.- an γᾶρ χαι τῶν μὴ 

ικαιοσύνῃ χατ ἐκόσμησεν ὁ δημιουρ ογός . τῷ 1 γὰρ . : fpa : i 

0 ἐστι, διότι τοῖς ἐφιεμένοις ὡς 

A : ἤ 4 
Ἁ 


συνέδησεν αὐτὸ τῶν δεσμξ ὧν" aL): ! ^ “4 
χαὶ ἄλυ- ἀγαθὰ φαντάζεται. Δέδειχται οὖν χαὶ 


ὑπὸ τοῦ 
Ἑωχοάτ "^ ἃ £A Η δ, 
ὠχράτους ἐν τῷ Μένωνι σαφῶς ὅτι ἀδύνατον 


1. Vide Plotinum, Ez. I, v1, 3. 
2. Platonis Timeus, p. 32 C. 
9. Platonis Timaeus, p. 30 D. 


4. 
Hic desinit prior Scriptura codicis B, qui con- 


tinuatur secunda manu, ea scilicet quas alterius vitia 
hinc inde emendavit. 


9. Platonis P hadrus, p. 250 D, 
6. Sic cod. Harl. pro χινεῖν. Ficinus legit χηλεῖν. 


ΠΡΟΚΛΟΥ 


ma 


din. 
δῦ 


εἰδότας τὸ χαχὸν ὁποῖ 


Πὰν οὖν τ ὃ ἐς ετὸν X s^ Ὧν ἐστι 


5 “) e y" " 
χυρίως " XA pr χυοίως " 
943 


l " h* , vm 
χαὶ τὸ ἀαγαῦον ἐστ αι ὁήπου 


ΤΟΥ 


i » 
φαινόμενον eun, 

LI 
; 


ay διν ?4 7 uaa LE ἥν τι 
ὅλως 0& ἐφ EXXGTOU τῶν ὅρων τοῦτο 
γὰρ χα- 
ἢ, 


τοιοῦ τον" 
ν , " du Bus 
τὸ φαινομένως 7, ἀληθῶς" εἰ 
L] 
οαινγόμιενο V, χαὶ ἐραστόν ἐστι καὶ ἐφε- 
1 rn - ^ o B ^ . εἰ * ^ f^ * 
TOV Xi ἀγαθὸν τῷ τοιούτῳ χαλῷ | σύ) ἣν 
j 71 (γαῦ: ἣν ὡσαύ- 


0€ φύσει, 


χαλ ON χαὶ t ἐραστὸν χαὶ 


bis ἄοχ τὸ χα- τυ ἢ ἐπισ 
H 
τὸν γε- τίων aic toV 5 


5 (Ὃ Β m 
£)- E 
i 


παντα γὰρ τα οντατ 
LI 


τιν 


v Ww γ ἃ , ? 
t, χαχοῦ Ó& QuOEVOSG ἔστι 


"m 
,w 


ἀναθοῦ μήτε χαχοῦ᾽ 
i ἱ 


τοιοῦτον ἄλλου ἐνεχὰ 


γαθὸν εἰναι 
φαντάζεται, χαὶ εἴ τῷ χαλῷ διάφορον ; 
' τοίνυν πᾶν τὸ χαλὸν ἐραστον; 


ν B TN "^j 2 mcr PPS YS » 
παν τὸν, παν ἐφέτον ἃ aov , 20 
XV τὸ χαλὸὺν ἀρὰ ἀγαθόν. Καὶ ἀντ 
L1 ] : 
y - prn o SfeTON y "TO ! £w € ν aT hey 
TX 79 C/XJ0V EC ETOV. 0270 ξὺν ὃυ το 
à M 
e^ M ὩΣ δλω λων" e n αὐτοὶ 
Of, KON , ςὯΥ τὸ eot ΓΩΥ ξραστ τόν * του γὰρ αὐτὸν 
ἔστιν ὁ ἔρως XX ἡ 
L] 
χατὰ τὴν ἄνεσιν Ἢ τὴν GOVTON LAN. τῆς ἐφέσ εως 
Ἂς 
* - » * am 
χαὶ ὁ ἐν Συμποσίῳ" Σωχραάτης διὰ τοῦ χα- 
t 
"1 X 
τὸν ἔοωτα χαὶ πρὸς TO ἀὴ aov ἂν «Y "ει X0 
᾿ à Y 
χατὸν C εἶναι TO ἀγαδὸν, χαὶ τὸ 


E: πᾶν τὸ V" αθὸν 


: ὃν. πᾶν δὲ T τὸ χαλόν᾽ 30 και συμφες 


τὸ ἐφετὸν ἐραστὸν; πᾶν 

προσεχῶς γὰρ ὁ ἔρως κάλλους 

ἀγαθὸν καλόν. Μὴ οὖν λεγέτω τις ὅτι τὸ ἀγα- 
A! * 


ι διττὸν τὸ ἐρᾶ- 


"m ἐπέχεινα κάλλους; Und ὅτι 
) γὰο περὶ τῶν πρώτων ἀρχῶν ὁ λόγος 


ου i 1o iio 


περὶ 
LI 
ἐν ἡμῖν ἀγαθὴν ἅμα χαὶ 
"a 
ἐραστόν" δι᾿ ἔρωτος οὖν αὐτὸ χτώ μεθα χαὶ συν- 
h t “Ὁ 
τόνου πεοὶ αὐτὸ σπουδῆς. Καὶ ε ἑαυτοῦ συν- 
L] 


, 7. er - à 
αιαθάνεται, πάντως TOU οἰὸὲεν ὅτι τοῦτο ἀγα- 
ους 


^ 


Platonis Meno, p. 78 Α΄. Οὐχ ἄρα pooAszat τὰ 


χαχὰ οὐδείς. 
Platonis Convivium , p. 205. 


EIE TON HPOTON AAKIBIAAHN. 


Ὁ» 
Cn 


ἐχεὶ πρωτουρὴ ὧν χὰ 
ü Wu 


o οι ue / 


XA X0 15 Ilo 70V μὲν οὖν τὴν 
(XO 


25 φάσχει τῶν 


τῶν ἐν ἡ μῖν χαλῶν χαὶ ἀγα χαῇῶν. Τὸ 35 Xt 


LQ /J/ 
084 


χαλῶν᾽ τὸ ἄρα ἀγαθὸν χαλόν ἐστι. Διὸ 
χαὶ οἱ ἐρωτιχοὶ παραχελ εὐονταιὴ μετὰ τὸ 
QV χαλὸν a ety τοὺς ἐρωμένους ἐπὶ τὸ ἐν 
χαὶ ΘΛ Ἢ ύμασι X (ἰ ἐπιστήμαις χὰ 
: χάλλος; χάχεϊ Ὑυμὴ γάζειν τὸ ἐρωτιχὸν 
νοῦν χαὶ τὸ 


, 


τῆς wy. ἧς εἴθ᾽ οὕτως ἐπὶ 
t θεῖον χάλλος ἀνατεῖν 
4 


ὄντος δηλαδὴ τοῦ χαλοῦ. χαὶ ἐν τούτοις X 


, 


T zd »“» dQoef? * wt wx 
εἰναι τὴς ψυχὴς ἀγαθὰ τι γὰρ « 


στήμιης κάλλιον ἐν ἡμῖν; 
Uns 


τῶν συνεχτιχωτάτων εἰρήσθω 


ry" ^. Ἀ 
Ταῦτα περι 


Y “ΚΩ͂ δ fuh ΤΣ nto 
ξὼν τὸν Te χει μένου GU A O^ 4G Uo ΤῊ 


τάς 
- à 4 x , DIA RE E 
(zi λοιπὸν τοῦ Πλάτωνος ἐξετασωμεν. 


- N 
θέσιν ὁρίζει τοῦ προσὸια- 


MN , ^ * . 
ομένου (« εἰ γὰρ αὐτὴν εἰναι καταφανῆ)» χαὶ 


» ἊΣ E N enm - e. 
πότε 90v οὐδέν τῶν OX! ων συμφέρον ἐστὶν. f, 


^ 
τινὰ μιέν ἐσπι τοιαῦτα, τινὰ δὲ οὐ" δῆλον γὰρ 
^ ^ ^ ^ ^ h ^^, , T. : » : ' 
ὅτι πρὸς μὲν τὸν τὸ χαθόλου ἀποφασχοντα χα: 
τὸ μ μερι χὴν χαταφάσχον ἀρχεῖ χατασχευᾶσαι, 

LI 
M - cem 

ποὺς δὲ τὸν τῆς μεριχῆς X 


μένον ἀνάγχη τὸ χαθόλου χατασχευάζειν χατα- 


ἀποφάσεως προῖστα- 

φατιχόν" ὃ δὴ xxi ποιήσε 

ὅτι τὸ συυς φέρον οὗ τ οὗ πάντων ἀπο- 
"o i ἴ 

δ ^ "X , et L adt 

διχαίων, ἀλλὰ τινῶν μόνον. Δεύτ 


τούτῳ τὴν ἐλάττονα πρότασιν ἐρωτᾶ 


ὁ Σωχράτης λαδὼν 


» 3 
pov δὲ ἐπὶ τ 


εἰ πᾶν τὸ δίχαιον χαλὸν, xai δίδωσιν ὁ ᾿Αλχι- 


a 


διάδης" ἔνδοξον γὰρο ἴεται εἶναι τὸ δίχαιον χαὶ 
ποέπον " ἐπειδὴ δὲ ὁ Σωχράτης ὁμοῦ διχαίων 
" * 

£00V T (V μνημονεύσας ἐπήγαγε τ τί δὲ 
^ NE 


NI 
τὰ μὲν καλὰ αὐτῶν ἐστι, τὰ δὲ οὗ, διηπὸ ógn- 
NI 


M LI "e , 
σεν ὁ ᾿Αλχιβιάδη περὶ τίνων ἤρετο " τοῦ ὃς 


ὅτι 


- COLLO , συνεχώρησεν ὅτι 
δίχχιον χαλόν" τούτων OE ληφθέντων 


T. 007 
Lj 


τοῦ 1 mgoG it ματος χαὶ τῆς ἐλάσσονος 

ως μέτεισιν ἑξῆς ὁ Σωχράτης. 
LI 

λά; πότερον πάντα 

" ^t 

005 —7 οἷ pat 


αἃ τῶν χαλῶν 


ἔχει τοὺς ἔρωτας τῶν ἐν io XAXXAX εἶναι. — Καὶ α 


3. Platonis Convivium , p. 211 B. 
4. Editiones *H xa. 
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Nat. — 
in ^ 

πολλοὶ i Ἂν τὰς τοῦ γεαγίσχου τὰς 
πολλοι ἐν πολέμῳ ᾿ E ὶ ὅ 

U.C τες XX ὅτι 


"— χαὶ pn γὰρ τούτων ἡμῖν 

XXX0V ἐν ψυχῇ τὴν ὑπόστασιν ἔχουσιν; οὐδὲ 

Mee Οὐχοῦν 5 γὰρ θη τῶν ὀργάνων μεθίστησι τὰς τῶν 
[ γήθειαν χαλὴν μὲν λές: ἦν οὔχουν οὐδὲ ὁ ; 

)UV OD ὁ TÉATON 

σιν τοῦ σῶσαι πρίονος αὐτῷ λωξηθέντος : "d 

- og ἀποξάλλε: τὴ 


» 


0UTO νὸρ ΐ X QU ; TÉY Vf yy DT 
à | 005 τέχνην, οὐδὲ, εἰ ἦν ἡμῶν τὸ εὔδαιμον ἐν τ 


— Nai. --ὀἨ Ααχὴ ! 
" ἮΝ v «ἫΝ ( ^ T 4 
ose! ναγά ἘΕΚΉΟΝΗΣΙ, 3 xit 1 ἂν εἴποιμεν 

id $$ Hn , 

» 10 ποίονος er ΟὟ! z - f 
- , Ma a i i ne ? i 1. EyOY * ETE, (6G veo 71 AA το 
οὖν οὐχ ἄλλο 4 ; [ ὠμῶς Y h 1 Jn ep ἢ ψυχὴ ἢ τὸ 
) , , » 
^ . ; ΣῪ : L τ σώματος ἄλλα 
Xy tOOL T Ἢ 
tÓoL τις TIAS σῶμα κινεῖ 


ἐχτὸς. ὧν ἡ χαχία τὴν τοῦ σώματ OG εὺ " ΟΝ 


(Ρ 115 : C 

: οὐ λυμαίνεται. Κατὰ ταῦτα M 
/ e , ων τ aU οὗ 
προτασιν ὁ Σωχράτ Ὡς 7| οὖν χαὶ τὰ 


* OETO 


ν νῶι τῷ 15 πάθη “Ὁ G ! 
vum o-NN ipevo, T οὗ σώματος οὐ διχξαίνει xai o 
Nap τὸ δίχαιον διὰ μέσου τοῦ χαλοῦ cuvd- UyTig" ὥστε ἱ χαὶ in 
ᾧ χῆς" ὥστε xal ὁ θάνχτος, εἰ xai σώματός 
e ἐστι χαχὸν, ἀλλ᾽ οὔτι Y 
N 
ἀγαθόν" ὁ δέ Ys έσει τὸ χαλὸν ἡγού id T 
Ae : Ἄλον ἡγοῦ- μὲν χαλὸν τῆς πράᾶζεως ἐν Ψ 
μένος εἰναι xat ἐ τῶν πολλῶν δόξας c j "e. 
; ᾿ )AAGV ὁόξας φε- χαχὸν ἐν ἄλλῳ, οὔπω δέδει 
isti οὔπω δέδειχται τὸ αὐτὸ 
βύμενος, σΐαν ἡμῶν τὴν ἀληθινὴν 0 χαὶ χαχόν. Ἔξεστι δὲ λ à 
(αχὸ τι δὲ αὖ χαὶ oye 


ὄργανα UT. is?" 4 I ^ 
i οϑϑ 25.0V 7 0 TG ζε 
; 70 τῶν — Gétv ὡς ἄλλο τὸ xal αὑτὸ xxi ἄλλο τὸ 


a f fj! σι Pd * - 
βουλόμενος, τὴν λέγουσαν πᾶν τὸ χαλὸν 


εοῶν μη "A TUL CPU C M * ; 
μερῶν, μηδὲ τὰ συμπληροῦντα τῶν ὑπουργι- ς uet ds ' χαὶ 6 
; i “ΞΟ A0G «αἱ ὃ γὙξ 20X 007" τοῦτ ξ 
dg eulos, X) "ie * i] 4 Li ὠχράτης τΤΟΌῦΤΟΥ 
γεται τῆς λι ςτ t 5 
ye7Xt τῆς λύσεως τὸν Y τρόπον ὡς τῷ νεανίσχῳ 
^ γνωρι UT f)^ δ᾽ τι " οἱ AA. y? 
νετὰ πράττουσι χαχὰ NH. c Yao δι jon ph Un wis 
; πῶς γὰρ οὐ χαλὸν 25 λὸν xa 


* V 1 
τῷ Ἀντ Ayo τὸ βοηθῆσαι τῷ πατρὶ xwOu- 
, : : 


, 
Dai ες 4 
ΤῊ. AP γοῦν OT! πολλο 


ἔν ἑαυτὴν, χαχὸν δὲ, εἴπερ 
, Uu. € TES Pos . iN 
γεύοντι χαὶ τὴν τοῦ Μέμνι dert συμιερηχὸς, διότι συμδέξηχεν ἀνδριζ 
Ux iV TOU ἥήῆέμνονος ὁρμιὴν ὑπομεῖ- ἀπ ἵν" ἔ i 
ἐμὴν Umopst- — ἀποθανεῖν * ἔστω γὰρ ὁ θάνατος, εἰ βούλει τῶν 
iim. 


ναι"; πῶς δὲ οὐ χαχὸν τὸ (ποθανεῖν - ἅμα οἦ χαχῷ )x ἃ ' 
μα QUV — XXXOV* 00x ox χαθ᾽ 6 τι χαλόν τί ἐστι χατ 


duse πραξε ΤΎΡΟΝ χα! χαχῶς τοῦτο χαὶ χαχὸὼν 
ἀπήλλαξε. Ταῦτα τοῦ νεαν 


0 αὐτὸς χαὶ χαλὸν ἔπ 
ἁτὰ cone ex 
τὰ συμοεοηχός. E 


σχου λέγοντος, ὁ 30 δὲ * ᾿ 
Σωχράτγε 2 3) καὶ οὗτος τρόπο 0g ἔστι τῶν σοφιστι Q 
“Οχρατὴς ἠρώτησεν εἰ καὶ ἐχεῖγο συγχω φ χῶν ἐνο- 


^ b! 
ep οεὶ τὸ γλήσε τι τὸ 
τὸ αἰσχρόν ποτε ἀγαθὸν εἶναι" θὰ , : J S nur iei rien : 
V RE... Ἵ Ó υμαστὸν ) ÜTC DA 
B se inde ν γὰρ καθ᾽ αὑτὸ λαμθάνουσι, χαὶ οὐ διορίζουσι ταῦτα 
εἰ" πᾶν μὲν τὸ αἰσχρὸν εἶναι χα) κ᾿ 
᾽ 


- 
ἐν 


᾿αλλήλ ων χατὰ τὸν διδννωων νό μον. Ἄλλο 


a 
τῶν δὲ χχαλῶν μερίς ζεσθαι τὸ εἶδος, χαὶ τὰ μὲν δὴ 
αὐτ 
ὑτῶν εἶναι XXXX, τὰ δὲ ἀγαθά. Συνομολογεῖ 35 0 


NY! 
δὲ χαὶ - 
«Xt τοῦτο ὁ ᾿λκχιξιάδης ΨΥ. 
: XX ^ Ν : 
UE αϑόν , supe tie διὰ τὸν θάνατον. Ἔξεστί γε μὴν 
ον Tro TE γίνεσ αι τοῖς TT 
lig a χἀχεῖνα λέγειν ὃ ὅτι τὴν οὐσίαν ἀγνοεῖ τοῦ ἀν-- 


A 
οὖν ἐστι τὸ χαλὸν χαὶ ἄλλο τὸ χκαχὸν, χαὶ 


A 


οὐ xa ὃ χχλὸν δέδεικται χκαχὸν, ἀλλὰ χατὰ 


M M 


s τιν 
ἐδ θρώπου, οὐ » ίζων ἀπὸ T ῦτ 

bud! αἰσχρὰ μὲν ἔπ ραξαν Page τες τοὺς ὶ : : ; dapi yc 
: ς καὶ τὸ μὲν ἐν ἄλλῳ, τὸ δὲ ἐν ἄλλῳ τιθέμε- 


Qt 
φίλους, ἀγαθὰ δὲ αὑτοῖς σεσωσμιένοι χαὶ δια- 40 y 


Ἁ ^ A , 
,X4i τὸ μὲν ἃ "a τῷ 6 τι σ' 
ir: μὲν d ) GOUAXT t συμφύρων, 
φυγόντες ἢ τραύματα 7 φόνους. Πρὸς δὲ ταύ- : : ; 


TO 2» καλὸν ἐπὶ τὴν ἐνέργειαν τῆς ψυχῆς ἄνα- 


1. Adde Alcibiadis responsum : Οὐ φαίνεται. 


2. Proclus respicit Homeri Odysseam, 9, 187. τ Ed tomi «— 


4. Ea desumpsit ex Próclo Olympiodorus, p. 116. 
39 


De i 


δι 
Ἵ , » ; - c - 
φέρων, χαϊ τὸ μὲν προηγούμε γον, τὸ O& ἐπα 
LI 


Ψ 


^ 


LI 
ολουθοῦν ὁμολογῶν. Ἀλλ᾽ ὅ γε Xexpa (τῆς οὐ 


ἀρῶ μετῆλθε τὴν λύσιν, ὅτι μηδὲ τὴν οὐσίαν 
jV uer, Ade 7 

fui SEES S "an . 

ἡυῶν ἔδειξεν ἠδ τοῦ σώυ. τος χαῦαρε εύουσαν. 


Πρὸς avc ὠπὸν οὖν οἰόμενον τὸ σῶμα συμπλη- 
L T LU 

E * / e e L4 din. 
οωτιχὸν εἶναι τῆς οὐσίας ἡμῶν οὔπω λέγειν 
ν Ν ^ ^ ^ t , , » , ^ ^ 
ὮΝ ὀυνατοὸν τι TOV ὕχνατον, εἴτε ἐστι XOOCON 
1 ) 1 i wie n diode Gui 
ETE μὴ, διορίζ εἰν γρὴ τῶν τῷ ανηοώπῳ συμ. 


Á 


, ^ ^v , ^ LUN m 
βαινόντων χαὶ Un συγχεῖν ἰς το 70 τέ 
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ἡ ἀγαθὸν, ἀγαθὴν X)"TÉoV.— Ἔμοι γε 


, t , e" 
προειρημένων ῥηματων ὁ τέ 
i L 


, 
"Dou ἀντέστη πρὸς τὴν λέγουσαν πρό- 


λ ; ; ^ 1 a Be Wasnees 
5 τασιν τὸ mes ἀγαθὸν εἶναι πᾶν, ἣν ΠΝ 


2 


΄- " , t ^ We D» 
τῆς διέλυσε τῷ xaÜ  a)To χαὶ τῷ κατὰ συμ.- 


» ὟΣ ^ p L6 vem - 

ξεξηχὸς. ἄρ ὧν πολλὰ τῶν ἀπόρων ὑπὸ τῶν 
LIS * , * ^ δι 

διαλεχτιχῶν εἴωθεν — ἐντεῦθεν δὲ 


" 


ν᾿ 
ἤδη προηγουμένως χατασχευα.-ε 


ἀγαθὸν τοῦ σώματος χαὶ τὸ ἀγαθὸν τοῦ ἄν- 19 τούτην ἄμφισ σθητήσιμον εἶναι € 
L] Á ji i ἐ 


, NY ^ ^" ^ , ^ 2 ^ 
θρώπου, μηδὲ τὸ τοῦ ὀργάνου XX4XO0V ἐπὶ τὸν 
a / L] i 
χρώμενον ἀναπέμπειν. 
ῳ ἢ LI LI 
/ , * -ο ^ n ^ ΕῚ 
Ὅρα τοίνυν εἰ ἡ γε χαλὸν χᾶι ἀγα- 
ὶ ' 4 


, 
B 


n^. ὥσπερ ἐνταῦθα' κατὰ τὴν ἀνδρεία ν 


? 


χέχρηται π 
AND , -—" d 
τὸ (ἡτουλενον" XXV, ἐστὶν ὁ 
" LI 
": , ep» TT 
πρῶτος πρωΐ. «0.0 ἐπισάλλων 
f , 


χατὰ τὸ πρῶτον CJ. 


L1 ὡμολόγεις χαλὸν εἶν. τὴν βοή- 15 πος πᾶν χαλὸν, 
L] 


Τοῦτο ΟὟΥ CGuTO 
εἰαν ἀγαθὸν ἢ χαχόν: 


N 5» 
Βῷ αἱ 


οιἰούτων ὀέζαιο ἂν GTÉQEG 
09; —llo$6 οὖν λέγ 


, " 2 δ 4. 
ποσῷ QUM οξε 


ILES οὗτ σ' 
πᾶν ἄρ “, X40), μιὲν οὐ (6 


τρόμῳ τὰ χήμματ x, δῆλος ἂν ἦν" νῦν 


^ r^ ? 
μεοιχώτεςον αὐτῶν ἀντι αμιοάνεσθαι ἐ 
i n 23 : p Ε "x 
ας ποιούμενος τὸν ΛΟΎΟΝ " αἴτιον δὲ 
LI 
: ; E X GwEES d ais ^ 
τὰς προτάσεις avo τς τὶς Τὸν 
"? 1 7 eum .  n- E Ed LI 
ιχλεγουιένου λαθεῖν" τοῦτο γὰρ μαιευτι- 
͵ ἱ 


, e Ay , n JA ἘΞ -A s 
χκώτερον χα ὶ ἄμα δραστήριον T poc τὴν τοῦ ἀτε- 
L] LI 


2 ? ^1 2 np -—À * A wma 
λοῦς ἐπανόρθωσιν, ἐχεῖνο δὲ ἐπιστημονιχῶτε- 


Tdv 


Qv τε XX διαλεχτι ικώτερόν ἐστιν. Εἰ δὲ βούλει 
, E ^ 


οχεῖ 25 τοῖς « E uxct sastiudeubdie d due 42002, 
ES i 


: , 3 
ἐναντιώτατον 
— Kat T 


f e) ntá 
Ῥρουλοῖο Got, 


χατ ἀγαθοῦ 


“ν , ^ 
«*ÀO0v αὐτὸ 
M 


Φαίνομα!ιί γ8. - Κατα δέγ 


τοῦ θανάτου χαχόν: 


" & NA 
ὡὸς ὁὀϊχαιον 
αγορεύειν ἑχάστην τῶν πρ 


i 
ἡ χαχὸν ipyaos 
' LI "n 


1. Nonnulli Platonis codices σχόπει σύ. 
9. Editiones ἂν αὐτοῦ. 
3. Sic Bekkerus. 


μένας ἁπάσας τὰς προτάσεις" ΠΕ Ἢ μὲν Te 
ON δέξαι T0 αὐτῷ ὑπ TA ys 

χαχὰ, τὴν μεγίστην radi 

Lum τὸ ἐφετὸ y ἀγαθόν" οὐ 


Oy ἢ τὸ ἐγαθόν οὐ Tw f; τὸ χαχον᾽ τοῦτο 


T2 


y n ^f . ET t 
παντὶ φευχτὸν, χαὶ τε γινώσχετ 


, A t , , ἮΝ ^ na E. : Y. 

ἐστι χαι ὑπ οὐδενὸς ecu τῶν 0y- 
. ,Ῥ Ξ, - 

των" ὅταν δὲ ὡς ἀγαθὸν ἐξαπατήσῃ, γίνεται 


70 


πάλιν ἐφετόν᾽" μόνον δὲ οὖν ἐστι 


χίμεθα ἡμῖν 


b! DI 


ἀγαθόν. Τί δὲ ἄλλο ἐστὶν ὃ 
ὑπάρχειν, ἢ οὗ τὴν ἔφεσιν ἔχς χαὶ βουλη- 
τὸν ἡμῖν ὑπάρχει ; Πάλιν δὲ ies εἰ χαὶ 
τὸ μέγιστον ἀγαθὸν μάλιστα 
ἐχείνην λαμβάνει τὴν πρότασιν 


Ἁ , * » , , P ἡ 2n * ^ 
τὸ ἐραστὸν ἀγαθόν ἐστι σύντονος γάρ 


γ" M - 
4. Bekkerus μάλιστα ἂν εἴναι. 
Editiones προσεῖπας. 
6. Lacuna est in omnibus codicibus. 
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ἔφεσις ὁ ἔρως, ὥστε εἴτε ὡς ἐφετὸν Aou vote 


: ΕἾ € *, ^ , , Ὁ 
τὸ a^ αθὸν, εἰτε ὡς pd συνάπτειν αὐτῷ 
TO χαλὸν EX. παντός. 

νων ὅτι ἀνδρείας οὐχ ἂν νῶν, indes 
προσ σλαμθάνει 


^ N , 
αι X00 τὴν ἀγδρε ίχ 


ἕ 3 —- T ^ "r2? 2) : M Y 

ὧν συνάγετ ΤῸ τὴν ἀνδρείαν χαὶ πᾶν τὸ οὗὑ- 
^ ^ ej ^ , ^ τ 

τωσι χαλὸν QULA. χαὶ ἀγαθὸν εἰναι" χατασχευά- 


" la ὦ Wes N , 

Set δὲ ὅτι χαὶ ἡ ἀνδρεία ἐφετόν 

θὸν, x«i ἀπὸ τοῦ ἐναντί tou. Et γὰρ ἡ 
ἱ 


, /, 


^ t 
χαχὼν ἔσχ χτὸν χαὶ ἡ τῶν p. inn ἐστὶν 


ἀγαθῶν, χαλὸν ἄρα οὖσα χαὶ ἀγαθόν à ἐστιν, 


οὗ 
τὸ τυχὸν, ἀλλὰ τὸ μέγιστον. Συνήνωται ἄρα 
τῷ χαλῷ τὸ ἀγαθὸν χαὶ xac. 
γὰρ ὁ θάνατος x 
χαχῶς εἶναί ἐστι * μιόν 
αχῶς εἰνα t τοῦ TE εἶναι φευχτότ ρον, ἄλλο ὃ 


“κ[ηὨἸχ, E ^ 
οὐδέν. Εἰ δὲ ἧττον χαχὸν τὸ νὴ εἶναι τοῦ δει- 
i 


λὸν εἶναι, μᾶλλον ἀγαθὸν τὸ ἀνδρεῖον εἶναι τοῦ 


τῷ γὰρ ο μᾶλλον χαχῷ τὸ μᾶλλον ἀγα (ny 20 


ται" ἡ ἄρ α ἀνδρεία μειζόνως lied eyx- 


o ζωή. Εἰ δὲ xoi ἴσον χαχὸν ὁ θάνα- 


- NA - 7 : ^ ^ , , CPTQCUHNET D RT. 
τῇ ὀειλια, χαὶ τὰ ἐναντία αὐτῆς επισὴς 


, ^ 9 ^ ^ 
xax, ζωὴ xxi 


, 


" » NN ^ ΄ 
LX * οὐχ ἄρα διὰ τὸν Üx- 


ον τῆς ἀνὸρείας τὸ ἀγαθόν" 


- idis $8.5 ^ 
τὴν τῆς Δέδειχται 
^ , NI , ei M 
τι τῆς ἀνὸρείας ὅτι τὸ αὐτὸ χαλόν ἐστι 
xxi ἀγαθόν" ἔλαθον δὲ αἱ προτάσεις, d 


L] 
- ΄ ' 4 7) , ; 
i$ μαιευόμενος, ἀλλ΄ οὐχ ἄγων 


TON 
ἢ δὲ 


χαχὸν, αἱσ pa ἐν 


τῷ πολέμῳ 

2^ TA : i εἶ ^ Na , b 
TOY χαλὴν | XX" ὁξ, οὐδὲν 
P , - , E) e , 
ϑιαφερόντως λέγεις T, ὡς "αὐ. 
P Pa «δ ^ - ^ 
τὴν ἀγαθὴν μὲν, χακὴν Ἀληθῆ 
μοι δοχεῖς λέ 3 ; 

οι. ὁοχεις λέγειν, ὦ Σώχρα (τές. --- Οὐ- 


DR M 
Qiy Xo 


. Unus e Creuzerianis codicibus αὐτοῖς. 


. Hic desinurit codices B, C. Sequentia leguntur 
in AN D, E. 


, , ^ , ^ 
βοήθειαν λέ- ss καὶ ἀγαθὸν, 


^ $8.4 ^ , - 
X0V, οὐδὲ τῶν αἰσχρῶν, xaÜócov 


Ξ ad , /, , 
cypov, ἀγαθόν. — Οὐ φαίνεται, 
116 A.) 
^ , ^ ^. T ^ t A 
To χαθ αὑτὸ τοῦ ἡ αὐτὸ χαὶ ὑπὸ τοῦ 
^ " ; ὦ» 
Ἀριστοτέλους * ὀρθῶς Pesdá (urat, καὶ λέλε- 


ται οτι 70 μεν χαθῇ oU) τὸ ὑπάρχον δύναται 
^ NA 
το O€ 


, ? "Ὁ 
πρώτως αὐτοῖ 
POE A TS CIR MROR: ως 
SEL πρὸς αὐτὰ " τὸ γὰρ Cr αὐτῶν icm χα 


ἐν αὐτοῖς ἵστασθαι. τῶν ἐξ ἴσου τὴν ὑπ 
ἐχόντων ἐστὶ τοῖς ὑποχειμένοις. 

χράτ ἧς ἐν τούτοις τὸ καλὸν ἀγαθὸν ἀπο 
ἐπαγωνίζεται τῷ λόγῳ χαὶ προστίθησιν ὅτι 


M ^ , /, 3 “ἤ 
XA χαλὸν ἀγαθόν ἐστιν, ἵνα χαὶ ἀντιστ 


ψνήνυ 


^ p 
Oti, ταῦτα — Ó 


^ ^ Lj 
καὶ τοῦτο εὑρὼν 
LI 
τοὺς μισὸ 
ἐ 


, ^ 
συ Ue rotae ἐστιν 
i 


ied x iH αὐτὰ 

^ ^ : 4 , 
ταῦτα xai «v ταῦτα ἐργάζε- 

A d T 

Ἁ 
τὰ GUlL- 
ἡ χαλόν. Εἰ γὰρ 
ἢ i 
δον 


[3 - /, , ^ T7 , 
Ἢ XO ON , σύμμετρον. ἔστι. ἢ ὃξ GUU. LET 00V, 


E P P Az ^ Me $ - hj " 
ἀγαθόν μέτρον γὰρ x4 τὸ ἀγαθόν "ὥστε 


ε ἘΝ ^ ^ , T ἊΝ EE ^ / , T7 M 
Q 30 χα! τὸ ἐναντίον f 2G f gov, XXX0V ἐστιν" ἢ (1*2 


? ^» ^ M » 2 A 3 ^ 5, 
4G f oov, Q. U.0 oC Ὧν ἐστι XX ἀόριστον XXX OUE- 


" 4 ἀρὰ αἰσχρὸν 
M : : 4 ? i ἱ - “οἱ 
δηλονότι χαὶ χαχὸν ἀναφαίνεται. Συνάν 

ἰ ͵ 


τ , /, [1 m 7 e - 

οὖν εἰχότως ὁ Σωχράτης ὅτι ταὐτόν 

ἡ χαλὼὸν YO ἀγαθόν 
— 3 , ^ ^ ᾽ 

χαὶ ὅτι τῷ ασχ, ῷ τὸ χαχὸν ταὐτόν 


aio ρὸν χαχύν ἐστιν’ 
ΝΝ Ἢ ^ ' 
οὗ Oti τὸ αὐτὸ XX χαλὸν 


᾽ π' ^ A" A LI , - hi 
αισ ἌΡ χαὶ χαλὸν. Kot 


- 


3. Editiones ἢ εἰ προεῖπες. 


4. Aristotelis A4nalytica posteriora, Y, rv. 


ts E 4^2 m. 
9. E πρὸς τό. 
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4 4 : - 4 n * sd ^ end * ^3 B 1 2 
ἐὰν δύο ἅττα ἀλλήλοις ἀντι- ἐναντίον τῷ λοιπῷ " γὰρ τὸ χαλὸν χᾶι τὸ 


^ , , , 
^ sSe a » rre? COPS - vruLetuevat αὐ. 
τὰ τούτοις ἐναντία ἀλλήλοις " οὐ a^ aov ἄἀντιστ τὰ ἀντιχείμενα αὖ 


᾿ ᾿ b τοῖς τὸ καχὲ 
? δύο τούτων ἀχολουθεῖν τὸ τοῖς τὸ χαχὸν 


» ) 
Quum ibi desinant codices omnes, tum nostri tum Creuzeriani, et ultima pars operis Procli 
interiisse videatur, partis illius deperdita locos quoscunque laudat 'Olympiodorus, ut promisimus 


p. 269, sedulo excerptos hic exhibemus. 


^ 


d ^ ». “ζΚ΄ὦῷὖὦ » jTO! 7f! 
λέξει φησιν, εχ E του )99 τὸν 


» TN PA τι ἐν TIT 
Ετι τοίνυν χαὶ ὧδε σχέψαι. prt ἐν τῇ 
ΕῚ , , ^ - i : 
s λόγου ταὐτόν ἐστι χαλὸν XX ἀγαθὸν, 
Ἁ L] , ^ » sob 2 - am - 
χατὰ τὸ ὑποχείμενον τὰ αὐτά ἐστι τῷ μηδὲν 
, : ^ “ 4 e 
^ , , A] t ^ m " 
cy emet rct - 'yT-02$c c *)f αι 0901 Us f (pt- 
XO ON ἐχφευγξιν ΤΟ ποχειμένον. Και οὕτω υ ) 6 2 
"v " ’ F^ 0€ € ΝΖ - E "s LE ON ii 
τῇ Xw- λόσοφος Πρόχλος. O δέ γε Δαμᾶσχιος χαὶ OL OG 


" 
^ 


, A Ld “ * : A zd / 
0 Aó- QUO ἐξηγεῖται" τι οὐ XO TX τὸ ὑποχξ ἔμιενον 


ν * "» , mA wes Δ and M. tO 7 id τὰ 
τοῦτο. Καὶ λαμιδάνει χαθολιχὰς 10 ταὐτα ἐστι τὸ χαλὸν χα! τὸ διχαιον XXV τὸ 


" ij 


4» ^ M 8 / 
e μον: ^N , ^h . * * * -- "rf ^ tOtoTTTT-* 
ὧν δεῖ) ἀγυσιν οτι παν χάλον αγᾶ- συμφέρον, δὴ XXL χατ ΤῊΝ διότ ἢ 


E Τ᾽ 3 ἣ , ^ fn^ "p 
τὸ ἀνάπαλιν. Καὶ ἔστιν ὁ συλλογισ- 3 ἃ μείναντα ἀσύγχυτα 
μὸς τοιοῦτος " ὁ χαλ εὖ ποάττει" ὁ 


, 


ἑαυτῶν ἀντισ wer 
x 


CU "JA τῶν εὐδα: λον: 2) εὐδαι λῶν! αν λε 4 ται τὰ αὖτ 
i Á " 
λάξ OLG CC 


, 


" ^ 
ἔχων ἀγαθὰ πράττει" ὁ ἄρα καλὰ πράττων ἀγα- 15 7 γὰρ αἱ ἀρεταὶ ἀσύγχυτον qu 


- Lll d 


θὰ πο TEL, xai διὰ vim τὸ χαλὸν ἄρ x ἀγα- 
LI 


ew , , * , , 
) πράττει" οὐ ᾿ ᾿ ε ͵ τῷ ϑρώπῳ τ τί 

χαλὰ πράττων £) πράττει" Οὐχ ) γε CON τῷ avÜpemo τὸ αὐτὸ 

E * δ ^ 

τὸν εἰναΐ φησι QUAXAON χα! GU 

NXSM M * ^ M fas, 

ἤδη τὰ αὐτὰ ἀντιχρὺς βούλεται 

L] 


τοῦ χαλοῦ 1 


“μων Mes nU" m ^ Wem “ὦ } --- 
ναι (ἄλλη γὰρ φύσις τοῦ "pou, XXX ἀλλὴ τοῦ τὸ χαλὸν 
M à 


ιν» 


^ ^ A 9 
X&o0* xai γὰρ ἄνωθεν d ἐπαναδέθηχε τὸ ἀγαθὸν χαὶ ἡ λέξις φησὶ, πᾶν, ὃ ἂν € 
À 


Vra 
το iini does 


e A ^) Ἁ * ^ wv hd x. ὩΣ 
τοῦ χαλοῦ, χαὶ χάτωθεν διὰ τὴν ὕλην, τ αν ἀντὶ τοῦ τὰ αὐτὰ ὄντα χατὰ 
τ ^w NA ?" , X ». "e NI FIT e. PEN E ΘΦΟΥ / e τοὺς : 
οὖσαν, μετασχοῦσαν δὲ τοῦ ἀγαθοῦ), ἀλλ᾽ C διαφέρει χατὰ ἰδιότητα. (Olympiodorus, edi 
^ 


3 : e. " " ς ς ^ N 
ὡς ἐν ἀνθρώπῳ στρέφουσαν᾽ τῷ γὰρ ὑπο- 25 0 Creuzeriana, p. 121-127. 
; / e ^ ^ A 
εὕρωμεν χαλὸν, καὶ 
i i 


y e 


^ » 
f ; : . Fr, ^ 
χειμμένῳ ἀντισ ὥσπερ ya φάμεν τὸν , Xv ἀρὰ 
Ϊ " , ^. , 
χ δὲν διχφέρε ὃ γε ζ(γαθὸν εὑρή ἔχ, γε τούτου τοῦ λό- 
ἄνθρωπον U-rÓ εν Ua ἐλαστιχοῦ, ἀγαθὸν εὐρήσομεν EX. γέ τούτου 
-“ , ^ 7 , ^ , , M i / ) » EI M 
oy ὅτι τὸ αὐτό ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲν ἐχπέ- γου. (P. 116 C.) 
; j 4 ] « : λ " δ : -σ "* , ΤᾺ 4 ^ ὃ λόσ - 
TÓ ὑποχείμιενον τοῦ δύγύκον, οὗ τὸ Ióo0 πῶς συμφώνως td jpixpida el 900 
Y » ΜΝ ,. » L i 2 ^ ον , : ^ ^ 'LE 
"οὕτω xai ταῦτα, 30 Qoc Πρόχλος. Φησὶ γὰρ, πᾶν ὁ ἂν εὕρωμεν 


M 


^ i ^ " ^ ^ , ^ s d ^ ν ^ " 
ὡς ἐν ἀνθρώπῳ, ἀντιστρέφει. Καὶ ὅτι τὸ ἐν χαλὸν xai ἀγαθὸν Fopeuapers DAT 


, , ΔΝ ^ » δι : 
, , N^ /, ^ , ^ , MM adm mad m - E c^ ᾽ E ^ 
ἀνθρώπῳ δίκαιον λαμίόάνει καὶ ἀγαθὸν, δῆλον,, ὅτι ἀντιστρέφει διὰ τὸ ὑποχεἴμενον" οὐδὲ γὰρ 
εἴγε xoi ἀνωτέρω ἔλεγε περὶ ἀνδρείχς ὅτι ἐχφεύγει τι τοῦ ὑποχειμένου τῇ δικαιοσύνη, ᾧ 
: , ^ ^ , 
“ ^ S4 Ld : ^ tyr ccTO d ΄ c , 0600 
αὕτη m Καὶ ἐνταῦθα δή φησιν ὅτι οἱ μὴ ὑπάρχῃ τὸ ἀγαθόν. Χάρις γὰρ τῷ φιλοσόφᾳ 


M * 4 - (E. ) 
πράττοντες εὖ πράττουσιν, τὸ δὲ 85 οὕτω ταῦτα ἐξηγησαμένῳ. (Creuz., p. M". 


νῶ- 


Ν τ , r ( ^ Σ -TnüT 1 D» 
υχῶν ἐστι χαὶ τὸ εὖ πράττειν. Καὶ Πέπονθας δὲ τοῦτο οὐ σὺ μόνος, & 


- LI pm omen 
1. Aristotelis Analytica posteriora, II, xx. 4. In codice E : Λείπει τὰ λοιπὰ πάντα. LA 
, E τῶν δύο. ὃ. Hzc pertinent ad alteram partem syllogism! 


3. Legendum videtur ἀντιστρέφ sexti, Vide supra, p. 280. 


HIPOKAOY ΕΙΣ TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 


iH P Ν ^ 
mpoe τὸ OLOLXELy 
^ 


7E T À * ^, ^c t ἡγε 4 f " 
λὴν ὁλί γων ye x ἡγεμινιχόν διὸ ( 


τοῦ ποιήσσσθαι διὰ 


Na , 
0& αὐτὸν ἐν τούτω τῷ 
D à 


πῶς ἐνταῦθα ἐπαινεῖ τιχῷ ὄντι, ἵνα ἐν τῷ το Ἵ 
rdc ies τιχῷ ὁντι, ἵνα ἐν τῷ τελευταίς 
κέ 09ON T j 

τὸν σόφον, μετὸ μενος αὐτὸν παρασχευάσῃ αὐτὸν 


χατατρέγει αὐτοῦ. λέν TOV Q3 εἶνο ; | 
peye ; λέγων αὐτὸν μὴ εἶναι ὁ πολιτιχὸς ἄνθρωπος, ὅτι luy: 


^ 


x: H ιχὺν ὥι EO X a ἐν Ϊ í X 3 t )65 
5 “ἐν "^A. c OQ^yLO € 1 ἣ 
h J ^ Ó ιἰχνυσιν γάνῳ χρωμένη M τῷ σώματ vl. 


, ^ ^ » : ' 
αὐτὸν μὴ OV TOC πολιτιχὸν 

; Ἐπ ἦα "pan e: ἰσμὸς τοῦ πολιτικοῦ, 
ἣν πρὸς ἀντιλογίαν ἐχίνησε διὰ 


, € ^ T s 
evt εν ^, c " 4 E 
eYouevx. Ὁ μὲν οὖν φιλόσοφος Πούχλος i Ἵ 
: ; : 400 y αὐτοῖς Teva ^. 


" ^ » 
Oc uw" OYTU ὡς 6X 1 
ς μὴ r ὡς ἀξκμ τῳ καὶ 


ὔ 


A 
"Fr eT 05. "SL τοι 
φήσι δεῖν ex UT QL fJ. 5 &1 ἦν με 


λού ev ον 


ἑαυτοῦ " οὐδὲ e ac 
GA^V5C "y ΝΖ “ ; : f is e. στὰ 
t0 οὐχ ἀποδέχεται τοῦτο᾽ 
Σω- 
ὁ óc ὁοζαστ τοῦ ἐπὶ : 5 

ὁ ὀοθοδοξαστ ιχὸς τοῦ ἐπισ τήμωονος εἰ μὴ τῷ χράτης ἀποδύρεται.. 
. itv ω ξ 
| i UCETALL μὲν 

τὴν αἰτίαν" ω οὖν οὐδὲ j : 

L : οὐδὲ ὁ λογιχὸς τοὺς GU 
D ; ς τοὺς συναγωνιστᾶς 0 ἀντ ταγωνιστὰς οἰεται 
». 


ἰγαι.... Καὶ ὅτι ᾿ πρὸς ς 
: r 9) ὃς ἄλλους ἀφ 


ποιοῦσιν οὖν ἢ οἱ - j i 
)' εἰ οὖν ἦν ὀρθοδοξα- οὐ δεῖ. πρὸς τοὺς ibit. ἀλλὰ 


2 Ν , ἡ 
ἐμπειριχο διαφέρει ( [ἐν τῇ 
b: 4 

: 


- 
X ἂν ἡμαάρτανεν. Aust οὖν αὐτὸς 2 
, , 


: *? , 7 

9 ολίγους, τούτους οὐ "peste 
"uTnhi"c- Tim? M : : 
ποϑέχεται αὐτὸν ὡς στρατηγὸν, 


N ν 

ὁαίους. ᾿λέγχει δὲ αὐτὸν καὶ 
τούτου το νγιχαᾶν " Οὐχ ἃπο- ράστασιν λέγ y. ὅτι εἰ uf μὴ | πολίτα 
: , : : UE . . " ἐν MAL. 
"uTG ot “π T ^ T ἢ» 

᾿ JTOV ὡς πολιτ UXO0V , ὁιότι οὐχ ἀνταγωνιστὰς, ἀλλὰ αυναγώνια τὰς 
166 τοὺς ἑαυτοῦ πολίτας addas c X2. * 

(αλοὺς XXL ἂν ς ἔγεις 

μὲ τ χαὶ a νους ἔχεις ἀξίους λόγου, τὸν γὰρ Περσῶν Ca. 
(Creuz., p. 135.) 1 ἧς 


: Ζ, ἔς; e, 
25 σιλέχ μέγαν χαὶ τοὺς Λαχεδαιμονίων βασιλεῖς 
Δεύτερον τι A^ 9 i Ἵ Á * τῳ νυς 
ἔρον τμῆμα πρὸς οὺς εἴωθεν ἡ τῶν ? 1 διὸ 
E πρὸς οὑς εἰωῦεν ἡ τῶν Ἀθηναίων πόλις διὰ 


3 S “ 
τι οὖν διανοεῖ περὶ σαυτοῦ: πό. παντὶ 
περὶ σαυτοῦ; πό- παντὸς ἀγωνίζεσθαι. ( Creuz. 142-144.) 

VU T ἔ TER / ΄ : E 

D a ^ δατι  ἐλει,» " 
ix ΤᾺ χε πιμελειᾶν Ἢ οὐχ ἴσ μεν ὡς οἱ μὲν Ἥραχ χχζούς, 
τινα ποιεῖσθαι; (P. 119 A.) δὲ . 

x οἱ δὲ mn γους ἔχγονοι, τὸ δ' , 

έγξας ὁ Σωχράτης τὸν Ἀλχιξ ιάδη νὲν τῷ 30 χλέους τ ὶ τὸ 


γένος χαὶ τὸ ἜΧΗ 
O τμήμχτι, χαὶ χατὰ τὸ γνωστικὰν δεί- 
ας αὐτὸν διπλῇ ἀμαθαΐνοντ 


e" 
pe Περσ σέα τὸν Διὸς ἀναφέρετ 

; "X, χαὶ χατὰ τὸ Καὶ ἀπορεῖ ὁ φιλόσοφος Πρόκλος διὰ 
υτιχὸν ἐκτραγῳδήσας τὰ ἑπόμενα τῇ διπλὴ 
ἀμαθίᾳ χαχὰ, χαὶ εἰπὼν αὐτὴν αἰσχίστην, χα- Ἡραχλέ éouc ἀπὸ Διὸς xa (ταγομένους, τοῦτο μὲν 
χουργοτάτην, &1 πονειδιστάτην, πλάνης αἰτίαν, 35 QU ποιεῖ, διὰ δὲ τοῦ ᾿ » 

ἁμαρτημάτων αἰτίαν, χαὶ διὰ τοῦτο ἐπιγρα- 
φομένῳ Beyer uk X Q, χαὶ καταβαλὼν αὐτὸν διὰ 
τούτων᾽ ἐν τῷ δευτέρῳ ER χαταθληθέντα 
αὐτὸν ἀνεγείρει χαὶ ἀνυψοῖ, λέ "wr αὐτῷ᾽ EUE)- 


πις ἔσο, ὼ AJ uid 
ἐπιτ ibas πρὸς 


τοὺς Acces povíouc δυνάμενος δεῖξαι δὶ 


γυσιν ue ἐχ Διὸς 

ὅτι τοῦτον εἰχὸς καὶ ὡς πτερωτὸν προετίμησεν. 
Ἑκάτερος μὲν γὰρ ἐπὶ χαθάρσει τῶν χαχῶν 
γέγονε. Καὶ γὰρ χαὶ ὁ Ἡραχλῆς᾿ διὸ φησὶ 
ἔχεις γάρ τι ἐν σοὶ 4o περὶ αὐτοῦ ὁ Πείσανδρος, Pairs δὲ 
πολιτιχὴν ἐπιστήμην, χαὶ φονῆος" ἐπὶ γὰρ χαθαρότητα φύνους ἐποίει. 


: Hzc pertiuent ad septimum syllogismum 


. ἃ, Vide infia n & 
De capite secundo vide supra, p. 280. ide infra, p. 598. 


4. Hac pertinent ad octavum syllogismum. 


t 


: van 
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^ 


4 Nt ἀνα, 
Περσεὺς τοιοῦτος ᾿ εἰχε O6 XX 
LI T" . 


à NTA ᾿ 
Ά V 7^ SR, Ur af j 2 xe 
(vat πτεοωτὸς, ὡς εὐήλωσεν Ἢ χωμῳόϑία χα 


ἡ Γοργὼ χαὶ ἡ ἅρπη. (Creuz., p- 156.) 


^. 1 
τι U.C 
LI LI 


M 


ν ἄμμι “(ὦ 5416 
τὸ ἑχυ τον Beto tX Oc ,0 T6 ἀπολε ἐλ υμε yov £a ὄν τις 
4 € - £o 


m - 
" 


βεώσηται" ἔστι χαὶ θεολογιχῶς, ὅτε τις γνῷ € ἑαυ- 


" 


; ; 9. ; cfeT- *y ^ eut 1}. 
τὸν χατὰ τὴν ιδέαν τὴν ἑχυτοῦ" ἔστι χαὶ ἐνθου 


^ v NE. 3 , 
πω, (-£5'Twu γνῶ ἑαυτὸν χατᾶ τὸ ἔν at) 
GVIGTVXOC, 07€ τις ve * αὐτὸ , 


; Á : 5 ἐνθουσια. ᾿Ἤγνόει 
evoc ἔμοὶι 5 συναπτόμιενος τῷ οἱ χείῳ PI 15 £vf)ouG a 


Ld 


γγῶθι οὖν ἑαυτὸν ὁ XoxpxT 
u 


* 
N 4 ' "68 
ὀεύτερον TV ἥμα τῶν 
Lj 
$44 s P AN A M Ἂν» τῷ πρώτ 
Αλχιοιάόθοῦυ | £V μὲν γὰρ : 
τὸν ἀγνοοῦντα ἑχυτὸν κατὰ ψυχὴν; 
" ^ Ἁ 
Y ez MINER. SUC Satis ve 
δευτέρω Xa 72 σῶμα χαι χατὰ τὰ EXTOS, 
LI LI 
ταῦτα ἐν τῷ τρίτῳ τμήματι 
ταῦτα ἐν τῷ τρίτῳ 
à tue Yin 
απαντὰ πρὸς τοὺς δύς 
θέντας ἐν τοῖς δύο τμήμασι, 
( "uevos e "NA 1 
πειθόμ γος ἐμο 
γοάμματι, γνῶθι σ 
ἐτ "VN Hd i 
ἐν τοῦ γνῶθι, ὅτι 
, ^ * 
γὰρ οὐ γινώσχει }», OU 


M a ἃ 
^ 0970 9 xa) 0 


1 NA ; ; x ^, ων. 
45 ἡ κατᾶ t μα). ἀλλ )Ὑ ἢ 
γὰρ δὴ κατὰ τὸ GOU.X), ἀλλὰ yy 


QJ) γινωσλχει. 


i 


»- 


o oct οὐχ ἄεὶι τέλεια, αλλ 
^ - 
Διὸ χαὶ προοστὰ 
L] 
^ 


; " e 
“πριν νὰ i PARU. UIN UR 
προοσταττει ἵνωνᾶι δυτοΟΥ 
^ 


guts 15 


οὐκ ἐσμὲν σῶμα 
L] 
συγαυοότεοον 20 ταῦτα πολλῆς 
LI LI LI 


GUN X μού τε gov, Ἴ ιγὼ- 
^ L 


ἐνθουσιαστικῶς..... Πρὸς 

ὅτι μᾶλλον τῶν ἄλλων 

ται ὁ ἄνθρωπος , οὐ μόνον 

τὰ τὸ σῶμα, διότ 
- , 

τοῖς ἄλλοις Tá δι᾿ ὅλου τρίχας χαὶ 


LI 


t "ut )UNON τοῦτο ἐποίησεν ἡ 


* , 3 " d 
t ὁπλὰς ποιήσασα" 09 μὸν ) V XX 


NES ^ 7 τι 
δ}έεῖται τοῦτο νὸν 5 0 d n 
ἱ 


- 


Sen ^ 

[ ^c ἀττὼ τῶν OU ] αὶ χχατὰ τὸν 
σχέπης τῆς ἀπὸ τῶν οἴκων, ἀλλὰ χαι χα 
^ 


λόγον. διότι δοιμαύταται εἰσιν αι χαχιᾶι τῶν 
inf TED 


; ^ T; SN roni -— r, ) ^ τῶν 
ἀνθρώπων... . Τὸ Ó& τρίτον, ὅτι μδλλον τῶν 
χαὶ Σωχράτης᾽" 


, , 


n". 
ἰνθοώπων E WEILAU D Y^ 
δ ιότι αἱ μεγάλαι φύσεις (U.EAOU- 

LI 


N 


, 


γάλων XL ON αἰτία t ^r/tyOoyv T Xt, (06:82, 


7 Lia d. ^y. ὝΝΩ UG L 2 8. ey (0N ἀγαθῶν. Δι , 


Cc 
᾿Αλχιου- 
Ἀλλὰ. οχράτης ὁμοίως διὰ τὸ 
AAAX χαὶ ὁ Σωχρα ns | p 

"τοῦ φιλοσοφίας. H χα! ὡς £pot- 

Aet : ^ ^ ἀν Σὰ 
αὐτὰ ἔχειν τοῖς παιόιχοιῖς OR 


^ [4 ^ zn - - 
σὺν αὐτοῖς (ra £2970V OA AT, 


Creuz., p. 


P4 Tiu 
ποτε Φέρε 075, τινα 


ὑτὸ: ὕτο Ry vào ἂν τᾶ; 
αὐτὸ: Οὕτω μὲν γᾶρα J. 


t ποτ 


129 D.) 


, * 
Ὶ : "st χ Τὶ ενόν ἐστιν εὑρεῖν 
: " εν ολδιας "f 9S0 ς Ct ( Io T7 00X6 LULEVÓV ἐστ ξ , 
γὰρ 4 QrGoUW,. ἐπιμξ — J 29x / ἔχεις . *. οὐ 30 e ᾿ t 
2 


μόνον σὺ, ἄλλα χαὶ ξγ e^. Πάντες μὲν 


Sfa, ον 


θρωποι μᾶλλον τῶν 2.) VAN S00 πολλῆς 
LI 


, 


, 


λείας δέονται, à αἴρετον δὲ χαὶ μά) 


, -- - 
τε χαὶ σι ζητήσωμεν ὅπως 
τρία δόγματα ταῦτα. Τὸ μὲν οὖν 
; , 
ὅτι πολλαχῶς ἐστι γνῶναι ἑαυτὸν 


γνῶναι ἑαυτὸν χατὰ τὰ ἐχτός, 


χατὰ σῶμά ἐστι γνῶναι ἑχυτὸν 
γνῷ ἑαυτὸν χατ ὰ τὴν τριμέρεια 
x γνῶναι ἑαυτὸν χαθαρτιχῶς, 
ἑχυτὸν ἀπολυόμενον τῶν ποθῶν" 
1. De tertio capite vide supra, p. 280. 
2. Vide supra, p. 288. 


AL " " e e onBt 
γὰρ χγ- μων" τι οὐ 7 Gou.x ἐστιν ὁ ἄνθρ (07705 , Ὁ 
ν᾿ 


à - ᾿ “ΤΟ ΟΌΟΣΥ 
πιμε- τὸ συνάμφο yr gov. Καὶ δείχγυσι τοῦτο διὰ δυοῖ 
i 


teg nna T0. 
στα υλλογισμιῶν, ἑνὸς χατῊγ0 οἰχοῦ χαὶ ἑτέρου ὑπὸ 
τ Aoyt6t | | 
» ^c - ^ — rU T, ON ὡς 
t προτάττει τὸν XOU ΟΡ ΟΝ , , 
ἰσχυρό gov τοῦ ὑποθετικοῦ" χαὶ ἐν μὲν τῇ 

- LI A/S 
? * — A ^ (mS t δ ^ ι σιν 
παρούσῃ be εωρίᾳ τὸν χατηγορικὸν aoa và Q6 ν 

^ N^. 
κιὶ τὸν ὑποθετιχὸν παραδώσει. Ὁ 
e* - ὀργάνῳ 

χατηγοριχὸς τοιοῦτος" ὁ ἄνθρωπος 9| 
᾿ 
* 

. τῷ σώματι (καὶ γὰρ δεσπόζει. αὐτοῦ" 
βούλεται; χαὶ 


; 


vQ 40 ὅτε γὰρ βούλεται ; χαὶ ἐφ ὅσῳ 


, 
“ "“- ὦ ΄ᾺἋ. “«»" — "Y 00 £- 
ὅπου βούλεται, χινει: ὑτό) τὸ 00 Ὶ avo Le? u 


9. Supple ἐδήλωσεν ὅτι. 


4. Hzc pertinent ad nonum syllogismum. 


597 IIPOKAOY EIX 


νον TO σώμα 
, Lj 
déc 
NN , ' 
(90 (OV LG C) μεν" 


-— 3e «e ἃ ^ 
τῶν, ἀλλὰ τὸ 
». 


το ε νῶν γὰρ δ 
, γύμιε Voy em 


ES 
"P, EL O 


QO^/ 0 T^ 
h γᾶνς 


ὁμολογούμιενον δ 
3 i 
Καὶ αὐτὸς μὲν χατασχευαΐ ει c) 

ὑὲν χατασχευάζει τὴν 


τῶν xa ἕχαστα λ εἰ ὁ ὁ ὀργανιστ᾽ 


» 
B . feo 
᾿ , 


ται ὀργάνῳ τῷ 


, 


* 


ἄνθρωπος O0 
n 


ἂν εἴη. Ἀλλ 


[ot , e δ 
ζητούμενον ως μι )λογούμ. EVOYy 15 / 


το 0 0v, εν 


τὸ σῶ Ua, 


μενος" ὁ ἄνθρωπος à ἄρ α οὐχ ἔστι τὸ GUyALULOC 
» ΄" , b 
ον. Ἀλλ᾽ ὅσον ἐπὶ τούτ ῳ χαὶ τὰ 


ἄλογος ψυχὴ ἔσονται. t T 


[3 
- 
4 


ἐν τῷ μεὐξγνοϑων. τοῖς προσιοῦ 


C “παν. 
- ἐνξζφ ωυ 

L 
Ξ 
εἶναι, 
GU 
t 


ὰ ἡ 
fj decal ἡ dd 


τὸ σῶμα" 25 λε ' 


! ^ M , 
Uu '*: t6 6GG DTE 
Y 1, τὼ σι ματι" 6 


"UT TP ad ΄ " z 
.O χρώμενον 70 οργᾶνῳ 
; νὰ, 


καλῶς ἔχει ἡ ἔλ 


i XTTOV πούτσοσι 
f i 
X2 ἡ μείζ ἴων" τὸ Ὕ 


y) χρώμε νον ἡ ψυχή ἐστιν" 


t UN "Tz . : 
JUT7C τὸ συγαμιφό ἐξρον σῶμα μεν, 
L LI 
τ m , - ς 
νὴ τε MS GOUXTL χρη ται ὡς 


" αλλὰ μὴ y οὔτε συναμ. L 


^ 


ME d Lr 
TO χρώμενον 1 παρὰ 


LJ 
τι τὸ 3E pd 
, A “ 

"e Tm m t^ 1 4 
τατον ἢ με ρος χαι ορ 
D L 


γᾶνον , ψυχὴ 


Illud explicat Oly mpiodorus, p. 205: E? μά- 


ΩΣ τί ἐστιν ὃ ἄνθρ ρωπος. 


A δε τ πρὸς TOUT o εἰδέναι χαὶ τί 
ἔστιν - 

ἕκασ τος ἡμῶν: οὔτ to Y e ταχὺ ἂν μάθοιμεν τοῦτ ον" 
τούτ τοῦ δὲ " Z P 

M 2c ἀγνοουμένον͵ τοῦ χοι νοῦ, ἀδύνατον τὸ ἄτομον 
ἰθέναι, 


9. 
" Vide Aristotelis "A nalytica posteriora, II, 
Porphyrii Isagogen, c. II, ὃ 37: 


τὰ τοι aU - - T7 g ἐς 
ὕτα, ὅτι ἐξ ἰδιοτήτων συγέστηχεν ἕχαστον, ὧν τὸ 


v. 
"A τομα δὲ λέγεται 


dee". £ XM 
ξστιν ο ἄνθρωπος ^^^ 
LI 


τῶν προτ 
Lj 
ςἡτούμε νον ὁμολοὴ οὔμ. ἐνὸν λα- 


^ Ἢ 
τῷ σώματι 


$. Ὁ ανῦρω 


λρότε- 20 τῶν cuu 5c 
L] 


f^ 
GUV 270 À.- 
TA ινδυνεύει: 


^ 
ολον τοῖ cC JL É- 


TON HPOTON AAKIBIAAHN, 


" 


μὸν. 


--- 

ai ἢ εν τὴν ^2 ^ ; 

ζωϑεν περὶ ὀνομώτων διαλεχθῶμεν, 
"T, 


τὶ μὲν χατὰ τὸν qdaogoy | 
4 
ψυχή 


- / , ^ 
(0r Á^ P115 -— ΤῈ 
L Ὁ : LON É 
^ 1 i T Jy * ).VUM Λε γει 


jV € VXTTOVX δι 


^ 


o'f,- 10 ΧΤΌΜΟ 
! 


ἁπλῶς ἄνθρωπον, 0). 
^ i: 


ES , 
τὸ ἄτομον. Διότι πρόχειτα 


ω 3 : 
᾿Αλχιξιχὸ n» XL Tem αὐτὸν Γἄνθ 
L 


στιν οὐτος, ὅτι 


ται. Καὶ οὐ μόνον 
ἘΣ " 


ἐν ως » 
Περίπατος 

* N ^ 
GUVYOCOUTC 
Β΄ ΒΥ 


T, 


^ 
? 
E 
A 
5 


.F * Ἄς , ^ "m 

εοηχκότων este Διὸ X2 οὕτως ὁρί- 

ue , 7 ^ D i E 
ἔται αὑτὸ, οὗ T o Ü 

C ἡ, Οὗ TO αθροισμια οὐχ 


25 2 , ^ 
ΤΟ VU το] 


ὄγωντῶν συμ 6 


: — ΚΘ ^ , 
J LO ESVZOTOY τὰ χοείτοε 
^f^ : 


τονὰ ἐποίουν ὃ, Ὁ δὲ τὸ μὲ 

ποίουν ΄. Ὁ ὁὲ jon τῸ μὲν χα- 
τὴν ὀργάνῳ χρ ὠμένην 

τὸ αὐτὸ τὴν χαθαρτι- 


τοι τ τῷ GÓU XT 


^ 
“ὦ e. 


γὰρ τῷ σώματι ὡς ὁρ- 30 7T 


τὸν πολι- 
M »? p 

^t ΚΨΕΨΕΟ ^ ^ 
35 τιχὸν ἀνύρωπον. Διὸ xxi ται XU τὸν, 
^ 


! ^ 
Uy ἫΝ o ^/L5 ^^ n» ν; FA  “- , 
- χ: Ὶ LAM óo N γάνῳ χθώμένη V ^ o GG ματι T 


Yn. *, * 
ἄθροισμα οὐχ ἂν 
- t Lo 26. n 
γοιτο. At γὰρ του Σωχράτους 
τὰ αἱ δε, H 1 , 
ινὸς τῶν χατὰ μέρος γένοιντο ἂν αἵ αὐταί οἱ " 
t 
ἀνθρώπου (λέγω δὴ το : ἰδιότητες γέ Xy αἱ 
, τοῦ χοινοῦ) ἰδιότητες γένοιντο ἂν αἱ 
ὑταὶ ἐπὶ πλειόνων, μᾶλλον δὲ ἐπὶ πάντων τῶν χατὰ μέ 
vedere ἐπὶ πάντων τῶν χατὰ μέρος 
ἀνθρώπων, χαθ᾽ ὃ CSS 


9. Supple oí Pica: 


S πε Olympiodorus paulo su- 
pra : ἥμαρτεν ὃ 


HPOKAOY ΕΙΣ TON HPOTON 


: ' 4 "P JA " z ^/ E yc τῇ 
μὲν τοῖς πραγ UL 6t : 


(Creuz., 


mo-— 


ἡνιῶν αὐτῶν 
LI 
P. 130 D. 


"T , 
(Yyncaw τοῦ φιλοσό- 


Πάλα! μὲν ᾽ 


e" ΕἸ ^ ^ ^. ^ ! ^ 
JM - m 1 *, t nat tf s 
ooo Πρύχλου. τι αὐτὸ μὲν χάλει ψυχὴν» 
Li LI 
, ^ NI ^ , ^ ^ νιν n AURA UM 
τὸ δὲ τὸ αὐτὸ τὴν λογικὴν ψυχήν. Νῦν 
^ 


71 
/ e , ^ " 
δὲ ἡ τοῦ φιλοσόφου Δαμασχίου, ὅτι αὐτὸ ἡ 


πολιτικὴ ψυχὴ, αὐτὸ δὲ τὸ αὐτὸ ἡ χαθαρ- 
^ , ^ ^ y. "i 
θεωρητιχὴ ψυχή. Φησὶ γὰρ ὅτι νῦν 
[4 LS -» * * dd ^ - ^ ἡ 
οήλθομεν ἁπλῶς εἰπόντες αὐτὸ τὸ ἃ 
e 


Na 


^ , ^ 
dye " τὸτε Ó& QCX( 


Tuch χαὶ ἡ 


T τὴς ^ 


πολιτικῆς 


εἰσόμ. εθχ ὅτι ὁ ἄνθρ πος ἡ 
C αὐτὸ 


4A? ^ ^ , ^ 


αν τρόπον αὐτό TO ἄντυ 


τὴν λογικὴν ψυχὴν Uu ' A" oO U.E ἕνην ὀργάνῳ 70 


^ 
^ 


σώματι, ἢ τὸ ἐν σώματι ζῆν οἷον τὸ χκαϑαρτιχὸν 


Ἷ 
7 τὸ θεωρητικόν" αὐτὸ δὲ, τὴν λογικὴν won 


τὴν προσχρωμένην ὀργάνῳ τοῖς π τάθεσι χαὶ τῷ 


) J fa* mni 

σώματι, τουτέστι τὴν πολιτιχὴν ψυχήν" τοῦτο 

᾽ E e ^ MN " 

δὲ τὸ αὐτὸ χαὶ αὐτὸ ἕκαστον χαλεῖ, OLX 

ν y Nor d M E LM 
τὴν T0060 τομον ζωὴν ix τοῦ περι 


^ 
P. api - e p 
ξυρέ v0 προχεί £VOV , [" γα 
B /, - ἢ 


χαστον εὑρίσκει, ἀλλ αντὸ 


t , 
πολιτιχὸς ἄνθρωπος, εὑρίσχει, 


LI 
Asia Διὸ χαὶ ὁ Πρόχλος Cr τει 


Y Sun n £t 
" : H A e^c -— 
ὃ οὐκ ἐν πα αρενθήκης μέρει, ἀλλὰ τὴν λέξιν 


ἊΥ ούμε ενος. τίς ὁ χοινὸς ἄνθρωπος x«t τίς ὁ 
L] 


, 1 


V * 
o χατορθοῖ ὁ Περίπατος᾽ περὶ TOV 35 


XO ομον ἄνθρω πον, ἐχ aou eerte os ποιῶν τὴν 

οὐσίαν" χαὶ τοῦτο χαὶ ἡ λέξις ἐπά ἄγει λέγουσα, 

ἐχν μὲν Ὑὰρ εὕρωμεν τὸν χοινὸν ἄνθρωπον, χαὶ 
H [] H 


τὸν xa ἔων εὑρήσομεν τάχα οὗ καὶ δεό.- 


AAKIBIAAHN. 


" ü / E E wu - 
Εννενόηχας οὖν OT. τ 
auo τ΄ 

Á 

τοῦ χαταντιχρυ 


^ 4 ^ TM 
Q', χαι XOQTYV 


"Ὁ ᾽ - 
(9 ). ον ὄν τι 709 ἐμ6 


N & 
πολ ἀνῇρωπος, διαλέ- 


Ἃ 
ὰ 1 
»τεῦθεν xai πεοὶ τοῦ αὐτὸ τὸ αὐτὸ, 
LI 

τοῦ χαθαρτιχοῦ, χαὶ φησὶν ὅτι ὥσπερ 

᾿ uM " *? (£5 

6 Πυῦιος, t0€E σεαὺ 
οστάττον τῷ πρόστατ- 

* 

4 N , ef 4 Ἃ - Te 1 ^ τὶ 

τομένῳ᾽ QtOTt ἡ λιος γὴ QoS, 


" 


οὕτω χαὶ ἡ ὄψις ς οὖσα ἀναλογεῖ ἡλίῳ. 


- E M , 
i5 Κἀχείνη met vticen τῷ προστάττ ντι ὡς οἰχείω 


^ DOXE S^ 22 
ἡγεμόνι, χαι Uf δυναμένη εἰ ς di ἣν 6 eT iG 
"RS E: 


ψαι διὰ τὸ ἑτεροχίνητον, πάντως ἃ ἂν f, εἰς ἄλλην 


δι, t 
, , 23 Po deep — A ! ' ται £4J- 
ἀφεώρα T, εἰς XATOT TOV, ἐξ οὗ δύναται ἑαυ 
^N » 


τὴν θεάσασθαι" οὕτω χαὶ σὺ, ἐπειδὴ "en | 


qo σᾶς τὸ ἐν GOV αὐτοχίνητον χαὶ ἑτεροχινὴ 


* M , ν᾽ t -— , 
ut, δυνάμενος εἰς ἑαυτὸν ἐπισ 
LI 
, ^ ^ ^ , M? ot 
EUN Voy: ἣν X& Tem Ót 
L1 


τὴν GC ἀποδλέπων δὲ εἰς τὴν ἐμὴν εὑ- 


» 7 ^ ^ E " PM. 
ἐνόντα θεῖα ἀγάλματα, νοῦν γὰρ χα! 


: N — ^ j. αραρ( 
as θεόν" χαὶ διὰ μὲν τοῦ νοῦ χαϑαρτιχῶς ἐνεργή- 


Pb a NM " ἧ- T B 
διὰ δὲ τοῦ θεοῦ, ϑεωρητικῶς. Ετι γὰρ 
ὁ χατὰ σχέσιν θεὸς, xai διὰ μὲν τῆς 
T^ ^ , » ^ ^ - k : , " 
τοῦ νοῦ ἐλλάμψεως ἔχομεν τᾶς χοινᾶς ἐννοιᾶς, 
LI - 


^ Ἁ e ^» σι * , T AM 
διὰ δὲ τῆς τοῦ θεοῦ, τοὺς ἐνθουσιασμούς. 


'EÉo/ TM CORR κοι 
3o Εδούλετο γὰρ, ὡς ἐρωτιχὸς, μὴ χαθ᾽ ἑαυτὸν 


, ^ , , ^ 1 t " δὰ : 
ἀνάγεσθαι τὸν νέον, ἀλλὰ μεῦ ἑαυτοῦ. Διὸ κα! 


ἊΝ e^ t ew jr E Cs , AM i 
διὰ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς ἐσούλετο αὐτῶν ἀναγε 
IN 


A ^ "M NI P^ 1 , 

σῇαι, xxi μὴ ἔχει διεστραμμένον τὸ ἑαυτοῦ 
, : ^s E PEN, 
miris Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ περὶ τῶν ἐν τοῖς 


, ^" 
XQ TT τροῖς φαινομένων €t UD) 


ὦλων γέγονεν ὁ λύ- 
γος, οὐ δεῖ eiiiiwn, χαθὼς ὁ φιλόσοφος Πρό- 
Xo otezat, τὸν Πλάτωνα δοξάζειν ὅτι ἀνα- 
χλάσεις εἰσίν. Αὗται γὰρ περιπατητιχαὶ χαὶ 

μηχανικαί εἰσιν ἔννοιαι, τὸ λέγειν τὰς σκιὰς 


΄ ^ , Tn^ γὰρ 
μεθα ᾿ τούτου γὰρ ἐπιμελούμεθα. (Creuz., io δι᾿ ἐπιπρόσθεσιν σώματος γίνεσθαι. Οὐ 1 


p. 209-210.) 


4. Vide supra, p. 998, n 


ἵεται αὐτὰς ὁ Πλάτων ἀμενηνὰς χαὶ ἀσθενεῖς 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON ΠΡΩ͂ΤΟΝ AAKIBIAAHN. 


τας ἐχ τῶν 
2 “ ^ 

ὀφθαλμῷ, xol πηγνυμένα 
φαινομένας, ὡς 


ΤῊΝ γνῶσιν" εοι γὰρ a 
i 


^ 
? 


ς πάλιν δι᾽ ὁμο 
Á 


βούλεται αὐ- 


ὀδοιῶν γίνεσ σθαι τα αύ.-.. 


^ T , "e 
ἂς, Οἷον ἐν τῷ 


? 
εν 


κατ ὅπ τρῳ 


eT um 
ἰοτητος γίνεσθαι 


Ὁ ἢ ^ LT N 
OLT:0 566 Xo 
χποῤῥοιαι χαὶ δὶ 


δ vnner Ν τ. : 
τὸ XpuG ταλλοειδὲς, διὰ τῶν οἰχεί 


δ: 
ἑοιῶν, οἷον ἑαυτὸ ὁρᾷ ἐ 
ἐ. 


, t / 
γᾶ '"G*Yy ὁ Οιλύσοο 
Fs 9 IiOGTV OQ φιλόσοφος 


"een πρῶτον, 


Ἰδοὺ ἄλλο ἀλεξιφά 


1. Vide supra, p. 292, n. 


» 
£V τ ) 
D 


σι 15 τὴν λογικὴν ψυχὴν : 


διόγου, πῶς διαλέγεται 
τοῦ χο αθαρτιχ χοῦ xai θεωρητιχοῦ ρ 
L] 
᾿ 


Ἢ βίου ; 
^ , ^ — M ἘΞ 
θεν γὰρ οὐ πέρι αὐτοῦ λόγοι. 
i 


δὲ α ς : 
δ TO αὐτὸ ^t Tj Y λογικὴν 


᾿ ^^; 7 ^, ^ 
i | ri ἄνω χθω- 
μένην τῷ σώματι. Κα τὸν φιλόσοφον 
det 
Δαμιάσχιον χαὶ πολιτιχὸν fuer 


ἔχει χαὶ χα- 

θαρτιχὸν xai 9 "I 

FUXOV Xt ϑεωρητιχόν" διότι αὐτὸ ἀχούει 
ἘΌΝ, ἜΝ 7, - 
ὀργάνῳ χρωμένην τῷ σώ- 
αὶ —— 3 -- 
ματι, αὐτὸ δὲ τὸ αὐτὸ τὴν ἄνευ ὀργάνου 
(Creuz., p. 222.) 


: d 600 
HPOKAOY ΕΙΣ TON ΠΡΩΤῸΝ AAKIBIAAHN. 


, , 
ἦν 6 9 ἐμθλέπον- 
; τῇ ᾿Ἐννενόηχας οὖν ὅτι TOU 1 
: ; à πρόσωπον Ép.- 
| ite | τος εἰς τὸν ὀφθαλ! μὸν τὸ πρ u 
(Creuz., p. 201- 
: 


- * ει 

" j B φαίνεται ἐν τῇ τοῦ χατᾶντ τιχρὺ ὄψ 
402, ὅτι πρῶτον ΣῊ wc 

* )0 " i Ἢ 
ὲ νῦν δὲ ἀντὶ ὥσπερ ἐν κατόπτρῳ; ἐκ ϑάντον 
τοῦ :0V- 

τέον etn αὐτὸ τ μεθα ὅς καλοῦμεν; εἴδωλον ὄν τι τοῦ ἐμ. 
ἐσκέμ 

τος; (Ρ. 192 E.) , ^ 


UTC 
ἔχρι τ ΩΝ Ran περὶ αὐτὸ 


ν᾿ 
jdn οὕτω TO 
i 


, 
, , 
χυριῶώτερον 


y τί Te ( τ Xy TO 15 - 
UDE ^ ᾽ ( e ] 


* 
* w- 


^ 3 τὸ τὸ αὐτὸ 
ἡδαιμὲν ἢ ΤῊΝ ὑῶν χαὶ περὶ τοῦ αὖ , 
| iced, : ἐξήγησις τοῦ jv pee SE GM 
, ^ | ΟΝ »| δ" : : E : 
naa μὲν ἐχρᾶτει Tfi Ξ d χὴν ὁ τουτέστι τ΄ oU χαθαρτιχοῦ, χαὶ E A . 
Ἁ ' Vo : au- 
μὲν χαλει ΝΣ E uu uüiog, ἴδε σε 
qoo Πρύχλου ; ὅτι αὖτ E p Nüv ἢ ἢ χόρῃ ὁ Πυῦιος, 
" τὸ τὴν "uL ιχὴν ψυ i Ξ e: ἃ 
αὐτὸ δὲ τὸ αὖ 


- t Γ -- — ^ στ -— N T T 0606 - 
T Me -* , t at 0 Ἢ ον. Και οἰχεῖ ν τὸ τ 900 ἅττο r^) 0067 9.1 - 
δὲ ἡ τοῦ Lees. ον A5 Lex 7 T ) 6t ) r ) J ) 


*, 


ὅλ ) φωτὸς, 
B -— ΕΟ ὁ f, tos πῇ "f dii 
τὸ ἡ xaxo- τομένῳ διότι eve um TA to 
πολιτικὴ ψυχὰ, αὐτὸ δὲ τὸ SEL. eld ὄψις ἡλιοειδὴς οὖσα ἀναλογέι ἡ 
i eo iis 44. Φησὶ ^O Ξ τάττοντι ὡς οἰχείῳ 
τικὴ καὶ ἡ θεωρητικὴ ψυχή i e , Κἀχείνη πεισθεῖσα τῷ προστᾶ M 
ὃς εἰπόντες αὐτὸ τ : » sic lave im 
παρήλθομε y ἀπ πλῶς ? : s δὲ 1 ἡγεμόνι; χαὶ μὴ δυναμένη ς ^s as 
^ * 1^, 7 p τοτ € ^ ἂν Y f 
imi τῆς πολιτικῆς Ww s PP Ae διὰ τὸ ἑτεροχίνητον, πάντως | 
εἰσόμεθα ὅτι ὁ ἄνθρωπος ἡ ψυχὴ , χαὶ "^ E 
“ὦ p ὃν 


i αται ἑαυ- 
ν (τόπτοον ἐξ οὗ δύν 

b αὐτὰ 1x ouo" γησόμεθα. — $ ἀφεώρα X PUE io», ἐπειδὴ ἐξετύφλο- 
αὐτὸ τὸ αὐτὸ XXQto adis τὴν θεάσασθαι" οὕτω χαὶ 
va 4 Ew τούόπον αὐτὸ τὸ αὐτὸ 
δὴ. τῖνα ἂν τῷ 


"RS T € χινή τως 
) 20 σας τὸ ἐν σοὶ αὖτ οχίνητ Ων χαὶ ἕτ go i 
f^^ )0 το Σ 
^ " * PTT. TV, μὴ χρωμένην ὀργᾶνᾳ δυνά ἐνὸς εἰς ἑαυτὸν ἐπιστρέψαι, 
pou eins to 72 τὸ χαθαρτιχὸν ἐνεργεῖς, μὴ δυνάμενος δι᾿ αὐτῆς 
^ 2 d« τι TN οἷον * Mv i νώση τᾶς 
σώυατι, h τὸ ἐν σώματι S d à di τὴν ipd» γυχὴν xel 4 
. - ΟὝΣ, v 
1. τὸ θεωρητικόν" αὐτὸ ^» τὴν D Xf y ) Kd 


"- be δ “ἂν * EN - λέ É εἰς ν H ὃν 
; Ἵ σ X ω 7i iM ατοοῦ ὃν τῷ δὲ τὶ » jj. 
ul vot - B r i E 


Tl τέοτ τ , T νοῦν Ὑὰρ χαὶ 
τα dy ἄλματα, 
σώυντι. τὸ Ti x di ψυχήν" τοῦτο ρήσέις ἐνόντα θεῖ τῇ MM 
: T is mun - τ : xke. διὰ o5 θὲ εόν᾽ χαὶ διὰ μὲν τοῦ νοῦ χαϑαρτ x0 
“πὸ αἱ χαὶ αὐτὸ ἕκαστον χαλεῖ. OX 25 n 
τὸ αὑτὸ ) τ 


e 
c? 


"- L γὰρ 
Ü | «X σεις, διὰ δὲ τοῦ θεοῦ, ED udis "ET γὰρ 
σαν ἄτομον ζωὴν ἐκ τοῦ περὶ τὰ $» 


, Καὶ ἐ ἐπεὶ auis con Uu. νος εἶ [e | )T6 ἦν τῇ ἡ σχέ " * ὲ - (t^ 
- ^ »- " τοῦ NO! Ὁ λάμψεως ἔχομεν τ τὰς χοινὸ ἐγνοίας. 
αὖτ 7 ἔχασ τον, ἐπι ἡμαίνετ τοῖ » ν 


τὶ 
o^-7Oo - 
-— 
τ᾿ 
μ᾽ 


» 


2í4 δὲ διὰ δὲ τῆς τοῦ θεοῦ, τοὺς bonas 
οὐχ, εὗρε τὸ προκείμενον, pode Ἐδούλετο γὰρ, ὡς ἐρωτικὸς, μὴ xa ἑαυ 3 
vers deir acd pus e. Ay aeg " vero. τὸν νέον, ἀλλὰ μεθ᾽ ἑαυτοῦ. i 
νον. Τίς γὰρ d T siis Πρό; p ζητεῖ διὰ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς ἐδούλετο epe EU 
| $ 
ἀλλ᾽ οὐ τίς Σωχράτης. Aj - des pc deo, d μὴ ἔχειν διεστραμμένον 
ὃ οὐχ ἐν παρενθήχης mne « ' * 


τὸν ὧν ἐν τοῖς 
᾿Ὶ Lc ὁ χοινὸς ἀνθοώπος χαι τις 0 
ἐξ ούμενος. , e ς e 


)6- 

ἰδώλων γέγονεν ὁ 

νὺ- : x εοἱ τὸν 35 κατόπτροις φαινομένων ε Y Y i: n 4- 

ἴδιος; Οὐ γὰρ χατορθοῖ ὁ Περίπατ oc* περ γος, οὐ δεῖ οἰηθῆναι, καθὼς ὁ φιλόσοφι e 
ὅτων ποιῶν τὴν i» 60 ἀνα- 

ἄτομον ἄνἢρ πον, ἐχ ees ξιχότο bye X Aoc οἴεται; τὸν πλάτωνα δοξάζε i 
ἐπάγει , δι κεὶ 

χαὶ τοῦτο καὶ ἡ λέξις Y ὡ; Abre bo α e 

οὐσίαν᾽" irn cie anii ἄνθρω πον, χαὶ χλάσεις εἰσ x v Xéqes Ek 

ἐὰν μὲν γὰρ εὕρωμ. τάχα εὖ xà δ. υνηχανικαί εἰσιν ἔννοιαι, iro τὰ 

y ἕκαστα εὐγίσρο egw σώματος γίνε : 
ie τούτου às. imqalofpaba. ( Creuz. , 4o δι᾿ ἐπιπρόσϑ σ ques T 
υ. 


εις 
ἵεται αὐτὰς ὁ Πλάτων ἀμενηνὰς xa ἀσθενεῖ 
p. 209-210.) 


4. Vide supra, p. 998, n. 2 


Ἀλλὰ πειρῶ ἐξηγεῖσθαι (Ρ. 132 D). Io! 
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IIPOKAOY EIX TON IIPOTON AAKIBIAAHN 
χαὶ ἀδρανεῖς, ἀλλ᾽ ὑποσ 


A 
τὰς 


σει 


602 
, 
εἰς βούλεται αὖ. πάλιν σημεῖον τοῦ & 


EM oU ἀντέρωτος" λιπαρεῖ γὰ 
ἑοιῶν Y γίνεσθαι ταύ- αὐτὸν διδάξαι, Τὸ δὲ 
ἐχ τῶν αἰσθητῶν ἐξιούσας, οἷον ἐν τῷ 


"e : & "by αὐτῶν Ong 
τῷ «X. τοῦ Ota au uoi ὑτὸτ Q 
ὀρθαλμῷ, χαὶ πηγνυμένας ἐν τῷ χατόπτρῳ τὸν χαθαρτικὸν παρε ῶδι fcd ῷ LEM 
sep νας, ὡς πάλιν δι᾽ ὁμοιότητος γίνεσθαι ς γὰρ ἐνταῦθα ὁ mo ολιτιχὸς βίος. AX» d uu 
τὴν γνῶσιν" Éotxaxci Xo αἱ ἀποῤῥοιαὶ χαὶ διὰ ὁ σχοπὸς τοῦ διαλόγου πῶς διαλέγετ ἱ τ 
τὸ χρυσταλλοειδὲς, διὰ τῶν οἰχείων ἀποῤ- τοῦ χαθαρτιχοῦ χαὶ SNR τιχοῦ βίου: [on € 
ῥοιῶν, οἷον ἑαυτὸ ὁρᾷ ἐν τῷ χατ τόπτρῳ. Ὥσπερ θεν γὰρ οἱ περὶ α ἂν : ded 
γάρ φησιν ὁ φιλόσοφος Δαμάσχιος, 


ὑτοῦ λόγοι. " Η χατὰ μὲν τὸν 
φιλόσοφον Πρ ρόχλον ἠθιχό 

c tóc ἐστ χοπός * 

χόνι ἑαυτὸν ἀρῶν οὐ δι᾽ ἀναχλά : : Fifa cum 

ὁρᾷ, οὔτε χαὶ 


? 
! ^ 

ἑαυτὸν 10 αὐτὸ μὲν γὰρ ἀχούει τὴν τριμέρειαν, αὐτὴ 
ἀλλὰ τὸ δὲ τὸ αὐτὸ τὴν λογικὴν d ψυχὴν $e 


μένην τῷ σώματι. Κατὰ δὲ 
Δαμάσκιον χαὶ πολιτιχὸν CX 
θαρτιχὸν χαὶ θεωρητιχόν " 
τὴν λογιχὴ 


εἶναι " διὰ γὰρ ἀποῤ 
τας 


ε 

0 ἐν εἰ- 
ασεως 
ἐν τῷ χατόπτρῳ, 


ἐχεῖ ἀπειχόνισμα τοῦ ὀφθαλμοῦ. ( Creuz, , 
p. 217-218.) 


d , 


"ἄνῳ χρω- 
τὸν φιλόσοφον 
οπὸν ἔχει χαὶ χα- 
διότι αὐτὸ ἀχούει 


y ψυχὴν ὀργάνῳ χρωμένην τῷ σώ- 
ματι, αὐτὸ δὲ τὸ αὐτὸ τὴν ἄνευ ὀργάνου . 
(Creuz., p. 222. ) 


Γύμνασαι πρῶτον, ᾧ μαχάριε (ρ 
132 A). Ἰδοὺ ἄλλο ἀλεξ φιφάρμαχον" δίδωσι 15 


τὴν ἄσχησιν χαὶ τὴν μάθησιν τῆς ἀρετῆς. ----- 


ου 


1. Vide supra, Ρ- 292, n, 9. 
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1 | utem adytu 

d a veio inch χυσ τότε λτα ut p 

ntn etationem , multa tamen magnaque ex 9o 

* m adr il irandam historiam scholarum Italicae et 

-— Graci de Uno, intellectu et ideis -— 

qe statis philosophos hinc inde diducunt. E 


l 1S mide eo com 
Commentarius Procli de Platonis Parmenide 


i ^uo "qi ccr 
Alexandrinos hic dialogus Platonic τ 
censebatur *, Quamvis enim non ita et 

ὶ nul im 
hanc esse sinceram et genuimmam Attic »- 
opere adjumenta hauriri posse meet "b 

1118 '"utienda 
l ea altius excuti 
Eleaticzee, tum ad ; ( -— 
verunt, et quae nunc etiam in medio s 
, 


1 , us 


1 is rmatur quam 
i iori dis et lacunulis defo 
:ce bombvcino et antiquo, inscripto 1810, qui — phon tuseri oh anm 
codice bombycinc y — Marciani, Ambrosiani, nus m 
— Qon in ici nidis, necnon 
. - ; novimus, Taurine 5 ciar aspersa seri 
ceteri omnes quos — EN | 5 vain 
| RT idi Classical Journa 
'erpti edam transtulit ad ca ve 4 : sso : | κι: 
esie ἘΝῚ ; publici juris fecit in doctis ephemeridib 2n E e SUE vilis 
lectiones expressit Le : locum codex 1836, chartaceus et recenti bs d lins foe 
ἫΝ pum i5 ͵ i 1 inscripti 5 31, nn 
| vean duo codices 1nscri[ E 
ca, i -singer casi yn 16} probabiliores lec 
:dem tamen multis medela dii di τε το. onion 
laborat, idem tame n | enc pabscsitqien ores ας 
2 am exhibent p ι — nd | 
Smiles. alteram quasi familia: bi init | 
WO donee. supplevitque lacunulas. — Codex 181 0 : 
tiones 8 
* κ᾿ " T (y - D 
1835 C, codex 1837 D. A d 
Praterea invenimus in Bibliotheca Vin 


eodem An erm y i r idimus versionem dye 
30( jus supra edidimus ve i A dg 
^m. Gogava cujus sup ; t Ἀδιρῳβροκαῖ ᾿ 
peo pipeun j^ (ragmenta in lucem proferre non opere pre visum est, idque nob 
ade ragme 
Alcibiadem, Que irag 


isi ui 
'ertere omisimus, ἢ 
: * stros usus verte ; 
' :nde varias lectiones eliceremus. Nec Ficinum ad ies insule πω quem 
fuit si quas inde varia: loma Ἰωδον ὁ : J——— 
: nidis arg entum plurim ; saltem iis qui nobis in 
0 Parmenidis argum bent. novas salte 
ad perliciendum t dices non suppetebant, ( vg cm; 
i — — ibuim lurimis locis 
: - recensione adornanda meliore dhibuimus, et sic p 
in hac recensione ὃ : intellizendis curas ἃ , FP 2 andavit 
i is 2 deeem ; Lipsie typis m 
ἐν ; relegendis penitusq aum uxta nostram Lip anc: 
iremos onmi z 0 l editio, quam ju : - ta fide- 
í "— : i m Parisiensem 1 
is : fferre licuit, Quipp . optime meritus, 
ratis medelam ἃ ον aude ut de Pies un i — 
D s s, vir alioquin doctiss ; roficere vix potu 
caduti — mime decebat, ut ex ea quidquam p 
li ta est, etiam quando minit , 
iter secul ἢ 


agist 


| i ata ab 
b si fragmenta hujus commentarit , trans] Em 
ang imperfectam commentarn ἐπὶ prim" 


ARGUMENTUM. 


rtes, scilicet proc 


' T in tres pà : 
nditur, et dividi potest 1n : deis disputationem) 


. OC-— libros exte τα : 
Prodi commentarius I equum de longam et accuratissimam de 1 


7: à; Ἢ 
mium, quod continetur in primo libro, de 


41. Vide supra, p. 297, n. 3. 


PROCLI IN PARMENIDEM : 


qua usque ad finem quinti libri producitur, 
de Uno hypothesim, Ibi autem, deficiente P 
in reliquas octo hypotheses ab incerto 

Liber prinus, omnibus aliis long 
tractat de scenico dialogi apparatu, 
species, vel quas, ut cum Alexandrin : »tent. Fostea quzrit quid sibi Plato 
proposuerit in Parmenide, et disserit de variis antiquiorum interpretum opinionibus, Denique 
profitetur dialogum non esse mere dialecticum 


; Sed dialecticam ibi huic inservire consili 
monstretur ens pendere ab Uno, scilicet res univers 
sententiam Proclus a Svriano mag 


est summa totius commentarii qua 
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septimo libro primam quam vocant 
supplementi instar veniunt scholia 


tandem in sexto et 
rocli commentario, 
auctore conscripta. 


€ prestantor, exhibet procemium, in quo Proclus primum 


nducuntur persona, quas 


o ut de- 
as in Uno et causam et finem habere. Quam 
istro traditam ceteris anteponit et de 


fendendam suscipit. Hec 
jam profertur in procemio et in reliqui 


s libris fusius explicatur. 
I. Procemium. 


LisER PniwUs, Quum magna Panathenaica celebrabantur , 
que discipulus Zeno, non solummodo Eleaticze familiae princi 
discipline ; quorum posterior eas sibi vindicat partes ut mag 
physici Ionici esse dicunt, disputando tollat; prior autem 
que exposita est in Republica, Sophista, Philebo et Pha 


spei adolescentulus, qui, quamvis post brevem cum Zenone habitam disputationem reliquo ser- 
mon: tacitus auditor intersit, id tamen efficit ut a rebus qua sensibus percipiuntur via fiat ad 
idearum doctrinam, et Parmenides ipse proferat que sit peculiaris Eleaticae dialecticz ratio, 
Qua quidem inter tres illos prestantissimos viros acta sunt, ea narrat Cephalus, utpote sibi 
tradita ab Antiphonte, qui eadem ex Pythodoro ipse audiverat, et suam quisque personam ita 
sustinet ut Pythodorus Zenonis amicus Italicam familiam repr&sentet, qua versatur in intellectu 


contemplando; Cephalus autem, vir oriundus Clazomenis , ejusque comites , Anaxagore discipuli, 


Ionicos philosophos exhibeant, qui in sensibilibus toti sunt; Atheniensis vero Antiphon, medius 
inter utrosque , Italice sapientize precepta hospites Tonicos edoceat. 


Sic expositis personarum partibus, Proclus devenit ad inquirendum dialogi Platonici finem , me- 
moratque diversas veterum sententias qui, contempta perantiqua illa inscriptione 


De ideis, dialog ca cujus ea esset vis ut, quemadmodum in 
Theate ita Zenonis subtilitas ibi arguatur 


rtissent Platonem in refellen 


Athenas advenerunt Parmenides ejus- 
pes , sed etiam Pythagoricze participes 
istri sui Unum tueatur, et Multa, quae 
precepta tradit de methodo dialectica, 
done, Ad hos accedit Socrates summa 


lamen arbitrentur hic tant 
illa que Platonis propria 

cujus quidem hic praestantia 
quibus nihil aliud nisi hoc o 
Spectar 


a et emendatrice, sed de graviore 


o 
est et quam ubique philosophie methodum et instrumentum vocat, 
m exemplis probare studet : eo enim referri dubitationes illas de ideis, 


| stenditur, sine dialecticae usu nullam quzestionem posse solvi; tum illuc 
. 4re euam precepta qua Eleaticze discipline magister Socrati adolescenti impertit; denique 
huic consilio accommodatam esse disputationem de Uno qua demonstratur quem usum dialec- 
üca habeat, et sic tres partes in quas iidem interpretes dialogum dividunt apte cohaerere et 
ad unum idemque tendere. Alia est familia interpretum qui, cum prioribus consentientes de vi 

"- odi dialectica ibi usurpat, negant exempla qua proferuntur exercitationis causa 
adhiberi , asseruntque ea maximi esse momenti et in iis doctrinz Platonice arcana contineri, 
Nec vero illorum una sententia fuit, Nam hi existimaverunt de ente questionem agitari, Zenone 
Multa DOn 6586 docente, Parmenide autem demonstrante Unum esse, quod quidem Socrates 
IpSe 1n TÀezteto testatur. Illi autem conienderunt non disputari de umo ente solum, sed etiam 4e 
omnibus entibus qui ab Uno pendent, qui quidem argumentabantur hunc in modum : Plato pro- 
iciscens ab Uno Parmenidis, quod est Ens Unum, amovet ens et soli Uni adhzret quod omni 
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multitudine caret et ab eo, quod esse dicimus , prorsus liberum est ; deinde U 
totum intelligibilem mundum in lucem profert, in quo verum Ens existit et Unum entis 


s; tunc Ente adhibito, cui Unum coaptat , asserit universam animam per Unum 
radu inferius collocatam ; denique ostendit res, quatenus Unum 
sed quatenus ezdem illo sunt destitutz, omnibus 
Uno ente, sed etiam de tota rerum 
a, in quibus omnium 


nius et Entis natura 


copulata, 
perfecte particep 
quidem existere, sed in tertio g 
ommes assumere qualitates , 


in Parmenide non tantum agitur de 
a causa usque ad infima ista et extrem 


lusa. Syrianus demum, Procli magister, proximis omnino 
quatenus omnia deificantur, id est, Deum 
nnia a mundi opifice 


Uno pendeant, quod 


participant , 
orbari ; quapropter 
universitate, quatenus omnia a suprem 
privatio cernitur, hoc sermone sunt inc 


assentitur, hoc tantum addito, ut ipsius verbis utamur, 
participant, quando quidem Unum sit ipse Deus. Quemadmodum in Timo ot 
formata demonstrantur, ita in Parmenide 


illis adest quatenus capere possunt, 


explicatur qua ratione omnia ex 


II. De ideis. 


Lisra sEcuwDvs, Hc prefatus , diversas personarum partes Alexandrino modo Proclus inter- 


pretatur ; deinde aggreditur explicandam eam disputationem quam de ideis Socrates cum Zenone 
instituit. Inde nos, salvo rerum ordine, ea potissimum excerpemus qua ad illustranda tum Pla- 


tonis, tum Alexandrinz secte placita maxime conferunt. 

Italici philosophi contemplandis ideis tantam operam 
quibus sensus et opinio versantur. Ionici contra, quum minus illa curarent que mente percipiuntur, 
totam rerum naturam exploravere. Socrates autem et Plato, utriusque secte participes, tum 
inferiorem doctrinam perfecerunt, tum superiorem demonstrationibus confirmandam susceperunt. 
Quod quidem significari videtur dialogi procemio ubi viri Clazomenii, id est Tonici, Italici Parme- 
nidis audiendi causa dicuntur venisse Athenas, ejusque disciplinam accepisse ex Antiphonte, fratre 


impenderunt ut parvi ea fecerint in 


scilicet minore Platonis. 
Recte animadvertit Socrates idem Zenoni propositum esse qt 
mentis intuitu unionem entium contemplabatur, ideoque omnia Unum esse edocebat ; ille autem, 


ut magistri sententiam adversus detrectatores defenderet, Multa non esse disputabat. Parmenides 
monadem ab entium multitudine separatam speculabatur et Unum Ens nuncupabat, omissis 115 
qui ab ipso oriuntur; sublimiorem vero doctrinam vulgus deridebat, quum illam assequi non 
posset, utpote res multas disjectasque spectare solitum. Zeno autem adversariorum errorem ita 
redarguebat, ut ex eo plurima absurda consequi et in Multis Unum esse probaret. Socrates, màa- 
gistri discipulique monstrato consensu, Zenonis argutias tolli posse contendit, si mens a rebus 
adspectabilibus ad ideas erigatur : ad eas enim, quia summarum causarum partes. obtinent, 
referenda quicunque de Mulus przdicantur. Quapropter Socrates in medium adducens duas de 
quibus Zeno sermonem fecerat ideas, scilicet ideam similitudinis ideamque dissimilitudinis, asserit 
eas per se existere quatenus differunt a rebus similibus et dissimilibus quae utramque quoquo modo 
sed semper mutantur, dum ipsz semper manent, rebus quidem immixtz et simul a 


nde. 
declaratur nbi Plato Dei bonitatem causam esse pro- 


sibi efficere et vult et potest, in ipso 
similia efficere valeat. Quod quum ita 
generate et ipsi et alie aliis dissimiles 


10d Parmenidi : hic enim simplici 


participant, 
rebus per se discrete aeternumque abstrahe 

Harum idearum vera essentia in 7imao 
fiietur cur mundus generatus sit : nempe si omnia similia 
similitudo existat oportet, cujus vi omnia sibi et invicem 
sit, oportet etiam existat dissimilitudo, cujus ope res a Deo 
evadant, ut jam sub sensus cadant et e diversarum partium congruentia mundi concordia enascatur. 
Utraque idea in summo artifice simul existit; utriusque essentia incorporea , simplex, immortalis, 


et vis essentize propria : similitudo ad terminum perfectionemque spectat, dissimilitudo ad indeter- 
quidem res connectit, posterior autem dividit. Similitudo quidem 
Dissimilitudo autem et similitudo eatenus 


t, nedum altera alteri adversetur, sicut 
imarum causarum compositze sunt. 
a multis postea philosophis 1 


minatum imperfectumque ; prior 
melior dissimilitudine, quia Uni et termino propior. 
contrarie sunt ut tamen in intellectu divino una existan 
contrari; vires rerum mundanarum quz ad exemplar sun 


Ad eamdem controversiam pertinet ibique tangitur quaestio n di- 
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versas partes agitata, ut : T 
ru ; ᾿ 
declaratur iic iden et iet invicem commisceantur necne. Fa autem poti : 
vilitieé ϑῶμδε ἀπο εδοων [ pae curam servare, et alias essentias ita pa ᾿ ἼΟΥ sententia qua 
yn cet simul et alienarum virium i WDR ᾿ rücipare ut cum illi 
dissimilitudinis ratio : virium in consortium veni — 
d 0: ut : A m veniat. E XA va: 
enim tollit unionem ide Réeiriie altera aliquid accipit, neutra tamen in 4 m 
: arum discretio, s latinesMa ἃ alteram mut 
. ἐπὶ τε sed distinct : gl utatur, Non 
spicua videtur in illis epe ᾽ clio in mixtione : . 
IS, utpote indivisibi manet ; 1mo et i 
: , visibilem "al , unio magis * 
Unusquisque h naturam sortitis, Ead 7ni "t 
omo, exempli : : . Eadem Unius et Mul dm 
. , 1 gratia, est ess ultorum conditio 
multa accidentibi 5 : SSURDA unum δὲ mul ji 
IS, vel form: a potentiis, vel sul 
E - , rma unum et ] : , subJecto unum 
melior, sicut : . muita materia; sem : et 
, essentia melior n e. : ᾽ mper autem un . : 
ς : 9 tentiis, sub . 10 est multitudin 
instar. Mundus eni I 5 jJectum accidentibus, f. à e 
: nim est multus non s uU, ma maera, id i 
. s 10n solum cor ib ; ἃ, 1dque mund 
sed etiam iis quib à poribus, quorum ali: " : 1 
us vita suppetit, dii : " là perpetua, alia aut : 
: Is, daemonib - : , em mortalia 
est partium cor[ ἢ , ibus, hominibus s R ᾽ 
)orearum coneruenti — , animalibus, plantis; i 
. C entia et . : p 1$; idem un 
largitur. d t o consensione, quia 2 . ? us 
gitur, divinusque intellect : ; quia universa anima omnib : 
us omnia uno "e wi nibus unam vita 
mundus a summ i connectit. vinculo τ i 
Ο artifice acceperit, in i ; . Quam quidem cond 
deus ceperit, in ipso artifi : ndiionem quum 
omnia intellectu c its pso arüitice oportet exist 
omplectitur, que istant Unum et Mul 
: madmod bs s : Multa, quatenu 
et actibus se i (:q um oportet in ipso ex r s 
mmutabilem sim E pso existant status et motu Ϊ : 
: ul ac efficacer . Otus, quia essentia 
perpetuo impertit, U : acem prestat, dum cuncti imali ; 
. nde colligzend . , IS animalibus vim 
. à : um aliter SEED motum«qüue 
ribus, aliter inferi : genera xqualia inv ἱ : l 
: eriora cum esce . ; icem, aliter. melior: : - 
proprias communicant vii ΕΝ commiscert : eequalia enim mutuo in se pei κὸν ges inferio- 
. res; meliora aut in i meant et invicem 
communicant: infer; ᾽ em pervadunt in inferior μεῖς : 
; inferiora den Ξ T ora et cum illis propr : 
utuntur, ique firmant se melioribus et iisdem ut venie. cs 3s SEM 
5. causis familiarit 
Liskn TE : iter 
RTIUS, Àdmirat : 
. atus , . 
rum doctrinam disputari p hiv acumen Parmenides eum interrogat de his quz i 
NS Sgen oii Lo et ibi quatuor de ideis quarenda esse Apu € idea- 
quz sit hujus panidssn mda urere sint idez ; III quomodo inferiora ini dieied D^ 
S ratio ; il exist: : . € Uva rücipent et 
I. Ideas ess ἐς 5 ubi existant idez tr - 1 [ e 
3 s esse pluribus : , utrum in animabus a ; PN 
ἜΣ argumentis yrobat » an 1n superiori causa 
quod gignit, ali ei probatur. 1? Mundus non per “ἢ des: ν 
; aliud quod gignitur; per se subsistit, quia aliud i 
potest et movere ; ito dades ; non per se movetur, quia nihil corporeum kso e ese ΠΕΡ 
us δ E ver 
generat; quapropter in summa 2 causa pendet antiquiore, qua per essentiam efficit c ine — 
ante oculos obversantur, 9» Nil " bs ERES MES oportet idez omnium rerum opifices P de 
: . ΠῚ absolut » ES D usa nobis 
multoque x um perfectumve occur : 
puriora iis noster anj : occurrit in his quz sul 
animus cog q ) sensus cadunt 
rebus ads Tag ogitare potest Qu t : , 
pectabilibus absoluti . Quanto magis summus mundi artifex i 
: i utiores et ᾿ 5 undi artifex ide; 
Intuetur? sceilieer ; nosse et edere valet? Ubi "- 
? scilicet in se i : ' valet? Ubinam vero es à 
Ipso: nam se ips eas gignit et ubi 
et sustinet, 3o Q e 1psum contemplatur re ΤΕΥ ᾽ So nam 
: M. uum mundus sit varius ur, purissimasque simul ideas in se girni 
singulis rebus varius nec eamdem omni a : ir e gignit 
us naturam et es : dn ia sortita fuerint dignitat . 
: sentiam tril , 2 . gnitatem, quis sua 
universum ouit, vel eas in , Dm 
effingit? Profe , propria sede collocat, vel : . 
a git? Profecto summ : : , Vel e cunctis partil 
novernt s us artifex omnia ea institui : partibus 
e causam esse : d instituit. Sed, quia dotes 
et quorum sit 5 : ; quia ea 1nsüituit, oportet 
generat, defini : causa. Ergo in se c 1 . s ; op et 
. nit et dispens » E ontinet exemplaria omni: . 
seminales rationes ἢ: pensat. 4^ Homo gignitur ex humano semine ae ; V^ doe: sud 
explicent es habet potentia, non actu ideoque imperfect (quoc nt απ βιοῦν Jaguar, 
E τ ntur, opus est vi i . Ergo ut actus fiat et 
indit pronriac : » 9] est v1 incorporea 4M : rationes 
ncs Propriasque virtutes suppeditat. Sed eid sens scilicet, quz corporibus immersa motum 
uis nec fieri possit ut nos noverimus causa mnium animalium rationes possideat earum 
: psum ignoret et qua» condidit, vel ea e s eorum quz fiunt, mundi vero summus artifex et 
iente comp] : , xtra se contempletur 
: plectatur sine ull p!etur, necesse est ut omni : 
. : O externa : 1nium exempla 
minis sp ; : rum rerum ad "m p'aria 
ec δὲν umento. 59 . s 
"E ies, ab immutabili causa genita sunt prin : 5* Immobilia et immutabilia, ut ho- 
; Quippe que mov Rm am vero ea causa subsistit? Non i 
- eantur: n $ ? Non in corporib 
rerum UEPHE ; neque in natura ι : p us 
ems "raft intellectualem divinamque essentiam l cim qua raüone careat; summe autem 
ellectu qui et essenti 1abeant oportet, id imi 
— essentia et act M bs P , 1deoque primitus subsist 
Quia, immobi E u omnino immutabilis est. S stant 
ilem quidei : : st. Secundas tantum part : - 
i n essentiam sor partes anima obtinet 
Sunt natur . Sortita, actu tame ; H 3 et, 
ura virtutes : , n movetur. Tertio autem in grad 
Infin ; (Qux, tametsi oculos ἴα οἱ gradu collocata 
ie tandem s ugiant, a rebus ad bili . 
unt forme qu , spectabilibus separar 
88 ; . ari ne 
6» Demonstrationes oriri *- wes sensus cadunt corporibusque inhzrent et vea illis ur. 
X principiis prioribus et melioribus i — m 
melioribus ideoque uni : 
universalibus inter 
omnes 
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: ino incorporea ? Quisquis 
- —S ncorporea ? Quis 
bi vero hec principia reperiemus, nisi in essentia omnino 1 Ι ivt bn 
renit : m v ; RR : , sem cos 
π᾿ . discernere velit utrum sint idee necne, seu motum bii, ἢ Ferre 
igitur, ut Socrates, dis " | puras et veras species debet exsurgere, quas, invitis s 
Wu ide a corporibus δ. " E »vihagoras atoque 
— test Scis Oracula et uno consensu comprobant Orpheus, 5s thag ; ma 
115, existere testa ; s : onda la ex divinis exempl: - 
agens, ens lialogis, tum in 7imzo, ubi summus mundi artifex omnia ex l 
: 1s dialogis 
tum 1n ceteris dialogis, ἡ : . 
Ap nM ff sse praedicatur. ; : :ntel 
sidebant, effinxisse | HM sint, Non sunt idez intel- 
que qm "Vals l quarum rerum non sint idez et quarum sint. Non τῇ 
II. Nunc investigandum q senti: sunt exemplaria, non imagines, quum ex iis 
l ssentiarum, quia intellectuales essentiz s xem] dioe Mc »ropter ex una 
A Z 55€ . P» 4 . "^ "Of . 4 P. 
lectualium ess : ài pradicantur nec quidquam dissimile in se recipiant; νι ^ de 
5 m wee c ibus pras ides, multiplex ordo. 
prse anaverunt, Earum autem rerum quibus praesunt id: e, ! | esee Ro 
ivin: ausa m "Aa , ^ sua € . 
divinaque id it monas quz omnem animarum numerum unione sua l nd 
summo mundi artifice inest tes habens et impartibilis et zterni exemplaris imago. Nequ 
jartes habens des ἮΝ 
: rima res genita, ἢ "iot usd )rocesserunt primu 
Ánima enim ἢ m enim cujusque generis est una idea, a qua " ri: eam 
st exemplar : δ : . N es : d Platoni ὃ 
11 x wa ἢ inde angelica, postea daemonicze, denique particulares ; Perd quin 
| nme, oe ^ , . st animar c» ratione carent, st, 
"ipe licatur 2» Intellectuale etiam exemplar est animarum que 1 sies roi eit 
. pg i ox D c we “Ὁ ^ » NES x » )erp H , - 
palier à itx partes obtinent et in corporibus dividuntur; neque — ] ierat 
. as vitze partes aptis ? Naturze fonte 
iret enit ope, a qua mensuram numerumque sortiuntur, 3? Natur: ise 
unius m z : "ede ui cidoene- ates ct 
CE arit collocant theologi, Plato autem ejusdem nature ideam ταν apo; mai 
, aw Uu [3 Ὁ" : e " " V 4 "a eges :! € 
qe Ύ Κ᾿ irum in Timzo illum inducit fatales universa naturz leg FOR 
inhzrentem affirmat, —— ndi artifice, quemadmodum animarum et virium inc 
declarantem. 4? Quin etiam in coc EE b istit: oportet enim ut res quas ἃ necessitate 
ivers ἃ corporum causa subsistit ; um 
ear a universa et unà corq[ ; , S : do respondeat. 
prem, v : ia fruantur, sicque animarum ordini corporum or p 
νϑω intur eadem Providentia ri , : E l; E em yore se fert, ideoque 
pignt stis materiz, quia hzc rationis cujusdam spec pe 
ὅ" Denique est idea coelestis matertz, 4 " simplices substantias, animas viresque in- 
: l b exemplari divinaque causa. Sin autem, post simplices substantias, a1 ἐλ ἰὼ 
δ. ab exe j [ ΝΣ animali: 1 )»nnium 1dec : τε 
pendet i jideramus, plantas scilicet et animalia, horum on | de? 
corporeas, composita considera lu : lent et divino exemplari similiorem faciunt. Quod a« 
A 4 : i: ndum compie E : . ἢ inentur 
; s, quia hec omnia mu es, 2 ordine continentur, 
— :q tinet, eorum non sunt idez, sed caus: mnutabiles, quz& mundi , iau c 
singularia pertinet, e : i» » varie regionum 8; 
singularia | li, singulares naturz, proprie tempestatum virtutes, variz reg MCA 
scilicet motus cceli, singuli? | gone vomere ature non : i 
— n dr abitus, color, incessus, etc. Particulares enim n tu — 
hinc suus cuique homini habitus, , —! | virtute aliqnid accipiunt et ex illa fin- 
TIT : 'Opria seminun ἰ aliq c 
zT ed etiam a propria se Agere eric ζδ 
versa natura profluunt , s ως 2 e 396^ . ge quum ita se habeant, p: 
dh do in corpora penetrant et cum illis miscentur. 6? Quae quum 1t: 5o ge ANN 
', quand. : "ἢ i um r: : 1 
guntur, q e ideas quatenus in totis comprehenduntur, ita ut tota ear rera 
li atenus ess penc d ia Que qiue Suse e- 
partum ec li litatum, Ez quae primarie : 
, ς ὶς " ? sequitur conditio quat; . uiis amid 
ite subsistat. ἐ9 Inde 5: I : ES Dx E x autem accidentales : 
in ment itudo, virtus, etc., ab exemplaribus causis procedunt; qu: ἃ ""V— BE 
rent, ut pulchritudo, vi , 2 juntur, nulla tamen certa praestituta ratione. 
lis sl tur, 1165 a natura ΟἹ ; ἢ : 'tualia ericsunt 
t substantiis quasi adduntur, | χρᾷ, (e intellectualia erigunt, 
i it i faciendum est, Exemplaria sunt artium quz nos ad t mundum pro- 
um pariter disc " : meenl: " ex a animas e , 
μα etria et musica ; harum enim ope harmoniam speculamur ex qua anim: ΡΣ. med 
wg ΤΊ om idi ἃ autem carent et aL a1 
sonuit summus artifex, et figuram ex qua ceteras condidit. Idea : 1 Vio pertinent aut ad 
: stram delectationem spectant aut a« 
ud " d cunque ad nostram 
nascuntur artes qua | 
: - 4 lo 2 . * ; ᾿ς l- 
—— σα iis nala praedicantur hic pauca addemus disqu 
Omnia itaque idearum genera emensi, de iis quae mala pr: Mee roe tns exemplaribus 
itioni jam peracte De malorum subsistentia, Mala, quatenus mala, si l ait Parmenides ; 
1 01] c - : US v st deus , des ; 
; t a ex aliis quibusdam causis nascuntur : quippe idea wisi onn : es endi artifez, 
sun Ὁ πὰ i in Republica d stratur, Praeterea sum : 
: ᾿ monstratur. Fr: 
" " causa. ut in Repub (ca ae x eg renera 
llus autem deus malorum , -" - auo : adspectabilium g 
ps Timzo declaratur, omnia sibi similia efficere vult et condit tot Pun h nit 
utin Zuma "ἢ WPRNLESOTUe 3s ensiüandis semes: que abhorret. 
t t idex in divino exemplari ; idcirco a malis cogitandis generandisque ὃ udi 
quos sum , i : : ssentiar et rerum quae eas 
à . sse as 'ersalium essentiarum 
Summatim ergo dicendum esse ideas —— intellectualem et exemplarem causam 
"es liscerni posse qu:e res secundum intellectu: 
rni posse q Σ ef lus 
et complent, sicque disce se qua TE ad dann. refetendus, 
lec qua autem ex aliis principiis profluxerint. Pilus igitut scili 2 ei aqua et terra, com- 
Vili : . . e duobus elementis, scilicet ex « « wes 
2 : uobus elementis, ! 
: hé di 1 idez,. Lutum autem e « dii E ns. Nulla 
non singularium partiun RES bitrio effüngimus. 
usus ex ai : d 
: i — zestituta, ut multa ad nostros sete t 
mixtum est, nulla naturz ratione presstituta, u Eres τω oci ονΝ 
lenique est privationis cujuslibet idea : sol enim lumen nobis sup] , 
C 7 c - 


iunt 
sint 
quia 
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qua sublatum lumen excipiunt. Divi ; it, 

done et in Timao declaratur; in i exemplar, quia mala est igno- 
rantia, non ignorantia notio. nitüt, ut Platonici quidam, nec 
sola qua bona sunt ab inte 


pinantur; sed ab utrisque ita rece- 
dit ut mediam sententiam sequatur, a Deo quidem mala cognosci, nullum vero malorum esse 
exemplar quod malum sit. Qua in disputatione Noster non solum Syriani doctrinam profitetur et 


defendit, sed etiam multas aliorum Platonicorum opiniones recenset, multaque e Plotini Ennea- 
dibus exprimit, clarissimoque Alexandrinz sectze magistro nonnunquam adversatur. 
Lisr& QuanTUs, Quum Socrates Zenonis sententiam 
erigendum esse animum , 
s : 


eologiae 
um recte an prave hunc finem Platonico 
i tantum juris est sinceram exponere philosophi Alexandrini sen- 
sic disponit et interpretatur : primum Parmenides ideas esse con- 


cedit; deinde Socratem interrogat quarum rerum sint idee, eumque exquirere jubet quomodo res 


sensibiles ideas participent, 

III. Contendit Proclus res sensibiles idearum 
ptor fingit, et ideo hunc mundum adspectabilei 
rum, quicunque particip 
Exempla tamen var 


participes fieri instar imag 
n vocat illius ima 
ationis modus excogitetur, is verit 
la excogitata sunt quo facilius rudes anir 
cantur. Quamobrem Plato nunc res ideis formatas v 
expressa signa, nunc simulacra; scilicet in Timao 
vere non est appellatur simulacrum. 

Preterea hec duo consideranda 
appetitus insit rebus formandis. 
ücipant, nec sine earumde 
perfectae vero e 


inum quas pictor aut scul- 
ginem qui mente intelligitur, Cete- 
ali significande omnino impar est. 
ni ad veritatem intelligendam addu- 


ocat depictas effigies et imagines , nunc 


materia ideis imprimitur ; in Sophista quod 


; quz sit idearum vis efficiens, et quis formarum recipiendarum 
Etenim, quum idez ubique pariter sint, non omnia pariter eas par- 
m adjumento omnia illas appetunt, quia appetitus per se imperfectus est, 
t fecunda cause formis generandis prasunt, Ergo Peripatetici qui divinum intellec- 
(um esse mundi finem opinantur, non conditorem, dimidiam veritatis partem omittunt: nam tollunt 


Dei vim efficientem, quando rebus sensibilibus appetitum indunt et earum substantiam sponte sua 
moveri praedicant, Nec mi opinio qui Deum quidem fecundum, 
ce 'er ὶ Ὃ existi . m enim qui agit in ea agit quz pati et actionem 
m agenti proxime accedunt, id est, illum appetunt. Deinde omnia similia 
gula fierent ex divino opificio : hoc enim est par ubique et cunctis adest, ita ut, 
si illi obnoxia se pariter cuncta praeberent, causa non esset cur alia semper eodem modo se habe- 


rent, alia autem mutarentur ; illorum scilicet substantia formze semper recipiendz et retinenda 
est idonea; horum vero subst participare nata est; sed enim quae 


antia nunc ideas, nunc contraria 
potentia, non actu sunt, et majorem minoremve virtutem in se recipiunt, vicissim varias admittunt 
cre nequeunt, Denique Bonum causa est cur in 


Spécies quia cunctas desiderant, sed simul obtin 

ünum conspirent vis mundi opifex et formis recipiendis idonea natura. Scilicet qua formas reci- 
piunt se causis efficientibus obnoxia pr&stant propter boni appetitum , et opifices idez propter 
bonum ad inferiora procedunt ut bonorum omnium principium imitentur. Ita triplex participationis 
cusa, Unius bonitas, idearum vis opifex, et rerum formas recipientium idonea natura. Triplex 
etiam participationis significandae ratio, speculi remissiones, sigilli impressio, imago : ut vultu ad 
speculum converso apparet simulacrum, ita rerum idonea natura et appetitus causa est cur inferiora 
divinitus ad superiora convertantur; dein sigilli impressione declaratur causarum vis efficiens, 
que idearum vestigia indit inferioribus; denique mundi artifex materiam aptat exemplari, sicut 
Pictor imaginem cujuslibet rei similem efficit. Cere, quidem similis est materia, sigilli impressioni 
terrestris homo, digito natura quz in materiam penetrat et eam fingit, manui anima; denique 


capere possunt, hac aute 
evaderent, si sin 


d 


609 PROCLI IN PARMENIDEM. 


animz, quze digiti et manus ministerio sigillum cera imprimit, respondet intellectus, qui per animam 
naturamque corpus formis implet, ipse autem seminis vicem gerit et rationes condit universales 
quas varia materia suscipit. Sic paulatim per species et formas mens erigitur ad ideas unde pendet 
universa rerum generatio, et ad unam illam monadem e qua omnes idee emicuerunt et supra 
quam nihil omnino quzrendum est. " 

Quum Parmenides à Socrate quaerit quomodo res adspectabiles participent ideas, totasne an 
earum partem, an alia sit participationis ratio, hic locus interpretes in diversa diduxit. Quem- 
admodum ex prioribus Parmenidis verbis alii omnium , alii non omnium. ideas esse colii- 
gunt, sic ex hac interrogatione alii res adspectabiles totarum idearum participes esse inferunt, 
alii participationis aliam esse rationem, Neutra autem Proclo placet interpretatio. Idez sunt 
per se simplices, pur, perfecta, ita ut sine ullo dimensionis, loci, temporis discrimine ubique 
pariterque participantibus totz adsint, Quapropter, sublato omni respectu ad materiae idoneitatem, 
dicere possumus idearum totarum participationem esse, quatenus earum vis propria usque ad in- 
fima procedit ; materia vejo magnitudinem et quantitatem habet, plusque minusve capit ; multiplex 
igitur participatio est, quatenus inferiora superiorum virtutem non totam admittunt, Quz doctrina 
recte intellecta Proclo videtur omnes recentiorum lites dirimere, Nempe quidam falso corporeas 
divini opificii species arbitrantur, quando dicunt ideas esse materie ícetus, aut ex simplicium 
elementorum mixtione existere, aut idem valere quod seminales Stoicorum rationes; Peripatetici 
autem, qui hominem ab homine gigni dictitant, non animadvertunt humanum genus fieri non 
posse si tollitur id quod in individuis commune reperitur. : | ς ; 

IV. Hac disputatione absoluta, quarta occurrit quaestio , ubi subsistant ideze, utrum in animabus 
an in superiori causa, Plato spe ideas nuncupat νοήματα (intelligentias), quatenus ad intellectum 
referuntur. Duo autem genera νοημάτων. Hzec ex multis sensationibus in unum collatis nascuntur, 
quae Peripatetici ὑστερογενῇ et inde Scholastici post rem appellant, ideoque in anima gigni Socrates 
przedicat; illa vero sunt rationes innatz, λόγοι οὐσιωδεῖς, in anima essentiam habentes, quae demons- 
trationibus principia suppeditant et quibus vera entia cognoscuntur. Sed ipsa verorum entium 
natura non philosophis omnibus eadem videtur. Alii νοήματα non ab entibus, sed ab intelligente 
solum pendere existimant; alii non solum ab intelligente, sed etiam ab entibus, ita ut intellectio, 
intelligens et intelligibile in unum invicem conspirent. Quapropter idez non merz sunt intelligentiz, 
sed earum essentia constat ex intelligibilibus qua in intellectu subsistunt, quia esse ad omnia, in- 

teliigere non ad omnia pertinet, et summus mundi artifex alia aliis munera largitur, prout capit 
propria cujusque speciei virtus. 

Alii multas de ideis moverunt dubitationes, Parmenides autem omnes duabus complexus est, 
scilicet ideas nec a nobis percipi nec rebus providere posse: quippe, si a nobis non percipiantur, 
supervacaneum quaerere utrum sint necne, quum earum naturam ignoremus illamque ex nostra 
tantum essentia investigare nequeamus ; etenim. quibusdam philosophis idez videntur ita a rebus 
inferioribus separata et alienze, ut neque res cognoscant neque ab his cognoscantur. Solvitur vero 
ea dubitatio si ponuntur idez ceteris quidem prestare, eisdem tamen esse presentes : nempe 5! 
cunctis sunt praesentes, eas ubique tibi percipere licet, dum ad eas cognoscendas te idoneum prz- 
beas; et, si cunctis provident, eorum causam intellectuali modo in se continent, Quamobrem, si 

Platonem magistrum sequimur, idee nec inferiora ita administrant ut ad ea demittantur, nec a 
inferioribus ita distant ut cum eis non quidquam communicent, Ceteri vero post Platonem philo- 
sophi dimidiam tantum veritatem assequuntur, Stoici divinam providentiam servant, sed eam cum 
materia commiscent; Peripatetici vero divinas immobilesque causas (sic astra significantes) ab 
inferioribus separatas et omnino alienas profitentur, quum non illorum opifices sint nec exemplaria 
nec ideo quolibet modo causz, sed illis solum sui desiderium injiciant, dum circumvolvuntur 
et zterna fruntur felicitate, Sin autem admittitur ideas ita in omnia simul penetrare, ut ubique 
sua providentia et nusquam sua substantia adsint, sic Peripatetice discipline error convincitur. 
Aristoteles enim, quamvis multa de ideis cavillatus sit, idem tamen, ut rationem redderet perpetui 
motus astrorum , supra ea totidem causas immotas posuit, Recte igitur Plato ad demonstrandum 
mundi opificium idearum doctrinam adhibuit ; quas qui esse negant, divinarum causarum tollunt 


providentiam. 


Imo non temere Plat ia sci . 
φῦ ἰνίον ulis λων "m et facere declaravit. Nonnulli tamen ab eo dissenser 
ἐδ JMissce se dapi " vao Vile tanta varietas totque mutabilis materie forma 
s feli lumemosdm, ri d eterea non decet tot et tam diversis negotiis distringi Deum 
novisse quam intelligibilia. ἘΠῚ e Mitre "p ΝΣ puro intellectu, nec ideo alia 
ueida dient ut ncn , ro €nsent ut ad externa se demittat inis- 
sibilibus cin goa pcena en arcs — semetipsum nosse cci pi 
οὐδοδὲ 406. cutidene ἘΨ Vit, Sed. quatenus omnia, licet ea non noveri 
i m "ed cimo siii prd. nec mirum €556 , quum natura omnia sine ulla iE 
sentiunt et non recte : if git quia semetipsum novit. Qui quidem diversi philosophi recte 
fieri potest, neque Deus negotiis im P uit quum Providentia mundo prasit, nihil extra ordinem 
nd ids eR ipie ical 1 ieatur neque res adspectabiles sensibus percipit; non recte 
adi βθ δ  ξηρτυνίρο d T τὶ M cognitionis modus ignoratur. Etenim quicunque 
su, Yin, copied dne NM BR ivino vel naturali modo; sic quicunque cognoscit juxta 
igitur quod Deus cuncta pro men bu 5d e Sup tr -— intellectu utitur. Quid mirum 
slide ὠμωνς ult Leda ra iple efficiat, indivisibiliter divisa, simpliciter mvl- 
dtes M "- r particu aria ? Quamobrem, quum se ipsum intelligendo omn; 
Ih sé possidet, immutabilis manet ejus cognitio nec dat ei bien 


D B 


unt, 


᾿ 2m 1 iter ver sse i : 
demonstrat. Oportet ut alicubi subsistant divin 4m esse idearum doctrinam 


23 : 
quum non semper actu sint in nobis? Alibi eras sca ACA Merge ΠΥ ΝΣ 
7 ' et ante nos in divinis idei l 
eis subsistant neces 
sse 


est, quarum vi nostr i : 
str Re 2 
Quare qui divisus a et sint et perficiantur; nec enim nostra ex inferioribus manare fas t 
, deas esse negat, idem nostr it: hi es. 
: : ras tollit; his m s j : 
vertat'non habebit. a; . OU ; autem sublatis, quo ς 
ait : tp uis ment 
"mi ΤΩΣ, hen ; Pai menides. Etenim, si hze tollantur, quarum Mise εϑαβθειτοεθδενῳ eri 
. 1 Sfr: c r 
Me sie iae ra VoM Hits quum deducantur ex universalibus? Quare Peri Medbsi 
mivicslia adicto: ieri Tan veritate coacti, quoties de demonstratione verba a 
. i ἕ rücularibus diviniora v ios , 
ficiscuntur sx : ocant. Idem «dici potest de definitionib 
scuntur ex rationibus animz i iti : eunitionibus qua pro- 
. : s Dgenitis : nam id quod rarti : p 
; . . ; 'articular τον 
quia priorem in nobis possidemus inedit .— d 1 1 aribus commune est definimus 
complectendis totius generis differentiis e. m. ex particularibus imaginem posteriorem 
. : c iparem fingimus Quid divisi 
ortà ita discernunt i : 5 - wc Orvisiones, qua multa ex ur 
proprias in luc , - a extrinsecus differentias adjiciant, sed generibus odi et speci bi 
"pes em educant? In quo ars ea versabitur, ad kis eg 3 speciebus 
essentia, quum circa sensibilia non exerceatur? ue acempüs ideis quz in nostra subsistunt 
ἄξενα χὰ ) ur: 5ic universa dialectica i : : : 
€ divisione, defi . : dialectica jam nulla er 
. nitione , . 5 : ἃ erit, quia const 
Biss. S2 setas et demonstratione, neque ille sine rationibus animarum iei co i 
du Ori da — analytica methodus, qu& respondet demonstrationi quia iuc 
; n RN tlt irr Ἐμὲ is 
quia a particularibus M ka T AUN, quia composita 1n simpliciora resolvit ; diii deni τς. 
nes? Tolle rationes : ubj m progreditur, Summatim tolle ideas : ubi rerum in nobis i 
indagandis, non ih E , "la'ecica qua res noscimus? Quo se vertet mens que, tota in i 
o"Adis ; est non erigere se ad id ; , causis 
. : 5 eas et monad ] ini "iW 
exel " A. as mu titud . " 
Md: opificesque mundi vires et finales causas? T een; Md. nit ad 
ud quum ita se habe s ΗΝ 
: ant, Socratem Parmeni 
E dio. enides hortatur " : : 
priores dubitation . r ut operam det dialecticz, qua fr 
wu 2E rt solvet. Illa cmm non tantum est argumentatrix et de dic quanliio 
Phan aka: —— t A" quibus propositum coufirmare aut evertere Nader, sed nos 
t 1 ar i S nenne . : 
ME ORAE Sr κορφή, e multas et div ersas questiones explicemus, scilicet quomodo opposita 
menides : nempe D A imm, alia autem refutemus. Ergo Socratis studium we Par 
068; studium tendit ad ve Ichritudi - 
Officiis. nt Race ram pulchritudinem qua non tantum ; : 
; ut Stoicis placet, sed in exercendo intellectu ver aree iie m RM 
1 purgat, divinam ej 
i. ejus 


partem excitat, vi 

! Xcitlat, viamque 

, , 

intellivenda viribus ματα ce methodo quiz pluribus ad. vera 

et cer i as dine pergit, deterrens ἃ sensibilibus 
et Bonum perveniat. Neque Peripa- 


genium pertinere dictitant, sed triplex 
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at, ut Socrates Sophistarum turbam refutat et duplicem 
ad contemplationem 


611 


ejus munus : aut argumentis animam purg 
emendat ignorantiam ; aut rationes menti ingenitas suscitat, et bene natos 
veritatis erigit; aut utrumque peragit, alia redarguens, alia illustrans. 
Jure itaque veteres dixerunt Platonem in hoc dialogo Zenonis et Parmenidis scripta perficere. 
Namque Eleaticze disciplinae magister eam disserendi formam esse vult quz ex suppositione proce- 
dit et speculatur quid affirmato quolibet vel negato multis gradibus inde sequatur; exempli gratia, 
si est similitudo, sed etiam si non est similitudo, quid sequatur, quid 
ea scilicet methodo rerum et accidentium 
hoc posito vel sublato, 


querendum est, non modo 
non sequatur, quid simul sequatur et non sequatur ; 
cuique causas et principia invenimus; ratio enim principii in eo est ut, 
ipit igitur Parmenides inter consequentia utrinque quatuor con- 


ponatur vel tollatur effectus. Preeci 
siderari, sive supponitur res quaedam esse, sive non esse, quid contingat huic rei suppositze ad se 


ipsam, quidve ad alia, rursus quid aliis accidat ad se ipsa, quidve ad illam. 

Postremo, quum illa de qua hic agitur dialectica ardua sit et magnum ingenium requirat, roga- 
tus a Socrate ut eam illustri exemplo explicet, Parmenides amplissimam eam disputationem susci- 
pit, qua non solum dialecticam disciplinam docet, sed etiam universam theologiam amplectitur; 


etenim omnia quz sunt, et vel sub sensus cadunt vel intellectu percipiuntur, imo eorum uni- 
tates, denique summam et ineffabilem unitatem unde cuncta originem ducunt, ordine describit, 
st Plato Eleaticze secte? magistrum emendare, et sua ei 


Nonnullis quidem in hoc sermone visus e 
Ino ente, ut in Parmenideis carminibus, initium 


commodare placita quia illum ab Uno, non ab U 
facientem inducit. Quibus id respondere licet Parmenidem hanc de Uno doctrinam in carminibus 
et quam ut vulgaretur, et de eadem, quantum poterat, aliquid protu- 


lisse in eis disputationibus quas cum Zenone habuerat nec litteris mandari voluerat. Optimum 
autem dicere, ut Syrianus interpretabatur, hic etiam Parmenidem ab Uno ente initium facere, sed 
mox confugere ad Unum purum et semotum ab ente, quod quidem est Unum primum, summum et 
verum; postea autem Unum, dum labitur in esse (διὰ τὴν ὕφεσιν εἰς τὸ εἶναι προελθόν) fitque Unum 
ens, inde fieri secundum, se ipso inferius, jam Multis proximum et corruptioni falsoque obnoxium ; 
unde sequitur philosophum summopere eniti debere ut ab Uno ente ad Unum ipsum revertatur, 


tanquam ad principium simul et finem essentiae, 


omisisse, sublimiorem scilic 


HI. De Uno. 


Ab ideis ad Unum, quod eas supereminet, ascendit Parmenides, novemque de illo 
profert, quinque si Unum est, quatuor si non est Unum, quzerens quid 
heses a triplici Unius entis et duplici Unius non entis partitione 
t superius ente, enti inhzrens, ente inferius. Unum vero 
tim non esse cogitatur. Prima itaque hypothesis 


ius; secunda, quomodo Unum 
; quarta, 


Lisra sEXTUS. 
hypotheses (ὑποθέσεις) 
utrinque sequatur. Hze vero hypot 
proficiscuntur : Unum quippe triplex, scilice 
non ens aut nullo modo esse, aut partim esse, par 
querit quomodo se habeat ad se ipsum et ad alia Unum ente super 
enti inhzrens; tertia, si Unum ente inferius est, quid illi ad se ipsum aliaque contingat 


se habeant ad se et ad Unum ; quinta, quomodo alia que 


quomodo alia, que Unum participant, 
uid circa 


non Unum participant; sexta, si non est Unum, ita ut partim sit, partim minime sit, q 
atur; septima, si non est Unum, ita ut nullo modo sit, qua ratione se 


illud ad seipsum aliaque sequ 
non sit, quid 


habeat ad seipsum atque ad alia; octava, si non est Unum, ita ut partim sit, partim 
aliis ad se et ad illud accidat; nona, si non est Unum, ita ut nullo modo sit, quomodo alia ad se et 


ad illud se habeant. 
Hic Proclus, antequam exponat quid ipse sentiat de hac divisione, p 


et ibi plura inveniuntur, obscuriora quidem utpote in brevius contracta, sed que s 
pretii quoniam nobis exhibent diversam Platonici dialogi dividendi rationem secundum antiquos 


riorum sententias recenset, 
unt nonnullius 


interpretes. 

Novenarium esse hypothesium numerum ii professi sunt qui hujus sermon 
(nem contendebant et Platonis verborum quasi vestigia prosequebantur, et sic ne 
mentem nec verum rerum ordinem intellexerunt, Sed nonnulli, qui non verba tantum, at re 


ipsas attendunt, non existimant multas esse hypotheses; quippe, quum detur Unius simplex signi- 


is dialecticum esse 
c philosophi 
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ficatio, un ; 1 
Ὁ doing hypothesis est, neque dialogus De principiis, sed De principio inscr 
αι  — prorsus HEN quia idem pluribus modis consideratur iMd dien πάρ ξαραεριεε: 
: orincipio pende ivi l ( ἐπτοεθρριλπεσαμῃ | 
heiss Fin P« E MA MM. unitae quidem quatenus in Uno etn inl, "viui 
Yid etaim sanie pr — Probi scilicet Platonis interpretes plures eite ky )0- 
gui, conan cou. imi , ἐκ χραγοθηρρρεῳ exprimunt, Quidam hanc diégititiotem 
risa cuin M me de Uno, secunda de intellectu, tertia de animabus ra- 
ea. roc adag necs ᾿ ione carentibus, quinta de materia quz idonea est ad idea- 
€€— ase Tune ser es Jam species actu accepit, septima de materia quae or- 
i τῇ κεν rt quia simpliciter per se assumitur, octava de specie 
ercbscr arredi ie qi 10 laborat quod hypothesium numerum contrahit preter ne- 
᾽ν scawjers: alme «bonas ista materialem speciem collocet et mate- 
bw di tag emat inateris 5 ia 1dearum vestigia tantur ὝΨΗ 
PME ἊΝ rom ien Tue um alii novem hypotheses ita rebus ie ar ec tiu ρα m un 
verd δὼ : ἫΝ ΜῈΝ modum de hoc inter omnes convenit, secunda de intellectu ἐν: gm E 
. Ε] "La 'Or ] j ; i | 
formata , Mid zx irr ia formato, quinta de corpore informi, sexta de ἐνδέον ὧν 
d MN bed ormi, octava de formis materie quatenus in subjecto und 
vit idiena Gu PME - Á—— In Se cogitantur a materia separate. Hi quidem τς 
Fes ocaice anat taps sed cem bis assumunt. Quomedo enim materia isi 
nomine desisgnatur? scilicet ex principiis ΠΝ αὶ ace Wee regen Nep osrram 
uu  μεναρεδμ "x Xstat. ec recte m quinta hypothesi inter res Ini 
Jag eds her masia collocatur corpus quod aita extra wee i etas 
deret? Pe enim principia non nostra nage pat Huc etis ἀφ᾿ s are et 
Bic e M fH va , Sed sua essentia subsistunt. Post eos "ud 
ich. aem Ede uie est de Deo et de diis, non tantum de Uno erum 
Merssconbessod: cU np « a, de intellectuali essentia ; , e 
Mmi ^ de angelis, de deinonibus, de heroibus 
en: EDEN presditis; quinta, de animabus que ien 
" junctis et seminalibus rationibus; 
celesti ; nona, de corpore genito et sublunari ( 
eadem assumit ; sed angelos et dzemones prete | 
animales sunt, ad secundam aut ad tertiam ἣν 
sibus non vera principia ponuntur. : 
Omnes autem hos interpretes id fefellit « 


i tertia, non de anima, ut priores 
qui a diis proxime pendent; quarta, de 
| cundum gradum obtinent ; sexta, de foraids 
septima, de materia ipsa; octava de corpore 
Que quidem opinio recta est quatenus É bis 
r necessitatem inducit ; nam prout intellectuales aut 
pothesim pertinent; praterea in postremis hypothe- 


; uidquid ver ET ᾿ 
autem reliquas ἢ : 6166 um est quinque hypothesib iol 

oth Σ : ypothesibus colligi : à 

4 ypotheses concludere ad absurdum : nam ad illud potissimum spectat P à LAST 

" ctat Farmenides 


ut probet, si U ; 
' num est, ΟἹ len] : 
effogisse primus dbi a. ab 50. gigni, atque, si non est, omnia e medio tolli Quod ceter 
i aus familie philosophus, quem Rhodi Iria 
denarium numerum hypotheses exigens eas ita d; ; quem Rhodium Proclus nuncupat, et qui ad 
deant, Prim : S X1g as 118 disposuit ut quinque i nes 
nt. Ár nbiees ἢν A : [ue posteriores prioribus r - 
si non est Unum tolli monstrat, si "s Unum, inde sequi sublimiora Platonis Po: rw 
; , omnia quae J dDi ms absoie didis 
perünent, ita ut, si Unum est vd bis ind de his | Seit fap mcd tors intellectum 
ἐπ τα cherrima de his : 
veritas subve "de 5 precepta sequantur ; : - 
Píatur, In tertía t q ; S1 non est, omnis de his 
. et y c ᾿Ξ . . . μον » e ns 
Pres UE UP M octáva de us agitur quee menti. ratiocinanti obversantur, et quae 
quarts etnoga de cór b Pp cogitationibus consentire aut ab iis dissentire probant : I 
Oreis i : ἐπεὶ 
susceptaculo, Ea piis ia : Py eodem modo disputatur; in quinta et decima, de pese 
esse probat ; vitaperanda udanda est quatenus in Parmenidis sermone nunc vera une absu da 
rice EE MR A autem quatenus ad denarium numerum hypotheses exigit ita ut in , 
filius, ex veteri ct Ji eant : sexta enim supervacua. Denique Plutarchus Atheniensis Mk ys 
Unu "pina accepit novem esse hypotheses, ex r l in hi i s 
m esse supponitur, vera colligi, in reliamis , ecenti autem in his quinque, ubi 
quuntur, postremo de id A cong T TeRqu vero absurda demonstrari qua sublato Uno 
sivit; GEAR ταν d^ incipiis sermonem haberi, Is igitur primam hypothesim de Deo i E: 
ntellec nti : : 556. as- 
eir, THE eins na ^^i tertiam de anima, quartam de specie materiali, quintam de siint 
significan 1 "4m perünere et duas ad a/ia, si, Pythagoreor : - 
b ius omnem incorpoream essenti Me y 99 Δ UO orum more, Unius nomine 
, s am, aorum autem nomine eam quz in corporibus sub 
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sistit. Ergo, quum in his quinque hypothesibus considerentur principia que, si V—— no deb rr mim 
omi si bus subsistunt, Plutarchus in reliquis quatuor probabat, si non est in enübus Ur : , 
podio em e ien in )othesis declarat, si non est in entibus Unum, scilicet intelligibi e, 
absurda T etian, non s in rerum ordine sensibile tantum fore : quum enim Unum non - 
ita ut JP Gi erit ienide, nullaque jam erit cognitio preter sensum ; quod — " 
— ep dnndun esse convincitur. Septima hypothesis docet, si Unum non - cri 
jl xn ; : d sit, nullam omnino cognitionem fore, neque ullam rem qua cognosci | dl 
: eto rtjg Tum vero, si Unum partim est, partim autem non a ut venir HE 
kei peor sé alia somniis et umbris similia erunt, quod psp Lien ind 
d: guit. Sin autem nullo modo est Unum, a/ia erunt etiam infra s m sene p eng 
be can 'pothesis confutat. Syrianus, Procli magister, superiori interpreta ! 
MCA A τῷ τὸ £t. theologia magis consentaneam referret, alia vero paulum enitn, 
— € ipm verba pressius sequeretur. Ea scilicet ratio ei placebat : prima — 
Fun wmm sagi m vel Deus super omnes deorum ordines emineat ; secunda , T——— 
— — βὰς b Uno wocedant et quze essentia singulis obtigerit ; tertia disputat de d 
pr s mh niles peus. sed non sunt nacta: essentiam divinam ; quarta declarat — o 
— viis res materiales a diis producantur; quinta, quomodo materia ores xc 
et qui m bd et superessentialis atque unius monadis munere subsistat : infinita enim e 
non participet, et : à 
materi — posa multa non est, — Hic prime hypothesi finis propositus est, 
. I MUR 1 es $t. J iz 
pp ΠΝ ἀπε γραρορδα Unum assurgatur et consideretur quomodo Unam ab cadit 
——— il ut ascendamus, oportet ut in nobis excitemus vim essentize nostrae si 
rebus separam piu 'atiocinantem facultatem, deinde intellectualem actum, postremo demam 
Resp. pos aq conjungamur. Negationibus vero utendum est, quibus indicatur illa 
aout A or nec comprehendi nec percipi nec cognosci posent. nb Dali dico. 
: tum est nec habet partes. — Primo negat Parmenides L ὯΝ Ss iita, cec 
— wm at * SÉ do negat Unum esse totum vel partes habere, e: 35 
mam multitudinem generat ; — A γδς τ» ivis conclusionibus a propositionibus magis 
sitio ab eo procedit. Recte quidem, quoniam in B dta dan iodlibet totum 
visio ς : lel incipere, multitudo autem antecedit totum et partes : nam qt : 
wivereem ken niis: artes quoque sunt ubique multe, et hz referuntur ad totum, atque 
be: partibus gestus esie uen si sejuncta sint, sunt partes alicujus rei conficiuntve - 
bua: aegnlenguns Picus nec partibile, Hz vero —]— dant —nÀ 
δ mo» ic nos ad nihilum perduci, quia, omnibus rebus ex U pre 
agis one quete o definitum percipere potest , ideoque sm quad l1 
nfgpur. m ] ofitentur; attamen ad definiendam illam naturam abstractorum : 
Fes n aene an intellectui praeponunt, actus essentiis simpliciores t ES 
—Á— mnes theologi nos doceant actus pendere a viribus, vires autem a Ν ϑ 2- 
kou iens theses omnium rerum principium, supra vitam intellectumque et e zem 
tiis, Alii asserun causas occulto in se continens. Quae opiniones quum multis imi a " S 
Vedi iu Quis Platonis in Parmenide uti negationibus, ΠΝ vo sore mv] 
"deae u- 'éetera ad ipsum se habeant, non ver Apsui . 
p^ P nidi aen (Msg AME EO A " Hec sententia minus —— — s 
inum - . . 2408 , nei πὰ ᾽ 
Legibus, ubi Deus omnium initium, medium et — — — ad mtt 
alii predicant Deum occulte quidem initium et medium et fin à : e^ Monti icis dii 
: ^ de de primo Deo disputari, in Legibus de quo am De m 5 ss 
censent m Parmenide de ἢ : aem ius etiam Syrianus asserit in Zegibus qua 
di scilicet artifice, Recte quidem posteriores; rectius e Spem ἥν τὼ die- 
τ do se habeat Deus, non ad se, sed ad alia, in quibus solis initium et me obra 
x». . H , " 
bsc Unum igitur caret terminis, ideoque est infinitum ; quod — οὐδε termidus: 
retantur. His enim infinitum esse placet quod percurri T ΩΝ ; eSI LLL των 
Alii vero, quod per universa longe lateque bae uec — Fd Rat adscribitur termi- 
tinentur nec absque illo subsistere ἜΝΙ vn s, | dia r. Altius rem scrutatus est Syria- 
nus, Unum , quatenus intellectu superius est, infinitum profitentur. / 
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nus qui decem infiniti et termini gradus distinxit, quorum primus est materia et supremus U 
aut Deus. Duo principia protulit Deus, infinitum et termini 
Chaos et zthera. Deus quidem in Legi 


tiam et vim et perfectionem largitur 
termino et alia mensura caret. 


Unum caret figura. — In Phaedro pariter figura carere locum superccelestem, scilicet naturam 
intelligibilem, asserit Plato; sed hoc discrimen interest quod intellectus fi 
rarum intelligibilia principia continet, Unum vero nullius fiezure omnino est particeps. Praeterea 
quidam existimant hic Platonem dissentire a Parmenide, qui in suo carmine Deum spherz similem 
esse praedicat; ea autem opinio minime recipienda : quippe alter de Uno absoluto, alter de Uno 


jam ente loquitur. Nec illud preetermittendum, recto et rotundo duos motus significari intellizibilium 
essentiarum proprios, quibus ille 


num 
vel ut Orphei vocabula usurpemus, 


icitur quoniam omnibus subsisten- 


; in Parmenide autem infinitum nuncupatur, quoniam omni 


Sura caret quatenus figu- 


a procedunt, deinde ad suum bonum 
convertuntur, 


ΓΙΒΕᾺ sEPTIMUS. Unum nusquam est, nec in se, nec in alio. 
dissentire Platonicus Parmenides nonnullis videtur; falso quidem : 
alter de Uno delapso in entia et entibus immixto, alter de Un 


slases nusquam esse dicuntur, sed non eodem modo. Anima in corpore quidem est nusquam, sed 
non simpliciter nusquam est : nam est omnino in se, quoniam per se ipsam movetur, et in causa, 
quatenus hac. comprehenditur. Intellectus nusquam est in rebus inferioribus, sed est in se, quo- 
niam per se subsistit, et causa comprehenditur, quatenus Unum desiderat. Unum simpliciter nus- 
quam est; non est in seipso, quoniam omni multitudine 


carens totum se complecti non nititur, 
nec in causa, quoniam est causa causarum, nec in aliis, quoniam nullam ad illa babitu 
Unum nec moveri potest, nec stare. — 1n suo carmine Par 


que affirmat, quoniam intellectum respicit: ille enim vivit ; 
nequit, Hic de ipso simpliciter Uno motum statumque Parmeni 
vel actionem attribuere, quippe quod super: 

motus et status; mov 


— Iterum a Parmenidis carmine 
nempe, ut jam diximus, loquitur 
o perfecte simplici. Tres hypo- 


[uorum essentiis et actibus sunt 
ab univ 
quamobrem tum alia fiunt, 
a discernenda, 
᾽ 
qua sub sensus cadunt; neutrum autem U 


, 
aliter quam in eodem permanere definiri solet; quippe corpus in alio, ens vitale in se ipso 
requiescit; Unum vero probatur non in aliquo per 


manere; quamobrem non magis stat quam mo- 
vetur, et eminet omnibus oppositis excellentius. 


Unum neque idem est atque ipsum vel alia, neque alterum. — Recenset Parmenides qua vocantur 
entis quinque genera, ut Unum ab his omnibus separatum probetur. Quatuor prorsus hic conside- 
randa : Unum non est alterum ab ipso, neque alterum ab aliis, neque idem sibi ipsi, neque idem 
aliis. Extrema perspicua, media vero intellectu difficillima. Primo patet Unum non esse alterum ab 
1p50; quippe, si esset alterum ab ipso, esset omnino alterum ab Uno, ita ut Unum non esset unum, 
quod absurdum. Secundo, si Unum idem esset aliis, jam esset alterum; non igitur esset ipsum 
Unum, sed aliud quiddam, unde sequitur ut Unum nullam cum aliis entibus communionem habeat 
et cum illis neque specie neque genere neque ordine congruat, Tertio, quidquid ab aliis alterum 
85, aut propter alteritatem quam participat alterum dicitur, aut per se ipsum alterum est, quoniam 
alteritas ipsa nuncupatur; Unum autem neutro modo ab aliis alterum esse potest : alteritatis enim et 
Unius non eadem natura, Si Unum ab aliis alterum asseritur, tanquam alteritatis cujusdam particeps 


fieri alienum judicabitur; itaque non amplius erit simpliciter Unum. Neque rursus Unum praedicari 


potest ab aliis alterum tanquam alteritas ipsa ; alteritas enim est entis genus oppositum identitati, 
€t Unum omnibus oppositionibus excellentius 


est; segregatum quidem ab entibus, non alteritate 
tamen eget, quoniam aiteritas ad inferiora tantum pertinet, Quarto, ut alteritas, sic identitas ad 
alia omnino refertur : nam semper est aliquid alicui idem; propterea Unum identitatem super- 
eminet, Alioquin aut parti 


cipabit identitatem per quam sibi fiat idem, alienamque naturam admittens 
desinet esse simpliciter U 


num ; aut forsan erit identitas ipsa, ut per se sibi ipsi sit idem; esse autem 
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non potest identitas, quoniam hujus et Unius ratio alia esse deprehenditur; quippe identitas re- 
quirit ut aliquid idem sit alicui, ipsum vero Unum ejusmodi conditionem subire nequit; praeterea 
quz multa sunt identitatem participare possunt, sed non Unum fieri quatenus multa. 

Unum nec simile nec dissimile sibi aut alteri est. — Postquam Parmenides negavit de Uno tan- 
quam superiore identitatem atque alteritatem quz ad essentiam intelligibilem pertinent, iisdem 
ps qua illas sequuntur, similitudinem atque dissimilitudinem, et 


argumentis fretus negat deince 
divina genera recte dividentibus patet 


post has iterum equalitatem atque inzequalitatem. Unde 
nec probandam eorum opinionem quibus videtur Parmenides 
banc disputationem decem categoriis ita accommodare, ut identitatem et alteritatem ex essentia 
ducat, similitudinem et dissimilitudinem ex qualitate, equalitatem et inzequalitatem ex quantitate, 
etc. Quippe decem categorize ad sensibilia spectant; Plato autem divinarum rerum ordines recenset 
atque Unum his omnibus purum et liberum demonstrat. 
Unum nec xquale nec inzquale sibi aut alteri est. — Qu 
et mathematicze zequalitati et animalibus intellectualibusque 
eo quod omnia supereminet demonstrationem incipere et per omnia infe 
Unum omnibus divinis et intellectualibus et animalibus et mathematicis e 
nec licere ei attribuere summas ceterorum entium perfectiones, 
negationes aliquid edocere velint, eum omnium firmissimum et eflica- 


Unum omnibus excellentius esse, 


amvis Platonica demonstratio naturali 
formis accommodari possit, oportet ab 
riora deduci, ut pateat 
t naturalibus formis 
superius esse, ut nonnulli solent 
qui, quum de Deo preter 
cissimum celebrant. 
Unum nec senius nec junius nec coztaneum esse potest, 
— Quicunque Deum aut animam aut aliud quid hujusmodi esse predicant, illos 
animadvertere qua ratione Parmenides hanc opinionem tollat ; quippe qui pro- 
sse; temporis vero si quid non est particeps, anima esse nequit, 
llectus ab anima 


sive ad semetipsum sive ad aliud quid 


comparetur. 
operze pretium est 
bet Unum temporis non particeps e 
quoniam omnium animarum periodi tempore mensurantur. Preterea, quum inte 
differre ita probetur, quoniam non operatur in tempore, ideo patet tres esse hypostases. Alioquin 
hic demonstrare solent plerique Platonis interpretes Unum, quatenus temporis non particeps, non 
ut predicabant Stoici, nec animam incorpoream, ut asserebat Anaxagoras, 


corpus esse posse, 
amen inter eosdem non convenit 


nec intellectum immobilem , ut posterius Aristoteles edocebat. Att 
quid sit tempus cujus participia sunt entia Uno inferiora: namque alii censent hic agi de tempore 
quod omnes noverunt; alii tempus pro avo accipiunt, Alii primam hypostasim, sicut Pythago- 
ant, secundam vero zvum, tertiam denique tempus, ut Unum vo et 
tempore superius servetur; aliis placet ordinis intellectualis causam esse tempus de quo hic dis- 
putatur, ita ut senius significet quod secundum essentiam superius est, junius vero quod inferius, 
coztaneum denique quod zqualem gradum obtinet, Sed Syriani prestat interpretatio, qui aevum et 
tempus ita distinguit : aevum est ipse intellectus secundum essentiam, cvi autem tempus imitatio 
est quae in animas cadit; ideo vocantur seniores anima quae temporis infinitate magis fruuntur et 
juniores vero minore periodo finitum circuitum habent; cozetanee 


rici, opportunitatem appell 


totam ejus mensuram accipiunt ; 
tandem quz ejusdem perfectionis participes. 
Unum nullius temporis particeps est nec in tempore versatur, — Scilicet quod in tempore versatur 
simul evadit se ipso junius, Ea autem Uni non competunt, quemad- 
Hzc argumentatio, quz a multis in diversas partes deducta fuit, ἃ 
Syriano divinarum animarum periodis accommodatur : ibi enim quod circulatim movetur in quo- 
nto senius se ipso simul evadit et junius, senius quidem quatenus momentum illud ad 
junius autem quatenus idem momenti 


semper se ipso fit senius, 
modum supra dictum est. 


libet mome 
quod pervenit finis et terminus est momenti praecedentis, 
sequentis principium est. 

Unum neque fuit, neque est, ne 
et temporalium excedit. 

Unum non est essentiz particeps. 
sermo neque scientia neque sensus neque opinio; non nominatur, 
percipitur sensibus, — In hac conclusiuncula iterum cernitur quod discrimen intersit inter 
. Parmenides enim in carmine ad Unum ens respicit, quod om- 
ad Unum, quod ente excellentius est, ascendit. 


que erit, — Quum Unum sit supra tempus, conditiones temporis 


Ergo nullo modo est. Neque enim illi competit nomen neque 
non eocatur, non cognoscitur, non 
Parme- 


nidis carmen et Platonis dialogum 
nium causam esse przedicat ; Plato autem ab Uno ente 
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Scholia ; ἘΝ ᾿ 
Scholia incerti auctoris in reliquas octo hypotheses 


Hic desinit I l f l € t lm sc 
indi 18 qua adscribantur Damascio viro scilicet magn 1 l | 
b : E - : , "nam inter A c f 
I | F. exandir 
866] to et qui libi um ID SIgn€ nm De 1 7 inc ipiis, nondum inte 
parvi nobis 7 l vi " V l e vil quid Xcel pta e ibr Ὁ Da 


infra in lucem pi« l ici 
τ proferemus ne dialogi Platonici pars ultima omni i i 
ic summam paucis verbis exhibemus Tem 


Hypothesis secunda quzrit, si Ὁ 
et hic de Uno ente affirmat quacunque de Uno simplici supr 
participat, habet partes, est totum et multitudo inünita: iain 
sunt et 510 generatur numerus, Quatenus dag 
cum essentia conjunctum, unde infinita viri 
ens non modo infinitum est, sed et finitum; 
in se ipso et in aliis, Deinde, quia in se ipso e 
tangere se atque alia, simulque non tangere; est ieitur 
et dissimile, zquale et inzequale. Posiris U vem 


olia reperiuntur prorsus 
; inos philosophos famam 
gre editum, reliquit, dum scholia ista 
mascii a quodam 
&c tamen scholia 
€ careat, Quorum 
num est in ordine entium, quid sequatur ad ipsum et ad alia: 
egantur. Itaque Unum ens essentiam 
eiiis ied Uno ente Unum et essentia duo 
Ἔ , eatenus multiplicatur Unum 
um [ΟἹ marumque nascitur multitudo, Rursus Unu 
habet principium, medium et finem figuram τὰν 
st, stare dicitur; quia in alii i; Mes diu 
: itur ; quia in aliis est, moveri ; ideo dicitur 
idem sibi et aliis simulque alterum, simile 


. A num ens, quoni : PE 
etiam est particeps: TOR ES ; (quoniam essentiam partic ; 

p ps; unde senius juniusque et cozetaneum praedicatur tum ad P pu; DUNS 

se, tum ad alia 

, 3 om- 


nesque differentias et l ipi 
“" lei proprietates recipit que ad tempus pertinent. Ergo scienti ini 
percipitur et nomen habere potest SPSCDIPNNEESQUR, Mn- 
In tertia hy | quzesti no 
hk. tia Vie quzestio est de Uno quod ente inferius est Ejusmodi U 
non est; ideo, utp senti l l ' 
um ; Ulpote essentize particeps, vicissim gigni 
st; d : artüiceps, vicissim gignitur 
simile et dissimile, ceteraque id genus. Quando mov Sit. 
pati in quodam temporis momento; quando autem 
— ita breve ut pro nullo habeatur. 
| ypothesis quarta considerat quomodo alia quae Unum 
ad Unum, Quum alia sint alia preter Unum 


pant; nam partes ejus singulz in se Unum « 
mam conspirant, 


ismodi Unum tum quidem est, 
! gigr et interit, crescit et minuitur, fit 
eri dicitur vel quiescere, fingitur utrumque 
nec quiescere nec moveri, fingitur istud mo- 


τρῶς iin M RILM wp: ad se ipsa et 
: [uiddam sunt, et universe sj S no, illud partici- 
; Multitudo autem, si fingitur nondum Uni τῇ simul 1n unam totius for- 
quum primum particeps Unius przdicatur iius particeps, infinita reperitur; sed 

, et 1n toto finita censetur. Preterea 


alia sibi ipsis et invi ἘΣΤΊ ΩΝ : 

εἰς ipsis et invicem similia sunt et dissii sus et al . 

ceteraque opposita patiuntur, et altera; item stant et moventur 
, 


Hypothesis quinta querit quomodo alia c 
ad Unum; ergo de aliis negat quaecunque à 

Hypothesis sexta in eo versatur : si t 
qua ratione se habet ad se ipsum et ad alia? 


et identitas, similitudo et dissimilitudo, ze 
ens, 


terminum recipit, 
nilia, eadem rur 


up TU οἷς 
ae Unum non participant, se habeant ad se ipsa et 
upra de illis przedicata sunt. 


Unum non est, ita ut partim quid 


o , 


: ualitas et inzqualitas : qui 
alic uo modo - γε. ^ "d [ua itas : quippe Unum ICcifnr 

I esse intelligitur et dicitur; unde fit ut opposita kil Eo dicitur non 

, Scilicet moveatur et 


non moveatur, alt i 
Hypothesis A erg et non alteretur, fiat intereatque, et rursus nec fiat nec intereat 
; )üma ea est : si Unum E 
Hyp ἃ non est ull d 
alia? Nolo : o modo, quomodo se hab j 
FI n opposit dicari l : ΤῊΣ 
quid. μὲ᾿ μιᾷ ΜΕΝ de illo praedicari poterit, non motus, non status, non ze aree s iu τῇ 
Hore ees que S MN non sensibus percipitur, nec ullo Sens nid d d gos 
) va : 51 Unum non est, i i l xe 
gd ἴα ut par l l l 
aliis ad se et ad illud accidet? Alia scilicet ddblio Un gre uiiagpasds esee tr ἢ, τ 
ncm infinitam contineant il : . no, mu'tà erunt, et quum singula multitudi 
ie "e quaeioet. res, tanquam in somnio, primo quidem v À 
, mà et plurima, zequali inae i | 
, €qualis et inzequalis infini imili 
et ater S EI deos 10.815, finita et infinita, similis et 
In hy οἰ us 
ik. hypothesi nonà, 51] non est Unum ullo modo 
wes ursus negantur, Alia igitur nihil omnin 
atc ag. 
s'nàtio, nulla opinio, sensus nullus. 


idebitur parva et 
dissimilis, eadem 


quacunque de aliis supra pradicata sunt de 


: : us 
sunt, nec ulla est usquam cognitio, nulla prorsus 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ AIAAOXOY 


TON ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩ͂ΝΟΣ HAPMENIAHN 


EHTAÀ BIBAION TO IIPOTON. 


( (ag, ἣν ἐχφαί ἐν ἡμῖν αὐτὸς 
χωτάτης θεωρίας, ἣν ἐχφαίνει μὲν ἡμ - 


^ , * m ^ 4 ^ ^ / 
[ ^ E Δ, τ | ilis ων ὯΝ ξεν mo! Παρμιενιθη μετα LETT T o06 mn Ὡς LATIN 
i 50 )U 7 4: wu. v fl 1 ! ( G : 
θυ , Y € 9 μ. y y τῇ o ηθ Js d πρά μασι ϑαθύτητος, α ἡπλωσε ὸξε ταῖς £200)- 
αν xt iQ y - οι σ τιλπ ) i5 εν E] Ϊ : v^l 3 
αν Ψ ν οι αν λ ι n ΓΝ ὃ A a TOU xalxoo TTG - τιρολαῖς 6 τῷ Πλάτωνι LEV 
| Eu ᾿ As y eit 
et (s d ν - cT ωσα LE i 
euT y ΤῊΝ y y ν € / U.^l " a 4 at ré 5 συμ χχγευσας ως ἀληθῶς xot ο μεσ S. - 
τῶ Ἴντω Φιννὼ ν ἡ ων ; y *- -Jf-—- A. ( T 
: | hd Ῥ ν t ΐ - M δὲ εωριαᾶς 
Uu 1 JT, j 2 ὧν- Ji 30 0. Ἣν χα τοῦ fi Jm 2 a ηθείας, τῆς fe L) 
τας Ὡς ΠῚ ν 9 wd. ἐν ). - Ψ 
| ( 1 noc χαι “μ- , 
τῊς ἐνθέου 09 ID.X τῶνος ouf iM (0$ ( u 
Uu σαν τας μου ν d y [*6tv - 3 φανοτᾶτον TOU v UT S 2 ν - CM - c e! mra n 
, , * : ^ 0 Ων λ ΖΧΩΝ ΩΝ ω 'c 002v nc Ων c [0] OX V^N 
: 4 | € ^ - 1 - Ὁ" v Ἵ Ξ ν ν Ὁ ἐλθεῖ “ἐν 
Ων J οι ὑ. 1 7] n ὃο ἡσοφιᾶς xot αν "λοσοφία πῶν εις ἀνθοώπι E] A" 
OG ΤΟΣ B - du ἐν ) f - 


^ - , 
t d , p T ^ Li ^ ξ y 
ἡμῖν γενόμενος ταύτης ἡγεμων χαι TOV θείω 


, - MM - 2 “Ὁ ER ^ , 
^ M ^ M ΄, »» v E feGuxX TON T7106 ψυχῶν, αντι TON anra axe 
τῆς περὶ TX μὴ ὄντα πλάνης τῇ ; h 
Ὶ Ὶ 


T τῶν ἱερῶν, ἀντὶ τῆς ὅλης ἁγιστείας 
οερωτάτη : ὧν μόνων τὸ I ρῶν, ἀντὶ τῆς ὅλης ἅγισ ἰας 
E Y ἢ iin : ^ , , A ^ m κ᾿ 
Ι » - M—— ^ - ^£ *, , - m" ) 096. 
ἄρδεται, καθά- αὐτῆς, xai co^ Ἰρίας ἀρχηγὸν τοῖς γε νῦν οὖσ 
Lj 


: : ^ 
"1 -- 1 TnT^ 1 'F 670 , f tc E 
Σωχράτης" ἐνδοῦ- ἀνθρώποις χαὶ τοῖς εἰσαῦθις ενησομιένοις 
Zox( Yi 


ὶ ὶ Ἀλλὰ τὰ μὲν τῶν χρειττόνων ἡμῶν ἵλεχ ἔστω 
y ν τοὺς νοητοὺς θεοὺς, Ἀλλὰ τὰ μὲν τῶν χρειττό il : 


i 


ὧν ὑλιχῶ σε προλάμπουσα" τὸ ἐξ αὐτῶν ἀναγωγὸν φῶς. Σὺ 
UTO φειμένην τῶν ὑλιχῶν γνώσεων προλάμπουσα " τὸ ἐξ | 
᾿ - 


νὼ 


; 
: , , ^ , ^ Li ^ LA sal 
ἐγέ χαὶ ἡπ ὑτῶν γορηγία χαὶ ἡμῖν ἕτοιμος εἴη 
ὃ γωγὸν τοὺς νοεροὺς, ἐνέργειαν 16 χαὶ ἡ παρ αὐτῶν χορηγία καὶ ἡ! ἰ 
hi [1 
y 


, , 


[^ » . $ v^" 
τὸν οὐρανὸν τῶν ὅλων ἡγεμόνας, δὲ, ὦ φιλοσοφίας (ris dus idm 
τερωμένην τοὺς τὸν χόσμον λαχόν- ἐμοὶ φίλων φίλ ate, AK yr Pun : 

σιν᾽ δὲ τῶν θείων ἀληθῆ τοὺς ἀγγε- δῶρα τοῦ ἀνδρὸς ἐχείνου, τέ μα. τελέως, € 

^ - nveeft? dapi 

λιχοὺς χοροὺς, ἀποπλήρωσιν δὲ τῆς παρὰ θεῶν 20 γνησιωτάτοις κόλποις μγ. - -— re - 
ἐπιπνοίας τοὺς ἀγαθοὺς δαίμονας, μεγαλόφρονα τῆς ἄλλ c ἄρξασ Xt À - c P : " 
δὲ xal σεμνὴν Xa ὑψηλὴν χατάστασιν τοὺς βαματικὴν € atl 
ἥρωας" πάντα δὴ ἁπλῶς τὰ θεῖα γένη παρα- ἐχθέσθαι τοῖς χχὶ τῶν τοιούτων διαχοῦσαι σπὸ 


ΟΥ ὮΥΝ ἐνθεῖναι uoti TE ELON εις ΤῊΝ μετουσιαν δᾶ δι Παν ffs ux y - TALES λα χΧατοα 
CEU bd ῳν ᾿ “ων τελεῖ €". νὴ] ν 236. 9296 .. x i αι Y, τοι μμε a M , w * 
LI 1 i 


Ψ , - , , f. 
πτιχωτάτης τ (τ ὶ τ (ζω παρασχευὴν πληροι τοῖς τότε Αθη- 
Ὁ AO! X ἧς τοῦ Πλάτωνος xo. μυστι- 25 perso RTL OXGXEUT,N τὰ ρουμεένα οις τὸ A 
ἐννν ἢν ν νέῳ ν 


1 Platonis Purus P 3 * e cw / σου V ostenstonem, £Xz«v3t^ E 
pl ;, 2 : I TC TT£e^500 (Di Ua 9 D EXQXSG!N., ga a $ t , 1 L 
Ae ἐδ d us , . 251 B ΝΜ I του 7775209 φύσις T : | 
C ] es 1 lcib ladem 3 24 3. De evriano eadem profatur Pr oclus ἐπ Flatontis 
STO. Pr )clus 1058 supra, δ, ἃ t € , Ρ. - " : M : 1 
το DO ἘΣ wy T δ TEOCO λα Sed codices omnes theologiam, I, 1. V ide supra Mar ui 4 roc um, P. ἫΝ 
ve ς wi.» Y i» “νὸν B : 
ὄμμα, εἴ Nos ter supr a, De malorum subsistentia, P. 251 , n. 4. : : ᾿ 
: i 1 |! et? T4 4, C D me η"σλάμπ γυσᾶ. Β - "n 7,0 λάμπουσα. 
l * Quibus nutritur anuma oculus [: t "5 atur ᾽ , t 
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, 2 ^ M ^ Φ )? , M4 , A , , 
γαιοις ἡ τὰ μιχρα, XXV τοῦτ αὐτὰ προσονομα- τον ἐδείχν 


A » ^ L 
9 καὶ t60y χαὶ ἄνισον ἐσόμενον, xai 
, 5 , ^ ^ , 
ζοντες δὶ ἐλάττονος παρασχευῆς τὴν θεὸν ἐτί.- 


M ΄ “ , , ^ » ^ 5 
πᾶσαν ἁπλῶς ἀναίρεσιν τῆς τάξεως τῶν ὄντων 
/, ^ à] ^ ^ 
μων, μαχροπορωτέραις τε χαὶ βραχυπορωτέραις χαὶ πάντων ἐσομένην σύγχυσιν πλημμελῇ᾽ xai 
, / , τ τ D 
αὐτὴν περιόδοις γεραίροντες. Ταύτης δ᾽ οὖν, οἰμαΐί γε, 


^ 


εἰ χρὴ προαποφήνασθαι τὸ δοχοῦν, 
ὅπερ εἴπομεν, τῆς ἑορτῆς οὔσης, ἀφίχοντο Παρ- 5 ὅτι εἰχότως. Δεῖ μὲν γὰρ καὶ ἕν εἶναι τὸ ὃν xai 
μενίδης καὶ Ζήνων ᾿Αθήναζε, διδάσκαλος μὲν ὁ πολλά" χαὶ γὰρ πᾶσα μονὰς ἔχει τι σύστοιχον 
Παρμενίδης ὦν, μαθητὴς δ᾽ ὁ Ζήνων, Ἐλεάται ἑαυτῇ πλῆθος, xo πᾶν πλῆθος ὑπὸ μονάδος τ 
δ᾽ ἄμφω, xal οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ καὶ τοῦ 
Πυθαγοριχοῦ διδασχαλείου Ue raa Soy 


f 


M , € , ^ , 5, , 

γὸς περιέχεται τῆς αὐτῷ προσηχουσὴς. Ἀλλ 
, ^ ^ - [4 

τε, χαθά- ἐπειδὴ πανταχοῦ τὴν τοῦ πλήθους αἰτίαν ἡ 

^ ε , t *, 

περ ποὺ χαὶ ὁ Καλλίμαχος" ἱστόρησεν. Ἀφιχο- 10 μονὰς εἰς ἑαυτ 


^ , N * δ᾽ ψ ᾿ 
Ἣν ἀνεδήσατο, και QUO εἰναι τὸ 
, , τ ;» "3 ^ , 

μένω δ᾽ οὖν ἐξ Ἐλέας τῆς ἐν Ἰταλία τήν τε 


fh à ^ » , , , ^ , L 
πλῆθος δυνατὸν ἄνευ ἐχείνης, εἰς τὴν ἀπερίλη- 
^ot 7 M £wW ?» 7 , Ce; 
TTOV XX ἐνιαίαν τῆς μονάδος αἰτίαν amo E. 
[4 »Mw ^ k) ?, 
ποντες οἱ ἄνδρες ἐχεῖνοι τὸ ὃν ἕν ἐπρέσδευον, 
λύ vr K m^. 5 92 b -Ὁ ^ ^ 3 — € N - M ^ M 
τέλνετὸν ἔξω Κεραμειχοῦ, πάντας ἐφ ἑαυτοὺς πᾶν τὸ πλῆθος ἐν τῷ ἑνὶ θεωροῦντες χαὶ τὸ πρὸ 
: : , E , -“- M E NI 
προχαλουμένω xai ἐπιστρέφοντε. Παρεγένοντο 15 τῶν πολλῶν ἕν ὃν παραδιδόντες " τὸ γὰρ πρώ- 
^ * ^ , ». ^ t 
δὴ οὖν πρὸς αὐτοὺς ἄλλοι τινὲς, χαὶ ὁ Σωχρά- τως 
7 i] bi ᾿υ » P 
τῆς, νέος μὲν ὧν, φύσει δὲ τῶν ἄλλων διαφ foy. πλῇθ 
^ , ^ , " , 
Και σφισι ποτε παραγενομένοις ὁ Ζήνων ἀνα- 
, δ , 
γινώσχει τι βιδλίον, 


^ , , * 
θεὸν τιμήσοντε χαὶ τοὺς Ἀθήνησιν εὖ πεφυχότας 
^ 
, 4 “« , , 
εἰς τὴν τῶν θείων ἐπιστήμην ὠφελήσοντε χα- 


E] δ ΕἸ “- 
ὃν ἕν ἐστι, καὶ ix τούτου τὸ τῶν ὄντων 
- N , 
oc. Ὁ μὲν οὖν Παρμενίδης οὐχ ἠξίου xa- 
, A M ^ , ^ 
τιέναι πρὸς τὸ πλῆθος, ὁρμίσας ἑαυτὸν ἐν τῇ 
, T NS , ^ ^ "m^ 9 A » , ^ , ^ , [ἢ *; 
ey ῳ δειχγύναι ἐπειρᾶτο τοὺ ἑνὸς οντος θεωρία χαι αῴεις παντα οσὰα προς 
P Na b! , er "s ^ M t 
πόσα δὴ χαὶ τίνα ἕπεται δυσγ sc? τοῖς πολλὰ 20 τὰς μεριστὰς αὐτὸν ἐπέστρεφον νοήσεις " ὁ δὲ 
^ v , ^ ^ δ * " 
τὰ ὄντα πρεσδεύουσιν. Τοῦ γὰρ Παρμενίδου, Ζήνων, ἅτε τούτου χαταδεέστερος ὧν, τέλος μὲν 
i] ^ EJ “Δ ͵ ε e ui! ^ eno 
φασι, τὸ ὃν ἕν λέγοντος χαὶ ταύτην ὡς ἑαυτοῦ χαὶ αὐτὸς ἐποιεῖτο τῆς 
^ , e 
μάλιστα δόξαν ἐχφέροντος, ὅσοι φορτιχώτερον 
ἥπτοντο τῶν τοιούτ λόν à m J δά 4 σὰ δὼ δω εν δ οὐ ΄ ON ἢ 
ἵπτοντ τοιούτων λόγων διέσυρον τὴν dó-. συνάγειν τὸ ἕν ἐχεῖνο τὸ οἷον χέντρον τῶν ὄντων 
» E ^ dio ». ^ B ^ 
ζᾶν, ἐρεσγελοῦντες ἄλλα τε πολλὰ, χαὶ ὡς εἰ 25 ἁπάντων, διήλεγχε τοὺς πολλὰ τὰ ὄντα τιθε- 
e οἷν AE £x , ^ M / : 
ὅν τὸ ὃν, οὔχι ἅμα Παρμενίδης ἐστὶ χαὶ Ζήνων, 


θεωρίας τὸ ἕν ὃν, χωρί- 
ζειν δὲ ἑαυτὸν" τοῦ πλήθους ἔτι βουλόμενος χαὶ 


μένους, χαθαίρων αὐτῶν τὴν διάνοιαν ἀπὸ τῆς 
ἀλλ᾽ εἰ μὲν Παρμενίδης, οὐχὶ Ζήνων, εἰ δὲ Ζή- εἰς τὸ πλῆθος φορᾶς" χαὶ γὰρ ὁ ἔλεγχος χάθαρ- 
νων, οὐχὶ Παρμενίδης" χαὶ ἐπ᾽ ἄλλων δ τινων 
τοιούτων τὸ δόγμα χατε 


$^ , »^ 
ἀληθείας εἰδότες. Ὁ δὴ 


Gic ἐστι χαὶ ἀφαίρεσις ἀγνοίας χαὶ ὁδὸς εἰς ἀλή- 
ὕπαινον, οὐδὲν τῆς θειαν. Ἀφελὼν οὖν τὸ ἕν ἀπὸ τοῦ πλήθους τῶν 
τοῦ Παρμενίδου μαθη- 30 ὄντων, ἐπεδείχνυ πᾶσαν ἐν αὐτοῖς σύγχυσιν χαὶ 
τὴς Ζήνων αὐτόθεν μέν πως τῷ τοῦ διδασχάλου ἀταξίαν. Τὸ γὰρ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἄμοιρον οὔτε 
δόγματι συνηγορεῖν οὐ βουλόμενος, ὡς οὐδὲν ὅλον εἶναι δυνατὸν οὔτε πᾶν οὔτε εἰδοπεποιη- 
τοῦ δόγματος δεομένου πίστεως ἄλλης, βοήθειαν μένον * πάντα γοῦν ταῦτα χατὰ μετοχὴν ὑφέ- 

* τινὰ πορίζειν χεχρυμμένην ἐπιχειρῶν, γρά- στηχε τοῦ ἑνός" εἴδους δὲ ἀνηρημιένου καὶ ὁλό- 
Q& τι PA toy, ἐν ᾧ 
ἐλάττω ἑπό 


ς 
^^ 
MJ 
n 


, , , $ x x 2: ó ἢ 
αιμονίως ἐδείκνυεν οὐχ 35 τῆτος, οἴχεται πᾶσα τάξις χαὶ πᾶς ὁ χόσμος, 
^w ^ 5 , 3, » ^ ^ 

βενα δυσχερῆ τοῖς πολλὰ τὰ ὄντα χαὶ οὐδὲν ἔτι ἔστιν πλὴν τὸ πλημμελῶς χαὶ 
, ^ e ^ * b *, / : E - Ξ " 
τιθεμένοις ἢ ὅσα τοῖς ἕν τὸ ὃν εἰρηχόσιν ἔδο. ἀτάχτως κινούμενον". Ταὐτὸν οὖν λανθάνει ποιῶν 


ΕΒ m ΒΒ M "m o ὦ ; : : : 5 τ 
ξεν ἀπανταγ" χαὶ γὰρ ὅμοιον xai ἀγόμοιον ταὐὺ- ὁτὸ ἕν ἀφελὼν τῷ τὸν θεὸν χωρίσαντι τῶν πρα- 


m ot D αὕτως. lectio non contemnenda: Nicomachus enim, philo- 
2. Callimachus grammaticus, qui de historia phi- sophus Pythagoreus (vide supra Marini Proclum, 
losophig multa scripsit, carpitur a Proclo, i» Ti- p- 32, 1. 11), laudatur a Nostro,in Timzum, p. 144 F, 
mueum, Ρ. 58 C : Μάτην οὖν φληναφοῦσι Καλλίμαχος χὶ — 115 C. 
Δοῦρις, ὡς Πλάτωνος οὐχ ὄντος ἱχανοῦ χρίνειν ποιητάς. — 3. A, B αὐτό. Cf. infra, p. 628, 1. 10, 
^9dices C, ἢ Νικόμαχος, et Gogava Nicomachus, qua 4. Platonis Timzus, p. 30 A. 
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γμάτων * οὕτω γοῦν 
ἔχειν, ὅταν αὐτῶν ἀπῇ θεὸς Ἶ, χαθάπερ πού Qn- 


! τὰ ὄντα, ὡς εἰκὸς (ἐπὶ γὰρ τῶν αἰσθητῶν διὰ τὴν ὑποχειμένην 
φύσιν εἶναι ταῦτα χατάδηλα). ταῦτα ἐχεῖνα 
ζητῶν ἃ δὴ καὶ ἐν τῷ Φιλήδῳ " προήχων ἤδη 
φιλοσοφεῖ τὴν ἡλικίαν, δεδημευμένον μὲν εἶναι 
πὶ τῶν συνθέτων ὅπως ἕν καὶ πολλὰ 
δὲ τῶν εἰδητικῶν μονάδων 


, e ^ U , , p^ "T - - δὲ 
μένοις ἕνωσις, τοῖς δὲ ἀτάχτοις τάξις, τοῖς δὲ 
, NM ^ - M 0A Ὁ λέ- , 
ἐνδίδοται, xxi τοῖς μὲν ὑλικοῖς 6 λέγων € 
» [3 , *, * ^ 
ἀτελέσι τελειότης" ἑκάστῳ δὲ ταὐτόν ἐστιν, ἐπὶ | 
τ , , , ? , 
Ὁ μὲν οὖν ἀξίαν εἶναι θαύματος τὴν τούτων ἐπίδλεψιν. 
τ ^ - 3 , t » 
Ταῦτα οὖν τοῦ Σωχράτους εἰπόντος, ὁ Παρμε- 
B t N » , M 7; , 3 , 
θεμένους, καὶ ἀνῆγεν ἐπὶ τὸ ἕν ὃν ἑχυτόν. Ἀνά- νίδης ἀντελάδετο τῶν λόγων, ἐπανερῶώτῶν αυ- 
à ^ , es , ^ L4 LN τ 
divo, μηδὲν ἔτι 10 τὸν εἰ τῷ ὄντι πέπεισται νοητὰ ἄττα εἴδη εἶναι 
: A i m , λό 6 T - δὲ Σ 
xai ὑφ᾽ οἵων πεπίστευται λόγων. Τοῦ 9€ Zo- 
, , S28 M t 7 
χράτους εἰπόντος καὶ σφόδρα τῆς ὑποθέσεως 
, , , » in - M1 
ἀντέχεσθαι ταύτης, ὁ Παρμενίδης ἀπορεῖ περὶ 
, —- " , L4 Lu »v P. 
αὐτῶν, εἴτε πάντων ἔστιν εἴδη, τῶν ὄντων, εἴτε 
-Ὁ ^ 
ἰσθητῶν, καὶ 


, E] ^ ^ e) ^ ^ ^N mm 
σιν ὁ Τίμαιος" ἀπὸ γοὺν θεοῦ τοῖς μὲν διηρη- 


e 
ev . 


, er NT , ^ ^ ^ v 
Ζήνων οὕτω OváAeYys τοὺς πολλὰ τὰ OvTX τι- 


- » Ν Ἁ ^ ^ 3 
γχὴ γοῦν, εἰ μὴ πολλᾶ τὸ ὧν, 
* NI e M ὁ τ & 24. o" ^ 08 
εἶναι μιυηδαμοῦ, ἢ ἕν εἶναι τὸ Ov* ὥστε και αὐτὸς 


, 


“ ΡῈ ^N 
τελευτῶν τὸν τοῦ πάτρος Παρμενίδου λόγον 


, Ὕ ^ | ^ ^ , ρφφεν , , 
ἠσπάζετο, τὸ μὲν πλῆθος ἐν τῷ fi χατ Q- 


^ 


τίαν ὁρῶν, τὸ δὲ ἕν ἐν μόνῳ τῷ πλήθει σώζειν ᾿ 
οὗ δυνάμενος" τοῦτο μὲν γὰρ καὶ xal αὑτὸ πρὸ 15 μὴ; χαὶ πῶς μετέχεται ὑπὸ τῶν α rriv, χα 
τοῦ πλέθους ἐστὶν, ἐχεῖνο δὲ πάντως ἐκ τοῦ ὅπως ἔχει πρὸς ἡμᾶς" χαὶ οὕτω μὲν αἱ περὶ τῶν 
ἑνός ἐστιν ὅ ἐστ ἰδεῶν ἀπορίαι χεχίνηνται βαθέως ὑπὸ τοῦ Παρ- 
Τούτων οὖν πέρι βιθλίον τι γράψας ἀνέγνω μενίδου. Τοῦ δὲ Σωχράτους ἰλιγγιάσαντος πρὸς 
Ὁ δέ γε Σωχράτης ἐπαχούσας τοῦ αὐτὰς, ὁ Παρμενίδης συμθουλεύει τῷ Σωχράτει 
ς ἀναγνώσεως xo τῶν ἀτόπων ὁπόσα 20 πρὸ τῆς ὅλης θεωρίας γυμνάσασθαι περὶ τὴν 
διαλεχτικὴν, εἴπερ ἐστὶν ἐραστὴς τῆς τῶν Oy- 
των ἀλυθείας, διαλεχτικὴν ἐκείνην χαλῶν, περὶ 
ἧ ὶ ἐν ἅ ἡμᾶς ἀνεδίδαξεν αὐτὸς ὁ 
ἧς xai ἐν Xo ἡμᾶς ἄνε 4 C 
τεία, ὡς ἐν Σοφιστῇ, ὡς 


Ls t , » ^ ^ ^ 
αραχολουθεῖν ὁ Ζήνων ἔφατο τοῖς πολλὰ τὰ 
τιθεμένοις, μετάγων ἀπὸ τῆς περὶ τοῦ 


| 
ἑνὸς χαὶ πλήθους τῶν ὄντων ζητήσεως ἐπὶ τὴν 
ιν τὴν θεέω- Σωχράτης, ὡς ἐν Πολι 
δειχνύοι τις 25 ἐν Φιλήδῳ". Τοῦ δ᾽ ἐπα ἐρομένου τίς ἡ τοιαύτη 
μέθοδος, xai ἑαυτὸν ἐπιδόντος τῇ τῶν ἀνδρῶν 
θεωρίᾳ, παραδίδωσιν ὁ Παρμενίδης τὴν μέθο- 
δον ἣν πολλαχοῦ χαὶ ὁ Σωχράτης ἐξύμνησεν. 
Καὶ γὰρ ἐν Φαίδωνι", διορίζων αὐτῆς τὸ ἔργον 
ὶν ὅτι δέοι μὲν ἀεί 


“ m" YN ^ ^ NI / 
ἕνωσιν τῶν εἰδῶν xal τὴν διαίρεσ 
αὖ ^ οὐδὲ 2 m^ T. fj Ὶ GTON εἰ 
ρίαν, οὐδὲν ἔφη εἶναι Üxup.x Tov εἰ 
, “ , » LEE 4 
ταὐτὸν ὅμοιόν τε Xa ἀνόμοιον χαὶ ἴσον Xt ἄνι- 
* ^ a" 4 » ^ , * 
Gov ** καὶ γὰρ δεξιὸν καὶ ἀριστερὸν ταὐτόν, XO 
^ , ki er » , t - , 
πολλά ἐστι τὰ οὕτως ἔχοντα ἐπὶ τῶν αἰσθη- 
- e “- ) ^ ^ (DF 
τῶν, ἅμα τῷ πλήθει xai τὰ ÉvUSOVTA. GUVEL- 
, ^ P , ze 
ἐν ἅμα καὶ πολλά 30 ἀπὸ τῆς ἀντιλογικῆς», Qno : 
τινα θεμένους ὑπόθεσιν οὕτω ποιεῖσθαι τὴν (ἡ- 
* - c t 7 P 
τῆσιν, ἕως ἂν ἀπὸ τῶν πολλῶν ὑποθέσεων ἐπι 


, νᾺ BN» y » 
ληχότα sión ὃι ὧν ἔχαστα 
, f. M , [7 2 ^ - " 
ἐστιν ἀλλ ἠζίου δεικνύειν ὁπως ἐπὶ τῶν VOTI- 


^ AI , , » i» M 
τῶν εἰδῶν ταὐτόν ἐστιν VGOV χαὶ ἄνισον XO 
* ^ e , * ε ^ TO ΄, 4. 2 / 10 2 f 
ὅμοιον xai ἀνόμοιον" ἑώρα γὰρ ἐκείνου τὴν τι ἱκανὸν, αὐτὸ λέγων τὸ ἀνυπόθετον “4, (vao ox 
; à] H n v ^ , / - E , 
ἀμιγῆ xa aciem τῶν εἰδῶν, xai dero xoi và — μῶωμεν,, ὑποθεμένους δέ τι, περὶ οὗ ὁ λόγος; 

: ' 
n MN ^ / S, ΄ 
πλῆθος τῶν ὄντων σώζεσθαι διαχεχριμένον. ᾿Εδό- 35 διαίρ à 
A 
ὡς χαὶ ὁ Παρμενίδης παραχελεύεται, εἰναι τὸ 


πρᾶγμα ἢ μὴ εἶναι λέγοντας, καὶ ^a vac 
“, « Ἁ , "e 
ὅτι ἔστιν, ζητεῖν τί ἕπεται αὐτῷ καὶ τί οὐχ 


^ / 
ew τῇ ἀντιφάσει ταύτην τὴν ὑπόθεσιν, 
' 


χει τοίνυν αὐτῷ χρῆναι μετάγειν ἀπὸ τῶν ai- 
σθητῶν ἐπὶ τὰ νοητὰ τὴν σχέψιν, χἀχεῖ τήν τε 
σύγκρισιν ὁρᾷν χαθ᾽ ἕχαστον xxi τὴν διάκρισιν 
5. Platonis Philebus, p. 14 D. 

6. Platonis Parmenides, p. 130 E. 
7. À, B ἐδίδαξεν. 

8. Vide infra, lib. V. 

9. Platonis Phzdo, p. 101 D. 

10. Vide supra, De Providentia, p. 


1. Codices ἕξειν. 

2. Platonis Timzus, p. 53 B : "Eyvr, μὲν ἔχοντα αὑτῶν 
ἄττα, παντάπασι μὴν διακείμενα ὥσπερ εἰχὸς ἔχειν ἅπαν 
ὅταν ἀπῇ τινος θεός. 

3. A, B omittunt τὸ ὄν. 

4. Platonis Parmenides, p. 120 D. 
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623 IIPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOX IIAPMENIAHN TO IIPOTON. 624 
ἕπεται xai τί ἕπεται ἅμα Xa οὐχ ἕπεται" τὰ 
μὲν γάρ ἐστιν ἑκάστοῦ παντελῶς ἀλλότρια πρά- 
γματος τὰ δὲ ἐξ ἀνάγκης αὐτῷ παρόντα, τὰ 
δὲ οἷον ἐνδεχόμενα χαὶ ὑπάρχειν αὐτῷ χαὶ μὴ 
ὑπάρχειν ᾿ ἔπειτα τῶν τριῶν τὸ 


, , ^ * ^ » 
μάτων ἐπὶ τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν ὁδόν ** Day. 
μάσας δ᾽ οὖν, ἠξίωσεν ἐπὶ j 
, ἠξίωσεν ἐπὶ παραδείγματός τινος 
τῶν [2 T : ; 
αὐτῷ βεδαιωθῆναι τὴν μεθόδον, ὑπόθεσίν τινα 
τοῦ Ζήνωνος zac jVTOG XXL ἐπ τῆς ἔ 
hn τὸ dt 0c ταραλαδόντος χαι ἐπὶ ταύτης ἔργῳ 
πρό ade Me mn στον ὁ τὰ ῥηθέντα δείξαντος" ὃ δὴ xai iy Σοφιστῇ 
e ζειν. Σχοπητέον γᾶρ, εἶναι μὲν αὐ- γέγονε, τοῦ ἐχεῖ ξένου τὴν μέθοδ cili 
pes .$vou τὴν μέθοδον τὴν Quxto 
τοῦ τεθέντος, τί ἕπεται αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ : : bini "—— 
αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ τε χαὶ 7v ἐν τῇ τοῦ & f 
UE τιχὴν ἐν τῇ τ τοῦ χαὶ U( 
αὐτῷ πρὸς τὰ ἄλλα, χαὶ τοῖς ἄλλοις πρὸς ἄλληλ : . * WMDSSISE E: pisi wp 
s d τρὸς ἢλᾶ τήσει φανερᾶν Di c5. Ὁ δὲ Z4 i 
χαὶ τοῖς ἄλλοις πρὸς αὐτό" xai πάλιν τί οὐ C "ἢ δ) ἀρ ρα Babelia" tM o sqft 
xe : ον μὲν 3 ἑαυτόν Qr: ἶ ὸ ἔ 
ἕπεται αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ καὶ αὐτῷ πρὸς τὰ ἃ X : νὰ VA dua LAGU EDU Mu paren 
' τῷ πρὸς τὰ ἀλλα, 10 αὐτοῦ δεῖσθαι τοῦ Παρμενίδου * παραχαλεῖ δὲ 
μ. |" CXAESL OE 


^ - » 3), ^ € B / B ^ ε 
xxt τοις ἄλλοι πρὸ Χ, y 1 " τὸν εξ τ Ὶ ν " ΤῊΝ n- 
i v i i L 
. Κα ει α ν d : ) v - (δ᾽ - * , 


πρὸς αὐτό" χαὶ τρίτον, τί ἕπεταί τε χαὶ οὐχ γησιν 
ἕπεται xai αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ χαὶ πρὸς τὰ ἄλλα, λόγον xal ζητήσας ἐπὶ ποίας ὑποθέ : 
χαι τοῖς ἄλλοις πρός τε ἄλληλα xa πρὸς αὐτό: σει τὴ » P s ue MC ἂν ων 
EDAM MNA Lien τὴν μέ ο ον Βούλεσθε, ἔφη, τὸ ἕν ὑποθώ- 
ων ν posue ποιεῖσθαι τὴν 15 μεθα τὸ ἐμὸν εἴτε ἔστιν εἴτε μὴ. τί ὑτῷ 
ζήτησιν, κατὰ τοσούτους δὲ ἄλλους, μὴ εἶναι , BERGER Dni 
[αὐτοῦ] τεθέντος" ὥστε ix μιᾶς ὑποθέσεως δύο 
γίγνεσθαι τὴν πρώτην, ἔπειτα xa) ἑκατέραν' 
τρεῖς ἄλλας ἀναφύεσθαι ὑποθήσεις, ἔπειτα xot 
exo y τῶν τριῶν τέτταρας, ὥστε xxÜ' ἑχα- 
ΜῊΝ ϑώδ exa γίγνεσθαι τὰς ὅλας ὑποθέσεις" εἰ 
€ XXL. ἑχάστην αὐτῷ Ἵ ἐθέ 
eis E — Jer NEP jen ἀπιδόντες τινὲς τέτταρας χαὶ εἴχοσι περιγίγνε- 
kaum je * εἰς καὶ οὐ ὲ εἰπεῖν σθαι τὰς ὅλας ὑποθέσεις ῳήθησαν ἀλλὰ πρὸς 
IM Emi a ἢ τούτων ὑποθέσεων μὲν τούτους, ὅταν περὶ τῶν ὑποθέσεων λέγωμεν, 


e M , δ 
ἕπεται χαὶ τίνα οὐχ ἕπεται, χαὶ τίνα ἕπεταί 
τε χαὶ oby ἕπεται d ὑτῷ Wrha 
καὶ οὐχ ἕπεται ἅμα, αὐτῷ τε πρὸς ἑαυτὸ 
XX. πρὸς τὰ ἄλλα, χαὶ τοῖς ἄλλοις πρός τε 
ἄλληλα xa πρὸς αὐτό; Τῶν δὲ ( 
λα καὶ πρὸς αὐτό; Τῶν δὲ συγχωρησάντων, 
M *, ^ ^ : 
20 οὕτως ἐχεῖνος χατὰ τοὺς δώδεχα τρόπους ἑχα- 
, , Ll t , , 
τέραν γυμνάζει τῶν ὑποθέσεων * πρὸς οὗς χαὶ 


εἰρημένους ἀοιθμοὶ j Ü j 
abere : pal υς ἀριθμοὺς, 25 διαγωνιούμεθα. χαὶ διαχρινοῦμεν τούς τε τρό- 
404085, τριάδας, τετράδας͵ δωδεχάδας, μέχρις ποὺς τοὺς διαλε 
ἂν εἰς αὐτὸ τὸ ἀνυπόθ ; ζ dia 
aic inl υπόθετον ἀναδράμωμεν, ὃ πρὸ ὑποθέσεις" 
πάσης ἐστὶν ὑποθέσεως", ἶ 


4$ ^ i] M 7 
χτιχοὺς χαι τὰς χαλουμένας 
^ M ^ 
vuvi δὲ τοῖς προχειμένοις ἐπεξέλ- 
à θωμεν. 
Τῆς δὲ 643. , , X 
μεθόδου ταύτης εἰρημέ ) ( 
6 εἰρημένης, ὁ Σωχρά- ἔγης γὰρ, ὡς to ) 
τῆς θαυμάσας τὴν ἐπιστημονιχὴν MCap, ie : Vevepáms: pups ἀρ CERTUM "PORGUTRS GUMOU- 
ἣν αὐτῆς ἀχρί- 30 σίας Παρμενίὸ i Ζή 
besten Lemecauoni. ομενίδου τε χαὶ Ζήνωνος πρός τε Σω- 
|V νοερὰν τῶν ἀνδρῶν ἀγασθεὶ (vr νέον ὄ i εὐφυᾷ | 
in ις. ᾿ἀνόρῶν dry “θεὶς δι- χράτη νέον ὄντα xoi εὐφυᾶ χαὶ ἄλλους τινὰς 
; ξξαίρετοὸν οὖσαν τοῦ Ἐλεατιχοῦ s 


διδασχαλεί mus Πυϑόδωρος Ἰσολόχου, Ζήνωνος ὧν ἀχροατὴς 
εἰου, χαθάπερ ἄλλο τι τοῦ Πυθαγορείου : goats, 


E M cs , P 7N ἡ : A 
Ἵ AP ὡς χαὶ ἐν À2o ἢ QNT 
λέγουσιν, ὡς τὴν διὰ τῶν μαθημάτων ἀγωγὴν Ft Mats uc bac εἷς τῶν 
A b " *, 
καὶ do oj 'Hoexcuera MESQV ἀγωγὴν᾽, παρόντων τῇ συνουσίᾳ καὶ αὐτὸς γεγονὼς, εἰ καὶ 
« , , 
ου, τὴν διὰ τῶν ὀνο- 35 πάντη σιωπῶν ἐν αὐτῇ παρῆν καὶ οὐδὲν τοῖς 


£ 
. A, B χαθολιχωτέρας. C xa ἐχάτερα. 


?. Vide infra hujus methodi exemplum, lib. V: ur MM 


ἔστι ψυχὴ, ἕπεται αὐτῇ πρὸ δωχεν, οὕτως xat νῦν τὴν τῶν ὀνομάτων ὀρθότητα μετὰ τῇ 
8. Pod. in "o rs TM x. t. ἃ, 1 τῶν πραγμάτων ἐπιστήμης. Pbid., p. ἃ, "hz em Ad 
Τίμαιος οἰχείως τῇ τῶν ^ P. e Ὡς γὰρ αὐτὸς ὁ Ἡραχλείτειος, οὗ xoi Πλάτων ἠχροάσατο, ὅστις ἔλεγεν 
τοὺς λόγους ἀπὸ τῶν ἀριθ ἀγορείων φιλοσοφίᾳ ποιήσεται ὀνόματα πάντα φύσει εἶναι" τὰ γὰρ μὴ φύσει μήδ᾽ ὀνόματα 
t TA τὴν φύσιν e € σχημάτων ὡς δι εἶναι, ὥσπερ xxi τὸν ψευδόμενόν φαμεν μηδὲν Mes. τ 
- Procli $ RES NE EN. m D 5. Platonis S$ophista, p. 93 s ι΄ 
Ὅτι ὥσπερ ἐν pn px Cratylum, p. 3, Boissonad. : 6. Platonis Pirvenids je B. Infra, lib. V 
epeviàr, τὴν ὅλην διαλεχτιχὴν παραδι- 7. Platonis dlcibiades, p. A19 A. caus ae 


Εἰ 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ ΤῸΝ HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO IIPOTON. 626 627 IIPOKAOY ΕΙΣ 
IZ TON ΠΛΑΤΩ͂ΝΟΣ IIAPMEN 
᾿ MENIAHN TO IIPOTON. 628 


625 
, “ t ΜΝ , ^ Y t A Ὁ E - , rs /, Δ Pos A 
λόγοις συνεισφέρων, ὥσπερ ὁ Σωχράτης τὰ μέν ὁμοιότητος, λαθοῦσιν ἐν τῷ παρόντι τὴν ἀρχὴν γὰρ καὶ φαντασίας ἡ τούτων dli miri 
, , » s -- ^ e" ^^ « , - , ’ , : ^ -"- T L É s ^ ^ ἀὰὲ ᾿ 
οχρινόμενος" ἀχού- ἀπὸ τῆς περὶ τῶν ἰὀεῶν ἐν τῷ διαλόγῳ ζυτή- δὲ χατὰ τὴν τρίτην, μνήμη yáp ἐστιν à d " aM XQ περι τῶν προσώπων ἀποδοῦναι 
΄, ^ ᾽ i € y ἐνταυθσαὰ τον εἰχί ΟΝ e ^ IN 
- , t ^ ’ L li T " E 
σεως, πᾶσιν ὑπ᾽ ὄμμασι χειμένης, ὡς χαὶ TOV μνήμης" ἐσχάτως δὲ χατὰ τὴν τε ἄρτην, ἐσγά " τα λόγον, O μὲν Παρμενίδης αὐτὸς ἀνά.- 
: y nd " i T γΥ. ἐσγα ΩΝ" A -: 5: 
ΠΡ : 9 χάτη γον τετάχθαι μοι δοχεῖ ἀμεθέ 
^ 4 uf es e M , " le τω I d LE EXT Δ 
Jap ἐστὶν αὐτὴ μνήμη" τὸν αὐτὸν τρόπον xai θείῳ νῷ, τῷ πρὸ : M gc cpa sionem 
' » ^ ᾿Ξ E " 
τὰ εἴδη πανταχοῦ μὲν πάντα, ἀλλ᾽ οἰκεί P MP» τῷ πρὸς αὐτὸ τὸ ὄντως ὃν ἡνωμένῳ 
Ε , οἰκείως 5 χατὰ τὴν ἑαυτοῦ νόησιν, 7| χαὶ αὐτῷ τῷ ὄντι. 
) ὄντι 
' ῃ 9 


B ^ iN , ν. uA B 
ἐρωτῶν ὁιετέλεσεν, τὰ OS ἀπ 
σας δ᾽ οὖν τῶν εἰρημένων λόγων, ὥσπερ ὁ ἐν 
, “ , - NI /, ΄ * , ^ ^ , - 
Συμποσίῳ τῶν ἐρωτικῶν λόγων διχμνημονεύσας διάλογον ἐπιγράψαι τινὰς Περὶ ἰδεῶν), δη- 
, , ^ » - b * t t ^ , ᾽ὕ - ^ , 
Ἀριστόδημος, ἀπαγγέλλει τοῖς περὶ Αντιφῶντα 5 τέον δ᾽ οὖν ὡς ἡ μὲν ἐσχάτη μιμεῖται τὴν εἰς 
^ , , - ^ 7 5: 4.3 ^ Pli. , E -— " Ὁ A - EA » ^ ^ t $ - 
τὴν συνουσίαν. Ἀθηναῖος δὲ οὗτος ὁ Ἀντιφῶν, τὰ αἰσθητὰ προελθοῦσαν εἰδοποιΐαν" xat γὰρ ὁ καθ᾽ ἑχάστην τάξιν. Τὰ prvisduiielka auiéaó pied 
^ , * , , ^ V EY , ^ , ^ E , , - B x iG x ὰ ἃ δ d 
τῶν ἐπ᾽ εὐγενεία φρονούντων " καὶ διὰ τοῦτο Κέφαλος πρὸς οὐδὲν ὡρισμένον πρόσωπον ποιει- xai ἔστιν αὐτὰ xal αὑτὰ, φησὶν ὁ Σωχράτης P ; μάλιστα ὀιατρίθων ἕν ἐλέγε τὸ ὄν" ὁ δέ 
Ι in: dad : " : it 1 € δήνων τῷ "ouf δ τὰ " 
ται τὴν ἀφήγησιν, διότι xal τὸ ὑποδεχόμιενον [καὶ] ἐν τοῖς νοητοῖς ἐστιν, χαὶ οὐδὲν εἰ Pid j ; τῷ μετεχομένῳ μὲν ὑπὸ τῆς θείας 
oM ἡ AND ** TERT SP .-. dinge. EVXOV UXOV υχῆς νῷ, πεπληρωμέ δ: κῷ : 
, . ^ .“ ΄- » - ΄σ ΓΥΣ Τα - 2 zx er . " L : u. We 
gov, Πλάτωνος ἀδελφὸς ὁμο- τοὺς αἰσϑθητοὺς λόγους ἀόριστόν ἐστι χαι ἀγνω- ἐν ἐχείνοις, ὥσπερ οὐδὲ ἐπὶ τῆς πρώτης συνου Hi * M FED; ἕνῳ δὲ τῶν νοερῶν εἰδῶν 
^ δι t , ἮΝ é ^ ^ , ^ “Δ , na P i$ ἝΞ τ τ M ΒΕ 4 ». SEES 
ὼν δὲ ὁ Ἀν- 10 στον χαὶ ἀνείδεον᾽ ἡ δὲ πρὸ αὐτῆς, τὴν ἐν ταῖς σίας διὰ φαντασίας xai olg oi-0d pe ἀρεθέξζατο χατ᾿ οὐσίαν EX τοῦ ἀύΐλου xci 
ἴς οὐσί ὧν εἰδῶν ὑπό b γὸ ; OYot προ- 10 ἀμεθέχτου vob" διὸ xai αὐτὸς ἀπὲ 
ucixaic οὐσίαις τῶν εἰδῶν ὑπόστασιν᾽ πρὸ γὰ T mq ΣΝ 5: ὲ - ( tà καὶ αὐτὸς ἀπὸ τοῦ πολι 
N (—— Dici μάν à 4601" εἰχῶν γὰρ ἡ μνήμη τῶν μνημονευτῶν ἁρπάζειν ἑαυτὸν ἐπεί an x C 
ew , Ι , ^ ^ v ^ ᾽ ΄“- , [7 t 3 τ τ M : - ms ^ e : 

Aot Κλαζομενίοις ἀνδράσι τὸ φιλοσοφεῖν ἔργον τῶν αἰσθητῶν αἱ φύσεις τε ὅλαι και αἱ [LE pta ἐστι" τὰ δὲ ἐν ψυχαῖς δευτέρως ἔχει τὸ εἶ I sac ᾿ἀπδχεναι πρὸς τὸ ἕν Ov!, μι- 
/, , " e » / ἈΝ H w-) - Ἢ "T , : , ] " lo - ü ναι ου £y0 τὸν Tt t nij " "n 4 A : E 
ποιουμένοις, ἐκ τῆς τοῦ Ἀναξαγόρου διόασχα- τοὺς ἀπὸ τῶν νοητῶν παρεδέξαντο λόγους, xat χατὰ τὴν τελειότητα, καὶ διὰ ταῦτα τῶν aie s ym s : go — XA εἰς ὧν ἀναφέρει τὴν 

^ , * NI E ^ “ 3 . v LI Ἶ- αὐτου ελς . PRA 3 n 
Qüg xai τὰ αἰσθητὰ ποὸηγετοῦσι XA γεννῶσιν τῶν εἰχόνες " ὥσπερ οὖν καὶ ἡ δευτέρα c ^ : ΦΗΜΆΝΡ gi δὲ βούλει xoi αὐτὴν évet- 
" υνου- χονις ἐσ ^ T ἦν το PT : 
σία μετα μνήμης χαὶ αντασία A Y ^ y. pa 9 αι, λέ γε τὴν μετα ^0 OV ζωὴν τὸν 
: Ὁ» τὰ 98 ἐν ταῖς 15 ἀνόρα τοῦτον χαίροντα ταῖς τῶν ἐναντίων συ 
ν y- 


ν. 1 2 δ “Ὁ f "hi5 4 " 
χαὶ περὶ ἱππικὴν σπουδάζων, ὡς τοῖς γενναίοις 


"a , 

ἦν ᾿Αθηναίων π 
, e , ,ὔ c 

μήτριος, ὥς φησιν αὐτός. Παραλαῦ 


e ) , Dureer m i αὐτὸς ἀλ 
τιφῶν τοὺς λόγους, διηγήσατο xat αὐτὸς ἀλ- 


, d ^ "» e ^ 
λίας Ἀθήναζε ἀφιχομένοις" xat ἔστιν αὑτὴ δη- 
» , LE Y ^ " MM CT T » 
ἧς τῆς συνουσίας ἔχθεσις. Ταύτῃ τοίνυν 15 ἀϊδίως χαὶ ζωοποιοῦσι χαὶ συνέχουσι, αἱς ανά- 
TAM, AM MAN , v M " T , ^ 2 i5 MINE al ᾽ 0i : : ^ , 24 - t " n. » ^d : 
αρών τις Κέφαλος, Κλαζομένιος xxt αὐτὸς λογὸν εἰσι οι ἜΡΙΟΝ φιλόσοφοι —" - T φύσεσιν ἔτι μᾶλλον εἰκόνες χαὶ εἰχόνων εἰκόνες. αγωγαῖε xal vulc ἐφ᾽ iv 
, , ^ 4 e οὗ Η N ^ T - 40 p—e 2 ^ov - 
Αναζαγόρου ὀιαδοχοι φιλοσοφίας ἢ δὲ ἔτι χαὶ διὰ γὰρ τῶν ψυχικῶν εἰδῶν ἡ γένε ὥς A ἵ " ὑτᾶιϊς ἐφ ἐχατερα ἐπιβολαῖς, ὥσπερ 
, " ^x ^ ^ " À - pv i σις xot το χαι ἡ ωὴ μετὰ δ΄ νὴ 7 τις 
-- à T T^^ T6 “ " "^ ΄ "- , “Ὁ UR x f) - , 7 
πρὸ ταύτης, τὴν εἰς τὰς ψυχὰς ἄνωθεν προελ εἶναι τοῖς φυσικοῖς ὑπάρχει Min τὰ δὲ αἰ ᾿ , μ εἰν 0v πρώτη τῶν ἐναντίων 
Π A $ " € «t- παρέσχετο τὴν ἔἐχφα ὩΣ “ " 
- ἐφᾶνσιν, στάσεως α!λὰ χαὶ XL 
Η Ἢ 


^ ^ , , “ , 
τῆς δημιουργίας ποικιλίαν τῶν Et- » σθητὰ πά " icem : 
prp] ΝΣ τὰ πάντων ἔσχατα, XOU ὕονως ταῦτα t(XÓ- νήσεως. Ὁ δὲ δὴ Σωχροώτιε dni ^ - 
$ | “ὠχρατὴς EOUAOL ἂν TG μιερι- 


* em. ms ^ “« 2 ^ 
χαὶ παραδεξάμενος παρὰ τοῦ Αντιφῶντος 
M ^ $5 ^ 
λόγους ἀφηγηματιχῶς, καὶ οὐδὲ πρὸς ὡρι- 
^ , ^ 
μένα πρόσωπα λοιπὸν τοὺς λόγους διατιθεὶς, 


χατὰ Ὑ 
» V4 M " , , b ^ 
οὐδὲ γὰρ ἔτι λέγεται τίνες εἰσὶ πρὸς οὺς ὁ 
» Κ T ^ * , , *, ,95 
Κέφαλος οὗτος ποεῖται τὴν ἀφήγησιν, XX ἀφη- 


θοῦσαν ἀπὸ 
εἶ τὴν ἔχθεσιν παραδίδωσι τὴν συγουσίαν᾽ 20 δῶν᾽ εἰσὶ γὰρ οἱ λόγοι χαὶ ἐν ταύταις ψυχικῶς, γες, εἰς τὸ ἄγνωστον χαὶ ἀόριστον χαταλήξαντα 20 χῷ νῷ καὶ χαὶ ἀπλῶε ες ὰ 
ig συνεπλήρωσεν αὐτῶν τὴν οὐσίαν ὁ δημιουρ- E xai οὐδὲν Eyovncqal! labmd- dsbores τὸν vex Q dis nas Gali, τῷ νῷ , οἷς ἐχείνων ὁ μὲν 
γὸς, ὥσπερ ὁ Τίμαιος ἢ ἡμᾶς ἀνεδίδαξεν, οἷς ra τῶν λόγων ΜΕΝ ΉΝΝΙ Masi ia 4 "" enc - "- ὄντος ἀναλογίαν, ὁ δὲ χχτὰ τὴν 
εἰχότως ἀπεικάζοιντ᾽ ἂν οἱ εἰς τὸν ᾿Αντιφῶντα td ἐστὶ θαυμαστὸν ^i eid Er AE mr ix] bes υϑῆς, τέταχται᾽ διόπερ ᾧχείωται μὲν ἄγαν 

' i $90 μὲν τὴν ὀευτέραν τοῖς ἀμφὶ Παρμενίδην χαὶ Ζήνωνα, xal μετ᾽ 


--» - ’ T^) / e ^ ead « Mf : 2 - Lr 1 , 1 δ 
προελθόντες λόγοι" xat. γὰρ att ψυχαί εἰσιν ἀπει- συνουσίαν διατιθεὶς οὐ τοὺς λόγους ἀπαγγέλλει αὐτῶ Poi 
c γγέλλει UTOY συμπληροῖ τὴν πρώτην συνουσίαν, ἣν 


$ x 


^ ^ ΕΣ * M , 
γεῖται μόνον οὃς ἤχουσε παρὰ Ἀντιφῶντος λό- 
, ^ ^N * , ^v 
yous, ἀχούσαντος παρὰ Πυθοδώρου ἐχείνου, τοῦ 
p B et a w^ ' 4 ?n. ] as ra r^ 5 * 2 δ Tni TOT £ en e Ceo εσι ῶ ἵππω 11 ) ye ; ! M M 
τῶν Παρμενιδείων ἀχροασαμένου λόγων. Πρώτη 25 χαΞξόμεναι τοις ὑποπτέροίς - a ἧς φρο ; ψιλοὺς, ἀλλὰ xai τὰ πρόσωπα παράγει καὶ τὰ 25 εἰκόνα φέρειν τῶν ὅ j DM 

, M V. .q / t , - - --- 2 PST , , ς 1) 

ριέχουσα τὰ καὶ ἡνιόχων" ἡ δέ γε πρωτίστη, τὴν ἐν αὐτοῖς ; πράγματα εἰς μέσον" ὁ δὲ τὸν τρίνην τῷ Mise φέρειν τῶν ὄντως ὄντων ἐλέγομεν, ὥσπερ 

. Ψ " - ΄«- δ.» ^ , , - ἘΞ , ἮΝ τῶν τε *j XXL ὁ νοῦς --ὰ 3 / M , / 4 
-εὖ» 1 30711 * Χχ 2.5 1 Td ᾿Ξ , * , i] rra r4? A3 t'G TOU xt au c 
τοῖς ὄντως οὖσι τῶν εἰὐῶν ὁιτιαχόσμησιν  ἐχεῖ | ἐν τῇ πρώτῃ πάντων διαμνημονεύει bai. uaiosmc : κ᾿ e — τὸς ἐστιν 
α δὲ, ἡ παρὰ Πυθοδώρου διαμνη- γὰρ καὶ ἡ πρωτίστη" τετραχτὺς, xal πᾶς ὁ Ὶ τῇ δευτέρᾳ" ὁ δὲ τὴν τετάρτην τῶ sie "HÁBIDe τας μα ον. δὲ τῶν ἰδεῶν ὑποθέσει δια- 
" T E M των τε Ey τῇ €00 - 4 ΝΗ, 
, T “ Ν , N e ^ & M ule" M^ , yTO « - n , M 

πρώτης συνουσίας xai οἷον ἱστο- τῶν θείων εἰδῶν ἀριθμὸς τῶν τε νοητῶν xai ᾿ πρώτῃ χαὶ τῶν ἐν τῇ Berríps Pria z I ς ποπιστεύων παραδέδοται τί γὰρ 

- “ uU" 2 , ERE, "ὦ ^ n E / Ἢ AO Te0060 7? pe EN s E ^ n »N 
τῶν νοερῶν * xai ἐξ, ἐκείνων πεπλήρωνται μὲν τρίτῃ πάντων κωσώκων τε x: e! 2 i - ἴχει τῷ μερικῷ νῷ, ἢ τὰ εἴδη τὰ 

" 9 ^ A " T RS / ἦν y Ἢ : . των ειὰ και ὁρᾶν XOU eM. RON / 2 a 
αι ψυχᾶι τῶν λόγων των αὐταις προσφόρων , Wa τὰ μεν πρῶτα πανταχοῦ παρῇ ind ts " "a τοὺς eg ἐχφαίνειν:; Ἀλλ 
qesdcíosuecar 33. δὲ ὧν ὃ (ων εἰ- * ὧν lav . ; ἰἔχρι οὐτοι μὲν Ol τρεῖς τοιαύτην ἡμῖν Qai δ 
πεπλήρωνται δὲ αἱ φύσεις τῶν δραστηρίων εἰ *; TOV ἐσχάτων, τὰ δὲ δεύτερα κὰδ eicisy μὲν tins i : Jic μὰς ἮΝ pee δια- 

Ἔ 4t 1*6 τ : t * ] ? i ^ τε » H : - να ἐμ) LXV OU. “-οῦ ; ᾿ : "S ῸΣ 
δῶν, πεπλήρωνται δέ οἱ τῶν σωμάτων ὄγχοι | ἐν τοῖς πρώτοις εἴη (ἐκεῖ γὰρ ὁ Πυθόδωρος MN: ubl * À μὲν πρὸς τὸ ὃν, ὁ δὲ πρὸς 
: sm d - en Maced -^ stNormod Coi d t esp! "uet ς τῇ 1 ἣν. ὁ : "e o E uud : 
ἡ παρὰ τοῦ Κεφάλου τῶν ὑπ᾿ Ἀντιφῶντος αὐτῷ τῆς αἰσθητῆς εἰδοποιῖας. Kat ὥσπερ ot auto! à συνουσίας τῆς δευτέρας διαθέτης) Manis và. Tg Ὁ ἊΝ: ΜΕΊΩΝ EPA 48 μὰν dEUÜC 

^ ^ H , ^ NAM LE ἢ * 4 & , i a c^tO0y 9 7h .. M t ^ " 
λόγοι κατὰ τὰς τέτταρας διαδέδονται GUVOU- à αὐτὰ διὰ τῶν λοιπῶν" τὰ δὲ τρίτα πάλ | ὁμοί θεχτὰ τ δ Ἐρβαρδαμρηκθρεκς ΠΝ 
᾿ ταλιν ομοιωὼς 35 Ὀέχτοὸν, ὁ ὲ T ex" ν᾿ e " 
, poc TOV μεριχὸν ἅμα x«i μεθεχ- 
Á 


, B ^ , 
τοῖνυν ἐστιν GUVOUGIA , 7 | Te 
^ , ^ - 
^ fv πρῶ τὴν ΟἈΥΝΥΝ τῶν 


τ 
, , 
xuptx T. 20G QT 


μονεύοντος τῆς 
^" ^ ? 9 7 , " , NY ^ ' 
ροῦντος τὰ χατ ἐχεῖνην παάντα᾽ τρίτη δὲ ἡ παρὰ 30 
^ ^ ὮΝ ^ , ^ 
Ἀντιφῶντος, οὺς ὁ Πυθόδωρος διηγήσατο λόγους 
» ^ - » m ^ - " ἊΝ 
παγγέλλοντος τῷ τε Κεφάλῳ xat τοῖς £X Κλα- 


P al e^ B " , " 3d ^N 
-ομενῶν, ὡς εἰρῆταᾶι, φιλοσόφοις τετάρτη OE, 


, ^N ἮΝ , , , , LI 
λόγων παραδεδομένων ἀφήγησις. εἰς ἀόριστον 35 
i i h Tl 7) ? r 
τελευτήσασα θέατρον. 


, LEN , , ! " 4 , , M 2 , * o 
ς ἰχείως xal ἑχάστην, πρώτως μεν χατ᾽ αἱ ἐσ d c "qui 
σιας . αλλ ο T 3 v Ῥ E : TUXV μὲν εν τοις δευτέροις Ἢ (éxet ὰ NA A , ͵7 t , ͵΄ ὔ 
, NES τ - , - t M ^ i Y e τον" XX μέχρι τούτων ἡ αἀμέοςιστος ύσις" - 
Τούτων δὴ οὖν τῶν τεττάρων συνουσιῶν (ῥη- χατὰ τὴν πρ D βέριστος φύσις" πᾶς 


ρώτα». ἐκεῖ γὰρ. οἱ πρῶτοι. λόγοι 1v ὁ Ἀντιφῶν ὁ τῆς τρίτης συνουσίας κύρι ) Xp νοῦς ἢ ὁλιχός € Siete 
δευτέρως δὲ χατὰ τὴν δευτέραν, μετὰ μνήμης διατείγη δὲ ἄχρι Ve tdemss ἐὰν τα ΓΝ "T Bats " — ἐστι XX ἀμέθεχτος, ἢ ὅλος 
τῶν ἐνεργείας. τὰς τῶν πρώ- μεθεχτὸς, ^i μεριχὸς χαὶ μεθεχτὸς, μερικὸς γὰρ 
Τοσαῦτα μὲν τὴν πρώτην AEAY ἀμέθεχτος οὐκ. ἔστι. Τῶν δὲ ἀφηγουμένων τὴν 
τῆς τοῦ διαλόγου ΜΉΝ u ἀπαρχομένοις 4o συνουσίαν τριῶν ἀνδρῶν, ὁ μὲν Πυθόδωρος ἀνά- 
You νεωρίας εἰρήσθω περὶ τούτων. — Aoyov μέν ἐστι θείᾳ ψυχῇ, πάρεστι δὲ τῇ πρώτη 
: à , 


^ LAN ^ “ ^ M , ? ὦ 
τέον γὰρ 7,9, περι τῆς περι τὰ πράγματα αὐτῶν 


J. C φιλόσοφον ἔργον. 4. A, B πρώτη. Respicit Proclus Pythagoricum 

2. C, D κατά γε γὰρ τήν. quaternarium, de quo Iamblichus, De Pythagorica vita, 

3. Platonis Timzus, p. 41. Cf. Proclum, in Τί.  $ 150, Kiessling : 1 
maum, p. 309 B : Ἃ γὰρ προτείνει νῦν 6 δημιουργὸς ἐν Ναὶ μὰ τὸν ἁμετέρας σοφίας εὑρόντα τετραχτῦν, 
τοῖς λόγοις, ὑποστάσεις εἰσὶ περὶ τοὺς νέους θεούς, x. τ. A. Παγὰν ἀενάου φύσεως δίζωμά τ᾽ ἔχουσαν. 


ἔν δὺς ausu ors 


1. Vide supra, p. 620, 1. 23. 
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- 
-, ^ 
LE] 


M ^ ^ ἣν a 
ταδοῦναι χα! αὐτῷ 


^ , , ᾽ 
ἐχεῖθεν φιλοσοφίας. Ἀλλ 
^ , NI E , " OO » £z . , 

ἐν μὲν τούτοις διηρημένως, ὅπερ ἔφαμεν, ἐργά- 


, ^ , , L4 ^ 
συνουσία καὶ πληροῦται μακαρίων λόγων, ὥσπερ 
/ “- ^ AT - Ν P fL 
ἡ θεία ψυχὴ τῶν νοερῶν εἰδῶν (καὶ γὰρ αὕτη, 
T , ^ , Ξ 
Σωχροάτης, ἐπὶ δαῖτ ζεται 
LI 


, ^ NX! v , * , * δὶ δὰ ' 
ἐνταῦθα δὲ ἀγει εἰς τὰς ᾿Αθήνας τοὺς 

, 8 ἃ , -" 36 - LM 
ἐξ Ἰταλίας ἡ ὑπόθεσις, ἵνα μεταδῶσι τοῖς mr 


xal φησιν ὁ ἐν Φαίδρῳ 
τε χαὶ θοίνην ἄνεισιν, ἑπομένη τῷ μεγάλῳ 
Ait), ἀλλὰ σιωπῶν παρέστιν, ἐπειδὴ πᾶν τὸ 5 τῶν πατ 
εἶδος ἐχεῖνο τῆς συνουσίας προσήχει τῇ ἀμερί- ἐξ Ἰωνίας, 
στῳ τῶν ὄντων φύσει" τάχα δ᾽ ἂν εἴη xal v γήσεων " αἱ μὲν γὰρ Κλαζομεναὶ τῆς Ἰωνίας 
t ἀνάλογον, πρώτως ἢ ἐχφαίνων εἰσὶν. ἡ δὲ Ἐλέα τῆς Ἰταλίας" xat ὥσπερ αὐτὰ 


Ν , , - v ^t ^ 
οίων δογμάτων αὐτῶν" ae. δὲ τοὺς 
L1 L 


iva uera doct τῶν Ἰωνιχῶν ὑφη- 


, es py" 

ἀγγελικῇ Li id 
H , - , ^ 

τὴν τῶν θείων ἐχείνων πᾶσαν θεωρίαν. Ὁ δὲ φ 


ads , , ew ^ , - “ 
Ἀντιφῶν εἰκάζεται μὲν ψυχῇ δαιμονίᾳ, τῆς 10 τῶν ψ 


7 , ἈΝ * , , , " 
φύσεως ἐφαπτομένη XX. τὴν φυσιν αναγειρουση 


^ 7 M ^ MN S , 
υσιχὰ πάντα μετέχει τῶν νοητῶν Ovx μέσων 
F "NS ᾿ z NE | vM t VEND 
yy xv εἰδῶν, οὕτω δὴ καὶ ἥδε ἢ σχγηνη 
a 8 ; " , NM zm , 
τοῖς Ἰωνιχοῖς φιλοσόφοις μεταδίδωσι τῆς Ἰτὰ- 
/ τ y ? * - ^ ? -— dar 3 "4 d ὶ PA 5 
διὸ xal αὐτὸς ἱππικός τις εἶναι βούλεται, xx- Mag: ἄγει γὰρ αὐτοὺς Ἀθήναζε, χαὶ διὰ τῶν 
, ^ M Li , ^ M , ΄, , in - A sea , ὃ.» ^ p. - 
θάπερ δὴ χαὶ ἡ τοιαύτη ψυχὴ τὸ ἄλογον ἐθέλει Ἀττικῶν τὴν μετουσίαν αὐτοῖς τῶν ἐπὸ 
v "Ὁ * v Hd ^ , , , /. ἊΝ ἂν Ὁ — 
ποδηγετεῖν χαὶ ἄγειν χατὰ τὴν οἰκειᾶν βούλη- λόγων παρέχεται. Ν 
21 S n3 4 2 31 S ^ , ὰ - Ld " ," ὧὰ ^ prs — 
σιν" πληροῦται δὲ τῶν λόγων £x τοῦ Πυθοδώρου 15 Ἀλλὰ μὲν τῆς διασχευῖῆς μῶν π 
: δ / f 1 2 ὃ 1 pix -—— f^ " 6o T IA 
χατὰ τὴν δευτέραν συνουσίαν χαὶ πληροῖ τὸς τῶν χαὶ τῶν τεττάρων συνουσιῶν xai τῆς τῶν 
)» ^ , , ^ 
προσώπων τάξεως XA ἀναλογίας πρὸς τὰ ἐν 
- A - » e ^w , 
τῷ παντὶ, τοῖς X egi τῶν ιτδεῶν λόγου 


, e^ ^" v , ^ ^ t 
ἐχ Κλαζομενῶν ἥχοντας ἄνδρας, émet xxt ἡ 
B 
7 - ^ , ^ » 
βουλομένοις θεωρεῖν x«i δυναμένοις τὰ ὄντα 


, ^ , v d on Ld p NN 
τοιαύτη ψυχὴ, μέσην ἔχουσα τάξιν, πληροῦται 
μὲν ἀπὸ τῶν χρειττόνων, πληροῖ δὲ τὴν φύσιν 

^ Ns »2 ^ e 5 ^ ^ , ^ 

.'O δὲ δὴ Κέφαλος xxi oi ἐκ 20 κατὰ τὴν αὐτῶν 
, ^ (M ^ , , 

μένα. Τούτων δὲ ἡμῖν προδιατεταγμένων, αν- 


Ῥ Li M ^ , 
χαστα ταᾶξζιν, VEXNOC τὰ ειρὴ- 


^ ε ^ Ww 
τῶν ἑαυτῆς εἰὸῶν 
ϑλόσοφοι ταῖς μεριχαῖς ψυχαῖς 
L] ' i . 
σι 


, 


ὅν ἐστιν ἡ τοῦ σχοποῦ ζήτησις 


4 * 


Κλαζομενῶν φ 
X ^ , /, γ᾽ ^ , PE 

xai τῇ φύσει υμπολιτευομέναις, ἰέναι τὴν αγχαϊα λοιπ 

t WI" * , e NES ^ ^ t , -— . PRA s pe CINE Ὁ v. 

ὁμοίαν ἔχοντες ἐν τούτοις χώραν, ἅτε δὴ χαι χαᾶϊ ἢ θεωρία, πῶς ἅπαντα ταῦτα πρὸς τὸν EVX 
, ^ » ^ " ^ ^ , ^w /, Ξε. ^ *^ diis 

αὐτοι φυσιχοί τινες ὄντες. Τὸ γοῦν Ἰωνιχὸν πᾶν συνήρτηται τοῦ διαλόγου σχοπὸν, ὃν ἂν φήνη 

*, , T ^ t z |; Ἀ m P *, M ee , 

διδασχαλεῖον τοιοῦτόν ἐστιν, οὐχ, οἷον TO Ἰτα- 25 ὁ λόγος ὅσα γὰρ προείπομεν, εἰς τὰ προοίμια 
“ ωἣΝ 

τῶν νοη- τοῦ διαλόγου βλέποντες 


“ ^!" ὦ » ? ^5 7 S ὦ 
Ἷ τῶν ιϑεῶν λόγους; αῷ ὧν χᾶ! ἐπιγράφειν αὐτὸν 


, ^ ^ ^ ud LI τ — ^Y 
λικόν. Τοῦτο μὲν γέε θαμὰ περι τὴν εἴπομεν, χαὶ τοὺς πέρι 
^ , , ? ὦ t ’ ^ , , 
τῶν οὐυσιᾶν αν γεν εαῦτο z ὦ WX EVI onn 


D , , MM er ^ b 9 t M 8 "» “ὦ » — ^ ὩΣ - 
τὰ ἄλλα πάντα χατ᾽ αἰτίαν ἑώρα" τὸ δὲ loy τινες, ὡς εἰρηται , ἐῶν ἔμπροσθεν ἠξίωσαν. Act 
^ ^ ^ e , ΄“ , 9$: 4 ^ - S 
χὸν rep! τε τὴν φύσιν χαὶ τὰς φυσιχᾶς ποιή- γὰρ, ὥσπερ ἐκ τῶν φαινομένων ἐπὶ τὸ νοητὸν 
* , , , ^ ^ , e » hy ^ b d - , ^ ew $ m 5 Á . 
σεις χαὶ πείσεις ἀνεστρέφετο, XXL ἐν τούτοις 30 ἢ ἄνοδος, οὕτω XX ἡμᾶς ἀπὸ τῶν ὑποχειμέ γῶν 
* 4 H D , " , NA » "»" χᾷΡἊ, ἃ, , 
ἐτίθετο τὴν ὅλην φιλοσοφίαν᾽ μέσον ὁὲ ἀμφοῖν τῷ διαλόγῳ 
δραμεῖν τῶν λόγων πρ 


^ ^ ^ , , 
στατιχῶν ἐπὶ τὴν pav ανᾶ- 
ἔθεσιν χαὶ τὸ ἕν τέλος 
i χαὶ 


cr 
περι 


ὃν τὸ Ἀττιχὸν ἐπανορθοῖ μὲν τὴν Ἰωνικὴν φι- 
λοσοφίαν, ἐχφαίνει δὲ τὴν Ἰταλιχὴν θεωρίαν. 
Οὕτως ὁ Σωχράτης ἐν Φαίδωνι᾽ μὲν αἰτιᾶται 
τὸν Ἀναξαγόραν , ὡς μυδαμοῦ τῷ νῷ χρώμε- 35 τοὺς καιροὺς, τοὺς 
νον, ἀέρας δὲ χαὶ διχθέσεις χαὶ τοιαῦτα ἄττα αὐτὰ xaÜ' αὑτὰ τεθεωρήχαμεν. 
τῆς τῶν πραγμάτων φύσεως αἰτιώμενον᾽ ἐν δὲ Εἰσὶ δέ τινες καὶ γεγόνασι τῶν ἔμπ ησθεν; 
τῷ Σοφιστῇ " τὸν Ἐλεάτην παραχαλεῖ σοφὸν με- οἷ τὸν τοῦ διαλόγου τοῦδε σχοπὸν εἰς λογικὴν 
7. Hic locus laudatur supra, in 4lcibiadem, p. 296, 


]. 11, ὥσπερ xxt ἐν ἄλλοις εἴπομεν, ubi legendum vi- 
detur in Gogava cuncta pro cuncti. 
8. Vide supra, p. 626, 1. 4, et infra, p. 631, !. 2. 
9. Cf. Proclum, in Platonis theologiam, I, p. 17-21: 
Τοὺς μὲν ἀξιοῦντας μηδεμίαν ἄλλην τοῦ Παρμενίδου πρό- 


ES er , , Tt 

τῆς ὅλης ποαγματειας TOCUTTG ; τοῦτῳ 

Mm m , , 7 ^ / LE 

τὰ ἀλλα συντάττειν εἰς δύναμιν τὰ πούσωπα, 
τόπους, πάντα ὅσα 


1. Platonis Phaedrus, p. 247 A. 


2. D πρώτον. 
3. Iisdem lacunulis laborant omnes codices. 


4. Platonis Phzedo, p. 98 C. 
$9. Platonis Sophista, p. 127 C. 
6. C, D αὐτοῖς. 
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,» , 
[i ἐπ u, , ^) δ -— 
y me! ψαν γυμνᾶσιαν, ΤῊΝ μεν ἐπιγραφὴν, χαί- 


M / 
^" : καὶ μέχρι τετταράχο λό ka ; 
τοι παμπαάλ y 3 " M deca . ρᾶχοντα λόγων τὰ ἂν 
ot παμπάλαιον οὖσαν, τὴν Περὶ τῶν ἰδεῶν T τιχείμενα 


συγχρουόντων προελθεῖν αὐτῷ τὸν ἔλεγχον αὐ- 
τὸν, πρὸς τὸ ἕν ποιήσασθαι τὴν παντοδαπὴν 
ταύτην τῶν ἐπιχειρημάτων ἐπίδ εἰξιν, ἁμιλλώ- 
μενον πρὸς τὸν χατὰ τοῦ πλήθους ἐπ, ὄντων 
γυμνασά μενον, δεικνύντα τὸν ὅ βοιον τρόπον ἐμ 
νῷ τὰ ἀντικείμενα περὶ ταὐτόν’ Xa ὡς ἐκεῖνος 
ἤλεγχε τὰ πολλὰ δεικνὺς αὐτὰ xal ὅμοια χαὶ 


ἀτιμάσαντες, ὡς εἰς μικρὸν μέ 5 dw 
βλέ! ἊΝ s ὡς εἰς μιχρὸν μέρος τοῦ διαλόγου 
" XXt εἰς ΧἝΟΡῚ ὃν. XO οὖγ T 
μὲ ; » : ς Spero, X0 οὐχ ἡγητι- 
X0v. Εισι ὁ οὖν τινες οἱ λογιχὸν εἶναι τὸν σχο- 
ed mt ΄ς BM ^w IN 
mov εἰρήκασι τοῦδε τοῦ διαλόγου (καθάπερ iv 
Θεαιτήτω πρὸς Πρωτανέονυ dr 2 
Θι τῷ πρ ] βωταγόραν ἀντέγραψε πάντων 
᾿ἐὙΟνΤΑῪ C e "zu , 
λέγοντα χρημάτων μέτρον τὸν ἀνθρωπον΄,, δεικ- 
γὺς οὐ μᾶλλον ὄντα TT. m ; 
nior ec qi as TOUTOV μέτρον πάντων ἀνόμοια χαὶ ταὐτὰ καὶ ἕτερα χαὶ ἴσα d : 
χρημάτων Ἢ ὑν χαι κυνοχέφαλον), xai χαίρειν το ἄνισα, χατὰ τὰ αὐτὰ δὲ e αἱ τσὰ ὄντα χαὶ 
a aha τ " (πὰ χατὰ τὰ αὐτὰ ὁ: PTOV δ ; 
ἀφέντες TV T 2 SN ? Ἢ Καὶ αὐτὸν ἀπ 
pevrée τὴν τῶν πραγμάτων θεωρίαν, ἰδόντες TOM 


, 


λὰ e 
inp τὸ ἕν ὅμοιον xai ἀνόμοιον, χαὶ οὐγ ὅ 
€ Ε) Δ ^ ' ΄ * 1 | T 5 " ᾿ 
Φ ἑκάτερα χρουομένους τοὺς λόγους, τοτὲ μὲν : MB i as bai 


, ? , 

^ , i ἃ U? ΡΞ νει 2 " 

τῷ εἰναι τὸ ἕν, τοτὲ δὲ τῷ μὴ εἶ des οὐχ ἀνόμοιον, ταὐτὸν, οὐ ταὐτὸν, ἕτερον, οὐ 
r , w , 
pévov*. Καὶ τούτων, λέγω δὴ τῶν uiii , τὶ πάντων ὡσαύτως, χαὶ τιθέντα 


A] , 
ES : : χαὶ ἀναιροῦντα τὰ μαγόά Pls τὰ » 
ἀποφηναμιέγων εἰναι τὸν σχοπὸν, e μαχόμενα, XXV οὐχ ὡς EXEL- 


οἱ μὲν ἀντι- 15 γος τιθέ j "à 
" Abad τιθέντα μιόνον" , ὃ ὦ 
ράφειν αὐτὸν ὑπέλαξον τῷ Ζήνωνι, δεικνύναι χειρή E^ ibi ko iai 
: , χειρήσεων πολλῷ ποικιλώτερον δεῖ ῦ : 
( ον δεῖξαι τοῦ 
ἐχείνῳ τοὺς ἄλλ ὕ s s UT 
0 τοὺς ἄλλους οὕτως ἐχπλήζαντος, ὥστε 
A Ἁ 
, 5 , 
XXL τὸν σιλλογράφον ἀμφοτερόγλωσσον αὐτὸν 
ark : προσειπεῖν, χαὶ τὴν δύ : 
χαὶ ἐν τούτοις QT E LR e ἐν) Χᾶν ΤῊΝ OUVXULLV ἀγασὺε 9 
τοις ἀποφαίνοντα τὴν τῶν ἀντιχειμές- 20 ἀνδρὸς μέγα σθέν AR λα ; : s "in 
Ey d Güévoc φᾶναι χαὶ οὐκ ἀλαπαὸνὲ 
γὸν 
τον Πλάτωνα ποιεῖσθαι τὰς ἀντιῤΥὗδής ; VESPERE C prc in 
ς ῥβήσεις τὰς πολλαπλασιάσαντος τὰς μεθόδους τῶν εὑρέσεω 
, ^ » ^ - " 
ἐχεῖνο τερό : 
ἐκεῖνον ἀμφοτερόγλωσσον προσειπών :}" τὰς δὲ 
Diii. μἡ : £X τρίτων, ὁμοῦ μὲν χατὰ Ul j 
*600V EV ^ ^r ε / e ? 8.00 LEV XX Uu Ü 
ρον μέντοι προάγοντα τὴν μίμησιν χαὶ τὰ 25 χατ᾽ i ἃ iSi AM 


ἐλλείποντα πρ έγτ ic ἐχεί 
τ προστιθέντα τοῖς ἐχείνων λόγοις, 


ὥσπερ ἀμέλει χαὶ πρὶ δ(ὸ 
περ ἀμέλει χαὶ πρὸς Θουχυδίδην ἀγωνιζόμε 
imi d - 


νος δ “ - z 
os τὸν Μενέξενον ἀπειργάσατο", xal τὸν ἐχεῖ 


TE 


τει , ^ B , 

βώμενον ἐπὶ χαλεπωτέρας ὑποθέσεως, τῆς 
^ QY D "m2. / d 

τῶν νοητῶν, ποιχίλας εὑρέσεις ἀσχεῖν ὃν πα- 


ec ν αἱ x * LI L x δ ΐ 
νὰ ) ἃ 4 2 2 7 ἦν 
ε LX a5 ἐν διατρ Οοντα, 


πρὸς τοὺς Ὁ EET. ^ ^ ^ 

θὸς τοὺς ἄλλους τριχῶς" χαὶ τὰς μὲν χατὰ uí- 
Ὧσιν Ὧν ἐχεῖ" c^ PPP 2 n : 
μῆσιν ὧν ἐχεῖνοι γεγράφασιν, ἐπὶ τὸ τελειό- 


, 7, "4 , 
ἐναντίωσιν προΐστασθαι τῶν ἀντιγράφων 
(τοῦτο γὰρ ὑπόλο 2 iV, € 
γὰρ ὑπόλοιπον), ὥσπερ, φασὶν, ἐν τοῖς 
» ᾿ 4 ; δ ) : 
"p Λυσίαν λόγοις τὸν σοφιστὴν εἰς ταὐτὸν 
Ξ Ll ᾽ A ^ 
ἐπιχειρῶν, ἀντὶ μὲν τῶν χύδην παρ᾽ ἐκείνῳ βε 
Ξ , *, x , ; i 
CX. évooy ἐνθυμημάτων τάξιν εἰσήγαγεν ἀνα- 
, ib. , A , 
30 us ἑνὶ ζώῳ τὸν λόγον ἀφομοιοῦσαν, ἀντὶ 
P Lu » , , Du 
é τῶν ἀμεθόδων ἀρχῶν ἐπιστημονιχὴν ἐπέδει. 
t Ἁ , Ἁ “- € M » 
ξεν ὁδὸν ἀπὸ τῶν ὁρισμῶν ἀρχομένην χαὶ τὴν 
τοῦ ποιοῦ ζήτησιν εἰς τὸ τί ἐστιν ἀνάγουσαν 
ἀντὶ δὲ τοῦ καλλωπίζ iis. δώ 
ῖ τοῦ xa ωὠπίζεσθαι πλήθει ῥημάτων 
“ A] , 
35 xai ὀνομάτων τὰ αὐτὰ λεγόντων ποιχιλίαν γου.- 
' — προσέθηκε χαὶ παντοίαν ἐξαλλαγήν " ἃ 
$, ὡς ἡ πᾶντα δείχνυσιν ὅπως" ἦν προσῆκον μετα- 


ῥηθέντα λόγον ἐπὶ τοῖς δημοσία θαπτομένοις εἰς 
ταὐτὸν μὲν ἐχεΐνῳ χαθεὶς, τῇ δὲ τάξει τῶν χε- 
φαλαίων χαὶ τῇ εὑρέσει τῶν ἐπιχειρήσεων χαὶ 
" σαφηνείᾳ τῆς ἑρμηνείας πολλῷ δή τινι τὸν 
γον τοῦ παρ᾽ ἐκείνου γραφέντος εὐδοχιμιώτε.- 
pov ἀπειργασμένος" τὰς δὲ ssi: ἐνίων πρὸς 
οὺς ἀγωνίζεται, χαβάπερ ἐνταῦθα πρὸς τὸν ον 
ytya* πολλαχῶς Xo ἐχεί iv ἐ ὦ 
p (ὡς γὰρ ἐχείνου χαταλαξεῖν ἐγχει- 
βήσαντος τοὺς πολλὰ τὰ ὄντα τιθεμένοι 


θεσιν δοχιιχά » Σ 
ξ κιμάζειν ἢ τὴν εἰς E T, 4 - 
" ἣν εἰς ἑχάτερον γυ γασίαν j sseri y l 
e μ' 28. Ἰδὲ ἀποῤ- asserit non Thuc didi, sed Lvsie a Platone fune 


ῥήτων ἐνταῦθα xat γοερῶν 2 ; 
Hd fra τῷ Bud e x. Rn ἐπεισάγεν ὄχλον οὐδδ ^ brem orationem esse oppositam 
t Platonis aic p. 152 A 4 Timonis versus laudat Diogenes Laertius, IX v: 
3, Sepplo M d ; "iun ᾿Ἀμφοτερογλώσσου τε μέγα σθένος οὐχ ἀλα δνὸ Lr. 
b aT 1 πομένων τοτὲ μὲν τῷ εἶναι Ζήνωνος πάντων ἐπιλήπτορος ἠδὲ Μελί il 
: app: i ελίσσου 
Πολλῶν φαντασμῶν ἐπάνω, παύρων γε μὲν alie 


3. Stal ε 
lbaumus in Prolegomenis ad Menezenum S. A, D ὁκόσον 
Ψ , . 
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Ὁ w , , - » d ^ / , - &. 
χειρίζεσθαι ᾿ τὸν ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐρῶντος λόγον ἀληθῶς εἴποι, τὸν μὲν βοήθειαν φάναι τῷ Παρ 
UY n à x : B. : 
, , NES » "ἡ , ue , , A * δ D βιβλίον ἐξει &- 
τὸν σοφιστήν᾽ εἰς δὲ τὸ αντιχείμενον πρόδλημα μενίδου λόγῳ τὸ γραφὲν αὑτῷ βιθλίον ἐξε eY 
? w , - A ^ A ^ zi A 
μεταξὰς xai τὸν ὑπὲρ τοῦ ἐρῶντος ἀγῶνα πρὸς σθαι, τὸν δὲ πρὸς τὴν βοήθειαν ἀντιγράφειν, 
Lj L d a 
, , )^ t d ^ M. ^ : e ee " ^ 
αὐτὸν ἀγωνιζόμενος οὐδεμίαν ὑπερδολὴν παρῆχε ἣν ἐχεῖνος αὐτῷ πορίζων τᾶς πολλὰς χατέτεινεν 
, t , M M " ^ 2 " z i 
τῶν ἐλέγχων, ὁριζόμενος, διαιρῶν, ἀποδεικνὺς, S ἐπιχειρήσεις. ᾿ ey mee 
W ^ , , , τ 2 
παντοδαπαῖς χρώμενος πρὸς τὴν ἀντίῤῥησιν Ταύτην δ᾽ οὖν τὴν ἀντιγραφὴν ἀτιμάσαντες 
οἱ : i 


^ - , )7- “ t M τ , , Δ E 

ὁδοῖς, ὅπου xxi τὸν τῆς ἑρμηνείας τύπον ἐξῆρε λογικῆς οἱ μὲν eivai φασι γυμνασίας ena 
, ^ - M “- / - ^ » - t F Ὁ 

τὸ εἰωθὸς, ἵνα xa τῷ χαραχτῆρι τοῦ λό- θεσιν. Τριῶν γὰρ ὄντων, ὡς χατὰ μεγάλα 016) 


, -“ , a M 
θεῖν, τῶν ἐν τῷ διαλόγῳ χεφαλαίων; οὕτω γὰρ 


- 

Δ M n. - 2. , * ^6 

«ou χαταδάλη τὸν γαραχτῆρα τῶν ἐχείνου λό- , 

D ; * t ^ Y - M T ^ , , ^ 

yov, τῷ ἁδρῷ τὸ ἰσχνὸν, καὶ τὴν ἐξαλλαγὴν 16 ἐχεῖνοι διαιροῦσιν, ὧν ἕν μέν ἐστι τᾶς περὶ 
* ον - 


᾿ 3 , , , “ὡ Ν υ , x ^ «^ ^ A ^ 
εἰς ἔνθεον χαταχωχὴν ἀναπέμψας, ἀπεχρύψατο τῶν ἰδεῶν ἀπορίας προτεῖνον, ἐν δὲ τὴν τῆς 
μεθόδου σύντομον παράδοσιν ποιούμενον, δι᾿ ἧς 
» "Ὁ , M » , , 
ἀξιοῖ γυμνάζεσθαι τοὺς τῆς ἀληθείας φιλοθεά- 
^ ^ S od t $ τὰ 
ονας, ἕν δὲ τὴν μέθοδον αὐτὴν ὡς ἐπὶ παρα- 


^ * i] M - — 
τὴν αἰτίαν τὸν πολὺν ἀχροατήν. 
Σ ^ 4 e v L m 
Οὗτοι μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, τοιαῦτα χατα- 
E] * ^ ^ ^ , a 4 
τείνουσιν. Εἰσὶ δὲ oi τὴν μὲν ἀντιγραψὴν ταῦ- μ' 
^ “- ^ T ^ , E 2..9 / 
aci xa τῶν πραγμάτων χαὶ τῶν 15 δείγματος τοῦ χατὰ Παρμενίδην ἑνὸς γνώριμον 


, "S 
τὴν ἀπαὸειν OQ : 
* Py - 
ἀπεργαζόμενον, πάντα πρὸς ἕν βλέπειν ταῦτα, 
à 


m ' , , ^ t 

προσώπων᾽ τῶν μὲν πραγμάτων, διότι χαὶ ὁ ' E 
, & ^ , “ , - 

ὃν αὐτὸν τῷ Παρμενίδη βλέπων σχο- τὴν τῆς γυμνασίας τῆς ἐν τοῖς λόγοις ἄσχησιν. 


Ζήνων εἰς τ dpeconem 
Καὶ γὰρ τὸ πρῶτον".... Ἀναγχαίαν᾽ αὐτὴν emt- 
͵ ἧ 


πὸν διήλεγχε τοὺς τὰ μὲν πλήθη τῶν ὄντων πρῶτον : uiv evo 
εἶναι τιθεμένους, ἀνεννοήτους δὲ ὄντας ἐχείνον δεικνύναι... τοῖς ἄνευ ταύτης ἐπὶ τὴν "ὧν ὄντων 
τοῦ ἑνὸς, ἀφ᾽ οὗ xai τὰ πολλὰ ὄντα χαὶ ἔστιν 20 τρεπομένοις σχέψιν καὶ τὰς ἀληθεῖς ὑποθέσεις 
ἀνατρεπομένας ἐπιδειχνύον", εἴπερ καὶ ὁ Σωχρά- 


ὄντα καὶ τὴν ἐπωνυμίαν ἔχει ταὐτὴν, ὅμοιον : , E " 
τὴς διὰ τὴν ἀμελετησίαν τῆς μεθόδου ταύτης 


Ἀ ^ , A "Ὁ 

ἵ τις, τοὺς πολλοὺς ἀνθρώπους αὐτὸ τοῦτο ^g 
, , * * uu IM PRA. , m. NN - -— Tfi 9» « Ζ * i δύνγ- 

yov ἀνθρώπους εἰναι, τὸ ἕν εἶδος τοῦ ἀνθρώ- παραστῆναι τῇ τῶν εἰδῶν denen ᾧ vm 
* , *? À , , , M " A € Ξ AM hen d τ : 
που U.7 χαθεωράχει ἦ, δι᾿ ὃ xai τούτοις ἀνθρώ- ται, χαὶ ταῦτα, ὡς φησιν ὁ Παρμενιὸ ἢ.) αὐτὸς 

i ^ot / 3 

τ , ^ , , . *, ^ ᾿ς , t ^ E - -» "a ἀλη- 
ποις εἶναί τε χαὶ λέγεσθαι πάρεστιν ᾿ εἰ γὰρ 35 μὲν θείαν ὁρμὴν ὁρμῶν, τῆς δὲ ὑποθέσεως q- 
, , , » sh , Ῥ » ^ pm *, 1 | 
τοῦτο χατανοήσαιεν, τοὺς ἀνθρώπους χαθὸ ἄν- θεστάτης οὔσης. Kat τρίτον οὐδὲν ἄλλο [ἢ 
E z ᾿ : τ : , ^ "Ὃδ ^ e d - "a M Tm n 6 ny £LoY.- 

θρωποι φήσαιεν ἂν οὐ πολλοὺς εἰναι. ἀλλ παραδειγμᾶ ἐστιν, ὡς M τοῦτο PLE e" 
t - » - ' M na θ΄. 3 5 S - ER. στ πα- 

ἑνοειδεῖς" ὄντας " τῶν δὲ προσώπων, διότι ται, τὸν τῆς μεθόδου τρόπον ὁποῖός ἐστι πὰ 
3 LJ D. &. 2 e * ^ S 3 , - t Yo "e 
πολὺ μὲν τὸ ἀπεμφαῖνον, ἐραστ ὶ ἐρώι ραδηλοῦν, ἵνα xal ἐπὶ πάντων ὡσαύτως τῶν 
, n " FW ^ - "T * , , ? E a ^N τι 

νον εἰπόντα τὸν Παρμενίοην xa να, 90 πραγμάτων γυμναζώμεβθα δι᾿ αὐτῆς, ὅμοιό 

^ t , 


^ M ^ , M iN 2 1 M ^ NN 

xai τὸν μὲν χαθηγεμόνα, τὸν δὲ ὑπ ἐκείνου ποιοῦν τῷ 

; , à] ^ , ἃ 

τικῆς᾽ ὡς γὰρ ἐχείνην ἐπὶ τοῦ ἀσπαλιευ- 
L] 


2 ΟΣ e - , 47 
ξεν τῷ Σοφιστη παραδείγματι T1 
! [ 


- M * ^ b. M 
τελεωθέντα, ποιεῖν τὸν ἐραστὴν xai τὸν καθη- διαιρετι 
, , eu A M á 
᾿αὐτοῦ τοῦ “ γνώριμον ἐποίησεν, οὕτω δὴ Xo ταύτην 


- S 5 , “ἢ ἕω ὯΝ, E65. ^5 Bx fas 
τελεωθέντα. τοσοῦτον πέλαγος διανέοντα  Àó- ἐπὶ τοῦ Παρμενιδείου ἑνός" xai ἐχ δὴ τούτων 


^ t » ὼ * * , ^ , P 
πλημμελὲς, ὡς ἄν τις 95 συλλογίζονται τὸν τοῦ διαλόγου διὰ πάντων 
ει ἊΨ 


, , ἃ H t 
γεμόνα, τὸν ἐρώμενον χαὶ τὸν ὑπ 


Hi NES 
^ov * πολὺ ὃὲ XX 


1. C, Ὁ μεταχειρίσασθαι. χαΐαν αὐτὴν ἐπιδειχνύναι πειρᾶται.... Cf. infra, p. 651 
" D ntt τ S : μὰ E s 
2. Platonis Phzdrus, p. 243 D. Πᾶσα δὲ μέθοδος ἀναγχαία τοῖς γυμνάσασθαι βουλομένοις 
3. Codices χαθεωραχέναι. περὶ τὴν τῶν πραγμάτων ἐπιστήμην. I 
4. C, D ἀλλ᾽ ἕν ὁμοειδεῖς. 8. Codices τρεπομένας. Cf. infra, p. 636: Τοὺς - 
Ἴ "73 * hy * , 
a τὸ - RP e dee masse due 
5. Male A, B διαλύοντα, et C, D διανύοντα. Cf. Pla- αὐτῆς Óóppówcac ἐπὶ τὴν τῶν πραγμάτων θεωρίαν à 
à; ' ἀρ γι. " δεν ΣΝ ΣΝ oixttott. 
tonis Parmenidem, p. 137 A : διανεῦσαι τοιοῦτόν τε xal — plate περιδάλλοντα περὶ ὧν δοξάζουσιν -— ^ 
τοσοῦτον πλῆθος λόγων. 9. Platonis Parmenides, p. 188 D. Infra hb. 0. 
" * * 
6. Plura hic interciderunt. Cf. supra, 1. 10. 10. Platonis Parmenides, p. 137 B. 
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7. Fortasse, quoad sensum : Καὶ τὸ δεύτερον ἀναγ- 11. Platonis Sophista, p. 221 B. 
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εἶναι τῶν χεφαλαίων σχοπὸν περὶ τῆς γυμνα- σασθαι τῶν ἀνδρῶν χαὶ τῆς μεθόδου τῆς εἰω- 
σίας ταύτης " τοσοῦτον μέντοι διαφέρειν τῆς θυίας ἐχείνοις, τοῦ μὲν Ζήνωνος τὰ πολλὰ 
τοπικῆς τῆς παρὰ τῷ Ἀριστοτέλει μεθόδου διελέγχοντος χρατερῶς", τοῦ δὲ Παρμενίδου τὸ 
ταύτην φασὶν, ὅτι ἐχείνη μὲν εἴδη προύλημά- ἕν ὃν ἐχφαίνοντος᾽ δεῖν γὰρ τοὺς χκαθαρτιχοὺς 
των διεστήσατο τέτταρα χαὶ πρὸς ἕχαστον τού- 5 λόγους προηγεῖσθαι τῶν τελειωτιχῶν. Καὶ δὴ 
τῶν εὐπορίαν ἐξεῦρεν ἐπιχειρήσεων, εἰ καὶ ὁ καὶ φασὶν αὐτὸν εἶναι τὸν Πλάτωνα τὸν περὶ 
Θεόφραστος τὴν τετράδα συνελὼν ἐν δύο μόνοις τοῦ Παρμενίδου βοῶντα καὶ μαρτυρόμενον s 
προδλήμασι περιγράφει τὴν μέθοδον, οἷον᾽ τὸ τούτων τῶν ἐνταῦθα λόγων, ác ἄρα βάθος diea 
μὲν πρὸς ὅρον εἶναι τίθεται, τὸ δὲ πρὸς τὸ παντάπασι γενναῖον. Φησὶ γοῦν ἐν τῷ Θεαιτή. 
συμδεδηχὸς, τὰ μὲν γενικὰ προύλήματα τοῖς 10 τῷ Σωχράτης Παρμενίδη συγγενέσθαι idee ἂν 
πρὸς ὅρον νείμας, τὰ δὲ πρὸς ἴδιον τοῖς χατὰ μάλα πρεσδύτῃ, χαὶ ἀχοῦσαι φιλοσοφοῦντος ἐχεί. 
συμδεξηχὸς συναριθμῶν᾽" αὕτη δὲ xal ἕχαστον νου περὶ τοῦ ὄντος, οὐχὶ μεθόδους ed: 
τῶν προδλημάτων ὑποθέσεων μεμηχάνηται ποι- ἀλλὰ βάθος ἐχούσας ἐπιξολάς . μου ἑοῦ μὴν 
χίλην εὕρεσιν, δι᾿ ὧν ἐξεταζομένων χαταφανὲς μὴ οὔτε τὰ λεγόμενα ξυνῶσι, τί τε διανοούμε- 
γίγνεται τἀληθὲς, τῶν μὲν δυνατῶν τοῖς δυνα- 15 νος εἶπεν ἐχεῖνα παντάπασιν ἀπολειφθῶσι à Ü 
τοῖς ἐν ταῖς ἀναγχαίαις ἀχολουθίαις ἑπομένων, ὧν παρέστησεν ἐναργῶς πραγματειώδη ped 
τῶν δὲ ἀδυνάτων τοῖς ἀδυνάτοις " ὥστ᾽ οὔτε τῶν προκειμένων λόγων cimi χαὶ τὴν μέθο- 
φιλοσόφων ἐχτὸς ἡ τοιαύτη μέθοδος, χαθάπερ ἡ δὸν εἰς ἐχεῖνον ἄγειν, χαὶ προειλῆφθαι τῆς 
τοπικὴ μόνοις προσήχουσα τοῖς τὸ ἔνδοξον θηρῶ- θεωρίας ὡς ἀναγκαίαν, καὶ τὰς περὶ τῶν ἰδεῶν 
με εἰς τὴν τῆς ἀληθείας αὐτῆς συντελοῦσα 20 ἀπορίας ὡς προσαναχινούσας εἰς τὴν τοῦ ἑνὸς 
ραν , ut "Msc θεωρεῖν FEFPUPTNON MA ἡμᾶς χατανύησιν" χαὶ γὰρ τὸ πλῆθος τῶν 
"pas ep "Pi: εἴπερ τὰ μὲν πρσμον. ἰδεῶν "n ἑνὶ ὄντι τὴν ὑπόστασιν ἔχειν, ὡς 
ται bii ἐν τῷ ei σχεμμάτων αὐτὴν ἂν- ἐν μονάδι τὸν οἰχεῖον ἀριθμόν" ὥστε εἰ χατὰ 
αγχαίαν, τὰ δὲ εἰς σαφήνειαν συμπράττει τῶν ἀνάλυσιν ἐθέλοι τις τῶν τμημάτων τὴν τάξιν 
χαθολιχῶν αὐτῇ χανόνων, τὰ δὲ αὐτὴν ὑπαυ- 25 εὑρεῖν, τὸ μὲν σχοπιμώτατον ἂν εἴποι τοῦ δια- 
γᾶσαι μέσον τούτων ἡ μῖν προτίθησι τὴν μέ- λόγου τέλος, περὶ τοῦ ὄντος τοῦ χατὰ τὴν Παρ- 
θοδον. μενίδειον δόξαν ἐκφῆναι τὴν ἀλήθειαν. Ἐπειδὴ 
Οὗτοι μὲν δὴ ταῦταῦ ἀντιφαῖεν ἂν, λογιχὸν δὲ χαὶ τοῦτο χατὰ τὴν παρ᾽ αὐτοῖς χρατοῦσαν 
τιθέμενοι χαὶ αὐτοὶ τὸν σχοπὸν, ἐχείνους δὲ μέθοδον ἔδει χαταδήσασθαι τὸν περὶ τῆς γυμ- 
ἀτιμάσαντες τοὺς εἰς πρόσωπον βλέποντας, ὡς 30 ναστικῆς μεθόδου λόγον, ἀναγχαίως προληφθῆ.- 
ἀπιθάνοις ἐπιδεδληχότας. Τῶν δὲ πρχγματει- ναι τίς ἐστι XO διὰ ποίων ὁδεύει χαγόγων. 
607, τὴν πρόθεσιν εἰπόντων χαὶ τὴν μέθοδον τῶν Ἐπειδὴ δὲ τὴν μέθοδον οὐκ ἄλλως ἦν εἰσόδου 
πραγμάτων ἕνεχα γυμνάζεσθαι λεγόντων, ἀλλ᾽ τυχεῖν ἢ διὰ τοῦ παραστῆσαι" τὴν χρείαν 
οὐ τὰ ἀποῤῥητότερα τῶν δογμάτων εἰς τὴν τῆς αὐτῆς, ταύτην δὲ οὐχ ἄλλως ἦν δεῖξαι δυνατὸν 
μεθόδου χατάχηψιν περιαγόντων, οἱ μὲν περὶ 35 ἢ τοὺς ἄνευ αὐτῆς ὁρμῶντας ἐπὶ τὴν τῶν πρα- 
τοῦ ὄντος ἔφαντο τὴν ζήτησιν εἶναι" χαὶ πῶς γμάτων θεωρίαν ἀπορίαις περιδάλλοντα περὶ 
: ἐς ΝΝ : Vd Pis Pr € Runs ἀφύκτοις, διὰ δὴ τοῦτο καὶ τὸν 
! γων χαταδή- πέρι τῶν ιδεῶν προληφθῆναι λόγον χαὶ τὰς 


1. Aristoteles, Topica, I, rv. 

2. Stallbaumus conjecit ὧν τὸ μέν. 

3. C, D ἂν τοῖς πρὸς τὸ συμδεδηχὸς ἀριθμῶν. 
4. C ἐστι δείχνυντα. 


9. C, D τοιαῦτα. 

6. C, D καρτερῶς. 

7. Platonis Teztetus, p. 183 E. 
8. B παραστῆναι. 
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^ ^ , ^ ^ dA , 
ἀφαιρεῖ, τὰ δὲ προστίθησι, τὰ δὲ ἐξαλλάττει, 
, , e 3 € 2 τ 
γνωσόμεθα δι᾿ αὐτῶν μέσων" ὁδεύοντες. 
' t , Ὧν φι , 
Nüy* δὲ τοσοῦτον ὑπομεμινήσθω Otx τῶν εἰ- 


- 


ἀπορίας, δι᾿ ὧν χρεία τῆς μεθόδου περὶ ὁ 
εἰσάγειν ἔμελλον λόγον, ἧς ἐδεόμεθα, τῆς τὸ 
ὄντος ἕνεχα τοῦ χατὰ τὸν Παρμενίδην θεωρίας. | à —— o" 
Καὶ γὰρ οὐδέν ἐστιν εὑρεῖν τὸν Πλάτωνα που pnpévov, ὅτι μὴ » iin γυμν - - E 
τῶν μεθόδων ἐνστησάμενον προηγουμένην πρα- 5 σθαι λέγειν αὐτοῖς ὡς σκοπὸν » M iind] » 
γματείαν, ἀλλὰ χρώμενον αὐταῖς ἄλλως ἄλλα- τειώδη πρόθεσιν τινα τοῦ » err iH 
χοῦ κατὰ τὴν ἑχάστου χρείαν, πανταχοῦ δὲ τῶν οἱ μὲν, ὥσπερ εἴπομεν, πέρι s » ^w » 
Γ — "E m i M 
πραγμάτων αὐτὰς ὧν προτίθεται ζητεῖν ἕνεχα τείνονται, μαρτυρόμενοι "1 i y ἐν 
περὶ τοῦ xav αὐτὸν ἑνὸς ποιήσεται τὸν λόγον 


T NI! τ ^ ^ ^ 
τοῦτο δὲ εἰναι TO OV, XXL 


1 


Lj 
παραλαμθάνοντα, χαθάπερ ἐν » 
ἢ τὸν ἀχρ ἣν ἀογῇ βοῶντα ᾿" 
Li τον αχροᾶ- 10 ἕν SX po i : 2 : M 
ον, ἀλλ᾽ δεδημεῦσθαι ταύτην εἰναι Παρμενι QU τὴν ó- 

- ^ , 3 - 
ξαν, xxi τὸν ἐν Σοφιστῇ τοῦτο ξένον δηλοῦν, 


τὴν, εἰ χαὶ τοῦτο σι παρερῚὴ 


7 1 ) t iN SeTL) 
pevuxzv , οὐχ tuat ὀιαιρετι 


ιστήν " 
ἐλέγχοντα τὸν Παρμενίδην ὡς μήπω λέγοντα 
τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν, ὅταν λέγη τὸ ὄν᾽ οἱ δὲ τού- 
τῷ πραγματειώδη τίθεσθαι: 


4 "^ j^ 4A — — Cam 
xai τοῦτο πράττει τῇ φύσει τῶν πραγμάτων 


; ἴδιον τὰ ἀναγχαῖα τῶν τελῶν 


ε , Ni 
ἑπόμενος» ἢ ie 
49 ^ AX mf) cs üvrYXGUUN EVE ς ὁμολογοῦντες 
χάριν, ἀλλ οὐ τὰ τέλη τῶν ἀναγκαίων ἕνεκα 15 τοῖς ὁμολογοῦντες τῷ TQ qa τῖσαι 
i , : 2 2» " * — ^ "nt - - 
δὲ μέθοδος ἀναγχαία τὸν σχοπὸν ἀξιοῦσι μὴ μόνον περὶ τοῦ ἑνὸς ὄντος 
᾿ A , - S * m 
i : ς τὴν τῶν αὐτὸν πραγματεύεσθαι, καθάπερ οὑτοὶ φασιν, 
ἯΙ Dol Ϊ T : , ^ , ' , - GN - € is vm 

ton ἐ ἀλλὰ π πάντων τῶν ἀπὸ τοῦ ἐνὸς UTO- 
Ὑμάτων ἐπ 
liis ET , d 1 s f»! ». 
σπουδῆς" εἰ δὲ xai ἐπιολέψοι τις εἰς ὧν 
Σ iae Ὡς ὡς 20 ὄντως ἀπὲ ἔνος , Ὁπὲρ 
τῶν ὑποθέσεων διασχευὴν, Xugol ἂν ἐναργὼς ὡς 20 ὁντῶς ἀπὸ c^, ὅπερ 
τῆς γυμνασίας ἦν τὸ ἕν ὄν" ἐντεῦθεν iy 

VT ^ ^ ἍΝ - 3? et e LINUS em, NY; 
'"Exciva μὲν χωρις τοὺ ἔστι τῇ ἔννοια τοὺ ÉVOG ἀπερειδομε- 
: x : "t E. - T " — οἱ ει: 
νας ἐχφῆναι τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν παντὸς πλήθους 
- S ΝῊ ew Ν᾿ ες - " cm É. - 
χαθαρεῦον, χαὶ διὰ τοῦτο XXL TOU OVTOG ἐξζηρη- 
: 


, , , 
«--- δ a eni y -- ΤᾺ ty0UL£- 
ς αὑτὸ τῷ 25 μένον xai τὴν τοῦ ἐστι χατηγοριᾶν ἀναινόμ. 


οὐχ ἄρα τὴν τοῦ ὄντος θεωρίαν 
ἕνεχα παρεΐληφε τῆς προὲχ εθείσης. 


ἐν. €. 
, , 
dH "- Z ^ ai “ΑἸ [οὶ " 
γὰρ ἀξίου, καὶ τεθέντος εἶναι τοῦ ζητουμένου 
Ὁ ; ε , 
καὶ τεθέντος μὴ εἶναι, σχοπεῖν τὰ τε ἐποόμενὰ 


^ , Li , d M rds 
χαὶ τὰ οὐχ ἑπόμενα, καὶ αὐτῷ ὴν 


ci Lu , ^ 
uQoty ὁμοίως ἐπιδαλλούσας, τῷ 
ΝᾺ " 


τῷ 
ἶναι ἢ μὴ εἶ ὶ X yov τοτὲ δὲ à 
ὑποτεθέντι εἶναι ἢ μὴ εἰναι, και ςτ τοτὲ 
ὑποτεθέντι εἰναι ἢ μὴ : M 
- te a) σαύτως ἐν! χαὶ τῷ OVT 
ἄλλα, Xa τοῖς ἄλλοις ὡσαύτως, / xai ῷ Ξ / 
δὲ ( νάγειν διάχοσμον, ἐν ᾧ X 


, A * "s 
πάντα τὸν νοητὸν εἰς φῶς 


ὃς τὸ ὑὮ ἣν" ἡ ὃὲ τῷ αἱ τὸ εἶναι ὡς αλη- 
ὃς τὸ ὑποτεθέν" ἡ O6 τῶν d 

e - , ^ 

παντάπασιν ἕπεται τοῖς τῆς μεθόδου : : 

. 1 - M T Φ oT 2 É τῷ οντ 

ἀλλὰ τοὺς μὲν παραλείπει., τοὺς Ot 30 εἰγαι᾽ τοτὲ ᾧ ὅντ 


, ^ M. 7 MIA -“ : 
άττει. Καίτοι γέ εἰ παραδείγματος EVEXAL 


^ » * ^ , ἝΝ 2 
τοῦ ἑνὸς ὄντος εἰσῆγε λόγον, πῶς QU 
» NI ^ zl 
εσθαι τῇ μεθόδῳ, μηδὲ χατὰ 
L] 


θῶς ἐστι, x«i τὸ ἕν αὐτοτελῶς μετέχον τοῦ 
: χρωμένας, χαὶ τὸ ἕν τὸ 
οὐσιῶδες αὐτῷ μόνῳ συναπτούσας, πρῶτον 
μέν τινα δεῖξαι φύσιν, ὅτι ἐστὶ διὰ τ ) 
τὴν δὲ ἀπὸ τοῦ ὡς ἀληθῶς ἑνός" εἶτα μεταδάσας 


? 4 2 ἔξ. ma us 
ἐπὶ τὴν τοῦ ἑνὸς ἐξέτασιν δεῖξαι ταῦτα τῷ μεν 


νὰ 


^ * * 4 
γελοῖον ἣν μὴ ἐπ 
A j ὑτῇ ιρίζεσθαι 
h. z I ^^ » ᾿)" “2 ς--“»" ει L 
TOUS εἰρημένους χανονᾶς «ts μεταγξε e 6 z 


^ , B t 2s 
ιν τοῦ ἑνὸς πάντα συνάγοντα ᾿ἕαυτοις; 


^ 


τὸ παράδειγμα λέγον τὸ μὴ ἑπόμενον τῇ πάσῃ 85 μὲ ; “τ 
᾿ 4 -- - -e ^n' . ' τ ^ 
; | μετέχειν πάντων στεροῦ Leva τού n 

G) ; 9 à 4 : Q ἑνι 

πεται τῇ μεθόδῳ διὰ τῶν δὲ πάντων οὐ δυναμένων ἐφαρμόσαι τῷ e 


n 4 ^ 13 4 ^ t T^ M £n ἐ) £ti- 
ov Tt, συνάγουσιν εἰχότῶς ὡς αρα ου περν * 


, "" ew IS ^ /, 2-1 ey au. 
τάξει. τῶν τῆς μεθόδου χανόνων; Ἀλλ ὅπως 


Ἁ - , " 
μὲν οὐ παντάπασιν E 
, t , “ "e 5 ^ pu. ^ 
χαλουμένων ὑποθέσεων προϊῶν, ἀλλὰ τὰ μὲν 


1. Vide infra, p. 650 5. Platonis Sophista, p. 249 A. Vide infra sextum 


3 Codices ἐπιῶσι. A habet puncta superposita librum. 
᾿- ΟΝ qu TN 0. Vide infra, p. 640, 1. 2. 


7. C, D μόνον. 
8. C, D συνεισάγοντα. 


us labem indicare videntur, 
8. C, D μέσον. 
4. C, D Νυνὶ δέ. 
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, e , , M] i] mM Á , 
νου μόνον ὁ λόγος, ἀλλὰ περὶ τῶν πάντων ἀπὸ τοῦ χατ᾽ αὐτὸν ἑνὸς, καὶ σὺν ἀχριδείᾳ φά 
T , "M / M , 7 τ , 5, à E Ἂν 
τῆς πρώτης αἰτίας μέχρι τῶν ἐσχάτων, ἐν οἷς ἀπὸ τούτου ἄρξεσθαι"" xal γὰρ ἄρξασθαι μὲ 
ἡ στέρησις τῶν πάντων, ἃ δὴ χαὶ ὡμοιῶσθαι : n 


» hi , * M Ll , 
di no in em : ἀπὸ τούτου, διὰ δὲ τῶν ἑπομένων τούτῳ πᾷ- 
πρὸς ἐχείνην ἀνομοίως" τὸ γὰρ ἐστερημένον πάν- | 


νην dw σαν ἐχφῆναι τὴν τῶν ὄντων φύσιν. ὡς εἴ πιε 
τῶν ὃ inl τὸ μὴ μετέχειν τοῦ ἑνὸς ὅμοιόν πώς 5 ἔλεγε, τὴν αὐτὴν μέθοδον iu LM 
ἐστι τῷ ἐξηρη μένῳ πάντων διὰ τὸ μὴ μετέχειν ἐπὶ ψυχῆς, ἄρχεσθαι ἀπὸ τῆς μιᾶς juri: ταύ- 
τοῦ Wess H πῶς ἄν ἐφαρμόσειε τῷ ἑνὶ ὄντι τὴν δ᾽ ὑποθέμενος ἐδείκνυ χαὶ τὰ bn 
τὰ οὕτως ἀντιχείμενα ἀλλήλοις : Et "yo χαὶ ἡ vy à ὶ πά πὸ 
ὑπόθεσις ἀληθὴς μὴ μάλιστα τὰ d Sngébi M MAE 
νίδην αὐτὸν, λέγω δὲ τὸ εἶναι τὸ ἕν ὃν, xai τὰ 10 
ἑπόμενα ἐξ ἀνάγχης ἑπόμενα δείχνυσι τῇ ἀλη- 

θεῖ ὑποθέσει, κατ᾽ αὐτὸν πάντα ἂν εἴη ἀληθῆ 


πλήθη τῶν 
γυχὰ πά μετέχοντα. Τοῦτον γὰρ 
ἀρξάμενον ἀπὸ τῆς μιᾶς ψυχῆς οὐ περὶ ἐχείνης 
εἴποιμεν ἂν διαλέγεσθαι μόνης, ἀλλὰ χαὶ περὶ 
ἐχείνης ὡς ὑποτεθείσης, χαὶ περὶ πάντων τῶν 
ἑπομένων τῷ ἐχείνην ὑποθεμένῳ. Καὶ γὰρ ὅλως 
ὥστε χαὶ ὅσα ἀποφάσχει xo ὅσα χαταφάοχε ΤΡ uei es ταρλκρούνησαί dr s 
biben " ὅσα xo Qxoxet χῆς ἔχει λόγον ἡ ὑπόθεσις" γίγνεται δὲ ἡ ζήτησις 
τοῦ αὐτοῦ χατηγορηθήσεται τοῦ ἑνὸς ὄντος ἀλη. 15 οὐ περὶ αὐτῆς, d) πε | 


A M t , 
PORUM ἐρι τῶν ἑπομένων τῇ ὑπο 
θῶς, ὃ δὴ πάντων ἐστὶν d ὅτ " εἰ δὲ : ^in 
2 πάν ων ἐστὶν ἀδυνατώτατον " εἰ δὲ θέσει, μενούσης xoi κινηθείσης τῆς ὑποθέσεω 
M * cw € 5 , à €" à Ι 
χαὶ ὅσα τεθέντος μὴ εἰναι τοῦ ἑνὸς ὄντος, εἰ ἷ 


ε ^ * ^ ^ 
Ot μὲν οὖν παλαιοὶ περὶ τῆς τοῦ Παρμενί- 
" 7 ^ , b : 
δου προθέσεως τοῦτον διέστησαν τὸν τρόπον " 
ὅσα δὲ συνεισήγαγε ταῖς τούτων ἐπιστάσεσιν ὁ 
^ó- 20 P, : ^ e, λ 3 XN ΄ Η 
eite Lose dia - 10 ἡμέτερος χαθηγεμὼν ", ἤδη λεχτέον. Εἶναι μὲν 
γος μὴ ἐνδεχόμενα τῷ αὐτῷ ὑπάρχειν, τῷ ἑνὶ 
» , ^ - - 
οντι λέγω; πῶς ἦθος ἀπ ἔ 
"^ λέγω; πῶς γὰρ πλῆθος ἄπειρον ἔσται τὸ 
I» n — (€ , ΕἸ 
ἐν ὧν, αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς ἀναινομένου xac αὐτὸν, 
λέ 1 ^M A M LS 
ἐγὼ τὸν Παρμενίδην, τὴν χατὰ τὸ πλῆθος 


e .1 / * M 5 
ὅσα δείκνυται τεθέντος εἶναι τοῦ ἑνὸς ὄντος, 


, , PT ^ , “-Ὁ , ^ [1 5, 
χαί πὴ ἀληθῆ, χαὶ ἐχεῖνα δήπου τῷ ἑνὶ ὄντι 
, ^ » ^ ^ , - e 
προσήχοντα ἂν εἴη. Καὶ τί δεῖ λέγειν ὅπου χαὶ 
.- " ἘΞ , , ^ [4 ^ 
ὅσα χαταφάσχει μόνα τοῦ ἑνὸς, δείκνυσιν ὁ 


2» Ξ A . ^ M 
δὴ χαὶ αὐτὸς τὸν σχοπὸν πραγματειώδη, τοῦ 
/, “-᾿7ὦ e, [4 - 

ὃ ἰχλόγου τοῖς οὕτως ἑλομένοις τῶν πρεσδυτέρων 

€ /, ut , Lj 

ὡμολόγει, τὴν τε ἀντιγραφὴν ὡς ἀπίθανον 

ν χαίρειν ἀφείς" τὸ γὰρ δεῖσθαι μὲν τὸν Ζύ 

ρεαβθορβερ γα μένην ἢ το γὰρ ὀεισύαι μὲν τὸν Ζήνωνα 

i j πῶς Ó& Xa ἄπειρος ἀριθμὸς, ὅνπερ 25 τοῦ Παρμενίδο 

E » 2 - ΓΗ d * , 

ουτῶς ἐχεῖγος ἑνίζειν ἐθέλει διὰ πάντων. ὥστε 

πᾶν πλῆθος τῶν ὄντων δοχεῖν ἐμποδὼν αὐτὸν 
am. ὦ na P 1 ? P» 

ποιεῖν ; πῶς δὲ χρόνου μετέχον τὸ αἰώνιον : 
“Ὕ ^ i! , 

T01UTOV γὰρ τὸ χατὰ Παρμενίδην £v ὃν, ταὐύ- 


M 9 τοῖς παροῦσι γυμνάσαι τὴν μέ- 
2. ^ A , ^: L4 p 
o ὃν, ἐκεῖνον δὲ ἐν τῷ γυμνάζειν ἀμύνεσθαι 
τὴν Ζήνωνος πραγματείαν, πρὸς τοῖς ἐμπρο- 
, , D , 
σθεν εἰρημένοις παντελῶς ἀπίθανον, xoi πρὸς 
δὰ : ^, "^ Ld AR "^ 
bsp che : Haguevit τῇ ἀντιγραφῇ ταύτῃ τῇ ληρώδει τὸν περὶ τῆς 
n E : , ^ ΄ "v , : 
beue τᾷ μέμνον γ Ὡς αὐτός φησιν. Εἰ δὴ 30 γυμνάσιας τῆς ἐχχειμένης σχοπόν᾽" εἰ γὰρ ἔδει 
ὕτα αληθῇ φαμὲν, οὐ δεῖ δήπου λέγειν περὶ 
f. e, ^ * ^ ^ 
τοῦ OVToc ἁπλῶς εἶναι τοῦ χατὰ Παρμενίδην 
τ Ν᾿ T A , [/ 
v σχοπὸν, ᾧ μὴ ἐφαρμόζει μηδὲ ὅσα χατα- 
neg ΄ e L7 , , 
φάσχεται πᾶντα, μὴ ὅτι γε ὅσα ἀποφάσχεται, 
χαὶ ᾧ X ὶ 
Ὁ ἄμφω χαὶ χαταφάσχεται xai ἀποφάσχε- 
τὰ 3 ^ 4 “-“ *» ΄ , T 
*, ἀλλὰ περὶ τῶν ὄντων ἁπάντων, ἐν οἷς τὰ 


A] 

LEV τῷ ἰσεών 2 Y 
: V χαταφάσεών ἐστι δεχτιχὰ χαὶ ἄλλα 
ἄλλων, 


τινὸς παραδείγματος αὐτῷ πρὸς τὴν τῆς p.e- 
θόδου σαφήνειαν, ἄλλο τι τῶν προχείρων ἂν 
παρέλαδεν ἐξαρχοῦν εἰς παραδείγματος ἰδέαν, 
ἀλλ᾽ οὐχὶ τὸ σεμνότατον τῶν ἑαυτοῦ δογμάτων 
35 πάρεργον ἂν ἐποιήσατο τῆς χατὰ τὴν γυμινασίαν 
διδασκαλίας, χαίτοι νέοις προσήχειν ταύτην 
ἡγούμενος " ἐχεῖνο δὲ πρεσδυτικῆς εἶναι δια- 
νοίας χαθορᾷν, χαὶ οὐδὲ ἀνθρωπίνης, ὡς ἐν τοῖς 
ποιήμασί φησιν, ἀλλὰ νύμφης ὙὙψιπύλης τινός. 


^ |] ^ 
; τὰ δὲ τῶν συναμφοτέρων, ὥστε tixó- 
τω ^ M , , Lo e 3 
$ XXt τὸν Παρμενίδην εἰπεῖν ὅτι ἄρξεται ἀπὸ 


OP RH UPC 
. Cf. infra initium libri septimi ubi μίμνει est ; 


qU£ vox poetica i 
et antiqua Parmenidea esse vi i 
: se videtur. : P : 
Male codices , ταὐτὸν ἔτ᾽ αὐτὸ ul Wer, TR etur Vide Fulleborn, p. 72, et Karsten, Parmenides, p. 36. 
Timus versum Parmenidis ita . a " RA — MER, κὸν, ἐς 
egendum : 3. Svri 
. Syrianus, 


Ados ὦ € 
Ταὐτὸν τ᾽ ἐν ταὐτῷ μίμνει, καθ᾽ ἑαυτό τε χεῖται. 


ix “ὦ 


“ΠΣ 


᾿ς sca) ἘΞ tm 


Ἐ- 
νον» 


* 2 


, ^ * ^ ^ , ω 
θεὸς κατὰ τὸ ἐν θεὸς, εἰ xat ἐχεῖνος μὲν povex 
tp ὲ τῶ XX 

ὃ - ς ἄλλων 
ἐν ἀπλεόναστος ὧν, ἕκαστος δὲ τῶν d 
í χ ὁ δὲ ἄλλοις τοῖς 
ἐπλεόνασεν, ὁ μὲν ἄλλοις. ὁ δὲ XX , ς s 
^ t * 

3 τέρω τοῦ 
ξημμένοις ἐλάττους μὲν οἱ ἐγγυτέρ 
μῶν (oug δὲ οἱ ποῤῥώτερον, ὥσπερ 

5 ἀπλεοναστοῦ, πλείους δὲ οἱ πορῤῥ ὦ 
| έ ὑτῷ [τὰ ἐγγυ- 
χαὶ ἔχει φύσιν συγγενεστέραν αὐτῷ ᾿τὰ YI 
j ἧ ἢ ὀδώτερον 
έ i ἧττον συγγενῆ γε τὰ ποῤῥώτερον, 
| | o je pon — x ὶ τὸν πλεονασμὸν γίγνεσθαι 
χαθ᾽ ὅσον πάντα τεθέωται " τῷ γὰρ ἑνὸς καὶ τὰν πρόθεσιν καὶ τὸν πλεονασμ o 
ἑχυτῶ t τὴν π 1 ' 
Ey ety ^ AMT λέν: ς τῶν L ὕφεσ 2 " e Í! ri 
^ ^ αν τὰ εἐσχατὰα |» t ὡς ἕξιν" χαὶ γὰρ πᾶν εἰόος 
ἂν τεθεῶσθαι, xxv τ Rees "τὸν. διότι i10 ὅπου δὲ ὡς ἕξιν' καὶ ἡ e. ἰδι - 
agile t ψυχὴν χαὶ πᾶν σῶμα μετέχειν ἑνὸς τινος, ἀλλ 
Uy v E —— 
i τοῦτο θεὸν εἶναι τὸ ἕν, εἰ καὶ εἰχῶν, εἰ 
οὐκ ἔτι τοῦτο ls 


Ἁ » 
ὖν οἱ ivat τὸν σχοπὸν, οὔτε 
Τοιοῦτον δ᾽ οὖν οἰόμενος εἰναι τὸν σχ ; 


“ AM ? Oy 
οὗ ὄντος οὔτε περὶ τῶν OVTOV αὐτῷ 
τοῦ ὄντος 


Ἁ 
πέρι ' 


NE! τ 
. Ὑωροῶν δὲ εἰναι 
εἶναι μόνων διετείνετο * συγχώρω εἶ 
ὶ τῶ (T ξίου προστιθέναι καθ᾽ ὅσον 
πεοι τῶν πάντων, ἣς" - τὴ ἶ pnta 
Ὶ MUR, v εἰς ἐν ΟΝ L 
be πάντα ἐστὶν ἔχγονα καὶ εἰς 
γος τον τοι ἐστ 
, 


| i, ἵνα τὸ δοχοῦν εἴπωμεν; 
πάντων αἴτιον, XXL, ἵνὰ τὸ ι 


. P ὡΣ Q 
ὄντων. Ei γὰρ 8 zu ἑγὸς, τὸ ἡνῶ- 
μήτε θεοῦ τι χρεῖττον ἐστ v ; Κλ 
ἐνν ν à τ νὼ Ze ει Ἢ toc 
θαι τῷ τεθεῶσθχι ταὐτὸν" XXV γὰρ pem 
G αὶ M "- i E $^ "2 πεοωτίσθαι 70 
xai Üeüc ἂν ταῦνον, Vw ἂν TO TEQUUTMOTUD CN 
: νὸς ἡ, 22 NN ^ 0 τὸ [£y &V τὴν 
τεθεῶσθαι ταὐτόν ᾿" ὀϊόωσι γὰρ τὸ ἢ "er ; ; 
TEJECÓG " ^ ; "n T.£0 Οὖν 0 15 σις ε τ ^ , αὐτοχι- 
M τισιν. Ὥσπε (χ ψυγῆς". Ὡς οὖν πᾶν τὸ αὐ 
ἔνωσιν, ὁ δὲ ἥλιος τὴν φῶτι : ἡ αὐτοχινησία ψυχῆς". Ὡς οὐ 
ΡΠ. ολογεῖ χατὰ τοὺς πολ- ἡ αὐτοχινὴσ . 
, 3 oyy ἁπλῶς φυσιολογει XX 
Τίμαιος οὐχ, ἁπλῶς φ 


^ t - 220 
: ἢ ἐψύ χαὶ ὡς πᾶν τὸ 
ἃ ψυγή ἐστιν ἢ ἐψύχωται, ς 
^O χαθ᾽ ὅσον πάντα ἀπὸ νῆτον ἡ ψυχὴ ἔστιν Ἢ EU, 
ὶ ἥνους. ἀλλὰ καθ ὅσον πᾶντ 
λοὺς φυσιολόγους, ἀλλὰ 


ἃ , 
Ü Ü μα 
θέμις εἰπεῖν, ἔστι χαὶ τοῦτο θεοῦ. καὶ σπέρι 
c * "dv , E : vro i να. 
θεῖον. ὡς τὸ εἶδος εἰκὼν τοῦ ὄντος, ὡς 7l (Y 
LI *, * » 


, ^ ἃ" ^ , , t ^ 
“ἕν LJ " , ὅν LI f e" E] σχ Οἷς - xxt 
ει X CM L6] } γ' !J * X A τί |^ €t ct ω 


M t pe 
^. 2 νοῦς ἐστιν ἢ νενόωται, χα! ὡς πᾶν 
f n) ^UXQ Ei "i "ua" i e » 3 
ς ὃ - χεχόσμηται διδάσκει, Td [apii , , x T οὐσίωται, οὕτω Tex ἕν 7) 
-ε - κιουσγοὺυ XE 2" E n. ? ἐστ ἢ obc c 
τοὺ ὄνος OT μους I" e τὶ T m κἂν TS εἶδος ? οὐσία ἐστὶν 
oy Xa τὸν Παρμενίδην τὸν τρόπον, X pedis 
ΤΟΝ "ww wn yr at xal) ὅσον ταῦτα 20 J&0c ἐστι 
τεύηται 9 


- , D 
à : ^ ue Τίμαιον εις 
ἢ τεθέωται. Τὸν μὲν oov n ET II 
, Vc o0- 
Ld aen ^ , ( πάντας τὸν OE i 
τῶν OVTUN πραγ ux τὸν δημιουργὸν ἀναφέρειν " ᾽ 


t , d : " € 
^ λ — τε' εσθαι Qf 3 Y "Y ω o 9T- 

ἐχ τοῦ ἑνός ἐστιν αὐτὸν πραγμάτευέσ Ἄς μενίδην εἰς τὸ ἕν, καὶ εἶναι ἀνάλογον : 
7 ν - “" H * | " i "- " ^ p T^ 8L 
ὕτο δὲ τὸ ἕν ἄλλως μὲν εἰναι ᾿ ν ὃς τὰ ἐγχόσμια. τὸ ἕν πρὸς πᾶν 
£V " τοῦτο Qt ΤῸ € ^ το) νος τοῦς το e^ Jot $ ^ " 
aadidh iei edes hp ut ὰρ θεὸς χα! 

θεοῖς, ἄλλως ταῦ MS ἁπλῶς ὸε Quy &£vog " τις 'Y 


, 


"^ 4 
: τῶν 
ὃν, οὕτως ὃ Παρμενίδης τῷ 


BLubse Ὁ του ΟῪ " 
Ξ ΝΣ ἡτιστον ανάαγει οημῖο vl δῷ ^ ! & u£ 
τὸν πρώ τι n i , ἐξ τοῦ ἑγός χαὶ ὁ μὲν 
Ὗ 


4. Vide infra sextum librum. Τῆς γὰρ ὅλης φιλο- 
3. Proclus, in Timzum, p. 9 À: Τῆς γάρ λῆς ς 7 


- 


ES 
t) & d ων ὴ) ποῦῦοον : 
Y ? "Yr ΟΣ ΩΝ 3 οονοίας παραδίδωσιν, 
f 4. nc € μιουργι ς 9} 0 Ot f : 
[ων T μετέχει πάντα τῆς Om. ἷ "n 
Y πεοὶ τῶν ἐγχοσμίων (M: , 
Ὶ M χαὶ πεοὶ τῶν ΞῚ | 
A got τῶν VO τῶν χα! Ξ 


x € δ᾽, ν᾿ ὕπάοξεως 
n τῆῇς ἐνοειοοῦς ὑπάρξεως DNA CES 

T ἅ 1 διττὸς ὃ χόσμος, PE WE rm cem φυσιολογίας τὴν Ót 

[ Y εἰχότως. ὅτι xat οἴττὸς ὁ X09] δὲ xal ὥσπερ ὃ Τίμαιος πρὸ τῆς 9 

, μὰ » e. χαὶ εἰχότως. O ΔΝ e Xxt cS o 60 »7y 
θεωρίαν οἰηρη μένης, XXt* ἘῸΝ : - Y αὐτὸς ποοελθὼν oz xx! TN , 
Ξῶν": C τ o ^ θητὸς ὡς 25st χαὶ αὐτὸς (uu ω , «τείνει 
ANC τὸς. 0 ὃξ αἰσύητος, ὡς cott ! e νων προτείνει 
uev νοητὸς. O ὡς ; s enda τείαν πεοῖ- Υ 

: m ü , ἴδης τὴν “πεοὶ τῶν νοητῶν TO γματείαν y 

μεν lixpu.evtons ΤῊ ^ecp* 
[ γι 


; 
gti 2 da 
φεν. ὃ δὲ Τίμαιος τὴν 
: 


Los ou.evl- 
[ay τῶν ἐγχοσμίων. οὕτως ὃ Παρμ 
θεωρίαν τῶν ἐγχοσι des 2 rhe 
Y τῶν cle )ήλων ἀναχινεῖ ζήτησιν πρὸ τῆς 
ἣν ον ἃ δης τὴν πεοὶ τῶν εἰδῶν ἀϑλ , yv ἣν τοῖς πεοὶ τῆς 
ἔων μεν γὰρ i» τὰ δ "peccen νον U.EN . T 

TO ἐψχοσιαίων. t μ. Ber fice) E Καὶ γὰρ δεῖ γεγυμνάσμενο [ : dun 
ile * gr M enm τῶν ἡεολογίας. " 4 3 , 4 enii παντὸς ἀγάγεσ M 
ii δίδωσιν. ὃ δὲ ἁπάσας τ εἴας λόγοις εἰς τὴν τοῦ T I 
L τὰς θείας τάξεις παραοίοωσιν, ἀρίστης πολιτείας λόγοις εἰς ττὶ e περὶ τῶν εἰδῶν 
em e ἀθλήσαντα δὲ ταῖς συντόνοις περὶ τ 
χατανου σιν, ν᾿ - 


τ ΝΗ ππειθῆγαι uc 
[dte ἐπὶ τὴν τῶν ξνάδων ἀναπεμφθῇ 
πορίαιϊις dt ν᾿ 


^ , 
, T". £l 
" X JoeTune 6e ταοαλει 
r A ποοόδους Οὔτε δὲ ἐχεῖνος πάντη πᾶς 
FINU, ἮΝ ) $* 
Yx*XO0Gui0V τὰς πὸ " 
[] L] 


- ^ v τιχὴν 
, X-e οὐδ tn τῶν νοῦ)" 

ἐν τῶν iy τῷ παντὶ θεωρίαν, οὔτε οὗτος τῇ "YS I 

πει τὴν τῶν ἐν τῷ παντὶ πιο 2.2 παοαδειγ- 

polla EAD (v. zX ἐν τοῖς νοητοῖς ἔστι παραοειγ 

“ νου χαὶ τὰ αἰσυγῖα CY vu*S 

τῶν, OtOTt χαὶ τ 


CUVE 
ΝΥ NT ^ 7, 

τὰ δὲ δὴ μικρὰ χαλούμενα Παναθ 

, , , ^ m 

ἐγχόσμιον αὐτῆς τιμᾷ διαφερόντως 


τὴν συντεταγμένην πρὸς τὴν Σεληνιαχὴν περί- 25 ἀχατονόμαστοι ὄντ 


xa" ἃ 
» 


ς - 
σὰν ἑαυτῆς d 
πάσης τῇ 
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ἁπλῶς θεός * τὶς δὲ θεὸς ὁ δημιουργὸς 
6 — , , i / 5s à A 3 X 
εοῦ τίς ἐστιν ἰδιότης ἡ ἡμιουργικὴ, xl ἄλ- 
λων οὐσῶν ἰδιοτήτων θείων μὲν, οὐ μέντοι δη- 
μιουργιχῶν. Ταύτην δὲ τῶν ὃ UC roy πρὸς ἀλ- 
λήλους ἐχόντων ἀναλογίαν ἐν ταῖς προθέσεσι, 
χαὶ τοὺς y póvouc τῶν ὑποχειμένων αὐτοῖς πρα- 
γμάτων ὁμολογεῖν * τὸν μὲν γὰρ ἐν τοῖς μι- 
χροῖς ὑποχεῖσθαι Παναθηναίοις, τὸν δὲ ἐν τοῖς 


μεγάλοις 1, ὡς προείπομεν, ἐν οἷς xxi ὁ πέπ 


» διότι 


^ » t ^ ^ Ἁ “Ὁ 

ἂν εἰ ὁ τῆς θεοῦ τὴν χατὰ τῶν 
» Ἁ ^ ^ 

γίχην ἔχων" χαὶ τοῦτο δήπου τοῖς πε 


ἐν 


, 
αντων 


, NN , EN , 
πάντων διηχούσης ἑνότητος θεάμασι 
στατον τὸ τῶν γιγάντων * 


πρέπω 

ἐν γὰρ τοῖς μερι- 

“- NI ͵ E. ὦ e" e 

στῶς διοιχουμένοις χαὶ ὑλικχῶς αὕτη VO 
ἕνωσιν προστιθεῖσα κρατεῖν ἐχείνων λέ 
i ^ 

τὰ νοερώτερα τῶν a) 

τῶν ἐνυλο 


γεται, 
, bi A Φ.. , 
o^fto7éotV χαὶ τὰ αὐλότερα 
τέρων χαὶ τὰ ἡνωμένα τῶν πεπληθυ- 
ἐπιχρατέστερα ποιοῦσα. Τοῦτο μὲν οὖν 
σύνθημα τῇ 


σμένων 


ic ᾿Αθηναϊχῆς ἦν δυνάμεως δὲν 
/ - , , 54 , i 
ῥημένης τῶν ἐγχοσμίων, καθ᾽ ἣν xoi τῷπ 


ατρὶ 
, 5 ^" “ , 
στι χαὶ μετ᾿ ἐχείνου χρατεῖ τῶν γιγάντων" 


A , 
ἡναια τὴν 


44 ^ LI . 
τάξιν χα 


τῆς ᾿Αθηναϊ- 
ὧν δημιουρ- 


λ à  J9— 

e ςκ ωας ξεν ξαυτη, 
; ^ 

6, χαθ᾽ ἃς 

EC GEL T TS - 

7| 0€ πανήγυρις 7 

πάντα πληρώσα- 

A -— -— ^, *- f ^ 
πὸ τῆς θεοῦ δόσιν ἐνδείχγυται xa 
i$ ποιχιλίας πεφοιτηχυῖαν ἕγωσιν. Μάλιστ 


Ῥ 
M 
ἦν 


ΝΟΣ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ ΤΟ ΠΡΩΤΟΝ͵ 
οὗτος" ὁ γὰρ χατὰ τὸ ἐν θεὸς οὐ τὶς θεὸς, ἀλλ᾽ 


, ^ ^ - 
λος 10 ἀπὸ τοῦ ἑγὸς ὑφεστᾶσιν, 


ὃν χαὶ 15 νων πρόοδοι. 


LP 
ν έν εζ- 20 
L] 


Rx x τε 
ἣ θεὸς πᾶσαν τῶν Hc 


λοις οἰκειοτάτη τοῦ παντὸς, 
ἀπὸ γοῦ χαθήχουσαν εὐταξίαν ε 


^ r, - 
ἄρισιν τὴν ἀσύγχυτον τῶν xoc 
A 
τὴν διὰ — cop 
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Y χοσμι- 
φαίνοντι διαλόγῳ, 
υμβαίνειν πρὸς τὸν 
t δὲ xoi τὴν GUYOU- 


090v. Διὸ δὴ xai πρέπειν ἔδοξε τῷ τὴ 
X7 πᾶσαν γένεσιν ἡμῖν ἐχ 
τὸν μὲν οὖν χρόνον ταύτη σ 
τοῦ Παρμενίδου σχοπὸν, εἶνα 
5 σίαν τετάρτην οὖσαν ἀπὸ τῆς πρώτης ταύτην 
ἣν ὁ Κέφαλος ποιεῖται, πρὸς oc δὴ xal ποιεῖ. 
ται συνάδουσαν τῇ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς προύδῳ τῶν 
πάντων μέχρι τῶν ἐσχάτων", Πάντα γὰρ τὰ éxei- 
θεν προελθόντα ἢ ἑνάδες εἰσὶν, ἃ δὴ χαὶ αὐτόθεν 
ἢ οὐσίαι ἀπὸ τῶν ἑγά. 
δων προϊοῦσαι τούτων ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, ἢ μεσό- 
ὑσιῶν χαὶ τῶν γενέσεων, ἃς δὴ χαὶ 
οὐσίαι παράγουσι χαὶ πρὸ τῶν ο 
χαὶ τὸ ἕν, ἢ γενέσεις αἱ dx, 


τῆτες τῶν 0 


, - € »N 

ὑσιῶν ἑνάδες 
τῶν πάντων ἐχεί- 
Εἰ τοίνυν εἰς 


ε 


τετάρτην ὕφεσιν προ- 
ἦλθε πάντα τὰ ὁπωσο 


ὃν τελειότερα καὶ ὁμοιού- 
μενα πρὸς τὸ 
, , τ t - , ^ 
συνουσία τετάρτη QUGX, ἡ περὶ τῆς ἀπὸ τοῦ 
B. 9 -Ὁ , L3 
ἔνος τῶν πάντων ὑποδάσεως, συμφώνως TÉTX- 
^ * — NN 
ται πρὸς τὴν ὑποχειμένην τῷ διαλόγῳ θεω- 
7ὔ 5» NS ^ Eo , / , , t NI 
ρίαν, εἰ ὃὲ xai ταῖς γενέσεσιν ἐστιν εἰς ὑποδο- 
?,? ἣν 5» , 
χὴν xa ἑαυτὴν ἀνείδεος, χαὶ ταύτη εἰχόγα 
, » t M / € M , ; ^ 
φέροιεν ἄν οἱ τοὺς λόγους ὑποδεχόμιενοι τοὺς 
, ^ P4 , T 
ἐν τῇ τετάρτῃ συνουσία, χαὶ οὗτοι δέπουθεν 
, 


/ m ΕἸ ἃ A [: 
τέλος, πῶς οὐχι χαὶ ἡ 


^ 


^ 4 » 
τες διὰ τὴν πρὸς τὸ ἀόριστον 


τὴν ἐπιοῦσαν ἔξωθεν ἐναντίωσιν τῷ 
ἰχοῦ χλύδωνος δηλοῦν ὑπὸ τῶν θεῶν 
: ς χαταστελλομένην, διὸ xai ἐν Πει- 
τελουμένη ἴς ἐσχάτοις χαὶ προσύ- 
? i wm , ' 
e τῶν Παναθηναίων τὴν 
le τὸν χόσμον xoi τὴν διά- 
“ 2 — ἘΞ ^r 
μιχῶν ἐναντιώσεων. Φιλό- 
κ᾿ LI “ ^ "m s Sh. 
ος γὰρ ἅμα xol φιλοπόλεμος ἥδε 


o 


ἣ θεός. Ἄλλος οὖν 


^ T7 
X γὰρ ἐν οὗτο 


» ζω 
- ? 4(0c* πλεονάζει 
ὶ τὸ X ἐν τοῖς αἰσθητοῖς εἰχονιχῶς" πλεογάς 
τιχῶὼς χαὶ τὰ νοητὰ £N τοῖς αἱ l . x: Le 
peersood υσιχὸν. 6 δὲ περὶ τὸ θεολογιχὸν, οἰκείως 
t τὸ QUG'XOV, ε πεί , ihi s 
* y δηγοιχάζογται. Τιμαΐῳ τε γὰρ τοιοῦτο 

ὧν ὀνομάζονται. Τιμαίῳ rà 
tT 


, 
« ᾿ , ούσεως 
s "ὦ * EÉYf£YOXTO 929GttoSs, 
IuuxT:0 τῆς toU παντὸς EYt " E "T Yox 
^ vrbi περὶ i$ * à . 
pons : οἱ τῶν ὄντως ὄντων. ᾿θρθῶς ἀρ 


f^ ^T - 
^ PrjtL ^ 06 πεοὶ τ ^r - [ 
xat Παρμενίδῃ, ὁ pu. »» ὅλην τοῦ Πλάτωνος θεωρίαν 
Y ὃ θεῖος ᾿Ιάμόλιχος τὴν ὅλην τ ^ "pM 
omsotw oO Ἵξτος I * -EW. " Tu ate) xxt I ἀρ" 
Yi , Oa Six AÓ YO LL ( 
ἐν τοῖς δύο τούτοις περιέχεσθαι OtLXAO TOUS, PTUPER ίων 
ν τοις ονοτ ᾿ ὁ T ogulew xxt ὑπεροχόσμίὼ 
[Àn* πᾶσα γὰρ ἢ περὶ τῶν ἐγχοσμίε 3 ΌΡΕΙ 
μενίοῃ * πασὰ γάρ ἢ “εὶ s i) αὐτοῖς. xxt οὐδεμία 
" ' l4 τέλος ἔγει τὸ ἄριστον E T Wo 35 
πραγματεία τέλος ἔχει τὸ dj λέλειπται. ΦῬανείη ὃ᾽ ἂν 
a »διεροεύνγτος παραλέλειπται. Eus 
τάξις τῶν ὄντων ἀδιερεύνητος T3 


r 
πραγματείας 


Ὅς 


$e 
, ? " 2á i0 αι χαὶ ὃ τΊς 
οἷς μὴ παρέργως ἐντυγχάνουσι X ἧς mper 
T - ἦν -- E i s s À ) 
-nóoc τοῦ Τιμαίου πρὸς τὸν Παρμενίδην ὁμοιότατος. Ὥς 
ον Γιλαίου πρὸς τ el 
[ 


, ah M 
τοῦτος t 
ϊ 


: “ὦ $e RÀ «he 
γὰρ ὁ Τίμαιος πάντων τῶν fv τῷ χὸσ 
5 ίμαιος 


' 


" 3. 2.» 
-£ τίαν E^ 
μῳ ΤῊΝ «tt 


ταῖς παγηγύ 
" Yuw D? ^1 
θεωρίαν. ζωήν. E 


C, D πάντα. T ro 
n Pr clus, in Timeum, p. 361 E : Τὸ γὰρ ὡρισι 
. Proclus, 


^ f 
οί j [4 *. ξεοί ἧ ὶ Πλάτων 
i [ t$ à y «ts ol κειότερ 9v. ως *Xxt ὃ 
νον τὸν «oct του ταῖς ey. ὡς 


Ἢ 7| μὲν εἶναι σὺ 
ὦτα τῷ ποσῷ μὲν εἰνᾶ 


γε- 
* *, ^ * — 
δείχνυτ χαὶ ἀεὶ τὰ πρ coin 
νδείχνυται. xat ἀεὶ s A φερε ῥα πϑυμαὴ 
κε: : τῇ δὲ δυνάμει διαφέροντα τῶν μετ΄ ἃ 
σταλμένα, τῇ δὲ δυνά! " 
ἀπ᾿ αὐτῶν προϊόντων. X CLOS Er Mll- 
5. Id est, 5; αὐτοχινησία εἰχὼν oy e : 
wd be My hil. 
ibet πενύχωται. quae vox 1 f 
€ ρας atm iecit Quoad sensum 
l [ rcide í , : 
τῆνος τ λει (The Classical journal, t. XXIV, 
jeci Tavlor ( The Cía Ld 
canje 9 : Ld e τινος ὄντος. ἅπλως 
Ρ 336): τοῦ δημιουργοῦ tvóg τινος ὄντος. 


οὗχ ἑνός. *. τὸ À. 


w 
εἰς TE 
ζωὴν s^) 
ξωὴν xal 0) 
: 
διάλο 
A A M 
ἔσχον τὴν ὑπ 
τοῖς μιχρὸ 
uU 
τοῖς Βεγδιδείοις) 
ναϊχῆς 


λος ὑπ᾽ αὐτοῦ πόλεμον ἔχων 
ἱμοι τῆς ᾿Αθηνᾶς, ἀνάγεται τῇ θεῷ, ὥσπερ ἐχεῖνος 6 
ὧν Παναθηναίων πέπλος ἔχει τοὺς γίγαντας γιχωμένους 
ἔμπεσθαι πὸ τῶν Ὀλυμπίων θεῶν, χαὶ ὕμνος ἀποδίδοται τῇ θεῷ 
τοῦ Παρμενίδου πρὸς τοῦτον τὸν ίκαιος xa ἀληθής - δίχαιος μὲν, ὅτι δεῖ , t 
εἰς τὴν οἰχείαν ἐπιστρέφειν ἀρχὴν, ἀληθὴς δὲ, 
πραγμάτων xol τῶν ὄντων ὁ ὕμνος εἴληπται. 
p περὶ τὸν αὐτὸν χρόνον ἐπετελεῖτο 2. Proclus, in Timzum, p. 229 E: Ὥσπερ γὰρ τῶν 
, χαὶ εἰχότως. Δ ς τῆς Ἀθη- σωμάτων τῶν θείων εἰσὶ περίοδοί τινες ἄλλαι ἄλλων. 
i$ ποιήσεως, ὁλιχῆς τε pt κοσμί 


z δὲ abTÀhe $ τοῦ [es τοῦ Tcn6lnez εἴλγωε 

πασὰας ot αὑτὰς 7 του θείου γέννητον περίοοος guyet not, 
» ! - 
ἐγχοσμίας, νοητῇ 


ρεσιν ἀσπαζόμεθα τὴν χοινὴν χαὶ ὅμο 
* δὲ ταῦτα ὀρθῶς εἴπομεν, ἔξεστι χαὶ ἀπὸ τούτων τ 
τοῦ χόσμου ποιχίλην χαὶ μίαν ἀναπ 
εωρεῖν τὴν 


Yov διαφοράν. Ἀμφότεροι μὲν γὰρ ἐν Παναθηναίοις 
τόθεσιν, ἐχεῖνος δὲ ἐν τοῖς μεγάλοις χαὶ οὗτος ἐν 
i (ταῦτα γὰρ πε 


, ἐν ᾧ νιχῶσιν οἱ 
γοητιχὴν póo 


ἢ 
τε τὴν 


^N ^ T , ^ ^ 

( [ πολλὰς μὲν Κρονίας ἀποχαταστάσεις. πολλὰς ὃ 

1! : * LEM r 73 

τηρημέναι Ἢ 

σειρὰς ἀνα rr 
L] ? LI 


^ ^ 
λλὰς δὲ "HAtax&c, 
πολλὰς δὲ Σεληνιαχὰς περιέχουσα, xal ἔστιν ὃ πᾶς χρόνος 
g 1 ὶ τὶ ἐν τῇ μιᾷ περιόδῳ τοῦ παντός, 


3. Vide supra, p. 627, 1. 98. 
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ν᾿ P 
ἠγθημα τοῦ εἰὸους 
Τὸ γὰρ ὄνομα σύννηι 


ἊΝ M :3 εἶν ἐχ πάντων τούτων ὅτι 
ἐστ ,. Καὶ ὸξ M— efe ἦν 


|J 
* 


Ll No m1: 
πασα ὑπαρξὶις 1 


“ὦ Ὡ» σιὼν 
, ἊΨ , ἐσις Xxx Cu Li προ " - 
οὐσία οὔτε eve νῷ) 


B , ^ ὴ z σεις 
᾿ οὐσίας χα! T 
i Li ομοίως ; 
Xo ὑλιχὸν οὐδέτερόν ἐστι τούτων, &VO 
o ὑλικὸν οὐδέτερον € 
γον ιχοὸν 
BN 


σιν ἢ ntf ΝΩ͂Ν τοι "n Tn ^ ὃς n αὶ 
* id [Ε £véG ξί - οὖσ t * 
9x , 1.0100 € ) οὺς ἐν 

"M ᾿ 


ὑσίας " ὄγου 
οὐσίας. "SPP ἘΠΕ χαρακτῆρα τ τοῦ διχλό 

M. [- T ) 

Ec: δεῖ * οἷ 


c πράγ- 10 ἀποφηναμιέν 
τοῖς ὑποχειμὲ γοις 1 πράγ i 
τον εἶναι τοῖς ὑπ 
τατον εἰ 


e j x 5 M y Ng. e Ὶ X ) 
Y μεθόδῳ ων λό ) (t) Ϊ , 4 uev 
i V à i P 


Ἴ e Li M j 
ux χαὶ εν ν ἢ aT AOThT a νος t i 


ἀχαλλῴπιστον εὖ μορ 
τὴν A 


Á 
τ γαπῶντα 
— ως eye 
ὑτὰ βλέπειν δυναμέ- 15 
« , 
gie τάτων πρόεισι 
» 
ιν ἐπὶ" 
m duis 
9 λόγου οἱ εων, πᾶσαν 
τοῦ λόγου υνάμ. , 


LI 
ουσαν 
^ y " ) 
ιχὴν ἔξω τῶν πραγμάτ Ps 
M^ T 
σχευαστιχη 


A 


, 
6C μονὴν 
, Dca χαὶ ἦν ρος 
παντὸς ἀμελοῦ 


2" 7 v LI Ὃν pu 
TN δὶ τηχριοωμέ TTA θήρ ἋὟΥ το b - Ὁ 
ν ἡ; i S οἱ 


"i e erae 

, "n μετοιχοις ἀνάγ x xe 

^0 U.SN CON , me - v. , UL oT τέροις - δὲ οὖν 
M χε i μέ νων ἔχαστον * p " T L1 

τῶν προχέειμιὲ 


ς χαὶ χαλῶς συν- 
μεθόδοις 


7 ς ἑρμεηνείας εἶδος εὖ τ 
LI 


T T , τι 
fio Uu. a" αἷς τε T διαλ εχτιχαῖς 
iet οστ . 


^ - 
ἰ τοῖς πεοὶ θείων 
ἰσγνὸν. καὶ τοῖς περ 
-— Misa dir ττον χαὶ QU TOQUE 
e τὸ ἀπέοιττον à 
μάτων λόγοις το μη! τᾶς Σωκχρατιχῆς 
λώ ον. Εἴ τι οὖν ἐστι τῆς Z0X( 
ἀμ ὥπιστον. 


75 4 
τι μέσον εἰδος λόγων 


Ὡς δὸς 
- "δ »»» ἢ» ἀ»» 
οἷς μέσοις εἰόεσι τῆς OTG, 
νων» ᾿ 


» ^u T ντα- 
, ε εἶδος συνεζορμὼν "1 qe 
ἁδρόν πλάσματος εἰ ἰλλότ ριόν ἐστιν 
χατόχων; τοῦτο πᾶν αλλὸτ 
σία τῶν 


τ ατ; αι- 
αὶ οὐδαμῶς 

- τῆς π ρούσης ἰδέας ^ 

εἰχότως ν li 


jane ἰδέας 
τῆς παρούσης ιϑέας 
ον ἐν PT τῷ διαλόγῳ τῆς Ta 
τητέον ἐν τῷδε τὸ 


23. n. 4. 
. Vide supra, P. 623, 
z Codices δή. leianus, quem contulit Th. ease 
μι anu lus, 
x Harlei a. Proc 
3. Code us lectio non contemnend inem n cH 
ἀμορφίαν. Q 34 : Διὸ xal παραχελε ύονται O pen 
. tO οὖσ 
Cratylum, - οοταθεῖσαν᾽ ἄνω γὰρ Les) $ 
009 hy φωτὸς n WINAMIMAMU 1 “-. τ 
P οόοδον ἐγένετο uc u ego ame Ρ. 29 . e NX τί ὃ 
τὴν πο Φ tylum , 
n Craty 2,641. 
4. Procli scholia | mno à aum τὰς 1x64) 
^ n p, ρον “ s et 
Πλάτων. τοὺς hw, i X VN ὡς ἐγθέους αὐτοὺς εἰσάγει 
-εία: Jv» (toS E 
λων tc ξαυτοῦ πολιτείας, 
λων τῆς ἕαυτ 


1 ἐχεῖ e y" 
0 γας τῶν ὀνομάτ t» ὁρ οτ τος: *£ ui y 
x X 7 εμό ͵ Jó 7 ν ὰ Ot 


^ v 1 
i "AM ^ (QyTE VOUS 9 
" , Ἢ γένεσις , Ἢ Qu'*& 


E. TZooc τύποις 
G d ar Ü ij Qeeeyxc χαραχτῆρος τύποις 
τοις [ TO e 
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͵ i i Ψ | u$ 
δέν Και ε ω € 0 Uu. -.O 
rOtQUuTOV 0J * a UL ot εν το 


et Ζ 
, "uz οσθεν ἁψαμέ.. 
τιχῇς φρονήσεως τῶν EU T 006 wo y. 
τῆς xgvTux i9 lt 


t 


, ^ '"hNEUT χὴν 
2 ἐγχεχωμιάχασι τὴν ἕρμῆνε 
πὼς EN 


: y τῷ iy vo 

διαλόγ οὐ τούτου πᾶσαν ἰδέαν ἐ : ἘΝ 
MERE γε ῳυλάττουσα 
sa 0 VaL Qu A 
! 5 τὸ ἑαυτῶν ὃν θαυμαστῶς ὃ 9 o 
^A ἴττῳ τὸ ἀνελλιπ τὲς ἱχανῶς συγχέρ 

περίττο 

τῷ aT EN 


I 


Ὶ 


α- 
(Get τὸ σύντονον ουνυψάν 
μένην, χαὶ τῷ ἀκριο 


πλέον τοὺς ἐν 
"ς᾽ θαυμάζω δὲ ἔτι 1 


ἐν εἶναι ἐν τῷ Σοφιστῇ 
í πολλὰ μὲν εἶναι ἐν τῷ Σοφισ j 
υενοὺς π à 
θέντα τὸν τρόπον, τὸν δὲ Παρ 
ὕτον ἑορμηνευ 
epi in ἄγεσθαι τὴν ἰδέαν, 
(δὴν ὅλον εἰς ταύτην ἂν ! 
μενίδν 


»» οὕτοις 
τοσοῦτον ἄξιον 1 προστ τιθέναι 7 
πλὴν τό γε τὸ 


, 


6 L τὴ 4 Ὃν y X ὉΝ ἐχλ |, γὴν ποετοιὶ σὰν εἶναί 
LI τῷ Ó 7}. ω ) i 0U 


ν τῶν τοιού- 
μεν θεολογία ταύτη οὐχ ὡς μόνων -— 
γα ULEN | , i 
v οσηχόντων, χαὶ τὴν ἰδέα 
«.ὠὺνγν αὐτῇ πρ E; assi Das 
ιόνην τοῖς ἀπαγΥ 
ἁρμόττουσαν OUy ὡς μ dy cm 
ka θεῖ οθεμένοις οἰχείαν, ἀλλ ὡς τοῖς 
d 1 0L X mp0 : 
hus ὶ τῶν θείων διδάσχειν ἐφιεμένοις 
— περι τ 


τ οιούτων 
τ χόν τῶν το 
χαὶ ὀνομάτ oy χαθὴη 


οεπόντων. Τὰ 
πλασμάτων τοιῶδε λόγς Ὁ ἐμπ ρεπόντ 
"nt ἐν 
Χο θεῖα xar ἄλλον χαὶ "— —- 
diee πτοι 
: Tie t δυνατόν * τοῖς μὲν Qotbo οολήπτοις 
νεύει 


Ἁ t 
oUf- 

νομάτων XXV ἑρμη 

τῶν μυθικῶν ὀνομά qp 


Te δὲ τῆς τοαυιχῆς σχευῖς 
** τοῖς 0€ τῆς τραγιχὴς 
, 


^ 
B 


* ἐν 
γομένης ἄλλως δὲ ἐ 
υυθιχοῖς ς om ey oU. EV , 


ὃ ν΄ μάτων 
τι φθεγγομένης᾽ ᾽ δι᾿ Ó 2 δ : " 
*J^ έας τοῖς 
καὶ εἰς τὸ ὕψος ἀνηγμένης" ὦ 
Ων 2^ 


| ! νων αὖτ * Te θὲ μένοις ἐξ 27 γγέλ λειν, 
δ ει χό b Ὁ 


! Jetot- 
t που τῶν ἐνᾶρι 


ierat 

των ἦν - 
ncs : 1 νομάτων αὐτῶν ἐφερ- 
ἡ διὰ τῶν ῥααμώῤεσίνε ὄνομ. siad 
ipiis (λισταὰ τοῖς ἐχ τοῦ E 

5 προσήχουσα μᾶλιστ ς 
μιηνευσις nooo Ἶ [ 

ἊΝ ὍΝ mis Y ὑτῶν 
"oM οὔ τὸ ἔνθουν αὖ 
Ms όφοις, laua δὲ xal navita edo fore 
mmt t. Ibid. , p. Ti Scire 
ἀγαπᾷ xol ἀσπάζεται. s : : erii. A à 

at T 
ι αίας χαὶ τὰ πράγμ. mk 
e "eene τα ὁμώνυμά εἶσι τοῖς τῆς 
τοιαῦτα πνεὶ - 
ἀργχιχοῖς αἱτίοις θεοῖς, *. Te Sieben 
ρχιλοῖς d. Harl. ἀπεχομένοις, ES o 
poete μένης (Thomson, 
6. Cod. Harl. ἀνηνεγμένης 


. "Inm. 
vini P. vit, 


l. A, B, *. 
Si A, t cod H ^. 43 D ἀφε Pt f c σ PE 
8. ic B 6 a 1 OUT VEU té 


ἁπλοῖς γα! 
ως ἤθε σιν 
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τιχοῦ διδασχαλείου, χαθάπερ ἐχείνων ἡ 


ἐξαίρετός ἐστι τῶν 
λαος ! δηλοῖ, τοῖς ἀριθμοῖς τὰς τῶν θε ὧν ὑ 
ἄρξεις χαὶ προόδους ἄφη 


ἱερατικῶν, ὀνόματα τῶν θεῶν χατὰ τὴν ἑ 


Ἣν EU 


μυστικὴν ἑρμηνείαν ἐχδεδωχότ 
Ἀσσυρ ptotc ὑμνημένα, Ζῶναι χαὶ "A 
Πηγαὶ χαὶ Ἀμείλικτοι καὶ Συνοχεῖς ἢ j àv 
ἐχεῖνοι τὰς τάξεις ἑρμιηνεύουσι τῶν θεῶν ἡ 


τῶν Ὀρφικῶν" τῆς Ἑλληνιχῆς 
ἰδία, Κρόνον XXL Δία 


χαὶ i Κύκλωπας Xa Ἑχατό 
0x! ταῖς dx 


τοίγυν διαλε 


(VOL , 


XT CT, τῶν θείων ἐξ 
τῶν; ὡς εἴρηται, τῶν 


τοιούτων ὀνόμασι Y e 
διαλ ματυιοῖς, 


ὃν, χαὶ ὅλον χαὶ 
ὑτὸν xai ἕτερον, 
oto" περ 


ἕν χαὶ 
χαὶ τα 


ἃ δὴ χαὶ διαφερόντως ἡ 
παραλαμθάνο 
διὸ χαὶ 


τιχὴ à διατρίδει, 


, 


ξίων ἑρμιηνείαν " 


χαρ ραχτὴρ προσήχει 20 XZc α 
τ συνηθείας εἰ. 


τοιού τοις ὀνόμασιν ἀπὸ τῆς 


- m οὗτος ὃν ὁ Παρμενίδης μετῆλθε γῦν, 


οὐχ ὁ με: γαλόφωνος, ἀλλ᾽ 


τεσχευασμένος περιττῶς, ἀλλ᾽ ὁ αὐτοφυής. 


Cf. Proclum, 


in Platonis theologiam, 
Produs 


in Timeum, P. 54 E: Εἴς ἀπο 
ἐξ ἐναντίων ἡρμοσμένος, ἐχ περαινόντων 
πείρων ὑφεστηχὼς "i τὸν Φιλόλαον, 


τὰ ἐν αὖτ ῷ μπὲ χὰ τὰ ἐχ τῆς ἀορί 
el ρίας φύσις, χατὰ ὃ 


I, p. 13, 
tesi tat χόσμος 
τε χαὶ 
χαὶ χατὰ μὲν 
στου δυάδος ἣ τῆς ἀπει- 
περαίνοντ X ἐχ τῆς νοητ τῆς μονάδος 
( πάντων τούτων ὃν χαὶ ὅλον 

ἑνὸς ὅν. Diogenes Laer- 

tius, VIII, vr: Φιλόλαον s πρῶτον ἐχδοῦναι τῶν Πυθα--: 
γοριχῶν περὶ φύσεως, ὧν ἣ ἀρχὴ ἥδε: Φύσις δ᾽ ἐν τῷ χό- 
σμῳ ἁρμόχθῃ ἐξ ἀπ τείρων τε καὶ περαινόντων xal 

ὅλος 6 χόσμος xal τὰ ly αὖτ ᾧ πάντα. 

“. Hzc nomina eXpress. 
Vide Procli Scholia 
γίως νοεροὶ χαλ 
μέγας Κρόνος 


E 


χαὶ xayr tle ^ efto. EX τοῦ 


à sunt ex Oraculis Zoroa- 
stris, 


in Cratylum , P. 88 : Ὅτι 
ούμενοι θεοὶ ὁλιχοὶ, ὧν ἐστι πατὴρ ὃ 
ς) πηγαῖοι ἰδίως καλοῦνται 

€ γὰρ ἐχθρώσχουσιν à ὰ 
τὸ Aórtoy π 


οἱ ἰδ 


με ἰλικτοί τε χεραυνοὶ, 
"e Κρόνου. Περὶ δὲ τῆς ζωογόνου πηγῆς 
ς πᾶσα ζωὴ θεία τε χαὶ νοερὰ χαὶ ψυχιχὴ χαὶ 
win γνᾶτ αι, οὕτως φασὶ τὰ Λόγια: 
ὧν μένων x ἡ γή τε ῥοή τε’ 
πρώτη δυγάμει χόλποισιν à ἀφράστοις 
γενεὴν ἐπὶ πᾶν προχέει προχάουσαν, 


ΤΟΝ HAATONOX IIAPME 
Πυθα ἀγορείων, ὡς ὁ Φι) 


ἡγησάμενος ' ἡ δὲ τῶν 


- 


ΓΝ 5 
των, οἷα τὰ τοῖς 


χαὶ περὶ v" 


ς οὖσα θεολογίας 10 ise 
α χαὶ Olpaviy χαὶ Νύχτα 


γχειρας ἐπιφημίζο 
ροτάταις τῶν πάντων ἀρχαῖς . Hi 
οἥγησις ἀγτὶ πάν. 


ρήηται 15 νοιῶγ ἐν ἡμῖν ἄνατρ 


μέρη, 


χαὶ ὅ μοιον χαὶ Xy- 


ἡ διαλεχ. 
υσὰ πρὸς τὴν τῶν 


ὁ ἰσχνὸς, οὐδὲ ὁ χα. 


ΝΊΔΗΝ ΤΟ ΠΡΩΤΟΝ. 


μὲν Τοσαῦτα χαὶ t περὶ τῆς ἰδέας ς εἴχομε 
ιλό-. τῆς ἑρμηνευτικῇς τὸ 
ἀχούων τοῦ λόγου το 
μέθοδον, ἣν ἐντ αὔθα 


vc, τῆς ὑμνημένης 
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Ü διαλόγου. Πολλῶν δὲ 


ὑτ-. ῦ Πλάτωνος ἐ 


ἐξῃ ym τῶν τὴν 
παραδίδωσιν ὁ Παρμενγί.- 
παρ᾽ a 
, , 

ἐπιχειρούντων διϊστ τάνειν, ἄ 


“Ὁ 


ὑτῷ διαλεκτικῆς 


XE toy ἡγοῦμαι χαὶ 
0 τὰ δοχοῦντα προεῖπ 
ὧν δὴ SNC οἵ λέγο 


δὲ νης Ἷ ἀποδείχν 
ἱμενίδη 
μηδαμῶς 
υ- Σωχράτης 


MI 


εἶν. Εἰσὶ γὰρ 


υσι ταύτην τρισὶ τούτ Otc ἐκεί. 


khen διαφέρουσαν, 


A] 


οἷς αὐτὸς ὁ 
Ἢ φησίν" ἑνὶ μὲν τῷ τὴν διαλε 


προσήχειν παραδίδοσθαι νέοις 
ἐν τῇ Πολιτείχ" 
εἰς παρανομίαν ἐλάσαντες, 


yov χρώμενοι πρὸς 


ἐχτιχὴν 
ς, ὡς ὁ 
φησὶ, μὴ λάθωσιν 
τῇ δυνάμ, ει τῶν λά. 
τὴν τῶν εὐδιαστρό 


, 


οπήν * em 


Quy ἐν- 
3 

t ταύτην δὲ τὴν 
μέθοδον ἐγείροντα τὸν Παρμενίδην νέον 
τὸν X Σωχράτη δι αὐτὸ 
μου τὸ νέον εἶναι" 


ὄντα 
τοῦτο μάλιστα προτρέ- 
προσήκειν γὰρ γέοις τὴν 
υδὴν, οὺς ς ἐξείργει 

ὑτὸς νομοθετῶν" ἑτέ 
τὴν μέθοδον ὑπὸ τοῦ Π 


περ ὶ αὐτὴν σπο τῆς διαλ ἐχτι- 


po δὲ τῷ ταύτην μὲν 


αρμενίδου καλεῖσθαι γυ- 

βνασίαν, ὡς ἐφ ἑκάτερα ταῖς ἐπιχειρήσεσι χρω- 
τὴν Ἀριστοτέλους εἶναι διαλεχ- 

αἱ ἐχεῖνος τὴν χρείαν παραδιδοὺς 


De az 


amascium, Az 
xal λύ 


zonis et zonzis diis vide D Ὁρίαι 
ὕσεις περὶ τῶν πρώτων ἀρχῶν, Bibliotheca Pari- 
siensis codex 1989, f. 131 : Mp 90s [ἀρχαγγε λιχοὺς] 
οἱ ἄζωνοι, πλειόνων μερίδων [ἡγούμενοι] - με θ᾽ ος οἱ 
ζωναῖοι, τὰ dc τομα πληρώματα τοῦ παντὸς ἤδη διαζω-- 
σάμενοι. Ταῦτ TX μὲν τοί ξεταστέον ἐν τοῖς 
Χαλδαϊχοῖς. 

De diis mundi conse;; 


λιστα δὲ συγχεχλήρωται [5$ 
χεῦσιν, ἅτ € περιειληφόσι x π 
οὕτω δὲ χαὶ θεοὶ λέγουσι * 


Φρουρεῖν αὖ πρηστῆρσιν ἑοῖς ἀχρότητας ἔδωχεν 
Ἐγχεράσας ἀλχῆς ἴδιον μένος ly συνο 


χεῦσι. 
3. Proclus, i», Platonis theologiam, I, p.13: Ἅπασα 
γὰρ ἣ παρ᾽ Ἕλλησι θεολογία τ τῆς Ὀρφιχῆῇς ἐστι μυστα- 


γωγίας à ἔχγονος, πρώτου μὲν Πυθαγόρου π παρὰ Ἀγλαοφήμου 


τὰ περὶ θεῶν ὄργια διδαχθέντος, δευτέρου δὲ Πλάτωνος 
ὑποδεξαμένου τὴν παντελὴ περ 


περὶ τούτων ἐπ πιστήμην ἔχ τε 
τῶν Πυθαγορείων xal τῶν Ὄρῳ 


ρφιχῶν Te αμμάτων. 
4. SIicA, C, D et cod. Harl. B εὐφημίζουσα. 
9. Vide ΕἸ τΝ sextum librum. 
6. BE χομεν, — 7. A 2 


x£lvote. 
8. Platonis fiespublica, VII, p. 931-536, 


VUy ἀχριδέστερον ἐξ 


atoribus, ibidem, f. 179 : Má- 


ἣ Φρουρητ Ud, τάξι] τοῖς Guyo- 


πάντα ἐν ἑαυτοῖς χαὶ συνέχουσιν" 


ν “λέγειν 


| 2 U.0C J ν᾿ ν Ϊ z μεν ους 
) [ Ὁ uu ου το οὐδέ ᾿ Και | B a - 


, , Ὁ ^ ^ , M » C . , 
ν᾽ * Li LELITUT COVT UX i" po i iJ wv- 
X (9 TOU y kl ϊ 
y ν 1 ω ο t / xc l Í νγσέεω ΤΩΝ Ε...1 οοσθεν α xu. 


Ἁ 

᾿ OIL 'NEUTIXYN 

Wm 4 v c. ὅπως ἐγχεχωμιάχασι τὴν pem 
1.4 t$, Y; οὐτέ νους, Οπῶς 7] : 


Bu * J T J T: 0G (EN ἰδέαν ξεν τ τσ y) 
, f | c ὃ ) 
EVE - r 
^0 o E {τ τω το ἀνελλιπὲς UAOC OG Gu γχερᾶσα- 
͵ ἴ à 


í ὶ τῷ ἀχριδεῖ τὸ σύντονον συνυφάνα- 
μένην, χαὶ τῷ ἀχριθεῖ 


Ἁ 


4 h 2 , M χαὶ 
χαὶ γενέσεων. οὐσίας χαὶ γενέ: " 
"rH ἐστι τούτων, ἀνομοίως ; 

ὰρ ὑλικὸν οὐδέτερόν ἐστι τούτων, 

Y "9 ϊ " M - , ! ! 
ρα dizit Ja δὲ ἔτι πλέον τοὺς ἐν 

| | j xin Lii f " " £0vy το - 
φασὶν, ὁμοιούμενον τοῖς πρὸ ἡ : σαν cupa í tou" θαυμάζω δὲ ἔτι 1 
τς 9 ^ T ^ M otc 

ὶ τοῦ Uc χοῖ αχτῆρος τύπ 
: Ü διχλόγου τοῖς περὶ τοῦ θεολογικοῦ χαρ M ipe oet 

: hioc o Sd X μὲν εἰναι ἐν τῷ Σοφισ 
i ih ip i ( Ἵ Ἵ jc πο A LEV Et ' ͵ 

ipso : ράγ- 10 ἀποφηναμένους πολλὰ U 


τοῦτο ἐρμ, i ευθέ α LI ν᾽. 


B wa 1 
Oti O ^ 
: ^^ feet 
πρεπωδέστατον εἶναι τοῖς ὑποκχ 
ἐν 
, 


iv T , X 
i We h BAM, T "CN. "T y Y 9 Ὰ a , , 
act XXt τὴ μεθόδῳ τῶν λ0ὴ go Ὁ. ενίδην ὅλον εἰς ταύτην ἃ ^ : 
u wi - YT it Ἧτι τοὺ $£VOG e υ. : »» wm οστιθέναι τούτοις 
icri θεῖα καὶ ὃν τῇ GTAOTWTV TO * ὡς φησί πλὴν τό γε τοσοῦτον ἄζιον πρ e 
hi 4 n ? Ὅταν ως QuG T ^ as emi dl "5 txt 
ἕνα, τὴν ἀκαλλώπιστον εὐμορφίαν", ὡς Q ὅτι τὴν τῶν ὀνομάτων ἐχλογὴν πρέπουσαν € 
μενα, TM "m NI ΘΗΝ ἀναπῶντα οτι τὴν 5 ' t / (5) οιού- 
ὧν τὰ ὅσια σοφῶν, διαφερόντως ἀγὰπ θεολογία ταύτη οὐχ ὡς μόνων τῶν 7 
σις τὸ τ -- 4 ξ t . 3 . 
n τῶν ie εἰς αὐτὰ βλέπειν δυναμέ- ts φαμεν θεολογίᾳ ταύτη 
οοτεινοντα τοῖς εις αὐτὰ P eme d 


e. 
eu 


4 A y 
νγάγεσθαι τὴν ἰδέαν, 


3". , 
; X4 τὴν ἰδέαν ταύτην 
y ) N. XXV τὴν 
ὑτῇ προσηχόντων, 
δι’ αὐτῶν τῶν dpt τῶν αὐτῇ πρ 
ὃ. αὐτῶν τῶν ἄχρι 


^ , Ξ y 
) δυνά πᾶσαν ἀφεῖσα 
τοῦ λόγου δυνάμεων, 1 , 


» epi — ^ UT y D 
σχευαστικὴν ἔξω τῶν πραγμᾶ μα T ΝΥΝ 

ε DUET, ω» - | ποὺς μόνη d bti vut 
Tc παντος ἀμελοῦσα xt E ? i y , - χαὶ ὀνομάτων χαθηχόντων τοῖου 
i Gouévny θήραν τῶν (η- 20 μάλιστα x : Xs λόγῳ ἐμπρεπόντων. Τὰ 
sb "A τὴν Ἢ) ej AUTO evi Y x E 7 τοιῶνδε Ó f £ ἐνῶ 
hio adt αἴ vé αις χαταδουμένη χαὶ πλασμάτων τοις Ὶ 

4 γεωμετοιχαις Mens 

τουμένων, γεώμετι 
LI 


χόσμου 


[4 


». » : GC- v .ἢ- 
γὰρ θεῖα xaT ἄλλον καὶ ἄλλον τρόπον ἐρμ 
ic μὲ GoXf Totg ποιη- 
"c ιρολήπτ 
νεύειν δυνατόν " τοῖς piv qoo | dud 
διὰ τῶν μυθιχῶν ὀνομάτων καὶ ἑρμὴ 


ἕ ν τέροις δὴ οὖν 
G χειμένων ἕχαστον. Αμφοτέροις δὴ 
τῶν ποοχειμένω Al ὃ 
| (4c εἶδος εὖ τε χαὶ καλῶς GUV- 
Y σὸ τῆς ἑομμηνεῖίας εἰὸος εὖ τε 
s uc hodie ὦ Lr 
"e U δροτέρας᾽" τοῖς δὲ τῆς τραγικῆς σχευῆς 
εἴας ἁδροτέρας ' τοῖς ἧς | ui 
ραγ- 25 νειας IY N cet ed ^v x ἣν 
τῆς ἐν τοῖς μνυθιχοῖς ἀπεχομιένης;, ς 
* c E ἡ 


νΣ 


LI 
ἥρμοσται" ταις τε ἡ 
LI 


ε 
/ 5 MW? EN m y ἱερο- 
zc θείῳ στόματι φθεγγομένης » δι ὀνομάτων L& 
ἦν ἐστι τῆς Σωχρατιχῆς i EM 
^N 


i εἰς τὸ ὕψος ἀνηγμένης" ἰδέας" τοῖς 
ὧν xai εἰς τὸ ὕψος ἀνηγ! 3 


Y ἴσον εἶδος λ΄ πρὲπ Ἐξ χγγέλλειν 
τι μέσον em. δ δι΄ εἰκόνων αὐτὰ προθεμένοις ἐξαγγέλλειν, 
jt ἔσοις € ΜΞ Ἢ : 

ἐμπρέπον 


, ᾿ , “ » M , 

( y *. y ? Y j ων εναῦι- 

/ τ ὶ 0 x θη ua * ἰχὼν, fj ποὺ τ ( 

tv Ü ^i λό εσ 1 xxt 3 δι ο ομα τῶν μα n 
^ i 


- 


δοόν € 0$ συνεζορυων ἢ φᾶν " / T | y " τ Í tAONM, 
k] ! ' | τοὶ 0u. i UACNV ἶ : : 

: | Γού ὧν δὴ οὐ παντων v CAO C. α ἐν LÀ i] 

, 


ἀν "τῷ “ποιόν ἐστιν , ἡτῶν £0£0 
M ; τοῦτο πᾶν αλλότριόν ἐστι siii 4 ων αὐτῶν £Q&p- 
GiX τῶν χατόχῶν ; je js y " ἀπαι- ἡ διὰ τῶν διαλεχτικῶν ὀνομάτ 
AX , 'U.OZ " 
' , c XXV QUO OCU.C - ὃν 
, οοὐσης θεᾶς ; 
i 


—-— ᾿ 
, τ ἐχ τοῦ Ἐλεα- 
T2e “Ὁ ) ^Y 1G TAX τοῖς ἐχ 70 
εἰκότως τῆς π ἰδέας μήνευσιφζ᾽ προσήκουσα μάλ * 


e M / ea 0006 1G 
τητέον ἐν τῷδε τῷ διαλόγῳ τῆς παρούσης 
21 b : ἢ 


" πο xU ) T tu £ 7 Je Ν ἅπλι t$ xat 
Ὁ t 0 .l*5 pt ἡσεὼς i £9gt , 

ἀὸ x3 όφῳ ς y αὖθα 6 * L ο γθουν αὐτῶν 
ι P Ὁ ς, t . i (αἱ πα ταν U 10 E 

ἵ 4, * ᾽ ν᾿ 

χαι PT GET * , P* 14 ΟἹ ωῦθοι οὖν , ὰ 


A 
, "oT ao 
: πτουσι" τὰ YT 
2 χαὶ τὰ πράγματα συγχαλύ τς “ἰδ 
τῆς ὁμωνυμίας χαὶ τὰ πράγι ὧν σειρᾶς 


“ὦ «X 
χεῖον TN 


i 23. n. 4. 

1. Vide supra, p. 623, 

2. Codices δή. : M 

3 Codex Harleianus, quem — €" ^ 
à pela» Quae lectio non contemnenda. E: Hd 
oui p. 34 : Διὸ χαὶ παραχελεύονται οἱ Uso - 

'ratylum . . t " : e πὰ 

F ; οταθεῖσαν" ἄνω γὰρ ἀμόρφωτος 


- * $ " 6 . 
τοιαυτα πνευματα δι νι εἰσ το τη 
» ν ᾧνυμά tot t tav 
e rid] Φ ὡς E * . 
à tXot αἰτίοι θεο , * τ λ 
χὰ - } X ; 


Tr: 
| e 3 Platonis Pa 
ορφὴν φωτὸς Xp —À 
S: 6. Cod. Harl. ἀνηνεγμένης ( 


: εμορφωμένη. x. τ. À. 
τὴν πρόοδον ἐγένετο uspot ἘΠῚ 2 39 : Διὰ τί 6 « 
4. Procli scholia in Cratytum, P. de. meiden, τινῶν 
. ποιγτὰς ὡς μιμητὰς £x 
tr Ὅμηρον ποιητὰς ὡς DUI 


Sie cod, Harl. A, B, C, Ὁ ἐν —— 
: Sic A B et cod Harl. C, D ἀφερμήνευσις. 


MI τοὺς περ . AM ΔῊΝ 
pape agen: λιτείας, νῦν ὡς ἐνθέους αὐτοὺς εἰσάγει 
τῆς ἑαυτοῦ πολιτείας. di Ἢ 2,27 u? ι- 
—- M bs dit ὀνομάτων ὀρθότητος: H £XEt μὲν ἄνο 
καθηγεμόνας τῶν dvo 
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^w NI , 7 , t 
τικοῦ διδασχαλείου, χαθάπερ ἐχείνων ἡ μὲν 
ΜΡ, / , M , t ε ^ », 
ἐξαίρετός ἐστι τῶν Πυθαγορείων, ὡς ὁ dió 
λαοὺς ! δηλοῖ, τοῖς ἀριθμοῖς τὰς τῷ 


IAHN TO IIPOTON. 648 


“- M ^ P »N » 
Τοσαῦτα xai περὶ τῆς ἰδέας εἴχομεν" λέγειν 


E € - "ν €. eÀ 
τῆς ἑρμιηνευτιχῆῇῆς τοῦ διαλόγου. Πολλῶν ὃ 
- ε 3 , ^ / ^ , )» 
V θεῶν ὑπ- ἀχούων τοῦ λόγου τοῦ Πλάτωνος ἐξη) 
, A] "ΝῬ , - ^ , me ^ M D , ^ 

ἄρξεις χαὶ προόδους ἀφηγησάμενος " ἡ δὲ τῶν μέθοδον, ἣν ἐνταῦθα παραδίδωσιν ὁ Παρμενί- 
t M , , ^ € ^ e ^ D Lj : 
ἐἐρατίχων, ὀνόματα τῶν θεῶν χατὰ τὴν ἑχυτῶν s δης, τῆς ὑμνημένης 


7 , 

παρ αὐτῷ διαλεχτικῆς 
μυστικὴν ἑρμηνείαν ἐκδεδωχότων, οἷα τὰ τοῖς ἐπιχειρούντων διϊστάνειν, ἀξιον 
Ἀσσυρίοις ὑμνημένα, Ζῶναι xoi Ἄζωνοι, χαὶ περὶ 
Πηγαὶ χαὶ Ἀμείλιχκτοι χαὶ Συνοχεῖς", δι᾽ ὧν 
ἐχεῖνοι τὰς τάξεις ἑρμιηνεύουσι τῶν θεῶν - ἡ δὲ 
τῶν Ὀρφιχῶν᾽ τῆς Ἕλληνι 
ἰδία, Κρόνον xal Δία xoi 
χαὶ Κύκλωπας χαὶ Ἑχατό 
σα" ταῖς 


τῶν τὴν 


ἡγοῦμαι χαὶ 
τούτου τὰ δοχοῦντα προειπε 
δή τινες οἱ λέγουσι ταύτην τρισὶ 
νης ἀποδείχ 
χῆς οὖσα θεολογίας 10 Παρμενίδης 
Οὐρανὸν χαὶ Νύχτα 
γχειρας ἐπιφημίζου- 
ἀχροτάταις τῶν πάντων ἀρχαῖς. 'H 
τοίγυν διαλεχτικὴ τῶν θείων ἐξήγησις ἀντὶ πάν-.. 
ÜTOY ὀνόμασι χρῆ 
; ἕν xal ὃν, xoi ὅλον xai 
χαὶ ταὐτὸν χαὶ ἕτερον 
ὁμοιονῦ" 


ἵν. Εἰσὶ γὰ 
, , í i 
τούτοις ἐχεί. 
νυσθαι διαφέρουσαν, οἷς αὐτὸς ὁ 
΄, € 9 ) ANN. à ^ 
φησιν" ἔνι μὲν τῷ τὴν διαλεχτικὴν 
μηδαμῶς προσήχειν παραδίδοσθαι νέοις, ὡς ὁ 
΄ ^ ^ 
Σωχράτης ἐν τῇ Πολιτείχ" φησὶ, μὴ λάθωσιν 
, , μά ἜΜ 
εἰς παρανομίαν ἐλάσαντες, τῇ δυνάμει τῶν λό. 
γῶν χρώμενοι πρὸς τὴν τῶν εὐδιαστρόφων ἐν- 
ται 15 νοιῶν ἐν ἡμῖν ἀνατ 


ε 


ε » “ 
τῶν, ὡς ELO XL, τῶν "OUO 


οοπὴήν ἐπὶ ταύτην δὲ : (V 
διαλεχ r ἰχοι b 1 y . él) "ὁ c ΐ ν 


τὸν Παρμενίδην νέον ὄντα 
» καὶ ὅμοιον χαὶ ἀν. τὸν Σωχράτη δι᾽ αὐτὸ τοῦτο μάλιστα προτρέ- 
περὶ ἃ δὴ χαὶ διαφερόντως ἡ διαλεχ.. πεῖν, τὸ νέον εἶναι " προσήχειν γὰρ νέοις τὴν 
τιχὴ διατρίξει, πα περὶ αὐτὴν σπουδὴν, οὺς ἐξείργει τῆς διαλεχτι. 
θεί 7p προσήχει 20 χἧς αὐτὸς νομοθετῶν" ἑτέρῳ ES 
τὴν μέθοδον ὑπὸ τοῦ Παρμενίδο 
μνασίαν, ὡς ἐφ᾽ ἑκάτερα 
μένην, οἵαν τὴν Ἀριστ 
τικὴν, ἡ 


ᾧ ταύτην μὲν 

υ καλεῖσθαι γυ- 
λθε νῦν, ταῖς ἐπιχειρήσεσι χρω- 
οτέλους εἶναι διαλεχ-- 


ς χαὶ ἐχεῖνος τὴν χρείαν παραδιδοὺς 


Ν ε 
οὐδὲ ὁ χα- 


1. Cf. Proclum, 


in Platonis theologiam, I 
Proclus, 


, p. 13. De azonis et zonzis diis vide Damascium, Ἀπορίαι 
. . 1 "Y. ὦ ^ * “ “ J . . 
in Timzum, p. 54 E : Εἷς ἀποτελεῖται χόσμος xal λύσεις περὶ τῶν πρώτων ἀρχῶν, Bibliothecz Pari. 
Be ς [ : jiensis : 
^ ἐναντίων Ὡρμοσμένος, ἐχ περαινόντων τε xal  siensis codex 1989, f. 131 : Me οὗς [ἀρχαγγελιχοὺς] 
^" mm Ἐπ᾿ TX ^ ^ ς y ^ - n 
πείρων ὑφεστηχὼς χατὰ τὸν Φιλόλαον, χαὶ χατὰ μὲν οἱ ἄζωνοι, πλειόνων μερίδων [ἡγούμενοι] “μεθ᾽ οὗς of 
"m Ὁ --"ἅ a» «ὧν — ^ FM M - - ^ 
Ὄ ἐν αὐτῷ ἄπειρα τὰ ἐχ τῆς ἀορίστου δυάδος ἡ τῆς ἀπει- ζωναῖοι, τὰ ἄτομα πληρώματα τοῦ παντὸς ἤδη διαζω- 
nd δ, δὲ ὧν ἘΞ »Ὁ» ΞΕ - "» , 
Pas φύσις, χατὰ δὲ τὰ περαίνοντα ἐχ τῆς νοητῆς μονάδος σάμενοι. Ταῦτα μὲν τοίνυν ἀχριθέστερον ἐξεταστέον ἐν τοῖς 
ΤΩΙ “ἐδ »ν»"“»" ^ M , , € LIONS - 
7| τοῦ πέρατος, χατὰ δὲ τὸ 8X. πάντων τούτων ἕν a ὅλον Χαλδαϊχοῖς. 
v) .» Rie» X i ,. - * 1 . “- . * tp 
X3! παντελὲς εἶδος ix τοῦ ἑνὸς ὄν. Diogenes Laer- De diis mundi conservatoribus, ibidem, f. 179 : Μά- 
tius I: ὥτον ἐχδοῦνοι -- : - 
8, VI, var : Φιλόλαον πρῶτον ἐχδοῦναι τῶν Πυθα- λιστα δὲ συγχεχλήρωται [ἢ φρουρητιχὴ τάξις] τοῖς συγο- 
οἰχῶν T 2i AN €... ͵ ^ “ - - 
Y ῥίχῶν περὶ φύσεως, ὧν ἢ ἀρχὴ ἥδε : Φύσις δ᾽ ἐν τῷ χό- χεῦσιν, ἅτε περιειληφόσι πάντα ἐν ἑαυτοῖς xal συνέχουσιν" 
d : - 4 w 
ὅμῳ ἁρμόχθῃ ἐξ ἀπείρων τε χαὶ γουσι" 
ὅλος χό lc DT T cow - » 
ς ὃ χόσμος χαὶ τὰ ἐν αὐτῷ πάντα. Φρουρεῖν αὖ πρηστῆρσιν ἑοῖς ἀχρότητας ἔδωχεν 
, 2. vu nominà expressa sunt ex Oraculis Zoroq- Ἐγχεράσας ἀλχῆς ἴδιον μένος ἐν συνοχεῦσι. 
stris, : b. d vhs : : : : v : 
! i: ide Procli δολοίϊα in. Cratylum, p. 85 : Ὅτι 3. Proclus, in Platonis theologiam, L, p. 13 : Ἅπασα 
0t οἱ M ἢ ^ κ᾿ -J - ze 
t ἰδίως γοεροὶ χαλούμενοι θεοὶ ὁλιχοὶ, ὧν ἐστι πατὴρδ γὰρ f παρ᾽ Ἕλλησι θεολογία τῆς Ὀρφιχῆς ἐστι μυστα- 
με Ed - ^ - 
βέγας Keóvoc, πηγαῖοι ἰδίως χαλοῦνται - 
i] 
ἂρ ἐχθρώσχουσιν ἀμείλιχ 


γωγίας ἔχγονος, πρώτου μὲν Πυθαγόρου παρὰ Ἀγλαοφήμου 
τὰ περὶ θεῶν ὄργια διδαχθέντος, δευτέρου δὲ Πλάτωνος 
; περὶ Κρόνου. Πε ὑποδεξαμένου τὴν παντελὴ περὶ τούτων ἐπιστήμην ἔχ τε 
“ 58 ἧς πᾶσα ζωὴ θεία τε φιχῶν γραμμάτων. 


Sie τῶν Πυθαγορείων χαὶ τῶν Ὄρ 
Ea 4. Sic A, C, D et cod. Harl. B εὐφημίζουσα, 
9. Vide infra sextum librum. 


6. B ἔχομεν. — 7. A ἐχείνοις. 
8. Platonis Respublica, VII, p. 531-536, 


περαινόντων xal οὕτω δὲ χαὶ θεοὶ λέ 


ν ἀφράστοις 
προχάουσαν. 


τ απἰα.“.... 


M asp 
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^ NI “ “ , - -— 7 , 

συντελεῖν αὐτήν φησι ποὺς γυμνασίαν᾽ τὴν δὲ τῆς διαλεχτιχῆς ἐν τῷ Σοφιστῇ διδάσχων, σχό- 
, , , * “ “ ^ - M. m 

Πλάτωνος τὸ ἀχρότατον παρ αὐτῷ λέγεσθαι πει τίνα φησίν" Οὐχοῦν ὁ γε τοῦτο δυνατὸς δρᾷν 

^ ^s ^ MS τὸ E: , ey 

χαὶ χαϑαρώτατον νοῦ χαὶ φρονήσεως, ἐν τοῖς Ore δὲ τὸ μήτε ταὐτὸν εἶδος ἡγήσασθαι ἕτε- 
a X - , Ν᾿ " δ 

νοητοῖς εἴδεσι τὴν πραγματείαν ἑαυτῆς ἱδρύ- ρον ὃν pies τὸ ἕτερον ταὐτὸν 5] βίαν ἰδέαν διὰ 
σασαν χαὶ διὰ τούτων χωροῦσαν ἐπ᾿ αὐτὸ τὸ 5 πολλῶν, ἑνὸς ἑκάστου χειμένου χωρὶς; πάντη 

A ^ * - P 
ἡγούμιενον τοῦ νοητοῦ παντὸς, οὐ πρὸς δόξαν διατε ἐταμέγην ἱχαγῶς δικυδένοι αι, χαὶ πολλὰς 

, Sd. E ^I 
βλέπουσαν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἐπιστήμη περὶ πάν- iT pas ἀχχήλων ὑπὸ μιᾶς ἔ ξωθεν περιεχομένας, 
ὶ τούτοις χαὶ μίαν αὖ δι᾿ ἄλλων" πολλῶν ἐν ἑνὶ ξυνημ- 


B 
ἄλλῳ, τῷ τὴν μὲν ἐνταῦθα λόγου μετέχουσαν μένην, καὶ πολλὰς χωρὶς πάντη διωρισμένας. 
j ὃ τοῦ Παρμενίδου χαλεῖσθαι 10 Μήπου διὰ τοῦτο εἶπε προσήχειν τὸν διχλεχτι- 


μέθοδον ὑπ᾿ αὐτοῦ 
, 
χὸν δι᾿ ὑποθέσεων τοιούτων ὁδεύειν, οἵας ἡ Παρ- 


διαῤῥήδην ἀδολεσχί αν, ἐχείνην δὲ ὑπὸ τοῦ Σω- 
χράτους θοιγχὸν τῶν μεδημώτων' * xai δὴ xai μενίδου διέξεισι μέθοδος, χαὶ διὰ ζ ζητήσεων 


E : 
ὑπὸ τοῦ Ἐλεάτου ξένου μόνοις λέγεσθαι προσή- τ ὃς ἑαυτὸ χαὶ τῶν πρὸς τὰ ἄλλα ἕπο- 


» , , *, 
TON ἀνελέγχτῳ χρωμένην" τρίτῳ δὲ ἐπ 


^ 
. Ἢ 


χεῖν τοῖς γνὴσ σΐως φιλοσοφοῦσιν, obe οὐ δήπου έ ὴ 
» M. P» d x VAS 
Oy ἄχλων ἐξετάσεων. Καίτ τοι γε ταῦτα 


^ , , , 
ἑπομένων καὶ τῶν ἀντιστρόφων τού- 


^ 
t 
Ψ 


, 
c ἀδολέσχοις τάττειν τοὺς 15 τοις 


τολμιήσομιεν ἐν τὸ 
* Ἢ , zd δύ cole ἐν Φ toot 
τὰ τέτταρα συνάδε t τοῖς OUO τοῖς É a0 o 


LJ E 


- ^ 


^4 

πρὸς τὸ ὃν ἁμιλλωμένους. 
NE. 

Ταῦτα μὲν οὖν ἐχεῖνοι ῥηθεῖσιν" ἐχεῖ ine γὰρ θάτερον ἦν τὸ ἕν πολλὰ 

, - ἢ - M / Md. MM e FTU Y τὰ Y 

διϊστάνειν τῆς διαλεχτικῆς τὴν ποιε τοῦτο Ó& τῆς διαιρετ UTC ἴδιον, γένη 

ἣν xai Σωχράτης, εἰ xai νέος ὁ τὰ ὑπ᾽ αὐτὸ εἴδη, ὧν τὸ μὲν γένος 


΄- , , 
πολλῶν τεταμένη χειμένων 
B aal e4 MIC PAPORT tesbssmidni s di - 
μοῦ φαίνεται παραλαμοάνων εἰς τὴν ἑαυτοῦ ὑπάρχουσα οὐ eo ιν 
L] 


ἄθροισμα τῶν εἰδῶν τὸ γένος, ὦ ὅλον τ 


, , —— N - - 

φιλοσοφίαν, καίτοι γε ἰεὶ τῇ διαλεχτιχῇ παν- 
LI 4 
^ 


, 


ὶ 1 - - le -τιν τὴ π τ00 
"" χρώμενος, xa παντὸς U. μερῶν, ἀλλ᾿ ἑκάστῳ τῶν ἐἰδονπάρεσ στιν αὐτοί 


Ἂ τοῦ τῶν εἰδῶν € ὃν, μετ ἐχόμενον δὲ ὑ ὑφ᾽ ἑχαστου Xoops 


, ^ , “ - 
λέγων, xai μετ᾽ ἴχνιον ὥστε soto [ βαίνειν 
τε ἄλλων εἰδῶν χαὶ αὐτοῦ τοῦ γέ- 


B 
δυναμένου τὸ ἕν πολλὰ ποιεῖν χαὶ τὰ πολλὰ 25 χειμένου τῶ; 
" ^ ^ VN 
; 1 n ^ » " me ^ »- c * ETE ^ 
συνάγειν εἰς ἕν" ταῦτα γὰρ ἔργα τῆς διχλεχτι- νους" τὰ δὲ iy πολλαὶ ἰδέαι ερ 8A 
* , *, M E] £M 3 ^ " ὑπ LI € ^ L4 y T£0 Β t έχε 

χῆῇς τῷ ὄντι εἰναί φησιν αὐτὸς ἐν Φαίορῳ", καὶ λῶν, ὑπὸ μιᾶς δὲ ἔζωθεν 1 περιεχόμενα ἰδέας, 
ν ἣν εἶναι τὸ γένος, ἔξωθεν! μὲν ὃν, ὡς ἐξηρημέ ἔέγον 


τ M , Pass 
οὐχ! ὑποχειμένου εἰναὶῖ τὸ ζητούμ. EVOV YT ἰ 


εἴ 
δὲ εἰδῶν, περιέχον δὲ τὰ αἴτια τῶν εἰδῶν' τὰ 
τα ἑπόμενα τούτῳ, χαὶ μὴ εἶναι ὡσαύτως, οὐὐὲ τῶν εἰδῶν, περιέχον δὲ τὰ αἴτι ε 


4 . : 2. - ' T ^| t - 
«ov ὑποθέσεις ἀνευρίσχειν, Xa ἀχολουθή- so γὰρ ὡς ἀληθῶς γένη χαὶ πρεσθύτ £a χαὶ 09610 


πομένων , di ἑπομένων, ὡς ἡ ἐνταῦθα ͵ τῶν ὑπ᾽ αὐτὰ τεταγμένων εἰδῶν εἶναι 
γεῖται. Καὶ τί δεῖ τὸν Σωχράτη δοχεῖ πᾶσι τοῖς τὰς ἰδέας θεμένοις, χαὶ ἀλλὰ 
i ἃ φησιν ὁ Σωχράτης τῷ διαλεχτιχῷ μὲν εἶναι τὰ προῦπάρχοντα τῶν εἰδῶν, ἄλλα δὲ 

σήχειν; ὡς ἄλλα παντελῶς ἐστι τῶν τῆς τὰ ἐν αὐτοῖς ὄντα χατὰ μέθεξιν. Ταῦτα μὲν οὖν 

μεθόδου ταύτης ἔ ἔργ v, ἣν Παρμενίδης ἐν τῷδε 35 τὰ δύο διαισθάνεσθαι τῆς δίαιρε £X, ἐσ 

τῷ διαλόγῳ παραδίδωσιν. Ἀλλὰ χαὶ ὁ Ἐλεά- διαλεχτιχοῦ δυνάμεως" τὰ δὲ λοιπὰ δύο 


} 
^ ^ ^ AN ^ T τ ἰδέ λ ὁρᾷ 
τῆς σοφὸς, καὶ τῶν περὶ τὸν Παρμενίδην καὶ διοριστικῆς. Αὕτη γὰρ μίαν τ πον 


^ e 2x 2 "i 1 Y 
Ζήνωνα ἑταίρων χαὶ αὐτὸς ὧν, ὅμως τὰ ἔργα πολλῶν ὅλων ἐν ἑνὶ ξυνημμένγην" , συνάγουσαν εἰ 
ἷ 


1. Platonis Respublica, VII, p. 534 E. Vide supra, 
De deris et Fato, p. 170 et 184. 

2. Homeri Odyssea, c, 193. 

3, Platonis Phedrus , p.2 266 B.—4.Sophista,p.283C. μίαν ἰδέαν διὰ πολλῶν. 


ipse infra, 1. 98, διὰ πολλῶν ὅλων. 
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fo dun - 
ἕν ὡρισμένον τὰς πολλὰς ἰδέας, ὅλην ἑκάστην, 
χαὶ συμπλέχουσαν ἀλλήλαις αὐτὰς, χαὶ ἐχ πα- 


σῶν ὅλων λης φθεισῶν ἀποτελοῦσαν μίαν ἰδέαν, 
ἐν ἑνὶ συνάψασαν τὰς πολλὰς, XX ἔτι τὰς πο) 


λὰς 6, ἃς συνήγαγεν, ἐπισχοπεῖται χωρὶς χει ἱμέ- 
νας χαὶ τοῦ ἐξ αὐτῶν ὅλου γιγνομένου χαὶ ἀλ.- 
λήλων. Καὶ εἰχότως" πῶς γὰρ ἂν ἕν dx, πολλῶν 
ποιήσειε, μὴ προεπισχεψαμένη τὰ πολλὰ χεί- 


μενα ἀλλήλων χωρίς; 


“ , 3 " “ S “ 
Τῶν δ᾽ οὖν δργὼν τῆς διαλεχτιχῆς τοιούτων 
" y (y “-ε T ^ 
ὄντων, οὐδενὸς πεποίηται μνήμην ὁ Παρμενίδης, 
τὴν μέθοδον τὴν διὰ τῶν ὑποθέσεων ἡμῖν ὑπο- 


γράφων" χαὶ τοῦ Σωκράτους τούτοις - ev 


χοντος πὰ νταχοῦ σχεδὸν, ἐχείνης δὲ οὐδὲ με- 


: 


, MM 
μγνημένου, πῶς ἄν τις παραδέξαιτο τὰς αὐτὰς 
ΕἸ , 
εἰναι ταύτας ἀλλ 1265 Ὅτι μὲν οὖν οὐ διΐστη- 


i 
, 


zi 
σιν αὐτὰς τ ὥτιστον τῶν ῥηθέντων iia δὲ 


V 


10 


15 σὰν ἐμόν θρρῃι τοῦ ὡς ἐπ 


διαλεχτιχῆς e νομοβετημάτων' Παρμενίδῃ ὃ δὲ εἰς 
μόνην τὴν ἔνθεον ὁρμὴν ἐπὶ φιλοσοφίαν ἀπ- 
ιδόντ τι, χαθάπερ xai αὐτός φησι, τοῦ ϑρερε- 
τους, οὗτος ἥρμοττε τῆς παραχελεύσεως ὁ τ τρό- 

πος, ὡς μηδὲν πεισομένου τοῦ μέλλοντος περὶ 
τὴν τοιαύτην μέθοδον ἐχ νεότητος γυμνάζειν 
αὐτὸν, εἰ φύσιν ἔχοι. Σωχράτει παραπλὴσ ίαν " 


πεὶ χαὶ αὐτὸς, εἰ πάντας ἄχῥο τάτους ἤδει τὰς 


^ 


ὕσεις ὄντας οἷς eT 
φύσεις ὄντας οἷς νομοθετεῖ, χαὶ νέοις ἂν παρα- 
NI 


δ, 
ιδόναι τὴν διχλ X TUI οὐχ ὥχνησεν, εἰδὼς οὐ- 


ὸ 
^ (o 4 
ὃὲν βλαῦ οἡσομιένους ἀπ᾽ αὐτῆς οὐδέ τι πεισομέ- 


νους τοιοῦτον, οἷον ὑποπτεύων πείσεσθαί τινας 
ει τοὺς νέους, ἀδήλου τῆς τῶν νέων οὔσης 

ἧς τοιαύτης γυμνασίας. Καθόλου δὲ &za- 

ida uas U ὁ ἐπὶ τὸ πλεῖστον στοχα- 
ομένην ὁρῶμεν, ἀλλ᾽ οὐ τῶν σπανιώτατα συμ- 


᾿ - s ^5 US » $ 
$. Platonis Sophista, p. 253 D : δι᾽ ὅλων. Proclus 


6. Platonis Sophista, p. 253 D. Vide supra, l. 4, 


“ΓΝ — - * "^ 
πιπτόντ των, χαὶ πρὸς τὸν χοινὸν ENS φύσεως ὅρον 


M /, 
ΤῊΝ LEV νέοις 7700 τεῷ δι T DTE 
I* | $ προ νειν τὸν Πα λέεπ ουσᾶν, ἀλλ᾽ οὐχ εἰς τὸν ἴδιον, ἔν τε ταῖε 


ji M ! 
ἧς δὲ τὸν Σωχράτη τοὺς νέους ξ D 
pU nd édiegen. ς νέους θεῶν τιμαῖς χαὶ ἐν ταῖς τῶν μαθημάτων 
ev), οὐδέ ἐστι ταὐτὸν νομοθετιχῶς seti τη 


“ 


ευμάτων αἱρέσεσι χαὶ ἐν ταῖς τῶν χα- 


[ 


^ * , 
TEN XXÀ ἰδία τι παραινεῖ iv. TX ὲ ; 
Ἵ εἰ ) μὲν 'yxo εἰς 1 ἕ 
: m io. te " | Ux. ἀναγχαῖ: ον ἕπεσθαι 
bows " 13) φύσ 6, XX πάντας τοὺς ἔξω τῆς νομοθεσίας ἐκείνη 
κείνων στογαΐ ζόμενον ἀναγχάζετ ἢ ὶ φύσιν d 
χαζόμιενον ἀναγκάζετ αι τὰ XOWÜü XX- χαὶ φύσιν ἀλλοιοτέρ 


ἜΝ τέραν λαχόντας χὰ 
“ήχονταὰ προτιθέναι τῶν ἰδίων" οὗ γὰρ ἑνός, : 
i 


πολλὰς χαὶ ἀνωμάλους ἀποδλέπ 


t , 
ὑπεραίροντας φύσεως" (0G 1 
y ὥστε ἀμφότεροι περι T 
ἀλλὰ πολλῶν ὁ νομοθέτης ἡγεῖται" ge debss 
οὖν οὐ" ΡΣ - c πο RT δ Ἂς ΄, 
"a χ ὅσα ταῖς ἀρίστ ταῖς προσήχει τῶν φύσεων, 


ἀλλ ὅσα πρώταις χαὶ μές σαις ἐπ 


"9 


LJ 


Li 
C ] ^ T Peg omm 2 
Ü δὴ 25 αὐτῆς διατ αττόμιενοι χαὶ μιᾶς ἐπιτηδεύ 


σεως 
A “ 
οἱ τῶν 


TT ηδευόντ των" αὐτὴν ἀμφότεροι ἔγειν ὀρθῷ 
( 


οὐδὲν χωλύονται διαφέρ ηντα λέγοντες πε 

* 
ἡ A € $ 
NM ὡς τῆς χοινῆς, ὁ δὲ ὡς τῆς ἰδίας, στοχα- 

: , 
ςόμενοι φύσεως. Ὅτι δὲ οὐδὲ γυμνασίαν τὴν 

, 
- 30 μέθοδον τ ταύτην ὁ Παρμενίδ ἧς ἀποχαλῶν ἀλλο- 


Ν " 
διὸ χαὶ τὰς ἀπὸτ τύχης ὑφορώμενος διευλαδεῖ 
ταῦτα προστάττειν ὑφ᾽ ὧν ἂν βλαδεῖέν 


τῶν ἡ τοῦ e . ) 
ἦν ὑπ᾽ αὐτοί παιδευομένων XX γὰρ OT! Re 


» 


, , 

ἰστας ἐχλέξηται φύσεις. ἀλλ᾽ οἷδε 

|. « OtO€ ις ἢ οἷς Σωχράτ' ς χέ: 

: φύσεις, τρίο ς ὀνόμασιν ἢ οἷς “Οχρᾶτης χέχρηται, παντὶ 
ς πολλὴν YOU. Lat, ὡς εἰχὸς - δ 

in D UDIN ἐν χαταφανὲς à Ejeeteseere τοῖς τοῦ Σω- 
ρωπίναις φύ "Uis ἐνοῦσαν. Ὁ δὲ ἰδίως συμ- χράτους περὶ ἧς δὶ ) (t 
, $ π et "43 otc" γυμνᾶςε- 


0t £e T ^: 
ηυλεύων περι O του ἂν τύχη τῶν eT ἱιτηδευμά- 


M ^^f ^ * z^ c ΟὟ *, T , 
incer αι yo xdicdtvés φησι χρῆν τῆς τοὺς διὰ 


ς τὴν σι Υ £t 1 7r 
go À τοῦ "μθουλευνομένου ὕσιν ἀπο- 35 τῶν μαθημάτων 1 qs, οὑτωσ iuis τῷ ῥή 
oy ON ux é g: c : 4m A ^ ν᾿ D : i^ 
ks φ ρουσαν, ἄλλως τε χἂν ἦ τοιοῦτος ματι λέ ἔγων, χαὶ γυμναζομένοις τοσόνδε χρόνον 
CQ ε [4 
ἧς οἷος ἱχανὸς χατανοεῖν δύνασθαι τὴν ὟΝ : Ü οὖν κἀκείνην εἰς ταὐτὸν d 
: ς ταὐτὸν ἀχτέον 


τὴηδ - Mn " 
eim τα τοῦ δεχομένου τὴν συμβουλὴν, οὕτω 


δύ 


᾿ἐνδόξων done ἢ οὐδὲ ταύ- 


ὭΠΟΣ λ ς Li 
cU αι τι LI a ς 2» μ 
MUN εὖε ι ἐχλέ €t σθαί ἢ PT OtX0VO b d] , i ταῦ “1.4 


μ. εἶσ σθαι τῶν ἐ ἐ T UT) δευμ. ; Σ ; σι : 1 τοῦ |i με ου 
εν ἐχεῖ VO 1 f£ ἐ "m * ^ e f Ld : i ; ἣν ᾿ 
u ς Ἣν ὁ τρό: πος Te poc ἤχων TOV περι ς [2 τ αὶ τὴς mr γυμνασίας TIN 


1. Vide supra, p. 648,1. 10 : ἑνὶ μέν, x. 2. C, D ἐπιτηδευσόντων 
$. ἐπιτη : 
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συντελεῖν αὐτήν φησι 
Πλάτωνος τὸ ἀχρότατον πα 
xai χαθαρώτατον 


L] 
τούτων 'χωρο 
οὔμιενον a νοητοῦ π αντὸς ; 
᾿ 


ἔπουσαν ἀνθρώπω ἀλλ᾽ ἐπισ 


τῶν ἄνε ἐλέγχτο ῳ yo οωμένην" τρίτ ) δὲ πὶ τούτοις 
ἄλλῳ, τῷ τὴν μὲν ἐνταῦδα λόγου μετέχουσαν 
, LI 


B 


μέθοδον UT 
*t ^N ^ / , /, NA NL ὧδ - 
διαῤῥήδην ἀδολεσ᾽ L4y, EXELVYN ὁὲ ὑπὸ τοῦ Σω- 


e t , 1 ^ NES : ^ 
χράτο' )ς θριγχὸν cV μαθημάτων " XX 07, X ot. 
LI ^ 


».5 , , , 
ὑπὸ τοῦ Ἐλεάτου ξένου μόνοις evecta προσή- 


, 
X£ty τοῖς γνησίως 
τὐϑμρυνων 
LI 


Ἀ ^ E e , 
ὃς τὸ ὃν ἁμιλλωμένους. 
- i 


Ταῦτα μὲν οὖν ἐχεῖνοι φαῖεν ἀν, οἷς δοχεῖ 


διαλεχτικῆς τὴν μέ κέθο δὸν ταύτην, 


4 ἊΝ ^" 
τὴν τοῦ Παρμενίόου πὰρ χχιξ 
d e ^ ' ἜΝ 
παοαλαμδάνων εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
ἱ 
, , ᾿ , ^ d£ ἮΝ e, . X ΕΝ sn 
αν, χαῖϊτοι E ἄξει τῇ ὁὀιαλεχτικὴ παν- 
^ M “ N , 
ay οὗ χρῶ! μενος. χαὶ παντὸς μάλλον ὁιώχειν 


λέγων, χαὶ μετ᾽ ἔχνιον ὥστ 


iN [ 3 $a «ai: 

ὀυναμένου τὸ ἕν πολλὰ 

συνάγειν εἰς ἐν" ταῦτα 1*2 ἐργα τῆς 

3 . : 
, X0 


- / 1 A 
χῆἧς τῷ ὄντι εἶναί φησιν αὐτὸς ἐν Φαιδρῳ 
i d : 


"ὦ - w x 

οὐχὶ ὑποχειμένου εἰναι τὸ ζητού μενον ζητεῖν 

ἡ)" " « , νι 

τὰ ἑπόμενα τούτῳ, χαὶ μὴ εἶναι ὡσαύτως, οὐδὲ 
᾿ 


᾿ ; SAMT wo Y 
ὑποθέσεων ὑποθέσεις ἀνευρίσχειν, χα! ἀχολουϑὴ- 30 1 


AM AQUA Σι, 
ομένων.. QU ETOULEVOV, ὡς Ἢ ern 
" D . i lh ? ^ P 
ὑφηγεῖται. Καὶ τί δὲεῖ τὸν Σωχρατη 

i LM 
ἐγειν χαὶ ἃ φησιν ὁ Σωχρ ἀτὴς TO διαλε Χτιχο o 
οσήχειν: ὡς ἄλλα παντελῶς ἐστι 

, ^ 5 " "N 
ταύτης ἔργων, ἣν Παρμενιὸης 
ὄόγω παραδίδωσιν. Ἀλλὰ xai ὁ Ἐ 
“ν L] 


" i ^ ᾿ " Δ." 
, Χαὶ τῶν περὶ τὸν liapu.evtómv 
᾿ ει 


B 
? 
t 
E 
- 


Ζήνωνα ἑταίρων χα! αὐτὸς ὧν, ὅμως τὰ 


1. Platonis Respublica, VII, p. 534 E. Vide supra, 


De Providentia et Fato, p. 170 et 184. 
2. Homeri Odyssea, c, 193. 


3. Platonis Phedrus, p.266 B. —4.Sophista, p.233C. 


^N 
ὃ "— σχό- 
, , - "; er ^ d δον 
ει τίνα φησιν" Οὐχοῦν ὁ o δυνατὸς C pa 
δὲ τὸ wf ταὐτὸν εἰ ἡγήσασθαι τε- 
Á 


^N 
μίαν ἰδέαν διὰ 


- 
' 


A 
y ; ; " Ἂχ iu $4 ; (s * f 1 * ^ TA pm 
ἐν τὸ 5 πολλῶν, ἑνὸς ἐχάστου χειμένου χωρὶς, π CV 


, t “ "v H 
διατεταμένην ἱχανῶς διαισθάνεται, κα! πολλὰς 


^ ἔξ , 
- ΞΟ Ἃ YyTT ^ " £^ £0 : OU.E - 

ét τέρας ἀλλήλων ὑπὸ μιᾶς ἔξωθεν περιε χομένας, 

^ 

D πολλῶν ἐν ἑν! Suv." 


E471) μίαν αὖ δι᾿ aXXov 


GU. ENG. 


LI 


, ^ ^ N X " 
μένην, XA πολλᾶς χωρὶς 1 πάντη διω 


i 


- 
EE 
) δ ; co εἶπε προσήχειν τὸν διαλεκτι- 
αὐτοῦ τοῦ Πχομενίδου χαλεῖσθαι 10 M09 διὰ τοῦτο εἶπε προσήχειν τὸν OVXÁEXS 
ει 


, « ^ , ε 2 
xov δι ὑποθέσεων τοιούτων ὁδεύειν, οἵας ἡ Παρ- 


"S * ud sca πα NL oa 
μενίδου διέξεισι μέθοδος, xai διὰ ζητήσεων 
τε ᾿ 


: - Y a m Ls 
τῶν τέ ποὺς £070 XXV, τῶν πρὸς τὰ ἄλλα ἕπο- 
LI 


, 4^ ^ , V - 
μένων ἢ μὴ ἑπομένων καὶ τῶν ἀντιστρόφων τού- 
i 


ἐπ πὶ τῶν ἄλλων ἐζετ ἅσε ων. Καίτοι γε ταῦτα 


N^ ^ , 
ταρα συνάδε δύο τοῖς ἐν Φαίδοῳ 


T 
ἐχεῖ μὲν γὰρ θάτερο »i τὸ ἐν πολλὰ 


νῶν 


) δὲ τῆς διχιρετ 
ida, ὧν τὸ μὲν γένος 
NM eu , 
QUX πολλῶν TET (μένη χειμένων 
ὑπάρχουσα ' 09 γάρ ἐστιν 
» » MTS E t " ΕΙΣ 
ἀθροισμα τῶν εἰδῶν τὸ γένος, ὡς τὸ ὅλον τῶν 


^ - t 


μερῶν; ἀλλ ἑχάστῳ τῶν εἰδῶν — τιν (UT ὃ πρὸ 


τῶν εἰδῶν ὃν. μετεχόμενον δὲ ὑφ᾽ ἑχάστου y oos 
5 χει μένου τῶν τε ἄλλων εἰδῶν χαὶ αὐτοῦ τοῦ γέ- 
Ἢ Ἢ Ν᾿, 
νους τὰ δὲ εἴδη, 


λῶν, ὑπὸ μιᾶς 
^ , [i e Ἢ , 
ἣν εἶναι τὸ ) γένος, «ev υἱὲ y ὦν, ὡς ἐζηρήμενον 
ew 3: 4 
τῶν εἰδῶν, περιέχον δὲ τὰ αἴτια τῶν εἰδῶν" τὰ 
L] - 
"" , ^ , , DIT 
j ὡς ἀληθῶς γένη xxt πρεσούτερα Xa. 09610 
^ t , , ^ , 0 .. 2. . 
τῶν ὑπ αὐτὰ τεταγμένων εἰν εἰναι 


τοῖς τὰς ἰδέας θε μένοις, xxi ἀλλα 


Meo M 
μὲν εἶναι τὰ προῦπαρ ΠΕ τὰ τῶν εἰ ἰδῶν, a Ax of 


, 


τὰ ἐν αὐτ οἷς ὄντα χατὰ μ. ἰ . Ταῦτα μὲν QN 


τὰ δύο διχισθάνεσθαι τῇ 
χοῦ ραν 

Αὕτη "(X0 

- ἱ 


f 6 LL * 
ν ὅλων ἐν ἑνὶ ξυνημι μένην , vium 


. " 28 ^ * m^ ) "TT 

5. Platonis Sophista, P 253 D : δι᾽ ὅλων. Proclu 

ipse infra, 1. 38, δι ιὰ πολλῶν ὅλων. Ξ 
6. Platonis Sophista, p. 253 D. Vide supra, l. 


αἰαν ἰδέαν διὰ πολλῶν. 
I 


HPOKAOY EIX TON HAATONOX 


- B 


ἰσμένον τὰς πολλὰς Sens ὅλην ἑχάστην, 
χα: συμπλέχουσαν ἀλλήλαις 


σῶν ὅλων ληφθεισῶν ἀποτέλοῦσι | μίαν ἰδέ 
mole τοτελοῦσαν μμίαν ἰδέα" 
ds ἧς T ἰ LO ἐὰν 
Vt. συνάψασαν τὰς πολλ 
ἃς συνήγαγεν, "arena οἷς χε 
^ ^v » 
νας XX τοῦ ἐξ αὐτῶν ὅλου γιγνομένου χαὶ ἀλ- 
ἥλων. L εἰχι ὡς γὰρ ἂν ἕν ἐχ, πολλξ 
λήλων. Καὶ εἰ χότως πῶς γᾶρ ἂν ἕν $X, πολλῶν 


1 B I , A LT 
' t!j*, c *)* πὶ n 
μὴ v 4 U.EV', TO Teo À 2 ) 
μενα ἀλλήλων χω 
Τῶ δ᾽ oi Y. - 1 4 
ὧν ὃ οὖν ἔργων τῆς τιχῆς τοιούτων 1 
LATA ᾿ οὐδε ΞΕ , 7 ε ^x. 
ὄντων, QUÓ EVOG πεποίηται μνήμιην ὁ Πχρμενίδης 
^ , - : " 
τὴν μέθοδοι ; τῶν ὑποθέ UIN d 
[ L£0000Ny τῶν ὑποθέσεων ἡμῖν ὑπὸο- 
"^5 r mI sw sss ^ 
γράφων" xat τοῦ AMET τούτοις μὲν 
γοντος πανταχοῦ σχεδὸν, ἐχείνης δὲ οὐ 
, » 
ὑνημένου, πῶς ἂν τις παρας 


εἰναι ταῦτας ἀλλήλαις Ὅτι μὲν οὖν οὐ 


^ ET , ^ 
σιν αὐτὰς τὸ πρώτιστον τῶν 
A 


^ A! , 
€ ἐχεῖνο, τὸ τὴν μεν νεοις προ 
a: D 


δὲ τὸν Xo χράτη τοὺς νέους 


ταὐτὸν νομοθετιχῶς π 


»-“ 9 ^ A ^ ^ 
τεῖν XA L παραινεῖν. To μὲν γὰρ 
PERS ΣΙ e. EL A Aeon . 
πολλὰς XX POSARSSR ἀποξλέπιει 


At ΐνων στοχαΐζ ζόμε VON ὁ ἀναΎΧ 14^ ται 


(SET “ὖ 
, 


νειν)“. -- — $)^ ^ UGN 
ἤχοντα προτιθέναι τῶν ἰδίων" o) Ὑ 


(λλὰ πολλῶν ὁ νομοθέτης - 
Á i 
σὰ ταῖς 


ὅσα gy χαὶ | 


, Ἁ 
^ 


-— — t 
ς απὸ ry Ὡς ὑφορώμ. ενος 
i 
t "d - “ βλ m / 
20 ὡν αν jELÉV TP 


*, Ν. 

μ σιν, buste. LOC συμ.- 
^ , 4 : 

509 λειμὼν fh "n 

200 λεὼν ὅτου ἂν τύ: "f τῶν 

- , "^ 

"OV, εἰς τὴν το 7 


ου cuu oue νομένου QuG 
GXOT GV δια 


NI , 
πιτηοευ Ux 


29600, ἄλλως τε χἂν ἦ τοιοῦτος 


αὐτὸς οἷος dcs χατανοεῖν δύνασθα 


τὴν ἐπι- 
τηδειό ἰότητα | 


Of Tc e , 
iTe QU Gup.c 900 OUNOVAOVO- 
1 NT * 
Διὸ δὴ Σωχράτει 
L] 
προσήχων τῶν πε 


ἐν 


Vide supra, p. 648,1. 10: ἑνὶ μέ 


δι 


ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO IIPOTON. 


αλεχτιχῆς νομοθετη ἡμάτ ὦν" Παρμενί 


μόνην τὴν ἔνθεον ὁρμ. ἣν 


OONVT “Ὁ ᾿ "T 
ιδόντ "L, χαθάπερ χαὶ αὐτός Qa 


τοὶ 


- 4 ἴσον p" - M 
t χωρὶς χειμέ- 5. πος, ὡς μηδὲν πεισομέ 


, ἔχω Σωχρά- 


^ Y T(^ X x M——— M—P ^ 
ὡς, Ουὐτος Ὥρμοτ νῷ “τἢς πταρχχε 


νου τοῦ μέ (5. 


pm. - ATA δ 
ΤῊΝ τοιαύτην μέθοδον ἐχ οὐδῥονέ 


LC 


φύσιν ἔχοι Σωχράτ && πὰρ 
^ 4 ^ , 
y ^ut M0 δ 
αι αὐτὸς, εἰ πᾶντας ἀχροτάτους ἤς 0 εἰ 
y 
ντας οἷς Mat ετεῖ, χαὶ νέοις 
PAS FAL NI 
ναι τὴν ὀιαλεχτιχὴν οὐχ ὥχνησεν 
? 


C^ “' K. 4A , , ^ 
δὲν βλαδησομένους απ αὐτῆς οὐ 


15 σὰν νομοθεσίαν τοῦ ὡς 


yp 
οι ξ ] c^ 
-ομένην ὁρῶμεν, 


τῶν θεῶν τιμαῖς χαὶ 


΄ 
» -- πὶ M 3 
"eoo TX v- 20 XXt ἐπ 


θηχό 
πᾶν 


Ἁ 
Xx LU 


ον τε T e m MNTCEN s 
Q40UTQV, οἷον ὑποπτεύων πείσεσθαί τινας 


TON SNNT cR 
£t τοὺς νέους , ἀδήλου τῆς τῶν νέων οὔσης 


i 
E , 
"-( DES ^ 
τοιαυτὴς γυμνασί & Καθόλου δὲ ἅπα. 
“ ^ 
c enl T εἶστον στοχα- 
5 ) 9 "" E lj 
ἀλλ᾽ οὐ τῶν σπανιώτατα GUU- 
i 
^ ^ “ ’ e 
ον χοινὸν τῆς φύσεως ὅρον 
^ δ » Ι ^ 
τὸν tOt0V, ἔν τε ταῖς 
τῶν uar μάτων 
τηδευμάτε ων ἃ αἱρέσεσι χαὶ 
ὄντων ἐχλογαῖς, οἷς οὐχ ἀνα αγχα 
τας τοὺς ἔξ 


νομοθεσίας 


ούσιν ἀλλοι ιοτέραν λαχόντας ς χὰ 


δρη ^ yT ΄ na^ 
περαίροντας φύσεως" 


^. & 
UTT, διαταττόμινοι χαὶ Uu 


NA 
ὑδὲν 


-- 
TT 


z 


y XO). 00V TAL διαφέροντα λέγοντες 


ηδευόντωνξ αὐτὴν ἀμ. φότερο 
ι i 


ε 
- »»Ὡ,. yT ^ -d δ 
ὃ μὲν ὡς τῆς χοινῆς, ὁ δὲ Ὁ 


( ἔμεν, οἱ 
* -— ^ i 
(ατάφανες τ 


ιν ἅπο- 35 τῶν μα E των ἤγμένος, οὑτωσὶ χαὶ δή 


ματι 


/ e 
φύσεως. Ort 
ταύτην ὁ Παρ υ. eyte 


ασιν ἢ οἷς te χέ Éy e 


ολουθηχότι 


A e ANNE d 
ς νόμοις" γυμνάζε- 
νας 


5 ^p^ δ : . Ne 
7,Gt xe ναι ὃι αὐτῆς τοὺς διὰ 


XX τῷ ῥή- 
d LI 


, «Xt PM ζομένοις τοσόνδε χρόνον 


οὖν χἀχείνην εἰς ταὐτὸν ἀχτέον 


* 


δ. ν᾽... ιν» 
ν ὃι ἐνδόξων γυμνάζ ses, 7 -— ταὶ 
i6 γυμνασίας ὄνομα, χατ 


^ 
χα! ταῦτα τοῦ tnter 
L] 


TT 
* 
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LOS 


^ t NI , M ^ S. EC f oin X 
τρέφοντι τὸν νοῦν τῆς ψυχῆς" τρίτη δὲ ἄλλη 


ἄν τις χατίδοι τὸ ἀληθές᾽ ὃ δὴ Ou 


χῶν λεγομένων ἐπιχειρημάτων ἐστὶ ios. στατιχὴ Ld ἀλήθειαν. οὖσα καθαρ. 
Τί δήποτε οὖν ἀμφότεροι τὴν πρώτην 1 τιχὶ πλῆς ἀμαθίας, ὅταν ἡ πρὸς & ἀγθρώ- 
μεθόδου ταύτης γυμνασίαν καλοῦσιν, ς αὐτῇ λόγος οἰήσεως γέμοντας" εἰ ἴρηται δὲ 
εἰσὶν ,! ὡς τὸ ὅλ : , ὶ περὶ ταύτης " ὡς γὰρ, ἄρα τὸν 
ἀχηθῶς ἐπιστημονικῆς μεθό ἔλεγχον χαθάρσεως ὄντα τρόπον ἀναγχάξζεται 
ταύτης" μία μὲν προσήχουσα νέοις, χαὶ προσάγε £ty ὁ φιλόσοφος τοῖς ὑπὸ δοξοσοφίας χατ- 


ἐχομένοις, καθὸ καὶ ὁ σοφιστὴς ἐἔλε" γχτιχὸς ὧν 


χρήσιμος εἰ τὸν ἐν αὐτοῖς νοῦν " 
τὸν φιλόσοφον ὑποδύεσθαι, εὐδένω χαὶ 


^ li L ^W 2 á 1 

ὥσπερ xal)so0ovTX χα 

& ' , E " τ ^ - , , ^ M 2 d« st T1 Ὁ "PA M 9... 

ζήτησιν" γυμνασία ἡ ὄντως οὖσα τοῦ τῆς 10 χυνα λύχος, φησιν ἐν ἐχείνοις"“. γὰρ ὡς αλη- 
ψυχῆς ὄμ. ματος πρὸς τὴν τῶν Tr pac ux των θεω- θῶς ἐλέγχων; αλλ 


^ KEg* « *« 
Ux, χαὶ ΤῊΝ T:906090 AT, V ὧν ἔχει χατ οὐσίαν 
LI 


, 


, / ^ ΝΣ ( , 
οὐ φαινομένως, XXt x aUas 
Li 


, 


M P , ᾿ * "P ^ E M. 
ρων ὄντως φιλόσοφός ἐστι" χα! πὼς γὰρ ἂν αλ- 


ἡ] - , ͵ Bolas NIA p (ῃ ^T "mro 
λόγων διὰ τῶν ἀντιχει μένων ἀγ ουσὰ θέσεων, δους ^S Ó αχάθαρτον αὐτὸς 
; : EE E 
xai σχοποῦσα μὴ μόνον τὴν οἷον εἰ aeta t ἔχων ὍΣΣ 
LI 4 


d * Τρ. τ τῦ ; 3 διχλεχτιχοῦ EL 
£0096 0, ἀλλὰχ : Γριττ τοῦ OULXAECXTVAOD εἰ- 


; P ᾿ - «Aii 
TOV ἐπ αὐτὸ τὸ ἀληθὲς (o 
, , «ἢ 

Ὁ PARUM nnns d S cs A, z * Tt^ RISUS PE Ὁ 2 - 
βασανίζουσα κάἀχεί- ὄους ἐνεργείας; repa γιγνομένης) ἢ 


x 


παρὰ ταύτην ἐχτροπ $3 XX 


^ 
- 
i 
Ἁ 
t 
B 


΄ ^ ^ A M MEET i i RTT. 2 F2 e TÜ ! 2t. 

sedato Mount, χα! x, τὰς μόνον τὸ ἀληθὲς ἐχφαινούσης, Ἢ μόνον τὸ ψεὺ 

, ? »- : y Me 1 - : S ^ 2" m^ "^ "^^ sJ*f ^. — —— AT. Ἢ "n Ὁ mt ^ 

παντοίας αὐτῆς £T boc ἑτέρα δὲ ἀνχπαύουσαλα ὃος ἔλεγχούσης, μόνην τὴν πρώτην γυμνασίαν 
: J "1 : :; Ἂχ -4 M i^ ^ ^ . e. 

ἤδη τὸν νοῦν οἰχειοτάτη θεωρία τῶν ὄντων χα! ἀμιφοτ τέρως χαλοῦσι. xal ἣν χαὶ ὁ Σωχράτ ἧς 
ME i E Ξ 


iis d k oed cie d VU none wr demi TOONAPN 
αὐτὴν ὁρῶσα χαθ᾽ αὑτὴν τὴν ἀλήθειαν ἐν ἀγνῷ 20 γυμνάζει τί ;, ὥσπερ θεὸς, τὸν" μὲν ἐφ 
βάθρῳ βεδῶσαν᾽, ἥν φησιν ὁ Σωχράτης ἅπαν τὸ EXXTSQX σχοπῶν; 
L] Ἢ Ὶ L] 


νοητὸν πράξων δι᾽ εἰδῶν ἀεὶ πορευομένην ἀληθὲς εἴτε χαὶ UT, XX 
" ϊ 


4^ 


LI 
e , , ^ * , - Β T “Δ Δ 
ἕως XV εις αὐτὸ χαταντη σἢ τὸ πρῶτ ον. τὰ μὲ : χαὶ μὴ; τὰ τέ 


ARM. i 34 fol asd τὸ δὲ 
αναλυουσᾶν, τὰ ὃὲ ὁριζομένην, τὰ OE 
LI 


᾿ ν᾽, χὰ Σιων Νιωδέν σε wo νώσω 25 χαὶ σαθοὸν οθεγγόμενα δειχ γύων. "a δὲ X) tw 
γῦσαν, τὰ ÓO& OUXLOQUGXV, GyOUEV τέ XXV XX TQ- “5 καὶ 0X UpOY ue 9s à 


^ »- ΩΣ NI , 
τῶν ἀληθῶν OO U.XT0V, 


a , ^ , I1 yw ^ 
i "11. il n d ' BI an Wr RR ANY pr ν ἐστὶ. } τοτὲ 
θεν εἰς τὸ ἄναντες γωρουσᾶν, ἕὼς ἂν πᾶσαν τούτων, τὸν νέον (τῶν ^l φίλον m χαὶ 01 
" * L] 

, , ^ ^: - P , " ἢ OM E Ν . -— : ᾿ Ὁ 
παντὴ οιερευνωμένη ΤῊΝ "(V νοτων φυσιν εἰς μεν OTt τὸ ὅμοι Ων τῷ ὁμοίῳ ἀποφαῖ ων 9t .) 9n 
, Ἵ - ^ NX! ^" ^ 

, , *N D " » E] : PR, Y ἘΣ ΜΕ ἢ, " d v ? e 
πάντων ἀναθράμιη τῶν OVTONV , OU τοτὲ δὲ ὅτι τὸ ἐναντίον τῷ ἐναντίῳ, χαὶ 

LI Π 


᾿ / Ἵ cT : “πὶ c 0107 τοτὲ ὲ ὅτ τὴ t ÀC £NOVY ) 
τὴν ψυχὴν ὁρμίσασα τ 9i ποθήσεται μεν ὅτι τὸ φιλοῦν, τοτὲ δὲ ὅτι τὸ φι A TE ) 
^ , LI 


y» a 1 , Ge ; "e — * ^n ^ "mehr Y. ^ "^ 
τέλος fuouca" χαὶ ταύτης 30 διὰ πάντων τὰς ὑποιχουρούσας τοῖς δόγμασι 
ἐν Φαίδρῳ" ὁηθέντα ἀπορίας προδάλλων. Νέοις γοῦν 1 


i 


, ^ - 


κὲν δι uy On, ἡμένα, ἤχει γυμνασία φ οιλομαθέσι Xo 0 ἀνδρικοῖς, ἵνα m 


^ (e lwrasue umo ἀπ » 
ΠΕΡ, ἔργα, 36 Xa ἀποχάμνωσι wi τὰς (ς(ητήσεις μηδὲ ATO EX 


^ 


- " NS ^ al S CN ^ ." Age S 4 T^Y ONE 
τῷ χαθαρῶς απτοὸ "λοσοφοῦντι, p. ἡχέτι (ωνται ὁϊιὰ τὸ μηδὲ ἫΝ ἀρχὴν, ὡς ὅταν "(t 


^ , , ,. — — 
δεομένῳ γυμνασια X. ἐν νοήσεσι καθαραῖς 85 πρὸς σοφιστὰς ἀγωνίζ ἴηται, πάντας ὑπ οδυο 
᾿ i M 


ὦ i y ^. I*S 2 z M δι Sendo: εἷς ὃ ἂν 
Platonis Phaedrus, p. 254 B : Εἴδεν αὐτὴν μετὰ διέλ λθῃ πᾶν tb vor τὸν, χαὶ ἀνάπαλιν ἀναλύουσα εἰς 
4 d 
ἐπ 


σωφροσύνης ἐν ἁγνῷ βάθρῳ βεθῶσαν. ἀρ οχὴν ἔλθῃ. 

Cf. Plotinum, Enz. I, nr, ,* II) 3. Platonis Pliedrus, p. 266 A. 
Aextud,] τῆς περὶ τὸ αἰσθητὸ εὐνᾶς b τῷ νοητῷ . Platonis Sophista, p. 253 D. 
χἀχεῖ τὴν πραγματείαν ἔχει, τὸ δὲ ὕδος ἀφεῖ ν τῷ λε- 9. Ibid., p. 231 ^. 
Deua ἀληθείας πεδίῳ τὴν ψυχὴν τρέφουσα, sd διαιρέσει . Legendum videtur τό, Locus est salebrosus. 
Cf. Platonis ai ton p. 93 C: Γενναίως 92, st 


i : τς ΠῚ E. i 
ἢ Πλάτ ωνος χρωμένη μὲν xai εἰς διάχρισιν τῶν εἰδῶν 
" μη ᾿ Dy , : : 
πᾶν περιχρούωμεν, X, T. AS 


Ἢ * * ν᾿" * ?, ^ A 4 " 
χρωμένη δὲ xal εἰς τί ἐστι, χρωμένη δὲ xol ἐπὶ τὰ πῇ τι σαθρὸν i ἔχει; 
πρῶτα γένη, xai τὰ ἐχ τούτων νοερῶς πλέχουσα, ἕως ἂν ὃ. Refer τὸν γέον ad προδάλλων. 
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, 
μένους ἐπιστήμονας, πάντας τεγνίτας. οἱ P) ev ἡ τῷ 
| χνίτας, οἱ ἔλεγ- θεσιν ἀ ἀρχὴ τῶν δειχν γυμένων, ἀλλ. 


χτιχοὶ τρόποι τῆς διαλεχτιχῆς 
(ἧς αὐτῷ πρόχ ειρο θειαν. Ὁ δὲ Ἐλεά 
δεικνύντες αὐτοὺς ἑαυτοῖς τ sos ius PD 
αυτοῖς ταναντία φθεγγομέ- ποιῶν ταῖς δια αιρετ 
f ^f ; ij 
νους, ἕως ἂν παραχρουόμενοι πε ζύθον εἰς 


λῶν ἕν ταῖς ὁριστι i 
ἔγνοιαν χαταστῶσι τῆς ἑαυτῶν δοξοσοφί ͵ 


(D δ e 
pre Mes t τὴν ἀχροτάτην τῇ δ 
““.“-1" - Li - 1 rds "X τῆν ᾿ Fes ὼ Ἂ 
θαρτιχοί τινες ὄντες απὸ τῆς περιττὶ € οἰήσεως’ vé Ἢ Fu dec at G Ὡς Ótx 
γέργειαν, ὡς ἂν LX Locis 
dert P ᾽ ει χα! χαῦ εαυτο 
xxt πλήρεις τέ εἶσι τῆς τοιαύτης τοῦ Σωχρά- ᾿ ὄντα ἢ io ι No» dia 
1^ 4 Ld Ld 1d το, ot 7c 00C ) Uc 
τοὺς διαλ εχτιχῆς Γοργίας χαὶ Πρωταγόρας" SEA τως ἐν rg V NUNCA 
τ ) τως ἐνεργῶν" οὔτε γὰρ ἀγυμνάστοιε cc 
εἴ πού τινες ἄλλοι δὶ ἰάλογοι τὰς τῶν σοφιστῶν : ISTE NOSE ANP 
à 


, 
ἀμύνονται προδολὰς, οἷοι δὴ χαὶ οἱ ἐν Πολι τείᾳ έ 


: eX. 10 γεγυμινασμιένοις χαὶ διὰ τῶν uat 
πρὸς τὸν γενναῖον αὐτῷ - - ( $ αθημάτων ἡγμέ- 
"? Y ον αὐτῷ συνέστησαν 6x ασύμ. αχὸν νοις xai προειργασμένοις 
e " 


N 
0 νέοις, 19:5 διὰ τῶν X Σωχρατιχῶν λόγων 


τ εἰς τὴν τῶν ὄντ 
γῶνες. Εἰ δὲ δὴ χαθ᾽ ἑχυτ | en 
; χυτὰ oot: 
EN ov ἐνεργοίη πρὸς θεωρί ρίαν, οὔτε σοφισταῖς 
βὰς ἔχων οὔτε πλ γῶν δεομένους οὔτε γυι adi ; 
γυμ- ἄμα Quac συμπεποδισ Mie χαὶ τῶν & 


νασίων TÍ T "a ] 

7 αὖτ ὯΝ μετ ἐς σαι; ἱξέται τ T i 4 νιχῶν λόγων ἀδέχτοις οὖσι διὰ TA » 
εἰιαν χαὶ αὐτὸ τὸ ἀληθὲς ειλιχρινῷ yr t ^ ΤῊΝ οἴγσιν. 
Np ἔ ' Δι᾿ ἣν μὲν οὖν αἰτίαν γυμνασίαν ἐχάλεσε τὶ 
ουσᾶν τῆς διαλεχτικῆς, ὥσπερ δ ida dd 


τισιν ὑπὸ τῆς 


στ 0 


ιὰ τ τῆς διαλεχ ἐχτιχῇ ^/^0)^Y* Y 9 
0f U.&voc ὑποθέσεών τινας 5 Φαί j ἧς ἃ perros » εἰπόμεν. Oz 


δολ y Ἵ 4 2 
MGy LG τὸ ὄνομα φέρειν ἐ 
^ 


ταις τὰ ἑπόμενα ζητῶν, ἰώθ 
y εἰώ 


ἄδεχτον οὖσαν τοῦ ἐναντίου ὧν 


χαὶ ἀποδείξας af οἵ χαὶ 20 αὐτὸν μὲν τὸν Σωχράτη 
"P 


9746 ὑποθέσεις ) 
γόνας -  ἄλη «αλούγτ id τῶν χωμῳδοπο 
r ἡ που οσπ, 

2 ς UT ὶ pa oEt συν- πα 


αξάπαντας χαὶ τοὺς VERE e dun εἶναι 


᾿ & 
€ / 
αὖθα μεθόδῳ, xf τὴν ὑπό- λε 


EXT ιχοὺς ὧσα QUOC ὀνομαζόντ ων: 


c 


fr - * T ' 4 τ : 1 
ἐσιν τὰ ἀχόλουθα μόνα θηρᾶν ρὸς ἐχείνην, 


δὰ ^ 

; js 

c δὲ μιὴ ποιεῖσθαι λόγον 1 ποῦς: ; - ὠχράτ Ἣν τὸν πτωχὸν ac vis di 
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HIE A τὴ 
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“ 3) m era P l 
| | | 3 : V Supra, P- 62 0, l. 
3 4. Ibid., Ρ. 2-9 C. ide 
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3. Vide su 
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C, D δεδομένα. Platonis Themtetus, p. 195 D, 8. Hesiodi Opera et Dies, v. 11, 
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hi A 
t XÓN "^ b. Plat 15. Ji i 3 p. 2 στάσε et H 
᾿ς ἀδολεσχῶ » XX οὗ 4 "AJ ἷ ( cuc 


supra, p. 630, L 31, περιστατιχῶν. 
4, et p. 631, 1. 2. τοῦτο. B, C, D et cod. Harl. διὰ τούτων. 
Lp» 99. 630. €— sensus requirit. Vide infra, p. 662, 1. 14. 
9. P'atonis Sophista, p. 225 D. at. Pluedo, p. 96. A, B ἐν Φαίδωνι δῆ) 
εὐειγμένον. 


9yt δῆλοι ὅτι. CD1 Σαφῶς ἐν τούτοις δείχνυσιν. 
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ς χλῆρον & 


ἐσ αι. 
ἑαυτῶν διάνοιαν" χαὶ τ 
E ἀφιχομένους 2p E 
m E $ ETT -- λλον X 0t t διαπορθμιεῦον τοῖς 6. τ᾿ , ρᾶς αμιέεσως 
χοῦσαν τὴν ψυχὴν οὐδὲν θαυμαστ ὃν αὐτῶν — XXV ὁ ταύτη σήχων ἀρ ιθμός" Xa πᾶν τοῦτο 
Ἵ i T N ν INS ὦ τ 
τῶν πρώτων ὄντων ἬΕΙ xai dux τὸ à διηρημένον συνάπτεται πρὸς τὴν μονάδα Oux 
r : oT 2 


"T 


i ᾿ : 
τῶν πρώτων᾽ τούτῳ γὰρ 
᾿ L πὰς 


nx M^ 


, * Ἁ ^ ^ M - ^ ἄς à ; ὰ 
τούτων ἐποπτευσαι χαὶ αὐτὰς τὰς τῶν οντῶν τοῦ f vot ,£VOU πλήθους χαὶ τῇ ς ς ἐν αὐτ ῷ μητρὸς 
t ^" "e ^ E , , 20 7^ , ΣΕΥ τος T - .θ)ὅ Sam. 
ἐναδας. Et δὲ ur ταὐτὴ μόνον ἐθέλοις χαὶι δυάδος . Ἀλλὰ ταῦτα μὲν, ὅδ᾽ 


, D Ls * ^ ^ 
ἀλλ᾽ ἔτι χαθολικχώτεοόν πως, οἱ τὴν φύσιν π γα φέρει τῶν θεῶν αὐτῶν, xat 


"P 
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t r - ι LJ 


; ; ; TN Vos ὟΝ ψυχαῖς ie ἀνάλογον γένε- ᾿ 
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Gu. A0 6 JG Tf, ματος | 0 1X.0$ γὰρ χαὶ τουτὸ λεγ e^ 06 ἀπολαυξι τὴς μονάδος, XXV 6 "eros, at δέοντ án u b xx Ἢ | aru τὴν μα- 
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- , c APP in E — c " ^ -- ^ cuwc - er σι 
ται τῶν ἐν αὐτῷ θεῶν), ἐναγόμενοι O6 εἰς τὸ ς ἐχεῖνοι C διὰ τῶν χατὰ φύσιν 


- δώ ὥρων 
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ς ἐνερ Ὺ 
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ν ἢ e NS Na 
p od δαιμόνων βοηθείας, 3 . χαταγων δὲ 


^^ B 2 WE MM LN U ^A " UR t "C qu "Ms vt προσ : i x HR : 
πλῆθος τὸ ἡνωμένον τῶν ὄντων, χα! ἐχεῖ ὁιὰ χόντων ἥλοις o0t90UGlV ἐπι τὴν [LETOUG αι τοῦ ἄνω χαὶ τῆς τῶν ἕω λόγων μετο; - XAAXG XOT ἀλλὰς 
: “ς Ἢ 
ira ς τὰ σώμχταϑ- 
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“ὦ , N 7 - AMA ^w Rr : Ae orf pe. Y ἣν 
τῆς θείας ὀυνάμεως ἐπὶ τὴν μονάδα χωροῦσι 20 τῶν τελ χαὶ OTt τὰ μεν ὸ 
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L] 
e. 5: tom "M 2 τὰ | 9" ( " E. 
τοῦ παντὸς πληθοῦς. Τούτων bs p εἰχ πρὸ αὑτῶν, πάντα δὲ ἐς ) odi | τυναισθάνονται Ἔ 
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^ ^ /W , 
τὰ ELCi μένα τοῖς UA παντάπασι τῶν τοιούτ τὸν Παρμενίδειον ἀνατείνεται νοῦν. Οἱ 8) 
T L] 
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Y? ; . τυγχὴς mista TR 

P C. "dus pee αι UT 

r ? , ? iN * * 4S ^ » Ψ L^'0N T^ i 

Κλαζομένιοι τοῦ Ἀδειμάντου χαὶ Τλαύχωνος ἄγονται πρὸ ist. Εἰχότως B 
᾿ , 

- τοῦυτοις X t 


, ΝΟ, ΝΑ » “κα. ^ b ι δι erd " MA " E . 
be p gov! * ο δέονται, οὗτοι δὲ ἄγουσι πρὸς τὸν Ἀντιφῶντα , Y ς ^s ἀναγόμιεναι αἱ ψυχαὶ zd» 


s τοὺς Κλαζ ᾿ομενίους, ὁ δὲ "Av ἰιφῶν πληροῖ τῶν πρῶτον μὲν τύχης συνο πτονται - 
τοῦ συντεταγ : SEES Πυθοδώρου λόγων αὐτοὺς, ὁ δὲ Πυθόδωρος τῶν ui αίμοσιν, e χαὶ 4 hs QU 

ἐξηρημένον ὃ ἕν Παρμενίδου χαὶ Ζήνωνος χα! Σωχράτους συνου- , Cr * Ξ Mj τῷ] ἐδώ ν tu bec 
σιῶν ἐστιν ἄγγελος" οἱ δὲ αὖ πρὸς τὸν Πα add δνθμέ. νουσιν, εἴ 


τας τ 


TS y οὐ χατ x 7c 
, 1G ὶ χαὶ γ ΟΝ ὙιΎνε 3 , 
ς ἊΝ e ^ * 2. 20 ὃ 2 uy ΥΩ εσῦο ^ G. T E ἐ [t 
Yi Pho πρώτη γὰρ ἡ δυὰς ἀἁ - νίδην Ὥνωνται XX, χατ EXELVOV ἐθέλουσι : E » : m Ay ne, Ἢ δὲ eS 
| ! ; E Al περιαγωγή" οἰχείαν ὁρμιήν" tx - 
m 3 ^ "m? -— )* δ’ : M : : | i 

22 ὥς desi ὁ φίληξοτ" ἡμᾶς ἀνε αξεν. Οὐ- 40 σθαι , Σωχράτης B jJ. t$ τὸ πλῆθος * "ec γγέ : i ομιήν εχ χτεηο 

τε X ἔλους τινὰς 30 αγωγοῦ τῶν δι LEG TT 


^ δι e * 
χοῦν ἡ μὲν ἀπόστασις τῶν Κλαζομενῶν τὴν ἀπὸ ἀποδλέπων, Ζήνων ó& ἐνίζων τὸ ιὰ 7 γὰ , 
Q τῶν δαιμόνων 


"Ῥ 4 , 


T n 2 ἃ δ “τἶνψνοδ Ὁ “ ».»Φ v» ἧτοι : 
τῶν φυσικῶν λόγων ἐξηρημένην A" πρὸς αὐτὸ τὸ ἐν ETEL γόμε EVOG me - J τιν ὁμιλί Lo X2 7j 
E 


i 
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φαίνει τῶν θεῶν " ἡ δὲ xaT. ἀγορὰν τοιάνὸε τάζιν ἐχέτωσαν. Δύναιο δ᾽ ἂν μη πὼν πρὸς Med 
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, μεριχὴ i Poly 


r^ οὐδὲν ἄγευ τῶν Duy dies in 
διάλεχτος τῶν dylic ρώ- Κατὰ ἃ τύχην οὖν τ 
05, ὥς φησιν ἡ Διοτίμα", καὶ dvo 

τ ») χα! ἐγρηὴ- συναφ ἀρέμτται υτῶν τελειοτέ 

ἘΣ τὶ νν w€ LI " LEV tO "ὦ C j 

N Ἰορότων xa perat ἄνχ Ι Vct 

, -"Ἢ ε , ^ N ^F" *, /, L] 4, ἊΨ e » H 2 d 260 "S j " $t : 

ic ἡνωμένῳ πλήθει τῆς δυάδος ἐπιχράτειαν᾽ 35 XX ὅτι, Παρμενίδου xai Ζήνωνος καὶ Eoxp ά f xxr Δ à ' DTE να ψυχάς χαὶ οὐ 
| OV τᾶς 35 μόνον, ἀλλὸ Ἷ 

μόνον, ἃ καὶ τῆς εἰ 


ie εἰμ. αρμένης 
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" Ἢ οι ἡ ^ am^ ^ em rpm ΕΝ 
Γλαύχωνα xxi τὸν ᾿Αδείμαντον ἔντε yov, ὡς ἔμπροσθεν εἴρηται, ταῦτ a. θεωᾷ 


23 , B 74 
; To imi ini : cholii V πραγΎματι E 
Sic C, D, cod. Harl. et Gogava. A, B hune εἴδος. Quz cum proximis minime cohaerent, et 5 βάγματων ἐπὶ τ 
locum breviorem et lacunosum exhibent: Καὶ ἔτι xa- — speciem pre se ferunt. 
Ἃ iie ? Y f 2E , 2. DM 5 
θολικώτερον..... τὰ φυσιχὰ [εἴδη], ὧν εἰχὼν οἱ ἐξ Ἰωνίας, 4. Platonis Philebus, p. 16 E. κω " 


ἐξήρτηνται τῆς πρωτίστης altlag.... xal ἐπὶ τὴν μονάδα . Eadem explicantur infra : Πανταχοῦ ' ; 2. A 
ξξήρτηνται τῆς Tq tne αἰτίας... ui : 


τελειωθῶσι !! 


arl. Καὶ 6 Ó μέν. 
1 L f ro ἐσ fc K ὶ ξγὰ ς A B et cod. Harl. omittunt κό d : τὸ δδεύ "οἷν. 
^ Panit y wrhe 140505» ( 9 4 t πλή TT xt £vas ' is UON ws Ξ ; : o 
χώρουσι τοῦ παντὸς πλήθους... "g supra, P. 626, l. 1 . dei χαὶ μ i? gti τοῦ ΛΑ ως exhibe nt C, D t Gog θαι ὄνων, quo 6. Plato i: Convie inr 


M ἡ E " Rs : : i " voc 
2. Sic C, D et cod. Harl. Minus recte A, B: Τῶν μὲν ἐστι xoi πλῆθος ἀλλ᾽ Evàc μὲν, ὡς p. μετέχουσ 9, Codisc; omittu x 7. Platonis Phedrus, P. eus B. - 8. Ibid 
δ ἰδῶ ti T T nt τὸ τε € — ἢ 
υσιχῶν εἰδῶν τὸ πλῆθος τῶν ἀτόμων χεῖρον. πλῆθος δὲ, ὡς αἰτία τοῦ πλήθους. rit, , Gogav * reli; ούτεστι, 9. Sic B, C, D l. 
As oos. : d. Harl, et Gogava. A, B omittunt ἃ : relicta domo 4, D et cod. Harl. A omittit 
. À, B addunt ὃ δὴ ἰδέ παρὰ τῷ Πλάτωνι" 6. Sic C, D, co arl, et Gogava. Οἱ infra, » ne τ Neko 
4 ) ) ^. , l| M "t : λει » 
* γοῦν πλῆθος τὰ ἰ : quoc xat queta- Ἐν ἑχάστη..-- εὐπορίαν. ἀπε, E 10. C 
μένον εἶδος. μονὰ : 7. A, B : Δύναιο δὲ xot οὔτ τι - 
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, D δύναται. 
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τὰς d E ΠΡΩΤΟΝ. 

σὴν, ἀλλ᾽ ἔργον τὸ πρώτιστον χα 
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« ἡ “ 7 t » i ἐν Wee 
φυλαττεται τῶν πρὸ GOQTOV Ἢ τάξις y^ γχά- 
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N deut 
γουσι γὰρ Δὸς ιμάντῳ χαὶ Γλαύχωνι " τῶν δὲ 
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, B. o , m " ε 

ἀνδρῶν τούτων ὅτι τελεώτερος ὁ Γλαύχων, 
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δηλοῖ καὶ ὁ ἐν τῇ Πολιτ etat Σωχράτης; 8t τὴν 


τοῦ P νος nues "obe rade ὥστε, προσεχῶς 
, , 


INS T7 E ^ 
εἰχότως Ἀδει-  OUT0G ἔστι TV ἢ 
ὁ Γλαύχων π ἀλλὰ σιωπῶν, ὁ δὲ χαὶ 


Ὁρ ἃς ὅπως οἱ ἐχ Κλαϊ ᾿ομενῶν ἥχοντες ἄν 
* παντα- 


ἀντέχονται τοῦ "AO eu (y TOU 
τελε iO sint | διὰ 
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ὀρέγων αὐτοῖς" χαίτοι XA 
LI 


(0o. » 


αλλ οὐχ ἀπὸ TON χειρόνων την 
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ΕἸ Ὁ ^ ^ Ld , kf 
aT A SETA XX γεῖ τοὺς ἄνδρας. Τίνων οὖν 


, ἃ Ἁ e 
ταῦτα σύ u6 γλα 5 Λεγέσθω μὲν γὰρ χαὶ ὅτι χα- 


ἄν ἘΞ ἄλλω 


Q 


4 e ^M , Cor pr TER δι Ἢ Z5 eYum^ E 
τυγχάνει νει: τῷ ἱ 3 10 θηχόντων ἰὴ ὑπογρὰφ ὴ πολλῶν ἐν τούτοις, vm xa εὐφροσύνης, 
: 2 PM 0.7 Μόνως οὖν ἡ £)o nne ki s 
Ταῦτα | πὸ MIL ων τούτων ξένους € Prou εἰς pon dE i CU PCOGUVY, XX τὸ y 
^ A ILES —- ES »- - 
τιμῶντας δαίμονα χαὶ μὲν ἀπὸ τῶν θεῶν 
i , 


γαραχτῆρα τοῦ UR 
! γων, ἐπε 


ἀναλογίας εἰς 
διαλόγου δηλοῖ χαὶ ἡ πρώτη λέξις, im d " - mpoavégyen τῆς A5 TOT | νεται τοιαῦ ͵ 

οὖσα xai ἀχριδὴς xx καθαρά" καὶ γὰρ C νον χαὶ πανταχοῦ τὸν fup Tous Üso ὅτ ᾿ y: ἐται τοιαῦτα δευτέρω; 
" ϊ ΕἾ ἔρως ἐν ρώτ ως. Τὴν τοίνυν 
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^ p P l avast el wu waME SU T 
τοῦτο ἐπιτετήδευχε μόνος, ἄλλα xut αὐτὸς ὁ ποιεῖσθαι χαὶ χατὰ ὀύναμιν, 
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, , , ^N NI rae D τὰ ^ e N 7 ἀρὰ ἃ - - "y E n 
Παρμεν! (onc ἐν τῇ ποι t ι ἡ) τ r ψνταῦθα δοχεῖ ποιεῖν ὁ Αϑειμᾶντος, τ θέστοΞ τοῖς γι rie 
: y "T ET τὰ bay 
δήπου τὸ ποι! τιχὸν Xoe se ιν ὅσα δυνατ M GN JU. ναι Δ Ξὰ 
; Vo “4. v» qv * 
ὀνομάτ ων χαὶ cy ἤμασι χαὶι ᾿προπαῖς ein, αι ὅλως πολλὰ ἂν τις E sns d. : Ξ 
: ; εἶέ : ἄμις ἀναγω- 39 μετάσχοιεν : 
ὅμως τὸ ἀχαλλώπιστον χαὶ ἰσχνὸν χαὶ χαθα- εἴποι ( ζόμιενος τῇ Ma X δὲ ΡῈ : 
LI MW E 1 


-—3 e ἀνάνοντ ín τος ' 
των ἡμᾶς ἀνάγον a τῷ din ἀγαθῶν ὧν 
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ἀπαγγελίας ἠσπάσατο" δηλοῖ δὲ ἣν τῶν πραγμᾶ 

φ«. , , "RT » ^ 1 

ὅλων θεωρίαν, ἃ χαὶ προσήχει τῷδε τῷ ὃ'ια- 
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t , ^ ^ N τι " ^ P 
λόγῳ, ῥητέον, ὅτι τέταχται μὲν καὶ ὁ Ἄντι- : ἐν χοῦ τ 
^ ε - , ^ Li ial - oun (c - L^ ; o'r')G UTG “νὴ ^ TV 2 N 
25 φῶν χα ὁ Γλαύχων XXt O Ἀδείμαντος χατὰ : y * OUT 17? αχυταις ὀιαχξ 
; δ δον) ὺ n UT eOTEOQS ᾿ δ 7 . 6 TEN Y^sre- 
τὴν δαιμονί αν τάξιν εἰς τρία ὃι "M" - ὑτέρων αὐτὰς δέχεσθαι : f, τῶν χρειττόνων δός: 
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^s M ^ - uidi 
oc ἀναγόμεναι ψυχαὶ δέονται μεν χαὶ τῶν προῦ- 
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λᾶντος ἄπει uoi dy. &yoc, λέ 
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M Nr; 
* , ΕἸ ^ » NI δὰ τΊ ^ c * em *- 
ey ov o χὑταῖς δαιμόνων εἰς τὴν ἀνοῦον, σὺν- Ἣν ἀπο ως ἢ πάντα Tovg: 
LI Ξ ( Ed 
^ M , A " : : H A07 "^c F πὰ 3 
ἄπτονται δὲ QtX τούτων πρὸς τὴν ὑπερτατ ἫΝ ' αύτως ἀτε O^ ^ £A A6 s 
» ur wm 

" ej Ὁ MX α᾿ . eu )|- iin ^ NS FS 9 e - — ἃ p M^ E" E τ e x: - 
τον (OQGTE U.0L A. KON 30 αὐτῶν 7X2V XXV QiX ταῦτ i9 ἀνατείνονται TI ᾿ : ,» ἀπαᾶντὰ ταῦτα U.LULEL TOLL τΊν ἃ . 0 Uy UL V τῷ 
, : “ E- gon m AM δ : ^ 


2 ,- AIR. Ai am "asl hA E lino * ^ δὰ -— ^N ἘΣ ΚΕ P. * 1 Tc) Z ^ EN L 4 fc δ , , 
εἰναι O0XELV, ἢ ποιὴ ἡτιχὸν XO ΟΝ. Ορα δὴ θειοτέρας αἰτίας, αἱ χαὶ τελέως μὲν ἐς (aov δαιμόνων χαθήχουσαν 
τῷ προῦ quio TOUT ῳ τοῦ Πλάτων μεναι τοῦ σώματος χαὶ οἷον τοπιχῶς χινο n 
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λέγουσιν ἑαυτὰς ἀπὸ τοῦ Ment χα! 
TOUT 


οὖν χαὶι 
ποῶτον μὲν ὅτι τὴν γοργότητα τῶν ἰδεῶν χαὶ συλλ 
L] 
ς πράγμασιν oixsiow* ἀἄθρο ζουσι τὰς ἑαυτῶν δυνά τυνταλϑ 
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SN 7 ^ / i , Dd n T7 ; :j - " ] 5 τῆς 9 (00€ 
συνδέοντι τὸν λόγον XX lit ἀπαρτίζοντι 7t, ^ S t " 
i s y ; VY X2 ἑτοί ἌΝ ποιησαμένη ID. ; 
' ^ , 9 νων ἢ ev AX ^ » 
ΤῊΝ διάνοιαν; συντομίας Le) n χαὶ δι ᾿ἰχότως - ϊ : Mu. $ * : R * X Γλαύ- 
᾿ 3 (QV — χωνὰ ; LUN Oh 
αὐταῖς, "rais SM ἰ PTT 
ἑτέρῳ συνῴχησ 7 
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αὐτῶν τῶν ἀναγκαιοτάτων Geucev ὀνομάτων, ᾿ ὧν 
πάντα τὰ ἄλλα περικόψας τῆς διηγήσεως ὅσα ιν αὐτοῖς ς φιλοφροσύνης; μυμούμενος ἐν χαὶ σύμφυλα, τῶν δὲ E ; 
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* διεμνημόνευσ δε 
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Qu μεν ἔρωτι τοῦ τε Κλεινιεί jV, ὡς αὐτὸς 
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4. B τοῦτο. 3. Ibid., 60. ᾿ ndm 
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ἀνδρῶν τούτων OT! τελεώτερος ὁ Γλαύχων; 
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πάλιν " 25 


πάλιν" 


ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO ΠΡΩΤΟΝ. 
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τιμῶντας δαίμονα XA 
Á 
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Platonis Sophista, p. 217 B. 
« D, Cn προσόντων. n Lecdin. 
Puri aram A, B ἀχροᾶσθαι. 
C, D ἀφίκοντο, ut Stephanus. ἊΝ ipio cua d 
C, D καὶ pro 7;. 


Platonis Timzus, p. 19 D. 
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yov, Παρμενίδ ἧς. Καὶ ἡ τῶν Viso! 


δὲ αὖ μνήμη συντελεῖ πρὸς τὴν ὅλην τοῦ δια- 


λόγου πρόθεσιν" ὡς ἡ ἮΝ λέγει 


, τὰ Παν- 
edibus συνοικισθέντων ἐπ 


γαίων. Πάλιν οὖν ἑνίζεται Frais τὸ πλῆθος 


χαὶ συντάττεται περὶ τὴν πολιοῦχον θεόν * 


τοῦτο δὲ ἦν τοῦ διαλέά ὄγου τὸ τέλος , ἐξάψαι τὸ 
πάντα τοῦ ἑνὸς xai δεῖξαι ca 
στα προελ ἤλυθεν ἐχεῖθεν. ᾿ 


^ 
XU τὴν εἰς 


φῶς ὅπως ἔχα. 


τοὺς ἄνδρας εὐφημί αν ὁ λόγος τῷ 


εἰπεῖν αὐτοὺς οὐχ εἰς Ἀθήνας ἐλθεῖν, ἀλλ᾽ εἰς 


ἃ Παναθήναια. Τῆς οὖν θεοῦ ἕνεχα χαὶ τῆς 


ἐπεδήμουν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπιδείξεως οὐδὲ 


, 
τοῦ δημοσία φιλοσοφ εἶν" ὃ δὴ χαὶ παρὰ τοῖς i5 X 


Πυθαγορείοις * " κατέγνωστο" σοφιστιχῆς Y ἂρ τὸ 
τοιοῦτον χαὶ ἀνδρῶν χρήματ 


ἑορτῆς ἐ 
LI 


ιστῶν ἦν τὸ ἔργον. 
Τὸν οὖν Παρμενίδην εὖ μάλα ἤδη 


& πολιὸν, χαλὸν 


127 B.) 


cto μὲν χαὶ πε περὶ τ 


βύτης ἀνὴρ οὗτος χαὶ ὡς εὖ 


Rives «y pc ἑξδομήχοντα 


jt μάλα οὖν πρεσδύ 


τῆς OUT c06, 2 
γέρων δὲ ὁ xoi τὴν δεχάδα ταύτην παρελθὼν, 


χαὶ ὅτι τὸ πρόσωπον χατὰ τὴν ἅ 
Κάτεισι γάρ τις ἀπὸ τῆς ψυχῆς ἐν τοῖς σπου.-. 


μέ éyp ot τοῦ σώματος εὐπρέ TELA X2 


. Ἀλλὰ πολ) λῷ Pide s ἐστιν ἐπ᾽ 
εωρεῖν 


i] 


Bor 

θαίοις χαὶ 
σεμνότη 
ὑτῆς E 


ofc" 
[πν 


πολ ux γὰρ e iun τὰ Mad 


ὅλης X τεχόμε να φύσεως χαλεῖν ἔ 
εἴωθεν, ὡς 


ἐν Τιμαίῳ" δεδήλωχε γέους ἀποχα- 35 


παρ᾽ οἷς οὐδέν 
ἄλλως τὸ 


az 
! 
, 


λέσας, ἐστι μάθημα π πολιόν. Καὶ 


πολιὸν οἰχεῖον ψυχαῖς αἱ χατὰ τὸ 


Li 
!. Vide supra, p. 643, n, 1, 
: Cf. Proclum, in Tíssen, p. 92 E. 


A,B,Có$ δή, ut multi Bekkeri codices, 
6. MORE Timeus, p. 21 A. 


3. Supple £ ἢ ψυχή ἔστι. 
6. Timon. Vide supra, p 632, n. 4. 
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τελέσθη τῶν Ἀθη- 5 yov 


Ἔχει δὲ οὐχ ὀλίγην t0 dud. οὕτως, ὡς 


θεολόγων ἐξ Ἴ 


ποῦ δὲ τὸ καλὸν οὕτω χαὶ ἀγαθὸν, c. 


νοις, παρ᾽ οἷς τὸ αὐτὸ χάλλος χαὶ τὸ 
ἀγ αθόν ; ὶ 


τὸν ἐστιν ἕν χαὶ ἀγαθόν. 
Νὰ ^ 
ιϑεῖν 
ἔτη μάλι- ὯΠκ 


oU φαινομένου χαρίεις 


^ & , 
κατὰ τοὺς λόγους" 


ἐχτείνων παρεδίδου * διὸ χαὶ 
ζωὴν χαρίεις. ἄμφοτε 


ἦν " τοῦτο γάρ ἐστιν ἴδιον τῆς ὄντως 


τιχῆς τέχν: ςς, ὥστε πάλιν xal τοῦτο τὸ ἐ 


εγει 


ξτο 
* 


τοῖς πρώτοις 


pom δ ἂν , δὲ τὴν. ἀπὸ τούτων χαὶ ἐπ 


5» 
UV, ἐρεσχηλῶν σε, 
S. P ν ἡ 


084 


Ὁ / 
ὃ νοεροῦ φωτός 


τὸ γὰρ μέλαν τῆς χείρονός ἐστι συστοιχί 


ὥσπερ τὸ λευχὸν τῆς χρείττονος. Καλὴ δὲχ 


ἀχρότατον AY τῶν pasé ουσι τὸ 


ας 
xa 
TO 


ἀγαθὴ" τὴν ὄψιν, ὡς τὸ ὄμμα αὐτῆς ἐπὶ 


ὃν ἀνατείνουσα χάλλος χαὶ τὴν ἀγαθότητα 


τὴν πάντων ὑποστατιχὴν χαὶ 


ἧς μετέχοντα 
͵7 
παντὰα ἀγαθά ἐ ἔστιν. Ἔτι δὲ τελεώτερ οὖν ἐστιν 


T αὐτῶν ταῦτα θεωρε εἶν τῶν θεῶν χατὰ τὸ 


ἀνάλογον μετιόντας. Ποῦ γὰρ τὸ πρεσόυτι ἰχὸν 


ἐν ἐχείνοις, χαὶ παρὰ τῶν 
ζυμνη μένον ἐπὶ τῶν πατριχῶν θεῶν : 
ὡς ἐν 

ὸ fetu 


ἐπεὶ χαὶ T ἡνωμένως εἰρῆσθαι χαλὸν 
iyulhy οἰκειότατόν ἐστιν ἐχείνοις 


΄ 


6, ἐν οἷς ταὐ- 


Ζήνωνα δὲ ἐγγὺς 
, * NS 
ἃ τότε εἶναι, eo μάχη δὲχ 
M « M 
γ και λέγεσθαι αὐτὸν 
ου γεγονέναι. (P. 197 
* ^ 


Ζήνων ἴσως μὲν χαὶ τῷ ins τι 


εὖ μ "X 6, πολλῷ δὲ πλέον 


ὅσα γὰρ ὁ Παρμενίδης a ς ἀγχύ- 


λως χαὶ συνοσπειρα μόνως ἀπεφθέ Treo, ταῦτα 
5 ἀνελίττων οὗτος χαὶ εἰς 


παμινήχεις λόγους 
: ὁ σιλλοφράφος " 
τερόγλωσσον αὐτὸν προσεῖπεν, ὡς ἐλεγκχτι- 
ἅμα χαὶ ὑφηγηματικόν. Εἰ δὲ χαὶ παι- 
? ποῦ IIa. ST YAT γέγονε, δῆλον ὅτι 


, M 
να XXX τὸν αὐτὸν θεὸν ἄμφοτ τέροις ἄνο- 


ς ἐρω- 
germ 


χὸν Uv: μη ςς ἔτ τυχε, διότι π πρὸς τὸν σχοπὸν E 


, 


4 
τὰ πλῆθος ἑνίζεσθαι περὶ 
, 
cia 


T 
. Εἰ δὲ ἔτι binds ecd 


a χαὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς θεοῖς. τ 


ις 


χαὶ πάντα ἁπλῶς συνήνων- 


νων t ἐρωμένων 


ἐπὶ mte) τῶν σπου- 


δαζομένων πάνυ" ὡς χαὶ ἐν Φαίδρῳ [p. 236 B] λέγεται" 
Ἐσπούδαχας, d ὦ Φαῖδρε, ὅτι 


2 
t σου τῶν παιδιχῶν ἐπελαθδό- 


40 
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- & !* PEE "n 
τείχους εἶναι χἀχεῖϊ φοιτᾶν τοὺς μεθέξοντας αὐ 
τει υς ^ $ NSX5. ; 


^ , LA 
, T ^ e ^" i i$, Ex- 
ἐν' ἀφ᾽ οὗ xai ἡ πρόοδος XA Ti | 
LI 


^ , 
C ὧν εἴσω τῆς πόλεως 
τῶν, τοὺς δὲ ix Κλαζομενῶν εἰσω τῆς 


, έσθα' τῷ μεταδιδόντι τῆς 
, -— y ^p^ £ t , “ων 
ἐν Μελίτη συγγενέσ "N 


ὑτοῖ ( 0" τῶν μέσων 
ἐχείνων αὐτοῖς θεωρίας, τοῦ τῶν μέσ ἐξ 
Ν NA & - "rg^e d^ 
7 X πρῶτα, τὰ δὲ μετὰ ταῦτα περιέγε- 
τῷ 5 ρῆσθαι τὰ πρῶτα, τὰ 06 μ péy 


ἐν 


- /3t* 
TG, οἰμαι, mop20 


A ^ ^ 
y 4 δ omostzemos σὰ οὺς τὰ 
σθαι ἐν αὐτοῖς, ἔχοι ἂν καὶ ταῦτα τὴν πρὸς τὰ 
ῳ : 
- , * , * t Av Uvt τῇ ἔνα 
B.) ποάγυατα οὐχ ὀλίγην ὁμοιότητα συνηρτὴμ 
"v "i - 
xà. (P. 127 B.) 


, e 
T X τῷ οειρημένοις ἀπασιν. ᾿ : | 
X 2 — ^ - ^ , , A - δα AG L5 E 
Baia ὶ à xai ἀφιχέσθαι τὸν τέ Xoxoz 
W - οι 
αὐτοὺς σύμῥολον ἔστω ep 


^^É) ^ “, ' 10 T xo ) ) 6! 1 - - ἢ πο! ^r ) hon? 
eH yj . P n Jj ω ΌΛ, UJ. 
ov ω χα 7 4 0g LI ας μετ auTO 
2 i | 
wi. Ld p4 o LI 09V TOU Z i (0V57 
» yet Xt ͵ ιθυμοῦν 7 An xO0UuS ν / yG 
? ΧΩ -- ect) 2 


, » 2“ , 
- , ^ , " " . 
εν * 19 ταζεὶ ΤΟΝ o^ γε ὯΝ moo Kg 
p ( ( ( ( jut ) V €t » 1 € - ἵν μα τῶν τοτε 
ἰ) E τὸ i ξεχα i 
οὺς θεούς " ὁ i oux. 5 συ! ou | d ? A 


7 k 9 E f, αι 
στου τὰ £o ΓΟ δὲ o τείχ γυς ro ὃς ἸΟῊ U.€ Ἀεινων x0u.t:6507 U 
- ἐὺ Ll LI 


i 
? 
é 
Gv θεῶν. Ὥσπερ σφόδρα νέον. (P. 197 C. 
ον ἐμφαίνει χαὶ ἀπερίληπτον τῶν θεῶν. Ὥσπερ 960 c : 
vov ἐμφαίνει χαὶ ἀπερίλη 


, MN? 
- : v * ^ £U- 
ἰχί Ἵ εἰλεγ. 15. Ἐνταῦθα θεατέον ὅπως ὁ Σωχράτης ὃι 
τ , E à ^ Eu OVWLA πᾶντες συνειλεΎ- XT μὰ : vie x : 
ΟΟΥ ὃν τῇ IH Jf)o9 (990^ )VXL Ἢ He e H ουΐαν ἄχονχν 67:000, μεταδιώχει τοὺς feto 3 
ἱ ἐν ἐχ τῇ Ὅλέεῶς, 0t T s ' , ^ ^ de 
μένοι φαίνονται, oi μὲν ἐχ τῆς πόλεως, ao A χαὶ ὅπως οὐ χατὰ τᾶς αὐτὰς 
" yn t τούτους ἀνὸρας. χαὶ πὼς 0 
ζω e" NE " N (A "^ T^ avv£)ote οι τε τὸν TOUT 0U$ 5 2, 
ἔξωθεν. οὕτω δὴ καὶ ἐν τοῖς ἀγγέλοις , "s 
1 Ν ; z 2. eVT E 
ῷ νοητοι Üsot ἐχφα!:- 6 
χύσμιον χυξεονῶν χαὶ οἱ νοητοὶ Üso : 
LI 


᾽ - 


^ A 4 
^ -— 0 - . ^ Ls τας XX τοὺς 
oU XN TOL προς τε τοὺς CO 9G $ 


, 


» , 
, ὃς μὲν Xo ἐχείνους. ὡς ἔλέγξων αὖ- 
^ δ τούτων οὐσίας ὁ UXN To L- σοφοὺς προς μὲν ὶ νυν: 23 i : 
νονται XXL ÓL ἧς TOUT σὰς Ἢ! : 


X id ^ , , A 23s Loo ποὺς δὲ 
d δ ναμάτων. Τῆς 90820 τῶν τὴν ἀμαθίαν χα! TOV τῦφον, πρὸς 
(ονται. Ταῦτα τῶν αγυατων. i$ 


0 
LI 
X 
Jj 
*, 
dd t χαλεσόμιενος αὐτῶν τὴν ἐπιστί- 
ξ : x Πυθοδῴρῳ πάνυ Ἀττι τους, ὡς προσχαλεσόμενος 
, ^ * f^ ^tf PTL : 
t "V 4 ) ) ωο ἐν 

λέξεως, τὸ μὲν παρὰ pe 

— ν᾽ n : 


, 


^ 


' 
i" 


x: " πον τὰ ποὺς Tua 
“ ae cS ac. UN χαὶ τὸν νοῦν "οὕτως ἀπᾶντα ἵν 90s t 
jv (αὐτὸς γὰρ ὁ Πυθόδωρος ἐστιν ὁ περι αὑτοῦ μὴ 
χὴν ἰαυτὸς γὰρ ) ro» 


^ 


, 
^ ἐνταῦθα τῶν φιλοσοφίας 
Mw “ ' ἐμοὶ xx χεχοσμιημένος, οὕτως ἐνταῦθα τῶν φιλοσοφ 
, ᾽ *^ a lena. - — ^p^ £Uu0ti X*T- f. “ἐς 21 
λέγων), ἄλλος à ἂν εἶπεν ὅτι παρ Spo JA. 
à 


/, 
- L ^ ^ T , 2") n^ Y; "CVYvN9ULE- 
y Ea ) X μὲν Oc Πυ αστῶν ἡγεμὼν χαὶ otov ἀγελάρχης Ὑγνο! 
: "1 : TiOON 7X μεν ὡς "n Ἢ , ^ m^ o -— 4 M^ 
— — d — Avrw * E ^ ^ Ja». ILOUN TE Te 0 V^ C54 
i M: hb d sc ΕΙΣ ὶ τὸ maoX 325 voc. "Hxouct μὲν γὰρ ἐπιθυμοῦντες 
f c ^ τος ? ᾿ νὼ Ξ 
θόδωρος λέγει, τὰ δὲ ὡς αὐτὸς, καὶ ma r^ 
i t 


, ps4 
! t αὐτοῦ τυγχάνουσι τῆς 
. Δ ^ 1 


, ^ , , “ 
"t y “« μὲτ αὐτοῦ XX 
20); bc ἂν αὐτὸς τοῦτο ἄλλ [ eed 
86 256 οσέθηχεν ως ὧν ἄντος : : bino : T 
I15059« go 2 ? , EH » πιθυυ χε" εἰχόνες δὲ χαὶι ταῦτα ων 
ὃς τοιχοὺς v» K si JA , " e mius dons f't- 
rs ε 4 ὑτερα " νέος Σωχράτης νέων γέ 
5 δὰ ^ πᾶ "TOC TC τῆς στ U , ^ Ὗ 
μειχῷ OTÀoy ὁτι πάντως ἀπὸ τῆς στὸ ᾿ ογὶ τὰ ἐν Φαίδρῳ τοῦ Πλάτωνος 
να UN Ae. ἃ mis ἥξω «εἔνω» μῶν, μονονοῦχι τ opc 4 
γὰρ fV 0 Κεραμειχος, Ἶ ἡ - — » . - ; r ἃς 34 μένας freu ὼν Ζεὺς 7200705 
di e BA uw » . LI εἰς ᾿Αθήνας ἐχ.. 30 βοῶντος" Oo μεν 9f pate "a E : ^ 
0& ἥχοντες ἀνόρες εἰς Αϑήνας x1 5s 2 o δὲ ἕπεται στρατιὰ θεῶν χαὶ δα!- 
ἣν ^ , vr T 00E0£ TX. τῷ € 27171015 A^ " 
ται τὸ πλῇ χαὶ χαταλύουσιν ἔξω ποι γ 76 : iyd 
πονται τὸ πλῆθος, διὸ xai xa . jvov9.. Ὁ γὰρ νοῦς πανταχοῦ τὴν ἐπιστρεπ 
fj TT] ^d iN" οὐ ὙΧΟο πολ οἷς μόνων... γὰρ 299 ἐν L 
συμας EL E " e. M " ^" ) Ἢ ὼν ἀνάνει χαὶ ἑχυτῷ GUNET 
E ἀλλὸ τῆς ἑοοτῆς usDÉ- ΧῺΝ vxo AC ἷ à. 
Pagipig i. sarei oes crop pet lig Pere ftnt ocn ἂν τὸ ἐξημμένον αὑτοῦ πλῆθος" 
ξοντες " εἰχότως οὖν διὰ τὸν πολὺν ὄχλον ἔξω — Q&t πᾶν τὸ ἐξημμέ [ον δι 
COWTEG CHA, , . &or 55 τὸ νέον εἶνα! TÓN Σωχράτη συμ. 20 ÀON ! 
k "n "n^ & δ ὧν ΠΡ i 
τῆς πόλεως ᾧχουν, χαὶ τῶν Πυθαγορείων" ἐξειρ- d 
τῆς πόλεως 6 


ye νεότητος" χαὶ γὰρ αὐτὸν 

ἔργων ὁδῶν καὶ τὸ dua ἐν θεοῖς ὑμνουμένης νεότητος" καὶ γὰρ e 
“ὄντων τῶν λεωφόρων ὁδῶν χα! τὸ ἄἅμι U αἴδας χαὶ γέους ἡ θ:0λ0- 
͵ * 


, 


, i! Ἁ , 5 a 
ὶ ὶ ÓV οἰοι κέ Δία χα! τὸν Διόνυσον π 
τοὺς πολλοὺς τίμιον χαὶ σεμνὸν οἰομένων. E R , 


Ὺ 


^ t , " 
Z - 
z i τε VÉ ἡσὶν ὁ O2 
; UT ) i» ἐξ Ἐλέας ἔξω γία χαλεῖ" x afl co οντε vÉO, QT 
^ , cd NT i ἃ ξ 
δὲ χαὶ σύμοολον st» τὸ τοὺς (κέν ἐς Ελέας ἐξ | 


1 
C. D ^ i codice luo Bek- 
m i 6. Editiones τότε 59. Nostri codices et du« 
D τὸ OV, — e à ει ' : as 
É Myers Ἴ : keri omittunt τότε. k 
"i -- ce 683, 1. 16 7. Platonis Timaeus, p. ὅτ, ᾿ 
τ " iod r "m ) P 635, 1. 38 8. Platonis Phedrus, Ρ. 246 E. 
9. Refer τοῦ ad σύμδολον, p. 685, I. 4 
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, ^ *, ^ hj ^ Ἁ ^ 
φεύς᾽ * καὶ ὅλως τὸ νοερὸν παρὰ τὸ γοητὸν χαὶ 
^ A f^ m er ^ 
παρὰ τὸ πατριχὸν παραξάλλοντες οὕτω χαλοῦ. 
e 55 f , M ^ , , 
σιν. 'H δὲ ἐπιθυμία τῶν τοῦ Ζήνωνος γραμμαά- 
Ἂ “ € ^ ^ € , , , 
των OT) AOL συμθολιχῶς xai ὅπως ἐν ἐχείνοις 


, , /, " hh t ἂρ 
ἐχφαίνουσιν ἐχείνοις χατά τε τὰ ἔσχατα ἑαυτῶν 


i] * ^ ^ N^ 
XXi τὰ μέσα καὶ τὰ πρῶτα ᾿ ταῦτα ὃέ ἐστι 
PU X , t t , 
συμξολικῶς τὰ γράμματα, οἱ λόγοι, αι γοήσεις. 
^ * EN NES "S 
τὰ Ἐνταῦθα δὴ τοῦ λόγου 
, ^. , EU , E , , , , ^ 
τρίτα τῶν ἐν τοῖς μέσοις προδεδλημένων δυ- s εἰ ἀναγνωστέον τοῖς φιλοσ 
νάμεων μετέχει πρῶτον, ἔπειτα ταῖς ἀχρότη- 
, ^ , 
σιν αὐτῶν συνάπτεται χαὶ 


γενόμενοι ζητοῦσιν 
όφοις ἐπί τινων τὰ 
ἑχυτῶν συγγράμματα, καθάπερ ὁ Ζήνων, xai 
χοινωγεῖ τῶν αὐτῶν ἀξιοῦσιν, εἰ xoi 
γοητῶν " τὰ γὰρ γράμματα πολλοστὴν ἔχει 
τάξιν ἀπὸ τῆς ἐπιστήμης" διὸ χαὶ ὁ Σωχράτης 
ἐν τάξει ποιεῖται τὴν ἄνοδον. πρῶτ 


ποιοῖεν τοῦτό ποτε, τοιαῦτα 
ἀναγινώσχειν οἷα σύμμετρα τοῖς ἀχούουσίν 
ἐστιν, ἵνα μὴ πάθωσιν ὅπερ τὸν Πλάτωνά φα- 
ον μὲν γὰρ 10 σιν ἀχρόασιν ἐπαγγείλαντα περὶ τοῦ ἀγαθοῦ" 
ἔπειτα χοινωγεῖ τῶν συλλεγῆναι γὰρ πολὺν xai παντοῖον ὄχλον" ὡς 
λόγων, καὶ τρίτον χχατὰ μίαν αὐτοῖς ἐπιστή- δὲ ἀνεγίνωσχεν αὐτὸς, 
μὴν συμφύεται. Καὶ γὰρ ἀπὸ μὲν τῆς ἐπιστή- 
μὴς πρόεισιν ὁ λόγος, τῶν δὲ λόγων εἰχόνες τὰ 
γράμματα, τὸ δὲ 


ἀχούει τῶν γραμμάτων, 


οἱ δὲ οὐ συνίεσαν τῶν 
, , “ 
λεγομένων, ἀπολιπόντες αὐτὸν χατ ὀλίγους 
NA ΄ i» / 
σχεδὸν ἅπαντες ἐξεληλύθασιν. Ἀλλὰ Πλάτωνι 
, ^ M , ^ ^ / 5 / 
T0TE πρῶτον τὰ γράμματα 45 μὲν τοῦτο συμβέξηχεν εἰδότι x 
^ ^ $9 ^ , ^ ^ ^ t , mM , /, 
χομισθῆναι δηλοῖ τὸ ἱεροπρεπὲς αὐτῶν xal Üso- τοῖς ἑταίροις μηδένα τῶν εἰσιόντων διαχω- 
. A "T f M A ^ TS / : -í ; ^T E 5 3 
mpeg" ἐν γὰρ τῇ ἑορτῇ τῶν Παναθηναίων λύειν, ἔσεσθαι γὰρ ἐπὶ μόνων τῶν γνωρίμων 
QM δ, EA. x du SS ^ , E » 7 ^ T5 δὲ A χλλ 3. 
ἐχδιδόμενα κοσμος γιγνεται ἀντὶ τοῦ πέπλου τὴν ἀνάγνωσιν" Ζήνων δὲ τοὺς τε ἄλλους ξειγχε 
τῶν Παναθηναίων τῇ θεωρί ς τὸν προσήχοντας ἀχροατὰς τῶν λόγων ὃ xoi ὃ ιᾶφε- 
᾽ 4 M P e ^ ^ M 
ἄὐτὸν ἔχει τῷ πέπλῳ GXOTÓV* ὡς γὰρ ὁ πέπλος 30 ρόντως τὸν Σωχράτη " δηλοῖ δὲ 
Y , *, - M , 
Ἀθηνᾶς VUChY, ἐν ἡ χαταχρα-ὀ τὰς πρὸς αὐτὸν ζητήσεις μόνος ἐκ πάντων μετὰ 
^ NI 1 
TOV διηρημένων zai περιχοσμίων τὴν ἀνάγνωσιν. 

, ^ ^ »͵ - * , € / 
MOV χαὶ ἐξάπτει πάντα τοῦ T Ἀγαγιγνώσχειν οὖν αὐτοῖς τὸν Ζήνωνα 
9 15} 


» Ἴ M * Na / ^ » 
ντων ἐξαρ- αὐτὸν, τὸν δὲ Παρμενίδην τυχεῖν ἔξω 
ἂν βούλεται τοῦ ἑνὸς ὄντος, χαὶ δείχνυσιν 25 ὄγτα- καὶ εἶνχι πάνυ βραχὺ ἔτι λοιπὸν 
ὅπως τοῦ ἑνὸς ἐρημωθὲν ἀταξίας πληρώσει τὸ 
πᾶν χαὶ 


αἱ προειπόντι 


- A , 
X. Kat ya 


- 


^ 


αὐτὸς χινήσας 


x M , - ^ - z M 3, 
07, χαὶ ὁ λόγος παν τὸ πλῆθος τῶν 6 


τῶν λόγων ἀγαγιγνωσχομένων, ἡνίκα 
ὄντως Γιγαντιχῆς συγχύσεως. Καὶ αὐτός τε ἐπεισελθεῖν ἔφη ὁ Πυθόδωρος 
ὑμὴν ὁ Σωχράτης ὑπόχειται έος μὲν, ἵνα πρὸς ἔξωθεν, χαὶ τὸν Παρμενίδην μετ᾽ αὐὖ- 
τὴν ἀνάμνησιν εὐχίνητος 3 τῶν θείων, εὐφυὴς τοῦ χαὶ Ἀριστοτέλη τὸν τῶν τριάκοντα 
δὲ, iva πρὸς τὰς ἀπορίας ὀξύς" λέγει γὰρ αὐτὸν 30 γενόμενον xai σμιχρὰ ἄττα ἔτι ἐπ- 
4 μὲν Tac εἶν ἑαυτῷ περὶ τὰς πρὸς τοὺς αχοῦσαι τῶν γραμμάτων" οὐ μὴν αὐτός 
γ εὐχόλως δὲ χαὶ ἀπλά- γε, ἀλλὰ χαὶ πρότερον ἀχηχοέναι τοῦ 
TOC μετασχεῖν τῆς τῶν ἀνδρῶν ἐπιστήμ. ς. Ζήνωνος. (P. 127 C.) 
Ei δὲ xai ὁ Ζήνων ὁ τὸν λόγον ἀγαγιγνώσχων, Θαυμαστὴν χαὶ διὰ τούτων ἔνδειξιν ἡμῖν 
᾿ τῶν τοῦ μὲν ἀνδρὸς τὸ 35 παρέσχετο τῶν θείων πραγμάτων ὁ Πλάτων: xa 
ἐν θεοῖς μεσοτήτων τὰς 


Bat u. 


Jg. / , 
Ζήνωνος λόγους ἀπορίας 


Ἂ CO Ip N ; 
πῶς οὐ δηλοῖ χαὶ διὰ τοι 


“ποιητιχὸν, τῶν δὲ 


£! » 3 £M A M , , 

t εἰ τις μὴ χαθεύδοι πρὸς τὰς ἀναλογίας, χατ- 
OR E NE S ^ e , 7 

δυνάμεις δὲ ίδοι ἂν ὡς ἐν εἰχόσι τούτοις θεωρίαν ὑψηλήν" 
χ 


^ “ ^ ANS A € 
τὰς πρῶτον μὲν γὰρ τὸ τὸν Παρμενίδην μὴ παρεῖναι 


T * 7 ε M ^M 
ων ἐχφαίνουσιν ξαυτας τοις πρῦσε- 
ὥς ἑχυτῶν ἐξ “0. . ; "5 £ 
* των σθηρτυμένοις , ἀὐυται TY*e €t 


E Orphica, p. 907, Herm 
mium, p. 334 C : 


ube «S. m 
ἢ μονὰς αὐτῶν 


ann, Cf, Proclum, in Ti- σιν αὐτὸν ἁπάντων τῶν ἐγχοσμίων θεῶν χ 
Ἢ τό γε πάντων ἀληθέστατον ὅτ 


^ ^ hM 
τι xal 91i νέμει τιμὰς, 
νέος χαλεῖται θεός" τὸν γὰρ Διόνυσον οἱ 


τῇ προσηγορίᾳ κεχλήχασιν, ὃ δέ ἐστι πά- Y 
^ LT ^ oy, 
ἃς δημιουργίας μογάς" ὃ γὰρ Ζεὺ Α 


al πρωτίστας 


Καίπερ ἐόντι νέῳ χαὶ νηπίῳ εἰλαπιναστῇ. 
ide supra, p. 643, n. 1 
; B τῷ λόγῳ. 


. 
ξυτὲρ 
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, - 7 
ie λό ὑτοῖς fic, ἀλλὰ τελεουμένοις νων | ! 
τοις λόγοις αὐτοις ς, αλλ i IB , υ"γετέλεσεν αὑτῷ ποῦς ἐπιστήμην, XA 
jw ἐστι τοῦ κράτους συνετέλεσε τ ρὸς ῖ 


, ^ " c * T UTC £N οὖν χαὶ 
τὸν Ἀριστοτέλη τελευταῖον, τοῦτον μέ 


ὰ ^ / ^ Y nai uw. 
μόνον, ἀλλ} A χαὶ διὰ τοῦ Ζήνωνος καὶ τοῦ Σω- 
ιόνον., ἀλλ 
ν᾿ 4 PIE 
δὴ χαὶ συμπληρουμένο 


, 


, "M MEIN" 
τὰς θειοτέρας αἰτίας ἐπὶ 
L] 


; A "4 7 tft A ^ 
» ?, ὁ ᾿Ξ - , e ^ 0 - 5t τῆς € "0$ 
Σχοαίγεσθαι τοῖς χαταδεεστέροις ἀφ ἑαυτοῦ μόνον φθάνει γὰρ αχρ σχα 
) o υγέο B νων» ν 


^ *, , 
— P "c^ Ἂ ξ ἃ 4 s ^N 7 2 » 4 e σι 
ἦν 20 3€ yf (v e πὸ τούτου ὁόσις , ἐφ Ὧν ου πρ γεισιν 


ew r 

x μὴ mié 5 5 ἕξεως ἡ i 

, ^ " Te'o0T 600V * Te - ; : : : " E 

peg isémi. nih ὧν ὄντων ἀνα- ἡ τοῦ Ζήνωνος ἐνέργεια Xot ὀύναμις,), ὥσπερ 
τῶν ὁ 


i 9 ὅ ; ἔγγησις ἐπὶ πλέον δια- 
δὴ Xa ἡ τοῦ ὄντος απογέεννησις ἐπὶ m : 


δράμοι χοινωνίαν ; Τελειουμένων οὖν τῶν Ζή- 
ME " ANS NT ἃ. WM 
νωνος λόγων, ἐχφαίνεται Παρμενίδης ὁ μέγας 
i Y N IM , 
^ , - ^ / M στι τέ. 

σύνεισι δὲ αὐτῷ καὶ Πυθόδωρος xat Ἄριστο 


"M 

- t ^ ^"* i " / b. lc ó à 
ὧν ὁ μὲν Πυθόδωρος Ζηνώνειός ἐστιν, 

7 


f “4 μ ^ ^ Υ δ ἑ - δ΄ , Z E 
τείνειν πέφυκεν ἥπερ ἡ τῆς ζωῆς. Ὁ δέ γε zx 
ν᾿ ν ῳ i j 

, Ἁ “Δ. " ^v ^ ενίδου 
νων πεπλήρωται μὲν αὐτὸς τοῦ Παρμ. j 


& 10 πληροῖ δὲ ἄλλως μὲν τὸν Πυθόδωρον ὡς βμαθη- 
Ἶ 1 o Παρμενίδη: τὴν, ἄλλως δὲ τὸν Σωχράτη ὡς συνεξεταστὴν, 

τοτέλης συντάττεταί πὼς τῷ "m πῶς aene: siis neos di 

καὶ γὰρ συνδιατίθησιν αὐτῷ τὰς Sce οὖ- καὶ τὸν μὲν πρὸ Σωχρ s 

δὲν ἄλλο ποιῶν ἢ ἀποχρινόμενος. Ὁ γάρ τοι 


, "M , ὡ 2 )» i i 
Παρμενίδης τοῦτον ὡς νεώτατον ἐχλέζεται τῶν 
νι 


0 Ζή ^ ἀλλὰ xai Xo- 
ὅ τε ἐχεῖνος οὐ Ζήνωνος μόνον, 1 


^ ^ , MM 
1 δύνατ ετέχειν᾽ xa γὰρ ἐν τοῖς 
χράτους ὁυναται mpm T3 x 
f 2 T ^n ^ fpyrc χα! 
ὶ τῶν θεί εἴοις τὸ μέσον ἐνεργεῖ πρὸ τοῦ MET αὐτὸ, XXL 
συνουσίαν τὴν περὶ τῶν θείων, 15 θείοις τὸ μέσον ἐνερὴ ΕΝ 
" “ ^ , ) QD ^ pues ' ἫΝ TeXOÉ- 
χωρεῖ διὰ πάντων ἐπιτηδειότητα ψιλὴν παρ 
- i 


" 


, pm, 
παρόντων εἰς τὴν 
LI 


^s 

, / ^y c 

a NW A WE NDA un ^ T5 Lov o Te oS Y Ἢ (0€ : z , 

Ly , ως au τος eget , μη moon u. v Ü LT » ^ "TU 2 " hi TOV Δ) Τὺ μετεχόντων, 
à » - MI" E ’ — ΎΟΝ χαι τοι ἐσγᾶτους d ἱ - 

a o0 Lf τον λόγον, αλλ Une μόνον exu χ is . Ξ Y ^ ULÉNOV 
παρατι "WM T i bn ^ τ ^ ^4 2nd APÀ "^6 eC T4 UV 
— , "Mur. MP ἦν. Τίνος ἣν αὖθις τελειοῖ μετὰ τὴν τῶν ÉGnoTT| 

ὃν εἰς τὴν ἀπόχρισιν τὴν ὁὀιαλεχτιχὴν. Τίνος ἢ » i23 (üeP ue 
τὸν εἰς Ti m. 4 εῶς. ὥστε ἡ μὲν προὸτ ες! 
j : αὐτοῦ προσεχὼς; στε Ἢ μὲν πρὸτ : 3 
c 


Qt- 
NM 
Q& O£U- 
, ἣν ^ 
( ( ὕτεοος Xo ὃι:- E &Ue U.gxo&ms QUX τῶν 
δὲ τῷ Ζήνωνι πρὸ Σωχράτους (πρότερος γὰρ 9t 4 


, - « f v , , ^ ^ - , , v , 

Ὃν ^ Ων (X.09CT^l ὸὲ ( V ἐν 26€ ων rmi» 4 Χγ" VO U.E ΥῚ j. [9] ὸέ [I ^Q0X 0 » di 
f * iC ἡ ) i" δὲ αμφοι ΤΟΙ͂Ν / o o 1 
aX. ὼς τῷ 2 ]? AM i | - 


0 , 
- » » b el " τοίαν 
οὖν ἔνδειξιν ἔχει τὸ τοιοῦτον, χαὶ διὰ ποία "i. 


:) 5 (δ᾽ ΄- 20 ἔμφασιν ἀτελῇ τῶν προ 
αἰτίαν ὁ Ἀριστοτέλης τῷ Παρμενίδη συντέ- 20 ἔμφασι ἢ τ [ 
i : SW joe σιν ἐνεογοῦντα π 

ταχται χαὶ ὑπ᾽ ἐχείνου ὠφελεῖται, Πυθόδωρος δῶσιν ἐνερὴ 


hY ^ , , A — 
πλγοοῖ Tj πάντων ἀριθμῶν πε- 
"T λού «ἢ μὲν τὸν Παρμενίδειον ος συμπληροῖ τὴν ὁιὰ πάντα Um 
σοφοῖν᾽, προχαλούμενος" μὲν τὸν Παρι : ὃ i ἔστι χατὰ τὸν ἐχεῖ 
. 3 "E A ^ ΄, , , ü ΟΣ τ f.) ULON c OLXC & 9 χαι ξε 7 I" v efech 
νοῦν, ἐπαπορῶν δὲ πρὸς τοὺς Ζήνωνος λόγους ; 35 Φοιτὴχ : , ἄλλως ἐθέλοις ὀνομάζειν, διὸ 
᾽ i ν ὶ " ^ 2 τ" - ὃς ἐθέλοις ς ; t 
M" , ε νυ» 1 οπώσουν (A AOG 3 i 
Ὁ μὲν Παρμενίδης ἀνάλογόν ἐστιν, ὡς πολλάχις νοῦν, Ἢ ὁπωσοῦν ἄλλως ἐνέλοι δ el συνέκ. 
E s x ν ^ X τοῖς θείοις χαὶ τοῦ Ζήνωνος ἀπολαύει πρῶτον XX συνᾶπ 
Uc * τῷ πανταγοῦ πρώτῳ παρὰ τοῖς θείοις, : : ks av 
SUROREV. , τῷὁ κανταχ ὌΠ Α διὰ σούτου πρὸς τὸν Παρμενίδην αὐτὸν 
᾿ "AF RENT ὃν αὐτὸ προσ- τεται OLX τούτου πρὸς t 
νοητὸν εἰτε ὁπωσοῦν αὐτὸ προσ — τὰς 
| * ὶ ὁ ἐν θεοῖς νοῦς ὁ ἐν ἑκάστῳ προσεχῶς 
οσπεο *XV O0 EV € ni ως ὃ Y " 
LI 


δι 


ο τοῦτο καὶ ἐν πᾶσι τὸ οἷς »e 'ozc. διὰ ὃ 
xd t" ^ T : ἐν πεπλήρωται θείας τινὸς ζωῆς, διὰ 
^ , E. " τῶν θεῶν" QtiO χαὶϊι 80 μὲν NRET ATE 2 
ὁιαχόσμοι y ἐχάστῳ ^ 
L1 


ΧΥ ac Y οἱ ΤΟΥ U'T( ) θείων ΝΟΥ! T ν 7"AC χαὶ ὃς LO ΝΟΥ͂ O0N χα )TO GUVEV: eT« xxt 
ἐν b. "ILI ^ εατο EL 4 1,007 0) , LAIT] * "A - ἐν "- 


ἦν " , , e r " SN E ÁN ^ne ἅτε χατὰ 
πάντα δια- τὴν οἰκείαν ὕπαρξιν. Ὁ δὲ Πυθόδωρος 


& ταὺῦ- 


" ᾽ν , , i JR. 
μιμούμενος τὴν τάζιν $XELVTN τὴν 
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συλλεγέντων ὠφέλησε" δηλοῖ δὲ τὴν ἀμυδρό- 
τῆτὰ τῆς ἐπιτηδειότητος τό τε νεώτατον αὐὖ- 


^ 


αἵ δι᾽ ἐνθουσιασμὸν πολλάχις αὐτοῖς συνάπτον.. 
ται τοῖς θειοτάτοις, ἔπειτα ἀποπίπτουσι τῆς 
τοιαύτης μαχαριότητος " οὐδὲν γὰρ θαυμαστὸν 
τὴν νῦν ἐνθεαστιχῶς διαχειμένην αὖθις ἑλέσθαι 
βίον ἄθεον xal σχοτεινόν". Πληροῦται δὲ ἀπὸ 
Παρμενίδου μόνον, ἐπειδὴ xal ἐν θεοῖς τῶν ὕστερον εἷς, ὅθεν xoi ἡμεῖς εἰκότως πρὸς τὰς 
πρωτίστων ἐστὶ τὸ χαὶ ταύταις δι᾽ ὑπερξολὴν ψυχὰς αὖτο ! 
δυνάμεως διδόναι τινὰ τοῦ θείου φωτὸς μετου- 


A , - e 
τὸν λέγεσθαι τῶν παρόντων, ὅ ἐστιν 
ey» / ' - € 
ἕξεως GUU.ÓOAOV, xal τὸ προσχεῖσθαι τοὶ 


» 
5 


es A / LR NA € ΄ / 
αὐτοῦ λόγοις ὅτι δὴ τῶν τριάχοντα γέγονεν 


ὕ παραλαμδάνομεν ἀναλογίαν, αἱ 
kl , ^ , ^ ^ € Ὁ b » , 
καὶ ἐνθουσιῶσί ποτε χαὶ ζῶσιν ὁμοῦ τοῖς ἀγγέ- 


^ NI * * e “ 
λοις, ὥσπερ δὴ χαὶ οὗτος ἅμα τῷ Πυθοδώρω 


ἐ1 


σίαν. Οὕτω χαὶ οἱ θεολόγοι τὴν νοερὰν ζωὴν 
Κρονίαν προσειρήκασιν᾽, ἀλλ᾽ οὐ Δίϊον, καίτοι to 
διὰ τοῦ μεγάλου Διὸς ἡ ἄνοδος. Ἀλλ᾽ ὥσπερ ὁ 
Ζεὺς τοῦ ἑαυτοῦ πατρὸς πληρούμενος xai εἰς 


-- E xs E »y NI M 
πεποίηται τὴν εἰσοῦον, ἀποπίπτουσι δὲ τῆς 
SN ΄ P e CNFENT: ^ ^ IN 
ϑυνάμεως ταύτης" ὁ μὲν γὰρ Πυθόδωρος ἐμμέ. 
^ , /, * . 3 
νει τοῖς οἰκείοις ἤθεσιν ὥστε χαὶ ἄλλοις μετα- 
NI /, ᾿Ξ / m ^ " 
διδόναι τῆς συνουσίας, ὥσπερ δὴ xoi τὸ τῶν 
» , e NA , MN , 
ἀγγέλων γένος ὅλον ἀγαθοειδὲς ἀεὶ διαμένει 
“ ^ Oe ὧν - M ΄ ᾿ 
πληροῦν χαὶ τὰ δεύτερα τῆς τῶν θείων μετου- 


ἐχεῖνον ὡς ἑαυτοῦ γοητὸν ἀναγόμιενος ἀνάγει χαὶ 
τὰ μετ᾽ αὐτὸν, οὕτω δὴ xoi αἱ ψυχαὶ x&v μετὰ 
Διὸς ποιῶνται τὴν ἄνοδον, ἀλλ᾽ ὁ βίος αὐτῶν 15 
ἐχεῖνος καὶ τοὺς μέσους χαὶ τοὺς τρίτους δια- 
χόσμους ἐπληρώσατο χαὶ τελευταῖον χαὶ ψυ- 
γὰς τὰς περὶ αὐτὸν ἐνθουσιώσας. Καὶ μὴ θαυ- 
μάσῃης εἰ τὰ θεῖα τοιαύτην ἔχει πρὸς ἄλληλα 


, f 545 ^. ᾽ ^ , / 

σιας" 0 δὲ ᾿Αριστοτέλης ἀντὶ φιλοσόφου γίγνεται 
΄ ε * M , ^ iH , 

τύραννος. Αἱ γὰρ χατὰ σχέσιν, XXL μὴ XXT οὐ- 
’ 3 ^ 

σίαν, ἔχουσαι τὴν τοιαύτην ζωὴν ἀφίστανταί 


μι qu ποτε τῆς τάξεως ταύτης, εἰς τὸν τῆς γενέσεως 
τάξιν" ἀλλὰ xal αὐτοὺς τοὺς φιλοσόφους, εἰ 20 φερόμεναι τόπον᾽ ἡ γὰρ τυραννὶς σύμβολον παρ- 
βούλει, θεώρησον ὅπως χαὶ τούτων ὁ τελειότε- εἴληπται τῆς ἐν γενέσει ζωῆς αὕτη γὰρ ὑπὸ 
poc xai δυνατώτερός ἐστι xa πλειόνων εὐποιη- τὸν τῆς Ἀνάγκης γίγνεται θρόνον "ὑπὸ τῆς Eua 


5 Ὁ} 


τιχά Ce Y » 4^ /, bot M 
TUA ^ "v^ €N * T Maa “ , ECT LA. Es 4 58 ge 
ἰχος, Kec μὲν γὰρ 7 αἰρμιᾶς exuTOy euec- θοῦς αἀγομιέγη X. ἀστάτου χαὶ πλημμιελοῦς ὁρέ- 


"5.“- ^ , “Δ ^ 3s. " ' ^ - 
γέτει μόνον ἢ XX ἄλλον τὸν αὐτῷ παραπλήσιον, 


—-— ξεως, ἐπεὶ xal αὐτὸ τὸ τοὺς τριάχοντα τυρᾶν- 
Σωχράτης δὲ χαὶ ἑαυτὸν καὶ τούτους χαὶ Θρα- 25 νους χρατῆσαι τῶν ᾿Αθηνῶν ἔμφασιν ἔχει τῆς 
σύμαχον"" καίτοι ποτ᾽ ἂν ὁ Κέξης ἠδυνήθη τὴν Γιγαντείου χαὶ γηγενοῦς ζωῆς χρατούσης τῶν 
ἀπόνοιαν τοῦ σοφιστοῦ τούτου καὶ τὴν ἀνα. ᾿Ἀβθηναϊχῶν καὶ Ὀλυμπίων ἀγαθῶν * ὁ γὰρ ὄν- 
τως Γιγαντιχὸς πόλεμιος ἐν ταῖς ψυχαῖς ἐστι" 


"- M 


"^Y P ? 7 * ,5 n» » ^. 
σχυντίαν τάσασθαι, ἀλλ᾽ 6 γε Σωχράτης xai τοῦ- 
ns e - , 7, ^ Iw H E: N Ae £s , m ^ 
ον ἐμμελῶς ἐθεράπευσε χαὶ ἔπεισεν ὡς ἡ ὃι- χαὶ ὅταν μὲν ἡγῆται λόγος ἐν αὐταῖς χαὶ νοῦς, 
4 T. - c , 7 7 ^ e, 
X21060v7, τῆς ἀδικίας χρείττων. Οὕτω τοίνυν 39 τὰ Ὀλ 


Sus dé , : & 
XXL ὁ Παρμενίδης, ἅτε δυνατώτατος" ὧν, χαὶ 


-" 2 s »y : . - 
τον ἐλαχίστην ἔχοντα τὴν ἐπιτηδειότητα TON 


7 ^ M “ἢ , d ^ ^ 

ὕμπια XXL τὰ τῆς ᾿Αθηνᾷς χρατεῖ, χαὶ 

ε , ^ E] ^ 

ἡ σύμπασα ζωὴ βασιλιχή τίς ἐστι χαὶ φιλό- 
10, * δι ^ ͵ 4 3 ^ / ^ 

GoQoc "* ὅταν δὲ τὰ πλήθη ἢ ὅλως τὰ χείρω χαὶ 


A] ^ » 
, ΞὩ “«ῸῸΦ ME oun "t - &£g^ aca. | 
χοσμήσασαν τὰ τε πρῶτα χαὶ TX ÉGy ) ' : x p uisus gm 
: ὃς ἀπετέ ὡς ἀπ v. τοῦ τε Ζήνωνός ἐστι τὴς ἰ 
A ; "Ms. "M τέλεσεν ὡς 7 μένος. TOU ι ς [ 
Kat γὰρ τὸν Ζήνωνα αὑτὸς ἀπετέλεσεν ὡς ἀπ mr ' ceti | 
| ) ς ἣ πανταχοῦ, 35 τέχει τῶν Σωχράτους γονιμωτάτω "ot Yos 
€ gn ἐν Li 3 3 1 


/ Z -— ^, 
ὃ ἐ ὸ τῶ ος τεταυ- 
τὸ ἐχφαντοριχὸν τῶν χρειττόνων γένος ᾽ 


Vide supra, De malorum subsistentia, p. 246, 6. Cod. Harl. δυνατώτερος, ut ], 99, δυγατώτερός 


ἐστι. 
Proclus, ; Ti E e H : 
1 ᾿ PM , in. Timeum . 819 ἢ: | : Ἶ 
χαὶ τὸν Σωχοάτη διά τε ἑαυτοῦ χαὶ Ζήνωνος, : tr S RR "enfin Je μερί μ᾽ ο δὶ : Ὅσα οὖν 7 Xenophon, Hellenica, II, 3 
bitiiben onus arr δέ; ἐστὶ Buí  eeüste οἱ Deni τως ἀγγέλους, ἀλλ οὐκ ἀπὸτ ast. 0» τοσαῦτα χαὶ εἴδη ζωῆς ἔστι τὰ ἑπόμενα 8. Platonis Zespublica, X, p. 617. 
πρύοδός ἐστὶ : ioca νυ. 


EN ^s : ἐ d A - - n 

"v Met οἷον, εἰ βούλει, Κρόνιον, Aftov, Ἡλιαχὸν, Σελη- 9. Proclus, in Timeum, Ρ. 345 D : Πᾷσα δὲ ἄλογος 
γιαχὸν, xo ἐπὶ τῶν 

, 


: E. ἄλλων θεῶν ὡσαύτως. Ἄνωθεν γὰρ εἴτε γνῶσις εἴτε ὄρεξις ἀπ᾿ ἄλλου πρὸς ἄλλο σπεύδει εἰς 
ορἰστοτέλης ἀνάλογον μὲν τέταχται ψυχᾶις; ἀρχόμενον τὸ εἶδος διήκει μέχρι τῶν τελευταίων ὀπαδῶν τὸ ἐχτὸς ἐπειγομένη, οὗ ὀρέγεται ἐχτὸς ὄντος ἢ ὃ γιγνώσχει 
D liiis, εἰς ὁμοιότητα χαθίστησι πρὸς τὸν ἡγούμενογ ἐκτὸς ὃν ἑαντῆς..... Καὶ οὗτος ὄντως ἐστὶν 6 Γιγαντιχὸς 

pos πόλεμος τὰ ἐν ἡμῖν γηγενῆ τῶν Ὀλυμπίων ἐντιμότερα 
» 3. D et cod, Harl. πλεῖον. 


“Ὁ ^ *, er -— e A] r 
A ποιῶν, χαὶ οὐχ ὥσπερ ἐν τοῖς ὅλοις ὑποτάττων τὰ - εἰρονα 
. Vide supra, p. 628, 1. 2 4. Platonis pj d Rata geo δὲ ως τος $ $ ὑποτάττων & ys 

C. D s Puedo, τοῖς ἀμείνοσιν. 
.ὦω, 


Bz : 9. Platonis Respublica, I, 10, Ibid., p. 33 B: Καὶ μὴν xal ἐν τοῖς Ἀττικοῖς πα- 


- , 5 — E ' AM Tr 3 U.&6t Tto : 
ἐχεῖινης τῆς c o0TY)t 06 a. oU. f. : . i : 3 : E te 
i t ἀπὸ γὰρ τῶν μέσων ὀυνάμιεων Xo τριτ Ἶ 
τῶν τρίτων ἡ ! Es τὰ " " 
: ὶ τὲ ποώτων᾽ ἐχεῖ o εἰσι "YE V, OC ; 
τε τῶν πρώτων XXV τῶν μέσων * χαὶ τὸν Πυ- πρώτων᾽ ἐχεῖναι γάρ εἰσι γεννὴ 


j ΄ ^ , Nw "n Ν 
ἀλλ᾽ οὐχέτι τοῦτον ἁπλῶς ἀφ ἑαυτοῦ 


᾽ " - 4 
. Platonis Parmenides, p. 137 B. : 
. Supple συντέταχται. » 
. B, € παραχαλούμενος. 


693 IIPORKAOY E 


NI , ^ * ^ e£ We 4 
δυγναστεύη χαὶ ἐν αὑτοῖς πολιτεία , 


γηγενῆ 
τότε τυραννίς ἐστιν. Εἰ τοίνυν τοῦτον ἕνα τῶν 
τριάκοντα τυράννων εἶναί φησι; ταὐτὸν ἂν φαί- 

ν τῷ ὄντι ὡς ἂν ἔλεγεν ὡς ψυχαῖς 


νοιτο ) 
8 ^ m - δὲ 

τι ἀνάλογον αι voy μὲν ἐνθουσιῶσι, νυν ἃ δ 

χαὶ αὐταὶ 18 γονται τῶν γηγενῶν, χαὶ τὴν ἑχυ- 

τῶν ζωὴν ὑποτάττουσι τοῖς πικροτάτοις τυράν- 


voig , τοῖς πάθεσιν, αὐταὶ ἑαυτῶν γιγνόμεναι 
M n ^ /, ^ V uw , 
xai ἴσως δηλοίη ἂν καὶ OVX τούτων 


e ' *, * || ^ ^ , 
ὅτι ΤῊΝ αὐτὴν ux Q X 9O9oUe 


- 


- 


τύραννοι ; 


Ó φιλόσοφος 
ἀνελίττειν βίους QUX ἀδύνατον, χαὶ τὴν ἄλλοτ 


φιλοσοφοῦσαν ἄλλοτ ε γίγνεσθαι τυραννικὴν χαὶ 
αὖ ἀπὸ τυραννιχῆς εἰς φιλοσοφίας μ ἰ μεθίστασθαι 
ὅλως γὰρ αὐτὸ τὸ τυραννιχὸν ψυχῶν. ἐς 


τι 


0? M 
j2u0N 


ἐν Πολιτε εἴα Σωχράτης ς 


μεγέθους 
τινος" οὕτω χαὶ ὁ 
4 


" εώς 
τὰς ἐξ, οὐρανοῦ χατιούσας ὡς ἐπ 
dli. ἄνω ^f 


4" ὺ πολὶ ) TU- 


^ 
t 
» 


(Q9 


ἃς vdd ἀσμένως disi: 


A 
£v περι τούτων ἢ Ἵ 


Σωχρατὴ αἀχούσαντα 


τὴν ποώτην ἡπόθεσ 
ἢ 


i ἐν 


πρώτου λόγου ἀναγνῶναι; 


τρίοις καὶ ἐν τοῖς uo 
λουμένου χαὶ ω 
τῶν μάχῃ ; διότι τούτους τε χαὶ 
Zh πατρὸς χατηγωνίσατο, *. 
a. 
τεια. Sed Proclus, 
Ι. 17: Eadem cum hoc fruitur politia, etc. 


. Sic A, B et cod. Harl. C. 


^ 


T. Λ. 


De Providentia et Fato, p. 


ἔλε γξ Ve 
3. Subaudi ὃ Ἀριστοτέλης. 
4. Vide supra, in Alcibiadem, p. 431-432. 
5. C, D et Gogava : 
iy βραχυτάτοις τὴν τῶν προειρημένων θεωρίαν, 
οὕτως. Xy αδώμε θα τῆς Οὐχοῦν 


* 


τούτων ἐξηγήσεως. 
b. t4 " 

φύσεως £7 
KFonafe qot z TP" RS 
ἔφαμεν TOU ζομενὼν ἥκειν 

- ἊΝ * * e M 

Cc. Ast O& αὐτὰς ξγωθῆναι 
" " Pa etin : 
τῶν θεῶν ποιήσασθαι τὴν ἀναορομῆν " 
e , - ?, - 4 

ψυχῶν ὅρμος, χαὶ $ πλήρωσις τῶν ἀγαθῶν ἐχεῖθέι 


- ν τ ^ 
τοῖς ὄντως 0201, XX 


“ὦ ι t 
EXEt γὰρ ο 
" 


* 
ἐπὶ πάντα μὲν τὰ Octa γένη, 


γοῦν ἀγατεινομένας οἱ χείως προξρ 


ῚΣ TON HAATONOZ 


σθείσης" 


χαὶ ἀναγνω- 


στηρ οἷοις τοῦ Γι γαντιχοῦ πολέμου θρυλ- 


ς Ἀθηνᾶς ἀριστευσάσης ἐν τῇ xxi αὖ- 
τοὺς Τιτᾶνας μετὰ τοῦ 


A, B et cod, Harl. omittunt χαὶ ἐν αὐτοῖς πολί- 
164, τούτων συνάπτονταί τισι 


D omittunt ὡς 


enl erndveam ΑΞ se XÀ 
πεοὶ τούτων. “ΑἘνάγωμεὲν οξ 
Li 
v 
ἔπειτα δὲ τοὺς 


* ^ - , , 
ἐπὶ γοῦν ἀνεγειρόμεναι toU ac χαὶ 
ΒΥ ᾽ v ? 


A0 va- μετὰ 


, 
ἐστιν 


ἡ £O. 
4 » 93 Bw e 
agas. Ot ψυχᾶς τὰς εἰς 


c προερχομένη. Πρὶν οὖν 
ex V i D! 


IIAPMENIAHN TO IIPOTON. 694 


Πῶς, φάναι, ὦ Ζήνων; τοῦτο 


λέγεις; (P. 127 D.) 

Ὁρᾷς ὅση τῆς ἀναγωγῆς ἡ τάξις. Πρῶτον 
μὲν τὴν ἐν τοῖς γράμμασι θεωρεῖ τοῦ Ζήνωνος 
ἔπειτα πειρᾶται τῆς ἐν 


διάνοιαν ὁ Σωχράτης; 
τρίτον ἐπ᾿ 


τοῖς λόγοις αὐτοῦ δυνάμεως, χαὶ 

αὐτὴν ἀνατρέχει τὴν τῆς ψυχῆς ἐπ πιστήμην. 
Μετὰ τὰ Ye βάμματα οὖν ἀνακινεῖ πρὸς τοὺς λό- 
ous αὐτὸν, ἀναχινεῖ δὲ ἑαυτὸν ἐπιδείξας ἱκα- 


10 vg τῶν γράμ! μάτων ἀντιλ αθόμενον" πρὶν γὰρ 


- ^ 
τῶν δ ευτέρων μετάσχωμιεν τε νέως, γελοῖον προσ- 


τρέχειν τοῖς ὑψηλοτέροις. Ἐπιδείχνυσι δὲ πᾶν 


γράμμα συνεσπειραμένως θεωρήσ σας τοῦτο 
σας οὐδὲν ὀξύῤῥοπον xai προπετὲς ὡς 
$ e 


πονήσ 
εὐθὺς συνῆψε τὰς ἀπορίας, 


πέπονθεν, οὐδὲ 


ἀντιποιουμένων χαὶ ὕψους χαὶ δυγά- 15 
τέρα τῶν λόγων ἐπ- 


τούτου τὸν πατέρ 
, , Li / 
πρώτη τοῦ πρώτου λόγου ὑπόθεσις, 
- ^ , ^ * 
τε ἮΝ ὃ βούλεται και μὴ 
t , X ^ 
ὑπέχ. ν ἔγκλημα πρὸς τὸν 


γον εὐθὺς ἱστάμενος" ἵγα πρὸ τῶν ἀποριῶν ἡ 
εὖ πορία χαὶ πρὸ τῶν δοχούντων ἐ λέγχων ἡ χοι- 
Θανομιένη τὴν ὅλην συνουσίαν ἐμ- 


Πολλῶν δὲ εἰρημένων 


χαὶ τε ἐτταράχοντα τῶν 


νωνία προλᾶμ. 
μελῆ χαταστήσηται. 

ὑπὸ τοῦ Ζήνωνος λόγων, 
ἕγα τῶν πρώτων ὁ Σωκράτης ἀπολα- 


e , - T " 
ρὼν ἀπορεῖ πρὸς αὐτὸν ὡς ἀγωνιστ τιχώτερον χαὶ 


πάντων, 


τῶν θεί Κων, τυγχάνουσι τῶν αὐταῖς προσ- 
μέσων ἀγάγχη γίγνεσθαι τὴν ἄνοδον 


λέγονται μήπω πρὸς τὸ ἐντελὲς ἀνα- 


δραμοῦσαι χαὶ ἔξω τῆς πεπληθυσμένης γενόμεναι πᾶσαι 
υγχάνειν; ἀλλ᾽ ἔτι κατ᾽ ἀγοράν. Ἔπειτα διὰ 
τισι θε lot δαίμοσι; δι᾽ ὧν αὐταῖς ἣ 


τῶν 


οἷς χαὶ 


" 
ζωῆς ἐντ 
* t - 2) 
τὸν νοητὸν ἀποχατάστασις  οὐχέτι διὰ τοῦτο κατ 
xai διὰ χοινωνίας τελε ssi ani 
κάνω. 


ὥς 
^ , " 
ς δυνάμεως 


à 
πρὸς 


ἂν ἀγορὰν; ἀλλ᾽ οἴχοι 


Ὶ 
οὐδε Y' ιγνομένης᾿" οὗ δὴ γξ ενόμεναι λιπ 


ται τῶν οἰχείων ἡγεμόνων, πληροῦντ αι δὲ votp 
^ ^ ed 
zac! αὐτῶν" xai πλήρεις γε ενόμεναι χαθορῶσι μὲν τὰ 
ἀγγέλων τάξεις. αἵ πληροῦντ αι μὲν ἀπὸ τῶν θεῶν, πληροῦσ' 
δαίμονας τῶν θείων εἰδῶν χαὶ τῶν γοερῶν λόγων, 
χαθορῶσι δὲ πάλιν διὰ τούτων ῥωσθεῖσαι πρῶτον μὲν τὰς 
-É ncs 
παντελεῖς τῶν θεῶν δι ιαχοσμήσεις; ἔπειτα, 
ευούσας τῶν ὄντων 


X δύναμι Li 


! 


5. υλ Ao 6- 


ς τῶν 


t. 
wa 
f 


τῶν ἀγγέ DN, χαὶ ψυχὰς περίχορ 
θουσιαζούσας᾽ διὸ χαὶ αὐταὶ μιμούμεναι χατ 
. τῶν θεῶν. Ταῦτα μὲ ν ἐχ προοιμίων ὡς 
lx τούτων λη; πτέα, διὰ Lu ὑοὰ ποιουμξ ἔγους 
τὴν 


ᾧ 
i 


ἕως χαὶ ἐν 
τῶν 
* 
t αὐτῶν 


* 


δύναμιν ἔν 


)9 ) TI ζ 
t I OKAO | ) I ( I N 
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. JO 


, 
υσιχώτερον ἡ "T 4 ὁ ἃ. δὰ. 3 
φ e Lol i [6] iso ἫΝ τοιοῦ : , Ψ 
J!0UTOG" εἰ ὅμοια, οὔτε TW 
D ᾿ . τα 0Uu0txX ἀνά τὰ 
! 0uotax c 
n ον T€E 


οὐ - 
ς X οὕτω λέγεις; — Οὕτω φᾶν 
εἶναι χα τὸν Ζ — Vot doe. 

ὶ ἀνόμοιον, οὐχ ἄρα Mal TÀ ἔρια. τ Prov Οὐχοῦν εἰ ἀδύνατον ( 
Kat οὗτος μὲν ὅλος : d ἀνόμοι U. odiis 

jt " X ὅ 
ς ὁ πρῶτος λόγος ἐχ τῶν δύο 5 ἀνά oix. εἶναι χαὶ τ 
Fo. ἀδύνατον δὴ χαὶ 


LJ 
͵ 


y μμέ νων χαὶ Lc ῳ προσ Te ως χαὶ τοῦ συμ.- c 
DL l 
GUN f 4 λή e w €t 4 


pos T T id 
d 


, 
περχ “ἂρ. £M ἊΣ . | 
ee wr 0c" ὁ Ó& Σ Σωχράτης Ὡς ἀξιοῖ τοῦ πρώτ τ dee Mie ὩΣ 
ὯΝ 2i τρώ 00 νατα. (Ρ 1" 
T T ρώτην ὑπόθες σ Ἢ ; | 
ὑποῆεσιν axoUc et, à λαδὴ , 


ταύτη) TIX icd 
Pv, εἰ πολλὰ τὰ ss τὸ αὐτὸ ὃν om d ἄνυ χαὶ G συνηρημένως χαὶ σαφῶς ἐξέθετο τὶ 
τον ? n 


ies λόγον τ 
ον τὸν Ἄς τ τὴν uertit: τὴν πρώτην 


d Uo , peic L Ὁ w di 
06 


ν αὕτη 
ὕτη μὲν μία' S ORAE αι δὲ, ( τὸ 
( ἰ τί τὸ τέλος ἐ 
τὸ Do; ἐστὶ τοῦ παντὸς Fin Καὶ εἰ βού 
υ- 


ἐστιν ὁ ὅμοιον x 
αἱ ἀνόμοιον, [7 
: ) dem τὰ ὄντα- 
ἃ τὰ ὄντα᾽ λει πρατῆρα ἕκαστα, τὴν μὲν - : 
ἐν Tay ὑπό ECL 
y 


1 κῶς ἜΣ LI τρόσ ,.,9 ἫΝ fo 7 
x $4 χλλὸ ἔχεις 
Mn ext 


πρός 


ται γὰρ jog 
εις τά τε δύο σὶ ; 
πρόσλγψις συνημμένα xai ἡ 15 ἐν τῷ τοῦ δὲ 
i ἐὺς Ὁ ἐξ ὧν ὑποχει ένω Ε : το OE Froid 70V, τὴ ài , 
p ὋΝ συνάγεται T0 ἐν τῷ ἀδϑόια δ) νοε ἐπιφορὰν 
ἡ αούνατον δὴ χαὶ πολλὰ 1 
€ εἰναι" 


7, 
εἶ . Ζητεῖ Ó οἦν ὁδΣ τῶ 
2 Σωχράτης ἀχοῦσαι χαὶ 


πὰρ ὰ μὲν τῷ Ζήνω 
νι τούτων ἔχ στ 
στον εἴρητ at 


τρώτην ὑπ ὅθεσι 
H y τῶν τοι 
$e 7. dus φιλόσοφος ριῶν, xat ὅ διὰ πολλῶν, αὐτὸς δὲ χα 
᾿ gos Ov, ἀνα eps αὖ- διαλεχτιχῶ Dur «ατὰ τοὺς δεινοὺς τῶν 
τιχῶν ἀνάλυσιν ποι 
εἶται τοῦ συλ 
P λογι- 


τὴν πάντ ως ποὺ 1" ) Yo EL enu évm y! ; 20 6 [ 6 $70 σεις » ὶ εις (7^ 
y t Y 
ς ν τὰ. - 
αι Δ} σχ p 


ὕτων εἰς 


, 
, 


ίδωσιν o τ T^ 01 c d ^ ^ »- ) E M 
* ὖ o τῶν E770 OULEVCN pet ἀφο pueri * ἐγὰ ( τὴ ν i». ἢ € τι A [e 
I! Ἂν ud ας J x -ς 0G 0 


οἱ μὲν γὰρ ^ 
p σοφιστα! XY αὶ 
zovs ty εἐπιόειζο f 
"Jodi Sibi P aedi vnd πιδείξωσί τι σύγ- ἐξέτασιν πρ 
ἐμ! ἢ πρὸς τοὺς βασανίζ 29 x ἐν OX EU. ένων εἰς τὴν Στωϊχὴν τε c 
"s Ἶ : e οείχν 


, 


c 
΄ εἰν ἐπι: £t6C "we 
Mc νν ιροῦντ p ^ 
ἀπεχθάνονταιἢ, χαὶ τὴν πρώτην τ L "x TR YO τὸν Ay γον, ζητῶν εἰ δυνατ G δύ 
ΕΓ ΤΌ ϑυῤφετοῦ eX. 9 ἀδύνατον 


ἀπαντήσαντος 0 ολουθεῖ 
οὐ οἱ et ) d "m 
βοδλονται λόγον ὑ we ἔχειν τῶν 25 εἰ οὖν 7 fra Mons μέσον φέρ ἔρων" 
Οἱ Urat χαὶ τῶν τοιούτ 
2 ὧν aT 7t ὧν ἐθέλ ^ 
xit s 0t ποιε!- 


λό »Y 

ων" τῶν δὲ 

: γνησίων 1066 : 

Vin Y φιλοσ δόφων οὐ τοιοῦτος σθαι Uv us 

« $.,4«X x χαὶ δὶς χαὶ τ - UM ry «Ὑ UN ἱχανῶς ὑπὸ τῶν Πε v— τιχῶν ἐξ 

: "De τοὺς αὐτοὺς ἡτασμένων, ῥάδιον ἅπα echa 
παντὰν" γυνὶ δὲ τ 

Ὁσοῦτον 


£70 νὰ . 
ἀναλαμβάνουσι λόγους ἀ ἀσμένως, xai 4 
ὑπέχοντες τὰς dx ^ (αι ἄλλοις λαξόντ τες 6 fado διά 
λ (οὰς ἀπορεῖν πρὸς αὐτοὺς fo: t διά τε τούτων χαὶ τῶν 
ομέγοις TE χαὶ dowgibion A ου- ἄλλων τοῦ Ζήνωνος ye, d περί 
t$. ^ 2 X ' 
ς. Ἀναγνωσθείσης οὖν 30 εἶναι τὰ πολλὰ € ἐρημωθέ od x Paca 
) εξ Tn M 2 , 
VT& τοῦ ἑνὸς, ἀπὸ τού- 


M 


τῆς πρώτης ὑποθέ 
ἔσεως ὁδΣ ^ 
μιὰ λόγον, ien «d ὁ Σωχράτης c sovaipei τὸν των ὁρμεηθέντ᾽ ες σι 

πιθείχνυσι τῷ Ζή ὕντομον εὕρω! : n 
fiv QN τὸ σὺν e μεν ἐπ τὴν 

- πρώτ᾽ ΤῊΝ ἀρχὴν δά j 

iV 000v. Ἀνάγκη τοίνων 7 

νυν ἢ πολλὰς 


/ 


οπτιχὴν 
τῆς ἑαυτοῦ ὃ 

ιανοίας χαὶ τὸ 

- 4) ὀξὺ χαὶ τὸ ε 

σαφηνιστιχὸν - ἶναι τὰς Roy Xe à; 

μέντ οἱ τῶν ἀγχύλως eio δ du ς βχὰς μὴ μετεχούσας ἑνός τινος οὐ- 

P , LOC ^ 
T ἢ μίαν μόνην ἀπλήθυντον, ἢ πολλὰς 


^ te 
χαὶ ὅλως T 
τὸ πρὸς GNI G3 
γὴν τ 
] ἐπ vr ety" τοῦτο 35 ἑνὸς μετεχούσας, 7 Ut f 
tay ἐν ἑαυτῇ πλῆθος 
τ ἔχο )U- 


, 


ao ἐστι 
' τὸ συναιρεῖν 
" τὰς πολλὰ 
ἃς νοήσεις, τὸ σαν ἀλλ᾽ εἰ μὲν πολλαὶ εἶεν ἑνὸς ἔ 
᾿ ^ 06 rem Gy 
; υμ.- 


N 
ταὸ T 
αι τῆς 
ἀλεθείας, τὸ ἀναπλοῦν τὴν θαίνε εἰ πάντα ὅσα ἐπ 
ΝΣ ἄτοπα οἱ zh 
Ἡνωνος 


Xt 


e τῷ fe: toT ( 
π 0 X ἐσ LI τὰ ὄν τ n -m | 


ó Lux ? 


). (2 
ES εἰρημένων, 
9 ᾿ 
2. Β ἀπολανθάνονται. 


- 


ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO HPOTON. 


A 


-Ὁ- , 
δὲ κα φησι τοῦτόν τε χαὶ τὸν 
€- 
ds (πὸ "- ἐναντίων xat | τὸν ἄπ ὃ] Πχο! / N. , PEN Ξ , 
ον έτρ ΟΥ χαὶ I" - m^ J ἐν τῶν ἄνα- ἄρμιεν LO 7, OT Z^ 
σώπου χαὶ τῶν λόγων TO T προσ ἮΧΟ υ. ς | 
ἔχουσα 07r ω “ » , θειχνύναι χαὶ 
εἴ χαὶ τὸν πατ Éoa. | 
Yao τοὺς ς λό /QUG οἰκείως ἐπαιν 
/ pov τῶν γὰρ τ τοὺς ἢ 
ἑαυτὴν, ὅλον 


ΕΝ 2 τῷ λ ) c [4 f) δὲ C αὐτῶν y^ Ny ιστὴν y^ θό T "T ^, Χο Ó αλλ ν 
[4 Me o- 
μετ X τὸ σῶμα τὴν 1 » , 
^ γα v" TOUT Ὁ [^ 6 t ψυχὴν" Buiiscies, 
^ ἃ, ^ . “ Ὗ τ 
ἐ αὖτ Yi 2 λῶν Ἢ eX ἰχειων 2. ἡ 45 


"m ς ἜΡΙΝ ἈΒΗΝΒΝ ΤῊοΣ Ξἡτούμεγον ! , τὸν Ten ανθάνω ; εἰπεῖν 
παλαιῶν ἡμαρτηχότες. Τηρεῖ 
, : 4 
j !« πᾶν γὰρ τό τι ἕν ἀπὸ τοί : 
οὕτως ' πᾶν γὰρ 70 7 ἕ 


ἢ σου 
.)» ^ - ON , , 
χαὶ πρὸ τοῦ σώματος ἐξ ἀλλὰ χαὶ τῷ συγγράμιμ. 
s 3 V 
" " enc UG ' c yn 
: Tie Gal gi odd hs δζω ἔχον ναγχὴς οὖσαν, τὰ δειχνύμ. ἔνα μερισαιμένους - 5 
* MN t jue * ta u. 
πονθὸς τὸ ἕν, ὡς ἐν Xo- ᾿ 
πεπονῦος τὸ € 3 ἕν 
ὡς ἀχηθῶς ἕν, ἀλλὰ πεπονθὸς "e enl τὴν Ζήνωνος bodies. Παρμενίδης J^ 
᾿. UMS. Ó& οὕπω QT AQUA 
7-QUTO O& QUT 


συνθέσεως α 
φιστῇ μεμαθήκαμεν 


αὐτοῖν δεικνύμενον | πειρᾶται ἐξαπατᾶν 
Ti ς χατάσχευ υάζ εἰν L Oc ? ( id f 
ἱδρύσας ἑαυτὸν ἐν τῷ ἑνὶ xai τὴν μονάδα : 1 οὐχ ἱκανὸς ἦν. ἕτ τερόν τι λέγων. (P. 197 E.) 
à , ^ M ila . ὃ δόσιν: τ o0uG . t€ d ' : : vs bi ῃ 
—— es ἔντων ἁπάντων θεώμενος οὐδὲ ἐπέστρε- e καὶ ἕκαστος λόγος τέλει τιν, Πάλιν τὴν τάξιν τῆς ἀνόδου χαταϑεατέον, 
" ONT COM Tv . - s. - 2 5 * " 
E ^ ; ὶ τὸν σχεδασμὸν αὐτῶν, otov ἐν Πολιτεία €vt τῆς πῶς «ὁ 
iiA τῶν Ζήνωνος £V εἰς τὸ πλῆθος χαὶ τὸν σ i 
, MA PA £y ἀπὸ πάντων TÓ / $ 
Ἀλλὰ ταῦτα μὲν 


: ὁ Σωχράτης εἰς δύναμιν χαὶ 
, di νασίας S 

5. ὦ 5. 4 - λήθους a αχνασιχ εχα- 10 σας τῷ 7 
& Zh ἔφευγεν ἀπὸ τοῦ πλήθους 

ζόμεθ hv δὲ ἀχριᾷε τέραν 10 γε Ζήνων ἀνέφευγ c 

λό υλλογιζὀμεθα. τὴ ἐστ 

λόγων συλλογιζόμεϑα, 

B 


ὲ €, χαὶ οὐ τελοῦσιν εἰς ἀλλή. 
A 04. d λους. Moa τοίνυν X 
; 0 ἡγμένῳ χαὶ ἀποὐεμένῳ τὸ ἐν αὐτῷ πλῆθος, 
: TIN τὸν ἀπο- ἡγμέ 
' ; ς ἀνχχινῇ τὰς πρὸς αὐ 
χαὶ ὁ ΣωΧρ XT " x 


ἃ ὃ. ὦ M 
» M. Tr zP δι ΤῊΥ 
οὐδὲ αὐταρχές, ἃ ὁ n 


ἐσ 
/ - ^ , IPM A^ , (4. 
ἄρα μίαν ἀπλήθυντον εἶναι τὴν πάντων ἀρχή 
᾽ν» LI 

M ἢ 


, 
tóc 
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; , " n , ΕΣ "^^ dis r1 * [i — 2 τούτοις. C καὶ ur ἜΝ Ἢ 
τῶν λό oy εἰ διχαίαν χαὶ χχτὰ νοῦν αὐτῷ πε- λούσης χαὶ ἐχεῖ, χαθάπερ ἐν τούτοις Και |! δος Ν᾽ ἄρχειν ᾿αρων | dors oii 
i T ^ , ^ /^ | S "T " |). 
hy S54 xai τὸ τῶν λόγων ἕχαστον αὐτὸ τέλος ἐγξιν Y οἱ ἄνθους δῶν τὸ ivi ὅς 6M αν. - 
ποίηται τὴν ἐξήγησιν, à xai χανόνα παρα- — Xa τὸ τῶν wp wn a P έ διχχί HET ἐν τῷ ἑνὶ ὄντι, ὁ δὲ τῷ (ωτιχῷ 
^ f^ t 6^ ὡ ὁ Ns 
εἶναι τοῦ συμ π Y» epaG σματος, tOtOy 2A ὸξ τῷ Mass ᾧ " 


(£9 ' 5 n) 
φέρων C τοῦ μεριχου TTD 
D 


M 
ογους * χαι 
DT T ΑΙ ΄ ,? 
MAG, ὁ τέρων τὴν χοινωνίαν αὐτῶν 
εως " Lt μὲν πρὸς τὸν δ᾽ γὰρ τῶν ψυγς : 

Aou. ὡς οὐ γρὴ τοῦτο 1 1 : ἰιστημονιχῆς δυνάμεως ΝΜ ἕν πρὸς τὸν ὅλον xa ν , PH, ψυχῶν αἱ δυνάμεις 

| J UevVOto , 4 9 OU N Fs x 
δι posto " PII ix πολλῶν λόγων ἕν cuum U^ τὸν ὅλον xai μεθεχτὲὶ μὲν ἄλλαι, γνωστιχαὶ δὲ ἄλ- 
διάνοιαν αὐτῶν τὴν ἀληθεστάτην ἐχμάθωμεν, γὰρ &X πολλῶν AOYON € | (τὸν, 


X 


XXi δυνατ ὃν, ; dgodoE(s 


, ^ 


, ^ , » e) 
: " ( D MAII, M Me P Bea γόμεν, χαι τότε οὐκ αὐυτοτελὴς 
" TIERS DUM “86, z^ rnm ' τους λό 094 ΔΎΟ , 
Un, ποὺ XX λάθωμεν 0016 τιχῶς τοὺς "ous ΤΠ TUE, : di cn ; "do - Platonis Phedo, 
^ y - *? 


^ δὰ 


, NM ^ t " ὁ φ' ssp ^ppn ξ «(auuqONvVt 
X2000y766 , τοὶ ὃς YOU τῶν 0 φησιν ὁ Σωχρατης ἕν Ραιὸ 


» ^ € οἵ, 

ς Ουσὴς, ὁμοζωΐαν 
Ρ. 17 C : ἘΠ θέλετε συνθεῖναι 

τὴν γῶν ce?» 

ἣν λόγον εἰς ταὐτὸν χαὶ ὃν πρὸ 


τὸ Iz sala: c 
γῇ πᾶν τὸ ζῶν ἐχ τοῦ τεθνεῶτος. 


) . 
j « bid g d 
6 liiuss 4. A, B τοῦτο. : "ijr " ape et p. 73-76. lurimi codi 
- δι, "OS. * Lu oA d — ; 4 2. '0 o8 ncT T 
Plutonis Jophite, p. 915 A. Vide inira entum s. D μή πὴ xal λάθωμεν . Ὁ μή ἐπιλάθωμεν. - ) νερῶν - P die c ices i ταδάλλων. 
| Sophista, p. 243 A. , .DüeE τττο; roclus v . "f 
DOM 6. V «b supra, p. 628, b. 41. x "ms 9. eC v d πλῆθος μὲν ἕν. auod lx γος: ic xp respicere Zoroastris oraculum 
) ᾿ : ᾿ ks : , "y 3 - Male codice 4 Dis laudat, in imeum, 97 B 12 
i &hast cnditeas ; tonis Respublica, VII, p. 534 C es Mm p. 94 D et p. 124, 
ut duo Bekkeri codices, 7. Pla "-— , P 10. Vide supra, p. 684. I 


τοῦτ όν TE T 


Sic recte editiones. 


Nostri multi 1 
ΝΕῚ ' ique Bekkeri 
τούτου ὧμολο- codices οἰχειοῦσθαι. 1 


! γήσαμεν. 
8. Sic nostri codices cum Stephano, Bekkerus et 
, fortasse ἔτι. 


"3? 
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* " NM A M Lá 

μὴ παρεῖναι καὶ ὁμοίωΐας QUCTS, 

z "-- T e - 

ysw duse (av παρὰ δὲ & πιστή ocv Χατ a u. T μυδὶ ν. ! | 

| by οὖν ἐ ἧς" ποὶ t ων ἀναιροῦνται, Χαὶ $3 hay 

φότερα πάντως ἡ ὁμο γιότης. Τὴν μὲν οὖν ἐρωτι- íe* ποῖαι δὲ ὑπ᾿ 00 ' , i γὰρ c Lot sic a εἰς οἰκείαν αὑτῷ xoi σύστοιχον 

X: T e À Je we iavanís τῷ Uf, GUU.QUNE, -ς cq NR ; 

χὴν χοινωνὶ αν ἡ ζωὴ το 920 παρ ρέχεται, 7 ἣν £X τῶν ἐπύμένων 7 τῷ wn οὐ ς , R UN : ἀνήρτητ αι μονάδα, a ἧς χαὶ τὴν 

: νώστι- 5 ic προύποχειμ ένοις. ὥσπεο ὁ γεωμέτρης ἄναι- τὰ εἰρημένα εἰρῆσ Y : Eins à | 

- S: e » bd — bun lane gs PUSHED x: é πλῶς "λὲν à A 2) 7 προΟσῪ" φρίμν, QUTE συνωνύμως, 
i E T ^v €) ? "t " 1 ΄ T" T T^ ἐν ὡς, “«ὦ TO ΟΝ xot ἕν x 1 v » : " $ Á 3 

ὶ τόνδε τὸν λόγον xat ὡς 09 συμοαίνοντα ταῖς AA bn λὰ λέγει UT E 


ἔστι ασφαλέστερον. Πᾶν γὰρ τὸ ὕετα τὸ Ey 


, ^" t t , - 4 
μὲν τῶν ὑποθέσεων αὑτὰς αναιρουσιν, ὡς Ἢ λέ- £ TER ( μεν δὲ ἡμιε L 
ὠστε μηὸξε 


, » , ^ , 
z 5 T4 DER O0vTX £OTL, ποιὰν ἔλ αχεν 
γουσα, 999 εἰς λόγ ος ἀληθὴς χαὶ πᾶσα ὑπόλ 1e im ( αὑτῶν συνεχτικὴν χαὶ ἑνοποιὸν 


ur ὑπαρ- 
ϊ T 


U. ονάδα" πᾶς 
ὑπόστασιν 


χῶν ἐπιδολὼν σι 2. evt" διόπερ εἰχότως ὁ Xo- pé 
: e, ^ ^ 
| στε χαὶ TX 


| ἴς χαὶ τῶν ix τοῦ ἑπομένου ἀναιρουμένων" 
χράτης aT ἀμφοτέρ ων τοὺς α ἄνδρας te E αἷς XXV τῶν EX τὸ 
ἡ L] 


, 
^ 


γχεχωμία- ἀργ θὲ - Ἥ » 
i ug É ἔχει πλήνους ÉtLOXGiV* ἀλλ᾽ ὅπου μὲν χρύ- 
i epuU- 


tO Yo S 
aad * Δ I μονάδος ἣ πρώτ τως χαὶ 
φιόν ἐστι χαὶ ἕνοει ιὸες, ὅπου OE ἐχφαῖνον ἑαυ- καὶ ταῦτα 


" iN 
τοῦ πλῆθος, ὅπου δὲ i» προεληλυθὸς 


a fi Ls ΄- τῆς 1. y^ Γ M be το - ντ χείμενα an). Bez ΓΝ οἷον 
γχξν . "HH yuv ταῦτ Ἢ αὔτ "f τῶν 6^ yov Xa ἡ TeO Vott E ῷ τὰ a ^ Mita » 
oTt ταῦ τὸν τιν ὃ μιοῖον χαὶ ἀνόμοι Nw Tv 9t αι δὲ χα τὰ τὴν ἑαυτῶν 


LI 
, 


à , Xt ἡ 10 ἐπονομάζεται ὄντα " χαὶ ἀπὸ 
πρόοδος ἄλλως πάλιν χαὶ d αἱ οὐγ ὁ χ ὅ : δὰ 
2 $ S Xt χαι ἄλλως, xai οὐχ ὁ τα οντὰ συμπαθῆ ἐστιν ἀλλήλοις xad τὰ αὐτώ 
pM OS TUN 3 à ιν ἀλλήλοις xai τὰ αὐτά 
αὑτὸς πᾶσι τρόπος φὰς ia d 
i 


ζωῆς ἕνωσις νἄλιστα προσῆχει τοῖς θεοῖς᾽, τ 
5m i ταύτην τὴν i10 τῷ ἑτέρῳ μόνο" ὅτι ταὐτὸν ἵππος xxi ἀνθοὼ- 
ταύτην τὴν 10 τῷ ἑτέρῳ μόνον, ὅτι ταυτὸ : C 

χεληθυῖλχν πος. Κατὰ γὰρ τὴν τοιαύτην διχλεχτιχὴν συν- 


» , * 
θέσει λόγων χρωμένην xai ἀχολουθίαις χαὶ 


t ἐμ “ - "ὦ ’ 
οἱ ᾿ ᾿ t ταυτὴς πάντα 
- ὦ ΄ $57 ct ^ » » 
πως χαδέσον ἐξ ἑνὸς ὄντως ἐστί. Καὶ πρὸς ταύ- 
uoc ove ὁ Zire emot τοὺς λόγους" ὁ δὲ Τεαρ- 39d as 1 τὴν ἕνωσιν πάντων τῶν ὄντων ὁ Παορμενί 
V Me καὶ πάντα TX ὄντα τῆς SU T/SN Μ᾿ £^ ὙΠ 


πολλοὺς τὸν Ζήνωνα T 
ἐξάπτειν λέπων ἕν τὸ πᾶν ἐξίου xai XU 
i4 X " 3 - 


"s A Ἀ 
πατᾶν μὲν τοὺς 
" ἃ 
τὰ αὐτὰ λέγοντα, χατιὸ εἶν δὲ αὐτὸς S μονάδος, Καὶ γὰρ ἐ ; 
* Ψ c£ ^ MP to^, £ : 7 * a tO £7 ^ » : ^ " 
ot ἂν 15 ἕνωσιν ἐθεᾶτο τοῦ ὄντος, τῇ νοερᾷ διαλεχτιχῇ i à; P, nine ἐν μὲν καὶ πρώτως πᾶν ὃ χαὶ TwGTAL 
i . " ei C ^ - ^ T One L TG t 60 M «s "me ^, ^a 2 5 
^ - "1 1 Η συν" nne. χοώμενγος ἐν am) αἷς τπ γολαχις τὸ ? "/ 07065 T" αι ων μέρων, C ἐστι 01 LE ὟΣ ὶ y; : 
χαὶ τοῦτο τοῖς VE χαὶ δὲ συνηγῦρεῖν γρθρενον vv wien AIMÉ ἡ πᾶν m$. x » Ὁ 9 καὶ ἁπλῶς δὲ τὸ πᾶν" πάντ τα γὰρ, 
ibunt " M CORDE ^ nrc “ ^ ΔῈ πάντων τῶν ἐν τῷ χύσ 3 d s 
τούπον £T£00N διὸ χαι 6 μὲν - 1 fjoc Ko TfEt pons. 6 δὲ ! ᾿ Ν i ὙΠ νων, QUTO Χο 06G0N 2 ys L τοῦ ἑνὸς ὄντος, τὰ αὐκέ D. 
M 5 » εὖ bo GNE" £C 0" $2.4 t Ἂ 7 d 5 ^ 
πόθεσιν te N : : ς ἐ ἧς ἀεὶ τῆς αὐτῆς μονοειδῶς γχεςον XXX ὅλον" χὰ 
m ^" ^j ! L L * ν A t. 
μετι ναι ὴν ὑπὸ A... à N ^ , 2 a i Σὰ , xo 0, h 


ὃς οὐ "ita αὐτῷ μόνῳ τῷ νῷ γρώμενος αὐτὴν τὴν καίω 
ως ου 6 3 ' ' ' " 
τὴν ταυτότητα τῶν λό γων" χαὶ ἴσως πρέπ 


— 
x Ὁ N^ , E ἡ 
XXL ἕν"- ὁ δέ γε Ζήνων ἑώρα 


; di ὑτὸς δεῖν τοὺς adis iy ern 

φησιν αὐτὸς MAP "QUTO γᾶρ τοι XXL αἱ 
ω , δα, μὰ . ἃς z^ YT VA ῃ iS i d ise » 

τῆς aL Oz TT τὰ τῶν ψυχῶν ξνέργ "27^ ? " EYO ^ δα /^ ^ 

"— ΠΡ - ουσαι ποὺς ἀλλίλαχε — Le n 

δένει tov? ὶ γὰρ ἐπὶ , πρὸς ἀλλήλας, πολλάκις ὅμως ἐχ τῆς te ἐ) : , 
λεληθέναι τοῦτο ποιοῦντας. Καὶ γὰρ ἐ ' » ις ὅμως CX τῆς μήχεις ἐχείνους λόγους" οὐ μὴν αὐπόθεν ἐτίθετο 
ἐστι 


» i cof ὅλης εἰς ἕν V panasfessepe : ; 
- ". A» v “ἢ os 4 ^ δι). ς νῶσιν περὶ T M ^ h. Ξ - e E Ü " 
τῶν θεῶν ἡ ἑνότης XopnT óc t χαὶ τηῖς OtU - ριάγονται XXL συμπάθειαν 70 ἐν ον, QUOE τοῦτο προηγουμέ ἔγνως ἀπεδείχκνυ 
Ex καὶ ἐπὶ τῷ TE - 2 , CUR. 
τέροις δύσληπτος, χαὶ ἐπὶ τῶν σπουδαίων ἡ | τῶν ψυχῶν ἡ μονὰς τῶν ψυχῶν ἐν διὰ τῶν γραμμάτων, X εἰν των 
σθυτέρα τάξει τ ΟΝ ΒΡ ΤῊΣ 


ida τῆς νοήσεως λανθάνει τοὺς μη GUN- μ τέταχται τῶν πολλῶν, χο φων "ns: 


E ^ x ὡ " & " " γος , / !yTs f 2$ day ^ : UE are 
25 ἥθεις αὐτοῖς Ey et μὴν XX τὸ τῆς φιλίας οἰχειο- αὖτ ὴν οἷον κέντρον συννεύουσιν, 


^ ^ , r.i 1X4 ποώτως MAC as S Ct 
τητὰ πολλὴν πρός τε τὴν Πυθαγόρειον μὴν πρώτως, xt Ó& τούτων ὀπαδοὶ je 


4X8 τρύπον τινὰ τὰ αὐτὰ x λέγειν aree 


2: C a E 4 M 
s, ἐνάντιως 20 των, xt T ) 


, 


oig ποιήμασιν, ἐναλλάττειν και 


? 


μονίας χαὶ τοὺς ῥυθμούς " 


qusc QX.00 ς 
Βυν 7 ἷ ? 
^" o s , ^ 1 ^ ^ ΄, 
X" καίτοι αὐτὰ μὴ πολλὰ πᾶν- 
^ t , τὸ / d M -— F - 
φησιν Ἢ ποι tnos : ΟΝν λόγον ἐπι τὸ EV. Πλλιν οὖν 
- Peng —n ym "^ oH X7. -— ἑχυτῶν ζωῆς Á 
ἄλλης διασχευῆς καὶ xac ἄλλης ποιεῖσθαι τοὺς (τέλος γὰρ ἐποιοῦντο κἀκεῖνοι τῆς edet Ew, ὡς iv τῷ d δ ; λέγουσι, xxi τὸ σχε εδὸν 
^ ^ , 2$ ἐν τῷ O»x1i0236 me 2 : A 
Ἢ 4 M— ῳ " T "- J } 9 ? Uo j! XO “44" * . , 
λόγους οἰχονοιμλίας. tva χαὶ τὴν τῶν φιλώνειχο- ΤῊΝ φιλίαν καὶ παντοῖ } Wee «A : US rn ᾿ i C 0c ἐν γὰρ ἐν ποιήμασ ιν, ó 
Seer HP ; X P dps i πρὸς τὴν ὃ ῦ 9T 1 XX. ἐπι τῶν νόων ὁμοίως ὁ "s χαὶ 6 ἡ ἔπ Nae t 
τέρ ot)» ἐχχλίνωσι δυσεριστίαν χαὶ μὴ παρέχ- καὶ πρὸς TV TI Ὶ Ἐν : : » XXt ὁ μὲν χατὰ τὴν τοῦ 
EA Δι t i ἴω ^ " » M νὰ / - ἀμέθεχτος νοῦς ποώτωςε" ἐχ 3 bis JC x i : i 
διὰ so γὰρ ἕνωσις καὶ ἡ κοινωνία πᾶσ : ab: 5. πρώτως ἐχφάνεις ἀπὸ τῶν 30 χειμέγο 0€ χατὰ τὴν τοῦ 
: ( Ἡνωμένως Oy Tt -—Á -—- ?, € ' c 
à v Pipe HL. 22 & 5 voz ihe διούναν. Té τέοο | συνγνωμέ- μόνως οντων, ἀπογεννα μιεῦ UTC " ^ de quee dy dei lec M 
τοῦτα ἄρα ὁ dhóvo, Παρμενίδου τὸ ὃν ἕν λέ- τοῦ ἑνὸς ἐφήχει, τῶν àz υτέρων ἀεὶ συνῆνο! ; γεννᾶ | ἑαυτὸν ἅπαν ^ VOU ἀναΐρεσ tV, XXL ὁ μὲν χατὰ τὴν πρώτην OLX- 


αἱ δὲ Tn S 4 
( Ó€ τούτων i aen χατὰ τοι τ 
L] 


y 


" -χ» , "m a 

δαίνωσι τὴν τῶν δογμάτων ἀλήθειαν. Καὶ 

" ^ , , “ - - V ^ ei. AN $a Ἢ c ^ 

αὐτὸς ἀπεδείχνυ ὅτι οὗ πολλὰ, χαὶ νῶν τοῖς πρὸ αὑτῶν, XO 
^ 


γόντος, δι " " 

4 emn 3" EECTEE CIC CTPUREEPMURE ENSE τοὶ «d ὁὴ οὖν XXi ποὸ TON ὄντ — M - 

aXAxc uLEN αἰτίας λέγων, πρωτίστην € τὴν $X ἐνάθας αὑτῶν συντατ 70U.EVQ ^. TOUT (GN diis. i i 00 τῶν οντῶν ἅπαν τῶν διαλέγουσαν, ὁ δὲ χατά τινα 
51 * τὴν 


τῶν ἑπομένων ἀντικειμένων ὄντων ἀλλήλοις,)  TOÉ 
LI 


T T ' πλῆθος χαὶ πᾶσα" 7 "uL£nim Va 
τὰν δῶν T πλῆθος x«t πᾶσαν τὴν ἀμέριστον οὐς- λεχτιχὴν τὴν ταῖς ἀπ τλαῖς ἐπ 


£N Κ᾿ 
μοναὸα τοῦ ὃν τος. δι ἣν τὰ tr Ἵ 3 ὶ Ἵ δ 
h * - ἄντ [ri ἡ συνθές Ecc ! 0^r “ὃ £UOUG OC 1 
ὅν is , aout 4 ἡ ξὺς - λύγων ὁδεύουσ αν. Καὶ 
"X συντέταχται püc ἄλλη α, καὶ νόες χαὶ 35 νοῦς" νοῦ γάρ ἐστι T οεῖ 
, ("e ec Tt τὸ ὃν δ θεω ρει ἵν, 


Ἁ 2m , ? 
TO 7 πρώτως ὃν τοῦ πρωτιστου νοῦ νοητόν ἐστιν" 


ποι ἡ μασ 


ταὐτὸν ἔσται ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον. Καὶ ὁ 35 ψυχαὶ xa ὶ 
χαὶ χαὶ φύσεις χαι σώματα XO πᾶν τὸ ὁπωσ- 


- X , 
V /""* ὍΝ » τ J - " " ὶ οὕτοων 
μὲν Παρμενιὸης ἐπὶ τῆς νοερᾶς ἔμενε διαλεχ- : παν, χαὶ TOU ud 
: ἢ" 


οὖν εἶν ini d P Ζ,. 4 ^ " * 
αι λεγόμενον. Ἐχέτω μὲν γὰρ xxi τὴν ἐπιστήμη" ταύτης γὰρ ἔργον ἅμα χαὶ 
- : ἢ ἐξηρημένην pM "Ae , "A ^ , " ὰ : i (az 
εἶναι, τεχμήρια ὩΣ αἰτίαν τῆς σεως τὸ ἕν, ἀλλὰ τὰ ἀντικείμενα θεωρε ἵν, xai τὸ μιὲν ipis ἐγ- 
^ M ^"^ * 0 ἕν Le j ? Y T^ ^$ - c? - . 7 - 
πολλὰ χαὶ TX Up. ^ ἕχαστον ὑπὸ ταύτης ἑνοποιεῖται" Cyro χρίνειν, τὸ δὲ ψευδὲς ᾿ἀποὸ δοχιμάζ εἰν. Καὶ ὁ 
, T" ? 


ν τῷ ἑαυτοῦ χατὰ τρόπον ἤθει ταῖς νοε- 
᾿ , . MM de J ^ cal 
ig χρώμενος" o 0€ Ζήνων λογιχὼ- 
"1 LI 
^ v "d , N 
ὄντος θήρα κατά τινα | 


, 


i 
^ * ^ A ^ (m X 
ς ἔργον τὸ γνῶναι: ποῖαι "0 παρέχεται. Τὸ οὖν TOV μὲν € B 


1. Plato 
nis Phedrus, p 947 A e Té ^3 C - 
i^i . 40 9 ξπεται στρᾶ- : τὸ Boa Δ ολὸ M 
τιὰ θεῶν τε χαὶ δαιμό ; πεται στρ 4. Codices τὰ αὐτὰ ἐν ἀλλήλοις. Recte Gogava : 


sunt aliquo modo idem et unum. 
9. D αἰτίαν. Infra iterum ἑστία, p. 708,1. 26. 
6. A, B x5 £y. 


νῶν, X. T. À« 


4. Vide supra, in Alcibiadem, p. 433, 1. 8. «€ πρῶτος. Ds A Sci 


9 
Platonis Leges, VII, p. 812 B. 5. A, B ἀνέτεινον. 3. Vide infra, OM 
3. Homeri Odyssea, x, 351-332, 6. Editiones φής. 


ΕἾ 


ΕΙΣ ΤῸΝ HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ ΤῸ IIPOTON. ἀἰδονωνιυ τι; ; 
ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON IIA ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ ΤῸ ΠΡΩΤῸΝ 


" 


ταξεὼς τῶν »σ“»» , T A. 
μές τῶν πραγΎμιατων γοεῖν ἐναὸα 


" t ^. NIE e ἃ Suad^esee u-—— 
IIR MIND. ete ANI δὰ κα ΜΔ ac ψυγῆς χατιὸεῖν,. πὼς ἡ ep ουσια 
τεχμήρια παρεχόμενος χάλῶς τέ XO ας ψυχῆς χατίόειν, ὁ ) ταύτης θειότερον πλὴν αὐτοῦ 
᾿ ν AP ὦ Δι... ἃ ἰσττσαι χαὶ ς ix τῶν & ; 
)' τὸν νἄο ἀν  μιένο y προς αὐτὸ τὸ οντως ΩΝ ἱστησι XX πῶς o αὐτῶν ἀνῶσ TT x 
NE ' 7T VG "n l ογμ έν “,». 
: Xt — ρημένην ἀλλὴην ἑνάδα με 


ν ὃ ' πάντα ποι j : PIC 
των τὰ ὀιαστήματα παντὰ προελήλυθε χαι αὑτὰς ἀναΎχαϊο " 
͵ 


, 
Ο TO) E wr 
P τὸν EVOG υετ- λὴν, 


θεν χαλλονῆς καὶ τῆς αγα- 


τῶν πολλῶν ὄμματα καρτερεῖν ἀφορῶντα πρὸς ἐχοντὰ ἥνωται" εἴτε ζνωντ χι, 


OG VOCE X) Χαὶ τῆς ἐχεῖ 
i 
χαι 70010 


/j "T 
| ποῆεν ἢ ἕνωσις: 
e , "UNO TRENT . Ma s $ " 3165 μετέ: Q 
5 τὴνθεία vy ἐνωσιν OU TE QUXAEV c ἄλλοθεν &uk sr. - : ἰ γο 
ΝΟΥ ἢ £6 £VOS. Δεῖ τοίνυν EX τοῦ 
: ὶ ὃν θεῶν ἀποξλέ λήοους ὑφ ὧν ἐν τ ; ν : : x €X τοῦ 5 τοιοῦτον 
X μὲν ἦν XX χ τὴν αὑτῶν ἰδιότη ἢ τοὺς τῶν ὕεων ἀπούλέποι X AT, ; - tt τᾶς πολλᾶς Υ . 
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θότητος εἶναι πλήση 
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τὸ XX ÀUOSG XXL. τὸ 


χμιήριοι νοερ 
LI LI 
eeu M. W NI ^ , i 4 - ^ 
ὁλόκληρα δὲ καὶ ἁπλᾶ καὶ ατρεμὴ Quot € x δ : 
Ι ᾿ ^ ew S - mr ζ νος δόξαν querer: 
w^ N AUMN ^| un Pi s JA (» δὲ τὴν γῆν. οιήσεται TE ς O059XV ἀνα Ύχαϊῖον 
- ^ DE "OL, ILE γε Ἢ (Ot ες σεληνηνς OL οἐ ΤῊν £V, νηῶξ si ποῤῥώτερο 7! indus f 7 Max i "UV, 
ἰμπολλα xat παμμεγεν s "did zm ἮΝ ΣΟΥ Ἢ ' τοῦ ἑνὸς πληθύνεσθαι μᾶλλον τῶν 
a 7» - “νὰ dm d A a 7 ειὰ ὁξεινος, ? Tr^ : ΆΒΒΆ 050 N wy : 
γελίζεις τῶν λόγων καὶ πάντως; εἰ μιὴ ἡξεια O0 EVVO πρὸ αὑτῶν, παν ὃὲ ὅμως πλῆθος ᾿ : ἢ ὃ 
e ,2^* E i 5» μὴν ται τὴ ““,.9ὺ- ἢ 
τοὺς θεούς * ἀλλ᾽ οὐχ TTÀÓW. TÀe nj *» Τὸ πάντων £C; 
oc We ἐττὴν, τὴν μὲν συντεταγμιένην [4 
[D "n 
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τας συνθέσεις 7 AN XU λῶν χαὶ 10 αὐτοὺς οὕτω ὦ bue : 
ἀναπτύσσων τὴν ἕνοςε δῇ χαὶ σὺν ἡρημένην τοῦ τῶν γὰρ διχστατῶν ἀδιαστάτως καὶ τῶν ηρημένην. Ἴδε γὰ abo ases d τῶν ὄντων, ἐν ᾧ xai 
ῥολήν. Εἰκότως ἄρα χαὶ μιχρῷ πλυθυσμιένων ἑνοειδῶς οἱ temm οἷον ὅπως ὁ PT EARS ! 

φαινομένους τῶν ἀνὸρῶν τούτων Ὡς οὖν ἐπὶ τῶν θεῶν ἡ is αὐτῶν ἀφανής "v ὁ δὲ μετεχόμενος" χα! 


οὕτω χαὶ ἐπι τῶν ὕειων Nd ΡΘΕ ἐξ 
διττὸν, τὸ μὲν τῶν 


πι οἡτῶν" 


"SPORE 

χαθηγευιόνος € 
͵ LI 

πως 


TÓS εν 45!LEN LO TN XX ἀληπτος asco: 2t a 
τὸν μὲν Παρμενιθ , πολλῶν, τὸ δὲ ἐν -— 


, ᾿ 5». Ἢ ἊΝ mE im : 
τὰν (Ui ἐλένουμεν τὸν 19 τούτων ἀνὸρῶν τὴν τῶν νοημάτων ταὐυτοττα ER ie 
«os cuv ὄψιν CUOI, ^t9y 19 VOUTUEP ΜΥΥΒΘΎΤΗΥ mc ce 1^ : JA ὅπως τὸ ἴσον, τὸ δίχαιον" 
χαὶ ἕνωσιν ο τοὺς ἄλλους εἰναι φησιν ὁ ^is 
mud baa dietus , : À XXL τῶν ἀλλων 
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χαλὸν χαὶ 


» " ^ "m" c" ^, rn. ^ 
Oó& Ζήνωνα tup cx" χαὶ τετ ταράχοντ τὰ 
ις ἐπήνεγχεν ὁ Ζήνων 


- AAT si un y A UAM Sra nar E. ἢ τί τούτι - "χε ᾿ ἘΣ ; ; 
ταῦτα GOU.GQAU τῶν λογῶν “Οχρατῆς. A AQ τι τουτοῖς ἸνεῚ 4 x " | THEN Ἵ 
ἰχεῖ χαλὸν xai ἀγαθὸν ἐπάχουσον. 
ἐχει 1 (αἱ X^ ! 

Nat, φάναι τὸν Ζήνωνα, ὦ Σώχρατες. τεγόμενα δ 
' N29 * ^ »« ᾿ 
, LANE v? Tues ἀρὰ ῳᾳ εἰ δοειω “Οἵ 4 L0 eT : : ' ν 
παμμεγέθη, p.ovovoux 20 4U ὁ — QUV τὴν αληϑειᾶν TOU "IOX D | οὗ ὃν, xai ὅλως τὸ E ev zov" χαὶ αὖ τὸ 20 
καὶ, αὖ τὸ 


É «οὐ ἐδ Ead (P. 128 B DUE IM 
TOC OU ταν ταῦ οὺ ',GUnG6XV. | . - 4 . EC'LO' UL. EON εἰ - " E 
Υ ; . i . "(9nuSvov εἰδὸς χαὶ xal) αὑτὸ ὃν, ἅτε πολλῶν 
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e “ τ ^ NA 
χαλῶς τὰ Xi εὖ, τὸ ÓÉ 


"EN 
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Ῥοωντος oTt T AM! 


"TS: T7 Tonne οεύνταχ τον ἐς στιν C ὐὑδσμ. ὃ ᾿ b on 
Qut τὸ T ΛσΟς GUN TOLASTOY T ) ) ; éw Ὧν ud quiis » 
$un^ yn e ΦΧ τ t£G770.0 ον. οὐ τε τὸ ων hi 
$voG XX ἀφ ἑαυτοῦ ὁιέσπο κὰν γον, οὗ τῶν πολλῶν δὲ ἐσμὸς τὸ ἐν αἱ 


σέχοντος αὑτῷ 


σύμ. 9e χαὶ eva ouo UL, 
φαινόμενα σχήματ τα" 


» ^ M ^. ; 
; : αΎΟνΟν καὶ ἔρημον τοῦ μέσων 
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ἄλλος μὲν ὁ αὐτοῖν 


— A 
τι 9C 
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S αὐτῶν τὸ 
εἶται 


[Οὐ εἰκόνες, τι πλήθους χαὶ τοῦτο Ot ζῶν ἡγεῖτ " 
"t ΟΣ αινουενα 7 0N ἀφανῶν εἰχονξες. 25 fv ΔῊ jQU$, Xt 2419 24 δ J Y i - f καθέκαστα, χαὶ E - 
T A 1 á δ N ) Ἃ φῇ ἃ -- T6 στοέ 4E - 3 τῶν οντωῶν χ)λῆῦθες t 
" , , , ᾿ LL ARN x^ É v ^ - T) ^ ££ ν αὐτὰ t6 ^ s N " i . vc AT, Uoc (Oz e AJ 
χα! QC ἐν τούτοις 0 U-f, τῶν νοητῶν μόνᾶθων, χαι τὸ πλίῦος εγε: τὴν αὐτῷ "i αἰώνιος, οὗτος δὲ πὴ μὲν θνητὸς πὰ : i ῦος, ἀλλ )ς θεώμιενος ὅτι πᾶν 
e , ^ ^ .L/f ἕω aa P ed 52. ἦν 
πουσαν ἐνωσιν᾽ πᾶντα γὰρ mnm τὰ τὲ χαι ἐχεῖνος , 


Εν σιν AUG ns YE ᾿ E : Ἣν Κη 
ἔνωσιν ἄφραστον αὐτῶν. οὐχ ὡς ἀγνοῶν οὖν τὸ 


* Hf. e 
i " M s ἡ B ων ὦ τὸ πλῆθος EX "toU ἑνὸς rs 
Q jéosi XX. σύυδολον. E*xo-OG Ó& XXV ἢ u € 5 id du loc ἐκ τοῦ ἑνὸς ὄντος 
εἰχόνα μὸν χὰ υ 2 A " 4 ^ ^ ^ , - / í r 07 , iy Von τὸς, οὗτ Ὡς ὸξ αἰσθητός. « 
ξ ἷ νοῊ το y ds A! τ 0€&929 χο Ü 0GO M τῷ *.0G u. 9 l X0! ^ T Ld 
ς Ware χαὶ TE QUE M vem "IT JK0UV ὡς ἕχαστον τῶν εἰδῶν διττὸν 


m » ^ 
, " , 7"! TOC χὰ 
νωσις τῶν θείων τούτων ἀνδρῶν λανθάνει τοῦ; ὄντος xai: 
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- ». / -- " t ^ E 
πολλούς πρῶτον μὲν γὰρ χαὶ οἱ λόγο 
? Ὶ D , i 3 lis E: x 
πολὺ τὸ χεχρυμμένον ἐπετήδευον Xa τον 80) υντέταχται ἀλλήλοις" αἱ ὃὲ μοναᾶδες ἐχ μέρη τινός ἐστιν ὁλότητος τὰ 
Ὶ " TW TT " ^ ^ ^ E τ “τς, 3) "^ 
AA ^f " A A n ΥΩ Troy λιν E χαι τὸ TOV μονα OY tXTOM () Ms " 
τὸν Πυύιον ὁια τ μιᾶς μονάδος πάλιν, ἵνα στῶν | ὙΠῸ λον, ἄλλο τὸ μεθεχτὸν, ἄλλῃ ἡ au ét 
, i l V Js - 
LI 
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E , INN A, d iT. oTfTAL ^ A 
τὸν κόσμον μονάδων οἰκείων ἐξήρτηται X4 ἔχχστον τῶν ὅλων διττό 


αλλὴ τὸ PT: f). 30 TOC iiis. s 
ς 


τοῖς πολλοῖς, μιμούμενο DÁ 
dir qus 5d δ ὃ ρον ἢ χαὶ πλῆθος - τῶν δὲ ἕνως 
ἑαυτοῦ ὀιῃρημένον ἢ 49 πλγνος : Ἢ ἡ utÜeur 4 n? Mz e £VOG σι περὶ 
a" ' » x M V^. i με EXT, "fi p.ev συνὸ £0Uc X TÓ ard oy * | "s "Ἐν 

)t) 


, ^ í » 
ΟἿ γὰρ ὯΝ JEU. S - - ' z: : : 
Hcr ἦθος τῶν ψυχῶν, ἡ δὲ 


λοζῶν γρησμῶν τοῖς πρ ῦσι 
᾿ 1 - 4 "^ M ' , " — ^ 
χαὶ ὁ τρόπος τῆς διδασχαλίας αυτῶν μόνον τὴς 


οος ὧν παραπέτασμα τῆς ἔνδον ὁμοφωνίας 
LI ἐ 


δι αλεγόμ. £VOV " 
σεως ἔρημον" eva: E VAXOLLOV SZE£T 
ue ppt Tovewoc ^ sse M: Kona ἐχεῖνο 
ὰς τῶν ἄλλων ἑ | αὐτὰς ἀπεσπὰ T$ “γεννῶσα τὸ — XX Uoyovy χαὶ QU Nd : 
e ^^ CTS ν &€VO0T-OtLOU- τι (S om ceo. B p I ᾿ «X, Οὐτε ;5 VyO^'-vysrfno 
ζῶο τὰς τῶν ἄλλων ἑνοποιοὺς αἱ "i )7 ids ὶ ἄλλος μὲν ὁ ἀμέθεχτο E Wc. d ἰ i QUTE, διότι ΡΟΣ 
͵ ; CET 3 Yo TO ( (0007 ς pc Ἢ T 
té πάλιν εἰχών ἐστι 35 σῆαι ἀλλήλων" οὐδὲ γὰρ τὰς ζωοποιοὺς 0.6006; λος E ὁ μὴν τ χτὸς, 


" γνώσεως ἵν. χαὶ τοῦτο αὖ ὁ T : E s 
; que : E d ades diis μὲν παράγων τὸ γοερὸν 35 οὔτ 

τῶν θείων πραγμάτων" εἰ γὰρ ἀπιὸοι τὰς νοοποιοὺς ἀνοήτους εἶναι, 

LJ € ἡ Ir" -" " i ἣ - 


οὐδὲ τας t δὲ mu. 2 Β'.. ἃ /, ». 
E ? : 4 € τυνέγων χαι ον τοινυν αλλο τὸ Ὁ y i 
255 N - 2. ^^ ^ zs ^^ Y , " ΕΝ χαι ἀμέθεν. - 9 4 δ: : -: ws [a C 'j ^ y* OU TG 7 o E e ; 
χαλλοποιοὺς αἀχαλλεῖις αλλ ἢ SOTV É ιν EXTO m E va A " Σ i QU TO ΟἿ ZZzt ἡ ΠῚ ILEy to ve 
296 , L : » XQ οὐ τὰ OvT& πᾶντα χαὶ ὁ τῶν ρμενίδηης 


f , ^ 
τι θειότερον χαὶ ὄ ai 
P θειότερον ἃ ὕντων ἀριθμὸς, ἄλλ 


en » 09 4 
τοῦ πλὴ- 
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τὸ μεριστὸν τῶν ἐνύλων εἰδῶν χαὶ πρὸς 
"Ia ν i2 Wee 1 ; 7 * TO)T νὸς ὄντος οἶδε τὸ πλή0 : n 
ιαΐοεσιν αὐτῶν χαι τοὺς OYXOUC XXV τὴν πί νοῦν XX χαλλος f, τουτῶν τὸ u eÜex Ty X E A5 τὸς OLOE 70 TC Af, 70ς το νοῦ TOV 
nes Ph isa | : - βεϑεχτὸν χαὶ ἕν, 
» 65 : χρεῖττον᾽ ὥστε χαὶ τὰς ÉVOTO οὺς τῶν ἄλλων μὲν ἁοπάςσ UTOÓ T0 -o αὶ 
ἡεῖα χρεῖττον᾽ ὥστε XX ὑπάσαν ἑαυτὸ 00 τῶν ὄντων ὑπὸ  iOcuué 
) Q CUULÉNOSN "2 - Si ls 
λό τ τῶν νοητῶν πλῆθος τὴν 
4 Ὁ v, i 


ἧς 40 ἕνωσιν ἔγχει ολλοῦ ἄρ εἰ τὲ : 
χει. Πολλοῦ ἀρὰ δεῖ τὸ πανταγ οὗ " 
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“".. i , , , E A T-Q λα Tt, 2 ^ e 
ἀλληλα μαχὴν, οἰηθείη ἂν χαὶ τ RO Mie δύων rj àv iv 
i » ^ * me E */ £4N 
/ oct OVAGT V XO T τ νάδας ἀνανχαῖον ἢ χαὶ αὐτὰς ἕνωσιν € / τῶν οντ S 
τὰ ἀφανῆ τοιαυτὴν Ey Et ὀιαστασιν χαὶ T0GQU- 0 μοναόας ἀναγχανον ἡ καὶ X τὰς ἔχε /TOY μετ ἐχόμιενον. Δεῖ τοίνυν 


Ὑψηλοτέρας οὖν ἐστι xat νοερω- c ἀλλήλας ἢ χαὶ !. Vide s 
B 
"M: id. p. 665, 1. 24, 4. Platonis Τὶ 
4. rm es 1 : ! | | 
: ἊΝ πῶ E onis Timeus, p. 31 A. Cf. Proclum, ἐπ Τι- 
Prog: meum, p. 136. 


1. Vide supra, p. 683-684. — 2, B omittit 2'. 9. B τὸ πᾶν. 


τὸν μιερισ μόν. 


HPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO IPOTON. 
Δ. np Jl 
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ε QUEM. e t OvTOC T 
μενον Ὁ αὐτῶν. γτοὸς τ 


e 0! πάντως ἀμφοῖν 
| ' L Σχείνοις Ries y 9vc0s χαὶ τοῦ ues ey )A4, EVO 9, 1! » 
0c "V&£ ΧΑ δὲ αὐ τοις CACL.VOT. inii 
)ς e ^ 
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δα ψὰ 
; Da χαὶ τοῖς π προῦπᾶρχει τὸ ἀμέ θεχτον, οὕτως ἀναγχὴ Ü 
λὰ τὰ ὄντα τιθέμενος" ἀλλὰ X0 ' oy. 


" B , id ετεγόντῶων £GoN εἶναι 
i τοῦ ἑνὸς ὄντος διδοὺς ἀμεθέκτου καὶ τῶν μετεχόντ μ 
) ; | l ἷ E ν ὡξ " ἣ 
λ ie τὸ εἶναι. ὁπωσοῦν EX τοῦ £VOG 


" ^ - 
ἰχύ τς ἀρ f t We i ) li xL οὕτω ey 2 . d ψξτε 2 πὼς εἴ i τα μετέχε 
c xci το a ων x » * ᾷ C y 9! με ΝΩ͂Ν " / AN l οντ 
i v v uw i 5 
E ᾿ ^ 


- , - S. δ. 6 Mn στε οὶ 
"] 6) » ; - Ἷ ξΥ - "n" τῇ | Cc DU.E- 
; ; δὲ εἶ at ^ Yan o Ev 9v 00 τοῦτο ὅπερ λέ γεέται, μμηὸ 2 - : rr 79: 
αποχαλεῖ "o ΟΥ. τὶ ὸξ ειναι e. v : 


-d w ^ NI CN — “οἰ 
γ " 2 ἢ 3T " Mnt ()uT oL oo. μόνον εστι 
^L utl λάξοις o διὰ μιᾶς μὲν ἐφόδου νου XXL ἐν αὖ τοῖς οντος 9 i" ap 
T ὺ T. A) )ς υς MX 6s / " "Tw jd 4 ^ 4 ON 9v, oL). xt 
Ri ita 54 oc ένοτι ι τὸν το μετεχόμενον ὑπὸ τῶν πολλῶν OVTC : 
"Lens δ ὧν τυ Φ᾽ Ἢ ομμώόννὼς λεγεέτᾶ ΤΩ , E áuát 
MEA asi imws PN " ams ποὸ τούτου τὸ ἀμέθεχτον᾽ QUTE μόνον το ἐῃ- 
3 ᾽ν 33^ , ^ . »t 1-99 UJ: CcJosKs 
κατὰ τῶν OVTQV πάντων, T, συνωνυμὼς, ἡ ὡς n ] 
ν᾿ t 


reu ^ NE 2d c GU.EVON χαὶ 
, ? € / ox £XTOW, αλλα μετο τοῦτο 70 μετεγορμ. did 
10 ἑνὸς χαὶ πρὸς ἕν᾽ ἀλλ ὁμωνύμως XOUVO TOV, 10 EX'7OV, Ὁ μὲν 
χα ἕνος χαὶ πρὸς € " i WEE ι...... ἐν τοῖς πολ λοῖς 0UGL χατατεταγμενον. m 
sias τὸ μὲν με AOV ὧν φαμεν. τὸ 0€ ἥττον e 5 

fv o " FTT E LI 


"M ^ 
)X € E οὖν Παρμενίδης, ὡς ἔφη y πολλάχις fc), τὴν 
ἄλλον χαὶ ἧττον οὐχ ἔστιν EV τ ) οἱ ie : á | 
7*tO "Y«4D μαλλὶ y) xut vw 9 , D x 
i ! ji lgTiw ἕν ὦ μονάδα ταύτην τοῦ ὄντος ὁρῶν τὴν 
T * 4A! p c T ,^ - ^ 
ὁμωνύμοις " εἴτε O& συνωνύμως ἐστὶν EV ὁ 


τὰ π χὶ τοῦ θοι οὕξως ἕν 
) c PN éNOc χαι vr TOU τῶν ὄντ T πλ ἡθους ουτῶς 
χατα πάντων λεγομε , ! 


ἢ» ". m αὐτοῦ τὸ τῶν προελθόντων 
Ι 2j ^ Ὁ τῶν πολ- 46 τὸ OV, διαιρῶν ἀπ᾿ αὐτοῦ τὸ τῶν προ . 
: AA * Ὃν "&QAÀ- "7 ' 
xwonrxn XX € i 
| i 


e δ) END VT vM E ven 2M 
οιαύτης λῆθος" οἱ δέ γε πολλοὶ τὸν ἐναντίον ἐχέίνῳ 
TOV ἑἐτέ ;! φυσιχωτέρας τοιαύτης | πὰ 
ὌΝ STIS P qum ρας ^g ; IR 


Ls f ΩΝ 
] ré εἰς τὰ πολλὰ χα! διεσπὰρ μόνον 
Ελεάτης ὑφηγήσατο ξένος οὐπ ἰς 


dh dosis όγι ξύλα 
έγο" ὁρῶντες ἐχωμῴδουν τὸν ἐχείνου λόγον, ζύλα, 
τοὺς πολλὰ τὰ ὄντα X )v- aptov 1 85 : : ne 
: ' TT T. aoxot- 
Xo πον sin χαὶ Aijoug, καὶ ζῷα ἅττα xat y οας 
τοις A^ " ! Cv x £51 "T 9! ἐν PS wj 2 - μ᾿ 
τοῖς C^ yeu 0 με : Ὶ E ' TES NUS ἐναντιώτατα "vt 70 
1 τες x αὐτὰ TX ἐναντ 
τὰ ὅρῳ χαθὸ μὲν 12A , διάφορα αὖτ X ἀλ- 20 ροντες , XX. : ard ΤῊΝ 
Li 2 LEE] w 4. ^ ἐν i : 5 ὃ E " E d 
᾿ Ἶ x Mi qol ἕω 7 θερμὸν, ψυχρὸν, μέλαν, λευχὸν, i oli 
MN. MIS. Rr ERN a γὰρ ὅπως ἕν ἐστιν οὐχ ἑώρων, ἀλλ᾽ εἰς 
L j í ; 1 t XT e πῶς 8 
MT Se, a v ALL ΑΔ. ἡπαοζαι πᾶσιν ταῦτ 
m ἀλλοῦ τινὸς ἀναγχαιον ὑπαρζὰ PT direc ctm 
—- aL AK AO " “ἢ Be n τὴν ὃ ιάχοισιν αὐτῶν XXL τὸ Tj jog μόνον 2n 
ἀφ᾽ ἑνός τινος τῶν τοῖς ἄλλοις ἀλλ εἰτ i τς clot Bici εὐ Sat 
V ἢ “» Ϊ “ A εἴ ἢ π-οοώτως ὃν Δὸν τον €yOG ορῶν τες. οιξο : ) ν Β 
αλλοῖς. ἐχεινο ἂν EU) "pto vtUS Uv, i ii ἜΤ RU ; : OVTES 
AP PER - F-n- usTÓTése* 95 τὴν ἔνωσιν αὐτῶν . 
ài ἔχεινο τὸν OYVTOG με : &cy ἕν 25 e 


. i » τῷ πλύέθει γαίρουσιν᾽ 
υ πα) εν, 3 ῖνο 7:00 TEN 7 (ON |n] M mit f. t 
ἐν "- e X*XEet t 


τ ME ἑνάδα τῶν ὄντων ᾧχείωτο. Ζήνων 
τὴν τοῦ εἰναι μετουσιᾶν "eue cote aon 
| , ia ^ . Παρμενίδειον θέσιν οὐὸὲ αντιολέπει 
ολογιχωτέρας ἀρχὴς τοιᾶσ ᾿ -- e ΔΝ αὶ 
eO ^0^ i eL 2 , σιν ὸὁὲ τῶν πολλῶν δόξαν διήλε γχξ τὰ πολλᾶ 
, : " ^ yo ^ £'T£^ 
μιν ey αλλοις QV τοις ais curet 


^ 
"M 


T , C ὶ ταύτην 
πάντως ἔγει τὴν εἰς τὸ εἶναι 30 διεσπαρμένα θεωροῦσαν, καὶ 
τοῦ ἀμ εθέ TOU παντὸς ὃ el i Et 


γεν αὐτοὺς ἐπὶ τὸ ἐν τοῖς πολλοῖς 
"no δι) λυθήνετ τοῖς ἀν ἕν αὖτ oU MÀ ^ fu 

τοῦτο μὲν γὰρ συμιπληθύνεται Mas εἰ μὲν χωρ (ζοιεν τὰ πολλὰ τοῦ EY05, 

| SERIE HA UI puer xU μενος ὡς. & με go a 

ἱμένοις ἑχάστου γεγονὸς χαὶ τὴν tÓ Lat bi tis ει θέ 


^ 
£N 
[^ 


Á - " hd v ν * iG σεται το) λο 
νῷ ) y Get ι T0) " ὶ ü ^nm i 
v7 J το T 9L χου- 4 
OM! ΔΕ / 7] D ) 4 χα a x συμ c ( t9 


νυν 


"^ , 
^ "M We. , S (& 
19 o) ν ἃ ! x τᾶ πολλὰ ταῦτα λέη οιεν ἃ μετέχει ! 
ἡσάμιενον᾽ ἱδρύεσθαι" τὰ ἀμιχτὰ XL TU demon 
νωνΎ͵ γα μιξνο FT 35 6 ντος τοῦ ἐν αὐτοῖς ; TUN Παρμενίδειον μὰ 
v Ν N e ^ ἀν Le “ΠῚ ἃ} : 
bo! ἑχυτῶν ὄντα χαὶ τὰ ἁπλῶς πρὸ τῶν τινῶν 35 OV 70$ : 
ἐφ᾽ ἑαυτῶν ὄντα X44 τ ς πρ 


^, ^om , ΝΟΥ EN 

ὶ ἐν éTÉ ὄντων σονται λόγον ὃς τὸ ἐξηρ ἡμιένον ἕ 
ἥμιν 
XXL ἐν ES Oy T4V. 


^ ἡ pu " ΕΣ X TOM ex 
^ “Ὁ M τι τοὶ v ὃ μεθεχτὲ - 

Εἰ δὲ ταῦτα ἀχηθῆ, y πολλῶν ὄντων ται, διότι τοῦτο TO | : : j ἐξηοημένου 

» c i ' * “ραν! ὁ X TOL νὰ 
πάογειν. ἀφ᾽ οὗ χαὶ τὸ ἐν  XT00 χαὶ τὸ συντεταγμένον £X - a EC 
ἀνάγχη τὸ ἕν ON προύπάρχειν, au JJ νὼ ς a E - ὑπόστασιν" τοῦτο Yo Ἣν Q9 
^ "T Y e£ Ὑχᾶνει τ᾿ — m 
τοῖς πολλοῖς ὃν τὴν ὑπόστασιν ἔχει, μετεχό.- — MT [w νὴ 


LI 


^ 


aliquam 
διά. 8 l. 7, λάδοις ἂν διὰ μιᾶς 4. Sic codices ; at locus medelam aliq 
" Οἱ a "d 20t t t exit 1 
Mica i ij : lare videtur : fortasse ἱδρύεται δέ. 
y^ Platonis Sophista, p. 243 B 5. Platonis Sophista, p. 246 A. 
2. atonis δορηιδέα, p. 24. e 3D 
í . Ibid., p. 243 D. 
3. Supple διά, ut supra, l. 16. 6 P 


postu- 


HPOKAOY ἘΣ TON HAATONOSX HAPMENIAHN TO liPOTON, 


T TTA “Δ - 
YTWTO ταῦ τὴν t; συνορᾶν, λέγω 


: timor πλήθους 
^ τ Γ ^. : τ 
οἰς πολλοῖς οὖσιν. Αὕτη γοῦν TL 


πλῆθος, 
| τῆς ἑνώσεως xo 
ὡς ὁ Πα δειος λό Pen y : 
c ppevtóetoc λόνος XY : | δυσο 2 ὲ 
—Á EC EUER "Yi : ὡς ἢ ὁυᾶς ἐστι μὲν 
τὰ γὰρ μετεχόμενα δεύτ τῶν αιμεβέχτων, , ccr aan 
ὡς εἴπ τομεν, ἔστι, xoi τὰ d 1) a 3 Ἰῆὸς τοῦ ἕνος οὐχ 
: LE ὅτι, χαὶ TO ὄντα ἐν ἄλλοις ἀπ Tt! πᾶν "ao τὸ uc í ὃ 
cr d ' 4 s ced ; MX γὰρ το με τὸ ἕν μετέχον ἐστ 
τῶν ἐν αὑτοῖς ὑφεστηχότων." χαὶ οὕτως ἡμᾶς ἑνὸς. ᾧ 


t ^ 4 zoe ^ 

Ἢ o ᾿βᾶς τοὺ ÉvOc, ὥστε ἡ δυὰς αὐτὴ χαὶ ἕν πώς ἐστι 
xat ὁ Xoxo οὐ τὴς ΟΝΟΧΎΕΙΥ εἴα gy T: »λ ant Mot o» Y e 
M ^ei it ! fev ἐπὶ τὴν τῶν καὶ ἑνὰς ἄρα ἡ δυάς ἐστι χαὶ πλῆθος - ἀλλ’ 
eL v ὑπόθεσ σιν, ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς πολλοῖς 6 fub 2.3 ε ^ ἣ M 

οἰς πολλοῖς Ov- to ἑνὰς μέν, ὡς μετέχουσα τοῦ ἑνὸς, πλῆθος δὲ, 
mr 7tO "WW w , - "^. 7 2 
τὰς πρὸ τῶν πολλῶν ουὐσας αὐτῶν τῶν Ἵ πλήθους" ἐχεῖνοι 
πολλῶν χαὶ τῶν ἐν αὐτοῖς 0 : 


τῶν ἐπὶ : : 
E - ἐὰν 

ὑσῶν χοινοτήτων 

secre αἰτίας. Οὐχοῦν οἱ μὲν πολλοὶ τ 


τὴν 
Iac μενίδειον ἀποδιδράσχοντες δόξ αν ἐπὶ τὴν 


ἄπει ἰρέοιν ὑπάγονται χαὶ 


τὸν σχεδασμὸν τῶν | 
ὄντων" ὁ δὲ Ζ 


ἥνων ἐλέγχων τὴν τοιαύτην ἀλά- 
γιστον οὖσαν φορὰν ἀναπέμπει μὲν το 


| bc πολ.- λεχθέντα. (P. 198 C.) 


τὸ ἐν τοῖς πολλοῖς ἕν οὗ προσεχῶς 


γει τὰ πολλὰ, ἐκφαίνει δὲ τὸν Hao ομενί- 
εἴον νοῦν" ἀπὸ γὰρ Dr 


Y 
ξευ 


EN , 
Φιλόσοφον τοῦτο τὸ θηρίον χα 


A 
αὶ ν Πολιτεία ᾽ 


^ 
. TOV χύνα λέγων. 
τῶν ἐν τοῖς π 
^ e A A 
00V ἡ ἄνοδος ἡμῖν ἐπὶ τὰς 


? 
Ψ 


ωστε χαὶ αὐτὸς 


bi i] , 
* τα (αὶ τὸ λάχαιναι τὸ 
s E 
d - μενον, ὃ δὴ σύμβολόν 
τοῦ ὄντος μι rdg τοιοῦτον δὲ xal τὸ 


? , 
Uy. "EDS τὸ ἀπὸ τῶν γραμμάτ ων 


ὁ Σωχράτης, ne κἃ μὲν e 
ται τὸν Ζήνωνα τ 


v 


ἡ Παρμενίδη τὸν αὐτὸν ἔχειν 


Ξ 
τῷ 
i 
A 
M 
t 


ἐν τε τῇ ζωῇ χαὶ ἐν TOL 


γράμμασι σχοπὸν, 
ὀρθῶς ὑπείλης ψε, χαθόσον δὲ o 

τῷ οὐ πολλὰ τὸ αὐτὸ λέ 
vine ἕν, 


P οἷον ἰχνῶν ὄντων τῶν γραμμάτ ων 
ἵεται τὸν Hm 3256 'yOvt06 


ἐγειν ὃ χαὶ ὁ Παρμε 


“ὦ - 


ἐννοίας, αὐτὴν ιεταὸὺ ιώχει 


τὴν τοῦ borde ἀληθεστάτην 


voc 
μεταθεῖς τε οἰχεῖόν 


3 
οὐκ τα οὐ πολλὰ τοῦ 
Ζήνων τὸ 8 ἡ 8 i 
ὃς ἐπὶ τὸ ἕν ἐν τοῖς πολλοῖς ἕν τοῦ νοοῦντος χαὶ 

ἀνῆγεν, οὐχ ὃ 


* τὸ πρὸ τῶν πολλῶν, 'Ex δὲ ἁπάντων τούτων 
t ^ , , , 
0 μὲν ἐδείχνυ τὸ συντεταγ μένον ἂν, ὁ 


ὁ δὲ 36 ἀγάμ, 
» 
αρὰ ταὐτὸν 
οὐ πολλὰ X, ἀλλὰ τῷ ἐν τοῖς 


γὰρ ας 98)49y ἔδειξεν 


QU εὕρεσιν. 
᾿»᾿ e 
ah τιν ὁ Ζήνων 
c ^ m Ἂς 3 ,^ , 
£Voc μὲν τὴν der fou idi τὴν 


[ 


, x 

" εὐφυΐαν 
ἡρημένον" οὐχ 277, j / 
ινῶν αὐτὴν, ὅσον δὲ αὖ 
παρασ σφάλλεται τοῦ ἀληθοῦς 


τῷ αὐτοενὶ τὸ τοῦ Σωχράτους xxi x 
πολλοῖς ἑνί" τοῦτο 


asse , - M 
απευθύνων. Και 
ν ὅτι τὸ πολλὰ ἄτοπον. 


πὼν οὖν οὐ πολλὰ τοῦτο προστίθησιν, 
, : ] : 


; 
ἄφελων T, λεγε 


3 M 
et- ς χαὶ ταῦτα πῶς οἰχείως 
Di ^ ἢ 
ὃ χαὶ τα αὐτῶν" Ó μὲν "Xo 
o H τ : n er 4. 
τὴν τῶν πολλῶν ὑπόθεσιν. Καὶ ss 


y f 2L 3 ó 
y TO ADIRI Ὁ 
ὁ μὲν Ζήνων οὕτω θαυ 

τὴν ἀλήθειαν TO 


μαστῶς ἔφη τὸν Σωχοάτη ; πολλὰ. 
ἠσθῆσθαι. ' 


Ὁ γράμματος Uus 
Ὅσοι δὲ τὸν λόγον 
ράχισαν 


τὰ 
πανταγοῦ 
τοῦ Σωχράτους 
; τὴν δυάδα παρ αφέρ οντε 


: ὡς 
πο Ὁλλὰ χαὶ οὐχ ἕν 


οὖσαν, ὄγτως πα- κ0 


; " εἴ θα. 4 , ^ 
πανταχοῦ γὰρ ἡ δυὰς ἀρχὴ χαὶ 


Platonis Respublica, H, p. 376 A. 


. B, C, D τὸ ὃν πολλά. 
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A 
D 


τῆς ἅμα τῷ οὐ πολλὰ πρὸς τὸ ἕν Παρμεν:- 


N t ᾿ TUAM" D 
δειον Ava. εδ ox X un *. E 0 δὲ Ζήνων τὴν εαὐτου 


ra ^ ^ "NN 
nec e^ — *EK IEENSITLORNLDGn. 
μεσότητα τηρῶν 2 σέοει. μὲν τὴν ÓÓÀ 
" NN " NT s ^ y 
θέσιν. τελειοῖ Ó& τὴν Σωχράτους ὁοςζᾶν δηλοῖ 
ἐσιν,. τελειοὶ | : 


- "ὦ 


* ". NW υ - L MM ^ i E ^ ΤᾺΣ 
QUM ταῦτα OVWL "OV ἑπομένων ουτῶσι ΛΕῚ 0M. 5 


M Mu M " , MT dl : 

Ἄλλα πρῶτον μὲν σὲ τουτο Suevia, 
L] L] 

παντάπασιν οὕτω σεμινύνεται τὸ 


στε ἀαἀπέρσὺυ 
LI 


E 
N 
Ó t /—a N07 nÜ àv 


N^ 2u«Bodconec δὰ T 
τοὺς Ness πιχρυ 


NI 


τι τῶν συμ 61,*6- 


^ 


^ , X , L. ἘΦ 
σεμνὸν χαὶ τὸ μέγα καὶ τὸ ἀποχρυ- 
φον ὄντως ἀπονέ λει τῷ λόγι ) τοῦ Παρμενίδου 


ot οὗ ὁ λό" i ος CV 06X0- 15 
LI 
" ^ d ^ 4 Ἂν / 
ΕΝΟΣΖ " 4 e 7*0 &^T Oh U.ENQN σεμινό ν 
LEVOG " | ΕΥ ὧν τῦυ "P uo ΝΟ 
* " " w € 4 χατε T "oT δὲ 
ἐατιν οντῶς ὡς τῷ ἔνι χατ S5 2LEVOV 9 μέη γα 


NI 


ὡς ὀύναμιν ἀαχατάληπτον ἔχον; a πόχρ ὑφὸν δὲ 


ὡς ἀνέχφοασ τον χαὶ ἀνέχφαντον ἐν τῷ ἀκροτάτῳ 
4 

^ * " 

μεμενγ) χὸς " ταῦτα QUV ἃ 


"» 
" 


-W Y "] c z* T^ "^ 
£ Ay € χαὶ [ w^0$ ἐγει δευτέρως, 
| , » P j λυ εἴ. 
μὲν ὧν χαὶ OLX 70070 μέγας ἐχοεου- 
LI LI 
AP V B hs ον σα 
χὼς δὲ τὸ ΟἽ μῶδες χαὶ OV τουτο 
δ -“οὐτὸ χοῦ) 
γματώδης δὲ x X t τοῦτὸ χρυφιος 
μὲν τοῦ Παρμενίδου λόγος τοιοῦτος" 
, t ^. ^ , 
νων, ὡς αὐτὸς Qc ὁ τοῦ λόγου 7 
οὕτω σεμνὸς ἐστι παντάπασιν ὠσπὲέρ ἐχεῖνο 
n , j ^ " : ^ . NL UL 
Qt)TEQOS γὰ0 ἐχξ j σεμνὸν, —— 
"mi " 


^ 


Ἢ " ἊΝ 
χαὶ ἡ ἑνᾶς. ὯΝ C διδασχαλί Xv, 


N 4 -" μ e 
οευτέοα τὴς ἐς 0] 0.8 Ὡς 


μεγ s d χαὶ αὐτος 
L 


- omi e 
ως ὁ Παοιλενίδης" ἐχεῖνος Ὑᾶρ ( αὐτὸ τὸ 
JI. 
^ ^ , , ^ , ^ c 
αἰτιώτατον ἀνατείνεται, χαὶ, εἰ βούλει λέγε IN, 
; $5 . 
πατοιχώτατον αἴτιον" ἀλλ οὐὸ οὕτω 
L 


t A 2 ^3 

c πὸ ΧΝΤτῊ τοὺς πολλ 

ενος᾽ μετάγειν γὰρ αὐτοὺς ἐθέλει 
L] 


, ^ 


ἀπὸ τοῦ μεμερισμένου πλήθους 
LI LI JB 


' 
LI 
N , € "c ε ^". 
τὰς συντεταγμιένας τοῖς πλήθεσιν ἑνάδας. 

ει 


i iN ow , 
. δὴ παντῶν 709 τῶν ἔχδηλον᾽ ὡς τὸ γράμμα 


1. Sic Proclus iufra, col. 714, 1. 9. Editiones τῶν 


συμθεοηχότων τι. 
D εὐδηλον. 


AC. ὃ qM. 


E. 


liAPMENIAHN 1O lLlrOPioN. (14 


τοῦ Ζήνωνος οὐχ οὕτω θεῖόν ἐστιν ὡς τὸ Παρ- 


, 


μενίδειον, οὐδ᾽ οὕτως ἀπόῤῥητον xat σεμινὸν ὡς 
Ι , 


ἀπὸ τῶν πολλῶν ἐπὶ τὸ ἕν OV τὸ 


» 
^ ?« «4 ? 5 £. e ^ 
ἀνάγειν τὸν ἀχροατὴν, ἀλλ ἐχφαίνει μὲν πὼς 
"u^ , 
χαὶ τοῦτο τὸ ἕν ὃν, προσέχὼς ὁξὲ 


τὴν ἐπὶ τὸ συντεταγμένον 
ἀπὸ τοῦ πλήθους μετάστασιν. 
, F7" 
χαχεῖνο τὸ ILapu.evt Q £&OV 


ποοσέθηχεν᾽ ἀλλὰ σὺ μὲν εἰπ τῶν GUlL- 
δεθηκότων᾽" οὐ γὰρ xaÜ' αὑτὸ περὶ ἐχείνου 


" hs 1d Catus, δὲ τοῖς 
ποιοῦμαι τὸν λόγον, συμόαινει ὃὲ τοῖς 
τοιοῦμαι τ ΟἽ 

LI 


ἐν t 


πεοὶ τὴν ἐμὴ ν ὑπόθεσιν διατοίσουσιν ἀναφαίν 
L] 


οθαι χαχείνην τὴν ἄδατον τ jig MAE ς 


Διὰ ταῦτα ἄοὰ χαὶ Sepe 
L1 


μικρῷ πρό £00V εἴπ ὁμιεν. πέρι τοὺς ὁρισμοὺς δια- 
ὦ à - ἊΨ: , δῶ E , 
τοιΌειν τῶν πραγμάτ QV, ἐπι ἢ τῶν τι ιχάαϊον, 
» ^ Fon ^ c ^ t ^ -T 2 TA T ( 

τί χαλὸν.τιῦσιον aids eupe o τῶν ἐν τοῖς χαῦ- 


A " ε ^ P 25 
ἔχχατα χοινωνοί εἰσι XO τῶν ἐναθῶν τῶν υετ- 


/ 1 oup re -— 
ey op. eve " ταύτας οὖν δια τρίυαντες μέτιμεν 
. LI 


»ν»- 


m*. 


^ t SN, ^ p » 2. , - Na : - 
το πρᾶγμα πρώτως 20 ὑαόίως Xt α)τὰς τὰς ἐξηρημένας τῶν Χο! 


, 
, 


^" "^ E 
νῶν αἰτί tc, ὥστε συμβαίνει τὴν υεταόοασιν ἀπὸ 
ταῦτα πραγμα- 


^ y - 
f 1 - t -—— Fox - -— 
τευομιέγοις. Παντὶ γὰρ ἂν ὑποπέσοι (ἡτεῖν πόθεν 
" ἱ . Ju. 


τούτων badixy γίγνεσθαι τοῖς 
M 4 ͵ 


αὗται. πόθεν αἱ τῶν χαθόλου φύ- 


13 
2 la 
ἐν τῷδε ὃν οὐχὶ καὶ ἐν («o € 71), 


iffa. ὦ 


, 
τ - 


τί οὖν ἐποίησεν ἐν ἑχάστῳ ταὐτὸν, καὶ τίνος 


, 


* , , » 
ἑγὸς ἡ μέ βεξις, ὥστε ἀναφαίνεσθαι προϊοῦσιν 
ἑνὸς έθεξι 
ἐῷ ἑαυτῶν οὔσας a 

i 


e. Καὶ ταῦτα μὲν πέρ! 


, 


, * * ^ , / 2 
τοῦτ ^ ἐστ εν T ἐχχει!λένοις 
τοῦ των. E: δὲ δῇ Λος ἐστιν ἕν τοῖς ἐχχευμξ yo 


οὕτω 90 ὃ ἰιχαχρίνων ὁ Ζήνων τὸ xal ato χαὶ τὸ χατ ὰ 


συμέ εσηχὸς. ποῦ χώραν ἔχει λοιπὸν τὸ, Ἀλλὰ 
τοῦτο Παρμ ενίδτης οὔπω ἑώρα, ὃ δή Tu $027 
τιχῶς εἰς αὐτὸν δι ιψεν ; : 

- ἀληθὲς βοήθειά 


5-0 indpcstin λόγῳ πρὸς 
i i 


Εστι δὲ τ 


, ^ 


αὐτὸν X € y.toÀ et y 


πολλὰ χαὶ γελοῖα 


^ 


πάσχειν τῷ λόγῳ χαὶ ἐναντία 


Aristoteles, Metaphysica, IH, tv 
5$. Editiones ταῦτα τὰ γράμματα. 
6. Sic nostri nec pauci Bekke ri codic 
fius et Stalibaumus αὐτῷ. Bekkerus bene αὑτῷ 


es, Heindor- 


AATt 


, , 


διανοίας XP τῶν a τέξει 


εοε 
1B, ! ^ 4 ^ - 
εἰθισμένης. Ποίαν γὰρ ἐν τούτοις παρήχεν 


ειλόμενον τῷ Ilx 


, ^ 
Lisor aucti Yi ποῖον ὁφ 


γίδη μέτρον εὐφὴ ἡμίας οὐκ ἀπ 


78 
ἐνῷ 


TOY μὲν γὰρ τὴν bisí; QU ποίησι 
σι. 
ε ^ N , 
ἑαυτοῦ διδασχαλίαν Y X! 
A - / ' 
ἐν λόγος 
^ otv 
XXt ὁ 
i 
vec. Ἢ οὖν τὸ ἕν τοῦ 
^ *& 3 
τῆς εινε ^ * , 
(i$ ξίχονος «pt UT TOV, ταύτῃ 


ων διὰ TojT (V XA ἡ Παρμενί 


Lr 
t6 τῆς τοῦ Ζήνωνο χσχαλίας 
σχάλῳ οὐχ ἐλέ γχειν, 
τὸν λόγον, ζ 
στιν τ ατο i) 
στιν ἔσχατον * τῶντα XOU. 
γενέσθαι φησὶν ; 
" N 
Tie ὅλως οἱ χω 3s τοῖς σεμνοτ 
χλεινοτέροις ἐπετ 
νοτέ "e τετίθεντο τῶν xal αὑτοὺς, 
an 
i 


πάλιν 
Heisuyido Mov: 
γελοῖον αι iege 


OQ UV, 
i 


ὺὸ 
χα! ἡ αἰσχούτη 
τ 


οἷς € 


αι ' ἡ 
: ἁπλῶς ὑπὸ τοῦ με- 
" 


τῶν ὄντων χατα- 


τοῖς N T ") )c t 
«Ut. UTTO TO πληΐους 


» ^ , 
χσϑενούση 
BAS gs X OU. ἰποπί 
4 χποπίπτειν XXL TOj- 
του 70). ats EUR 


τὴν προαίρε 9.01) 

t tQEGty Q0 ; 

tn GV ὁμοῦ XX, XXTX τὴν γνῶσιν 
^ ac ^ δ *? : 

μάρτιας γιγνομένης. Ἀλλ᾽ QUTOZ 


ἄνυγε τὸν ἑχυτοῦ χαθηγεικό àv δὲ 
oU χαϑηγεμόνα, τὸν ὁὲ 


- P. ? 
$; TO ἐπ t- 


ἀδυναμίας, χαὶ XXTX 35 


1. P 

à latonis Respublica, X, p. 606 : Ὃ γὰρ τῷλ 

uu à LM 

φοθούμεικεῦ ἐν σαυτῷ βουλόμενον γελωτοποιεῖν 
ὕμενος δόξαν βωμολο ίας τ à 

γεαγιχὸν π ιή χίας, τότ᾽ αὖ ἀνίης, 

Ὑθεὶ τοιῆσας ἔλαθες πολλάχις & τοῖς οἶχξ 

K?*l$ , ὥστε χω Ἐ 


"a ὁρῶσι χαὶ πᾶντ Ἢ 25 zm 


ΝΟΣ IIAPMENIAHN TO IIPOTON. 


^ 
λό- γον dide 


pi eid X 


^-^ s NT , 
τ οὐχ QUT ῷ $ Too ida (τί γὰ 
οθέσεως; ἀλλ᾽ 
γε 2 , 3 
0) σαφήνειαν ὁδός ἐστι τὰ τοῦ Ζήνωνος 
J 


pres γράμ.- 
ματα)" παραπλήσιον εἰπὼν τῷ λέγοντι 
τοῖς f. 


ΣΉΝ βοηθεῖν 
$ [24.0.6 τῶν θεῶν, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτοῖς τοῖς θεοῖ 
πειτα οὐδὲ τοῦτο ἀδιορίστως gà 
"p 4 τως προσήνεγχεν 
ὡς εἴπομεν, ἀλλὰ τά τινα προσθεὶς ; 
deca ! προσῦεϊς, ἐδήλωσεν 

τι τελείαν μὲν ἔγει 1: υτοῦ τὶ 
e ἰᾶν μὲν ἔχει πὰρ ἑαυτοῦ τὴν βοήθειαν 
M'yOS ἐκ τῆς ἐ C 
λόγος i$ ἐπιστήμης τὸ ἀνέλεγκτον d ἔχων, 
γι!“ 5“ E ws ^ ; 
γίγνεται δέ τις αυτῷ χαὶ ἀπὸ τῶν τοῦ Ζήνω 
γραμμάτων βοήθεια, xaldcoy £X τούτων 


^ 


ΤῊΝ 


s δευτ τέρας t ὑπο 


E] 


2 
b ἐκείνου διάγνωσιν" ὡς 
L Nas: 


ις TX U. ἱχρὰ μυστήρι vi βοήθειαν εἶναί 


JA Tg ta 
τινα TOY HOMME 


Ps dier ὡς τῶν μειζόνων ἀτε- 
λῶν ὄντων, ἀλλ᾽ 


: siio d 
ς διὰ τῶν ψυχρῶν χαχείνων 


Dipisiclnó . Καὶ ἔοιχε 


ν οὐ τι 
ON γῦ 
υιεγιὸ eto) λόγου 


NC rg./ 
"0 Ζήνωνος σύγγραμμα 
Á 


faa ς ἢ μὰ 

, αλλ ἡ μὲν τῶν 
i] , € 

ᾧ XX&, αὐτῶν τῶν πολλῶν 


-- 


ἂν παρ αι 
4 υγχᾶνειν 


rx? 
GA τούτ Ων οὖν βοήθε 
coxa xí 


^ 
GAZCOOQG u. Évoy TÀT Bsz οἱ ἃ 
“Ὁ λῆς (00 τ ^ 
ἀμ οτέρων εἴ ἘΝ dom TM TX μὲν περὶ 
'φοτέρων εἰρηται τῶν λόγων᾽ ἃ δὲ ἐπαποροῦσιν 
i 


ς τὸν Bassin λ 


-Ὁ , 
r^ 


WIL , ^ 
'ς αχηχοησι τῶν £X 


, 


ἰροντὰ τὴν Pew ia QUT mg ἐπ 


» 
ὄγον ἄτοπα, 
τροθηλα τὸ 


; [A 5 εν ,, ^ » 

09 , χύων XXt ἀνθρωπος ταὐτ τὸν, χαὶ οὐρανὸς 
ς ῃ 
(αι γῆ, χαὶ πάντα ἁπλῶς ἕν, X 
ht. f 

θερμὸν, d quy oov, βαρὺ, Veg id) bacis; 
τον, ἄλογον, 


μων, 


ἀθάνα. 
Aout ὃν, ἅμα δὲ 


2 T uf rns 
εν χαὶ ἀπ ὑφαίνουσ t ταὐτόν" εἴτε γὰρ οὔ τως ἕν 
à ἱ 


ΠΗ " 
ὡς Guys ἐχὲς 5) τὸ αὐτὸ xai πολλί ἐστι" διαιρετὸν 
i 


Ἁ 
- τα 7c ): Ἢ —— -- ; 
πάν πολ iu ni πάλιν TOÀÀÁ* 
(43 QVO LXX. ὄντα T 


XXL ἕν χαὶ bir. 


Now e 
vay καὶ ὅλως ὅσα 
ἰνοις ἠρώτ᾽ ΐ 

s ἡρώτηται φορτιχῶς, ἀποφαίνονται τὰ 


loco forsan conjicias : καὶ [τὸν βουλόμενον γελωτ 

ποιε Ὡ τελευτῶντα χωμῳδοποιὸν γενέσϑαι iia 
. Platonis Philebus, p. 49 C. 

3. Vide supra, p. 679, l. 32. 


4. Aristoteles, Metaphysica, L, vir; 1Π, IV, 
48 


etc. 
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, e "^ , * apum eL ἃ 
ἐναντία αὑτῷ πάσχοντα τὸν λόγον" XX 


, , 


, 


ἀνέθεντο ταῦτα ἀνατρέποντ χ χαὶ εἰς ἀντιφάσ 
z 


φαιῖινομε γας —— τὸν ἐρωτώμενον * 
LI 


» 


χωμιχὰ μέν ἐστιν. ὡς και αὐτὸς ELO AEN, οὐ μέν 
i 


Tot τῆς χαθαρωτάτ ἧς τοῦ Παρμε vidou νοήσεως 5 


εἰ δὴ οὖν τοῦτο 
- i1 92 " . 


X πολλὰ λέγοντας, καὶ αντ- 


ρα 10 μένοις ἤθεσι λάθωμεν 


^ 
τοῖς θεοῖς τὸ Φροὺρ 
M1 L] 
voie τὸ ἄχραντον εἰὸος, 
ν Ρ 
το ἐμυντικὸ y. mo06 5 ἡμιένον τι 
LI 
, T ^ MS 
ἐκόοιον. οἷον XXL νῦν ὁ Ζήνων ἐπι- 
yli " ^ “οΨ n ^ 
τῆς ὁιϊιαλεχτιχὴς ὃ υνάμει 26 χοινὸν 


πα τῶν 


t τῶν 20 μνήμην ἀγράφως σ 
LI L] 


T: 00- 
LI 

22 

τοῖς ξ 


LET 


ταύτας τὴν ἐχείνων | μοναδικὴ y χαι ἜΣ χαὶ 


Μη: “ » * , , E 
αῤῥητον ὕπαρξιν, οὕτω δὴ xxi ὁ Ζήνων ἀνάγει 
^ 


^ ^ - A^ ^ 
μὲν τὸ πλῆθος 01x 


^ 


ἐλέγχων εἰς τὸ ἐν τοῖς 2 


“» ει PAM 
πολλοῖς ἕν, ὁδὸν τούτου παρέχεται, 


^ , , * M :» , 
προς τὴν ἐπ αὐτὸ τὸ eoru evow ! μετάστα σιν. 
fe NS 
t θὲ 
t 


^ ^ 
σιν εἰχότως οἱ τὸ UNE. 


, Ἁ 
τούτου σχοπος "TO οὔτ 


οφέ- 80 χλοπῆς ἣν ὁ 


^ » 
(GTOV χαὶ ἄταχτον, χαὶ 


ΕἸ "yp , ^ e 

ἀναγχάςονται ταῦτον ὁμοῖον 
^ , , ^ » L2 » , , 

χαὶ XYOUOLOV, χαὶ οὗτε ὁμοῖον οὔτε ἀνόμοιον, 

LH] 

a , ^ ^ i ai MIMUN ^ , NP, 

δὴ πάντων ἐστὶ γε ἐλοιότατον, χαὶ τἀναντία 

, * ^ 

συντρέχειν ἃ Xo 

BRANCHE ὦ. 

αν οὐν΄, ἐὼ 


oV ἐπικουρίο τῷ Παρ- 
LI 


*, 


T N^ 
οἷον ὀύναμιις ἐχείνου χαὶ 


τοῦ TU ἀναλο- 


. Editiones ὡς ἔτι. 
Sic interpungendum, aut εἰ delendum. 


C, D βουλεύεσθαι. — 4. C, D ὥς. 


ON 
s χατὰ διάνοιαν ἔχομεν, 


τὰς ἀντιγραφάς. E: 35 


ὅσον * ἠθιχὸ τούτοις χατανοῆσαι 


, ew Ἁ M -— ^ C 
δάδιον τῶν γὰρ ὄντως κονιχῶν Xt βα- 
᾿ ' 


θέων γραμμάτων μετὰ πολλῆς τῆς ἀσφαλείας 

χαὶ Nadie χαὶ χρίσεως ποιητέον τὴν μετά- 
4 4 

, ^ A 

ιν ἀχοαῖς χαὶ 


- NJ N n 
δοσιν, ἵνα μὴ δημώδεσ ἐπισεσυρ- 
^ 


M 7 - 
παραδόντες τῶν θεοπρε- 
πῶν ψυχῶν τὰ ἀπόῤῥητα διανοήματα " χαὶ γὰρ 

L] 

οὔτε πάντα ὅσα νοῦς ἔχει δυνατὸν ὑποδέξασθαι 
τὴν ἀνθρωπίνην διάνοιαν, ἀλ ) ἔστι μὲν, ἃ νῷ 
μέν ἐστι Ἱνώριμα, ἡμῖν δὲ ἀληπτα οὔτε ὅσα 
L] 

διὰ λόγου προθάλλειν 
Pv ^ e ^ ; ^, E “ΔΓ - " - 
δοχιμάζομεν" πολλὰ γὰρ ἐν ἀποῤῥήτοις χρύ 
πτομεν , ἐν τοῖς τῆς ψυχῆς ἕρχεσιν αὐτὰ φρου- 
ü NM , ^ , 
ὅσα OX λόγου προφερό" 


δὰ MET 


^ 
παραδίδομεν, αλλὰ γὰρ χατὰ 


iv ἐθέλοντες" αὗτε 


θέειν 
el), γράμμασι 

2? 5 
εσθαι βουλόμεθα, xat ἐν 


f^. , ^ , z 2 M, 

ταῖς τῶν φίλων ἐπικοϊοὗκι φαντασίαις Ἢ 00- 
i 

» , ᾽ , , b »᾽ 7 " et " , 

^ ν᾽)" c^ - ^ "3^ » " rp f; la 

ξαις, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τοῖς αψύχοις "οὔτε ὁσὰ γρᾶ 


ρομέν, 
LI LI 


" , OR S ὃς 
Qouev, «TXUTX ELS TV (y TAG Xov $ in. 
i 
σι 


$e A 3 3; 


, 
€ 
CAÀAÀ εἰς τοὺς αζιοὺυς τῆς τουτῶν μιξετου ίας οἷον 
ος 


τῶν οἰχείων θησαυρῶν μετὰ xgio σεως τὴν πρὸς 


Ma. 


τοὺς αλλο 


M^ 


ποεῖσ!αι χοιγωνίαν σπουδαΐο OV 786 


Ei δὲ xxi di ἐθέλοις ἀνάγειν ἐπὶ τὰ θεῖα 


i 
ἀνάλογον ἐν ἐχείνοις. οἷον τὴν 


^ , 


p47 1) θεωρεῖν τὶ 

^ ΔΝ 
χλοπὴν τοῦ Ζήνωνος γράμματος x χαὶ τὴν Out 
Πλάτων ἐν τῷ Ilo ρωταγύρα παρὰ- 


δέδωχε", καὶ ὅπως ἐν θεοῖς γίγνεται μετάδο- 


à 
σις πρὸ λογισμοῦ χαὶ βουλῆς ἐπ ἐν: τὰς κατωτέ 
τάξεις τῶν ζώδω. ἀθανασίας μὲν εἰς τὸ ^al 
λόγου δὲ εἰς τὴν ἀλογίαν (κλοπὴ γάρ 


λανθάνουσα τοῦ ἀλλοτρίου μετάληψις), 


τὸν, 
ἐστιν ἡ ) 
τὴν οὖν ἀφανῆ καὶ eA θυῖαν τῶν ὑποδεεστέ- 
ρων μὲ τάληψιν τῶν θειοτάτων θείαν χαὶ ἐχεῖ- 
νοι προσειρήχασι χλοπὴν εἰς 


, 


τοῖς θείοις. Ταύτῃ μὲν οὖν 


φῶς ἄγουσαν τὰ 


ΧΕᾺ ιρυμμένα παρὰ 


, 


πὸ ἢ χαὶ ταῦτα ἀφερμηνευτέον" τὴν δὲ γεότητα χαὶ 


9. Platonis Protagoras, p. 321 C : Ὃ Προμηθεὺς..." 
χλέπτει Ἡφαίστου xal ᾿ἈἈθηνᾶς τὴν ἔντεχνον σοφίαν σὺν 
πυρί. 
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τὴν φιλονειχίαν τίνα 


αγαπέμπει XXV ταῦτα 

" Α͂ Dot 9 M E 
τῶν ἀνόρῶν ; ἢ νεότητα U. 
A A » A 

XX τὴν ἀπὸ τοῦ ὁλιχ 
πρώτως ὄντος ἐ 

^ 

μεθεχτὸν χατχέξας 


σύμβολον" χαὶ v 
4 

, »»Ἐ, » 
τέρων ἀξίαν ἔχει πρ 
, » , 

ypovos ὁ βασιλεὺς τῶν βασι 
αἰτίαν πρεσξύτερον τῷ "xri y póvov 
τέρῳ ὑπ κίας TOUT 5 


V τῷ χατὰ ifie δὲ ευτέρῳ 1" 
, , : 

F2 M » 

QU τὴν ἐριστιχὴν , οὐδὲ τι 


χαὶ μοχθηρὰν, ἀλλὰ 
γρωμένην QAXT ταμαχήτ 


e N55 ^. 
ᾧ χαὶ OV ἀχμῆς xai 
τογίας 


τῶν θείων yo, "XT ὧν στοῦ 


τὴν πάντα χατ χααστέλλουσαν c) 


φυόμενα χαὶ γηγενῆ δοξ ξάσματ 
ὀλυμπίων xal θείων d 
um θεΐων ἀγαθῶν ἄντεχ 
4 xac " -— 
/ «τὰ χαιρὸν Js ἄδοσις 
^ , 
XOU. χατά T 
ὡς, οἷον εὖν V Τα 
$6, Οἷο υγονίας, LaL 


τελεστιχῆς, ἢ 


σιλέων ἐχεῖ τὸ χ 


ΤῊΝ δυνάμει 


εὖ- 
φζφω 


otc TUU.E ένην, χαὶ 
TX XX ἔτωθεν ἄγα- 

χαὶ τῶν 
γεν. Καὶ 


νος τῶν θεί ων 


τοιοῦτο" 
APA PIS Js "n : ? 
πανταὺ οὗ υ. ἐν αισγ ρὴν 
A οἷ ) 


- S ^ 
τοὺς χωμιῳὸ εἶ ἣν 


Ade S and F, 

[ovy ὑπὸ νέου φιλογειχίας 

“δ ; 2) 

iden βοι τὸ βιδλίον" xai γὰρ νέ 
i 

X ἄμυντ UC Gc a) 

pao τοῦ πλήθους, ἀλλ᾽ 09 πρεασ- 
i 


0$ ὧν οὕτω 
1 » ὧν ὡς Gu bris ὦ vA 
Ζήνων, χαὶ οὐ 


TlU.O)! " 
«LULOUULEyOzZ* 
h ϑξνος 


— 
ἐν 


hia, 
GOYT23 e 6 ^ - " τι 
σις 9. Q6 to «OV on τῶν τοῖ 


A 
- (^ rr n emt on 
λος γαρ L6] TOUTO "T 


ι 
: ουλόμενος χαὶ τὰ 
παρὰ τῶν ἔπ ; ἮΝ 
ἔπαινον θηρώμενος. 


ένων eap μάτων 
χαὶ διὰ 


ε 


" τούτων 0 


μίμημα 20 


n! " 
οὐ φι- 30 λῶν. Οὐ xx χχῶς 


πον, οὐ χα- 


τς e ^N 
9 Παρμ, ἐνίδ ἢ ) σκοπὸν, Occ 


πῇ τοῦ ἑνὸς ὄντ 0c 
yen 


9᾽ ἀφ᾽ οὗ τὰ ὄντα πάντα 
᾿ ἡλιχίαν ἐγὼ ὁ Exvny, ivi. 
0 ἄν 0t τὸ (€ . ; ὃγέε 

μι , βι λίον ὑ υπο πρεσξυτέ : 
φιλοτιμίας, τί ἐρου 
; γὰρ ἔδει, τοῦ χαθηγεμόνος 


οὕτω bc 
OCT TULGO TX 
TOY περὶ αὐτοῦ διελθόντος 


Ι, D νεωτέρῳ, 


40 τὴν Dea ^NI 


Mi A] 
7/10V τὰ 1 πρὸ αὑτῶν" αὐτῷ δὲ 


, 


i: τὸν Ζήνωνο ς x "0v τί 


"3 ^ ^ ^ 

(Ὧν χαὶ τὴν ἔλλειψιν ΟἿ 
re f 22s y ἐθεώρησε, 

pa e: γματ α αὐτῶν οἰχείω ως εἴλη- 


, 
εν ἐχείνοις ὁμοιοῦ nin 


μὲν αὐτῶν τὴν ὁμοιότητα χαὶ 
γεται 
γίγνεται γὰρ αὐτοῖς ς ὥσπερ ἕν νο- 


τῷ νοεῖν αὐτὰ χαὶ 


2. A οὗτος. 


εωρε te ὃν ἐχφαίνεται αὐτοῖς χατὰ τὴν 
ξεῶρειν , QS £V ἐχφαίνεται αὐτοις 


es f LL 

ἐχείνων ἀγαθοειὸῇ βούλησιν χαὶι 

, 3 i Ma 2 D E : 

τῶν θείων αἰτιῶν χαὶ ἡ τῶν ταάζεων 
, N^ , 

᾿Αλλ᾽ ἀποδέχομαι, φᾶναι 


- 


, ^ ε ^. t » 
χράτη, xat ἡγοῦμαι ὡς ἃ 
(P. 1385 E.] 

Ἀποδέγ εται | μὲν ὁ Xoxo ἄτης ὅσα περὶ τῆς 


» 
^ 
εἰ0Ὁ- 
M 


^ 


i 


, 
I 


Hirn. Xo ἀνομοιότητος τῶν λόγων 
L] 
χεν ὁ Ζήνων᾽ covícf £70 'Y γὰρ ὅπως τὸ οὐ πολλὰ 
τοῦ Ζήνωνος o) πάντως ἐπ τὸ Παρμ. ενίδειον ἕν 10 
^ , * 4» 4 ." P, 
ει τὸν λόγον τὸ ἐξηρημένον, ἀλλ ἐπὶ τὸ 
ΨΥ 


- 


M 

x 
«^ 

/ i i H 
δεύτ τέοον ἕν χαὶ ὑπὸ τῶν πολλῷ 
L] 

^ 

0 


μ ἐτεχόμιε £v0V, 


v ἐχείνου τοῦ ἑνός. Παντ ταν οὗ 
^ » M ^ * A4. TM did ef) - L má , σττχε 
ko ἀπὸ τοῦ ἀμεθέχτου τὸ μεϑεχτὸν υφέστηχε; 

^ LI ! ᾿ 
μεμιγμένον ἀπὸ τοῦ ἀμιγοῦς, και 
i i 84 

a D T i. 
πολλοῖς θεωρούμενον ἀπὸ τοῦ πρὸ τῶν πολ- 
d ἘΠ 
ἱδρυμένου, χαὶ ἁπλῶς τὸ ἐν ἄλλῳ ὃν ἀπὸ 
ἐν ἑαυτῷ διαιωνίως ὄντος. 

“ὦν ῳ » e 
ταῦθ οὕτως iod 71 ve ὁ Ζήνων, ὅσα 
Y , 73e roi; P146 

δ TOU χρόνου " τς τοῦ Dp 
᾿ ’ Ν Ph. UNT du 
τοῦ τρόπου XXL περὶ τὴς 
M 
, 4 " ' MA. i ^ : 
ε νέος ὧν ἔγραψεν αὐτὸ XXt ὁ 
" L " 
, , , *, , 

* 1 σαὶ δι" - " nett - 
ἧς, χαὶ ὅτι φιλονείκως, ἀλλ᾽ οὐ φιλοτίμως, 


^ 5 ^ e -- c n - 
διά τινος χλοπῆς προῆλθεν εἰς φῶ 


" 
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; 
χράτους 
LI 


3 P -—— 
ὶ τὸ ἐν 15 παρὰ TÓN .... Σωχράτ ^C μὲν 
L] 


122 


^ ^ 


ἐν Ἰταλία, δηλαδὴ νῦν πρῶτον 


L| 


een χεχόμισται. 
, 


ὅπως ἀνενεχτέον 


: 
θεοῖς, εἴρηται πρὸ 
y ἱ Li 


ἄρα ὁ Σωχράτης Abc 
L] 


^ , , ps 
oV ἀποριᾶς μεταῦαινειν. 
LI - LI 


LI 


j , » t ^ d AX 
ἐν τοῖς ῥηθησομένοις ἑξῆς λύγοις ὑπὸ τοῦ 
ἰ - 


τοῖς Pi 


Ju» E" 5 s , 3t 
ἡμᾶς μετ ἐπιστάσεως "f Oct ἵν ὁια 
"uy e 
" * y ^ τον σους ἐλέ 
πορὼν " σοὺ γᾶρ “ωχράτους ελ e 
ec 


7Ζἥνωνα δοκοῦντος, μάλιστα μὲν 

, - t , 
xu ὁ Σωχράτης ὀρθῶς ἐπαπορεῖ * ὑπόχειται 
γὰ υὴς χαὶ ὀξὺς ταῖς θηρατιχαῖς χυσιν 
, * ^ , ^ " 
Ls σμιένος, χαὶ ὁ Ζένων ἐστὶν ἀνέλεγχτος 


4 δὲ ἀγαγχαῖον εἴη σφάλλε σθαι τὸν ἕτερον 


, 
γὰρ ὑπόχειται 


νέος ἔ / χαὶ ὑπὸ τὰ ν ἀνὸρ (y τούτ ων τέ £tO 
φως ^ ) λ 
Λένοςς 7Ζἤἥνων δὲ τε ν ταράχοντ QUT Ὡς ^ T, TU χαὶ 
B T" 


A 
? ct δ 


^ - , 2 
τὸν o χαὶ ἀνατείνων ἐπὶ τὸν 


χαὶ 


οράματα ποιεῖν 
LI L1 
πρεσόυτ ιχωτέρας χαὶ Bes οτέρας. 
ἦν ὁ Σωχράτης τῶν ἀποριῶν ἕν- 


“) 


ΒΙΒΛΙΟΝ AEYTEPON*. 


T 
ἐξηοη μένον ἀνξλ- 
[L1 [L1] 


Cetg εἶναι 25 μενίδου πρὸς αὐτὸ τὸ ἕν ὃν τὸ ἐξ en 


τοιούτῳ αὖ XAo' 
ἀνόμοιον; (P. 128 E.) 


, T. / t - d : t - ^» 
Πρῶτον εἰπεῖν πάλιν ἡμᾶς χρὴ τίς ὁ τοῦ 
M . 


/ 


τ - ^ e mM " ^ Ls 
Ζήνωνος ἦν λόγος χαὶ πὼς πρόεισι XOt τινα 30 


» i 

7 zx t Y -— Ld : 

ἔχει τὴν ἀλήθειαν, εἶτα πως Σωχρατὴς xat 
πόθεν ὁρμώμενος τὰς πρὸς αὐτὸν ἀπορίας χεχι- 
" Na 7 , aii 

vnxs. Πάλιν δὴ οὖν ἀναληπτ 


, 


e 
ἢ, D ἣ κατὰ τάξεων ἑτερότης. 


2. Sic codices absque ullo lacunz signo; at hic 


aliquid deesse videtur. 
3. Secundi libri titulus in nullo codice reperitur. 


D habet in ora : Μεχρὶ τῇδε νομίζω τὸ πρῶτον βιδλίον 


Y 
έον ὅτι τοῦ Παρ- τὴν ἀρχὴν ἐνόμιξον, ἁπλῶς δὲ ὑφεσ 


χοντος τὰ ὄντα πάντα χαὶ ἀνασπῶντος τὴν 
, , ^ τὰ 


^. ^ 
ἑαυτοῦ διάνοιαν ἀπὸ TOU πὲπ 


βεμερ οισμένου πρὸς τὴν μονάδα τοῦ παντὸς τῶν 
ἡ Á 


ληθυσμιένου χαὶ 


“ D 
té? 


ὄντων πλήθους, οἱ πλεῖστοι 
τόμιενοι χαὶ τὸ Has 


y ἐναντί αν ἐ ἐχείνῳ 


TOET M foc προστησά- 
, pe 


Mu X06 
μενοι τοῦ νοῦ χαὶ τῚ ἧς ἑγώσ εως χαὶ εΊ πισπώμενοι 
ΝΥ 
ἵππῳ" τὸ μὲν ἐν ὃν οὐὸ εἰ: ivt 


τῷ τῆς χάχης 
στάναι τὰ 


«οἱ 

χαξεῖν τέλος. Recte. Quippe hic finis est — 

. Se- 

procemii, de quo disputat primus Procli liber aes 
cundus autem liber pertinet ad dubitationes q 


movet Socrates de Zenonis disciplina. ue 
4 Editiones $30 1t. — 5 . Platonis Phaedrus, p. 55: 
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-^ ^ , ^ , , 
πολλὰ XV ὀιεσπαρμένα, ὙγὙωρὶς EXELVOU τὸν Ei 
πολ tec? αρμένα, (ptc ἐχείνου τὴν εἰς τὴν οὖσαν χαὶ δὶ ἡρημένην, εἰς ὃ 
^ ; / γι τ ας ΡῈ 4 **$ 
το εἰ erg ἦν,“ T ΄ " NICE 
) εἶναι λαχόντα παάρολον᾽ χαὶ ὅτι τοῦθ᾽ οὕτω δεῖς, εἰς φαντασί 
ποτ κι ν ἷ ) 
νομίζοντες διέσυρον τὸν Παρμενίδου λόγον, ὑτὸ 
[ ᾿ αὐτὰ τὰ 
^ ἐν -᾿ σῶν» 3 ; 
τῶν ἑνότητος ἐλάμ- 


τίθεσθαι τὸ ὃν, πλήθους ἀνηογι,ένοι RU 
9.9 ^h V eT u.evou τοὖν y Y)* XL ODIO, RON: 2: 
- ἡ y Ῥουνανγ- 5 QUy ἑώρων ὅπη τὰ πολλὰ ταῦτα 


, ^ ^ e 
πρόδηλον οἰόμενοι γὰρ ἐχεῖνον ἕν μόνον ὑπο- 


/ , ^ ^ ^ " , 
τίον αὐτο! τὸ πλῆθος δαύρϊδοννυ τοῦ ἑνὸς ἐστ διὰ τῶν ἐν αἱ 
v i i" v v ως EGTE- * € UTOL ? TXTET f 
: ὠὰ ἐμοί ᾿ ς ἐστε d τῶν ἐν αὐτοῖς χατατεταγμένων 
ρημένον, χαίτοι τὸ μὲν πλῆθος μὴ P. 


͵ 


^ e ^ ^ , “. 
αι ὅπως 'στὰ ὁουλεύει τοῖς 


“Φ 


t€ M δὶ ἡ 
ἑνὸς ἀδύνατον" πᾶν γὰρ : eem ; 
, πᾶν γὰρ T : ρισμένοις μέτροις, χαὶ ὅπη τὰ δι 


Me ^ ^ » e τ 
ἄλλο δὲ ἄλλου πλύθους ἐ ἐστὶν ἕν᾽ πάντα δ᾽ οὖν 


2i ^ ^ , OUS Lj ^ - " 5 ew M 
πλήθη χαι πᾶντες οἱ των σωμάτων ογχοι τῇ τὸ νῶν μετουσίαν ὑφέστγηχε" ταῦτα δὲ οὖχ 
pue τοῦ ἑνὸς χεχράτηνται. L τοίνυν τὲ y τῆς pianos E 

d Et τοίνυν τὸ XU τῆς τε ἀληθείας ἡ πη diviti X2 T 


dv πλῆθος δεῖται τοῦ ἑνὸς, τ YT n. 
μ » τοῦ ES τὸ δὲ ἕν ἀπροσδὲε δὲς μενίδε τὸν λόγον ἐχωμῴδουν χαὶ diécu υρον 


τοῦ πλ ἤθους, ἄμιεινον ἕν λέ τὸ ὃν 7 πολλὰ τιχῶς. Ταῦτ᾽ οὖν πάσχουσιν αὐτοῖς ὁ Ζήνων 
. E “ cd. ^ i 


m € 


A 
τοῦ ἐνὸς μετ- 


(ὄνον αὐτὰ xa αὑτὰ Ὑωρ ss . EE . / εν 
μ X. σωφρονιστὴς εν γίγνεται τοῦ πλής- 


, 
ουσιας. Καὶ ὁ μὲν οὖν ^ Hii 


ἡγε A! i 2. H m ^ 
; 5, ἡγεμὼν δὲ ἐπὶ τὸν νοῦν ἀπὸ τῆς ἀνοίας, 
γόμενος τὸ ὃν χαὶ τὸ πλ aoc a αὐτῶν ὑφίστ 


€ NW 
πὶ (y)^n^ ^ , ^f ^ -— N 
Nep dba iri: p UL jugos δὲ τῇ ἧς τοῦ διδασχζλου παραδόσεως, 
i τ θητῶν μόνον ταῦτα e LEV γὰρ ἐν V πολλῶν TOj- 


^f s 


T^ NAM 
τοῖς χατ X δόξαν παραδέδωχε ' ; τὰ αἰσθητὰ 


Ν -- , 4 4 E "- , 
οὕτω προσαγορεύων, ὡς ἄλλος τις υθαγόρειος 

ὁ Τίμαιος“ ἀλλὰ xal τὸ τῶν νοητῶν" ἐχε i εἰς T: n ; 

du: c (εἶ 20 γέ (πειρίαν a πενεχϑὲν, ὅμως ὑπὸ τῆς 
γὰρ εἴης ἀρι μὸς παντ NT va i C) 
γὰρ ς πάντων ἡνωμένων ἀλλή- μονάδο χρατεῖται τῶν ὄντων χαὶ συνέχεται 


λοις, τερ 
Ὃ χαὶ Ἐμπεδοχλῆς ὕστερον ἑωρχχὼς, ὑπό τινος ἑνάδος ἐν αὐτῷ γενομένης" πείθει δὲ 


MU ΡΝ M 
Ὶ τος καὶ αὖτ ," ὧν, Σφαῖρον ἄπε- ὑπόθεσιν aC v ἐχείνοις Ἢ TP χουσᾶν, τὴν ἘΣ 


I3 T ^-— JL. ^ : 
χάλει πᾶν τὸ νοητὸν ὡς ἡνωμένον ἑαυτῷ, xxl πολλὰ τοῦ ἑνὸς ἅμοιρα τιϑεμένην- οὕτω γὰρ 
ὌΝ hasc 


εἰς ἑχυτὸν συννε! τ π 
ς συννεύειν᾽ τὸν χαλλοποιὸν xai ἕνο- 95 ὁ ἐκείνων λόγος εὐεξέλεγχτος ἐ 


^ M 
Te 6t εἴγε τοι 
, , 
ποιὸν διὰ τοῦ χάλλοι ς 0 , i 
ἄλλους θεόν" πάντα γὰρ ἐρῶντα πολλὰ τίθοιντοδ μετὸ eU E ΜΗ i 
ἀλλήλων χαὶ ἐφιέυμ χλλήλ M ' : is μετὰ τοῦ ἑνὸς, οὔπω διὰ 
i c eT ^p nh , ^ » 25$ - 3 
i.a φιέμενα ἀλλήλων Tat πρὸς ταῦτα ἐλέγχοιντο ἄν. Ταῦτ᾽ οὖν πολλὰ παρα- 
« " f * t ? Tm ' PASA * M ^ 
λα αἰωνίως, καὶ ἔστιν αὐτῶν ὁ ἔρως γοη- λαζὼν τὰ ἐστ ἐρημέγα τοῦ ἑνὸς, ποι 


ἐν 


: ται τοὺς 


τὺς, χαὶ 4 ^ 1 
$, XXi ἡ συνουσία χαὶ ἡ σύ γκράσις ἄφρα- ἐλέγχους χατὰ δόξαν τὴν ἐχείνων ἀπαντῶν. 


στος. Οἱ δέ γε πολλοὶ, ᾽)"7 13 TT d " - WM ^ » Ἢ t ^N 1 
' v 9» dtc) ἀπὸ τῆς ἑνώ- 39 Δηλοῖ δὲ xai αὐτὸς ὁ Παρμενιὸης ἐν ταῖς ὑπο- 


" 
2 
* 


σεως b » N / " ^ 5/ s. 
vrte καὶ τῆς τῶν ὄντων μονάδος, ἐπὶ δὲ θέσεσιἷ, μὴ ἄλλως τὸ αὐτὸ δεῖξαι δυνηθεὶς 


τὸ i T) ἦθος " ἶ e E [n 
JY χατασυρόμενοι διὰ τὴν ἐν αὑτοῖς ὅμοιον καὶ ἀνόμοιον ἢ τὰ πολλὰ κεχωρισμένα 
ν i 


1. Proclus respicit alteram Parmenidei carminis Ibid., v. 305 : 


P "tem, cui titulus TX * poc ó Env. Pa: meni le ip 3 Jod 6 ἦν xt [yo σιν Ἄρης θεὸς οὐδὲ Κυδοιμὸς, 
, ς ὃ * aes se ( τι Ὁ" 
; H ι 


ἐν Οὐδὲ Ζεὺς βασιλεὺς, οὐδὲ Κρόνος, οὐδὲ Ποσε εἰδῶν, 
Jtt τοι χατὰ δόξαν ἔφυ τάδε, νῦν τε red 


Ἀλλὰ Κύπρις βασίλ eux. 
4. Sic codices et Àpse Gogava. Forte legendum : 


; . Platonis Timeus, p. 28 À : To ὃ 9 αὖ ὃ 
ὩΣ ἀλό 
3. Procl ica δοξαστόν. xal εἰς ἑαυτὸ συννεῦον διὰ τὴν χαλλοποιὸν xal ἑνοποιὼν τοῦ 
ΠῚ Ad ^ 
TUNE Ἢ μα imum, p. 160 D: Τὰ δὲ αὐτὰ [τῷ κχάλλους θεόν. Proclus enim, in loco proxime laudato, 
niai xai ᾿Ἐμπεδόχλης: διττὸν γὰρ ποιεῖ τὸν Σφαῖ- n. 3, ὑπὸ τῆς Ἀφροδίτης déhydgbiot. 
mía. κεῖνος, τὸν μὲν αἰσθητὸν͵ ἐν ᾧ τὸ Νεῖχος δυνα-- 5. Empedocles, v. 7, Sturz : 
Τῇ xoà ἐγὼ νῦν εἰμὶ, φυγὰς θεόθεν χαὶ ἀλήτης. 
6. B et cod. Harl. ἐτίθεντο. 
7. Vide infra sextum librum. 


ai τὸν δὲ γοητὸν, ὑπὸ τῆς Ἀφροδίτης σ συνεχόμενον, 
"à Lire τὸν ἕτερον εἰχόνα χαλεῖ. — Empedocles, 
4, Sturz : Σφαῖρος, χυχλοτερὴς..... 
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t 
"W M , e " MN modit. dia κὰν n Ü 
του ἑνὸς ec ΛΝ" δὰ τ ( LEV € T. ει Ἢ Xe του ξἕγνος, ολως ομοια Qux 
^" 1 ^ ^ t / í " , 
ἔσται Q ἐστιν" τὰ γάρ ὑμοιὰ ἐνὸς τινος μετέχοντα ὁμοιά 


^. ^ € ^ 
ταυτὸ πολλὰ vou €VOG τί em ᾽ς 
ε 


, ^ A t e , t , , , LI 

ἐπ αὐτοῖς χαὶ é ἐστι ᾿ χαὶ γὰρ ἡ ὁμοιότης ἑνότης ἐστί xai 

B , ΠΝ," m" e. sd »- A —— 11 λ΄. ὡδ κοι T» 

αὐτοῖς ἀπηρη μωμένοαι" πάλιν μὴ πάλιν, εἰ μὴ μετέχοι τοῦ ἑνὸς, χοινὸν αὐτοῖς 

ἢ , M ν "o SS, t. f i A DM 2Ó€ 
crx μόνον, μη ὲ ^ voY TA μόν ον. Υ τοῦτό ἐστ ιν ων ὸέ ἐστι τι Χοινον. ταῦτα Xx 

πάντα "EQ ὅσα πολλ dé 31471 ; αὐτὸ τοῦτο ἀνόμιε για οὐκ ἔστιν. ὥστε οὔτε ὅμοιά 

, ^ NI M pow 22 ad - 

ὄντα τοιαῦτα νοητοῖς xa αἰσθητοῖς διαχός μοις. ἐστιν οὖτε ἀνόμοικχ τὰ πολλά" τὸ αὐτὸ ἄρα, 

i] 


, , L Ly P» "T? » έτ l ᾿ 
Οὐ“ εἴ μερικῶς ἀχούειν, ὃ πεπόνθασί τι χατὰ τὸ Ux, μέτεχειν τοῦ ἑνὸς, χαὶ ὅμοια καὶ 


LI 


δὲ ἐπὶ τῶν αἰ- ἀνόμοια, χα! οὔτε ὅμοια οὔτε ἀνόμοια ἡμῖν 


e νυ 


? N t 
vez, οἱ μὲν ἐπὶ τῶν νοῦτ τῶν, οἱ 
/ λό 2S5» mam c^t δὼ fe 
ern Tov ἡ ct 77, 50a τοὺς λὸ ὑγους τῷ Ζήνωγι λέ.. 10 παρέξεται τὰ πολλᾶ πλῆθος αρα τοὺ ἕνος E Qn. 
449 s f, ^ 
γνόντες O00 ἐπ᾽ ὀλίγον συστέλλειν τὰ χοινῇ 
͵ " à 


, dd £e » OI-— 
πεπληθυσ σμέ νοις ἐφαρμόζειν Ὅηχεν ἀτοπα 
MÀ Ψ 


T NI e Na Ei 
μὴν ἀδύνατον εἶναι, διότι δὴ τοσαῦτα cup. Sé 
c ὁπωσοῦν τοῖς οὕτω vule évotg* δεινὸν μὲν 

" , , 2 / NM 
τὴν ἀντίφασιν συντρέχει tv* δεινότερον OE 


αι κυριωῶτε- 
^ , NT NI ^ 
τὰ ἐναντία᾽ πάντων δὲ δεινότατον τὸ 


πάντα τὰ XX 
4 i ^ ^ ^ A , d , 2 Y be - 
νεῖν μέθοδον xal παν- 15 χαὶ τὰ ἐναντία καὶ τὰς ἀντιφάσεις ἕπεσθαι τῷ 
L] 
A 


» “ , 4 * N , Ὁ M , 
v. Εἴτε οὖν νοητόν λόγῳ. Ὅτε per um, Mm PR δϑναν. 


m ^ "v ᾽ὔ )N 7 ^ , , / e 
εἴτε νοερὸν, εἴτε — Optotov ἐδείχνυμεν, τὰ ἐναντία συνήγομεν" ὅτε 
di M ^ NT ^ ES . / : ^ DT dias 
VXYOT, TON, ülife πᾶν cQ oo πρὸς τὸ παρόν. δὲ τὸ αὐτὸ ὅμοιον γόμοιον χαὶ οὐδέτερον, 
L] 
ὑρεῖν ὅπως T νταχοῦ τὰ πολλὰ εἰς γὰρ τὸ ὅμοιον πρὸς 


ἐστι. χαὶ ἔρημα τοῦ ἐπ᾽ 


. 9. 


αὐτοῖς ἑνὸς οὐχ 20 τὸ οὐχ ὅμοιον, τὸ ἀνόμοιον πρὸς τὸ οὐκ 
εἴη, ταὐτὸν ἔσται ὅμοιον καὶ ἀν- ἀνόμοιον " χαὶ εἰ βούλει καὶ κατὰ τὴν ὕστερον 
otov. Πῶς δὴ xai τίνα τρύποι παραδοθησομένην μέθοδον διαλεχτικὴν, τῷ εἶναι 
Ἣν eo yis τῷ | πολλὰ τοῦ ivà ; ἀμέτοχα ὃ ἕπεται τὸ ὅμοιον, χαὶ 


τα. A s ὅτ . As UR “ é 
τοῦ ἐνὸς. Lo! ULLA χαὶ" νος πάλιν οὐχ, ἕπεται, ταν αὖτ ὸ ovy ὁμοῖον λέγω- 


καὶ χαὐτοῦ u^ us ἕπεται δ᾽ αὖ πάλιν xol οὐχ, ἕπεταιν ὅταν 


ES ) TA ἀνόμοιά ἐστιν ἰλλή- * wu 
, 


^ $e , ^ ^ “ - NN : τ᾽ 
λοις, χαὶ πάλιν χατ αὐτὸ τοῦτο χοινωνεῖ ἀλ. αὐτὸ χαὶ ὅμοιον ἅμα χαὶ οὐχ ὅμοιον δειχνύω- 


" , ᾿ , n ü A 2:18 " , , , anus ^ 2 , / 
λυ) λοις. χαθὸ c ἑνός" τὰ δὲ χοινὸν μὲν, χαὶ πᾶλιν ἀνόμοιον τὲ XXV Οὐχ VO U.0t0V 
: 4 " * , ^. e 4 d$. d m ἡ MAL t. e P ASTE , NI , ziii 
τι ἔχοντα χα: ταῦτον OUOUL ἐστιν, (GTE τὰ AAÀX τὴν μεν — μέθοδον ξεν τοις 
i L2 4 "c^ ^ ^ 4 e d "| : T - be "76i 
αὐτὰ καὶ ὃ μοια XXt ἀνόμοιᾶ ἐστιν. πολ- ὕστερον γυμνάσομιεν " νῦν ὁε τὴν ἃ Ju mil TOU 
τὴν 30 Ζήνωνος λόγου χαταμαθόντες, τοσοῦτον ἀναμνή- 


"^ ^ 
ty ἑνὸς ἀμέτοχα; xa ἕν Ó fi 
οὺς ὃ XXi πρότερον, ὅτ t διὰ ταύ- 


n AéY ω τοῦ ἑνὸς, χαὶ ὅμο 
Ey ὡς μιὲν χοινὸν αὐτὸ E OV TAL! λῆς δοννέμδα asbl χαὶ 
ἀνόμοια, ὡς μὲν κοινὸν αὖτ τὸ ἔχοντα ὅμοι t- 166] 
μὴ ἔχοντα a χνόμοια" διότι μ ὲν * Th αὐτὸ τοῦ λ ἰ ἀρχὰς ἀμήχανον. Αὗται 
πέπονθε τὸ ἑνὸς μὴ μετέχει ἀνόμοιά ἐστι" / Jt ae πότερον μετέχουσιν ἑγός 
διότι zs χοινὸν αὐτοῖς τὸ od ἔχειν χοινὸν, 35 τινος ἢ οὐ ς; εἰ μὲν γὰρ μετέχουσιν, ἔσται 
στε τὰ αὐτὰ χαὶ ὅμοια χαὶ ἀν- τὸ μετεχόμιενον πρὸ αὐτῶν, χαὶ οὐχέτι 

γὰρ αὐτὸ τὸ μηδὲν ἔχειν πολλαὶ, ἀλλὰ μία" εἰ δὲ μὴ μετέχουσι. 
χοινὸν, αὐτὸ χοινόν ἐστιν αὐτοῖς, ὥστε αὐτὸὲὸ  XXT αὐτὸ δὴ τοῦτο, χαθὸ τοῦ ἑνὸς οὐ μετέ- 
ἑαυτὸν ὁ λόγος ἀνήρηκε. Καὶ τί χουσιν, ἔσονται χαὶ ὅμοιαι ἀλλήλαις, ὡς χοι- 
γὰρ δέδειχται ὅμοια xal ἀνόμοι χγυται 10 νόν τι πεπονθυῖαι πάθος, xal ἀνόμοιαι, xal 

. : - 

χατὰ τὸ αὐτὸ πάλιν ὅμοια οὔτε ἀνόμοιλ᾽ σον ἑνός τινος χοινοῦ οὐ μετειλήχασι" τοῦτο 


B et cod. Harl. πάντων. 3. Verbo ense init ne m— 
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e ^ , 
ἁμοιον χαὶ ἀνόμοιον ἢ τὸ 


, 


δὲ ἀδύνατον, τὸ τὰ αὐτὰ χατὰ τὶ 71 » ^ , 
τὰ τὸ αὐτὸ xai ἐπ "E 
" Τὺ τὸ 


x ὶ ἀν μ o 1 πᾶρ ( — 
ὅμοια αι ó οι ) ey St" OG au ως δὲ 8 - ἀγόμοιον ὅμοια P, Ot δὲ τ 
456^ l e 0T Ó μὲ 


-. A ἐς EN Ls 
714 μεν καὶ ὡς οὔτε ὅμοια οὔτε ἀνόμοια τὰ sca KH 
L] 


ἀπαραλόγιστός d T 
βῥαλόγιστός ἐστιν ὁ τοῦ δένρυνος. λόγος χαὶ 
Á ? i79 ext 


9 

πα ΤυμΜΝυις τὸν δὲ 

1} ὅ ^ : i , ἢν O€ Xoxp* TO 
οὖν [ἀδύνατον' ] συγάγε ιν ὅτι χαὶ ἀνόμοιαί εἰσι 5 ἀν ES 


XXTX τὸ τοῦ ἑνὸς μετέχειν, ἀλλ᾽ ὅτι ὅμοιαι p CREE n 
μόνον" xai οὕτως ἀναιρήσομεν τὸ πλείους μιὰς 
εἶναι τὰς πρώτας exis. Τοῦτο μὲν οὖν χατὰ 
τοὺς γϑωμέτρας οἷον πόρισ μὰ ἐχ τοῦ λόγου λά- 

, : : E 
oV, ὡς χαὶ πρότερόν που εἴπομεν. Οὕτω io τὸν λόγον ἐπὶ τῶν αἰσθητῶν, 


i. 6 τοῦ Z7 T z 
ὃς, ὡς εἴρηται, το Ζήνωνος χαὶ διὰ vowró. ; τῶ 
$T. τῶν νοητῶν αὐτῶν diis M 


τῆς ἀγωγῆς ἀποφ À 
[4 γῆς « τοφαίνοντος ὅτι τὰ πολλὰ χω- ὅμοιον χχὶ ἀνόμοιον" ἴ 
I t QUOY 


αὐτά. Ei δ᾽ ἦσαν ἑνὸς μετέχουσαί τινος, οὐχ- 


τῶν yon τῶν χα 


^ » 
VOU τὸν ἔλεγχον, ὡς ἃ 


'& πλῆθης ἔρημον ἑνὸς οὐχ 


yov τὴ τε ; 
νοητὸν οὔτε αἰσθητὸν, αὐτὸν daz 


^ M 


“4 

ρίζειν τοί ς TOV, ) 

Sttv τοῦ ἑνὸς ἀδύνατ ον, χαὶ τὸ πλῆθος ἀπὸ UE : 
pon τοῦ íyi 


τοῦ πλήθο 3 
ἥθους ἰ ὧν πολλῶν 
p 


ἀνατείνοντος, δι᾽ ὧν τὰς fon 
τὰς ἐξηρημένας ἔμελλεν 1$ (UC 


^ 
9 


€ ν᾿ “ [2 
£ fi 
ἑναθας τῶν ὅλων, ὡς χαὶ τοῦτο OX τῶν ἔμπρο- 
σθεν ἀπεδείξαμεν, οἷαί εἰσι κατόψεσθαι αἱ 
Xo TAN : 
γάι χατατεταὰ" γμέναι μονάδες ELA νες εἰσὶ τῶν ἥνων ini δ 
- ἵν "TOV 
ἄχχτ χτάχτων. Ὁ Σωχράτ Ὡς τὸν περὶ τῶν ἰδεῶν 
ἀναχιγήσας Ογ ὑτᾶς * ol j 
2 σας λόγον, xai αὐτὰς xal) αὑτὰς ἧπο- «9 die ors x el va 
6 n? ^ - El ; ; E 
μένος τὰς πουνόν τας, χαὶ πλῆθος ἐν αὐταῖς ἐποξέ, ΐ 
ἄλλο θεω ἐσ ξ τ ΤῊΝ 
ἑωρήσας, ἀξιοῖ τὸν Ζήνωνα ταύτην τὴν e 
a γὴν 4 ETE 
γωγὴν xai ἐπὶ τὰ εἴδη Sue ^en , καὶ ποι- 
σαι c^ ) 
χαταφανὲς ὅπως ἐπὶ τῶν εἰδῶν τὸ ὅμοιον 


: LX : : τεταγμιένων € δ 
XA ἀνομοιόν ἐστι χαὶ τὸ ἀνόμοιον ὅμοιον " ἽΝ zoo 


- ete pe^ cS: TX τὰς xal 
ἮΝ —— τὰς χὰ τὰς οὔσας 
“τα δὲ αὐτοῦ ζητοῦντος, τινὲς ὑπέλαξον ὡ: Misco 
ἄρ 
va ὁ μὲν Ζήνων παραληγιστιχῶς συνέθηχε τὸν 
Neat ὁ δέ γε Σωχράτης διελέγγει τὸν παρα- ας" ἐφ᾽ ᾧ λ ( 

Ογισμόν " emo y tS m o οἰπὸν κινηθῆναι τὸν Παηιλε 
c r ἢ τὸν γὰρ Ζήνωνα συλλογίζεσθαί φη- αὐτὸ Mie 
yw! 
y ὅτι, εἰ πολλὰ τὰ ὄντα, χαθὸ μὲν πολλὰ τ τῆς 
ἐγεται, ; Ee 
Nie. διαφέρει Dísuley ἀλλήλων, xoci 
X24. 706500 ἐ 

: ον ἀνόμοιζ ἐστι, χαθὸ δὲ ὄντα, 
oh Utt τὸ γὰρ ὃν χοινόν ἐστιν αὐτοῖς, οἷς 
ἐστί 


ner ἀπορεῖν πῶς χαὶ ἐν ταύπερς ἡ 
" r 


»N 
ὧν εἰδῶν ἀμδίρνται χαὶ πόθεν χαὶ ix 


τὸ ἕν NDS νονταῦ τὸ 


ἑνώσεως 
τοῖς 


- ͵ hY 
εἰναι π iio die XO 
A 
s τὸν Σωχράτη τῶν 
ie £ τοῦ Ζήνωνος ; οὔτε γὰρ τὸ συνημιμιένου" οὐ γὸ 
à; L'LÉ U 'voo 
οινὸν. ταῦτα ὅμοια πρησήχει λέγειν" : dL 
χατ᾽ f 3 τὶ 
ἄλλο γοῦν χαὶ ἄλλο συνάγειν ἣ τὸ ὅμοιον 5 
X2 τὸ ἀγά qui 
μοιον" Σ (τ᾿ δ 
"this διὸ καὶ τὸν “ωχράτη χαλῶς 
ς 
στασῦχι φάμενον, ὡς οὐδὲν ἂν εἴη θαυμαστὸν 


MT ἄλλο 
iQ χαὶ ἄλλο δριονόναι « τὶ χαὶ veo 


A ^ 


λέγει ὡς οὐχ ἀνάγκη, εἰ πολλὰ τὰ Pines, e 

; τὸν ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον, οὔτε ὅτι q 

εἶναι ταὐτὸν ὅμοιον καὶ ἀνόμοιον" 

τέρῳ τούτων μάχεσθαι τὸν Ζήνων, 

7 τῷ mpi ó τῇ προσλύ 
AA Pid ἢ τῇ Bos 


i 6 ot (o d 


4 


Paulo supra, 9 
Ρ. 726, 1. 38 : τοῦτο δὲ ἀδύν . 
: Platonis Par. *99*0 o£ GOUVXTOV, menides, p.129 B: E? 
menides 
γ P* 129 B, vb! OLX Y! δι 1 
4 ΤῊΝ : superioribus Ζήνωνα. pr 1 ger Fl μὴ - ss ἐῤν 
asse ἐπιὸς ἰξει, ut infra, p. 760, 1. 24. Par- "3 A.B Pci fa 6 


μὲν γὰρ αὖτ ὰτ τὰ ὅμοιά τις ἀπέφαινεν 


129 ΠΡΟΚΛΟΥ ΕἸΣ 

^ [ ᾿ ἢ... M Y " 
τῶν ἐναντίων £100V , aT ὃε 
πῶς ἀλλήλοις συγκρίνεται, πὴ XX διχχρίν 


B 


n 
TX £107 


i 


ταῦτα δὲ οὐ ΩΝ μᾶχεται χαὶ 


εἶναι πολλὰ xa αὑτὰ χωρίς 


^ . A E 

. wy , . A δια. f. “ὦ M d 

voz. ἀλλὰ τοῦ Ζήνωνος μὲν "m τοὺς ) 
»9 m i 


m a) λὴν Ot dt Ἴσιν ὁρμῶντ 


. τὶ 
L9 τὶν], Civ 4 
M νιν... " A D 
᾿ πὰ κ᾿; "ATTI 4 fT De ^f SN ^/ ον. 
τῶν Ζήνωνι ὁξεόει γμένων. Εστωσᾶν γὰρ 
θρωποι πάντες ; εἴδους μετέχοντες 
- M 1 BERN A" NUR. M. 
ἐν αὑτοῖς ἀνθρώπου, καὶ T7 τοῦ ἐν αὑτοῖς. 
LI 
χαὶ τὰ 0 ULOtX παντα Ἀοῖνον ers τω τὸ τῆς E ὁμοι ιό 0 
T0" 2i " 4 "M - a 4 nu^ τί τῆς ANO μοι T 
τῆτος $1002, XXV τὰ X0 U.013. το Ὡς 
j TnT 1 “δῶσ £950 !LÉNON 6T! 
TOUTO ἔστω  XX4^O$ £ug UL vov )75 
ν 


τὰ πολλὰ χοινωνεῖν ἀλλή 
. " “. "δᾶ M 
χατατεταν μένων ἐν αὐτόις ln ἀλλ᾽ 


S Y aeawe ^ - 
ναδοάυωμεν ἀπὸ τούτων ἐπὶ 

Ε LI " 4 : 
τῶν X0L νῶν τούτων XWiTUXS UTO05TXGElS, 
ταύτας θεωρήσωμεν εἰ μετέχουσιν 


, χαὶ πότερον μὲν ἥνωνται τῷ 
ἥλων ἢ τῷ εἶναι πρὸ τούτων ἀλ- 
αἰτίαν. Ταύτῃ τοίνυν χαὶ ἡμεῖς 
με τῇ ὑποθέσει καὶ τοῖς Σωκράτους ῥή- 
μασιν ἐπέλδω μεν, μηδετέρους ἁμαρτάνειν λέ- 

ὄντες. XU. 9 0 yeu δὲ κατορθοῦν, τὸν μὲν ἀπο- 
(TURO, τὸν δὲ ἀπορητιχῶς, χαὶ μετάγεσθαι 
λόγον ἀπὸ τῶν χατατεταγμένων 
ἐξηρημέ νας, βουλο uc νΟὺ τοῦ Σωχράτους 
πὶ τούτων θεάσασθαι τὸν ἀποδειχτιχὴν τοῦ 

Ζήνωνος δύν Xu. 
Ὁ μὲν οὖν σχοπὸς τῶν λόγων ἐσ 
ἰ 


; N Ἣν "(AN f^ 
οἷν δὲ τῶν ἀποριῶν ἄψασθαι τῶν πέρ 


οὐσίας. ἐπανέρωτ x τὸν Ζήνωνα πό- 


zoQw εἶναι τίθεται τὰ εἴδη, καὶ ἔστι χαὶ αὐὖ- 
σπαζουΐξνων τὴν αἰτίαν ὥσ- 


τῶν ταύτην ἀσπαζομ. 
ἢ οὗ. χαὶ ὅλως τίνα € ἔχει δόξ αν περὶ 
μὲν γὰρ χαὶ παρὰ τοῖς Πυθαγο- 

ἰ 
τῶν εἰδῶν θεωρία, χαὶ δηλοῖ χαὶ 
εἰδῶν φίλους προσαγο- 
σοφούς " ἀλλ᾽ ὅ γε px 


ν 8 ,»t« ^ t , Mh. 
t διαρρήδην ὑποθέμενος τὰ 


μεν, τοὺς τῶν εἴδων φίλως. 


v - : -— : 
C) T El εἰὸ Σωχροάτης ἐστιν, αἹ t^ 
γεται (τήσεως ^ ΐ 
τοῖς Ζήνωνος xxt 
BH rr , 
&£VXOoN ON μεταῦας 
Li 


iN -— -—— m m : 
, 0 ποξσΌξουξι 
Ὶ 


; " 

χαὶ ἐν αὑτῇ 

- LAN 

τὲς TOU 0 o2 5 
LI 


χὰ 
xxi τὸ χαθχοὺν τῶν εἰ 
αὐτὸ τὴν 
iN M -— 

QUL TOV τῶν Lo 

1 ἄμικτον αὐτῶν πρὸς 


, Me ; 3E αν ἔων» “( ^ TEE 
ἐπὶ τὰς ἐζηρημένας 15 Καὶ διὰ μ 


τούτων χαθ᾽ αὑτό 


ὑπ οχεῖ με 


0 6) 


B MM 
U.0 v2.0 C0 V 25 1 


TON ΠΛΆΤΩΝΟΣ HAPMENIAHN TO AEYTEPON. 


-—" TL 


τὰ ὁριστὰ τίνα ἐστιν ἀνευρὼν 
quac ME Mehares oes nm 
ὶ ἐπὶ τὰς εἰδητιχὰς αἰτίας ἀπὸ τούτων ὡς 
᾿ : , " NA τ - E og ων 
* £p 7X. δὴ οὖν πρῶτον εἰ XXL 

INMECUCRERC "Ww? ae 
Ζένων τίθεται καὶ αὐτὸς εἰναι τὰ ELÓ' κα! 
᾿ ταύτην τὴν οὐσίαν τὴν ἑχυτῆς OUGXV 


ἱδουμένην χαὶ οὐδὲ μιᾶς 
L] LI 


^ , 4 at ^ 2. Bl zd 
Q&0ULEVTN , Ὧν Χαὶι ἐγαραχτη 
θ᾽ αὑτὸ, χυρίως αὐτῇ τοῦτο προσήχειν ὑπο- 

ὶ . vta à SÉECCOREORQRN 
Δειχγύει vào τὸ ἀμιγὲς XXV τὸ ἁπλοῦν 
M PT 4 | L i 


^at "ὦν. 
»"N« & ^ ^ 1 v7 
1:0QV* OX U.ev nd του 


4 L- 


ἁπλότητα σημαίνει τῶν Tou 
, ,; ^ S NA. E H Ex s 
ἐχείνων, διὰ δὲ τοῦ καθ αὑτὸ τὴν 
δ -΄ 
ποὺς τὰ δεύτερα χαθαρότητα. 
LI 


iv τοῦ καθ᾽ αὑτὸ y oss 


o «n^! T^ wy HN “ΌΣΟΙ έν ῸΝ 
τοῖς TOÀAO t5 ΧατῊ γορουμ. C 
ἐστιν 


3 
» ιν ^ 
ενὰ τὴν ὑπόστασιν ἔχον, χαὶ ἐχ πολλῶν 


"cow αἰσθήσεων xai δοξαστὸν ὑπάρχον, xai 


- * 
μιφυρύμενον ka. ΦΌΒΟΣ tAXtG ETC 
LI 4 LI 


A. "us PF os wÀ; ἢν τοῖς XA 
Διὰ Ó& TOU αὐτὸ χωρι-εἰ τὸ ἐν τὸ 4 


^ , SM - 
0 χαὶ ὁριστὸν ἐστι τοῦτο 


*, ^ e^ " ΞΡ τινα et TS 4 
ἐστὶ XA uel ὕλης ὑφέστηχεν, ὅθεν X2 


χαὶ ἔστι πως rs 


στὰ χοινὸν, γὰρ ἐν 
ἄλλῳ 
ἀλλοιώσεως XY US at 
ὃν διὰ τὴν πρὸς τὸ ἔνυλον χοινωνίαν * χαίτ 
"} 


—^f 


TOUT ων ἐν 06 


X4 τούτοις πολλάκι ἐπάγει τὴν τοῦ αὖτο 


πούσρησιν, ἀντιδιχιρῶν ἑχάστην 
LI LI 
ὃ T) ὧν Um XT |. ὅταν 
TO πλῆθος τῶν ὑπ αὐτὸ a ὅμων. Ἀλλ᾽ ) 

, , 
ἀτόμων, 
πρώτων ! t ἐχείνοις τὸ αὐτὸ 


χαὶ μήποτε χἀνταῦθα τὸ μὲ ἐν αὐτ 


ot .etww αὐτὸ βούλ μὴ τῶν 
οὕς 


"^w “ὧν ^ t f£ 
τοὶ οἷς εἴδεσιν ἀνῆχεν, οὐχ ὡς ἴδιον, 
; μαντι- 


ἀλλ᾽ ὡς χαὶ τῶν μ. ετεχομένων εἰδῶν σὴ 
/ "n" L E -- iy 2 ς τὴν 
xóv. Τὸ δὲ χαθ᾽ αὑτὸ — ἐδήλωσε τὴ 
^ ΝΟ “ἢ 
«νι PM ετε γόιμει Xv. Πολλοῦ 
35 ἐχείνων πρὸς τὰ U.ETEJ OU. γα δια 

ἄρα δεῖ τοῖς €: c 
, * ΕἼ ^ ^ 
μένοις εἰς ταῦτον λέη 

2 

“ὦ ἃ δ Je m ὅτα καὶ 
αὐτὰ οντὰ XXV ἔν "e βάθρῳ" βεοηχοτ 


Moa, Nw , E dm e ey 
αὐλα καὶ ὀιχιώνιχ τοῖς UGTEDOYE 


3. Sic A, C, D cod. Harl. et Gogava. B xal αὑτό. 


Male; infra eni, 1. 26, τὴν τοῦ αὐτοῦ. 
254 B. 


4. Platonis Phaedrus, p. 


7941 ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TO) 
POKAOY EIX TON ΠΛΑΤΩ͂ΝΟΣ ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO AEYTEPON 


^ 7 , » A , 
λοις X&& ποιχιλίας XO σχέσεως ἀγαπεπλησμέ- 
νοις * ἐχεῖνα γὰρ ἀμιγῆ χαὶ ἄχραντα χαὶ ἁπλὰ 
ἐστιν ἐν τῷ 


δημιουρ evo διαιωνίως ἱδρυμένα 
A ᾽ 


τὸ μὲν ἄχραντον ἔχοντα χαὶ x χαθαρὸν ἀπὸ 
ἀμειλίκτου ! θεότητος σὺν τῷ δημιουργῷ inei 
θούσης * 


X 


τὸ δὲ ἁπλοῦν ἀπὸ τῆς δημιουρη » 
νοερᾶς οὐσίας ἑνιαίας οὔσης χαὶ ἄμ. ερίστου χαὶ, 
3 w 
ὡς ἂν εἴποι 
ς ποιὲν οἱ βάρβαροι ty SN psit" á ain 


ES 


ἂν ὅτι χαὶ τὸ μὲν αὖτ 


L 

TÓ χωρίζ ει τὸ εἶδος 
ἀπὸ τῶν δὲν γὸ YN 
- ἐννοημάτων (οἱ ὑδὲν V γὰρ τούτων αὐτά 


συγαναφέρει γὰρ χἀχεῖνα ὧν ἐστιν, ἄλλων ὄντα 
καὶ ἀπ ᾿ἄλλων)" τὸ δὲ χαθ᾽ αὑτὸ, τοῦ ἐν τοῖς 
? 


xa Éxac | 
τα ἐν ἄλλῳ ὄντος €, ὥστε ἄμφω ἄμφο- 


c 


ov τὸ ὡς ἀληθῶς εἶδος διΐστησι" πεοὶ ὃ χαὶ 
ὁ Ἀριστοτέλης διατρίξων ποτὲ μέν φησι, τὸ | 
ὥον ἢ οὐδέν ἐστιν ᾽ ὑστερογενὲς, ποτὲ 7 
οὐδέν ἐστιν ἢ ἐν τοῖς xal) i ἕχαστα, ὧν 
σθχι δεῖ τὸ εἶδος δι’ Xu. 


ἄρα τοὺς τὰς ἰδέας χες ἜΣ 
» χε ob dipris 


ς πολλοῖς ἡμεῖ 


-— , — . * ^ d 
προῦπάρχουσι γὰρ τῶν ἐν τὸ 


τοῦ ἐντρέχοντος χοινοῦ 
δὲξ » 
Sopa " 

σθητοῖς χοινῶν, χαὶ ταῦτα ἀπ᾽ ἐχείνω 

τοῦτο δὴ τὸ χοινόν" οὔτε τοὺς 

, , M , 

τέρας αὑτας τιθεμένους, xoi διὰ 

τὰς πῶς οὐχὶ χαὶ TOV ἀτέ δ 

^ w LI LI TC A *! b Tv ; 

-— x ν ἀτόμων τῶν παρὰ 25 
QUO! εἰσιν ιὀέχι" 
πραγμάτων εἰσὶ ὃ 
Χιγοῦνται, χαὶ ἐν 


πινγοιαι τῶν 
, , T , 
πάντως ἀφ᾽ ὧν ἄνα- 
/ εἰσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τῷ 
χοσμήσαντι τὶ 
i . , πᾶν ἐν ᾧ (ocu. C e? 
pi cm ; φάμεν εἶναι τὰς ἰδέ ας 
τε τοὺς τοῖς σπερματιχοῖς ἡ αὐτὰς λόγοις 
συνάπτοντας " οἱ uh ic 
yo. ΩΡ, ΝΡ μὲν γὰρ dy τοῖς 
ἀτελεῖς εἰσιν, οἱ δὲ ἐν τῇ γεννώσῃ φύσει 
67e k 
πέρματ a γνώσεως ἄμοιροι χαὶ χατωτέοω 
φαντασίας " αἱ δὲ ἐγέ p 
ὲ ἰδέαι xa ἴστ 
Piers ἐνέργειαν ἱστανται 
-— τὴν ἀεὶ χαὶ εἰσὶ νοεραὶ χατ᾽ οὐσίαν 
Ἀλλ᾽ εἴπερ ἐθέλ ὴν ἰδιό ^e 
Q ἐθέλοιμεν τὴν ἰδιότ τα αὐτῶν 
a 
φορίσασθαι διὰ τῶν γνωριμωτάτων * , ἀπὸ [Lev 
τῶν : 
φυσιχῶν λόγων E τὸ αὐτῷ τῷ 


εἶναι Tv 0t ru Ly ὧν δὴ Ted ÜGiy* ἀπὸ δὲ 


τῶν τεχν 
χνικῶν, TENTE. ὧν ποιοῦσιν, 


" Vide supra, p. 647, n. 2 
Z. Supra, p. 647. n 2. 


* o6 


3. Alluditur hic ad Stoicos. 


μὴ 


ρὰς πάντ Oy τῶν X 
sg ))! A^ A ΤᾺ 
τέλου με νων, ἄχι νή τοὺς πρὸ τῶν Χινουμε ένων 


5 ἁπλᾶς πρὸ τῷ 
ἁπλᾶς πρὸ Τῶν συνθέτων, χωριστὰς π 


L 
e 


τῆς ὕλης boc ἐστηχυίας. 
N LI 
ὃς οὐ παύσεται περὶ αὐτῷ ὃ 
qu £pi αὐτῶν δια- 
t τέλει τῶν λόγων xai θεοὶ 
; λόγων χαὶ θεοὺς 
ΤΟΥΤ᾽ LI - : 
QUTOU σημαΐνων πάντα 


g 


ΙΝ" - 
χοιγὴν αὐτῶν ἰδιότητα po παρέστης 
Mel rf 
"oni ἐξηγησάμεθα τ 


ὅ ἐς 
ἠ 


L 
0UZ ^ m " ^ 
JJ$ E£COT * ε 
ἰ ox 
, 


, ». 
οἰκείως εἰλήηπται τοῖς εἰ- 
τῶν εἰδῶν λόγους χαὶ τὰ 
τῶν ἀχινήτων οἷον νόμους 


, , , 
αλλ᾽ οὐ δόξ ζας χαὶ οἱή-. 


, 


ἐχεῖνα δοξαστά 22 
ἔστιν, 


ν τ 


τοιαύτην ἵδρυτ αι γνῶ- 
σει ET τὰ νοητὰ, ME Nas 
L] 


i 
Ἁ 
71 


, 
Οἰοτῆτος χαὶ 
θεῖν, 1 πρῶτον μὲν 
ἔπειτα τὴν δύναμιν. 
ὧν τοῦ Πλά ἄτωνὸς ῥημάτων, ὧν 
, 
λέγει, π οἰησόμεθα τὴν ἐπιξσολὴν πεοὶ 
στάσεως αὐτῷ | 
"ἄσεως QUTOV* ὁ γάρ τοι Τίμαιος", αἱ 
ενές - ^e αν , 
νέσεως τοῦ χόσμιου προελόμενος εἰ- 
αὐτὴν εἰς τὴν ἀγαθότητα τὴν δὴ- 
υργιχκὴν πέ * Avyaloc 7 L 
μι dee union Ἀγαθὸς ἦν. φησιν, 
ἀγαθῷ δὲ οὐδεὶς οὐδέποτε περὶ οὐδενὸς γῆνε- 
^* n M 2 
ται φθόνος" τούτου δὲ ix τὸς ὧν πᾶντα ὅτι μά- 
λιστα ἠξουληθ: 
ἡ ενές 1 
v9 γενέσθαι π ταραπλήσια αὑτῷ, Εἰ 
e * 
τοίνυν, ὥς φησιν ὁ Τίμαιος, ἑαυτῷ πάντα χαὶ 
n 
βούλεται χαὶ δύναται MEN 110.2. ποιεῖν, ἔχ ει 


δύπου τ ν τὴν τούτου TOV τιχὴν δύναμιν d ey ἕἑχυ τῷ" 


& X T 
αἱ 40 ὃ γὰρ βούλεται, τοῦτο χαὶ δύνατ ται πάντως" ὅ 


4. B et cod. Harl. γνωριμωτέρων. 
Σ Platonis Timaeus, p. 99 E. 


A, C τοῦ ποιητιχοῦ. Cf, infra, p. 734, 1. 14-15, 
49 


129 IIPOK AOY 
, Y^ " 
2 t0 3m. ek Δ ἃ dia Cars ὅδε Ze 
τῶν ἐναντίων εἰδῶν, αὐτὰ OG τὰ εἰ STi VET εἰ 
; διχχοίνεται"- ζητήσε 
t ΕΛ] Ὶ , To XXV 0 V20 t"IZV.XL ῳ 4| b lj 
πῶς ἀλλήλοις Gunrkos τῇ χαὶ διχχρὶνξ [ δὰ 
ταῦτα δὲ οὐ Ζήνωνι gen χαὶ τοῖς Ζήνωνος  XX& ET 
LJ ν e 
T nos ^ , 5 ἅ 7 , ) 
^ s ἃ λ tu ρῶν δ. ἔνο) τοὺς ΠΌΝΩΝ 
ἑνὸς. ἀλλὰ τοῦ Ζήνωνος μὲν ἀπ ey op γου τοὺς 5 ὁ Ζήνω 


Ἵ : 1 ^ D ILUONTC 
λόγους [ἐστὶν], ἐπ᾿ ἄλλην δὲ ot σι ν ὑρμῶντ )$ 


* 
δεδειγυένων. Ἕστωσαν γὰρ ἄν--: (V ἐν 


: uuns αὐ. ueré20vt£c TOU oac Ó 
θρωποι πάντες ἐνύς τινος εἰόους μετέχοντες τοῦ ρᾶς 
L] 


"ἢ /, 
E£VXOovVONvV 


c 


M 
TOU μὴ εἶναι πολλὰ χαθ᾽ αὑτὰ χωρις 
: 


τῶν Z Ὥνωνι 


ἐν αὑτοῖς ἀνθοώπου, XXL ἱππ ᾿ 
T " " à , - D, 

"uma MEQUE MUSS pM 

χαὶ τὰ ὅυοια πάντα χοινον ἐχέτω τὸ τὴς ομοιο- 10 ᾿Γαἀοὼν 

| χαὶ τὸ 


A , 

ΤᾺ 3/9 A P xar νἢ iie aen 
τῆτος εἶδος, χαὶ τὰ ἀνόμοια τὸ τῆς CVO υ. 

αὶ τοῦτο ἔστω χαλῶς εὑρημένον ὅτι 
τῆτος. χαὶ τοῦτο ἔστω χαλῶὼς ξυβημ ι 
* n ^ -- E 2^ 5 75 M μιν 2 
δεῖ τὰ πολλὰ χοινωνεῖν ἀλλήλοις οἵα 


, , t ^ ,»δἣδ ^ 
χατατεταυμένων ἐν αὑτοῖς μῆνα γὼν 
^ ων S58 Δ EA AM ἔα» Kati 
ἀναδοάυωμεν ἀπὸ τούτων ἐπὶ τὰς ἐζηρημέενας 15 Δα 
LI Li LI : 


χαὶ τῶν χοινῶν τούτων αἰτίας ὑποστάσεις, 
xo πάλιν ταύτας θεωρήσωμεν εἰ μετέχουσιν τούτων 
ἀλλήλων ^» 09, XU 1 πότερον μὲν ἥνωνται τῷ 
μετέχειν ἀλλήλων ἢ τῷ εἶναι πρὸ τούτων ἀλ- 
Ταύτη τοίνυν χαὶ ἡμεῖς 20 συμμιφὺρ 


; 4 Διὰ δὲ 


τοῖς Σωχρατους 
" ^ 


Ἃ ἮΝ ἂν "οποιὸὼν αἰτίαν. 
t , " " t ^ 
ἑπόμενοι τῇ ὑποθέσει XXL 
LI 
μασιν ἐπέλθωμεν, μὴ ηδετέρους 
Á 


^ ^ , M « 
e dd - γι» Ms cu rg fü9 f AO 
QV TES, ἄμιφο τέρους, δὲ χο τοῦ θοῦν. τὸν μὲν ἀπὸ αλλο 


ἁμαρτάνειν ; στα X 


r A 
Psal 4 τὸν δὲ ἀπ΄ γρητιχῶς, XX 


y ἀπὸ τῶν χατατεταὴ μένων μονάδων 95 τὸν ὃι 


αλλοις 


᾽ 


εὐ T, UE VAS. βουλομένου 


"v 


a , N ^ 
70970NV θεάσασθαι ^ (jV αἴἷοι ειχτιχὴ ὯΝ του 


r M^ 
Ζήνωνος OUVAU.NN. 
* A ^- e 
Ὁ μὲν οὖν σχοπὸς τῶν λόγων ἐστὶ τοιοῦτο 
iss Syacban τῶν περὶ τῆς 30 ἄλλα 


ἐπανερωτ χ τὸν Ζήνωνα πό- ποδί 


^ 
πὶ 


τίθεται: τὰ εἴδη, χαὶ ἔστι χαὶ αὖ τ 


᾽ P " uM " 
ταύτην ἀσπα(ουένων τὴν WVTLXV ὡσ- io 
" TU 
: £o 
ἐν i LI 


RIAM A UM "dM Ὁ 1 y EP 
περ αὐτὸς T, οὐ, καὶ ὁλως τίνα ἐχει 0092 π 
LI 


αὐτῶν. Ἦν μὲν γὰρ xai παρὰ τοῖς Πυθαγο- 35 ἐχείνων πρὸς 
πεοὶ τῶν εἰδῶν θεωρία, καὶ δηλοῖ χαὶ ἀρὰ δεῖ τὸ ς 


E^t 
ivo 9 
L] 


τῶν φίλους προσαγο- μένοις 


τῇ 
xe dis ία ἀλλ᾽ iai Uux- αὑτὰ 


' 


"yv. 


4. A, B fov. 9. 
2. Platonis Sophista, p. 248 A : Πρὸς δὴ τοὺς ἕτέ- Male; 
4. 


ρους ἴωμεν, τοὺς τῶν εἰόων φίλους. 


Palas 
Ootcuc. 


4 3 . * ^ c ae. * 
δεοιμένην, ἣν χαὶ £y atout ἦρι ισε τῷ αὖτ 


^. ? t Ὧν Μ᾿ m 
ἵπποι τοῦ ἐν αὑτοῖς, — XXU aT 


TOV τῶν ὄχεα 


. dXX ἄμικτον αὐτῶν πρὸς ( 


, ^ ε / 
ὑποχειμέενα τὴν Ux OG 
i 


" , , ^ 
ἴσων αἰσθήσεων XXL 


A ^ E A 
QUON, O X Xt 


» mos Thi 
τοῦ Σωχράτ 226 χαὶ τούτοις 


τλῆθος τῶν ὑπ 


δ ΡῈ 
y Ἢ εἰὸεσ 


ÜU χάών. Τὸ δὲ xa0' 


EIE TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ HAPMENIAHN TO AEYTEPON. 


4 : Y δ nd M^ - 2^ 
χοχτὴς ἐστιν, απὸ τῆς Til. 


^ 


» 
τας € 
e FA 
sa 
μεταῦας 
LI 


τίθεται χαὶ αὐτὸς 
* , ^ [4 SP s kj 5 
ταύτην τὴν οὐσίαν τὴν ἑχυτῆς οὖσαν 
"eur ^ , a »VW - A 
αὑτῇ ἱδρυμένην χαὶ οὐδέμιας αλλὴς 

* L] LI 

, b! 
ὸ 
ὃ, χυρίως A: τοῦτο προσήχειν υπο- 


A » ^ ^ , ^ 
ειἰχνύξι NO ιυνὲς XXV τὸ ἁπλοῦν 
Δειχνύει γὰρ τ * 
^ ^ "LE Yo τοῦ 
xa fot ὃν τῶν μὲν γὰρ τοῦ 


αὐτὸ τὴν bus sen των πραγμά- 


i 
^ t A 


, NT NS “Ὁ Ξ ; nalis 
stvoy , διὰ δὲ τοῦ χα 40' αὑτὸ τὴν 
ποὺς τὰ δεύτερα xao ὅτητα. 


ὶ » 


διὰ μὲν τοῦ xaÜ' αὑτὸ y opt τῶν 


, 
πολλοῖς χατ —— νων τὰ εἴδη" τί 


"M 1 
*«9 αὐτὸ 
ἕω, xel ἐχ πολλῶν 


Li , i] 
εὐ λον ὑπάρχον, χα! 


ὄμιενον ταῖς φανταστιχαῖς ἐπινοίο 
τοῦ αὐτὸ εἰ τὸ ἐν τοῖς xa) 


) ᾿ 
. ^00 TO γὰρ EN 


Loo! Y di^ cuu. dilizs us 
ἐστὶ Xx wi ὕλης τῆχεν, οὔὲν XXL 
LI 


ἥσεως ἀναπὶ y. πλαται χαὶ 


ὰ τὴν πρὸς τὸ ἔνυλον χοινωνίαν " καίτοι 
πλέκω ἐπάγει τὴν τοῦ αὐτοῦ 
δ y ἑχάστην τούτων πρὸς 
αὐτὸ ἀτόμων. Ἀλλ ὅταν 

μὴ τῶν ἀτόμων, 


: , - δ 

τῶν πρώτων ἐχείνοις τὸ αὐτὸ 
, . » T 2 δὼ n τὴ 

δωσι, καὶ μήποτε aiii τὸ μὲν αὐτ 


ἀνῆχεν, οὐχ ὡς ἴδιον 


(m. TL. 
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i ^ 0᾽ αὑτό. 
Sic A, C, D cod. Harl. et Gogava. B xa €» 
infra eniin, 1. 26, τὴν τοῦ αὐτοῦ. 
'Pintonis Phadréo, p. 254 B. 
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[ ατ 
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: . Xoxo 
ρωτήσε Ly ete Nyove, Προσχείσθα 
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ὧν εἰδῶν λόγο E χαὶ τὰ 
ὧν ἀκινήτων οἷον νόμους 


δεξόμεθα " προὺπ τάρχουσι γὰρ τῶν 


σθητοῖς χοινῶν, χαὶ ταῦτα ἀπ᾽ 


Ne c * 
τοῦτο δὴ τὸ xoiwóv* οὔτε τοὺς ἐπινοίας ἡμιξ 

; ic "1^ L eT 
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A 7 οὗ C06! , 2 
c σιν, οἱ i εν τὴ /e£yy " XóG Uo προελόμενος εἰ ει 
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— — - , 
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αὐτὴν ἀεὶ xal εἰσὶ inde! ὌΝ ἢ ONE vigi dn 
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$5 φθόνος" τούτου δὲ ἐχτ ὃς ὧν πᾶντα ὅτι μά- 
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£s τὸ αὐτῷ τῷ Bica: χαὶ δύ 
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a m. E Th 

00 γὰρ βούλεται, τοῦτο xai δύναται πάντως" ὅ 


: Vide Supra, p, 647, n, 2. 
ὦ Supra, p. 647, ó 


3. All "vb 


4. B et cod. Harl. γνωριμωτέρων. 
uditur hic ad Stoicos, 


9. Platonis Timzus, p. 29 F.. 
6. A, C τοῦ ποιητικοῦ. Cf, infra, p. 734, 1. 14-15. 
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αὐτῶν τῶν δημιουργουμένων πρὸς αὐτὸν ὁμοῦ αὐτῷ τῷ εἰναι 2 xou duni xai ipie “1: ει 
παρέχειν αἰτίαν" οὐδὲ ᾿ ' γέ- 10 χώραν, οὔτε τὸ πολλοῖς ὑπάρχον χωρὶς ὑ ὑ 
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ἀνομοιότητα μετὰ τῆς ὁμοιότητος. Καὶ τοῦτο ομῶοιον χαι 
Jn eut ' ! T v , ^ e^ jT E 
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ne ἐν 6j i ν»ν - - » M εἰν o n i 
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- ^ ^ . RN, Pa ^ ü N " d οὖν - — 50 ἣν. f^ -- ὃ μὴ χατὰ τὴν ἐχεῖνων 
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, e "r4 Lp ^ eT γι" τα ονὴκξε 
toO T1505, "t " i v4 ϊ “ψίνν 4 ΧΥ 


^ e " 
6. Fortasse τὸ ὅμοιον δμοίῳ, φησὶν, ὅμοιον; ut le 


l. Platonis Cratylus, P- 433 C. Pu 
9. Platonis Timeus p. 29 E. gitur apud Platonis Parmenidem, p. z 
* Vi T mE. HUP . cendu 
3. Vide supra p. 731, 1. 8 7. Codices et Gogava δυσειδεῖς. Sed legen 
ἡ}: ᾿ / 1. : , 5 : " ᾽ δ ᾿ ιό τῆς 
- Te. , uev 6140107 i? 
4. Vide infra librum septimum. est δυοειδεῖς. Quippe infra, p. 748 *H 1 


"e "i Sube latw. ἢ δὲ d ἥτης δυαδιχῶς. 
Cf. supra, p. 733, l. 6. μοναδιχῶς ἐστιν, ἣ δὲ ἀνομοιότης GUXOUXCUS 
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- Subaudi λέ ἔγω. 
2. Male codices u. 
. Sic B, D et cod. Harl. A,C53 


4. C 
odios 4 ὼς Α 
$. At re rf. 
bus, p.734, 1. 32. veposuimus τάξεως ex superiori- 
τάτοις, x, 7. τάξις δὲ αὐτῶν οὔτε ἐν 


. In codicibus C, D, inter 
οἶκος lacunula. 


6. Platonis "quee VII, p. 529 D : 
: χαὶ ἣ οὖσα βραδυτὴς 
τοῖς γενγιχω- . Α,Β ἢ ἥπερ. 


8, Β πολλάχις. 


rre rt δυζανν» 5 
4. Cf. infra, p. 737, 1. 90. “φῶτως et εὑρήσεις in- 
' οὔ πως, ᾿ 
τὸ ον τά- 
ἐγ τῷ ἀληθινῷ ἀριθμῷ, E t X 
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— χρείττων᾽ ἀνάλογον γὰρ, ὡς ταῦτ ό- 
! - 


e cw A o Mi δ ἄν" Ln 
UT EAXOQUEYN, ὡς yc μον «o εαυτουν idis 
. « MM wo ^ —^ - $a pd (x1 ^ οὕτως ὁμοιότης 
ὑσίας -ἴττων 15 τῆς πρὸς ἕτεροτ - 
ουσιᾶς Ἄρειτ τῶν - - 


LII ε 
, ι "T^g wy ἃ ὁ ὁμοιότης 
"13/17 ἔδει πάντα μὲν μοιότητα᾽ χαὶ ἢ eua". 


/, , , 

- ? ^J ^ ^ * e £e NOUO LC T1 » 
e ἑνοποιὸς XX E [4 &:vO U.0 VO 755 
9 a 


τοίνυν ἀπὸ 


, 
1 d βδιι pm pr 
ἡ ὑμοιότης τῆς ταῦτ 
L] 
O6 T. ^t OÓ 


τῆς ταυτότητος pr τα xai ὁμοιότη, 
i , 
ὁμοιότητος p. χέτι πᾶντα διάχρισις 


ν᾿“). 


γὰρ τῶν ὑψηλοτέρων τῶν μετὰ τὸ ἕν ἀρ ογ ὧν τὸ αὐτὸ χαταδησόμεθα 
- , νῶν; 
πὶ 1 


i : x 
Xa eic y δυνάμεις ici πλέον ἐχτείνονται 20 συντόμως" οὐχοῦν ὁ ἐν Φιλήο 6o! Σωχράτ Ὡς πέρας 
Xa Ὑενιχωτεέρω εις ἐπὶττολξ ex T 6t 
- Ν 3 X E T " 
τῶν xavalec τέρων; χαὶ τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν ἐν χαὶ 

"v 


, ' £- 
: - "να * , - c —À 1 » P L ' LETOSLN uL GUNE& ΕΙν 
ταῦθα ἡ γενῶν προδήλως óc ὥμεν" τὰ γὰρ γένιχο- ὁρίτεῖν πᾶντὰα καὶ μετ; λϑῖν, 


LI 


e "^ cT T 
(LT: EA OÓN C, σι μετ τὰ τὸ 
LI 


* ^ A 
) ) χγθύνειν χαὶ εἰς τὲ μάλλον χαὶ 
Ἵ εἶ τὸ yUENA τ᾿ ν πληγῦυνειν χαὶι εἰς τὸ μαλλ dr d 
πλειόνων χατηγοόρειται U.LU.09U.EVX.. τὴν ᾿ - 
i χαὶ εἶναι, τοῦ ἀπείρου Oei ιότερο 
τῶν πρωτουρὴ ὧν χο à Be. Xa ἡρίων xoi δη- 9 XX εἰνᾶι ( 
δ ^ » σιν - 
-- ἐω 925 7v δ᾽ ' γὰρ χαὶ τὸν νοῦν χρ ατεῖν m τὸ 
ΑΨ ὦν ISIEN OG »"» ^ UT ταυτότ ntc "0c με y 25 ws QUT τω 
ιουργιχῶν γενῶν᾽ αλλὰ ἢ ν Ὁς 


^ 


^ X , 
τοῦ μὲν χατα τὸ meos 


χατ X τὸ am ev oov 


πάντα τὰ ἐν TO XÓGU.O μετείλη θεν; ὁμοιότητ e τῆς γῆς 


, ". ^ , n , ^ 
QU ^7 (VT “τὸν y«o £v τοῖς ἀποίοις ἐστιν 


NN 


4 : 1 4 , "p npe ^ M 

γὐχ a τῆς ταυτότ᾽ οἴνυν ἡ μὲν ὁμοιότης κατὰ τὴν 

ux. ἀρὰ χρείττων τῆς ταῦτ ὅτὴ ἰνυν ἡ μ δὶ ὅτῳ 

; - ^ ^ Π - το "f^ 

nc. ἀλλὰ τοὐναντίον ἡ ταυτότης αἰτιω- ἔστι συστοιγ τᾶν; ἡ δὲ avo μοιότης χατὰ τὴ 
Tem ΤΌ ^ ud" M" νῶν, ^ s 


*, 

ἝΝ , - : onu daw 7E 

τέρα XXV. ουνατωτερὰ "TG p dri: ἐστιν, 30 πτξιρ 
LI 


c 


NS . , 
5 δὴ χαὶ ἡ ἑτερότης χατὰ τὸν χὐτὸν λύ ὄγον 
E 


p οἰκοιότητος" τοί idi ἂν ἄλλως ^ 

i 7 Na ^ p zi 5 zEM t 

ἥπεο δὴ χαὶ τὸν νοῦν τῆς ἡδονῆς O 
" LI 

Md o "^niuu ew 

min τούτων σχεπτέον πάλιν mó- προὔθηχεν. Ἔτι τοίνυν τὸ 


^ “ , 
jc ἃ τητος X06 χαὶ ἡ πρόοδος αὕτη γίγνετ 
τὴς ανόουμοῖιο H ἢ τος COST ττωῶν 35 i i i : : ; 
' / *, b ^? 
E * , - 2 ὃ T ἃ : 2 ν τὸ πὸ 
, ἢ τοὐναντίον ἐχείνη μᾶλλον ἢ ἀνομοιότητος" 02 γὰρ ac 
T * 


X 
a 


^ NT - M. ' 
ὁμοιότητος" xat Ὑ ἂν ὁόζειέν ἢ μὲν 


ν A ΝΣ Mc ^P 
ἐπιστροφαῖς χαὶ ἁπλῶς ἕτερον, 
LI i 


ἐν ταῖς XXTX χύχλον 
ΕῚ “ ^ (€. , " 
πραγμάτ ων; ἡ δὲ ἀνομοιότης ἐν αὐτῷ xa ἡδρασμένον TET 
L] 
"S 

προύδοις᾽ ὥσπεο οὖν ἡ 
n x : odas? 
e " δι ^ " ε m *^ " a) 5 τ ὅλη χοσμοπ φ 

ἧς, οὕτω δὴ xat τῆς nerven ἡ  Onptoog ὃν ἠτιάσατ ὁ τῆς ς 


4. Platonis PAilebus, p. 23 C. 2. Vide supra, p. 732, 1. 36. 


^ 
T ( δηλοῖ δὲ χαὶ τὸ μᾶλλον XA ἧττον 
? 

τῆς ἀπειρίας ὃν) , δῆλον ὡς ἀνάγχη χαὶ τὴν 

ε , 2 
ὁμοιότητα χρείττω qe ἀνομοιότητος ὑπάρχειν; 
" Fr 
Σωχρατης 


ὁμοιότητος 

ποοιὸν 

ἐπεστράφη πρὸς τὸ γεννῆσ ταν, ἀνόμοιον ὃν αὐτῷ 
M i 

ἀλλ᾽ ἔστιν ὅπη συνημμιένον 


πεποίηται τὴν πρόοδον. 


ι " τὸν 
είττων 49 Διὸ xai ὁ Τίμαιος τὴν ὁμοιότ᾽ τὰ τὴν πρὸς ὸ 
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^: 


. ^ ^ - -* ^ νι , 
émet γὰρ οὐχ ἣν δυνατὸν οὐδὲ θεμιτὸν τὼ 
γοντι 

i " 


t ,ὔ / t / vN 
μοιότητα γέγονεν ἡ πρόοδος 2E. τοῦ ) kCS 
ὁμοιθτητα γέγονεν T εὐζοδις 4 : τοῦ λοιποῦ μετέ χειν ἌΣ ΩΣ: οὔτε γάρ ποτ 
/ /^ON 
TCuTOT^hTOS. Tt ! donna idunt deste T 
: λελευχωμένον ap dm μὴ τῆς λευχότητος 


ιν, 2 χαὶ τοῦ Πλάτωνος ψῆφον εἶναι ταύτην 5 ἀνηρημένης, οὔτε 2: hen 


^ 
γιχὴν TOC φηναμιένου, μυρίῳ χάλλιον τος 


- ^ ^ , , , V A 
ἰγαι τὸ ὅμοιον τοῦ ἀνομοίου. χαθάπερ χαὶ τ 2 0o Ἢ) 
ε r V τοῦ ἀνομοίου. καθάπερ XX τὸ 7 οὗ συνυ (εν " ἐναντία γὰρ χίνησις 


" t. Ἁ ^ ^ 
UTAROXEG τ £oUc χατὰ T. οὗ χινεῖ δὲ 
αὔταρκες τοῦ ἐνδεοῦς; εἰ à χατὰ τὴν νοερᾶν χινεῖται δὲ τὸ αὐτὸ 


, 


Eh ^: , “-“» 9 , M 

Th! ΔΙ τ 5 ν i 41] )) T "LL / Ξ 

τοῦ δ μιουρὴ ἡ χρίσιν X του ἀνομοίου τὸ At à dn τὴν ἑτέραν χινού-. 
- Lj 


e ε ., 2 5 ^ : - 
qom, ὡς χαάλλιον QV ἥπουθεν ὅτι 


. 


2 ΒΞ P TG " EU € "γι ἢ 
χαὶ ἐν αὐτοῖς αν ὡς αὐλὸς 


hi , | 
"T6 ^ - Ξ Mc rs A PX " 
τοὺ OE es RN | TY*e "n ὕλην 


^ d / 
το προυπαργ Ων" GUY) 
L DP m 
^ 
e ? 


/a v M t zd ΒΞ , 3 
m "m οὖν χρείτ ττῶν τῆς ἀνομοιότητος ἡ χατ οὐρανόν ἐστιν MA. 


i 
ὁμοιότης, διὰ τούτων δῆλον" ἐξ: diuiy 15 
e “οὗ ax. 2 3 "S ? P ^ , 
θεωρητέον πῶς ἐναντίαν ἐν τούτοις τὴν ἀνο- 


/ t 3} € ^ 
μοιότητα τῆς ὁμοιότητος εἰρῆχεν ὁ Πλάτων" π 
LI 


τ ^5 oy 
ἂν ἀδύνχτον εἶναι νοητὰ ὄντα πρὸς Ψυγαῖς 
i ! * 


, » , ᾿ , " , e 
ντιίως ἔχειν. Μήποτε οὖν οὐ ταῦτα θατ τέρου χύχλ 02, χαὶ ἡ τῶν ἵππων δυὰς 
? , / e, 
ew ἐναντία μόνα ὅσ TN ví τι Ota Ci χαὶ mim | ἐν διεξ 
εἰν ἐ χ μόνα ὅσα ὕλην γί- 20 ἔστι διηρη!ένα χα χαὶ TET θυσμένα, χαὶ ἐν ὀιεξ 
: μαχόμενα ἀλχήλοις χα τὰ ἄλ- ὄδοις xxi ἀνελίξεςι ποιούμενα τὰς ἐνεονείαςε 
- - Io a "- - ": ! ges. Ὁ 
4 ^» 7 » 2 ε 
αντίων Τὰ δὲ ἐν τῷ νῷ χχτ᾽ ἄχοαν ὑπεοίολ ἣν ἧνω 
Π Π n 4 


LI 


Y ἊΣ 
ἐσχατά ἐστ 


δ x: » ἃ ^ , ^ ^ , δι *. , 
δὴ οὐχ ἀπὸ τῶν ἀτελῶν Xo- χαὶ ἀμερῶς xxi ἀὔλως ἐστὶ 


e 


i 
/, , 
LEV ἐστ "^ σ΄ "ol ET n ἝΞ : "mer AN s E 
ξΥ EG da ἡ τῶν πραὴ Ux ὧν Me tie ρότης, αλλη 25 ue on χαὶ y? ἡ TX) υτότης μετ 


i 


᾿ 
* ec, z-2 . ᾿ i » * ^ " »« ᾿ ἧς 
χεσϑαι τὴν φύσιν αὐτῶν" χαὶ γὰρ ὅλως XXn εστηχότα, χαὶ δημιουργιχὰ ὑὲτ 
L 


^ 


Lc Glue ὮΝ , ^ 
LEV πληχτιχὸν ἴδιον ρότη τος ποιεῖ ἑ ς μετὰ τῆς 
^ 


/ M ΙΝ e 
TEAELOV XXL TO Quya- τότητος. περὶ τῺν ὕλην ἐγαντία 
t 4 


, ' d.» ». 
Δ τοῖγυν XXL τὰ e£yxvy- φεύγει αλ λ i X. τὰ οὐ ὑρᾶνιχ σύγεστ t μὲν αλ-ἕ 
LI 


a. f , 
(DO T^T6f7 PP ^ TNT TA 
σφοδρότητος σλλήλοις ὁμιλοῦντα Moss, ἀλλὰ χατὰ cuu Gene" τὸ γὰρ ὑπο- 
A x Ej - A ^ " - e ^ - e 
τὴν ὕλην εἶναί που, χα! ἀλλαχοῦ μετὰ 30 χε ίμιενόν ἐστι τὸ ἀμφοτ τέρων ἅμα δεχτιχόν" τὰ 
b ϊ n " 


/ 


ἀρότητος ἀλλήλοις ς συγγιγνόμε ἐνα᾽ τότε γὰρ δὲ ἐν ψυγχα 


- 
t 


ς xo αὑτὸ σύνεστιν ἀλλήλοις, 
; , 7 4 , , , 

ἀπολέσει ἄλληλα οὐδὲ φθαρήσετ ται ὑπ αὗται γὰρ : οὐσίχι συνάπτονται ἀλλήλαις" 
* , 
ἀλλήλων, 


, 
ουχ 


e ^ ; - à 
da ἄλλ᾽ ἑχάτερον ὑπὸ τῆς ἰδίας μενεῖ τὰ δὲ ἐν τῷ νῷ xoi μετέχει ἀλλήλων" ἀπὸ 
χα OT* ^ * δὼ - 

Lis ἄλλα οὖν τὰ ἔνυλα ἐναντία, χαὶ τῆς μετοχῆς οὖν καὶ τῆς συναφῆς καὶ 
. " Ἢ τ 6) Y Y : M "i. f^ 
ἃ KU), τὰ μὲν φθαρ οτιχὰ ἀλλήλων χαὶ 35 τῷ αὐτῷ παρουσίας ἐπὶ τὴν ἀλλήλων 


πληχτ : ; T. rs H 
T ικὰ, τὰ δὲ ἀναφῇ xal χαθαρὰ χαὶ συμ- ἐτελεύτησεν ἡ τῶν ἐναντίων πρόοδος. Ἀλλ᾽ ὅτι 
T'YEQY TO : T8; P ^ 2 
" οντὰ WA οις. δεν εἰ βοδλὲι, τετραπλῆ μὲν τὰ ἐναντία χαὶ ἐν τοῖς νοητοῖς θετέον χαὶ 
YOT,GOy " * Ne er 1 

τὴν τῶν ἐναντίων πρόοδον, ἄλλην μὲν ὅπως, δῆλον διὰ τούτων, xal ὅτι xal ἑχάστην 


ἐναγτ ἴωσ " * » ἊΝ ES 
ιν ἐγ γῷ ἐς. ἄλλ ἫΝ δὲ ἐ ev Quy a ταζιν τῶν οντῶν ἄλλως ἡ ἐναντίωσις. Προσ- 


, 


ἄλλη à] er 
y δὲ ἐν τῷ οὐρανῷ, τελευταίαν δὲ περὶ 40 χείσθω δὲ χαὶ ὅτι μίμημα φέ 
τὴν ὕλην. 


“ ὃ , ^ 
ott τῶν OUO Ue 


: 


"m : A. e^ " , ^ € 
T& μὲν γὰρ περὶ τὴν ὕλην ἐναντία τὸ ἕν Le Gy ἡ ἐναντίωσις 6, χαὶ ὥσπ e ἐχεῖναι 


A. Α tA t1. . ? : 
Ahead, Platonis Timaeus et Phedrus, 


ΠΡΟΚΛΟΥ ΕἸΣ 


-» Οὕτω XXL τὰ ἐν αὐτῷ γὰρ 
ἐναντία διὰ τῆς ἐχείνων μὲτ oy s 2s συνὸδρό μοὺς 
ἐξγρημένην ἕνωσιν διὸ χαὶ παντ ray οἱ 


(4 
t e 


φχεῖνων 


το ἐναντία τας ἐζφηρτηταοαι A000 fS, ως £X 
LI LI 


τὸ ἕν ὑφέστηχε, χὰ 


v , PUO AM A UP AIUNA M 

Quas EX του ξενος X0 τεξοὶ 

1 ^ - ^ , , ^ - , 

τὸ μὲν χρεῖίττον τῶν ἐναντίων μιμεῖται τὸ πὼς ἔν μὲ 
LI ᾿ 


* , N , 
"T my ^ τας "7 £00t 
|] 


τὸ Ó&S XX 720 εέστερον ULLULELT 
L] B 
. Uh A t ^ t Aw 
Οὔεν δὴ XXV οἱ QUGTXOL 
Π 
᾽ 


ίων στέοτσιν εἰναι 


vow i 
à 


ἐναντ 
e , 3 , , ^2- — .- 
ὁμοιοτὴς τῇ ἀνοόμοιο τὴτ ἐνᾶντιον, 10 € ἔχει πρὸς 
: LI 


egi. »ν i 
, 


ἢ , ^ , 
ὕπο Uu. vao Tío ὲν ἐχ του πρότερον μὲν μηὸ x- 
^ LI 


ΠΥ ΤΥ ΣΝ 
2.046 
i 


ἊΝ" , 

XXU0 ομοῖον ανομοιοτῆτος ! UcTE- 
LI 

“Ἢ WM. 


ἀνόμοιον AX λὰ 
L] 


αἰῆς ἂν ἐπ ἄλλων & μὴξ χα! ἀγόμι 


INA t , 
Ihr T2 τὸ QU.OtOTA 7 0C. 
D L 


—po 


ἢ, MR. 
LV Uc 2 0 770$ τ 


"AEN enn mule 
Uo του aye 


, M nl " , ^ 
εἰσ "evo Xt Οοτὲ τὸ αιἰλῷοθιν 
L] LI d L] 4 
", , , E * Rt 
0 U.0 10^ αν λόῖιον x δὲ Wa 
/» ὶ ? ET 

, "WM 


cuu bat yety ἐπὶ τῶν ἑτε- 


6 .010N ὃ à7, - 
i ? ' 
/ «ls ων ede qr A, RUN, ἤν 20 

ὃν μόνον X ÓUVACTOY * QU γὰρ τὸ μὴ ἀνϑρω- 

H LI 

E A ων » üÉ da T 
2, 090€ τὸ a-— t7 04 ἀγθρωπος. AAA 
LI 
ὑπάρχει χα 


tc Ἢ S γον 
᾿ 


M ^ 
γὰρ τὸ ÓtXTiXOV 
LI 
6:06 χαὶ £502, Un τὴν ἐζιν ἐν 
Ἢ " , a^ M 


LU xb εἰ 
LI 


χεισῦω οὖν χα! αλλ 


te x XXn a πέφυχεν. νας XXL 


οντῶὼν εἰ t 


"^ e “- 
πῶς αἱ ἀμερεῖς 
! : 


xaÜócow ἐναντίων T7061 
^ : . , * , ^ ^ 

χαὶ αὗται ἐναντίαι εἰσίν" εἰ γὰρ τῶν 
LT 

μὲν ὑπὸ 


^ 


ὕπο TTC xxt 


2 , n -« 9 , WS 
ἐναντίων τί 71,50€ Tore τὸ θὲ 


, 


S. ". “ 
ϑόνεον inb τὰς λον 
μηδέτερον ὑπὸ τῆς λοιπῆς, 


TON ΠΛΑΤΩΝῸΣ HAPMENIAHN TO AEYTEPON. 


στιν ομοι 


"τῶν XA 


πόσαι τάξεις τῶν ἐναντί 


αἰτίας, χαὶ τέλος 


μεταλα 
ι : 


rog ἀνόμοια, 

'P 30 A.) 

(P. 129 A.) 

; Πρόϑεσις μὲν ἦν τῷ Σωχράτε 

a x ὑπ L mecssavite dui 

τὴν ἕξιν ἔχει τι 4" γα y ἀπὸ 
* . , AN. * y 

"s μονάδων τὴν (ἡτη 


ὑποστα- 30 λα!:ς, XO πότερον ἀλλήλων μετέχουσιν, 
λον τινὰ τ 


Τοιαύτης 
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σι xai τὰς ἐνεργείας 
LI 


: e sinis M 
πῶς Gc 


ἐχεῖ τὰ ἐναντία, π 


ον, ἐν ᾧ χαὶ ἀνόμοιον, 


, , 
τίνες αἱ δυνάμεις, τι 
ἔσοις τέτακται τοῖς 
ταυτότητος καὶ ἐτ 


^ 


z^ 
2-2 
' 


M 


/ “ ^ OS 
τονὰ OUTS ταῦτα (τὰ 6.040. Y*e oNO- 
M ἱ ^ 


ἄλληλα, χαὶ 


πῶς ἐν in νοητοῖς ἡ ἐναντίωσις, 


ν, χαὶ διὰ ποίας 


9 


πῶς λέγεται εναντιχ ομθιον 


* 
cm 


ον. Τούτων οὖν σεσας TATEM ἐπὶ 


^ v ^ 
0t Vy Oy TOL XXL 
à Na e « ἃ δὰ 1 e 
α δὴ TOÀ XX OU! 
rc ^ ' 
uooxve ς᾽ αι τὰ 


, 
^f, ]A XL 


2, “ 
λοανοντα γ: e 
i 


μευ 


t, χαθάπερ ὑπύ- 


^ , 


τῶν κανκτεναγ μένων 
Vs 3 , 


ἐπ᾿ αὐτὰς τὰς 


ἄμε τούτων τῶν 

^ 
δῶν, j£ 007 μετὰ τοῦ Ζήνωνος 
ς αἱ συνήνωνται ἀλλή- 


LI 
A , 


ἢ X- 
τρόπον ( ὑπάρχει: xa ταύταις ἡ ἕνωσις. 


ς δὲ τῆς προθέσεως οὔσης, πρῶτον 700- 


€, ἐν» 


, ^ " ^ 
τῆσεν εἰ χαὶ αὐτός ἐστι τῶν εἰδῶν φίλος; xXt 


ἱτί τῶν & ἑχυτῷ ἀποχρινάμιενος ὅτι σοφοὺς ὄντας 


δ... ^ 

ὀῆλον ὅτι χαὶ περὶ τῆς αἰτίας αὐτῶν ἐστιν 
DX e 
06 ὅμως 


* 


τινα wwe ἐστι G€ 
LI 


Ma Ἂς , 
CGAAOV μὲν Ἢ 935 
^ 


n A9 a t ^ Nx 
Ka" ὅσον οὖν τὸ ἑνοποιὸν 70 διαιρε- 
LI 


τὸ συναγωγὸν τῷ 0$ 
, 
πρώτῳ 
i ' 
^ 


£t αἱ τὸν a 


σοῦτον XX ^ 


tav ἐναντίαι χαὶ 4o ἐχείνῳ C 


5 4 Ns ^ , , , n 
οὐσία. OT, AOV ὅτι qi τινα ἐναντίωσιν' ταῦτα 


C, D δηλαδή. 


' 
, 


T 90$ τὴν τοιαύτην ὑπόθεσιν QUOTES, 
δ᾿ οἷός Tn^ χαὶ d^ "0L T" TOC TO0f- 
0.0107 1,705 (αὶ avo! 0toT'ATOS "TOi 


" a ^ 7 M ot ng / n - 
τὸν λόγον, QioTt χαὶ ὁ Ζήνων ἐν τῷ 


συμπεράσματ t ταῦτα συνγεν εις τῶυν- 


δεν 


se ἐναντία προείρηχεν, ὁ Σωχράτης 
i 


ὁ 
b e , 
συμφθε εγγόμενος, χαὶ ὅτι μέσα 


ἐν τοῖς εἴδεσιν, ὡς ἐν τρίτῳ 


. T f * 
Sic editiones. A, C, D τούτοιν οὖν 7; 
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A ^ “ 
σται᾽, χαὶ ὅτι τοὶ 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ ΤῸΝ ΠΛ 


ε ἔα, da , 
ὁμοιότητος λόγος, 
, 
τούτων τελειότεοον 
L] 


TOUT ων, 


* ^ 
XXi τὸ 
, SN v ^ , 
πάντα ὁεῖται τῶν δύο 
ELXOVOV. αἰτιᾶ, πάντων TON 

p vOv περὶ 


ει ἰδῶν, ὑποθέμιε 6vog U. 


μετέχοντα δὲ τὰ τῇ 

ταύτης ὁμοιοῦσθαι τὰ τ' 
" ἂν 1 ἣν εἴπομιεν χυριωτάτη 
τῶν πρῶτον διαλέγεται 
Dac i ἐχεῖνα παρ αδείγματ τὰ, 
ὅμοια δήπου καὶ GG μοι 
τοιαύτη γὰρ : κὰν, μετὰ 
I 


ls T! αὶ ἘΝ 
φαϊνουσα᾽ T, τε γὰρ ὁ 


, 
Ἢ τε ἄγομ, οιἰότ 


cR χαὶ ὁμοίωσ 
a 


ἀρὰ προὐποχεῖσ 


B 
^ 

' 
Ari 


» 


ATE 


/ 


m. ^N N ^ 
τῶν εἰδῶν δ7΄Άταλε Ξομένοις" εἰ γὰρ μὴ το 


M "» 
ἂν τι εἰὴ τῶν ἄλλων € 


εἰδῶγ- 
» ΧΡ 
τον, ἐπειτὰ οὕτως ε 
i$ μετοχῇ ἧς τῶν t 


MN 
Ó L251 TOC τέον 


, E 
xa οὺς 
€, οὐχ ἂν οὗτοι φαῖεν εἶναι 1 
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tm- ^ 
eG TL VOI 


)TÀ 
J74 νοὴτ ἃ von TOv xol obc δὲ 


οντοι - ^ 
, 


^ 


£y τῷ "ud: 35 σθητὰ x ταῦτα X 


' 


τῶν ἐν τῷ f 
“τῶν ἐν T μετ ἐτεχομέ ἔγῳ δευτέρων 


ἃ, p. 741, 1. 11. 
arl. omittit δευτέρων τῷ 
It ὀευτέρων τῶν ὄγτων, 


1 Vide Supra, p. 743, 1, 13. 
Platonis Timwus, p. 35 A 
9. Platonis Tineex. ; P» 39 E. 
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TT T, (oz νύων 
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AEYTEPON. 
τῶν ἐν T ic 

ἄξιχ" χαὶ 

τῶν ὄντων 


x ye. 
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d 
Qu wd 
L 


- 


e2 
e^ 


M αι 3 
^» 2 am e 
CA ÀoU Mns ουτῶς 


" 
p 


toy μὲ ἐν χαὶ αἰ. 


T ^ » 225 - ^ ^" 
UOS XX xo ΤῸ εν αἴτιον τῶν YO 


i ΟἽ Mice a) οὐ 
, 


'ιγμα, οὐδὲ ἐθέμιςλέγεινοῦ 
i 


3 , 
, - ^ 
Quy εις ἑαυτὴν 


-Y) ται τποοΟς T ^ ^ 
P" "wo, v τὴν ὄντ ως αἴαν. 


- 80 ^ “ἡ ^ ^j : " 
Ἐὰν γὰρ χα! α τῶν χἰωνίων ἦ χαὶ τῶν ὄντως 

OYTG * 3. ^ 

ὄντων, χέτι εἰκών" τὸ "X; ὄντως iv^ 

. δ Ὁ ἥδε ? 

ὡς χαὶ 


2 τ, - - (Na N. uw 
eV 2001677, ἡ δὲ εἰχὼν, 
A 


, , 
xaÜc Oy ἐστὶν εἰ" y y) : 
JOGOY ἐστιν ELX 92V, Οὐχ c. Av, pra ὡς ἐστ ΤΙΝ ο οὐδὲ ὖγ- 


τως, d ἀλλὰ Ames οὐχ ὄντως ἴ, Τί 


οὖν τὰ αἷ.-ὄ 


Ἁ 
σι φαινόμενα μόνα εἰχόνας ἐροῦ 


μεν: ἀλ) ,  -—— T c 
; «AA αὐτος ὁ Πλάτων εἰχόνα τὸν χρόνον 
L7 


^ 
ole : 
πρὸς αἰῶνα, 


6 Lerze - & ^ » M μι ν" 
: τὸ γὰρ ὄγτως ty τγό" 

: E ica M πὸ ὃν ἀληθινόν. Platonis Sophista, 

T g^ px τὸ ἀληθινὸν ὄντως ὃν λέ ἔγων: 

bases ᾷ 

s. is Soplista, p. 240 B: Οὐχ ὃν ἀληθῶς γε 
φής. . Οὐχ ὃν ἄρα οὐχ ὄντως ἐστὶν ὄντως ἣν 
εἰχόγα. 


8. Platonis Timeus, p. 37 D. 
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, , ε ^" ^ ^ E m CEU " 
, ! 1 "e adem vr ἃ Y0090€ LEY y αἱ μονᾶὸες TX μὲν παράγουσιν ὡς ἀπὸ 
οὕτω ψυχὴ πρὸς νοῦν μέτρον ἡ Xo ὁ χρόνος μὲν μένων αἱ | e^ pay 
i . à 


ἰὼν δὲ νοεούν᾽ τε χαὶ ἡ ψυγὴ τὶ ὁλιχῶν ἑχυτῶν xal ὑπόθασιν μεριχώτερα, 
ψυχιχὸν, αἰὼν δὲ νοερόν ὥστε χαὶ ἡ ψυχὴ τὸν λιχῶν £x 1 


, , SM , , elg . £ ^15 s 
» Y ^ E ,. T ΝΣ νούσης μιεεριχωτεο 

LX νος ἕξ ) ς ΤῸ QUNM, XX. ολωὼς Tv tOtoTATOS τῆς αὐτῆς μενουσῆς, E: 
£L Ὄνος δέδι Δ $ vOv yoUN, χα ολως i - i5 t N 


, $« « * δι. ὦ 
νεσις '" ἐν τ μόνον, ἀλλὰ XXV ἐν 


᾿ , ^ ^ / *, , » 
; ἡ voy οἴστη τῶν" yt ὡς πὸ παοχὸειγυατων εἰχόνων γι- 
ic V i d αἷς ἊΝ ἅμα ΤῊ Ἢ wy ὴ act ΓῊ ΤῸΝ γέν- 5 λα Ὶ Ἣν, ως ἀπὸ 7 ox γἱ ' 


LI 
s 9 ) ὐώδω προόδους" πᾶσαι γὰρ εἰκόνες ἐξηλλαγ- 


, , ^ NM » , : Άἦ᾿ 
τούτων γιγνομένης, τὰ δὲ xaT οὐσίας ἐξαλ- 


νητῶν ἐστι χαὶ τ t μὴ ὄντων, 
͵ έγαι χατ᾽ οὐσίαν βούλονται εἶναι τῶν οἰχείων 


LI 


b , M , ^ , 
δειγμάτων, χαὶ μηχέτι TOV αὐτὸν λόγον 


^ LT ^; ^ , ? - A^ 
ἔχειν, ἀλλὰ τὸν ὅμοιον τοῖς Pu ὧν προῆλθον. 
*- “ NI * t 
ἀλλ᾽ ἐχεί- 10 Οὕτω δὴ οὖν ὁ 


^ ^w E oui »:Ψ9ὕ» 
πούοδος διὰ ταυτότητος γενομέν Ἢ ρίιχοὺς νοῦς xa) UmooaGty, 
Ἵ ^ 


NT ! ^ 3 
ἡ δὲ ψυχὴ πρώτως tU. 
- Li 


δ. 9. δ. νὴ ΞΕ un Mv 
εἰδὴ χαὶ πρώτη πρόοδον, τοὺς μὲν ὅλου ἑχυτοῦ μεριχοὺς, 


^ - 
iv p -- 


δι , M t M OP , t 
ΠῚ * " c £5 e 59 &rYU.O τος g£XxuTOU £V Xovaxs* *, 
τῶν Tom Q& EX παραδειγματος ἡ 


, : i "4 LJ ἈΒ «. » : »" ^ e^ * ^ ' - 
εἰχόνες " XA ἡ μὲν ἀμέρισ C δὲ ὅλη ψυχὴ τᾶς μὲν μερικωτέρας ψυχὰς xal) 


* 


^f e δι 1 —- 2 : Ss ^ * Nave ile ix ety, 

εἰγματικὴ ιλόνον; ἡ ó&0 CULA. μ. ὅ ὑπόοασιν, πάντως μεριχὼς οὔσας ὅσα ἐχείνη 
iud à 7 - AM CIS ICD VS T 

ὴ παραδειγματική μα καὶ εἰχονικὴ 'νγάα ὁλι ιχῶς, τὰς δὲ φύσεις τὰς σώματα 
A] 


j ΟῚ ε t 
, pw , " 8 ond iud 2 d E - ἑχυτῖς 
XXt TOUT διασώς 4n VN μεσοτητα ΤῊΝ Οὐ "1 rud τὰς χατ ὰ τ 90 γον (0$ XUT5, 


^ à ! 92e & 


NY 9 0 ^ n? NM Pi. M $. x “Ὁ (e) I-n " ! 

προσήχουσαν. Ὅλως δὲ πᾶσα πρόοδος ἡ χαῦ οὐχέτι τὸν αὐτὸν QU VXON ed ἐχούσας, 2i 
1 1 Δ᾽ 3 4 , 12 P - T "n ms T) hs " iN '*13 ^N LO LG)! 

ἕνωσιν γίγνεται, ἢ xa ὁμοιότητα, ἡ χατὰ τὸ ὁμοῖον πρὸς τὴν ψυχὴν διαζωτιχὸν LOLOULA 


^ * 
, 


A" rZ ἃ . δ.» t mr 4 2 ^ Sn X τι τὰ ac εἰχύνας 
ταυτότητα᾽ XX) ἕνωσιν μὲν, ὡς ἐπ αὐτῶν 20 μῦνον. ΔΉλον dpa ἐχ τούτων ὅ c εἰχὸν 


" " " " N M , , P UNUM * ΕΞ uf MM ni: Ζ ? - ie m εν : ποθετέον 
τῶν ὑπερουσίων ἑνάδων o) γάρ ἐστιν ἐν $xsi- απὸ τῶν μέσων οὐσιῶν ἀρχομένας ὑ ole ) 
L] , et 4 

: , 3 , 2e 7 é ra ^ * ? m - X Mc -- C^ 

ταυτότης ἡ xx? εἶδος ὁμοιότης, XXX προῖέ γαι μέχρι τῶν ἐσχάτων, ὥστε τὰ μὲν 
τότητα, ὡς ἐπὶ τῶν μετ ΡΩΝ λέγειν ἡμᾶς, τὰ ὃ 


€ “ἷνν 


ναις στε τὰ 
ἕνωσις υἱόνον᾽ χατὰ δὲ τ i ὲ πρώτως 
ἀμερίστων οὐσιῶν, d^ τὸ προϊὸν τῷ μένοντι τ τέρως ἅπασαν τὴν 
ταὐτόν πώς ici" πᾶσαι γὰρ ὑπὸ τοῦ αἰῶνος 25 | ἢ v ταῦτα χρατοίη; τὴ 


φοουρούμεναι χαὶ G τυνεχόμεναι ταὐτόν πως ἀπο- 
Li Li 
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A A A 
ἝΩ χαὶ σε μετέ; εἰν ὁμοιότ ἥτος 
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, Kx "dn 1 T. S The "rne !, . αὐτὸς 
φαίνουσι τῷ 0ÀO τὸ μέρος χατὰ δὲ ὁμοιό- ἀνομοιότητος τὰς ᾿ : ς 
' ' V s 
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τὴν ὁΐιὰ τῆς ὁμοιότητος ἠγάπησε : modo 0v, ; del γματα " τούτοις γὰρ μάλι στα en 

: 1 , ^ ^ ——Á ^ y - - Mv- 

τε ἄνομοι ότης ὀνόματα π ροσήχει; xal xs ep ἔσται μετὰ 70071 
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. NA ^ 7 " 4“ 4. ^ κι ἥν ες.“ t. εἴ -᾿ ᾶ ovéc. ^. 
QU. οιἰότης " ὃια δὴ τινων" 3 ἀλ.- χαὶ QuX τῶν αὐτοῦ ῥημάτων ἡ μεὰν ἐναργές Τὰ 

᾽ e ^ : , 
X εἴδη αὐτὰ καθ αὑτὰ T0060V0- 


|. 


X * r] , ^ 
χαὶι ταὐτὰ χαὶι χνομοια xt μὲν 0 ὧν yo 
αἰσθητὰ, ἄλλα καλεῖ χαὶ πολλὰ, 


ε 
ict i fi ex d 
λευχότητος ὅμοια χαὶ — ase" τᾶ ὁ 


, 
ox 
Lj 
^ 
z 
- 


ARP US: : dd New 0 : ever γιὲ 
μελανίας lean ἀνόμοιχ" 35 προσηχούσης μὲν τῆς ἁπλότητος XX 


^ ^ 


πάντα γὰρ τὰ πρός. τι παραφυάσ χαὶ τῆς : ὅχην ὑποστάσεως; 
πληθυσμοῦ. Ταῦτα μὲν 


τούτοις δὲ 
L 


^ 


» , , : . δ «f 
Desc: συμφύεται" XX τὰ αἰτιᾶ οὖν αὖ- χαὶ τοῦ 
LI L] 


ἍΝ “ ^N A fA * ΜΝ sod. ντὰ τῶν 
τῶν μετ᾽ ἄλλων ποιεῖ πάντως εἰῤὲ e» ὥστ᾽ οὐ μετέχον ; 
. “5 " , , amd - 
Ott vein αὐτὰ xal αὑτὰ τούτων τινὰ ποιοῦντα εἰδῶν παρὰ ὃ εἰ τ 


(Gio τῶν ἄλλων εἰδῶν δεῖ δὲ μεμνῆσθαι 40 τῆς διαλέγετα 
^" - € t , ^ ^ 04$ 
χἀχείνων, ὅτι πᾶσαι τῶν ὁπωσοῦν εἶναι εγο- δῶν ἀμερίστων ὄντων χαὶ ἡνωμέ νων ἀλλήλοις, 


νν t 


e . NM e ^ 2 
Platonis Timaeus, p. 39 A. 2, B διὰ δή τινων εἰδῶν ἄλλων. 
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1 ἔτοων Ó χαὶ τ τὸ Ὑττ ΄ » P , ΄ δι. τὴν 
χαὶ μέτρων ὄντων, καὶ τὸ μᾶλλον χαὶ τὸ ἧττον μετέχε μονα , αὶ xn 


^ ͵ P am k ; CS , X 
οὗ "pon "-] ( ied ἡ κων p μεν 


v , 
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^ Tr τῆς , — 9 , 
μένα πόῤῥω νέῳ ν - : 4 U. in ci igi “νόμοι 
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€ , ^ 4 
νων δ᾽ οὖν τοιούτων ὑπα ρχόντων, τὰ T | γὲγν ὄμενα LV Ó U.0t x ὅ u0tX, τέρα 
e i T diim 


, : E ^ B 2: , KL ^ D * - , ^ 

ἐχείνων μερ τῶς XXL ὁνηρημιένως XXV ὅ E οἶμαι, ᾿ L τὰ τούτων μετ- 
T M » * M zt - ; Me om - us ain ^ - e / » 4 

το μᾶλλον ἤδη Xx ἧττον. Τὸ γὰρ ταὐυτὴ έχοντ «ἀμφ ων ἀμ, φότερα ἀποφαι 


A N ΒΨ “ $^ : f à 
TE XXV κατὰ TOGOUTOYOGOYV XN μεταλαμ.- Kilian £, ὦ Ζήνων 
E T , 


βάγη τούτων ἁπάντων ἐστὶ δηλωτιχόν᾽ τὸ μὲν ἄτοπ Ν * (p.199 A.) 


^ ^ Lo : 
y δηλοῖ τῆς μεθέξεως᾽ ετέ: ἐν τὰ τῆδε χαὶ ὁμοιότητος 
i LI 


^ ^ ^ ze à 
) γὰρ χατὰ πᾶν ἕχαστον TOUT ων, ἀλλά π ἢ χαὶ 10 ἄνο υοι ὅτη τος, χαὶ τ UT λεγέται Spon 
i L wIw p * 
e P. ἢ ^ , : 
ὅμοιζ ἐστι καὶ ἀνόμοια" τὸ δὲ xal κατὰ το- ἀνόμοια τ τῷ μετέχειν ἐχείνων. Ἔ 
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VOSTRO EO RUPEE S 1s Due | / 

| γύτερ 00v, χαὶ τὸ ἐχάτερον tiÓoc ἁπλοῦν, xo ἡ ὁμοιότης χαὶ 

“᾿Ὁ- α΄ - ^ EET 5 "αἱ : « -- e, , , ^ t ^ ^ ^s 

μᾶλλον χαὶ ἡττον᾽ αὖτ ὃ μὲν ἡ Xo τὸ ὅμοιον ἀνομοιότης, καὶ ἡ μὲν πρὸς τοῦ πέρατος, ἡ δὲ 

» ^ 7v , , ^ 
fje ὡρῆς τὸ vot οὺν εἰδος, ὅλον ὁμόχρουν ἐστ . Ἐνταῦθα δὲ ἡ μὲν ὁμοιότης 
" “ 7 NI - δι ᾽ : NI E 

ἑαυτὸ, xxi τὸ οἷον μέρος αὐτοῦ ὅμοιόν 15 μοναδιχῶς ἐ ἀνομοιότης δυαδιχῶς, 


Η 


Ἁ 


“ - ^ , ^ ^ / " t ^ 
ὅπου χαὶ ἐνταῦθα τὸ μέρος τοῦ πυρὸς χαὶ ἡ μὲν 
ἰ ^ 
A , t e , LEN 


τὸ ἀνό μμοτον ὁμοίως, στιὰς" ἀνόμοιον yo ἄλλο ἐστὶν ἄλλω χαὶ 


EN ?— t^ t τὸ, E /, M ^ SN , ^ 
X49 O0ÀO0V EXUTO τοιοῦτον ξ | [A€ διχῶς, 7 χατὰ φύσιν, Y) 
LI - z ἐ 
, , TM ΄ 
ἀνόμοιον, τῇ δὲ. ὅμοιον" εἰδὸ στιν ἀπλ Θεαίτητος Σωχράτ 
LI LI - 
“- $á NI : EE , D “ M , 7 3M , 
ὅλον δι᾿ ὅλου τὴν αὐτὴν ἑχυτοῦ φύσιν ἔχον. τὸ 20 οὕτω γὰρ ἐκ τῆς φύσεως ἐδεδημιούργητο᾽ 
- ἱ T. Ἢ E |] ὶ 
τὰ : 


i jwennf. UAR Ze Y wd i» : 
δὲ ἐνταῦθα ὃ ὅμοιον οὐ πάντη ὅμοιόν ἐστιν, οὐὸ τῊν ew ἣν κάλει τὴν ἄνομοι OTIO TA idis 
* ^ , / * , A , t , 
«9 τὸ XY0U.0t10N πάλιν TO ! pv OU.OtOT/T06 
i * Ὶ , 


3 "Ὁ t , / 
ον ΤᾺΝ oU. 0t Uu LETEL 
LI 


a ^ ^ " * N N ^ 
^" n'9ev, ἀλλὰ τὸ μὲν μᾶλ- Á. " ] ; ΤῊΝ 
71 


i 4T ^ zi is E : Ἔ ^ , /, ^ 
λον, τὸ δὲ ἧττον, χαὶ τὸ pn ἔχον ἀνομοιότη- αὐτῷ ἀνόμοιον ἢ 


» 
Th^ n M y. 


, ^ * , "n ak » " 
τὸς οὐ πᾶν ὁμοίως ἐστὶν ἀνόμοιον" ἀλλὰ χατὰ 25 ἄλλῳ τῷ TuS ἀπὸ τοῦ τῆς ἀνομοιότης 


τοσοῦτον €XXGTOMV '7TOUTONV λέγεται ὅσιον χαὶ τος πόντου χαὶ τῆς 9A TG (006 
LI 


Pm e " - , e Di ^. , i A 5 
20 U.0t0N , x. 0GO0N ὧν ψεταλαγ) ov τῆς a- aba xh) * TUN ἄνομ. οἰὐτητ τα ταύτ Ἣν. 
* ἢ 7 ἵ 


2 ἢ MEO ads , — 9 , M M E , 

τοῦ ὁμοιότητος XX αὐτοῦ ἀνομοιότητος. τὸ ταῦτα συνορᾶν τοὺς τὴν ὁμοιότητ 
i i 27 bí ἡ i : 

(3 52535 EC Na ἜΝ ^ ^ ^? ^ NM» /, t 

μὲν μᾶλλον, τὸ δὲ ἡττον᾽ " χαὶ τὸ παράδοξον ἣν, τὴν ὃὲ ἀνομοιότητα ὑλιχὴν, χ 
à ἢ T" » 

1 2 i ej NV X ^ ^ LN ^ : 
τὰ μὲν ὁμοια, ÓOUX τὴν τοῦ μᾶλλον χαὶ 30 ποιεξ 

ι 


^ bi M ^ b * - 
ἵν τὸν θεὸν συμμιγῆ πρὸς τὴν ὅχην, 
LI 
, , , WS IE. ^ NS » ἡ 
παρεμπλοχὴν, εὐθύς ἐστι χαὶ ἀνόμοια, τὰ διὰ τὴν μἵξιν ταύτην ὁμοιοῦν μὲν δι᾽ ἑαυτὸν, 
LI 
NEA N 2 DO P" , / TN ^ LES , 
γα Ot. αὐτὸ τὸ τῆς ἀνουοιότητος εἰδὸος ἄνομοι οὖν δὲ διὰ τὴν SAT τὰ δημιουργή ματα, 
Ν ? τι LI L] LU 

3 


Zane 9.5 , , - iN t ^ » 9 € 4 
tL ἐστι T7T06XUTY συμ.- ἀλλ᾽ ἄμφω δρᾷν οι ἑαυτὸν ey o»v7« xal E£XU TON 


χοινὴν ὑπάρχον αὑτοῖς 6 
TW τῶν εἰδῶν ἐστι" xa v ταυτότης χαὶ τὰς ἰδέας ἀμφοῖν * ἐν δὲ τῇ παοὰ 
- Ξ L] ' L] 
ἑτερύτης ὁμοίως ἔχουσι χαὶ ᾿ θέσει τὰ γιγνόμενα ἀνομοιοῦσθαι μόνως διὰ τὴν 
πάντα ἥνωνται ἀλλή ; ὕλην᾽ οὐδὲν γὰρ τῶν 1 παρὰ φύσιν χα! ὅλως τῶν 
᾿ἀλλέλων eus μιουργεῖ 2) αχίὼν ἐχεῖθεν ἔχει χαὶ πρὸς ἐχεῖνα τὴν γένε- 
εν y Ei. cy 


- ; em * — c m . 3 - - - - x 
eet ΤῊΝ πρὸς AUFL AC ἀντ (ety ey ew. GtV* 090€ "/*o "^ ὁμοιού "VOV τοις νοῦ 
"- B3 n - i 
᾿ ἐν : ag c γι hz ^ 
auTO , ef eu, Οουος UEU'S TO 
* i ἊΣ 


t 


00T£0€ ; ^ : / ua) 'Tnf'en5n0à c 
[SPP τῷ 40 αἰσγρότ: ἧς ὕλης ὑποφερόμενον 


; D addunt $ δῆλον ὡς ἧττον, 3. C, D omittunt εἶν xt, ut editiones praeter Bek- 
Sic infra, p. 758, l, 35. A, B ἀπεφαίνετο, ut — kerum. 
multi Bekkeri Sali * 
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4 Ἢ ^ ^ ^i 3» e " 
ποος τα νοερὰ OM al c0 uo ίωσιν, ωστε 
LI 
κ 
T 


iv ἄνομοι ότητα τὴν μὲν ἐκ τοῦ παρὰ φύσιν 


γηγενῆ χαὶ οὐχ ὀλυμπί ἰαν 3 ru t )&ty ἄξ! 


φύσιν ἔν τε ὅλοις 


-- 


τοῖς ἀτόμοις ὁρωμένην éxei- 


T t , 
e&t ἅπασιν οἷς ἂν παρῇ. Τὴν δὲ ὁμοιό- 


τῆτα μίαν οἰητέον" πᾶν γὰρ 


ε 


ν᾽ h^ m ix 
£t τὸ ὅμοιο y XXL T πρ coc ἑαυτὸ καὶ πρὸς ἄλλο, ἐχ 


τοῦ κατ ὰ φυσιν 


" i A LZ 

παρ X φύσιν οὐδενὶ τὸ ὅμοιον συμβῆναι 

NI ΠΝ ^ t A 4 M 
ECi οὔτ᾽ οὖν πρὸς ἑαυτὸ, οὔτε πρὸς ἄλλο, 

LI 
M y M ^ / »» /, oy ul 
οιότι TO παρὰ φύσιν Mac στὸν ἐχοσι- 
^ ^ ^ ^ , t d 

νει τοῦ ἑνὸς χαὶ τῆς αὐτῷ προσηχούσης ἑνότη- 

^ m e ἢ, En 
ρεπε ὁ « χαὶ τοῦτο τοῖσὸοε τοῖς γέ- 
: / NE ^ X *» 0*4 
910 TT) T. μὲν τὸ μονοειὸὲς XXL τὸ ἄξει 
^N 


^ / N — ^ ^ 
αὑτὸν, ἀνομοιότητι ὁὲ τὸ διπλοῦν τοῦτο καὶ 


N ^ t /, t 
πειδὴ XX ἡ μὲν ὁμοιότης, ὡς προ- 


e ΒΑ Ὁ , 
στοιχος, ἡ δὲ ἀνομοιότης 


ς ἕνεχεν λελέ- 


f NA ^ ^ - 2 , N 
χϑω᾽ πάλιν δὲ τὴν τοῦ Σωχράτους αναδρά- 

x i] /, ^ 
μωμεν διάνοιαν, καὶ λέγωμεν ὅτι πρόχειται μὲν 
αὐτῷ μεταγαγεῖν τὴν συνουσίαν ἀπὸ τῶν πολ- 


λῶν χαὶ χατατεταγμένων μονάδων. ἐφ᾽ ἃς χαὶ 
ἱ i ει 3 


ἊΝ , * ^ ^ ^ ^ ^ , -ὔ , , 
ὁ Ζήνων ἐπειρᾶτο τοὺς πολλοὺς — ἐπὶ 
τινας μέσας μονάδας τ τῆς τε 
B 
d 


ρίας καὶ τῆς τοῦ Ζήνωνος inda € 
^ ^ ev M^ ῃ᾽ 
τὴν νοερὰν τοῦ Ζήνωνος δύναμιν, xat) 


ἣν χαὶ τελέως ἥνωται πρὸς τὸν Παρμενίδην, 
τὸ αὐτὸ νοητὸν ἔχων ἐχείνῳ χαὶ πρὸς τὸ αὐτὸ 
τέλος ὁρῶν. Τοιαύτης, t APR Sit. 

026^ 165 

θαυμαστὸν ὅ 


γὰρ αὐτὸ ὑποχεὶι ἴλενον χατ᾽ ' ἄχλο χα 
ἔχειν τῶν ἐναντίων δυνατόν" ἐπὶ δὲ τῶν γοη- 
^ ^ 9X t ^J , ^ » , -“ 
τῶν πολλὴν αὑτῷ γίγνεσθαι τὴν ἀπορίαν ὅπως 
M LI 
M 2 us SHINE, wu d. "VN 
fvGTX. ἐχεῖνα ἀσυγχύτως XXL ὅπως αὖ διαχέ- 
BAGNI "^ ^ WM ^ Ma m * 
CoU AU πᾶλιν ἀδιαιρέτως" 0 δὴ χαὶ ἄλλοις εἶναι 
, "vM. f e ^ a 
UST αὐτὸν ἄπορον ἔδοξεν, ὥστε χαὶ iQ- 
L] Lj 


^ t ^ , ε 
τινες ταῖς ἑαυτῶν 1 EAT 
LI 


C, D ἐξηγήσονται. 


Cf. supra, 5. 238. EL 1. 
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ἀπεφήναντο πάντα εἶναι πάντα, χαὶ τὴν ὁμοιό- 
τητὰ αὐτὴν ἀνομοιότητα χαὶ τὴν στάσιν χίνη- 
e" , γ WM M^ 3 
σιν, καὶ ἕχαστον παρ οὐδὲν ἔλαττον εἰναι τοῦ 
D ^ ^ ^ t /, * 
ὅλου, Xai τῶν μερῶν ὁμόχρουν εἰναι πρὸς τὸ 
^ * ^ » ^ δι x b] ΜΝ ey 
ὅλον τὴν ὕπαρξιν ' χαὶ δὴ καὶ οἴονται ποιεῖν 
πρᾶγμα ὑπὸ Σωχράτους ἀγασθέν" αὐτὸς γοῦν 
L] 
πρὸς τῷ τέλει τῆς ῥήσεως ἐρεῖ προελθὼν, ὡς 
M » , eu Ἣ» , , 
ἄρα εἴ τις αὐτῷ δείξειε πάντα συγχεραννύμενα 
, 7 ^ ^ ^ 
ἀλλήλοις, ἀγασθείη ἂν θαυμαστῶς τὴν 
AM » t NA ^ ^ D os. , 
τοιαύτην ἀπόδειξιν. ὡς δὴ τῆς τοιαύτης ἀπο- 
M. 7» , ^ " , / , IN. T! 4 i. og 
δείζεως ἐραστὴς ὑπάρχων * αὐτοὶ δὲ χαὶ τὸ ἐν 
P » FAS. i 
ἀρχὴ τῆς λέξεως τὸ τέρας ἂν εἴη χατὰ τὸ 
π ἐρφυὲς χαὶ ὑπεραῖρον τὴν φυσιχὴν διαίρεσιν 
3» , ^ ^ , * , € ^ 
ἐξηγήσαντο᾽, xxi οὕτως αὐτὸν αὐτῷ τῷ Σω- 
χράτει συμφωνεῖν ἐροῦσι τὸ αὐτὸ χαὶ τέρας 
^ , * , "rd t ΝΑ c TR 
XX. ἀγαστὸν ὀνομάζοντα. Ot ὁὲ πρὸς τὴν 
ἄμικτον χαθαρότητα τῶν εἰδῶν ἀπ ποθλέψαντες 
“ iN ͵ 
ἕχαστα διωρίσθαι λ έγουσιν ἀπ᾿ ἀλλήλων, xa. 
μήτε τὸ ὅμοιον ἀνομοιότητος ἀνάπλεων εἰναι 


᾿ NI ^ ᾿ ^ » ἡ A 
xot "— bs το ἀνόμοιον, Lad το 


M ^ e 7 , ^ t D 
(Ac μὲν τῆς ῥήσεως εἰπεῖν, ὡς εἰ 
LANI ^ 7 P^ α 
X εἴδη ταῦτα μετέχοντα ἀλλή- 
* ^ , /, » , 
ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον᾽, τέρας 
Lj 
* 


ΕΣ δ, ὦ ^ er , d *, 
Ἢ" Oc γὰρ ἕκαστον ἐπὶ τῆς οἰχείας ἰδιό- 
T1106 ἀσύγχυ υτὸν πρὸς T ἀλλα τηρεῖν ἔπι τέ- 


πεῖν ὅτι ἀγασθείη ἀν, εἴ τις αὐτῷ 

ταῦτα συγχρινόμενα δείξειεν, οὐχ ὡς ἐπαινέτην 

τοῦ δεικνύναι ταῦτα σπουδάζοντος, ἀλλ᾽ ὡς χατ- 

yop pov τῆς ματαιοπονίας τοῦ ἀνδρός" θαυμά- 
ζομεν γὰρ, φησὶ", χαὶ τοὺς ἀδυνάτως 
οοῦντας, ὅτι μὴ συναισθάνονται τῆς 

ἀδυναμίας ἢ τῆς τῶν πραγμάτων φύσεως ἀλή- 

TOV ὄντων αὑτοῖς. Οἱ δέ τινες, ἐν μέσῳ τοὺ- 


, 


των στάντες, οὔτε ἐγχρίνειν ἔφασαν τὸν Σω- 
χράτη τὴν μίξιν τῶν εἰδῶν ἐν τούτοις, οὔτε 
ἀπογινώσχειν, ἀλλὰ μόνον ἀπορεῖν χαὶ ἐρωτᾶν, 
προχαλούμιενον εἰς τὸ λῦσαι τὰς ἀπορίας τὸν 
Ζήνωνα" χαὶ οὕτω τὸ τέρας ἂν εἴη καὶ τ τὸ 
θαυμάζω xxi τὸ ἀγασθείην ἂν ἀποροῦντ 

3, Recte Stallbaumus monet φησὶ idem valere quod 


" 
φασί. 
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- 5, , , 
εἶναι ῥήματα, καὶ οὔτε ἐγχρίνοντος, οὔτε ἀπο- 
/ , » 7 
δοχιμάζοντος τὴν μίξιν, οὔτε χαταφάσχοντος 
: v , , : ; 7 ^ 
ἁπλῶς, οὔτε ἀπογινώσχοντος * πολλάχις γὰρ 
| jc διδασχάλους γρώμεθ i j 
ποὺς τοὺς ὁὀιδασχάλους χρωώμεῦαχ τοῖς τοιού- 

Lj 
, /, e )- 

τοις ὀνόμασιν, ἵνα προχαλεσώμεθα τὴν ἀξίαν 
αὐτῶν. 

, ^ t M λ ὃ ὶ b p , ^ 

Ἀλλὰ οἱ μὲν χλεῖνοῖ XA μαχάριοι ἐχεῖνοι 
τοιαῦτα περὶ τούτων εἰρήκασι" δοχοῦσι δέ μοι 
πάντες τε λέγειν ὀρθῶς, χαίτοι θειότερον ὁ 
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ἐγγύς; TX γὰρ ἑνικώτερα τῷ ποσῷ συνεσταλ.- 
μένα τῇ δυνάμει τὸ ἄπειρον € ἔχει. Πῶς δὲ ἑνὸς 
ates τινος εἴδους Fainh. παραδείγματα 
ἔσονται παρὰ *" εἶναι ἄνθρωποι ἄπ "pes ἐν νῷ: 
τοὐναντίον γὰρ᾽ τῶν ἀπείρων ἕν χρὴ τὸ εἶδος 
εἶναι " διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ ἐπὶ τὴν τῶν εἰδῶν 
ὑπόθεσιν at ἀγατρέχομεν, ἵνα τῶν πολλῶν χαὶ διη- 
ρημένων ἔχωμεν ἐν " τὰς μονάδας, ἐπεὶ χαὶ 
δεῖ προηγεῖσθαι XAX* οὐσίαν τὴν μονάδα τοῦ 


2 5 t ^ Ὲ ^ m M , , En “, f "ὃς 
Πλάτων, ὁ καὶ τάζας ταῦτα τοῦτον τὸν τρόπον 10 πλήθους, οὐ τὸ πλῆθος τοῦ ἑνὸς εἴδους. Ὅλως 


" in , 7, , oM 
χαὶ τὸ προσῆχον Mad: νέῳ μὲν, εὐφυεῖ δὲ 
χαὶ λεπτῷ ἐν θεωρίᾳ νοητῇ τῷ Σωχράτει, χαὶ 
χατὰ μέτρα τὴν ἐπὶ τὸ ἀληθέστατον αὐτοῦ 

/ 1 e $ € 9 e , , 
πρόοδον 1 παρασγόμιενος΄, OTcCOG χαὶ δι᾿ οἵων ἐγέ- 


δὲ ^ γὰ τὸ t ^ , € M Jt , 
& χαὶ εἰ ἕν εἰδὸος ὑποτιθὲν ἐν νῷ τὰ αὐτὰ ποιή- 
/ / 


σει, τὶ εόμεθα τῆς ἀπειρίας : βέλτιον γὰρ ἐχ 

πεπερασμένων 1 ποιεῖν ἢ ἐξ ὁ ἀπείρων᾽ χαὶ γὰρ τῇ 

ἀρχῇ τὸ πεῖ περᾶσι σμιένον ἐστὶ συγγενέστερον χαὶ 
“᾿ i i 


/ 


m Ψ δὰ ^ / ^ , 
yero λογισμῶν. Ἵνα δὲ τὸ λεγόμενον τελειότε- 15 πρὸς τὴν ἐπιστήμην ομιδιάξορον" αἱ γὰρ ἐπι- 


pov συλλάθωμεν, φέρ ε, εἰ δοχεῖ, PONENS 
' 

οὕτων οὑτωσὶ πρῶτον᾽ ἀρα τὴν ὁμοιότητ 
αὐτὴν ἀνομοιότητα χρὴ φάναι, xai τὴν ἀνο- 


t , [4 , Ἁ ^ 
μοιότητα ὡσαύτως ὁμοιότητα, καὶ τὴν μὲν 
' 


ε 


/ / ^ S^ t 
74970710 e€Tepo TT TA , TY Ot ÉT τερότ τῆτα ταῦυ- 20 Annu γινώσχειν 7 ποιεῖν, ὃς τοσοῦτόν 
Ἁ 


/ ^ M ^ ^ ^ NA 8. 
τότητα, χαὶ τὸ μὲν πλῆθος Ev, TO δὲ ἕν αὐτὸ 


^ “ἢ ^ n "a^ , ^ , ^ 
πλῆθος, καὶ τοῦτο λέγοντες ὀρθῶς ἐροῦμεν, 
t [7] , , , à! 
ὡς ἕχχστόν ἐστι χαὶ τὰ λοιπὰ πάντα, χαὶ o)- 
, 


NA “ ^ ^ e ^ 7 e , 
δὲν ὅτι μιὴ πᾶντα, χαὶ οὕτω τὸ μέρος ὅτι πὰρ 
t ' ᾿ 


στῆμαι τῶν πεπερασμένων εἰσὶ, χαὶ οὐ τοῖς 
, / M 

ἀπείροις τὰ πεπερασμένα γινώσχουσιν, ἀλλ᾽ ἀεὶ 
τοὐναντίον τοῖς πὲπ τερασμένοις τὰ ἄπειρα. Πολ- 


^ 


di da Ν ^ 

λοῦ ἀρὰ δεῖ τοῖς ἀπείροις εἴδεσιν ὁ γοῦς τὸ 
GT Ufo ἑνικώτερος ὥστε πᾶσαν αὐτῆς 

, A - ^ E 
alls περιέχειν καὶ πᾶσαν τὴν ἀνέλι- 

, , 5 7 , 
ὡς προειληφέναι". Δεύτερον τοί- 
γυν, ὅταν ὁμοιότητα τὴν ἐχεῖ χαὶ ἀνομοιότητα 


Y " —-— /, 
οὐδὲν ἔλαττον τοῦ ὅλου ποιήσομεν ὃ; Ἀλλὰ πό- 25 λέγωμεν (γιγνέσθω γὰρ ἐπὶ τούτων ἡ σχέψις), 


e N 7 7 4 
τερον ἕχαστον τὰ πάντα ῥητέον μόνον, ἢ xal 
^ , , Á, * i N 7 
τῶν ἐν τούτῳ πάντων ἕχαστον ὁμοίως τὰ πάντα, 
^ ΕἼ "P" , V 
X2 αὐ τῶν ἐχάστων τούτων ἕχαστον τὰ πάντα, 


M 


^ N 
χαὶ οὕτως ἐπ᾿ ἄπειρον προχωρητέον ; Εἰ μὲν 


ἄρα πρᾶγμα μὲν ἕν ἐστι, δύο δὲ αὐτὸ χαλοῦ- 
μεν ὀνόμασιν, ὡς ἐπὶ τῶν πολυωνύμων λέγειν 
εἰώδαμον, ἢ χαὶ ἴδιόν τι δηλοῦμεν δι' ἑκατέρου 


τῶν ὀνομάτων, χαὶ τοῦτο πότερον χατ᾽ ἐπίνοιαν 


m -— E » Σ / vy. “δ 7 
γὰρ ΤΩΝ ες X oy fs μόνον £XXGTOMV τὰ πᾶντα, 30 ἡμιετέραν ψιλὴν, ἢ ἢ Xa αὐτὴν τὴν τῶν πρᾶ- 


οὐχέτι δὲ xoi τῶν ἐν τούτῳ πάντων bonn 
ὁμοίως τὰ πάντα ἔσται, τίς ὁ λόγος, καὶ πῶς 
ἑχυτοῖς ἀχολουθήσομεν, τὰ εἴδη τὰ μὲν ἀλλή- 
λων μετέχειν λέγοντες, τὰ δὲ ἀμιγῆ πρὸς ἄλ- 
ληλα, xo οὐχέτι τὰ τῶν μερῶν μέρη τὰ αὐτὰ 3: 
ὅλοις ποιοῦντες; Εἰ δὲ ἕχαστον ἀεὶ μεθέ- 
τῶν ἄλλων, Pia ἔσται τὰ εἴδη Xa ἕχα- 
στον ἀπειρχγῶς οὐ γὰρ τὰ πάντα μόνον ἕξει 
τὴν ἀπειρίαν ταύτην, ἀλλὰ XXX ἕχαστον᾽ χαί- 
τοι πῶς ἄπειρα δυνατὸν εἶναι. τὰ τοῦ ἑγὸς 4o 


(LAS B παρεχόμενος. 
2. Videsupta, p. 750, 1, 4. — 3. A, C, D δέ. 


γμάτων οὐσίαν ; Εἰ μὲν γὰρ ὀνόματα δύο καθ᾽ 
ἑνὸς λέ γέται πράγματος, οὔτε ἐναντία ταῦτα 


7] 


»- « «ς *, ^ Ἁ , , ^ 7 , 
αλλήλοις ἐστι" τὰ Y*e €yay Tux τὰ πραγμαᾶτα 


*, , ».2 ^ » / ^ , " 3/5 m 
ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐ τὰ ὀνόματα τὰ ψιλά. Οὔτε ἄλλα 
^ iv , 5 3/«. NE , ^ 
μὲν ἀπὸ τῆς ἀνομοιότητος ἔσται, ἄλλα δὲ ἀπὸ 
^ t / , * 4 ^ , | 2.39 ^ 
τῆς ὁμοιότητος, ἀλλ ἕν χαὶ ταὐτὸν ἐξ ἀμφοῖν" 
͵ὔ 


ME Y! 
ἕν γὰρ ὑπόχειται τὸ πρᾶγμα, τὸ O€ γιγνόμενον 
X A 
ἐχ τοῦ πράγματος ἔχει τὴν γένεσιν χαὶ πρὸς τὸ 
^ , , ^ - 
πρᾶγμα ὁμοιοῦται , ἀλλ οὐ πρὸς τὰ ὀνόματα" 


LANI t, » 
οὔτε ὅλως πολλὰ τὰ εἴδη, P ἕν τι ἔσται 


ιέχει χαὶ.... προείληφεν. 
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ἃ ^. 
αι TOouTO 


θη τῶν μέρη 


᾿ 
υτοτὴς αἸὸ- 


i* 

ἐτέεροοτηςφ TXUT 10776, 

a ; T πάντα ÉV πᾶ- 
T ^ , ^ "2. ww 
οὕτω XX παντὰα Χχαὶ οὐδὲν 


, E , ^ t Me o- 
ἐστιν ἐν QuOEV! ταὸῦὺξ ἀλλα 


τὰ μὲν 
L] 

ὅταν ΓΕ OT kN 

« ͵ * , * ^ :] 

ομοιοτὴς εἶδό: 7! Ὅταν & 

i 


χαὶ ἡ ἄνομο toT is 


P" 

ονοματοι μόνο oV. 
L] 

Vo, T X 

t , , M 

ὙΠ 


ομιὲν διὰ τῶνδε τῶν UT QV | f, f, πόθεν τὸ μι 


- MD. - b s KL . 
X367 70V, τὸ O& XX : Q^ TP, μη 
LU 


-—— 


^ , 
τὴν διζχρισιν αὐτῶν 54 200000 766 5) πότερον 
LI 


͵ ^ ἈΝ , ^ 
γοιὰ μόνον ἑτέρα τᾶ ΟὟ Ux UE n GQU.EV . ἢ 
' LI LI 


τὴν τῶν πραγμᾶτ ων φύσιν; Et μὲν 


" , 


τῆς ἐπινοίας ἡμῶν 
NS t im ' 

εἰδῶν, ως παλιν υὐ- 

νοητὸν χαὶ οὐ 


t$ € yov TX τὴν 


| σ)νᾶνχαι TX ΤΩΝ ἐπινοιῶνΥ εἰι- 
LI 


" " . 

Xx0TO0" AX "roto ας γιγνό- 
" i i bi 

τῆς 

N 

. XXL αὐτὸ φροῦδον, 


μένον πον XXV ἐν 2T μόνη “}.}}} μένον 
LI 


ἐπινοίας ἀνὴρ ἡμένης ὁ ἴχεται 
LI B 
0T: μηδὲ ν ὅλως, τῆς πρώτης αἰτίας αὐτοῦ χαὶ 
LI 
τοῦ παράγοντος αὐτὸ Uf, οντος, δύναται μέ γειν. 
" δι δι , , : N , E ^ —( τ 
St 0& δὴ χαὶ χατ αὐτὴν ὁ Ι 
iN 


πραγμάτων οὐσίαν, διαχε: Ar À. πάντων: 
LI 


ὁμοιότης xA ἀνομοιότης , 


/ 


ροτὺς καὶ ἐχαστοῖ 


h e 
"gpernM^ —-— 
ὁμοιότης δινῷ ἢ 
i à 


ομοιότη $5 

ijo ὅπερ τὰ πάντα. 

τὸ μὲν x οὕτων ἔστω φανερὸν, 

χείσῆω δεὸὲε ἰγμένον ὡς οὐχ ἔστιν ἕχαστον 
τ κώντῳ. χαὶ τὸ μέρος, ὥς 


6 λῳ 


συνέχειαν ἀντὶ τῆς 


τὴν ἀσύγχυτον ὃι 


χαστῳ TX TAL 4 ἔχον᾽" 


. M € 
A U.90 CAN 
LI L] ? 


χύτὴν οὕτως ὡς 


τιν οὐδα UG 


—-— - 


ΔῊΝ TO AEYTEPON. {Ὁ 


" 
a vOoToy" 


LI 
^ 


to^ b er ' ^ 
090 μεν γὰρ οτι XXV τὰ τῶν 
LI LI LI 


συμπαθῇ ἐστιν 
LI 

ὑπὸ ἡστασιν 
^ NA 1 ales 
παρειλημιμε να. Δεῖ δὴ οὖν πολλῶ 

VN , » ^ 

C τὰ εἰ μέρη οντὰ τοὺ ἑνὸς 
ἀλλήλων Xa εἶναι ἐν ἀλλήλοις" 


:] 
ὃ ἑομέενα τὴν 


^ , KE 
-- 9 
τα "OT 0U 


t / * , ^ M 
ενώσεως ἠγάπησε, τὰ ὁξ 


τὴν ἕνωσιν ἔχε 


M? 


" *»A 
οντὰ XOVX- 


ev αἱ AO EG 
OY 706. 


Ux ὧν τὸ τοιοῦτον ' 


τος λ Xo otc, 


ει 


t αν ^00 σπὲερ 


τὸ μὲν 
Lj 


ἐν αὐτῷ τοὺς λό οὺς 
^ - o! 1 ^N 
ἄμει τοὺς λογοὺυς ἔχον, QUVA- 
τῷ παντ οαις ἔχ ει 
τούτου τὸ XXT 
᾽Ν . 
QUO X U.0U 
LI 
, , ^ *^ ^ , * 
σις Xo &€TXV' QUOE 'yaQ XY τὰ (CTEMT, 
M. L] LJ 


Uf, τῶν τελείων 700- 


ἱ' 


δ. / T ^ — , 
Pes ge , ὧν XX ταῦτα φέρει τινὰ ομοιώσιν 
LI - 


- 


*, - ^ , , NI 
T&À'Y, ΤῊΝ &UXXGULAEN 7 xoxo ἄμεν 


& QUV αΛΛΟ Ἢ νοῦς ἐστιν EV (Q πάντα 


πᾶν ὅπερ ἂν λίξοις, χαὶ 
, Ἁ 

χεχοινωνηχος ' χαὶ γαρ 
ν λεγομεν, πῶς 
ἰ : 


ἀμιχτον εἶνχι χαὶ ἀχοινώνητον 
Li 


Τὰ γὰρ Xy. $i aL) Xon χαὶ 
LI 


ν ἔχοντ τὰ XOVVOVUXV 


64 χαὶ οὔτε ἐ 


Xo ἐν τῷ ἀμιγε 
M i Á i 


, 


^ , «- j| Y , 
τῶν μέρων. AAA QuG 
LI L] 


yf GOU.EN χαὶ ἀμέτοχα λα Δ χο 
LI 


|. Respiciuntur quinque genera de quibus agitur B. A, 
in Platonis Sophista p. 


l , 


B, 


ταυτότης, Er ρότης 6. D διάζευξιν. Sed δίτξιν probum,quia supra, l. 


στάσις, χίνησις. Cf. Ploti "ie Ena. VEL m. 8. χωρεῖν δι᾿ 


2. Vide supra, p. 750, l. 1- 3. B, C πάντῃ. 1. 


-ν 


, “ 
ιν φθϑι EXXGTON , 


D et Gogava αἰσθητὰ τόπων. 


6 


ἀλλήλων. C£, infra, p. 756, 1. 20. 


* MN. Supra, p. 190, 1. ες "Ey Enn. lI, v1, 


2UuTX χαθῇ πάντως 


᾽ 


. . ) 1 
Hanc sententiam Proclus sumpsit de Plotino, 
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E : Eti" / "Ne. 
ἕξει χώραν διὰ τῶν θείων εἰδῶν 5 7 

; S 
Aux oux 
ὑμνεῖν εἰώθαμεν; 1 


ποῦ δὲ ἡ φι- 
τῶν νοητῶν χαὶ ὁ ἔρως ἐχεῖνος, ὃν 


t 


ποὺ δὲ ἡ ἕνωσις ἡ ἐκ 


τοῦ ξἕνος 


^ /«, ^ 4 , 
ἐφήχουσα, χαὶ ὅσα ἄλλα τὴν φύσιν ἐχείνην 
1 


ὑμνοῦντες λέγομεν; Οὐχα ἄρα ἄμικτα 
ἀλλὰ 
- c , € , € N.N 

στὸν τὰ πᾶντα ρῥήτέον, ὡς ὁέδει- 


δὰ : , 
εἴδη, θετέον xa ἀχοινώνητα ἀλλήλοις, 


"m v οὐδὲ Éxa 


χται. Πῶς οὖν χαὶ 


μετέχειν 10 τὸς 


^ A * , t , , 
δὲ χαὶ τῶν ἄλλων aov 'UT "OG, QU ὡς ἐχείνων 


5». - ? ε , 
ἀλλ ὡς τῆς ἧς ἐχείνου 


Ὑνγνό μένον, 
4 d 


μεταλαμ "νον χαὶ μετ διδὸν 


χείας, 


i$ Ot- 
? P. ^ , 
οἰῶν OQ λέγων ΤῊΝ ταὶ "τότη το ro ειν 


πάντη τὰ 5 


A 


t $4 , P» , ^ ^ 
am ^ 2 - ^ Ν , 
9 ἀὴρ, Και ἐν τῷ ἀέρι τὸ φῶς, διότι, 


μένων αλλήλοις 


πὰ" DM 
"QU QUT τὸς ς,),, Οὐὸ 


τῶν poet ων τοῦ 


, ΟΣ ΘῈ ^ ΓΕ .. 7 

ἐν ἐστι λασεῖν θατέρου τούτων 
| 

καθὸ bs θεωρε ἴται χαὶ τὸ λοιπόν. Ἢ xa 


τρόπον, οὕτω τὸ χαθὸ λέγομεν ὡς τὸ 


^ ΄ - T » 
αὐτὸ λέγειν εἰώθαμεν, οἷον ἡ ἄνθρωπος ἐπι- 


τι γὰρ ἀλυθὲς τὸ ὅτι 


5 χατὰ τοῦτο τὸ ση- 


i 


/ , 7 ΕΣ 
11 ^ c^ n -- ^ Tn 4 
UA INO ULE ον QU TV'XvyT(QG TOU ἄξρο 


^ 
? 

L 
^ 
( 


, 
GUYE ἰσαγον- 
, 


τὸ φῶς, ὡς τὸν ἄνθρωπ πον 
HL N ^ 

rt - cum Η ' c ^, . ^, ^ 24 

φαμὲν ὀεχτιχὸν συγεισά yew* ἄλλη γὰρ ἀέρος 

οὐσία, χαὶ ἄλλη φωτός. Οὕτω τοίνυν χαὶ ἡ 
, 

ὁμοιότης, χαθὸ μὲν ὁμοιότης, μετέχει 


i 


, / ΓΝ 
" TyT-* o£» ven οὐ τῶ κα Δ...) 
X VO U.0t0 "f/voS" QUOEYV γὰρ ΑὐΤΉς ἐστιν O [ Y 


πὴ χαὶ τῆς ἑτερότητος μὴ οὖσαν τερύτ᾽ τέγει" χαἀχείνηε ἡ d ἔπης" aO và T 
τῆτος | σαν ἑτερότητα 15 TÉy 6|" χἀχείνης ἡ ἀνομοιότης" ἄλλο γὰρ αὐτῆς 


/, 
χα ὶ οὐ μόνον 
LI 


ἀνομοιότητ 


, 


χαὶ ἑαυτῆς" 


^ Tcr MÀ — - 4 ^ - anao: -— 4. 
xxt τὴν É ξτέρο τα μόνως ταὐτώτητος μετέχειν, 


^ 
^ 


eaxlida n ἘΝ ud a - ps - 
XXJOGOV XXV XOLVQVEL πρὺὸς τὰ ἀλλα Xt ἑαυ *i 
I! -* ν Lj 

à 


TXUTOV ἐστιν GL 


^ — ἔνι. »- ΄ 
er οττα TOXUTOTTTA 


70970 '*g evi, λέγχται τῶν προειρημένων 
i i 


λόγων * χαι αὖ Ty ὁ ὁμοιότη τος 


nf ^ S-. JJ 
"ncn: ^n^ c ^ - B 5^ 
X4 0060 (XQ ἔἕνος τινος (Ot - 


ἮΝ 


"^ “2 am d. c ^ 
Th VV μεέτεγειν 
Li 


τὰ εἰὖὴ, ὡμοίωται ἀλ- 35 τητος" οὐ υε ἔγτοι ἡ ἐκαχέ 


ε / , 
"} ΠΙ ππ) ““5 ^ f asp e^ . 
OU.OV0T τα QVO ULONOT T, τος 
ὰρ, εἰ μεταδίδωσι τοῖς d 
83, €' μετχοιόωσι τοις ἃ 
E. 


τῆς ἑαυτῆς, 0 γωμοίωτ αι αὐτοῖς" 


/"W 
δίδω, τὰ δὲ υ. 


ndm ΝΥΝ » 7 
μι ΧΟ Τιν ἢ ἀνομοιοτὴς τοι 


On ttefirm A "hl 7) 
ἡμοιοῦται QUT οἷς, μᾶλλον 


ἐχεινΊ 6 ^j γῇ 7.) mm οὐ 9 3 ams. d t , 
γῇ 9 Uo txt ^ L [ve ται αλλὰ μεη τε TV ομονο- 

TTA : Lowe s ) ; 

"TX ἄνόμηιο Τα εἰναι ; μη T6 τὴν «vou. 016- 


τῆτα ὁμοιότητα αὐτὴν, μηδὲ χαβὸ Medis 


nens μηδὲ καθὸ d ἀνομοιότη ὅμοιον. 35 x 


^ RI 


1 
) OVT TÓY ἐστιν" 


7 γὰρ οὕτω τὸ χαθὸ 


-“ 


μὲν. ως OQ 


Σὺ) “ E mane ? x 
£V0$, ὥσπερ εἰ 
L 


λέγον τ 
£N - ^ es 
χαθὴ φὼς, χατὰ τοῦτο χαὶ C 


7T"£tfhtorm P^ " 7 ^ 
πεφωτισμένος ἀὴρ, 


1. Male codice 8 οὗ γάρ. 


9 
^. Taylor addendum censet ἀνομοιότη 
ἐ- 


E 


, [4 
μὴτε τὴν TXuTOTT TX ἕτε- 20 


i 


, 


Ἁ τ ^ »Mao- * , N t 
TO εἰναι, χαι ἀλλο εχεινηὴς XO ἢ ἀνομιοιότης 


, A , 
τοίνυν, χαθὸ ἀνομοιότης, μετέχε 


, 


, 
C. U.E TOf Ων 
LI - 


«- 
YVYY (ms 


«- 


, MA 
χείνης Ott, 


τ / , ^ ^ 
τοίουτον ἐστιν , Οἷον ΤῊ μὲν 
i ι 


7 » , 7 
μένειν αιμιλτον πρὸς αὐτὴν. 


ἀνομοιότητος, χαὶ ἡ ἀνομοιότης 


ε 
- 
ὶ 


εἴ t Eos V , s , ^ » 

ἡ ὁμοιότης ἀνομοιότης ἐστὶν, οὔτε χαθ᾽ 

ἡ ὁμοιότης ᾽" οὔτε πρώτως μὲν ὁμοιότης, 
LI 


- ^u x » 7 e 
ἐπαχολούθησιν Ó& ἀνομοιότης, οὔθ᾽ ὅλως 


ἀνομοιότης, ἀλλὰ μετέχει τῆς ἀνομοιότητος 

᾿ E LI I 

χαθ᾽ ὅλην Exurciv χαὶ ἔστιν ἀνόμοιον, ἀλλ᾽ οὐχ 
LI 

ἀνομοιότ: 16, TT| Ó€ 


, , , E 
μετουσία ἀνόμοιον. Ούτω 


5 E ^ t 7 E] ^ M 7v ^ 
γὰρ χαὶ ὁ Πλάτων ἐν Σοτνιστῇ " δείξας τὴν 


L] 
/ t / , 
χοινωνίαν ταυτοτῆτος χαὶ éc ἐροτήτος O9 προσ- 
t 3 
ταυτότητα χαὶ ETE 
«24 "x Sq 
Lx τ )τοὸ μη ον γα! μετουσία 
LI 
/ e ?« « ) vy * , 
ICT ἕτέρον, αλλ ET ουσια μένουσα 
- —-—— —Àm - 4 
ταυτότης " ὁμοίως 
h ? 


, , ε e 
JUGtX ἑτερότης, τὴ 
id L] 


^ 


ὅλως ἕχαστα τῇ μὲ) 


Platonis Sophista, p. 256 A. 
4. A, B, D non recte omittunt ἀλλ᾽ 


{9 
ιετουσια χαὶ τῶν ac). λων ATE τολέλαυχεν᾽ οὕτω χαὶ 
τοῦ χαλοῦ πάντα μετασχόντ τα χαλὰ τὰ εἴ tà, 
xai τοῦ διχαίου δίκαια, οὐ μὴν αὐτὸ χαλὸν 
M E , NT ^ L. » 
ἔχαστον χαὶ αὐτὸ Oixai0V. Kat Ὥνωται ἀρὰ 
, je, ^ ν᾿ ^ N , AMA, 3 Ἃ «2 
ἀλλήλοις τὰ εἴδη, καὶ διαχέχριται ἀπ αλλή- 
τοῦτο τῶν ἀσωμάτων 
"NM ^ M5 
£,0QV , τὸ χαὶ "og ania οι 


, , 


1 ἊΝ ^ ^ ν᾿, : I UN n 5 ^ 
xaX διαχεχοίσθαι ἀπ ἀλλήλων ἀδιακρίτως, XO 
^ 


ἀλλήλων ἀσυγχύτως 


" ". ^ ( Z ἂν" 
μὲν ἡνῶσθαι τῶν συνεφθαρμένων ὁιὰ 
i i 


μᾶλλον 
NS M 
ον 0€ OtXX£- 


τὴν ἀμέριστον αὑτῶν φύσιν, 
᾿ 
χοίσ TM τῶν ἐνταῦθα ὃ 
LI 
χτὸν αὑτῶν χαθαρότητα. 
" NS ν e NI á 5 
Τούτων δὴ οὖν οὕτω προδιατεταὴ μένων, 
ἐπανελθόντες εἰς τὴν τῶν προχειμένων Bus 
"m LI 
» UNE EN " 
εἴπωμεν" ὁ Σωχράτη 
ν᾿ ζαι ; 
νὼν αἀποολέεπωὼν 
- ? ῳ A , 
TOY εἰδῶν, x2 ρας Xm 
τρεπόμενον λόγον" αὐτὸ γὰρ τὸ ὅμοιον 
ὅμοιον ac! αὐτόθεν ἐχάλεσε᾽ 
LI 
Ἢ 


aT χαθυπονοε μὲν αὐ ἃ 
? Ὶ 


NA 
| τοῦτο δειχθεί n* τὸ δὲ τ 


i8 


λων τῷ ἀληθεστάτῳ λόγῳ ἀγαστὸν 


^ 


195i ΠΡΟΚΛΟΥ ΕἸΣ TON HAATONOZ HlAPMENIAHN TO AEYTEPON. 


»Ἥ9 , , 
PARE ἐπταισμένη" χατὰ γὰρ εχ 
h 

i| 


LI 
H 


΄ | Sf 9 "i M asd ^ 
ποόνοια ψευδὴς" πὼς μὲν yo 


NE - NI! , / 
λων δύναται: πῶς ὁὲ αχοινώνητα 


5 λοις ; χαὶ ἡ τελευταία ψῆφος ἀληθεσ 


γὰρ ἥνωται καὶ διαχέχριται, καθάπερ c 
διὰ τῶν προειρημένων * xai πάντα σύμφωνα 
ἀλλήλοις τὰ τοῦ Σωχράτους χρίματα, τὸ 
ἂν εἴη, τὸ θαυμάσειν, τὸ Donec 
10 ἥ τε am πόγνωσις ς χαὶ ἡ ὑπόνοιχ χαὶ ἡ ἐλπ T 


^ 


^ , ' 
τε μίμησις παρὰ τῷ Πλάτωνι τῆς εὖ ὑφυοῦς ψυ- 


bw L 


^" e NES Y dus E YM 4 e ^ 
yis ὅση, δῆλον χαὶ ἀπὸ τούτων᾽ LOtOV μὲν γὰρ 
/ 


τὴν ἀπόγνωσιν ὑπο- 


4 


- , , ^ 
τῶν ἀναγομένων το μετ 


χαὶ τοῦτο t τὴν GmÓ γνωσιν 


τ M. ^ t , 
εἰναι διάχενον, ὑπόνοιαν 5 ΘΝΘΝ 
^ M M , , , -" ^ , 
TOÓ07,, ὁιὰ ; ἐχείνους ἀφορᾶν τοὺς τρύ- 
^ , ^ D 
πους καὶ xal οὺς τὸ πρᾶγμα οὐχ 
, , ^ Na , » 
30 μὲν ἐστι, πὴ Ó& οὐχ ἔστι. 
^ ^ * Me, , 
TX μὲν οὖν ἀλλα εἰσαῦθις 
νῦν ἐχχειμένων εἴπωμεν ῥημάτων. 


, ΝΜ 
M" 


A , * i1 e X *, 
To τοίνυν αὐτὸ 0 U.0t0y Xxx ἀνόμοιον ἐν τοις 
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ὁμοίου ὅμοια, καὶ τοῦ ἀνομοίου ἀνόμοια " καὶ 
L| 

^ e t^ "T , / , M )v* 
γὰρ ὁ ὅλος νοῦς x. vótov* οὐ γὰρ ἐξ ἀνοήτων ὁ 
! E ma »2 » , ov , ^ "" 
νοῦς, οὐδὲ ἐξ ἀνομοίων τὸ ὅμοιον. Εἰ xai πλῆ- 


t Lj /, * ^ , Ἢ ἃ Ἂ 2 
θος ἡ Tm καὶ μὴ αὐτὸ ἕν, οὐχ ὁμοιότης 


μόνον ἐστὶν, ἀλλὰ καὶ ὁμοιότητες" xal γὰρ 5 


ἔχει πολλὰς, μᾶλλον δὲ ἁπάσας δυνάμεις ὁ ὁμοιω- 
τιχὰς, ἢ τῶν εἰκόνων πρὸς τὰ παραδείγ ματα, 
$ τῶν εἰχόνων πρὸς ἀλλήλας ^ ἢ τῶν μερῶν πρὸς 
τὰ ὅλα, ἢ τῶν μερῶν πρὸς ἄλληλα" xal. ἑχά.- 


δι ^ 7 t / 3 ^ 
στὴν δὲ τῶν δυνάμεων ὁμοιότης τις οὖσα χαὶ 10 


t - ^ , / 1? ^ 3 , 
ὅμοια ποιεῖ τὸ αὐτοόμοιον. Εἰ μὴ ἄρα χαὶ οὐ 

^ “« 4 - , , ^ “ 
τοῦτο ζητεῖ ὁ Σωχράτης, εἰ τὸ ὅμοιον χαὶ τὸ 
A 


$ 2 , / / , , ^ 

ἀγόμιοιον ἀλλήλων μετείληχ εν" ἀλλ᾽ εἰ χαὶ τὰ 
LI *X*. Ξ ΨΑΝ 1 ?« «4 — 7 rh DÀ 7 

γυητὰ πᾶντα εἰὸ v). ἀλλήλοις ὅμοια, ἔστι πάντα 


χαὶ ἀνόμοια τῷ μετέχειν ὁμοιότητος χαὶ ἄνο- ι5 πᾶν, χαὶ ie 


^ 


μοιότητος, ὥσπερ χαὶ τὰ τῆδε τῷ μετέχειν 
αὐτοῖς ὁμοιότητος χαὶ ἀνομοιότητός 

e ^ NS. N» ^ x 5 M 

V ὅμοιὰ χαὶ ἀνόμοια Ot αλλήλα. Εἰ δὲ 


^ t , ^ , , e ^ 
xat ἑ ἌΝΩ τὴν αἰτίαν ὁρὰ τοῦ πληθυν- 


NES 7 τ 7 7 , ^ 
* τούτων εἰναί τινα μίαν μονάδα, ἢ 


/ 7 , »p.-u 
ὁτητὸς ἐστιν αἰτία χαὶ ἀνομοιότητος 
ἰ | 


€ N , 
ἑνοειδῶς. Εἰ τοίνυν λέγεις ἐν ταύτη χρυφίως 
εἶναι τὰς τούτων αἱτ ίας καὶ ἀδιαχρίτως ὡς πάντη 


ΕΣ "x 


χαὶ ἑνιαΐως 9) ὥστ € ει χαὶ τὴν ὁμοιότητα ἄνο- 


x 

μοιότητα εἶναι, διακρίσεως οὐχ οὔσης, ἀλλὰ 
-“ὝἮ € , 

μιᾶς ἑνότητος, καὶ τὴν ἀνομοιότητα ὁμοιό- 

τητα, τάχ᾽ οὐκ ἂν πόῤῥω βάλλοις τἀληθοῦς 


, Ἁ 
αντα T e EH 4 ops ἀπὸ τῶν ἡνωμένων 


y 


δι 
ἐστὶ, χαὶ ἔστι πρῶτον ἕν πάντα" καὶ ana 
τως Xa ἀῤῥήτως ἐν ταῖς αὑτῶν αἰτίαις , ἔπει 
διηρημένως χαὶ διακεχριμένως ἀπ᾽ ἀλλήλων. 
ἵνα χαὶ τάξις ἢ χατὰ τὴν πρόοδον ὑετὰ τὸ 


μόνον ἕν εἶναι τὸ χρυφίως ἕν, ἐν ᾧ πᾶν ἐστι 


e" 


ἃ τοῦτο τὸ διαχεχρι μένως ἕν, ἐν 


ᾧ μετέχει τ πάντα ἀλλήλων" ἔχαστον δὲ τὰ 


t Ἢ 4 
λοιπὰ οὐχ ἔχει ,02)» £y &t | μετὰ τῆς χοινωνίας 
" 


7 


^ A 
X&t τὴν ἀμιξίαν s 


7 
Οὐὸδέ ᾿ ἀἁπαντα ἀποφαίνει 


΄ — € A 


τιχῶς εἰπεῖν τὰ ὅ Jena χαὶ ἀν ό Uo ta τοῦτο 20 τῷ υ. ἐτέγειν τοῦ €£VOG Χαι ταὐὺτ ἃ ταῦ 


“4ψἕᾳ.Ἅκ"».,»"» - - 2 2 
γὰρ τ τὸ ὅμοιον αὐτὸ τὸ εἶδός ἐστι μὲν χαὶ ἐν 


p ^ Ti^ f. o- M^ - f - δι M rj 
τῷ δημιουργῷ τοῦ παν τὸς, ἔστι δὲ χαὶ ἐν τοῖς 


Ve om -“Ὕ - Lj , ^ ΩΝ 
ἄλλοὶς νοις τοῖς τε ὑπερχοσμίοις καὶ τοῖς ἐγ 


* 


κολλὲ τῷ πλήθους αὖ ἔνε 
ὃ ἐστιν ἕν, αὐτὸ τοῦτο π 


: ^ ἣΡ ^ 6 SOM 
ει χαὶ αὖ τὰ" πολλὰ δὴ ; 


^. "ok Ld 
τὸν τοῦτο δεῖξαι δυνάμενον. Ἀπορῶν 
^ "x ^ MI 


— 
͵ 


, - ES ^ Ὶ ! mmn. " * "t - e TRi^- PAIS E 5 oo c ὃ δ ; [ 
εἰ μετ᾽ ἀλλήλων τὰ εἴδη, καὶ πρὸ . μιοις. Ζητείτω: τοίνυν ὁ λόγος περὶ πάντων θαυμάσομαι. (P. 129 D.) 
LI 


τὴν αἰσθητοῖ ς εἶναι συγχωρεῖ, 
" : TN i , ad S f , ^ , / τὸ M 

τούτου διάλυσιν βοηθὸν τὸν Ζήνωνα x — ων θεωρουμένων, *. "v ἀυτοομοίων, £t ταὐτὰ ἐστι τοῖς ἀνομοίοις, 25 Μετὰ τοὺς περὶ ὁμοιότητος χαὶ ἀνομιοιότη- 

, wb nio 2 ES eu / , , 

0 , χατ ἄλλω χαὶ οὐδὲν οὕτω θαυμαστ QV ὅμοια λέγειν αὖ τος λόγους ἐ ἐπὶ τὸ ἕν xa τὸ πλῆθος μεταῦέ ἔξηχε 

. Ζ 


- 
*, 
AMI E etu " TÉO) ^" nae δὲ £1 5 " x τον, ἀλλὰ μὴ ὅμοιον " οὐ «Q ἐστ' ον 67 
τὸ τὸ μόνον evt ἄνομοι V, vi ai am- - - ' s : Y ν eot [OV y (06 
, , ^ N 
σαι vOE epar τάξεις ἀπὸ τοῦ δημιουρ ογοῦ 


, hi 


χαὶ ὑπολαξὼν υὴ ἄρα οὕτω μέμικται τ 
Li 
πάλιν, καὶ ταῦτα ἀπὸ τῶν Ζήνωνος λόγων λα- 


^ " ^P eco ; e EP P. E ^ ^ , ^ 
τοιοῦτον δόγμα χαὶ ἀπέγνω -- ὅμοιον Edo χαι τὸ ανόμοιον ὁμοῖον £67. "OV, Ἐχεῖνος δὴ γὰρ χαθάπερ τὸ αὐτὸ δειχνὺς 
^ " »v , , , b Ércsen ω 9 2 1 ch. T - 
δὲ ὑπονοήσας μὴ ἄρα xai ἀπορήσας, ὑτὸ προσηγόρευσεν᾽ οὐ προεληλύθασι, τοσαυτ ταχῶς ἡμῖν θεωρηθήσετ ται 
i 


D , N 
ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον διήλεγχε τοὺς τὰ πολλὰ 


ΠΝ ἐν ἑκάστῳ νῷ δου ῥούρε. 3o χωρίζοντας τοῦ ἑνὸς, τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ 
, ^ 


τῶν νοητῶν μετέχει TG ἀλ- 30 γάρ 
^ » ^ Lu ^ , m 
χαὶ ἀπὸ TOU πλῆθους ἐπιχειρῶν 


V τοῖς ὑπερχο- ἀπ 
A ! , , 

" G t^ c^ 1 ^ ὃ 
πε bes der δὲ ἐν τοῖς ὑπὸ τοῦ χόσμου 


2^! 
iv e 
L| 


ων ἐχεῖνα, τοῦτο᾽ δὴ θαυμάσειν ὃς ποιεῖ ἔχαστον ὅπερ ἕχαστον, διὰ τοὺς προει 
δεικνύντος QUO ἄμιενος, ὑπονοοῦντος ρημένους λόγους. Καὶ μή μοι θαυμάσῃς, εἰ διπγωνίζετο πρὸς αὐτοὺς, ἀποφαίνων ὅτι τὸ 
ἰδάλλων ὅτι δύνα- αὐτοῦ τοῦ εἴδους ποιούμενος λόγον πάλιν αὐτὸ c. Ἀλλ᾽ ἄρα πάντη ψευδὴς ὁ λόγο αὐτὸ χαὶ πλῆθος ὁ ἔσται χαὶ ἕν τὰ πολλὰ χω : 
χχεχρίσθαι, τὸν τοῦτο προσηνέγχατο πληθυντιχῶς εἰπών ^ εἰ pi " *, χαὶ οὐδαμοῦ ταὐτὸν ἡ ὁμοιότης χαὶ ἡ τοῦ ἑνός" τὰ γὰρ οὕτως ves πλήθη κα 


πλ 

"aM κοὐ PUMIRI. » " om etm ἀνομοιότης iy? ^H mit 20 "T Y ἷΣ 
ύντα ἀγαστ ον ἐπωνόμασ . Kat ὁρᾶς 35 αὐτὰ χινὲν GU. Ota XX γὰρ ig ἐστίν : χαὶ τοῦτο ἀ θές πώς 35 τὸ Uu, Mévetm Ape χαὶ ὶ πολλά 
^ ^" 3 4 : ἔ h r v P nd 2 016 ἐστι Δεῖ p^ ^ o - 4 
62v) τῆς ἀνόδου τὰ ' ἀπέγνω γὰρ πρῶτον, ὥστε αὐτὸ XX uo "t. AEt γὰρ δὴ πρὸ τῆς δυΐδος αὐτῆς εἶναί 
i? i ' à " : 1 WS ἷ΄ ἶἷ͵Ἤ. , 
d: φασιν οἱ atum "IX μοναὸαχ πάντως τὴν τούτων συναγωγόν" 

H |] 
^ 


"P i d / " ^ ^ 
δεύτερον εἰς ὑπόνοιαν χἀτέστη τοῦ ἀληθοῦς, 
n m^ M N , / 
πασ δ "Yt - - AN 2 τ A : (1 
404 "Xo ὁυᾶς ἀπὸ τινος μονάδος πρόεισιν, ἢ τοῦτο" τὸ γὰρ χοινοῦ τι 
LI 


ς ἀρτίου χαὶ αὐτὰ ἀρτιᾶ, 


& ^ t ^ t ^ ^ ^T TR) Anim. » δ. ε 7 / , , ^ e ^ 
οὕτω καὶ ἡμῖν. ἑωτῶν" xoi τὸ -πλᾶθος τὸ 71v ταὐτὴς δύναμιν ἑνιαίως προείληφεν᾽" εἰ χατ αὐτὸ τοῦτο τὸ χοινὸν, 
LI LI 


"" , , ^ * B t - , 
χῖον εἰς αὑτὸ TO ὁιὰ τῶν QUTO- 
(2c um E ; δ» οἷ : / 
βεζαιωθὲν χατήντησε. Καὶ οὔτε ἡ ἀπό- 
|l. Vide supra, p. 748, l. 4. Platonis Parmenides, p. 
2. Codices θαυμάζει). Correximus e voce inferiore 
θαυμάσειν,]. 81. V ide etiam infra, p. 760, 1. 24 : τοῦτο 
ἤδη θαυμάσομαι. 


Male Ἰῦρᾳ f. , γο ἜΣ P - 
lale codices. ὑπέρ. . Sic et recte B et editiones. A, C, D ταῦτα πάντα. 
D αὐτά, ut Heindorfius. 


A, C. D à. 


E I. B2 zi : 
29 E. : B d. . Sic codices. Recte Taylor οὐχ ἔστιν. 
d. 


Sic C, D et Gogava. A, B πάντως, quod minus 
placet ob sequentia αὑτῶν et ἀλλήλων. 


τῶ 


ΞΘ ἘΞ 


c 


761 


(5 


" , 
τοῖς τὸ οὐ 


οὐχ ἕν" xai πάλιν τὸ οὐχ ἕν ὡσαύτως ἐν τῷ 
πᾶσιν [οὐχ] εἶναι ταὐτὸν. μὲν 
οὑτωσί πως 


ὁ δέ Ὑ γε Σωχράτης πρὸς μὲν 


νῶς αὐτὸν 


^ 


χαὶ 


πόνοιχν Lapis nk τῆς χοινωνίας τῶν πνοιὰ τοῦ παντός 


τὶν ὑπονοούσης μὲν váXnfiic, οὔπω 


ἐχούσῃ 


ρᾶγμα 


v ^ - 
Tóc TG 


^ 
y ἕν, ἔσται 


^ "* € 
ἰσθητοῖς μονάδας ἀπολείποντα, XC ὁ 
LI 


πὸ 


HPOKAOY EIX TON HAATONOX IIAPMENIAHN TO AEYTEPON. 


5» 4 " 

Ld : ^ 1 .- TURISUAUIUM, s UAUAR.... ων E. γὰρτ po 2-^nw ἃ T 
ἐν τοὶ πολλὰ χοῖτοῖ τὸ χατὰ τουτὸ μεν Xo τοσαυτὴν ey ov ἐζαλλαὴ ἫΝ, 

^ ^ M. un 
c ἐν TG ἕν Ἢ τὸ αἴδιον πρὸς τὸ φθαρτὸν, αὶ τὸ αὐλὴν 


v* 
^ / d ^ ^ y 


δι em^ - J 
δὴ Ζήνων το ἔνυλον, χαὶ τὸ αὐτόζων πρὸς τὸ t (0v 


"t , , , 3 ^ ^ i] H CTS 
X2 ἀπὸ τούτων τῆς οἰχείας συστάσεως), ἀλλὰ XXi χατὰ 


he μὲν τοὺς πολλοὺς ἱκα- 5 τὰς ἐν αὑτῷ ζωὰς τὰς ἀσωμάτους * 


διαγωνίσασθαι συγχωρεῖ αὐτῷ, δαίμονες, ἄνθρωποι, ζῷα, φυτὰ, χαὶ 
τῆς ζωῆς διάκοσμιος πρὸς τοῦ φαινομένο" 
μονάδας μετελθόντα αὐτὸν τὰς XL εἷς δὲ αὖ πάλιν ὁ χόσμος διὰ τὴν 
ἕν xal τὸ ἐχεῖ πλῆθος ἰδεῖν, xai ἁρμονίαν τὴν σωματικὴν, 


^ 


*, 


τῆς μιὰς 
μιᾶς 


Χαὶ εἰ χατὰ μέθεξιν, χαὶ τίς ἡ uite ic" τῆς 


m ^ » ἊΝ , e, 8 : Sis .6 ^ ΞΞΡ rm ^ z , 

εὕροις ἂν ἤδη τὸν Σωχοΐτη σαφῶς σύνδεσμον ἀπὸ γὰρ πάντων τούτων μία σύ μ- 
M L à 

T ἐστι XX μια ζωὴ χαὶ μία "TA 


Ξ 
χόσμησις a). UTOG ἀπὸ νοῦ γενομένη. Πόθεν ὃ δὴ 


18 οὖν ὁ χόσμιος οὗτος τοιοῦτος. X. 


^ ϑ ^^, - ^, 
e ὡς ἔτι γε προελθὼν μὲν πρὸς τὸ πολύς: ἂρ οὐχ ἀπὸ τοῦ δ᾽ μιουρὴ ἥσαντος αὐ- 


͵ 
, ^ ^ , A n 
ἰισας ἀφήσει φωνὴν ET 16€ εσληχότος 


c €t Voc 


! σὸν xai Xojocxvroc θεοῦ; Πόθεν δὲ ix 


^ 
ὄγματιἢ καὶ τὸν τρόπον τῆς μίξεως ὅθεν xai τὴν ἕνωσιν αὐτῷ χαὶ 7) 
88 LI M 


οὐχ ἀπὸ τῆς οἰχείας 0)- 


ἑωραχό )τῸς. 


Ὁ μὲν 
ταῦθα xd 


H 
ἐν τοῦτο X 


, “Δ ^ 
20 σίας: Ἢ xat ἀνάγχη τοῦτο 


eu » M ^ 

γενομένοις τ ουτῶς ἔἕγὸν τῷ (4*9 τῷ 
& οἱ oy PM. δὲ VPE ad εἰν ' ποιοῦ οὐ σῶ T! 
αἱ τὸ πλῆθος, καὶ ὅπως τὸ Ó& αὐτῷ τῷ εἰναι ποιοῦν τοῦτο ποι 
᾿ ^ β , , - - / ^N ^ o» . Oe oam f 
τοῦτο τῷ ποιουμένῳ δίδωσιν ὃ ἔχει καὶ ὅ ἐστιν 


ma. Xa πρὸς τὰ εἰρημένα γένη" χα 


Ι iid 3 , - e i] , - C^ ας δι 2? 
) ς χαὶ ἔν αὐτῷ, μᾶλλον O6 t ποώτως. E: 


Ld id t ^ 
OTt XX Y; UN τῶν XTOU.QV £XXGTOS$ 
LI 


^ 
4 


πλῆθος. ἢ 


τὴν 


^ ^ dw P N ^ ^ 
TOV, πολλαχοῦ τῆς ἑνώσεως χατὰ τὸ χρεῖτ 
. LI 


- ἄμ» 
ὁρωμένης ^ 
LI 


TX 


ὅτων, χαὶ ἡ οὐσία τῶν δυνάμεων τιν αὐτοῦ λαζε 


n , iU MM M , 3 E M ny we "ma 
τῇ μὲν οὐσία ἕν, ταῖς δὲ δυνάμεσι 25 οὖν ὁ δημιουργιχος νοὺς 
FN à n i 


í . “ἔτ πο νας 

τῷ "κὲν —Ó— : L ξστὴσε TOW XOGU.OV, εἰ ἂν £V αὑτῷ τὸ 
i j 

ὁ χόσμος οὐχὶ T 


τλῆθος, ἢ τῷ μὲν ὅλῳ ὃ 1 "o 
λῆθος, ἢ χατὰ μὲν ολὺς, ἀλλ᾽ ὅλος δι᾿ ὅλου 


i 
^" A ,Fe 


πλῆθος. Πολλαγῶς 1 μα. 5.10 τι γὰρ ἂν Ad otc, xai ἑνός 


e 

τε ni ἧι πλήθους μετέχον), οὕτω δὴ καὶ ὁ à7- 

b t ^ ^ [1 | ye 

Ut OUQ' X05 γνοὺς xad ὅλον ἑαυτὸν XXV εἰς ἔστι 
LI L] - "i 

"Ww Ww , ^ ^ ἐς "v “Ὁ M ^ Ἐ' "ox M A "A 15 ^ etonnit ane" Eun zt. 

τοῦ πλήθους" τὸ 4*0 ὅλον τῶν μερῶν. αὶ πολύς" χαὶ γὰρ τὸ πλῆθος αὐτοῦ πᾶν ἕνοε! 

Li LI 


^ E ^ , V "i A 
ἧς ὕλης, νοὶ τὸ ὑποχείμενον τῶν χαὶ πεπληθυσμένον, καὶ οὐδὲν 


, 


^ ^ ow , 
ξεῖν ὃ “ἢ γαᾶι ἐν ἐσ 
LI 


Ἔστιν οὖν ἕχχστος ἡμῶν xa ἕν xxl i Εχαστον γοῦν τῶν εἰδῶν xai ἥνωται χα! 
^ 


τὴν ὁμοιότητα πολλά ἐστι" xai ἄλλως οὐ πολλὰ μόνον ἵν 
" , " ἊΝ ^ T ^w , “ o , Y? E. E HA 
χτόμωοηις € δυνατὸν εἰναι τὸν νοῦν ἐχεῖνον" OU Xo Ἣν XN 

i] 

ἐπ 


$3 καὶ , 
ιστος. οὐδὲ ὅλως ἐστι “λῆθος ut 
/ , ^ E E. 
νον . - (Xo ^N ἦν δημιουρ Ὶ οξφ 
ἱ 
^ 


χατὰ dn GOUX TUE μι ὄνον (χὰ 90 ὅλως νοῦς, aXX ἐπέχεινα τῆς τάξεως TUS 
LI x 


D, quod bene cum δόγματι convenit. 3. Codices τὸ ζῶν. 


, C ἐπιθεθηχότος. 4. B et Gogava omittunt τοῦτο ποιεῖ. 


A ἔργ 
ει 


ματι. 5. ἢ ἐν αὖτ (», ut Gogava. 
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^ 


"m ͵, , , “ ^ " 4 
τῆς. Αλλ᾽ ὅτι μέν ἐστιν ἐχεῖ xal τὸ ἐν xai τὸ 
va 


πλῆθος, δῆλον διὰ τούτων" τίνα δέ 
ἡμῖν σκεπτέον. Τὸ μὲν οὖν “πῇ οἱ 
iv ληπτέον᾽ ἔστι γὰρ πάντων 
γάρ ἐστι um ἐχεῖνο τὸ ἕν ἢ εἶ 
C γένος, ἐχεῖνο δὲ οὐδενός" χαὶ 
ὶ πλῆθος χαὶ τοῦ γέ- 
ia Ert pee β 


ὃ T ^f. - T δὲ 7T. ὲ 
γνοὺς ευτέρον, ἐχεῖνο € ὑπὲρ ονυσιᾶν, ὑπὲρ 
τ bí EY ^ e NN » * 
πᾶν πλῆθος, οὐδενὸς ὅλως δεύτερον" οὔτε x) 


hu att σοῦ ven am ' y 
τὴν θεότητα τοῦ νοῦ, xa ἣν xai ἔστι πατὴρ 10 


. ἃ 
χαὶ δημιουργὸς τῶν ὅλων * οὐδὲ γὰρ pure 
μετέχειν πλήθους δυνατόν" γεννητιχὸς ! γοῦν 
M - ? LJ ^ ^ , , Ἢ , 
παντὸς τοῦ ἐν αὑτῷ πλήθους, θέμις δὲ οὐχ 
: s, ϑέμοις 


μεθεχτὸν γίγνεσθαι τῷ γεννῶντι τὸ γεννη- 


^ , I1 ^ ^ [i ^ 
ταῦτα παντων᾽ ἐστὶ γενικώτατα τῶν ὁπωσοῦν 
» κα R κα ^ P ς NI * “ » 
ὄντων, ἡ καὶ αὐτὸς ὁ δημιουργικὸς γοῦς αἴτιος 
ACE e »N NS , - E 
ἁπάντων τῶν εἰδῶν. Et δὲ ἐν Σοφιστῇ " τὰ 
à 
zem , : , - FE " LI , , 
πάντα γένη τοῦ ὄντος μέγιστα προσείρηχεν, 
b 0o "T NET RR Bm - 
QU ϑαυμαστόν " τῶν γὰρ ἐν τῷ δημιουργῷ πολ- 


[ 
^ 


λῶν γενῶν xoi εἰδῶν ἐπεζήτει τὰ μέγιστα " τ 
δὲ ἕν τοῦτο χαὶ τὸπ ἦθος οὐχ ἐν τῷ νῷ ἐστιν 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ νοῦς" ἕν γὰρ ἡ ὁλότης αὐτοῦ, καὶ 
τὸ εἶδος καθὸ προθεῖναι τῶν οἰχείων ἀδιάκρι- 
τόν ἐστι, πλῆθος δὲ τὰ ἰδιώματα πολλὰ χαὶ 
αἱ μερικαὶ ὁλότητες" διὸ χαὶ ἔχαστον τῶν δη- 
μιουργικῶν εἰδῶν ἕν xal πλῆθός ἐστιν ὥσπερ 
ὁ πᾶς δημιουργικὸς νοῦς. Καὶ ἔστι διὰ τοῦτο 
τὸ μὲν ἕν τοῦτο εἶδος ἑνοποιὸν τοῦ τε ὅλου χαὶ 


Ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο ληπτέον τὸ Í ^"? ἐπ A ἃ E. e δα / Ἢ ἃ 
τοῦτ πτέον τὸ ἕν, ὁ ἔστιν 15 τῶν ἐν αὐτῷ παντοίων εἰδῶν, τό τε πλῆθος ἕν 


, 


ὁλότης τῶν εἰδῶν πάλιν γὰρ ἐπὶ βραχὺ 
D! - 
τὴν δύναμιν αὐτοῦ συστέλλομεν οὕτω λέγοντε 


4 ^, * nl pur E. 
ἔστι μὲν γὰρ χαὶ τοῦτο ἕν χαὶ πλῆθος τὸ ὅλον 


/ Ἁ 


Tof - ὟΝ, α. , , , "T 
πλήρωμα των εἰδῶν, αλλ οὐ τοῦτό ἐστι τὸ ἐπὶ 


ΞῚ ^ ami , ^ ^ ε f/- , ^ 
πρὸ πάντων, χαθὸ xxi ὁ ὅλος πεπλήθυται νοῦς" 
^ ovy ^ ew ^N * , t 
XX ἕκαστον τῶν νοερῶν εἰδῶν πολλὰ καθ αὑτό 


e , * A" ^ 
ἐστιν, ὥστ εἰναι ταῦτα γενικώτατα τῶν γε- 


νῶν, ἀφ᾽ ὧν ἑκάστοις ὑπάρχει χαὶ ἑνὶ εἶναι χαὶ 


hi 


πᾶσαν τοῦ δημιουρ ργοῦ τὴν φύσιν ἐχτεινόμιεγον. 20 MM οἷς, ἀνάλογον ὑποστάσεσι" π πρὸς τὸ πέρας 


3 


/, er 
Ἐχεῖνο τοίνυν ῥητέον τὸ ἕν, ὅ ἐστιν ὁλότης 
παντὺς τοῦ δὴν μιουργικοῦ γοῦ * eic ὃ xa ὁ θεο- 
λόγος ἀποῦ) ἔπων, "Ev ἐγένετο᾽, φησίν" ἔχει 


^ 


γὰρ πᾶντ c X2 αὖ UTOCG νγοέρως, Χαι ἐστιν εἷς νοῦς 


^ ^ , , 
τὸ πρῶτον XA τὴν πρωτίστην ἀπει;ίχν᾽ καὶ γὰρ 
^ ^ - / , ^ ^ , 
τὸ ἑνοποιὸν τοῦ πλήθους πέρας ἐστὶν ^, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἀγάπαλιν. Τί γὰρε εἰ indi ποιεῖ χατὰ μέγεθος 


ἢ χατὰ δύναμιν: ; εἴ τι ἄρα πληθοποιὸν, καθὸ 


πολλῶν νόων περιληπτιχὸς Xa χόσμος γοερῶς 25 τοιοῦτον, ἀπειροποιόν ἐστιν, οὐ πᾶν δὲ ἀπειρο- 


αὐτητελῶν γόων μονάς" οὐ γὰρ μόνην ἡ τῶν 

(|N ὦ νὰ ) , , ^ ΕΝ Me m 

ἰδεῶν ὁλότης ἐν αὐτῷ, ἀλλὰ χαὶ ἄλλαι πολ.- 
3 LE t à ὦ N 

λαι, χαθάπερ οἱ θεολόγοι παραδεδώχασι. Τὴν 


e 


οὖν ὁλότητα τὴν μίαν τὴν OX πχσῶν διύήχου- 


ποιὸν οὐ Εἰ δὲ ἐν Jupe τούτων οὐχ 
à 
, /, t » , ^ , 
ἐμνημόνευσεν, ὡς ἔφαμεν, ἐν τοῖς μεγίστοις γέ- 
7 / ^ , NA ^ o^ 
vct, τί θαυμαστόν; Μήποτε γὰρ, ἐπειδὴ πλῆθος 
λὰ , , , NA 3 , ^ ^ ot ^ 

XXL EV QU pom οὐσιῶοές ἐστιν, ἀλλὰ χαὶ ὑπερ 


4 


6 ἐν nr'hymT ^ - c^ 5 
παν ἑνχδα mpoop: rréov, ἵνα χαὶ τὸ οὐσιῶδες αὐ- 30 οὐσίαν, ταὐτὸν δὲ καὶ ἕτερον ἐν οὐσίαις, εἰκό- 


γ"λάξ ζωμεν ( (TO γὰρ ὅλον οὐσία ἐ - τὸ 


Ξ- ε ’ 
τῆς Saisie QU 


ἢ QUT ὧν ἀμέ ἐτοχον 


^, 


^ X» " CENSET 
χαι τῆς νοερᾶς i ἰδιότητος, εἰ βούλει λέγειν" 


1. C, D γεννητιχή, scilicet θεότης. A, B γεννητιχός, 

"— γοῦς, ut requirit αὑτῷ. 
. Proclus respicit Orphei versum : 

'E V χράτος, εἷς δαίμων γένετο, μέγας ἀρχὸς à ἁπάντων. 

Vide supra, in λάδι. p. 376. 

3. Id est, τὸ δὲ [ὅλον] αὖ ἰπροσρη δὲν τς πλῆθος, x. t 
Cf. infra, p. 764, I. 10 : πλῆθος δὲ 1 
xat αἱ μερικοὶ Bey τες. 


τως γένη τοῦ ὄντος προχειριζόμιενος ταῦτα μὲν 
, , , / 47 ^ NA t 

μνήμιης ἐν ἐκείνοις ἠξίωσε, τὴν δὲ ἑνοποιὸν 

τῶν TET ἀϑθμένων χαὶ τὴν πληθοποιὸν τῶν 

^ Na ^ E , 

ἡνωμένων σεσιώπηχε, διότι δὴ καὶ τὸ ὃν μέ- 


γὰρ ὅτιπερ ἂν αὐτῶν alle. μετέχει τοῦ ὅλου 35 γίστον ἐχεῖ χαὶ dsprtods ? ἐτίθετο τῶν γενῶν" 


m 


* , , 
τούτῳ γὰρ οἰκεῖον τὸ ταὐτὸν καὶ ἕτερον" οὐ 


4. A, B πάντα. 

9. Platonis Sophista, p. 254 D. Pro πάντα omnino 
legendum πέντε, ut supra, p. 753, 1. 2 

6. C, D ὑποστάσι. 

Taylor addendum censet : xa! τὸ πληθοποιὸν ἀπει- 

ροποιόν ἐστιν. Cf, infra, 1. 24 et 1. 33, 

8. D ἀρχηγόν. 

9. Platonis Sophista, p. 235 C. 
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τοῖς τὸ -— σται ἐν τὰ πολλὰ χατὰ τὸ κατὰ τοῦτο μὲν γὰρ τοσαύτην ἔχον ἐξαλλαγὴν 
ME τ t £V τ το : 

νὰ ; le TG ἣν ὅσον τὸ αἱ v. XX τὸ XU) 
οὐχ ἐν" xat aito τὸ οὐχ ἕν ὡσαύτως ἐν τῷ ἕν σὴν τὸ v, τὸ ἀὔλον 


i s ΄ , ^ ω 4 ποὺς τὸ ^ 
X ταῦτ x I τὸ ἔνυλον, xai τὸ αὐτό“ ἴων πρὸς τὸ αἰ. oov? 
πᾶσιν [oix ] εἶναι ταὐτόν. Ὁ μ ! μὲν ὁὴ Ζήνων ) ) τ 


: i ἀπὸ τού Ye AE τῆς εἴας συστάσεως) ἀλλὰ χαὶ χατὰ 
οὑτωσί πως χαὶ ἀπὸ τούτων μετήει τὸν λόγον ἧς οἰκείας συστάσεως), 


^ , » ^ A—- * f ni "T" 

t , d , TM Y -- - "^c ' ; . ^ τὰς ἀσωμάτ 09 £0t γὰρ ἐν 
ὁ δέ γέ Σωχρατης πρὸς μὲν τοὺς πολλοὺς ἱκα- 5 τᾶς ἐν αὺτ ῷ ζωὰς ς ! 
, ^ ^ , τ Ἂ ἘΝ ΤΩΣ 

νῶς αὐτὸν διαγωνίσασθαι συγχωρεῖ μηδὲ τὰς 
“ ^". , dA “ δ᾽. Θὰ rd zx. M 2 3 
τοις υοναῦας ἀπολείποντα, χζιοι ὃ τὴς QOT7G ὀιαχόσμος Á 
πάλιν ὁ χόσμος διὰ τὴν 


"m ic E 

αὐτῷ, δαίμονες, ἄνθρωποι, CO , φυτὰ, χαὶ 
Ἁ ΄-. , 

* en ^n Ls tNOULÉVIy 

aic )n ρὸς τοῦ φαινομένου 

. sl 3 / 

ἐπ᾽ ἄλλας μονάδας μετελθόντα αὐτὸν τὰς ποιχίλος" εἰς δὲ αὖ 


νοερ ὰς τὸ ἔχε ἕν χαὶ το ἐχεῖ T ἦθος ἰδεῖν, χαὶ ἁρμονίαν τὴν σωματικὴν, διὰ τὴν συμπι παάθείαν 
w (εἰ iz] Lj . & : 
. ^ , e "o ^ f δ P cT ic ὅλης 
ἐκιδεῖξαι ὅπως xxi ἐχεῖ ἥνωται ταῦτα ἀλλή- 10 τὴν φυσικὴν, διὰ - ἀπὸ τῆς ψυχῆς 
4 Y NOEO 
χορηγίαν τῆς μιὰς Cos, dix τὸν ἕνα wo οὖν 
"2 i " 


, 


otg , Καὶ εἰ χατὰ μέ εξιν, Xa τίς ἡ μέϑεξ ie a 
, » A 
σαφῶ σύνδεσμον" ἀπὸ 


^ 7 , , 
7 ^ "“ — - ' T Ν ut 99U.- 
οὗ δὴ xai εὕροις ἂν ἤδη τὸν Σωχράτη γὰρ πάντων ὥρα ων | χ σύ; 
: , , ^ , ^ , 
- τοῦ παντός ἐστι Xa uta ζωὴ καὶ μία δια. 
ὑπόνοιχν χαθιστά uevov τῆς χοινωνίας τῶν πνοιὰ τοῦ παντὸς ἔστι χα! μια Se : t . 

v , ^ - ^ 

5 v3 Ü ( 3 t τὸς ἀπὸ νοῦ Ὑενομένη. Πόθεν 2? 
Τὸ γὰρ τοῦτο θαυμάσομαι διανοίας χόσμησις ἄλυτος ἀπὸ νοῦ γενομένη | 
: ; Ὁ T -f : 
Ὶ ἤπω δὲ τὰ 5 0! ἢ c οὗτος τοιοῦτος. εἷς. λέγω, xat 

τὶν ὑπονοούσης μὲν τἀληθὲς, οὔπω δὲ τασφα- 15 οὖν ὁ χόσμος οὗτος τοιοῦ PES ARTS 
, pgs , , ^ ^ , , 
a Ὗ:"Ὁ- ^ * A5 — - 4 LJ *.A ^^ r* "fr »“» ^^ " 
προελθὼν xai πρὸς τὸ πολύς; ἀρ οὐχ ἀπὸ τοῦ δημιουργήσαντος αὐ 
M ^ M L , he Ὁ 4 δὲ 2. eN ^ 
τὸν χαὶ ἀομόσαντος θεοῦ; Ποῦεν O& ἐχειῖνος 
II 

“ ^ / ^ ^ e , “- ^ 

; ) ἧς uit 7i ἢ πόθεν xa τὴν ἕνωσιν αὐτῷ XXL 7r 
xai τὸν τρόπον τῆς μίξεως ἥρμοσεν, ἡ πόθεν χαὶ τὴν ἕνωσ 


- NAM 2.3 , , ^ ᾿Ξ Ἄ ? 
πλῆθος δέδωχεν; do οὐχ ἀπὸ τῆς οἰκείας οὐ- 


, ^ , 1 
χρήσει φωνὴν ἐπιδεξχτηκότος 
3 


t / 
£O ox X0705. 
i 
^ / 


, 
" N n PRU αὶ σ δ" 
Ὁ μὲν δὴ τρόπος τῶν λόγων τοιοῦτος ἐν- 20 σίας; 


7 4 4 I a ^ -— ^ 

Ἢ xai ἀνάγχη τοῦτο φάναι, καὶ ἔστιν 
* D , " ^ ^ Lj NI 4 

σχεπτέ τὸ οὕτως ἔχον᾽ αὐτῷ γὰρ τῷ εἰναι δημιουργεῖ 


ταῦθα δὲ ἡ uiv γενομένοις ἐπι 
ἕν τοῦτο χαὶ TC ) πλῆθος, χαὶ ὅπως ἔχει 


A] 


ἄλληλα, χαὶ πρὸς : εἰρημένα γένη" χα 


, - - τ “Ὁ “- ipo... - 
αὐτῷ τῷ εἰναι ποιοῦν τοῦτο ποιεῖ χα! 
τῷ ποιουμένῳ ài ἰδώσιν D "ei χαὶ ὅ ἐστιν 


ἡμῶν τῶν X τὸς ἕν ἐ ἐν αὐτῷ νὸν δὲ τιν αὐτὸ πρώτως. Εἰ 
χαὶ ἡμῶν τῶν ἀτόμων ἕχαστος ἕν € ἐν αὐτῷ, μᾶλλον δὲ ὅ ν αὐτὸ" mo : 
L] LI t 


* t ^N ^ - L4 ^ . “- 
" 4 ω ^ BUY E! P , . ΔΝ Y UL. 1099^/ XAOC ους να XO πολὺν "τ" 
πλῆθος, ἢ τῇ μὲν οὐσία ἕν, ι 509v ὁ δυημιουῤργικὸς νοὺς € . 
- ' LI 


4 " . - d mem. - ác f ' * ἐν x τὶ 
τῷ μὲν ὑποχειμένῳ ἕν, ἰς ἐστὴσε τὸν χόσμον, εἴη ἂν ἐν αὐτῷ τὸ 

A LA ^ LII —- 

a P "y ) ἐν" X»! GT:£5 ὁ χόσμος οὐ L 7'fÓ 

πὐπόως. ἢ ἢ τῷ μὲ y GO ἕν, ; τὸ ἕν᾽ XA ὡσπὲερ ὁ χόσμος oy zi 


T ^ δι - ?*-25 * L ^75? wv . : 
λῆθος, *| χατὰ μὲν τὸ εἶδος | . τῇ δὲ πολὺς. ἀλλ᾽ ὅλος ὃι ὅλου 


" vf 2 d Ed P ^ ÓJASP 
& τὴν ὕλην πλῆθος. πολλαχῶς σὰ; ὶ πολὺς (ὅ τι γὰρ ἂν λάροις-. 


b 7 e ^ s ^ t 
aeu ^ ed. Y QT * *, * Γ T. 
ἔνωσιν T UN XA τὸ πλῆθος ὃ Qu στι XXV πλήθους U.e 7ey ov P οὔτω δὴ αι Ὁ à 
li, ^ - » —v- f dia si ba. Day 
ττὸν μιουργιχὸς νοῦς xal) ὅλον ἑαυτὸν xat εἰς ἐστι 
O-— Ν “- ^ lo-ohÓre* X» vao τὸ πλῦθος αὐτοῦ πᾶν ἕνοξ!:- 
ὁρωμένης τοῦ πλήθους" τὸ γὰρ ὅλον τῶν μερῶν, καὶ πολύς" χαὶ γὰρ τὸ πλῆθος αὐτοῦ πᾶν Evo 


A 3M, 
TN ^ P — T) ^ P. ΗΝ E t, Q9OEY 
à εἶδος τῆς ὕλης, xa τὸ ὑποχείμενον τῶν : πεπληθυσμέενον, καὶ 9 
τω uw δ ? n ef À uo χαὶ ἕν ἐστι χαὶ πλῆ- 
c^ nX0TOy " Xa ἡ οὐσιὰ τῶν ὀφάμεων , ἃ ᾿ΧΌΞΙΝν 9 un χαὶ ἐν ἐστι XO : 
e Uu “ - ? M uw - * 
ρείττων. Ἔστιν οὖν ἔχαστος ἡμῶν χαὶ ἕν χαὶ 35 Doc. Ἕχαστον γοῦν τῶν εἰδῶν xat ἥνωται X2 
M 


wv Ἵ -“ : 2 3 * * 1 u 7 ^n) 3 FA ΩΥ TN 
πλῆθος " ἀλλὰ δῆλον ὅτι x3 τὴν ὁμοιότ τὴτὰ πολλά ἐστι χαὶ ἄλλως 09 πολλὰ μιόνο j 


τ , “ * b * Δ ^ A 
ἰναι τὸν νοῦν ἐχεῖνον οὐ Ya Ἣν zy 


^ 
T^nre 


τὴν προς τὸ πᾶν ὑπαάρχε " τοις ἀτόμοις ἐν 
᾿ LI - LI 


, » ἃ τὶ — zh. "i! 7 

αὐτῷ χαὶ μεριχοῖς᾽ ὄτερον ὁ XÓG- ἀμέριστος, οὐδὲ ὅλως ἐστὶ πλῆθος μὴ 
, LI LI ^ 
" 4 " ^ - ^ ᾿ )95^5/0c 
μος οὗτος ὁ TCX!LU. ἕν μόνον " ον γὰρ ay ny à t0 i7 
n 9 " ΒΥ "» 
; ! ? í (wor ἧς τάξεως 7T2X7- 
λὺς μὲν, οὐ χατὰ σωματικὴν μόνον (χα! EON εἰναι τῆς TX 5606 
LI 


3. Codices τὸ ζῶν. 


ι. Sic D, quod bene cum δόγματι convenit. 
4. B et Gogava omittunt τοῦτο ποιεῖ. 


A, B, C ἐπιθεθηχότος. 
, " Js ae Yan 
2." A ἔργματι. 9. D ἐν αὐτῷ, ut Gogava. 


- 


163 HPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOX HAPMENIAHN TO AEYTEPON. 164 


9.449 9 , 2 , “Ὁ ^ '! 4 ^ ^ 
τῆς. ÀÀÀ ὅτι μέν ἐστιν ἐχεῖ XXL τὸ ἕν χαὶ TO 


, , 


^ M , Iq 
πλῆθος, δῆλον διὰ τούτων" τίνα δέ ἐστιν ἑξῆς 


ἡμῖν σκεπτέον. Τὸ μὲν οὖν ἕν οὔτε τὸ πρώτως 
D , . Ld M , : 
ἐν ληπτέον" ἔστι γὰρ πάντων ἐξηρημένον᾽ o) 


LI 
γένος τ τινός ἐστι γένος, ἐχεῖνο δὲ οὐδενός" χαὶ 
τὸ εἶδος οὐσία πάντως χαὶ πλῆθος xai τοῦ γέ- 


γους δεύτερον, ἐχεῖνο δὲ ὑπὲρ οὐσίαν, ὑπὲρ 
ἂν πλῆθος, οὐδενὸς ὅλως δεύτερον" οὔτε αὖ 
πᾶν πλῆθος, οὐδενὸς ὅλως οὐτερὺν οὔτε X) 


ταῦτα πάντων᾽ ἐστὶ γενιχώτατα τῶν ὁπωσοῦν 
ὄντων, ἡ χαὶ αὐτὸς ὁ δημιουργικὸς γοῦς αἴτιος 
ἁπάντων τῶν εἰδῶν. Εἰ δὲ ἐν Σοφιστῇ τὰ 
πάντα γένη τοῦ ὄντος μέγιστα προσείρηχεν, 


77, ἐστι γένος ἐχεῖνο τὸ ἕν T εἰ ἶδος d τό τε γὰρ ϑ οὐ θαυμαστόν" τῶν γὰρ ἐν τῷ δημιουργῷ πολ- 


λῶν γενῶν χαὶ εἰδῶν ἐπεζήτει τὰ μέγιστα - τὸ 
δὲ ἕν τοῦτο χαὶ τὸ πλῆθος οὐχ ἐν τῷ νῷ ἐστιν, 

ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ νοῦς" ἕν γὰρ ἡ ὁλότης αὐτοῦ, καὶ 
τὸ εἶδος χαθὸ προνοεῖται τῶν οἰχείων M 


^ ,ὔ ^ ^: , , 
τὴν θεότητα τοῦ νοῦ, χαθ᾽ ἣν xai ἔστι πατὴρ t0 τόν ἐστι, πλῆθος δὲ τὰ ἰδιώματα πολλὰ χαὶ 


* 3 

ai δημιουργὸς τῶν ὅλων * οὐδὲ γὰρ icai 
ετέχειν πλήθους δυνατόν. γεννητιχὸς ' γοῦν 
ἐστι παντὸς τοῦ ἐν αὑτῷ δα ύδοως , θέ ue δὲ οὐχ 


τι μεθεχτὸν γίγνεσθαι τῷ γεννῶντι τὸ γεννη- 


er 


M NI 
αἱ μερικαὶ ὁλότητες" διὸ xai ἔχαστον τῶν δη- 
^ SN « M “ / , e 
μιουργικῶν εἰδῶν ἕν χαὶ πλῆθός ἐστιν ὥσπ rep 
0 πᾶς δημιουργικὸς νοῦς. Καὶ ἔστι διὰ τοῦτο 
A X 
τὸ μὲν ἕν τοῦτο εἶδος ἑνοποιὸν τοῦ τε ὅλου xai 


Ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο ληπτέον τὸ ἕν, ὅ ἐστιν 15 τῶν ἐν αὐτῷ παντοίων εἰδῶν, τό τε πλῆθος ἕν 


^ 


ὁλότης τῶν εἰδῶν" πάλιν γὰρ ἐπὶ βραχὺ 


4 


τὴν δύναμιν αὐτοῦ συστέλλομεν οὕτω Apte 


t 


y γὰρ: X4 τοῦτο ἕν xai πλῆθος 
PERI. τῶν εἰδῶν, ἀλλ᾽ οὐ τοῦτ 


Li 


M , * e ^ 
πρὸ πάντων, χαθὸ xai ὁ ὅλος πεπλήθυται νοῦς" 


λνψ ^v Mas 4 ἢ * , [ 
X& ἔχαστον τῶν νοερῶν εἰδῶν πολλὰ καθ αὑτό 


e , - 9w ^ 
ἔστιν, ὥστ᾽ εἰναι ταῦτα γενιχώτατα τῶν γε- 
^ , » T B 7 ε 7 τ 
νῶν, ἀφ᾽ ὧν ἑχάστοις ὑπάρχει " ἑνὶ εἶναι χαὶ 


“Ὸ“ὡ »-- γ᾽ M IB Ta T7 "n T ^ 2 / 
πᾶσαν τοῦ edle ΤῊΝ φύσιν ÉXTELVÓULEVOV. 20 πὸ ute; ἀνάλογον ὑποστάσεσι ὃ πρὸς τὸ πέρας 


γι » , ^ Di er t 
ἔχεῖνο τοίνυν ῥητέον τὸ ἕν, ὅ ἐστιν ὁλότης 
A "M ^ ^ ? Li 
παντὸς τοῦ eme νοῦ " εἰς ὃ xai ὁ Üco- 

λόγος ἀποδλέπων ἐγέ ᾿ ἵν᾿ ἔ; 
ὖγος ἀποῦλ Ξ ἐγένετο΄, φησίν" ἔχει 


^ , ^ , ^ ^ ^ 5$ T " 
γὰρ πάντα χαι αὐτὸς νοερῶς, χαὶ ἔστιν εἷς νοῦς 


τὸ πρῶτον χαὶ τὴν πρωτίστην ἀπει; (χν᾿ χαὶ γὰρ 
τὸ ἑνοποιὸν τοῦ πλήθους πέρας ἐστὶν ᾽, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἀνάπαλιν. Τί γὰρ εἰ ἄπειρον ποιεῖ χατὰ μέγεθος 
ἢ χατὰ δύναμιν ; ; εἴ τι ἄρα πληθοποιὸν, χαθὸ 


“ω , A 
πολλῶν γόων περιληπτιχὸς χαὶ χόσμος νοερῶς 25 τοιοῦτον, ἀπειροποιόν ἐστιν, οὐ πᾶν δὲ ἄπειρο- 


αὐτητελῶν γόων μονάς" οὐ γὰρ μόνον ἡ τῶν 
ἰδεῶν ὁλότης ἐν αὐτῷ, ἀλλὰ xxi ἄλλαι πολ. 
λαὶ, χαθάπερ οἱ ἐμυλέγοι παραδεδώχασι. Τὴν 


^ 
οὖν ὁλότητα τὴν μίαν τὴν διὰ πασῶν διήχου- 


ποιὸν vias Εἰ δὲ ἐν Σοφιστῇ τούτων οὐκ 
, , € 5 , ^ , 
ἐμνημόνευσεν, ὡς ἔφαμεν, ἐν τοῖς μεγίστοις γέ- 
, / - ^ * δι E 
vct, τί θαυμαστόν; Μήποτε γὰρ, ἐπειδὴ πλῆθος 
* à LU / , NM, , , ^ A MAC 
XX Ev QU μόνον οὐσιῶδές ἐστιν, ἄλλα XX ὑπὲρ 


—— OY A , , , , b e , , 
σαν ἑνάδα προσρητέο ^ ἵνα χαὶ τὸ οὐσιῶδες αὐ- 30 οὐσίαν, ταὐτὸν δὲ καὶ ἕτερον ἐν οὐσίαις, εἰκό- 


a. P d ί ^ 
ἧς φυλάξωμεν (τὸ γὰρ ὅλον οὐσία ἐστ L)* τὸ 
Y ub "d d δ 
€ αὖ πλῆθος ὁ, τάς τε μερικωτέρας τάξεις αἵ 
ἐριέχονται μὲν ὑπὸ τῆς ὁλότητος᾽ οὐδὲν [γὰρ] 


, - 


ὃ αὐτῶν ἀμέτοχον ἐπιδείκνυται τοῦ ὅλου" πᾶν 


^, 


ἃ "m ^ 
χαὶ τῆς γοερᾶς ἰδιότητος, εἰ βούλει λέγειν" 


. C, Ὁ γεννητιχή, scilicet θεότης. A, B γεννητιχός, 
silica γοῦς, ut requirit αὑτῷ. 
. Proclus respicit Orphei versum : 
Ἐν χράτος, εἷς δαίμων γένετο, μέγας ἀρχὸς ἁπάντων. 
Vide supra, in Alcibiadem, p. 276. 
3. Id est, τὸ δὲ [ὅλον] αὖ [προσρητέον] πλῆθος. x. x. A. 
Cf. infra, p. 164,1. 10: πλῆθος δὲ τὰ ἰδιώματα πολλὰ 
xai ad μεριχαὶ Dire. 


, - » Y ^ * 

τως γένη τοῦ ὄντος προχειριζόμενος ταῦτα μὲν 
, , 4 ^ NS H 

μνήμης ἐν ἐχείνοις ἠξίωσε, τὴν δὲ ἑνοποιὸν 

τῶν idtm dk χαὶ τὴν πληθοποιὸν τῶν 


^ 


NI ^ ^ ἃ , 
ἡνωμένων σεσιώπηχε, διότι δὴ XXV τὸ OV με- 


γὰρ ὅτιπερ ἂν αὐτῶν λάῤφοις μετέχει τοῦ ὅλου 30 γίστον ἐχεῖ χαὶ ἀρχηγικὸν 5 ἐτίθετο τῶν iai 


τούτῳ γὰρ οἰκεῖον τὸ ταὐτὸν καὶ ἕτερον "" οὐ 


4. A, B πάντα 

9. Platonis Sophista, p. 254 D. Pro πάντα omnino 
legendum πέντε, ut supra, p. 753, l. 2. 

6. C, D ὑποστάσι. 

.. Taylor addendum censet : xa! τὸ πληθοποιὸν ἀπει- 

— ἐστιν. Cf. infra, 1, 24 et 1. 33, 

8. D ἀρχηγόν. 

9. Platonis Sophista, p. 233 C. 
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ὥστε ἀληθῆ ἀπο 99 xiv £t pertes Ἐλν 


τὸ ἕν ἁπλῶς χαὶ τὸ πλῆθος, ὧν ἣν και 
οὖν τις τοιαῦτα ἐπιχειρῇ ! πολλὰ χαὶ ἐν 


τοῦ ὄντος ὑπόστασις. Πάντα γοῦν xat 004 dip ! 
* t ᾽ Fi 

σεν ἐν ἐχεΐνοις, xai ὅσα ἐξγηπόοησεν ὡς ταὐτὰ ἀποφαίνειν, λίθους καὶ ζύλα xai 

w - i : : ἢ : 

^ $, - z ^ "" ^ / d ὸν πολλὰ χαὶ 

ὃν διατοίδων, μνήμης ἔχαστα τῆς προσ- τὰ τοιαῦτα, φήσομεν αὐτὸν 7 χαὶ 


A / a , ^ E ? | o4 ^ DM 
“χούσης τῷ ὄντι πλείονος 7, ἐλάσσονος ἔτυχεν. 5. EV ἀποδειχνύναι, οὐ τὸ ἕν πολλα, οὐδὲ 
i vell vu: " V à A Ν 2 , δ tT 
Ei δὲ ὅπη ταῦτα, ἐν λέγω καὶ πλῆθος, ταὐτοῦ τὰ πολλὰ ἕν, οὐδέ τι θαυμαστὸν λέγειν, 

y 


πάντες" ὁμολογοῖμεν. 


; 
ὶ ἑτέρου διέ ὑρή X μὲ D) ἅπερ ἃ 
αἱ ἑτέρου διέστηχε σχοποίης , εὑρήσεις 7X μέν ἀλλ c 


199 C.) 


/ / ΓῸ 
ὄντα τῶν xal αὑτὸ, τὰ δὲ τῶν πρός τι πάντως (Ρ. Ξ 
" *, , -- ^ T 
Kotvóg ἐν τούτοις παραδίδοται χανὼν πε egi 


ὄντα᾽ οὔτε γὰρ τὸ ἕν πρὸς ἄλλο τι λέγεται τῶν , 

^ , AA. ᾽ * , t t τω 

οὔτε τὰ πολλὰ, ταὐτὸν δὲ xal ἕτερον 10 τῆς κοινωνίας τῶν εἰδῶν, ἀνατείνων ἡμᾶς ἀπὸ 

ue : "Y 1 «X» 2 “οἱ ^ Y ὥ» 

ἑχυτῷ λέγηται χὰἂν ἄλλῳ, ὡς πρός τι τῶν αἰσθητῶν χαὶ τῆς ἐν τούτοις συμπλοχῆς 
' I] ' 


ὄντων 


καὶ οὐχ ὡς xal ἑαυτὸ πάντως διὸ τῶν ἀντικειμένων γενῶν τε xai εἰδῶν ἐπ᾽ αὐτὰς 

α τῇ φύσει τὸ ἕν xol τὸ πλῆθος ταὐ- τὰς ὑπερφυεῖς χαὶ νοερὰς οὐσίας, οὐδὲν μὲν θαυ- 

τοῦ xai ἑτέρου τὸν τρόπον τοῦτον, ὃν τὰ χαθ᾽ μαστὸν ὁ τούτοις θεωρεῖσθαι τοῖς μεριστοῖς χαὶ 
αὑτὸ τῶν πρός τι pim χατὰ φύσιν. "EotX& 1$ ilan ἅτο ις πράγμασιν ἀποφαινόμενος, εἰ ταὐ- 
δὲ τὸ ἐν τούτοις ἕν χαὶ τὸ πλῆθος, ἔν τε τῷ τὸν ἐν εἶναι δοκεῖ χαὶ πολλὰ, προσάγων δὲ 
δημιουργικῷ γῷ xoi ἐν ἑχάστῳ τῶν εἰδῶν θεω- ἡμᾶς ἐπὶ τὴν ἡνωμένην χαὶ ἀμέριστον ὑπόστα- 


ρούμενον, ὡς ἀπ᾿ αἰτιῶν πάλιν ἠρτῆσθαι πρω- σιν χαὶ τὴν τῶν αἰωνίων χαὶ καθαρῶν εἰδῶν 


, 


τουργῶν τοῦ πέρατος καὶ τῆς ἀπειρίας" ἑνοποιὸν χατανόησοιν, ἅ ἐστιν αὐτὰ xa αὑτὰ καὶ οὐδὲ 
γὰρ τὸ πέρας, ἡ δὲ ἀπειρία τὸ ἐν ἑκάστῳ πλῆ- 20 ἕδρας δεῖται χαὶ ὑποδοχῆς , ὑποίας δεόμεθα. 
θος X ὑφίστησιν. Ὅ τι δὲ οὐ χρὴ τὸ ὑπερούσιον iv Τὰ αἰσθητὰ καὶ ἕν ὁρᾶται χαὶ πολλα᾿ ἕν μὲν 
λαμβάνειν, ἀλλὰ. τὸ οὐσιῶδες καὶ τὸ οἷον ὅλον τῇ οὐσία, τῇ ὁλότητι, τῷ ὑποκειμένῳ, τῷ εἴδει" 
καὶ τὸ παντελὲς τοῦ νοῦ, δυλοῖ καὶ ὁ Πλάτων πολλὰ δὲ τοῖς συμδεδυηχόσι, τοῖς μέρεσι, ταῖς 
εἰπὼν, ἀλλ᾽ εἰ ὅ ἐστιν ἕν, αὐτὸ τοῦτο δυνάμεσι, τῇ ὕλη καὶ πᾶσιν ἁπλῶς ἐξ ὧν τὸ 


πολλὰ ἀπο ει. Τοῦτο γὰρ ζητεῖ τὸ ἕν a5 μεριστὸν χαὶ πεπληθυσιμένον τῶν ν αἰσθητῶν ἀπ 


M 


ὶ πλήθους μετέχον ᾧ τὸ ἔστι ἐλέγχειν εἰώθαμεν" ἢ οὗ ταῦτά ἐστιν ἃ χαὶ ταῖς 


, i e 
ἀποδειχθῆναι χα 
σγέσεσι ποικίλλεται, καὶ τοῖς τόποις διΐστα 


/ , ᾽ , ^ - - » 
τροσάγομεν. ἀλλ οὐ TO χρεῖττον τοῦ ἔστι. 
᾿ ^ ^ 
τῶν ἄλλων ἁπάντων ὡσαύ- cat, καὶ ὅλως φαινόμενον ἔχει τὸ ἕν τόδε πλῆ- 


αὐτὰ τὰ γένη τε χαὶ εἴδη θος ἐπικρατοῦν τῆς ὅλης αὐτῶν ὑποστάσεως᾽ 


ποφαίνει τἀναντία ταῦτα 30 μεριστὴ Ἵ γὰρ αὐτῶν ἐστ . χαὶ ἔνυλος ἡ φύσις. 
! 


Ἀλλ᾽ ἐν μὲν τοῖς αἰσθητοῖς οὐ θαυμ ααστὸν, 


Nw» * ἊΨ 
c θαυμάζειν" εἰ ὃ 


" 
M , EV 


ντα καὶ πολλὰ, τί ὥς φησι x ai ὁ Σωχράτης, εἰ τὸ αὐτὸ χαὶ 


e" ». δι -ᾳ 
ἐστι χαὶ πλῆθος, ἄλλως μὲν ἕν, ἄλλως δὲ πλῆ- 


ει 


Üoc, ἐπ᾽ αὐτῶν δὲ τῶν νοητῶν θαυμαστὸν, εἰ 
π᾿ ἀρι- 35 τὸ αὐτὸ ἕν μετέχει πλήθους, xa εἰ τὸ πλῆθυς 
ἑνὸς, ἃ χαὶ ὁ Σωχράτης ὑπονοεῖ μὲν, θαυμάζει 
δὲ εἰ ἀποδεικτά ἐστι. Καὶ εἴρηται παρ᾿ ἡμῶν᾽, 
ὅπως χαὶ αὕτη ἡ ὑπόνοια τοῦ Σωκράτους ἀλη- 


, t 
edi οὐ ΠΥΡῚ πάντα τρόπον ἡ χοινωνία — ται 


Platonis Sophista, p. 253 D : Τὸ 9 2. C, D ἐπισχῇ. — 3. A, C, D πάντως. 
ἕ Vide 


) 
4. supra, p. 737-758. 
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ς ἐστιν, εἴρηται πρότερον. Ἀλλ᾽ ἐπὶ 
Tusedw, xai θεατέον ἕχαστον τῶν 
ἐχχειμένων ῥημάτων. Τῷ μὲν τοίνυν εἰπεῖν xal 
περὶ πάντων, τὴν παντελῆ διακόσμησ σιν ἐδή- 
λωσε τῶν θείων εἰδῶν χαὶ τὴν ἕνωσιν αὐτῶν 
χαὶ τὴν σύμπνοιαν" τῷ δὲ προσθεῖναι καὶ περὶ 
τῶν ἄλλων, τὴν διάκρισιν xai τὸ ἀσύγχυτον 
αὐτῶν πλῆθος ἐνεδείξατο. Διὰ δὲ τῶν γενῶν 
αὖ xxi τῶν εἰδῶν τάς τε ἁπλουστέρας χαὶ 


ὡ ᾽ , ^ ^ M 
ὁλικωτέρας αἰτίας χαὶ τᾶς μερικωτέρας ἐχεῖ 


^ T , ε ε - 3M, 
χαὶ οἷον συνθετωτέρας ὑποστάσεις ἡμᾶς ἐδί- 
δαξε" τὰ γὰρ εἴδη τὰ ai tina πτικώτερα χαὶ 
ἕνος ιδέστερα χαὶ αἰτιώτερα γένη προσείρηχεν" 
ἀλλὰ δὴ τίνα, καὶ οὐχ οἷα τὰ ὑστερογενῇ χαὶ 
^a ^» ? € , ^ N » N^ 
τὰ ἐν τοῖς xal ἕχαστα, φησί" ταῦτα γὰρ tO ἀλ- 
ματὰ τούτων ἐστὶ, καὶ ἡ διαιρετιχὴ πρώτως 
Ἢ ^ e -— “- ^N ^ ^ 
τὸ νοερὸν πλῆθος θεᾶται τῶν εἰδῶν xxi τῶν 
“ ^ * “ NI ᾽ν» 
γενῶν, xat τὴν ἐν ἐχείνοις τῶν προύδων τάξιν, 
^ ^ M δι ^ , 
χαὶ τὰς σειρὰς τὰς νοεράς. Διὰ δὲ τοῦ ἐν αὖ- 
- LAN I4 t ,ὔ » EN 7, e - 
τοῖς ἔδειξεν ὁποίαν ζητεῖ χοινωνίαν ἐπὶ τῶν 
"NS B. uii. NS ovy» / 4ε 7 
εἰδῶν μὴ ἐπίχτητον, μηδὲ ἔξωθέν ποθεν ' ὑπάρ- 
^ E , ? 5 “- , M LN 
χουσαν αὐτοῖς, ἀλλ ἀπὸ τῆς οὐσίας τῆς αὐτῶν 
τα e , ». ^ N SM - , / 
χαὶ τῆς φύσεως. Καὶ μὴν διὰ τῶν ἀντιθέσεων 
ὧν παρέλαδε τὸ πλῆθος τῶν αἰσθητῶν ἀπελέγ- 
yov, ἱκανῶς, οἶμαι, καὶ τὸ μεριστὸν αὐτῶν ἐνέ- 
φηνεν" αἱ γὰρ σχέσεις ἀπειροί εἰσι, καὶ διὰ τὸ 
μάλιστα ἀνούσιον εἰς τὸ ἀμέριστον ὑποφερόμε- 
^ Y FONS t , A “ “ 
ναι χαὶ ἀπειρον. Τί δὲ οἱ ἀριθμοὶ ὅ τε τῆς 
A» Ἢ ε X t , b T7 , : ΩΣ 
ὃος χαὶ ὁ τῆς ἑπτάδος: ἄρα μάτην παρελή- 
D ^ ^ - , » - E 
σαν ; Ἢ πρὸς μὲν τὴν τοῦ πλήθους ἔνδειξιν ἡ 
(MS 
xc προσήκουσα ἦν διὰ τὸ ἄρτιον καὶ ὅλως τὸ 
τέλειον" οὐ γὰρ ἀτελὲς εἶναι δεῖ τὸ πλῆθος τὸ 
, E - t€ Na 9 (€ 
μέλλον μεθέξειν τοῦ ἑνός" πρὸς δὲ τὴν τοῦ ἑνὸς 
t E 4 ^ Δ , , . ^ /, x , 
ἡ ἑπτάς" μοναδικὴ γάρ ἐστι xai μόνης μονά- 
Ἁ ^ * ^ * 
δὸς γεγονὸς, χαὶ ὅλως τὸ περιττὸν πρὸς τοῦ 
Ed , , , , , , 1 , / 
ἑνός ἐστι. Καὶ εἰ βούλει xat ἐπ᾿ αὐτοὺς ἀνιέναι 
ene fc ^ ^ δ'. δ M € , [i - 
τοὺς ὕεοὺς τοὺς ἀνάλογον τοῖσδε τοῖς ἀριθμοῖς, 
» | δὲ ἃ “« ^ » e /, 
ὄψει χαὶ ἐχεῖ τὸ αἴτιον τῆς τε χοινωνίας χαὶ 
*» 


1. B ἔξωθέν τινα. C omittit ποθέν. 

3, Proclus, ἐπ Timeum, p. 233 E : Ἔστι γὰρ ἑξὰς, 
ὡς ὁ τῶν Πυθαγορείων λόγος, ἀνάλογον ταττόντων ση- 
μείῳ μὲν μονάδα, τῷ δὲ ἐψυχωμένῳ τὴν ἑξάδα, τῷ δὲ 
νοερῷ τὴν ἑπτάδα. 


“ ὃ χ ΄ " ἰδῶ 'H ^ R- : Has 
τῆς διαχρίσεως τῶν εἰδῶν. μὲν γὰρ ἑξὰς 
, NM, , M € ^ M , “ 
Ἀφροδίτης ἐστὶν ἱερὰ, φασὶ Πυθαγορείων παῖ- 
N : 
δὲες᾽ ἡ δὲ ὁ ἑπτὰς, τῆς δεσποίνης ἡμῶν Ἀθηνᾷ 


t 


ἔστι δὲ ἡ μὲν ἀναγωγὸς ἀπὸ τοῦ πλήθους ε 


“" 
ας 
, 
ει 
L! 


* 
? 
^ ε ^ ^ , - / 7 
ἕν, ἡ δὲ τὴν ἐν τῷ πλήθει χοινωνίαν παρεχο- 
^ “- ^ € ^ * , 
μένη τοῖς τε νοητοῖς xai πᾶσι τοῖς οὖσιν. Et 
7 7 ^ ε (δ * , EX ε 
τοίνυν γος τὴν ἑπτάδα τὴν ᾿Αθηναϊκὴν ἕνο- 
ποιὸν, τὴν δὲ ἑξάδα τὴν Ἀφροδισιαχὴν μετὰ 
τῆς χοινωνίας φυλάττειν τὸ πλῆθος, οἰχείως 


*, ^ ^ , 
10 εὑρήσεις ἑχατέραν, τὴν μὲν εἰς τὴν τοῦ πλή- 


θους, τὴν δὲ εἰς τὴν τῆς ἑνώσεως ἀπόδειξιν 
παρειλημμένην. Πάλιν τοίνυν τὸ λίθους xai 
ξύλα χαὶ τὰ τοιαῦτα ἀποφαίνειν ἕν χαὶ 
πολλὰ θαυμαστῶς ὅπως ἐνδείκνυται, πῶς τὸ 


ι5 ἕν ἐνταῦθα xai τὸ πλῆθος, xai ὅτι διηρημένα 


, NI - 
ἀπ᾿ ἀλλήλων xai ὃ εόμενα συνδέσμου τινός. Πῶς 
λ ΟΝ τὰ 409 7 - oU*S. δὴ 
γὰρ τὸ εἰὸος £v ὃν συνάπτεται τῇ ὕλῃ, δῆλον 
t NI e e , 
ὡς διὰ τῆς qQícsog" αὕτη γάρ ἐστι συναγωγὸς 
ἀμφοῖν, ἐκεῖ δὲ ἄνευ συνδέσμου προσθέσεως τὸ 


0 ἕν πολλὰ xui τὰ πολλὰ ἕν᾽ αὐτὸς μὲν γὰρ 


25 


ὁ ὅλος νοῦς ἐν πολλά ἐστι, αἱ δέ γε ἐν αὐτῷ 
, , Mot € ^ , 
μερικώτεραι τάξεις πολλαὶ ἑνοειδεῖς πάλιν οὐκ 
εἰσὶν ἕτεραι παρ᾿ αὐτὸν ἁπλῶς συμπληροῦσι 
γὰρ αὐτοῦ τὴν μίαν ὁλύτητα. 
Ἐὰν δέτις ὧν νῦν δὴ ἐγ 
πρῶτον μὲν διαιρῆται χωρὶς αὐτὰ καθ᾽ 


, 


αὑτὰ τὰ εἴδη, οἷον ὁμοιότητά τε χαὶ 


Ἁ M ^ 


, P .' A 

ἀνομοιότητα καὶ πλῆθος καὶ τὸ ἕν καὶ 
hi 

στάσιν χαὶ κίνησιν καὶ πάντα τὰ TOL- 


M τ - ε - “ , 
39 KUTX, ειτὰ ἐν εαυτοις ταυτα δυνάμενα 


35 


/ n ^ à , 
cuyxepXvvucÜmi τε xai ιαχρίνεσθαι 
ἀποφαίνῃ, ἀγαίμην ἂν ἔγωγε θαυμα- 
στῶς, ἔφη, ὦ Ζήνων. (P. 129 D.) 

, , , ^ ^ ,ὕ t / 

Ἐπ αὐτὴν τὴν τελεωτάτην ὁ Σωχρᾶάτης 
ἀναδεδράμηκον ὑπόθεσιν περὶ τῆς χοιγωνίας 
τῶν εἰδῶν" χαὶ συγκρίνεσθαι πάντα εἰπών " 

^ A € / e 5 Ma M 
ταῦτα γὰρ ὑπάρχειν ἅμα, ἄμφω δὲ τοῖς θείοις 
, , , "m , *, 7 Ἁ 
ἐχείνοις πράγμασιν ἕνωσίν τε ἀσύγχυτον xat 


39. D οἰχείαν. 

4. Sic Heindorfius. Bekkerus ex aliquot codicibus 
ὃ vov δή. 

5. Taylor legendum opinatur διαχρίνεσθαι xai συγ“ 
χρίνεσθαι, ob sequentia ἕνωσιν xa διάχοισιν. 
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, ἵνα καὶ ἐν ἀλλήλοις 3 ἐνταῦθα τοιοῦτος ὁ δέ γε Σωχράτης, ὡς τρύ- 
σώΐη τὴν χαθαρότητα τὴν ἑαυτῶν. Τοῦτον τῶν ἱχανῶς δεδειγμένων δεῖν v nin μετ- 
! ὃ Ἴ ἑγώσεως, γαίρ TX τὸ δειχνύνα! 
ἄγαται τὸν τοῦτο δεῖξαι δυνάμενον, ὅπως ἔχειν ἑνώσεως, pu ἰάσαντα τὸ I^ ova 
ἥνωται xai διαχέκριται τὰ εἴδη τὰ νοητὰ, τὰ τῆδε πολλὰ μὴ Ót ηρημένα μόνον, ἀλλὰχ 


»Ἤ»ἭἬἍἍ ^ 
») ^ N ^ , "t , , d 2 j) he ON í 
ὶ ὅπως οὔτε τὴν ἄμικτον ἀπόλλυσι χαθαρό- 5 ἡνωμένα ἀλλήλοις, ἀξιοῖ δεικνύειν αὐτὸν μὴ 
. - 


e A , Ἀ - “Ὁ 
τυτὰ διὰ τὴν ἕ , οὔτε τὴν χοινωνίαν τὴν ὅπως τὸ αὐτὸ χινεῖται καὶ ἕστηχεν ἐν τοῖς 


, ^ , , ^ ^ ^ 

a NNI N , , -. - Vot c 

θείαν διὰ x. XX χαὶ ὀιαχέχριται ἰσθητοῖς, XX μεταθαίνειν ἐπὶ τὰς νοερὰ 
,»Ἥῳ ^ , , “ ΚΙ ᾿Ξ 4 

“ ^ ^ e » P nado » TAB di τοῦ νειν ὅπως ἥἡνωνται χα! 
αμα xa. "diiecs ὀεσυῷ  EpeTog ἀγήτου μοναὸας, καὶ ἀποφαὶι : το ; : 

ἃ ^ , *, ^ " ^ . A ET "/ nhe α A (40V. TL 

XXTX τὸ Λόγιον" ἐχεῖναι χαὶ ὅπως μετεχουσιν 


* 


[9 μὲν γὰρ τὰ ἐνταῦθα πλήθη μετέχει τινῶν μο- 


ὃς ἐκ νόου Foe πρῶτος νάδων xai διὰ τούτων τὸ μεριστὸν αὐτῶν χαὶ 
, LI 

€ : z "mn E " , , 
Ἐσσάμενος 7 συνδέσμιον", ὄφρα v4 dia διεσπαρμένον εἰς ἕνα περι ιάγεται σύνδεσμον, 
IIryatouc κρατ ἑοῦ πυρὸς δι ἐπισχῶν. τὶ "Ww 


b , , ^ / 
ἱχανῶς δέδεικται" πρὶν δὲ ἐπ᾿ αὐτὴν ἐπανέλ.- 


^ 


, * - / P TAÓTYN ὃ y t e! νίδε ον, 
Ταύτην οὖν ζητεῖ τὴν σύγκρασιν ὁ Σωχράτης θωμεν τὴν ἀχροτάτην ἕνωσιν τὴν Παρμε ἣν, 


, 


à » ' "" ; ᾿Ξ L ἀφανεῖς Xa ἄχα- 
μετὰ τῆς διακρίσεως Ld εἶν τῶν ἀμερῶν χαὶ 15 τὰς πολλὰς θεωρήσωμεν χαὶ ἀφανεῖς 


^ , M. 
νοητῶν 7 ποστασεων, Χαὶι 


P ^N - , 5 E ᾿Ξ ». πῶς 
ταύτην προχα- τατάχτους μονάδας πῶς ἐν ἀλλήλαις εἰσὶ, πῶς 
Ü ) ὶ ταύτην ἄγαται Tl γωνία τε αὐτῶν ἐστιν ὁμοφυὴς xxi χαθαρύ- 

ται τοὺς ἄνδρας, καὶ ταύτην ἀγαται τὴν χοινωνία τε αὐτῶν ἐσ ἡμοφυὴς 
/, ^ a ^" ^ , MPa » AMA NM P i t Pes ^m" 1* xt ται 
θεωρίαν τὴν ἑνίζουσαν ἅμα χαὶ διαχρίνουσαν τὴς ἀσύ rx τος, πῶς ἡ ὁμοιότης συγχέχρα 
i n 
; * : Es t . ^ -- τὶ T7 e 
δυνάμει ιἰς τῶν αἰσθητῶν", ὁμοιό- πρὸς τὴν ἀνομοιότητα, πῶς τὸ ἕν Xa τὸ Tj 


^ - 1 

M? : 
/ anch. ZH ^ c ^w * TOC P G^7X6GVC χαὶ ^ 
νην xai ἀνομοιότητα, πλῆθος 20. Üoc γωρεῖ ὃι ἀλλήλων. πῶς ἡ στάσις 


, , , a P 

ἕν, στάσιν τὴν θείαν xai κίνησις μετε 
* , » 

: 


iN a ^ ωἽ A PM 
Óó* ταῦτα TX T TOtXUTYN MU. 


᾿ 


* ^ ed . d ἀρὰ ^ m 

d τὰ ἰλήφασιν αλλήλων " ὁ γὰρ τὴν 

^ N ^ ^ , ^ "- 

tV XX διχλπλοχὴν τῶν εἰδῶν τε- 

ἂν ὁ Ζή ἔγος, οὗτός ἐ ζγαστὸς ὄντως τῷ Σωχρά- 
χᾶν ὁ Ζήνων, οὐ μόνον θεαμένος, οὗτός ἐστιν ἀγαστὸς ὄντως τῷ Xox; 


! oti ipee seb ^o 
2 ^ - Y^ ^ TMTrc { “ y a u- 
(wv, ἀλλὰ xai £X τῆς τούτων ἀχολου- Ttt, χαὶ οὐχ ὡς ἔτυχεν ἀγαστός" τὸ γὰρ ὕθαν 


᾽ , . 
/ - : i "y f. * 4 ^ -— T TJ MI xxt 
πήλεγχε τὴν ἀτοπίαν τῶν τὰ πολλὰ 00.25 μαστῶς βεῤξαιοτέραν ποιεῖ τὴν εὐφημίαν, χα 


L] 
: ) : 0 διυοί ^iv ὦ 2 ^ “σὴ c X4 ὡς ἀληθῶς 
ἑνὸς : χωριζόντων * oU γὰρ an $X τοῦ ὁμοίου ουὸδὲν a Xo ἐμφαίνει f, τὸ OVTOQG XX 
: ATP JU, ΣΝ d - TÀ 
χαὶ ἀνομοίου ἐπεποίητ δ xat ἐπαξίως τοῦ θαύματος. Πάντα ἄρ a 
L1 
αὖ μόνον e τοῦ ἑνὸς xai τοῦ 1 1 πάθη τοῦ Σωχράτους εὔστοχα, ἡ ἀπόγνωσι 


/ , t , uos M? 5 t d 
ἤδη xxi ἀπὸ στάσεως χαὶ χινήσεως. γᾶς ὑπόνοια. ἡ ἔλπις", ἡ μὲν 


ἡ αὐτὶ 1 ἱστὰ 1 U^ Ψαντος αὐτοῦ XXV τὴν GOU.QUO- 
ὑτὸ χαὶ χατὰ τὸ αὐτὸ χαὶ ἱστάμενοι ὶ χι- 30 σύγχυσιν ἀποδλέψαντος υς 
αὐτὸ χαὶ χατὰ τὸ αὐτὸ χαὶ ἰστάμενον XXL X yy. 
τὴν χοινωνίαν 


, ΜΝ t ᾽ 
νούμενον ἀπέφηνεν, εἰ τὰ πολλὰ μὴ μετέχοι σιν τῶν θείων εἰδῶν, ἡ δὲ εἰς 
B E n 


Ν » ἃ 
M πᾶν τὸ ἱστάμ. ενον ἔν τινί" ἐστιν ἔνι 


H 
^ 


, 3»; ω e 
TÓ κινούμενον ἐξίσταται τοῦ ἑνὸς, 
^ , " "A^ » AM ,“ἱ "PIER e" 

ἃ πολλὰ εἰ μὴ μετ ἦχοι τινὸς ἑνος ἀστα- ἀνάψω ἑαυτῷ φῶ F 

* r ^ , ^ * vM 

τά ἐστι" xal πάλιν εἰ αὐτὸ τοῦτο ἔχοι χοινὸν 3: ἐνατενίσεως xai τῆς πρὸς αὐτὰ τὰ εἴδη 
τά ἐστι" καὶ πάλιν εἰ αὐτὸ τοῦτο ἔχοι X0 

τινὸς, ἔν τινι ἔσται " ταύτη pope: ἀνατάσεως ς. Ταῦτα μὲν οὖν εἰρήσ σθω 

νητα᾽ τὰ αὐτὰ ἄρα χαὶ χινούμενα τοῦ τρόπου τῶν λόγων τούτων χαὶ 


QTX' οὐχ ἄρα edi ἐστιν ἔρημα πάλιν δὲ ἡμῖν αὖτὰ τὰ 


, , , 


e / 
, “ , »" ^ rp.) , » - e - J^ σις 
πάντη τοῦ ἑνός. Ἀλλ ὁ μὲν Ζήνωνος λόγος χαὶ τίς ἡ στάσις ἐχεῖ Xa τίς ἡ κίνησις; 
L] 
“ , $2 . ἢ uo - 
Taylor legit ταῦτα γὰρ ὑπ AMA tal ἕν τί ἐστιν. Gogava : Nam omne stans in q ^ 
- T Π i 
dam constiti uno, et omne quod movetur excedit αὖ 
Vide supra, in Alcibiadem, p. 373, 1. 13. uno, etc 
3. Lege νοητῶν pro αἰσθητῶν. Cf. p. 774, 1. 16-20. 9. Vide supra, p. 757-758. 
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xui τίνα τάξιν ἔχουσι,, καὶ εἰ μετέχουσιν ἀλ- 
χήλων. Οὐχοῦν ὅτι μὲν ἀνάγχη τὸν δημιουργι- 
χὸν νοῦν ἐν νοήσεσιν ὑφεστηχότα καθαραῖς χαὶ 
ἀΐλοις, χαὶ πάντων ἀθρόως ὄντα  δημιουργιχὸν 
χαὶ ὑπερκόσμιον, ἀμετάθλητον εἶναι τῇ τε οὐὖ- 
cia. xai ταῖς ἐνεργείαις, οἶμαι παντὶ δῆλον εἶἷ- 
ναι᾿ πᾶν γὰρ τὸ ἀμέριστον εἶδος αἰώνιόν ἐστι, 
πᾶν δὲ τὸ αἰώνιον ἐν στάσει τὴν ἑαυτοῦ φύσιν 
τὸ γὰρ uera Gov ἢ xa! οὐσίαν ἢ κατ᾽ 


γὰρ τὸ πῦρ οὐχὶ ψυχρότητος, ἀλλὰ θερμότ ἢτος 
μετ ταδίδωσι τοῖς ἄλλοις᾽ αὐτῷ γὰρ τῷ εἶναι 


δι ᾶ 
ποιεῖ χαὶ οὐ προελόμενον, ψυχρό τητα᾽ δὲ οὐχ 
τ E δ ὦ - N/ ^oc ιν / 
εἰχε" χαὶ ὁ ἥλιος φῶς δίδωσι, χαὶ ἡ ψυχὴ ζωήν 


" , 4.-ς ἃ ^ ΝΥΝ , ^ 
5 ()GTE , EL XXL O δημιουργὸς ὁὀιόωσι χίνησιν τοῖς 


, 3 9. uw “ , t "m 
μετ αὐτὸν, ἔχει τὴν αἰτίαν τῆς κινήσεως ὁμοῦ 
E ^ , v » 
τῇ στάσει συνυφεστηχυῖαν. Ἀλλ ὅτι μὲν ἔστιν 
, : ^ ^ " ^ , δῆ NY / 
ἐχεῖ χαὶ στάσις χαὶ κίνησις, ἥλον διὰ τούτων. 
χαὶ ὡς ἡ μέν ἐστι τὸ αἰώνιον τῆς δημιουργικῆ ς 


νέργειαν χαὶ ἄλλοτε ἄλλως 7 γιγνόμενον ἢ τὸ νοήσεως χαὶ τὸ τῆς προνοίας ἐνεργὸν, ἡ δὲ τὸ 


͵ 
TS wm μεριστόν ἐστιν ἢ πρώτως 7 ἐσχάτως, 
πᾶς ς δὲ νοῦς ἀμέριστος χαὶ ἁπλοῦς χαὶ  ἀγέννης- 
τος. Εἰ τοίνυν πᾶς νοῦς ἀμέριστος, πᾶν δὲ τὸ 


ἀμέρι στον αἰώνιον, πᾶν δὲ τὸ αἰώνιον ἀτρέπτως 


ἀεὶ ὡσαύτως τῆς ἐνεργείας τοῦ δημιουργοῦ, 
φρουροῦσα τὴν δραστήριον a αὐτοῦ δύναμιν" διὰ 
τί 1 γὰρ "2 γρυπνός ἐστι xai ἀχμαία καὶ δραστή ^ 


ε 


ιος ἡ πρόνοια. τοῦ δημιο! ee τῶν ὅλων, ἢ διὰ 


ἕστηχε , δῆλον δήπουθεν ὅτι πὰς νοῦς ἕστηχε , 15 τὴν χίνησιν ; διὰ τί δὲ μόνιμος καὶ ἀνεξάλλα- 


χαὶ πολλῷ μᾶλλον ὁ δημιουργικὸς νοῦς ὅσῳ 
γὰρ δυνατώτερός ὁ ἐστι τῶν μετ᾽ αὐτὸν, τοσούτ ῳ 
μᾶλλον ς ΡΟΣ εἴ τὴν ἑαυτοῦ τάξιν ἀμετ ἄστατον. 


Εἰ δὲ χαὶ ido. ει τὸν ὅλον χόσμον: χατά τε τὴν 


χτος χαὶ ἀχλινὴς, ἢ διὰ τὴν στάσιν ; 

Δύο ἄρα ταῦτα γένη θετέον ἐν αὐτῷ, στάσιν 
χαὶ κίνησιν" ταῦτα δὲ τὰ δύο γένη πότερον 
με ετέχειν ἀλλήλων ς feu ἢ οὔ; δοχεῖ γὰρ 


ὁλότητα αὑτοῦ χαὶ τὸ ὅλον εἶδος x χαὶ τοὺς πό- 20 οὖν ὁ ἐν τῷ Σοφιστῇ" Ἐλεάτης ξέγος ἀποφῆσαι 


λοὺς τοὺς ἐν αὐτῷ χαὶ τὰ χέντρα χαὶ τοὺς ἀξο- 
νας, χαὶ δίδωσιν ὁ ἑχάστῳ τούτων μόνιμον δύ- 
ναμιν, πόθεν ἂν εἴη ταύτην διδοὺς i ἢ ἀπὸ τῆς 


οἰχείας οὐσίας: αὐτῷ γὰρ τῷ εἶναι δίδωσιν * 


5» ^ 7 ε 
τὴν μίξιν πὶ τούτων᾽ οὔτε γὰρ πᾶντα ἀμικτα 
Dass εἰναι i mien , οὔτε πάντα μεμιγμέ- 
να, ἀλλὰ ταὐτὸν μὲν xal θάτερον χοινωνεῖν 


dos, στάσιν δὲ οὐχέτι xai κίνησιν. Μή- 


" A , , ^ t , 
ἔστι Yao ἐν αὐτῷ στάσις αἰτία τῶν ἑστώτων 25 ποτε οὖν ἐν τούτοις ο Σωχρᾶτης, ἃ ἄγασθαι Aé- 


ἁπάντων, ἀλλὰ μὴν χαὶ κίνησις" εἰ γὰρ ἔστι 
δημιουργὸς χαὶ εἰ νοεῖ ἑαυτὸν, δῇλον ὡς ἐνερ- 


εἴ 
* 
L 


n 
λεί ux. τοιαύτη δέ ἐστιν ἡ " μιουργικὴ ποίησίς 


χαὶ γὰρ ἡ ἐνέρη reta λέγεται χίνησις Tt- 


yov τὸν δυνάμιενον δεῖξαι ταῦτα δυνάμενα 
συγχρίνεσθαι, χαὶ δίδωσι qe τοῖς ἐν Xo- 
φιστῇ λόγοις διορίζ ουσι τίνα μὲν διακέκριται 
am ἀλλήλων, τίνα δὲ χοινωνεῖ᾽ xai αὐτὸς μὲν 


τε χαὶ νόησις. Εἰ δὲ -— ὥς pem ἐχεῖνος, 30 ὡς ἀπορῶν, ae τι περὶ τούτων μαθεῖν, ὁ 


rd 
οἷον ζωὴ τῶν σωμάτων ᾽ ἐστὶν ἡ κίνησις, δεῖ 
πολλῷ πρότερον τὴν ζωοποιὸν αἰτίαν ἐν ἐχείνῳ 
χίνησιν χαλεῖν' αὐτὸ γὰρ τὸ ζῆν χίνησίν ἐστιν 


^ 


ἔχει -" εἰ δὲ χαὶ δί δωσι τῇ τε γενέσει χαὶ τω 


δὲ ἐχεῖ σοφὸς" τὴν ἐπιστημονικὴν πεποίηται 
περὶ αὐτῶν ὑφήγησιν, τὰ μὲν ἀποχεχριμένα 
τῶν γενῶν ἀπ᾽ ἀλλήλων, τὰ δὲ συγκεχριμένα 
ἀλλήλοις ἀποδείξας - τὸ γὰρ δύνασθαι ταὐτὰ 


οὐρανῷ τὴν κίνησιν, δίδωσι δὲ ἀπὸ τῆς ἑαυτοῦ 35 πάσχειν οὐχ ἄγει μετουσίαν ἀλλήλων ἠναγκα- 


οὐσίας, πῶς οὐ πολλῷ πρότερόν ἐστιν ἐν αὐτῷ ἢ 
χίνησις; πᾶν γὰρ τὸ τῷ εἶναι ποιοῦν ἀπὸ τοῦ 
ἐν ἑαυτῷ" ὄντος τοῖς ἄλλοις μετ ταδίδωσι" xai 


- Codices omnes ἀσωμάτων. Sed infra δίδωσι τῇ 
τε γενέσει xal τῷ οὐράνῳ τὴν χίνησιν. Respicit Bde 
Platonis Timsum , p. 37 C: Ὡς δὲ χινηθὲν αὐτὸ xol 
ζῶν ἐνενόησε τῶν ἀϊδίων θεῶν γεγονὸς ἄγαλμα 6 γεννήσας 


πατήρ, x. t. À. 


συένην" τὸ γὰρ ἐνδέχεσθαι τῷ δύνασθαι ταὐ- 
τόν. Μήποτε δὲ χαὶ τὰ μέτρα τῆς διακρίσεως 
χαὶ GU γχρίσεως οὐ τὰ αὐτὰ πάντων ἐστίν. Ἔστι 


2. A, B ἑαυτῷ. 
B 


2 

3. B, C, D αὐτῷ. 

4. B ψυχρότητος. 

9. Platonis Sophista, p. 255 A. 
6. Ibid., p. 256 B. 
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^ m ^ , 5 s - m δ ω ὡς ven 
γὰρ πεοὶ τὰ γένη τοῦ ὄντος ἕνωσίς τε xa διαι- μενον xaX τῶν νοητῶν ELÓGV ἔχαστον XXL συγ- 
|] ^ 


, , ^ ^ ^ “ 
pecie, καὶ οὐδέν ἐστιν ὃ μὴ χοινωνεῖ καὶ τῶν 
e δὰ 4 ^ , ^ H1 t ^ ? ὦ , 2 4 m S L/^ 
λοιπῶν" ὡς δὲ ὃν τοῖς γένεσι τούτοις τὰ μὲν ἑαυτοῖς αὐτῷ προσχείμένον᾽ οὐ γὰρ αλλήλοις 
^ ^ MN τ e A δ ^ ». , » ez M 
μᾶλλον ἥνωται, τὰ δὲ μᾶλλον διαχέχριται, εἶπεν, ἵνα τὴν πρὸς aXXa μίξιν αὐτῶν ἐζυ.- 
" e» ^ , κ , t B - e 
xai τὰ μὲν πλείω ποιεῖται τὴν ἀλλήλων μέθ- 5 τήσαμεν ἂν, ἀλλὰ ἐν ἑαυτοῖς πῶς ἔχαστον 
εξιν, τὰ δὲ πλείω σώζει τὴν χαθαρότητα, xal θεωρήσωμεν διαχεχριμένον ἅμα χαὶ συγχεχρι- 


“ ^ NI , ^ CAU 
χρινόμενον᾽" xai τοῦτο ἂν δηλοίη xat τὸ ἐν 


M. m" , , /, /, ^ , t ,ὕ t ^ ^ , ^ τ Mesa. " 
διὰ τοῦτο ἐν ἐχείνοις στάσιν xai χίνησιν ὡς μένον, ὡς χαὶ τὴν στάσιν ἕν εἰναι XA πολλὰ 
^ A ». E ^ X / r) ἃ ^ , “ ^ , ^ ^ A ^ 
πρὸς τὰ ἄλλα παραδάλλοντες μὴ μετέχειν αλ- — xai τὴν χίνησιν, ὥσπερ καὶ ἐμὲ Xat σέ xat 
Λ , , *, t , , ^ v - - , b - , ^ f 7 κ 
λήλων ἐλέγομεν, οὐχ ὡς ἀχοινώνητα παντελῶς ἕχαστον τῶν αἰσθητῶν τό τε ἕν πληθυόμενον τὸ 
» ^ " “ , ^ - ^ - e. ἘΣ , ^ M “ 
ὄντα xai ἄμιχτα. Πῶς γὰρ ἐν ἑνὶ ὄντα xa το ἐχεῖ xal τὸ πλῆθος ἑνιζόμενον. Et γὰρ xat ταῦτα 
, "- D , , «δον 7 ^ , 
σύστοιχα ἀλλήλοις οὐχὶ xai φίλα ἀλλήλοις χρατοίη, πολλοῦ δεῖ διαφέρεσθαι πρὸς τὴν ἐν 
» ῃ 4 »»Ἤ : r NY , ^" ov E. L1 9e , b] - 7? 
ἔσται xai μεθέξει πως ἀλλήλων, ὁραστηρίου τῷ Σοφιστῇ τῆς στάσεως XXV τῆς Χινήσεως 
^ , » H ͵ “ x “- , , , " - NE ^ - , 4€ [1 
μὲν ἐνεργείας ἡ στάσις ἀπὸ τῆς χινήσεως, μο- ἀμιξίαν μᾶλλον δὲ συνάδειν τοῖς ἐν Φιλήδω 
NM t “ , ͵ , T “ ^ x Ws 
νίμου δὲ δυνάμεως ἡ κίνησις ἀπὸ τῆς στάσεως; γεγραμμένοις, ἐν οἱς ἔλεγεν ὅτι τὸ αὐτὸ ἕν 
, ^ jn , à M * , τ ^ M ΝᾺ /, , At ἃ ἃ s 
Πότερον γὰρ ἀνενέργητον xa ἄξζωον τὴν στά- 15 εἰναι Xt πολλὰ δεδημευμένον ἐστὶν ἐπὶ τῶν 
, ^ " NM , - v» ᾿ - “ 
σιν ποιήσομεν, Ἢ χαὶ ταύτη ζωῆς xat ἐνεργείας αἰσθητῶν, αζιον δὲ ζητήσεως ἐπὶ τῶν νοητῶν 
LI 
| , ^ , ^ , , , , * , p , 
νεταδώσομεν 5 AXX' εἰ μὲν ἀνενέργητός ἐστι μονάδων ὅπως ἐκείνων ἑχάστη ἕν ἐστι xa πολ- 

* , ^ Yt NY 
χαὶ ἄζωος, οὔτε γεννητική τινος ἔσται, οὔτε λά᾽ τούτῳ γὰρ ταὐτὸν τὸ διαχεχριμιένον ἕχαστον 
- - Ν M , M εὐ - P ^W t 
εἶδος vospóv' πᾶν γὰρ τὸ ἐν νῷ μετέχει xal εἰναι τῶν νοητῶν εἰδῶν xa συγχρινόμιενον, ὡς 

- A 9m 3 , ^ τ , L1 , 
ζωῆς οὔτε γὰρ ἐξ ἀνοήτων τὸν νοῦν, οὔτε ix 20 ἐν τούτοις" φησί. 

* ^ - bh EZ ^ τ 9 , ^ , “- , e 
μὴ ζώντων τὴν ζωὴν ὑφεστάναι θεμιτόν. Εἰ δὲ Ταῦτα μὲν οὖν εἰρήσθω περὶ τῶν εἰδῶν ἁπλῶς 
v? uM ν *» ww ἡ € , ^ ^ ML ^ Χλλ᾽ λ νυν." t , θ᾽ JA 
ἕξει xat ζωὴν xat ἐνέργειαν ἡ στάσις, ἕξει xal τῆς τε πρὸς ἄλληλα χαὶ τῆς ἑχάστου χαθ αὑτὸ 

, t , NE * , ᾿ . ^ ^ ^ ἮΝ , , 
χίνησιν. Ὅμοιως δὴ χαὶ τὴν χίνησιν αρα οὐχὶ χατὰ τὴν ἕνωσιν χαὶ τὴν διαίρεσιν κοινωνίας᾽" 
, s a , , , p" “ N ^ , », ew ^ ^ /* 
μονίμως ἐνεργεῖν φήσομεν χαὶ ἀχινήτως: ἢ ὅπως δὲ χρὴ τὴν ἀμιξίαν αὐτῶν χαὶ τὴν μίξιν 
- " ». ^ ^ e» *' No ᾿ , » ^ , , , M En 
πῶς ἂν ἄλλως ἐνεργοίη τι τῶν νοερῶν εἰδῶν ; 35 ἐχλαμβάνειν, ἴσως Xa εὐκαιρότερον ἐν ταῖς τοῦ 
LI 
, ^ , 5 ^ ev , ^ ^ “Ὁ 3» , ^ 
ἀκινήτους γὰρ αἰτίας ἐχείνας διὰ τοῦτο χεχλή- Σοφιστοῦ διελθεῖν ἐξηγήσεσιν, ὅπου προηγου- 
ν δὲ 9» ἡ » NE ^ " c ͵ N x7 ^ ev ΄ 
χαμεν. Εἰ δὲ ἀχίνητον ἔχειν δύναμιν, πὴ μετ- μένως ὁ Πλάτων διαλέγεται περὶ τοῦ μετέλχ εἰν 
͵, NT! ^ e , 1 “ Hd ^ Ἢ , / ^ ^ f. ^ , ^ S 7 
έχειν ὃὲ καὶ τῆς στάσεως᾽, ὥστε ἀλλήλων χαὶ ἀλλήλων Y, μὴ μετέχειν τὰ γένη τοῦ OvTOG . 
^ , e , , t ^ » , , , 
ταῦτα  μετειλήφασιν. Φαμὲν ὅμως αὐτὰ πολ- Πότερον δὲ ὁμοιότης καὶ ἀνομοιότης οὐ μόνον 
, » ^ H “ t , , , M e" — v. / 
λάχις ἄμικτα, διότι πλείων ἐν αὐτοῖς ἡ ἑτερό- 30 ἀλλήλοις μίγγυται, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἀλλοις, στὰ- 
. NE. Ὁ ^ * t / Noe * 
τὴς χαὶ ἡ διάχρισις T, ἐν ταὐτότητι χαὶ ÉT&pó- — Gti λέγω χαὶ χινήσει, χαὶ ὅλως πότερον τὰ 
á ^ ^ ^ E! i. , -— Κ᾿ , , ,ὕ * " ^ 
τὴτι ταῦτα γὰρ ἥνωται μᾶλλον ἢ ὀνήρηται, γένη τοῦ ὄντος οὐχ ἀλλήλοις μόνον, ἀλλα χαὶ 
΄ NS SN " y - LANI M δ ^ / 
στάσις δὲ χαὶ κίνησις διήρηται μᾶλλον ἢ συγ- τοῖς εἰδεσι τοῦ ὄντος, ἢ τὰ μὲν ἀλλήλοις μόνον, 
, ^ " ᾿ ^ M M , τ 
χέχραται. Μήποτε δὲ χαὶ ἔχαστον ἡνωμένον τὰ δὲ οὗ, μετὰ ταῦτα σκεπτέον. Φαίνεται οὖν 
Z ^ m" Nw hd τ M D , e» , ἢ... 
εἰναι βούλεται xai διηρημένον τῶν εἰδῶν, 35 ἄτοπον εἰναι τὰ αἴτια μετέχειν τῶν at Tuy" ἢ 
e M - "PES * ^ “ ^ , - 
ὥσπερ χαὶ περὶ TOV τῆδε προείρηχεν ὅτι Éxa- «δὲ τῶν γενῶν πεμπτὰς" αἰτία πᾶσίν ἐστι 
͵ 
ε “ὦ " * pF, ^ -“ PAN “ B τ A sachs 
στος ἡμῶν ἕν τε χαὶ πολλά ἐστι, xxi οὕτως εἴδεσι τῆς ὑποστάσεως. Μήποτε οὖν πολλαχῶς 
- 4 , ES ^ ^ NI , NI A / , , »y. ^ E x 
ἔφατο ἀγασθῆναι ἂν τὸν δειχνύντα διαχρινό- τὴν μίξιν γίγνεσθαι ῥητέον" ἄλλως γὰρ μίγνυ- 


“- 
» 
τοῖς 


1. Supple ex superioribus τὴν χίνησιν φήσομεν. 4. Platonis Sophista, p. 258 A. 
von recte Gogava ἔχειν εἰ μετέχειν retulit. ad 5. Platonis Philebus, p. 13 D. 
6. Vide supra, p. 708, 1. 31. 

7. Platonis Sophista, p. 256 B. 
8. Vide supra, p. 733, n. f. 


2. Ταῦτα, sc. εἴδη, ἣ στάσις xal ἣ χίνησις. 


3. Vide supra, p. 768, 1. 33. 
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wa A " : 
σθαι τὰ σύστοιχα ἀλλήλοις, ἄλλως τὰ χρείτ- Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ περὶ τῆς τῶν πραγμάτων τά- 
τονα τοῖς ὑφειμένοις, ἄλλως τὰ χαταδεέστερα ξεως εἴρηται, φέρε καὶ τὴν λέξιν θεωρήσωμεν 
τοῖς αὑτῶν ἀμείνοσι" τὰ μὲν γὰρ χαὶ φοιτᾷ δι᾿ αὐτήν. Οὐχοῦν πρῶτον μὲν τῷ διαιρεῖσθαι 
ἀλλήλων χαὶ tera ίδωσιν ἀλλήλοις τῶν οἰκείων τὰ μετέχοντα καὶ τὰ μετεχόμενα καὶ τὰ νοητὰ 
δυνάμεων τὰ δὲ χωρεῖ μὲν διὰ τῶν ὑφειμέ-. 5 xai τὰ αἰσθητὰ, xoi ἐξαίρειν τὰ χρείττω τῶν 
νων, μεταδίδωσί τε αὐτοῖς ἀφ᾽ ἑαυτῶν τῆς χαταδεεστέρων, μιμεῖται" τὴν &j avzov τοῦ γοῦ 
οἰκείας ἰδιότητος, χαὶ ἔστιν ἐν αὐτοῖς χατὰ δύναμιν, τὴν ἀποχόπτουσαν πᾶν τὸ ἔνυλον χαὶ 
μέθεξιν᾽ τὰ δὲ ἐνιδρύει μὲν αὑτὰ τοῖς χρείττο.ς σύνθετον xai ἀλλότριον ἀπὸ τῶν νοερῶν χαὶ 
σιν, ὁμέστια δὲ αὐτοῖς γίγνεται χαὶ τῶν αὐτῶν θείων οὐσιῶν" τῷ δὲ χωρὶς αὐτὰ xal αὑτὰ 
ἀπολαύει νοητῶν, ὡς ἂν ἐν αὐτοῖς ὄντα χατ᾽ 10 τιθέναι τὰ νοερὰ εἴδη τὴν ἀμείλικτον δύναμιν 
αἰτίαν. Εἰ δὴ ταῦτα ὀρθῶς λέγομεν, τά τε εἴδη ἀπεικονίζεται, τὴν ἐπὶ ἧς αὐτῶν χαθαρότη- 
μίγνυται ἀλλήλοις καὶ τὰ γένη χατὰ τὸ πρῶ- τὸς ἀτρέπτως ἐχεῖνα φυλάττουσαν. Διὰ μὲν 
τὸν εἶδος τῆς μίξεως" ἐν γὰρ τοῖς συστοίχοις ἡ τῆς χατὰ δυάδας αὐτῶν περιλήψεως, ἐνδείχνυ- 
τοιαύτη χοινωνία" καὶ τὰ γένη τοῖς εἴδεσι χατὰ ται πᾶν τὸ γεννητιχὸν αὐτῶν χαὶ ἀπειροποιόν᾽ 
τὸ δεύτερον, μεταδίδωσι γὰρ αὐτοῖς ἑαυτῶν 15 διὰ δὲ τῆς τριαδιχῆς ἐχθέσεως τῶν ἐν ἐχείνοις 
xa τα eio τοῖς γένεσι κατὰ τὸ τρίτον, ἐνι- ἀντιθέσεων, πᾶν τὸ τελεσιουργὸν αὐτῶν χαὶ 
ρύεται γὰρ αὐτοῖς χαὶ ἑνίζεται χαὶ ἐν αὐτὸ 


^ ^ ^ 3 ^ t 
sig ις παντέλειον καὶ αὔταρχες. Καὶ μὴν xai ἡ τάξις 
γίγνεται, μᾶλλον δέ ἐστι πολλῷ πρό : ἧς ἃ i | 
peu. qu ad Ó ἔστι πολλῷ πρότερον ἐν τῆς ἀπαριθμήσεως μιμεῖται τὴν συνέχειαν χαὶ 
αὐτοῖς χατ αἰτίαν, διὰ τὴν ἐν ἀμερεῖ᾽ πάντων τὴν ἕνωσιν αὐτῶν᾽ μετὰ γὰρ ὁμοιότητα καὶ 
T ^ E d ^ — —À , πες , , 

ὑπόστασιν. Kat οὐχ ἡμεῖς ταῦτα ἀναπλάττο- 20 ἀνομοιότητα, τὸ πλῆθος ἐπιφέρει χαὶ τὸ 
εν ἀλλὰ X ^ t , ETE “ιν ^ T " 

* ; ἄλλα xai οἱ θεολόγοι ταῦτα αἰνίττονται ἕν, εἶτα μετὰ ταῦτα, στάσιν χαὶ κίνησιν. 

ιὰ τῶν LEO) ζ * aTAo- us » hu ἡ TES ἦν οἰχεί X μὲν 6 

vxo "i γάμων" ἁπλῶς μὲν γὰρ τὴν ὁμο- Συνῆπται οὖν οἰκείως τῇ μὲν ὁμοιότητι καὶ ἀν- 

5 7 ^ ^ « , ^ , , ^ "-" m X g t , ? 
qui σύζευζιν χαὶ τὴν χοινωνίαν τῶν θείων αἰ- ομοιότητι τὸ πλῆθος, τῷ δὲ ἑνὶ ἡ στάσις" εἰ τοίνυν 
τιῶν G Qc va ? (1 . : " TA Ἢ ] ν 1 
μυστικὼς γάμον προσαγορεύουσι" ταύτην τὸ μὲν ἕν χαὶ τὸ πλῆθος, ὡς εἴρηται", περὶ τὴν 

LI ^ , Ἁ ^ , 

t Ὁ A Y Tn'- 4 - T. " T f í 1 
| av χοινωνίαν ποτέ μὲν ἐν τοῖς συστοίχοις 25 ὁλότητα θεωρεῖται τοῦ νοῦ. ἡ δὲ στάσις καὶ χί- 
ὁρῶσι Box nov "Houc sinl Ac? 5 "T 
ρῶσι, Xt "cs γάμον Ἥρας xxt Διὸς", Οὐ- γησις περὶ τὰ πρῶτα γένη, ἡ δὲ ὁμοιότης χαὶ 
aN Ü ^ ^ / n 8 /, uu TC M ^ , ^ ^ 
pavo ἫΝ Γῆς γ Κρόνου xai Ῥέας" ποτὲ δὲ τῶν ἀνομοιότης περὶ τὰ δεύτερα᾽ καὶ μήποτε τὰ μὲν 
χατ c " io M , ^ “ M M , ε ὦ ^ 

τα μον πρὸς τὰ χρείττω, χαὶ καλοῦσι χατὰ τὸ μένον ὁρᾶται μάλιστα τοῦ νοῦ, χαὶ 

ἅμον Διὸς xai Δή ' ποτὲ δὲ xai ἔ Xo ἐχεῖ ; : 3 δὲ , 

! uv A * Δήμητρος ποτε δὲ χαὶ ἔμπα- γὰρ ἐκεῖνο πολλὰ χαὶ ἕν᾽" τὰ δὲ χατὰ τὸ 

«V τῶν χρειττόνων πρὸς τὰ 0 έ ὶ λέ- 30 ποοῖὸ ὶ γὰρ τὲ τὸν αὐτοῦ ἑ t 
cis e * προς PIT M XA ÀÉ- 30 προιὸν, XX γὰρ τὸ προϊὸν αὐτοῦ ἑστὼς χινεῖ- 
YOU L E , , A “- ΠΣ ' , m 
» ὸς χαι Κόρης γάμον", ἐπειδὴ τῶν θεῶν ται" τὰ δὲ χατὰ τὸ ἐπιστρέφον, πᾶν γὰρ τὸ 
ἄλλαι ἰσιν αἱ πρὸς τὰ σύστοι" ( ὕτον ὅ : : : 
^: e εἰσιν αι πρὸς τὰ σύστοιχα χοινωνίαι, τοιοῦτον ὅμοιον ἐχείνῳ καὶ ἀνόμοιον ἐχείνῳ 
0L). αι t E ^ ^ E “ ». ^ e ^ D , e , : 

ia δὲ αἱ πρὸς τὰ πρὸ αὑτῶν, ἄλλαι δὲ αἱ πρὸς ὃ ἐπέστραπται" ὥστ᾽ εἰκότως ἠρχέσθη 
πρὸς mb: act | TM iv4 TY - ; τ 

ϑὺς τὰ μετὰ ταῦτα, χαὶ δεῖ τὴν ἑχάστης ἰδιό. ταῖς τρισὶ ταύταις ἀντιθέσεσι. Γένη δ᾽ οὖν καὶ 
TU»TA χατὰ ^ ^ 7 , ^ 2e “Ψ ἂν ΕΣ , e" 5 
ΡΝ, ^ biu XXX μετάγειν ἀπὸ τῶν θεῶν 35 ταῦτα χαὶ ἄλλων εἰδῶν χαθολιχώτερα * ἤρξατο 
ἐπι τὰ ELOY, τὴν τοιαύτ: ή t aT moTON ic τοῦ 

ἢ τὴν τοιαύτην διαπλοχήν. δὲ ἀπ᾿ αὐτῶν ἑπόμενος τοῖς τοῦ Ζήνωνος λόγοις" 

1. Β τὴν ἀμερῆ ὰρ vi ἴ τὴν Τῇ 

: 2c ρῆ 2 x γὰρ νύμφην ἀποχαλεῖ τὴν Γῆν, χαὶ πρώτιστον γάμον τὴν 
M . "un ; in Timsum, p. 315 : Καὶ τοὺς μὲν θεο- ἕνωσιν αὐτῆς τὴν πρὸς τὸν Οὐρανόν. 

LÓ'YOUC Thi ΡῈ * : 
πὶ ΝΑ y t λέγοντας ἃ λέγουσι, γάμους τε χαὶ 9. Proclus, in Cratylum, p. 88 : Διὸ χαὶ ἁρπάζειν 
τόχους πινοεῖ Ts δι 2 Eos - OH - - - p, * γ -7 τ ^ , " " 
μας UM : / a". δι᾿ ὧν αἰνίττονται τὰς ἐν τοῖς θεοῖς λέγεται τὴν Κόρην οὗτος [sc. Ζεὺς καταχθόνιος], ἵνα μετ 

πογεγννήσεων ὁμονοητιχὰς χοινωνίας. αὐτῆς τὰ πέρατα ψυχώσῃ τῶν ὅλων. 

3. Cf. Proclum, in Cratylum , p. 87. 6. Supple ὃ Σωχράτης. 

E: Proclus, in Timeum, p. 293 C : Οἰχεῖος γὰρ 6 7. Vide supra, p. 647, n. 2 
a Τὰ "Adi; ; δῇς . ὥ-. 
γάμος τῇ τάξει ταύτῃ. χαθά φησιν ὃ θεολόγος * πρώτην 8. Supra, p. 771,1. 19. — 9. D πολλὰ τὸ ἕν. 
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t , , , 7 δ nare 
εἰνοιῖς ξποόμιένος τούτων £v μο- OX07706G 


) ἃ δὴ. ἑξῆς λέγων 
XX ὁ Παρμενιθὴς ἐξῆς λέγω 


X, ὅσα 


2 L4 . ; ibd ^ -— YT 'h 
ληπται τοῖς ῥήμασιν᾽ ἐν γὰρ τούτοις 


, 


" p , t. » VN 
μὲν τὸν Ζήνωνος λόγον ὡς ανὸρείως Wenpeyp (α- 
ΧΥ 


τευμένον, οὐ βόνον ὅτι τὴν τῶν πολλῶν ἄνοι 


τῶν δ ἀπαραχαλύπτως διήλεγξε, χαὶ ὅτι τοῦτον ἔχει 
|] 


χοινωνίαν αὐτῶν τὴν ἀδιά- 
^ - δὲ 
τὴν ἕνωσιν τὰν ἀῦλον, ἴσως δὲ 
, 1 APIS X di ΔΝ ^ *» M 
VY a vx αὐτῶν XX moo TOU Q^[ov vid 
δείχνυται φύσιν πηγαίΐίους γὰρ χρατῆρας xat 
a) ὲ 9f ὶ ὁ Tiuatoz* δὲ 1 
λλοι τινὲς λέ ἔγειν εἰώθασι, και ὁ Tu ς 
T , ^ 
χρατῆρα χαλεῖ τὴν αἰτίαν ἐν ἡ μίγνυται τὰ 
, , * , ^ 2 
γένη τοῦ ὄντος. Οἰκείως οὖν τούτοις XA ÉV- 
ταῦθα τὴν μίξιν σύγκρασιν προσηγόρευσεν" 
7N ^ 
oió& γὰρ 1 πολλὰς συγχράσεις 
B SN ub 
Τιμαίῳ μὲν, τὴν Δίϊον, ἐν δὲ Φιλήδῳ" , τήν 15 


ὁ φιλόσοφος, ὡς ἐν 


τε Διονυσιαχὴν καὶ τὴν Ἡφαιστικχήν. Τελευ- 
B ew , , 
ταῖον τοίνυν τὸ, ὦ Ζήνων, OX τῆς ἀναχλή- 


*, 
Ὑσιν ἐμφαίνει τῆς πιστη Us au- 
LI 


τοῦ καὶ τῶν ἐν αὐτῷ λόγων xat ἀντοχὴν τῆς 


ὅλης ἐν αὐτῷ θεωρίας, μονονουχὶ προσάγοντος 30 € 


, 
λ 1 - -— rH 
ἑαυτὸν καὶ ἑνίζοντος πρὸς αὐτὸν τοῦ ὝΨΗ τους. 


M * 
ἕνα τὸν Παρμενίδει ἰὸν νοῦν ἐπιστ 


H di ^ ^ 
διὰ τῆς πρὸς TOV Ζήνωνα χοινωνίας᾽" 


λόγοις Παρμενίδης 
^ " Lud ἃ 25 
χαὶ τῆς ὀζύτητος XXL 

ὶ τὰ θεῖα μανίας, 


éy £10, τὸν οὕτω νέον πεῖραν αὐτοῖς 

" A ^ ᾽ i3 

παρασχόμενον, xal ὅτι μάλιστα πάντων ἐστὶ 
LI B LI 

-" , ("M " NUR. T X n 25 NP UN 

τῶν παρόντων ἴθειος πρὸς ὑποδοχὴν τῇ: 


οἱ τῶν θείων μυστικῆς θεωρίας. 


AUT LOU Δ... 
γὸρεϊως μὲν πᾶνυ ἢ Y oU- 
y t LH i . J i 
τεῦσθαι" πολὺ μέντ ἂν 
B , , M 
λκᾶλλον, ὡς λέγω, ἀγασθείην, εἴ τις 
ν αὐτὴν ταύτην ἀπορίαν ἐν αὐὖ- 


NY " , 
παντοδαπῶς vetu 5 


Vide supra, p. 647, n. 2. 
Platonis Tímeus, p. 41 D. 
3. Platonis Philebus, p. 61 C. 


τὸν Πχομενίδην ὃν τὸ ἐπικουριχὴν 


ει 
τὸ φυλακιχὸν ἧ, ἀλλὰ χαὶ ὅτι ὑπὸ φιλονει- 
αὑτῷ γεγρ ἄφθαι τὸν λόγον εἴρηκε" μετέ- 


γὰρ τὸ φιλονείκως εἰ ς τὸ ἀνδρ ρείως, ἀπὸ 


τοῦ πάθους εἰς τὴν ἀρετὴν ilr γί, τὴν με- 
τάληψιν. Ἢ πῶς ἄλλως ἥρμος Le νέῳ πρὸς Tv 
t Φ 5 ἝΞ : 
ἑαυτοῦ διαλέγεσθαι χρείττονα; Ἐπαινεῖ μὲν 
4 " * 


οὖν, ὅπερ εἶπον, τὴν Ζήνωνος πραγματείαν | μετὰ 
' 


δύ τινος λαμπρᾶς ς ἐπιστάσεως᾽ μετάγει δὲ τὴν 
θεωρίαν ἀπὸ τῶν ὁρωμένων ἐπὶ τὰ ἀφανῆ. Δε- 
δείχθω γὰρ ὅτι ἐν τούτοις τοῖς ὁρωμένοις εἰ εἰ i 
τινες μονάδες. Ei γὰρ χαὶ ὁ Ζήνων περὶ παντὸς 
πλήθους ἔλεγεν ὡς οὐχ ἔστιν "m ἑνὸς. εἴτε 
γοητόν τις ὑποθῇ τὸ πλῆθος. ἴτε διανοητὸν, 

εἴτε χαὶ αἰσθητόν " οὐ γὰρ diis ποιότητα 
τοῖς πολλοῖς, ἀλλὰ πολλὰ μᾶλλον ὑποθέμενο 
ἐδείχνυ τῶν ἀτόπων ἔχαστον᾽ ἀλλ᾽ οἵ γεπ us 

Àot, πρὸς οὗς ὁ λόγος, περὶ τῶν ὁρωμένων μό- 


3M 


^ / P 
γον ἑχάστων £00X0UV γίγνεσθαι τὸν λόγον. Δε- 


- 


m L2 
, τ - 


δείχθω οὖν τοῖς ὁρωμένοις 
εἰσί τινες μονάδες ) 0X τοῦ πλήθους᾽ 
οὕτω δή μοι Σωχράτης, χαὶ 
ἐν τοῖς νοητοῖς τὴν χοινωνίαν τῶν εἰδῶν" ἵνα, 
τὰ ὁρώμενα χαὶ πολλὰ χαὶ 
τὸν αὐτὸν τρόπον 
χἀχεῖ συγχρινόμενα ἀλλήλοις χα! διακρινόμενα 
πάντα ἀπ᾿ ἀλλήλων᾽ x«i εἴποι ἂν ὁ Σωχράτης 


πεπεῖσθαι μὲν ὅτι χάχεῖνα τὰ πολλὰ πάντως 
' “ δι 

^ , t *j ΣΞ -» "i 
ἥνωται ἀλλήλοις ὡς ἀόριστα ταῦτα, πῶς Ot 
LÀ ^ ἈΝ ^ ^ , , | -— δε 
ἥνωται, ζητεῖ " διὰ γὰρ τὴν ἁπλότητα αὐτῶν 
εἰ ἅμα Xa ἥνωται Xo διήρηται, τῶν 

. , 

t , ? f^ P “ ÉN y 
ὁρατῶν ὡς συνθέτων εὐχόλως γιγνώσχομ. νων 
ὅτι ἄμφω πέπονθεν. Οὐχὶ εἰ ἥνωται οὖν χα! 

αι, εἴποι ἂν, ἀλλὰ πῶς ταῦτα ἐν 


4. D ἀναλήψεως. — S. B πάντα. 


6. B ἔσχοι. — 7. B oxaxtab. 


8. D πολλῷ. A, B ἀλλὰ μᾶλλον. 
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^. » 
&0tXT70 & 


L] * 
πολλὰ γὰρ εἰδότες ζης- 


^ ^ 


- m - “ t ^ 
τοῦμεν τὸ πῶς " olov, ὅτι προνοοῦσιν οἱ θεοὶ 


, 


4 » NI , ᾽ν, * - 
χαὶ τῶν ἐνδεχομένων εἰδότες ὅλως, ζητοῦ- 
μὲν πῶς προνοοῦσιν " οὕτως οὖν "o εἰγαι 


χαὶ ἕνωσιν χαὶ διάχρισιν ἐν τοῖς εἴδεσι, ζητοῦ- 


? 


ἐστίν" οὕτω γὰρ ἡμῖν ζητοῦσιν ὑπ- 
ὑπ Ὁ ü 14 


t ^ » , ^^ ^ ^ 
το EV Eat αὐτιον ἄνευρειν TOV νογτων " 


«t 
τῆς Χοινωνίας τῶν αἰσθητῶν τὰ γοητὰ aiT 


i] 
στιν" αἱ γὰρ ἐν τούτοις χοινωνίαι μονάδες & T 


ἐχείνων ἥχουσι. Καὶ οὗτος μὲν ὁ σύμπας τῶν 


λέξεων νοῦς" 


χαὶ ὅτι τὰ ive &)- 


, 


μίγνυται, χαὶ τὰ χαταὸ εέ 


7ὕ N 
τέροις χοινωνεῖ, χαὶ τὰ χρείττω nid ί- 
N t ^ / 
δὼωσιν ἑαυτῶν τοῖς ὑφειμένοις, χαὶ ἕχαστον δ᾽ια- 


Xoty εται ἀφ᾽ ἑαυτοῦ χαὶ συγχρίνε ἕται πρὸς ἑαυτό" 


χαὶ ταῦτα φιλοσόφως μὲν διαπ τλοχᾶς ὁ ὀνομάσεις, 


θεολογιχῶς δὲ γάμους ἱεροὺς ᾽, καὶ τὰς χοινὰς 


αὐτῶν ἀπογε γήσεις τόχους᾽ οὕτω δὲ χαὶ αὐτὸς 


^ 


* 2 ^N ^ ε ^ 
ἐν Σοφιστῇ, ταὐτὰ δὲ xxi ὁ ἐν Φιλήδξῳ Xo- 


χράτης ἔλεγε ϑαυμάσασθαι, εἰ εἴτις ἀπὸ τῶν αἰσθη- 


, ^ 


E ἽΝ, ^ 
τῶν ἐπὶ τὰς μονάδας ἀναδράμοι τῶν ειὸ ὦν, XXL 


ἐπιδείξοι ἕν οὖσαν ἐκείνων ἑχάστην χαὶ πλῆθος. 2 


Λέγοντ τος δ᾽ὴ ; ἔφη ὁ Πυθόδωρος, τοῦ 


Σωχράτους ταῦτα, αὐτὸς μὲν οἴεσθαι 
, 

ἐφ᾽ ἑχάστου ἄχθεσθαι τόν τε Παρμενί- 
)v 


δὴν χαὶ τὸν Ζήνωνα" τοὺς 


σέχειν τὸν νοῦν" xal θαμὰ 


: eR Pec a c*Y CUIU MP 
ἥλους βλέποντας υμειδιᾶν ὡς ἀγα- 


6 ^ - , e e εὐ 
ους τὸν Σωχράτη ὅπερ οὖν ' χὰ 


—— αὐτοῦ, εἰπεῖν τὸν Παρμε- 


y. (P. 130 A.) 


Ὁ μὲν Πυθόδωρος ὅτι χαὶ Σωχράτους ἐστὶν 
τὴν ἕξιν ἀτελέστε ἐρος, €x τούτων δῆλον τοῖς 


|] 


T7 zi - 
χατανοεῖν βουλομένοις" πρῶτον μὲν γὰρ οὐ συν- 
2 M - e 
ἤχε τὸν τρόπον τῶν Σωχρατιχῶν λόγων, ὅτι 


1l. A, B ὑπάρχει. 

2. Vide supra, p. 775. 

3. Platonis Philebus, p. 15 B. 

4. D δέ. 

5. Edit. yc, preter Bekkerum. 

6. C, D βλέποντας διὰ νοὺς ἀγαμένους. 


τῆς μίξ etg εἶναι μίαν αἰτίαν, ὥσπ " 


, 


- NI “ N - 
τῆς παντοὸδαποῦς ὀιαπλο- 


σιν εἶχον τῆς ἐπιστήμιης τῶν ἀνδρῶν χαὶ 


, ^ t 'W4 
ετάθεσιν τῆς Ae τινα ζήτησιν ὑψη- 
r 


λοτέραν, ἀλλ᾽ ὑπέλαξεν 

, e ^ ^ , , 
χίας ἕνεχεν lien; τὴν ἀπάντησιν QGUTÓV' 
,» 


ἔπειτα 0) χατανενόηχε τὸ μέ ἔγεθος τῶν ἀνδρῶν, 
οὐδέπω τούτων οἷς ἦν οἰχε ιότατος, ἀλλ᾽ οἴεται 
πρᾶγμα vy, οὺν αὐτοὺς χαὶ σοφιστικὸν TG Gy ety 
Xa πρὸς τοὺς ἀποροῦντ ac doas. Κεχί- 


γηται δὲ π πρὸς τοῦτο, 1 πρῶτον μὲν ἀπὸ τοῦ χαὶ 


τὸν Ζήνωνα εἰπεῖν ὡς οἴει μοι ὑπὸ φιλοτι- 
μίας γεγράφθαι τὸν λόγον" ἔπειτα ἀπὸ 
τῶν Σωχράτους λόγων, χαὶ ὅτι ἐξαπατᾶτε 
οὐ ταὐτὰ λέγοντες προείρηχε, καὶ 

iy εἴ τις αὐτὸ τὸ ὅμοιον 

ίξειεν ἀνόμοιον, χαὶ ὅτι οὐδὲν θαυ- 


ν ἐστιν ἐπὶ τῶν αἰσθητῶν ταῦτα συν- 

t: T ἮΝ " , A Pd ». N 
οντα δεικνύειν, καὶ ἐξ ἄλλων δή τινων 
QUTOV τὸν μὲν ὑπέλαξεν εἶναι FIM ον 
τοῦ 3 δέοντος €, τοὺς δὲ cua ἱκρότερον ψυχροτέρους 


φιλόσοφον ἕξιν" ἀλλ᾽ ἐ ὅτι μὲν ἀτελέστε- 
͵ ^ 
ρός χατὰ τὴν ζωὴν, χαὶ ὅτι ταράττεται 


^ 


χα! ἐχ τῶν Σωκράτους ἀποριῶν, χαὶ ᾧ 


0C οὐ παρ- 


ἡχολούθηχεν οὔτ € τῷ σχοπῷ τοῦ Xd QUC οὔτε 
τῇ προθέσει χαὶ τῇ με ἐγαλοφροσύνῃ τῶν θείων 
; ἐχείνων ἀνδοῶ ρῶν, ἐχ τούτων δῆλονϑδ., .. Οὐδὲ 
ép daupás! 


ἐστι χατὰ τὸ ἦθος οὐδὲ σοφιστ 


Ἁ 
αὐτὸς γοῦν τὴν συνουσίαν ἀπαγγέλ) λων "^, 


χυτοῦ πάθος ἀπέκρυψεν, ἵνα πᾶσιν 


" vy 


τὴν ζωὴν xal ἐχφαΐνῃ τῶν εἰς τὴν 


V τετελεχότων᾽ τήν τε οὖν ἑαυτοῦ 


^ 


N 7; 

δείκνυσιν pep X4 τοῖς δευτέροις ἀχροαταῖς 
A 

χαὶ τὴν τῶν διδασχάλων ὑπερπλήρη διάνοιαν 


τῆς ἐπιστήμης. Οὗτοι γὰρ πρῶτον μὲν, φησὶ, 


πρρειῖχ ον αὐτῷ τὸν νοῦν, χατανοοῦντες 

3s αὐτοῦ τὴν ἔνθεον πτοίαν χαὶ τὴν ὁρμὴν τὴν ἐπὶ 
τὰς ἀΐλους νοήσεις " ἔπειτα εἰς ἀλλήλους 
ἀπέδλεπον, ὡς ἤδη τοῦ Σωχράτους α αὐτοφυῶς 
ἔμφαινοντος αὐτῶν" τὴν μυστυκὴν θεωρίαν * ἃ 


7. C omittit οὖν. 

8. In codicibus C, D spatium vacuum est tan- 
quam duarum linearum. Est ibi profecto lacunula. 

9. C, D τίς ἐστι. Supple Πυθόδωρος. 


10. Β αὐτὸς γὰρ τὴν σοφίαν ἀπαγγέλλων. 
11. A, C αὐτῷ. 
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^ 4 , , ^ ^ t 4 d , ^ . 
; "enti σρρὴδ nm δὼ mar"nÀAP TOL E) d T οὐ TO T ÀT*U06 ἐνιίοντος, αὐτὸς ἄνα. 
γὰρ αὐτοι πρὸς ἀλλήλους ὃν ἀπορρήτοις ελέγον, TO ἕν, EXELVOU ΤΟΊ λ θος φΌν τος, 06 


" d" 
à , , ^ , " E 3 "^ — Ἁ , Y PA Y : 
ταῦτα δι᾽ εὐφυΐαν τοῦ Σωχράτους ἀναχινοῦντος φεύγων ἀπὸ τῶν πολλῶν xxi ἐπὶ τὴν ἕνωσιν 


^ M , , , , ^ ΡΞ 

, , 2 »f be ava [ 0 τιστρέ * OUXELA, γὰρ τοῖς 

ἀκηκόασιν" ἔπειτα ἐμειδίων ὡς ἀγάμενοι τὴν Παρμενίδειον ἐπιστρ T ETE 
L^ 


A ΄ " B , PT." λ δυο él δ. ἡτέρωικ δὲ 
τὸν Σωχράτη, τοῦτο ÓÉ ἐποίουν σύμβολον τῆς μὲν πατριχοῖς XA μοναδιχοῖς".... δευτέροις δὲ 


- 


^ , » , t , ΝΟ. : δ, ἢ 7 "Y 
ἀγαθότητος αὑτῶν" οὐ γὰρ συνεστάλησαν ἐχ 5 ἀπὸ τούτων ἡ γόνιμος δύναμις χαὶ ἡ μέχρι τὸ 


, 


, ^ “ t , , [4 NH , τὴν -, XT E ^ P , εἴ E 
τῶν ἀποριῶν, ἀλλ᾽ ἥσθησαν εὑρόντες ἐπαξίαν πλήθους, τοῖς δὲ μετὰ ταῦτα τρίτοις ἡ ἐπι- 
i 


Ἢ “ῳ E] , h , * t 
ὑποδοχὴν τῶν οἰκείων δογμάτων. Διο χαὶ ὁ 
iN , , - NE! τ ^ ^ 
(δ i ὶ τῶν πρὸς αὐτὸν ἅπτ hv μένο: το δὴ οὖν xai τοῦ Σω- 
Παρμενίδης χινεῖται, καὶ τῶν πρὸς αὐτὸν ἄπτε- Ὁ pu αἰτιᾶν. —- Ὁ - - " - » 
ται λόγων παυσαμένου τοῦ Σωχράτους, χράτους ποιήσαντος χατὰ τὴν ἑαυτοῦ τάξιν, ὁ 
“ ἔ 2. ANM sa M ^ NN, ^n^ ^ ^ f ? ;e » l^ in 
θεῖον δή τι xal τοῦτο cóuGoXov παραδιδόντος t0 Παρμενίδης χεχίνηται λοιπὸν εἰς τὴν πρὸς αὐτὸν 
/ —- ^ ^ ^ - - , , * , ^ nd -" , - - E. e 
τοῦ Πλάτωνος. Δεῖ γὰρ δὴ πρὸ τῆς τῶν θείων χοινωνίαν᾽ οὐ γὰρ πρὸ τῆς ἐπιστροφῆῇς ἡ ἀπὸ 
/ , ^M H 1 5 Ψ AA. Mu ^ , ' ^. , Ξ , 
παρουσίας ἀναχινεῖν ἑαυτὸν xal ἀνα ὠπυρεῖν τὸ τῶν πρώτων παραγίγνεται τοῖς y rues μετά- 
, ^ , N » “Δ ^ , , , M E 
τῆς ψυχῆς θεῖον εἰς μετουσίαν τῶν χρειττόνων, oct, ἀλλὰ τὴν τελέαν ἐχείνων διὰ τῆς ἐπι.- 
" " i 
t , NE e E] H ,᾿ AA - ^ 5 RTT ? M A Mb ^ E 
ἡχούσης δὲ τῆς ἐχεῖθεν ἐλλάμψεως ἠρεμεῖν, ὃ στροφῆς πρὸς αὐτὰ συναφὴν [mouet]. Κινηθεὶς 
^ M n , -. End PI. NE NL Y - H CENTS , 
δὲ xai ὁ Σωχράτης ποιεῖ " προανεγείρας᾽ γὰρ !5 δὲ, ὥσπερ εἴπομεν, ἄρχεται μὲν ἀπὸ τῆς αἀνα- 
4 t 4 “ “- “ἃ » "n Lf P AT d E t E 2 2 T 
ἑχυτὸν πρὸς τὴν ὑποδοχὴν τῆς τῶν ἀνὸρῶν θεω- χλήσεως, συλλέγων αὐτὸν εἰς ἑαυτόν " οὐ γάρ 
^ ew TT , , «MS , " ἣν Ὁ 2 2 μ᾿ , ἣν 
ας, xal διὰ τῶν λόγων ἀναπλώσας xxi ἐπι- ἐστιν ὄνομα ψιλὸν τὸ ᾧ Σώκρατες, ἀλλ᾽ ἕνω- 
—— ' * / Pi A Zo S. , , δια Ὁ dia t 
είξας αὐτοῖς τὴν ἑαυτοῦ πρὸς τὴν μετάληψιν σις περὶ αὐτὸν τῆς ἐχείνου ψυχῆς τοῦτο γὰρ ὁ 
/ ^ ^ M P »- ^ FM ^ , , »WM 
ιτυδειότητα, παύεται τῶν λόγων, xal δέχε- ἀληθινὸς Σωχράτης, ὃν ἀνακαλούμενος οὐδὲν 
ται τὰς ἐξ ἐχείνων εἰς αὑτὸν προϊούσας μαιευ- 20 ἄλλο ποιεῖν ἔοιχεν, ἢ συνάγειν αὐτὴν τὴν τοῦ 
. 4 : 5 ^ . : : Ἢ - J 4 T δ). Ὕ y^ 
τιχὰς συνουσίας. νέου" ψυχὴν καὶ ἑνοῦν πρὸς τὸν οἰχεῖον νοῦν. 
7. τ ͵ ^ “ , , M » ^ , 
0 Zo Ι Προστίθησι δὲ τῇ ἀναχλήσει τὸν ἔπαινον, ὃ 07 
, 2 ^ E s kal - (δ E OE TER. 
σθαι τῆς ; ἔστι ὀυνάμεως πλείονος μετάδοσις οἱ γὰρ παρὰ 
-“Ὕ » ὦ» "» ^ , ^ / 
τῶν θείων ἀνδρῶν ἔπαινοι τοὺς εὐφυεῖς νέους 
. 130 A. e ; 
M " i 4 n ^ , t PH 23t ; - ans € ἂν“ ^ E ^ 3 
Κεχίνηται μὲν πρὸς τοὺς λόγους ὁ Παρμενί- 25 ἐρβωμενεστέρους ποιοῦσι πρὸς τὴν ἀντίληψιν τῶν 
^ 4» ^ ^ ' ^ t s 4 , P». , - | - T δ T 
ἧς) Τὴν οξζύτητα χαὶ τὴν ὁρμὴν, ὡς αὐτὸς λέ. μειζόνων ἀγαϑῶν ἐπαινεῖ τε οὖν τὴν T T0UXV 
, 3 M , , , , , ^ Yo A HM. A M x , : 
, τὴν Σωχράτους ἰδὼν, οὐχ ἀνεχομένου μέ-  QXUTOU τὴν περὶ τὰ νοητὰ XA μεταδίδωσι τε- 
4 id e , ; N^ * t , VIA ^ , » , E. 3 ἃ zu. x δὼ 
εἰν ἐπι τῶν ὁρωμένων QUO € τὰς χατατεταγμένας λεωτέρας ὀυγάμεως. Τρίτον δὲ ἐπὶ netu ow- 
, » di ^ b MI ^ ^ t , » ΔΝ. 
μονάδας ἔτι πολυπραγμονοῦντος, ἀλλ᾽ ρωτᾷ αὐτὸν περὶ τῆς ὑποστάσεως τῶν εἰδῶν, 
Li ^ i ^ , 4 Ἁ , , : ^ ^ » i , ^ / , Ἁ ». ^ 
αὐτὰς τὰς αὕλους XX ἀμερίστους χαὶ νοερᾶς 30 ἀνεγείρων τὸ νοερόν" τίνος γὰρ ἄλλου τὸ θεω- 
, , , Ἁ t ^ ^. 3 M rr 3 - £ 4 - 2 Ὁ 3 1 nm " Ἢ 
μονάδα ἀναφέροντος τὸν ἑαυτοῦ νοὺν, χαὶ ἀπὸ βέεῖν τὰ νοητὰ ἐστιν Ἢ VOU. XXX ζωῆς νοέρας s E: 
^ , ^ ev SAM , ^ " , , , GR. 
τῇ προόδου τῆς ἐπὶ τὸ πλῆθος χατὰ δή τινα τοίνυν dX μὲν τῆς ἀνακλήσεως ἑνώσεως αὐτῷ 
/ P» 2» 5 Ν ^ νι. ὦ ,ὕ ' θεῖ; δέδ M , ài A2 , à ἐμμεως ἐχ 
χύχλον ἐπ᾿ αὐτὸ πάλιν τὸ ἕν ποιουμένου τὰ θεῖα, μεταδέδωχεν, £X. δὲ τοῦ ἐπαίνου, δυνάμεως, € 
1 NI T NI , NA - , l γε Ὁ 5 - / ^ 
TX μετὰ τὴν γόνιμον δύναμιν τῶν δευτέρων δὲ τῆς ἐρωτήσεως, νοερᾶς ἐπιδολῆς, πάλιν xai 
, * ? , * , ^ "v ^ ^ LUI ^ , 
τῆς προύδου τὸ πέρας ἐπὶ τὴν οἰχείαν ἀρχὴν 35 ἐκ τούτων δῆλον ὅπως τὰ πρῶτα αἴτια χαὶ ἐν 
, ω H " - , “ ' P , δ and. 
ἀνελίσσοντα. Τοῦ γᾶρ Ζήνωνος, ὡς εἰρηται, θεοῖς τήν τε ἕνωσιν χαὶ τὴν δύναμιν XA τὸν 
LI t ^K! , ^ ^ B e 9 , t , , 
πολλάχις ἀγωνιζομένου πρὸς τοὺς πολλοὺς, ὁ νοῦν παράγει τῶν δευτέρων. Ἀλλὰ τίς ἡ ἐρώ- 
, , , ^ ud b 4 , Ld , 
Σωχράτης ἀφιστάμενος τοῦ πλήθους ἄνεισιν ἐπὶ τηῆσις, ἐφεξῆς θεωρήσομεν. 


1. D προεγείρας. 4. Gogava legit ποιεῖ : Sed efficiunt solidam atque 
2. A, B χατὰ τὸ πλῆθος. absolutam post conversionem ad ipsa copulam et con- 
3. Sic codices. Recte conjecit Taylor: μοναδιχοῖς — tactum. 

ἣ μονή. 9. C τὴν ἐχείνου ψυχήν. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ ΤΟ ΤΡΙΤΟΝ. 


ΒΙΒΛΙΟΝ ΤΡΙΤΟΝ. 


Καί μοι εἰπέ" αὐτὸς σὺ οὕτω διήρης- λούμενος, ἀλλ᾽ οὐ τὴν δόξαν τὴν ἐν αὐτῷ " νοῦ 
σαι ὡς λέγεις, χωρὶς μὲν εἴδη αὐτὰ γάρ ἐστι θεάματα ἅπερ ὁ Παρμενίδης ἐχφαί- 
4774, χωρὶς δὲ αὖ τὰ τούτων μετέ- νειν μέλλει διὰ τῶν ῥηθησομένων λόγων. Καὶ 
χοντα; χαὶ τίς' cot δοχεῖ εἶναι αὐτὴ δεῖ λαξεῖν ix τούτων ἐχεγγυωτέρων ὄντων, 
ἡ ὁμοιότης᾽, χωρὶς ἧς ἡμεῖς ὁμιοιότη- 5 ὅτι ἄρα οὐ μόνον τῶν ὁριστῶν ἔσχεν ἔννοιαν ὁ 
τὸς ἔχομεν ἡ, xal ἕν δὴ xai πολλὰ, Σωχράτης, ἀλλὰ xai αὐτῶν τῶν χωριστῶν εἰ- 
καὶ πάντα ὅσα νῦν δὴ Ζήνωνος ἤχουες; δῶν' οὐδ᾽, ὡς Ἀριστοτέλης * φησὶν, ἐπήχθη ἂν 
-- Ἔμοι γε) φάναι τὸν Σωχράτη. εἰς τὴν ἐχείνων θέσιν ix. τῆς περὶ τοὺς ὁρισμοὺς 
P. 130 B.) διατριξῆς, ἀλλ᾽ ὅτι διὰ θείαν ὄντως ὁρμὴν καὶ 

Πρῶτον αὐτὸν ἀνερωτᾷ περὶ τῆς ὑποστάσεως 19 ταῖς ἰδέαις αὐτὸς ἐπέξαλεν"" ὅπου xai νεὸς ὧν 
τῶν εἰδῶν, εἰ οἴεται εἶναί τινα τῶν πολλῶν δῆλός ἐστιν ἐγηγερμιένος εἰς τὴν ἐκείνων θεω- 
χωριστὰ αἴτια αὐτῶν, χαὶ εἰ αὐτὸς ἐπέξαλε ρίαν αὐτὸς παρ᾽ ἑαυτοῦ, τοῦτο ὅπερ αὐτὸν ὁ 
τῇ ὑποστάσει τούτων τῶν πραγμάτων T, xal Παρμενίδης πρῶτον ἠρώτησεν. 
ἄλλου του ἤχουσεν, οὐ μάτην ποιούμενος τὴν Ἀλλὰ περὶ μὲν τῶν λέξεων τοσαῦτα εἰρήσθω" 
τοιαύτην ἐρώτησιν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο γνῶναι πάντως 15 μεταξατέον δὲ οὖν ἡμῖν ἐπὶ τὴν τῶν πραγμά- 
βουλόμενος, εἴτε δοξαστικῶς ἔχει περὶ αὐτὰ ὁ των θεωρίαν. Τεττάρων τοίνυν ὄντων ἐν ταῖς 
Σωχράτης ἐξ ἀλλοτρίων ναμάτων * πεπληρω- περὶ τῶν ἰδεῶν ζητήσεσι προδλημάτων, πρώ- 
μένος, εἴτε νοερῶς αὐτὸς ἑαυτὸν ἐπὶ τὴν τού. του μὲν, εἰ ἔστι τὰ εἴδη (τί γὰρ ἄν τις χαὶ περὶ 
τουῦ θέαν ἀνεγείρας χαὶ χατὰ νοῦν ἐνεργήσας χαὶ αὐτῶν ἐπισχέψοιτο μὴ τοῦτο προὺ ιομολογησά- 
θεαδάμιενος πρὸ τῶν χατατεταγμένων μονάδων 2o μενος 5)" δευτέρου δὲ, τίνων ἔστι xai τίνων οὐχ 
τὰς ἐξηρημένας xai πρὸ τῶν μετεχομένων τὰς ἔστι τὰ εἴδη (χαὶ γὰρ τοῦτο πολλὰς ἔχει διαμ.- 

ἀμεθέχτους. Καὶ γὰρ εἰκὸς ἦν εἰς αὐτὸν ἄχειν φισξητήσεις)" τρίτου δὲ, ὁποῖα δή τινά ἐστι 
λόγον, ὡς οἱ ἀμφὶ Παρμενίδην τοιαύτην τιὰ τὰ εἴδη, xa τίς ἡ ἰδιότης αὐτῶν. τετάρτου δὲ, 
δόξαν ἔχουσι, χαὶ τῇ δόξη πειθόμενον οὕτω πῶς μετέχεται ὑπὸ τῶν τῆδε καὶ τίς ὁ τρόπος 
ἔγειν, ἀλλὰ οὐχὶ κατὰ οἰκείαν ἐπιξολήν. Οὐ. 25 τῆς μεθέξεως" " τὰ μὲν ἄλλα πάντα μνήμης 
δὲν οὖν ἄλλο πραγματεύεται διὰ τῆς ἐρωτή- ἐνταῦθα xai σχέψεως πλείονος ἔτυχε, τὰ δὲ 
σεως Παρμενίδης, ἢ ὅπως αὐτὸν τὸν νοῦν τὸν πρῶτον οὐδεμίαν ἔσχεν ἐξεργασίαν, ἴσως ἡμῖν 
Σωχρατιχὸν ἀνεγείρῃ xai παρασχευάσῃ πρὸς αὐτὸ ζητεῖν ἀφέντος τοῦ Πλάτωνος. Εἰ δὴ δεῖ 
τὴν θέαν τῶν νοητῶν, αὐτὸν ἐχεῖνον προσχα- τοῦτο πρὸ τῶν ἄλλων διομολογήσασθαι, φέρε 


1. Editiones et critici xai τί σοι. 6. Aristoteles, Metaphysica, 1, vr, et XIII, rv. 

2. C, D αὐτὸ ὁμοιότης, ut Stephanus , qui tamen 7. Cf, Syrianum, in fristotelis Metaphysicam , 
conjecit αὐτὴ f, ὁμοιότης. Bekkerus αὐτὴ ὁμοιότης.  ' f. 58 vo Syriani antiquissimi. interpretis in ll, XII 

3. Sic editiones. Stephanus conjecit μετέχομεν. εἰ XIII. Aristotelis libros. metaphysices commenta- 

^. Platonis Pheedrus, p.235 C: Λείπεται δὴ, οἶμαι, rius ab Hieronymo Bagolino prastantissimo philoso- 
ἐξ ἀλλοτρίων ποθὲν ναμάτων διὰ τῆς ἀχοῆς πεπληρῶσθαί pho latinitate donatus. In Academia Veneta, 1598, 
με δίχην ἀγγείου. ἰη-4, 

3. Lege τούτων, scilicet νοητῶν. Nam infra, 1. 29, 8. In sequentibus quarta quszestio tertium locum 
πρὸς τὴν θέαν τῶν νοητῶν. obtinet, sicut apud Syrianum Bagolini, f. 30 vo. 
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xa ἑαυτοὺς ἐπισχεπτόμενοι θεωρήσωμεν διὰ 


/ » /, 
ποίων ἂν τις λόγων χατασχευάσειε τὴν τῶν 
δ ὦ ? 4 - ^ M 
ἰδεῶν ὑπόθεσιν, xa ὡς εἰσὶ τοῖς τοῦτο μαθεῖν 

, 


ü " δι» 2: i 
γλιχομένοις ἀποδείξειεν. Ἀρχτέον δὲ ἐντεῦθεν 
n -« LI 


(c 


A , M ^ / Au NE 
τῶν χόσμον τοῦτον τὸν φαινόμενον, λέγω δὴ 


^ , ᾿ M i] ^ , ε X 
τὸν χόσμον αὐτὸ τὸ σωματιχὸν Xa αὑτὸ, 
, * £^ , ^. N ^ 
τερον αὐθυπόστατον !...5 τοῦτο γὰρ πρῶτον 

ων ^ Ms , / , , 
Ei μὲν δὴ αὐθυπόστατός ἐστ 
^ Ἁ Y c " 
πολλὰ χαὶ ἄτοπα cuu e (Gema 


πᾶν γὰρ τὸ αὐθυπόστατον ἀμερὲς εἶναι ἀναγ- 
LI 
- ^ ^ 
χαῖον, πᾶν τὸ ποιοῦν χαὶ πᾶν τὸ eh 


» , *, , 
χσώματόν ἐστι πάντως" χαὶ γὰρ τὰ σώματα 
- ^ *, , NI ͵ ^ ^ 
ποιεῖ ταῖς ἀσωμάτοις δυνάμεσι, πῦρ μὲν θερ- 
, ! , INE! * Wa ^ ^ 
μότητι. ! ψυχρ οὐτὴτι Ós ἡ χιών" εἰ ὁὴ τὸ ποιοῦν 


, , V «NA ^ , M 
ἀσώματον εἰναι χρὴ, τ τὸ δὲ αὐτὸ ποιοῦν ἐστι χαὶ 


, X , εἰ ^ 
ποιούμενον γεννῶν τε XQ γεννώμενον ἐν τοῖς 
LI 
bo w DI ^ , , , 
αὐθυποστάτ εἴη ἂν τὸ αὐθυπόστατον πάντως 
, Fw MA ’ ^ ^ 
ἀμερές" ὁ δὲ χόσμος οὐ τοιοῦτος, πᾶν γὰ Xo σῶμα 


/ N ^ .“ 
παντῊ ϑσμενον, ὥστε οὐχ οὐδυκυίκως. Και 


χλλως αὖ τὸ μὲν αὐθυπόστατον 

^ , * 
ργητόν ἐστι᾿ πολλῷ γὰρ πρότερον τὸ 
᾿ L] 


, 
EVE 


μ 4/7 
γεννῶν χαὶ εἰς ἑχυτὸ 
͵ 


7*0UTO τὸ το γε ξ εννᾶν 
T *, M 
X0G μος Οὐτὸς QUX ἐστιν 


^ 


«o0 
i 


LI 


,! Y , 
θερμαίνεσθαι “ διό 


»Ὰ A ^ v 
, οὔπω θερμὸν ἂν εἴη, 
νι 


Ι. Hic est lacunula. Legendum videtur : πότερον 
αὐθυπόστατον [θετέον ἢ ἐξ αἰτίας ἄλλης εἶναι κρείττονος: 
bien infra, p. 786, 1l. 10 et I. 17. 

. Proclus, in Timzum, p. 90 A : Ὡς γὰρ ὅσον ἐφ᾽ 
1 


ων 
ον 
i 


ξαυτὸ τὸ σωματοειδὲς ἑτερακ νητον ὃν. οὕτως ὅσον 
ξαυτὸ ἀπολλύμενόν 2 ἐστιν ὡς ὑπ᾽ ἄλλου συνεχόμενον. Οὐδὲν 
γὰρ σῶμα ἑαυτοῦ γεννητιχόν ἐστιν ἢ συνεχτιχόν, Πᾶν γὰρ 
τὸ γεννῶν ποιεῖ, πᾶν δὲ τὸ ποιοῦν ἀσώματόν ἐστι" χἂν γὰρ 

Gua ἧ, δυνάμεσιν ἀσωμάτοις ποιεῖ" πᾶν ἄρα τὸ γεννῶν 
σώματόν lou, xxi πᾶν tb συνεχτιχὸν ποτητιχόν τινός 
ἔστι (λέγω δὲ τῆς ἑνώσεως χαὶ τοῦ ἀσχεδάστου)᾽ πᾶν 
τὸ ποιητιχὸν ἀμερές - πᾶν ἄρα τὸ συνεχτιχὸν ἀμερές ἐστι: 
τὸ γοῦν ἑαυτοῦ συνεχτιχὸν σῶμα εἶναι ἀδύνατον.... Πόθεν 
οὖν ἔχει τὸ ἀίδιον xal πόθεν τὴν ἄπειρον ὑποδέχεται δύ- 
ναμιν; ἀπὸ τῆς ποιητιχῆς, φαίην ἄν, αἰτίας. Ὡς γὰρ χι- 
γεῖται ἐκεῖθεν, οὕτω xal γίγνεται ἐχεῖθεν, xal ἀεὶ γίγνε- 


"TTC 


«ai SINGER, CUNG 8e MUI , ARN RC 
τοῦ WWV γᾶρ το ἐξ «Xt VT του γομενον αἰτίας ἀνεχλειπτεν 


in , Μὰ n LES 
γουμένης ἄλλοτε iDXoín 


, » ^ [74 ^ , 
μᾶινει, θερι ιότητα ἂν ἔχοι», XXt οὕτω τὸ αὐτὸ 


ἔσται χαὶ οὐχ ἔσται θερμόν. Ωσπερ οὖν χαὶ 
^ " , , 2; /, 2 
χατὰ τὴν ἀλλοίωσιν αὐύνατόν τι τῶν σωμάτων 
t ^ €- “ Na ^ ^ 2 3 a. 
ἑαυτὸ χινεῖν, οὕτω δὴ XXV χατὰ τὴν ἀλλὴν 
^ , * NE! ^ ^ , 
πᾶσαν χίνησιν᾽ ὅλως δὲ πᾶσα σωματιχὴ χίνη- 


, ^N. 
te παθήματι μᾶλλον ἔοιχεν, ἡ δὲ αὐτοκίνητος 
^" ium 


ἀῦλος χαὶ ἄμε ἐρὴς €, ὥστε, εἰ ὁ 


AN * , 

ὡματοειδής ἐστιν. οὐχ ἂν αὐτοχίνητος 
^ ἷ, νι ᾿ , e 

τοῦτο, οὐδὲ αὐθυπόστατος" ti δέ 


/, , NS 5 Ἥ» 
στατὸς ἐστι, ὑῆλον ὡς ἐξ ἀλλὴς 


, ^ hj ^ "ἡ , 
φέστηχε. Τὸ ΤΎ μιὴ αὐθυπόστατον 
, *, RI 

τὸν ἐστιν, ἢ τὸ χρεῖττον αἰτίας, 7 
à ἊΝ ^ ὦ TY TA 
χαὶ τὸ ἘΝ xU CTUM ἔχει 

τιν αὐθυπόστατον, 


e" 4 
χαταὸ ἐστέρον αἰτίας Ὥρτηται 


, ^ * , ^ , 
πάντως τῆς αὐθυποστάτου. Δεῖ τοίνυν χαὶ τὸν 
͵ ,» iT /, ^ 
χύσμον ἐξ αἰτίας ἄλλης εἶναι χρείττονος 
LI 
f , t ^ , t t , , 
GÜc τοίνυν ἡμῖν δεδει ἰγμένον ὡς ὁ χόσμος α:- 


e , e NE 
τίας τινὸς ἤρτητ t πρεσ ουτέρας. Αὕτη δὴ οὖν 


» ν 


“- , , - ^ 
παν χαὶ αὐτο 30 ἡ αἰτία πότερον χατὰ προαίρεσιν ποιέει χαὶ ÀO- 


^ ^ , ^ ^ ΕἸ , ^ 7 
γισμον, Ἢ αὐτῷ τῷ εἰναι παρχγει TO πᾶν" . Et 
LI , , LI 


, » 


^ i s Ἁ , 
μὲν δὴ κατὰ προαίρε σιν, ἄστατος ποίησις 
* ^ ^ Me m "» 

ται χαὶ Mu Xa ἄλλοτε ἄλλως ἔχουσα, 


e , * ^ A , 
XXt ὁ χόσμος οὖν ἔσται φθαρτός" τὸ γὰρ ἐχ χι- 
“υννόμενον 
͵ i n 

Ee , , ^ á , Ν 4 s 
μεταῦλητον ἐ ) ἐπ Αγ ει δέ ἐστιν 
»L4N e , 
αἴόδιος ὁ χόσμος (οὐ γὰρ δὴ τοῦτο νυνὶ πρύχει- 


αὐτῷ τῷ εἶναι ποιει τὸ ποιοῦν 


x ^ LIS ^ Η ^ ^ 
Ka: γὰρ ὅλως πᾶν μὲν τὸ χατὰ 


v^ , e" ^ τ £7 4 , weendiuns 
ἔλαχε φύσιν, ὥσπερ φησὶ xat ὁ δαιμόνιος ᾿Αριστοτέλης, 


S τι A 
3. Cod. Harl. ὅλον, quod placet, quia infra, 1. 26, 
ὅλον. A, B, C, D ὅλως, ut Gogava. 
4. Proclus, adversus Aristotelem, ἐπ Timeum, 
p. 82 B : Εἰ δὲ δὴ νοῦς τοῦ χόσμου δημιουργός ἐστι, πό- 
, - 3, à. 
τερον λογιζόμενος ποιεῖ ἃ ποιεῖ, ἢ αὐτῷ τῷ εἶναι; Εἰ μὲν 
δὴ $01 λει ὀμεγο C ἄτοπον . £xa50À. AC ξστ-χ' “πεοὶ αὐτὸν 
jT ρονλεέενόμέενος, TOT μετ αὐκάςς εἰ τ ὐὐμ ἐτεθς οι τ 
^ , - - -Ὁ » * ^ odios 
xai τὰ πάθη τῆς μεριχῆς ψυχῆς " οὐχ dv οὖν βουλεύοιτο. 
Κἂν βουλεύηται δὲ, προείληφε πάντως ἐν ἑαυτῷ τὸ ἔργον, 
* -* - fa 
ὶ οὗ βουλεύεται, καθάπερ xal πᾶς περὶ ὁτουοῦν βου- 
"7? ^3 uc - - nas t. E 
κευόμενος. Ei δὲ αὐτῷ τῷ εἶναι, ἑαυτῷ ὅμοιον ποιεῖ. Et 
τοῦτο, ἔχοι ἂν αὐτὸς πὰρ ραδείγματ τα τῶν γυνομένων. 
τως ἂν αὐτῷ. ταῦτά me3 ἢ οὗ, ζητή σομέν, 


ὅλων Xt TION, 


5. Cf. Plotinum, Enn. VI, vir, 5, et Syrianum, f. 62. 
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ποιοῦν ἔχει τινὰ πάντως ποίησιν, ἣν αὐτῷ τῷ beo ἐστι πρώτως ὅ 


5 - ^ 
A OLS 3 ς Ύ tti, € 
εἶναι ποιεῖ * χαὶ γὰρ ἡ ἡμετέρα ψυχὴ πολλὰ Εἰ δὴ ὁ χόσμος πλ ipod ἐστ ιν εἰδῶν T παντοίων. 


^ 


did : 
χατὰ Ro ar ἐνεργοῦσα δίδωσιν ὅμως τῷ εἴη ἂν χαὶ ἐν τῷ αἰτίῳ τοῦ χόσμου ταῦτα πρώ 
σώματι ζωὴν αὐτῷ τῷ εἶναι, xài, ὡς ἂν ἐπι- τως" τὸ γὰρ αὐτὸ αἴτιον xai : ἥλιον x καὶ Gea, 
τόδιιοι " 
uie τὸ ὑπο χείμενον, πάντως διαζῇ τὴν 5 χαὶ ἄνθρωπον ὑ ὑπέστησε χαὶ i ππον, χαὶ 
Ἁ ^ w "iv 

ἑαυτοῦ (ζωὴν Um : 
ἑχυτο XA μιὴ προχεομένη " εἰ γὰρ ἦν χαὶ εἴδη τὰ ἐν τῷ παντί. Ταῦτα ἄοχ τως 
ἡ τοιχύτη ζωὴ τῇ ς ἡμετέρας 4o τημένη προαι ^a 3 9x πρώτως 
domes: datos r e ἐν τῇ αἰτίᾳ τοῦ παντὴς, ἄλλος ἅλιος πὰ 
θέσεως, ῥαδίως ἂν EX πάσης τεριστάσεως διε- ἐμφανῆ, χαὶ ἄλλος ἄνθρωπος ud τῶν. 

9 ν , 


, 
c 


! 0 ζῶ : 

Sen 0T US ἊΝ voy i ἐν γὴν τοιούτοις ὁμοίως ἕχαστον. Ἔστιν ἄς α τὰ εἴδη, πρὸ τῷ 

^v των 
. e 
tnit ταῷ ei δ, τρὸς σῶμα 10 αἰσθητῶν χαὶ αἴτια αὐτῶν τὰ bises: χατὰ 
VOL yt 1 “4. - 

) πᾶν δὲ τὸ αὐτῷ τῷ εἶναι ποιοῦν τὸν εἰρημένον λόγον ἐ ἐν τῇ μιᾷ τοῦ κόσμου παν 

* ᾿ς 4“ Ln 


ἔχει τινὰ χαὶ προαιρ ρετιχὴν ἑτέραν ποίη τ 
"p p οἰσιν" τὸς αἰτίᾳ πρ poUmdipy ovra. Εἰ δέ τις" λέ: γοι τὸν 


οἷον τὸ TU y τὼ T y y T - 
) 9 "Up θερ ομιαί ει o ἀρεῖ αι μόνον, ἀλλ᾽ χόσμον ἔχειν μὲ αἰτίαν, οὐ μέντοι TOV, τιχὴν 
οὐδὲν 1 ποιεῖ T "poxto χῶς x οὐδὲ γὰρ ἡ ὼν a λὰ τε AVXY, y χαὶ Ü τω M θαι « í $ : "i 
ETL y^ ^ ) ελι ὴ ᾿ tO τε X ἱ ἦν ΟΌς 
- 5 


, 


οὐδὲ ὅλως τῶν σωμάτ ' 2 
ς " ων, κα ὃ -—— οὐ- 15 ἐχείνην, εὖ μὲν, ὅτι δίδωσι τὸ ἀγαθὸν ὡς αἵ. 


N^ To τάναι re 4 «QV * λεῚ ν δὲ πότερον 


Te Ma» dee τεί ET T "e p , e ^ ok - «εἴ 4 t 
) τοῦ Ὡς ἵν € ey ται "^r 1 T ᾽ ἢ ^ 
: » 


Ne 
M 2: τινος ἥχει σεμνοτέρ ας χαὶ Lib Ἵ εἰ με £y μὴ ε ὃ δα εγῆῇς ἡ ἔφ 
dl * y ν ἡ γα δὲ v. LOC, ἐ- ἡ εῷῴξε 


3 
^ 


* 
σις ἂν εἴη τῷ Mica ἐπολαύονει τοῦ ἐφετοῦ 


, - 
γὰρ. το 
ἢ ποιησις τῶν αὖτ ᾧ τῷ εἶναι ποιούντων ὃ 20 παντελῶς" εἰ δέ τὶ δέχ ται παρ᾽ αὐτοῦ ( 
: UTO ὶ ἐν παν- 
35 


NT 
ποιοῦσι i δεῖ δ ὃ ὋΝ ; 
δὲ ἐπὶ τῶν θείων μάλιστα τὸ τως ἐχεῖνο πρώτως ἐστὶν ὃ iux τῷ χόσμῳ 


λοτέρας αἰτίας. Καὶ τοῦτο εἰχότως ἱπράγμων 


^ 


. ἀπραγμο- ἀγαθὸν ὃ , XX εἰ μὴ μόνον δίδωσι τούτῳ τὸ ἀγα- 
"i ) δ 
dv, ἀλλὰ καὶ x χατ᾽ οὐσίαν δίδωσιν" εἰ δὲ τοῦτο. 


3 , ^. , 
ἀρετὴν. Et τ 1 ^l 8: 

τοῦ παντὸς αὖτ ᾧ τῷ εἶναι ποιοῦ ὃ δὲ αὐτὸ orf τ oe? 
, ι ποιουσαι,, τὸ UÜTO 25 o Cil e : 

2, τ € αυτῷ 2 αὐτῷ TOU εἰναί ἐστιν αἴτιον, ἵνα καὶ κῶν" 4 


τῷ εἶν ει ποιοὶ ἘΞ TR , δ᾿, χὰ “ A, ex 
" εἰναι ποιοῦν ἀπὸ τῆς ἑχυτοῦ ποιεῖ οὐσίας, σίαν αὐτῷ διδῷ τὸ ἀγαθὸν, χαὶ TE ξομεν 
- € 


τοῦτό ἐστι πρώτως ὅπερ τὸ ποιού Ἵ 
ποώτως ὅπ px ποιούμενον δευτέ. αὐτὸν λόγον, χαὶ οὐ μόνον ἔσται vilae 
puc χαὶ ὅ ἐστι πρώτως δίδ i) : 
; ἐν $"MOTOC OLOQOGL T TeO tO! τοῦ 
f : σι τῷ ϑυμένῳ τοῦ παντὸς αἴτιον, ἀλλὰ xo ποιητιχόν. 


NAM 
€, οἷον τὸ πῦρ χαὶ δίδωσι Üeour 7. 4 
, Hi LOQGLU T^ - asma 3 € 
τῦρ iu à ρμότητα Δευτέρον τοίνυν ἐχεῖνον π (ραλάδωμεν τὸν 
ξ ' f “ἡ ^ ὃ WM Á .* ] 
ἐμ ὃν, ἡ ψυχὴ δίδωσι ζωὴν 30 λόγον, ὅς φησιν αὐτὰ μὲν τὰ φαινόμενα x χαὶ ἴσα 
. wA.» 


^ 


χαὶ ἔχει ζωήν" xai ἐπὶ πᾶν ζληθ 
ἔχε πάντων ἴδοις ἂν ἀληθὴ χαὶ ἄνισα. χαὶ ὅμοια καὶ ἀνόμοια, χαὶ πάντα" 


M 


2 γ0 2 x αὐτῷ τῷ εἶναι πο T3 a x αἱς )4 τὰ p δαμῶς & ει y εαῦ)τ ail 
TON λό y ὅσ - 
et K * «Q ἁπλῶς, 0c - Ἢ χ 


y y rJ ᾿ τῷ εἰ αι , 4i y Te VT, y 1 
' i 2 , 3 : τὴ προστ γ9ρυ Lacy ἐπ αλη ἡεύουσαν. Ποία γὰρ 


l * Α Β ( 0^ A 7 ( 7 - JE ( x 
; , à 45 D προχξομεν ἐ 9" z0ga va P ofuse , προ ἐν ἂν [3 dz y, ἀφ᾽ οὗ αἱ τὸ εἶναι ὧρε τιχόν ἐστ λ 
"e τὶ (ει - ps wo. , t. xs LE] . 
9 Ari S / : 
9 v, es jicit ri 
:L oteles, Metap ἐγ. sica, XII, X. Proclus, iiti: Metaphysica, XII, X: E OXET TÉ » χα! πο- 
in Ti c um , P. 82 A: Εἰ Xo ἐρ ρᾷ * Y ν e : 
ἵ τ ο ὄσμος, ὥς ? σι τέρως ἔχει ἣ τοῦ ὅλου φύσις τὸ ἀγαθὸν χαὶ τὸ ἄρισ οΥ 
ες τυ ὶ ᾿ - E] - , 
x - Ἂρ 3 τοτ ἔλης ᾽ d τι Er] νοῦ xxt x tvet ται πρὸς αὖτ τὸν I roclus , in Timeum , E 1 1 8 E: Ap στ OT JY ns μὲ οὺν 
ἠῃε £V ἔχε ι ταύτ ν ν εφ εσιν: ἀνάγχ γὰρ; ἐπ εὶ [1 TG s pa i ! - 
: a -: 7 m ξ : ι Tj ^c μὴ στι τὴ ν εν τῷ δημίουρ o τάξ ιν οὐχ οἶδεν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἀπ Ὁ 
τὸ np 0 ó κόσμος ΗΝ ix τὴν Ll " [ ἣν B μφ e 6 ; 
ἊΨ α ᾶς ἔχειν ἔφεσι ταύ τελέσμασι, τό E μη εὖ t & ot έ οι τίθγ σ ν᾽. να ὃ οῦς 
ΤῊΝ αὖτ ὃν τῇ is εἰς τὸ ἐρᾷ αν χινούσυ $t χινητιχὼν γὰρ TP 1 j -) ἐφ , t p ui Stil u dus m 
f E - ("9 r το μεν χατ αὖ τὸν 9 αὶ i 
: 2T by τῶν Y 4, 
ρξ τ ὃν τοῦ ἮΝ ἴχου φησὶν εἰναι χαὶ αὖτ óc. Εἰ c tx o ur Ἰδαμῶς j x^ | τι , 
* 5 


τοῦτο ἀληῇ τιχὸν δὲ 
ie Jic, ὀρεχτιχὸν δὲ 6 χόσμος αὐτῷ τῷ εἶναι 4. A, C, D et Gogava πάντως. B et cod. H l. 
χατὰ οὖσιν pee δῆλον ὅτι xal τὸ εἶναι αὐτοῦ rectius πάντα ᾿ ᾿ 
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, : , s ad , r, - 
ἰσότης ἐν τούτοις πρὸς τὴν ανισότητα ἀνᾶάμε 
(vote; ποία δὲ ὁμοιότης ἀλυθὴς ἐν τοῖς τῆς 
peypiévots ; mot δὲ Op.ot0 i :» ὁ αὐτὸ τὰ εἴδη τῶν φαινομένων ἀυλότερα xai ἀχριβέ- 
, , , IMNUAINIL “ὦ “ὦ 4 - í 
ἀνομοιότητος ἀναπεπλησμένοις ; ποῦ O6 τὸ QUT pm 9 m 
στερὰ ἐν ἑαυτῷ xai γεννᾷ xat ὑφίστησι. 


, δ, , v 
Τρίτον τοίνυν; εἰ μὲν μηδέν ἐστιν αἴτιον 


^ 8... t , Li - e M N t * md 
θεωρεῖ ; δῆλον ὡς ἐν ἑαυτῷ θεωρεῖ γὰρ ἑαυτὸν, 


^ ^ A - vu & 
ὥστε αὐτὸς íautov θεωρῶν xat γεννῶν ἅμα xa. 


T V d , , - ͵ὔ E 
χάλλος ἐν τούτοις, OlG τὸ ὑποχείμενον GG pOV 5 
^ ^ , ^ T z. UM Nl , ^ ὙΦ " 
ποῦ δὲ τὸ ἀγαθὸν, ἐν οἷς τὸ δυνάμει καὶ τὸ ατε- 5 ᾿ : : 
- , “- , " "" ὦ T ^ , τοι τ πῶς 
Mz: Ἕχαστον ἄρα τούτων τῶν αἰσθητῶν οὐκἔστιν τοῦ παντὸς, ἀλλ ἐκ ταυτομάᾶτου TOM ὥς 
gehe s *, M ΕἼ , , 5 -- ϑα αὶ V 4 »e andis i 2l 2 
à λέγεται ἀχηθῶς" οὐχοῦν οὐδὲ τὰ οὐράνια có- συντέταχται" πάντα ἀλλήλοις; πῶς δὲ ἄξει τὰ 
Ἴ ἱ Ἴ ^ *, - " » A t 5.3 ams i ^ , - , S 
t 1 T ἔστερ à o ἐχε ἔστι. χαὶ ὡς ἐπὶ πολὺ XX γίγνεται πᾶντὰ 
ματα εἰ θεωροίης, ἀχριδέστερα μὲν γὰρ ἐχεῖνα ὄντα σι , καὶ ὡς ἐπὶ πο € m » 
τῶν ἐνύλων, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐν τούτοις πάντη τὸ κατὰ φύσιν οὕτω; τῶν ἀπὸ ταῦ ομάτου πάν- 
; : ] *, , » .? 
t 7.5 οὔ : oc οὔτε χέντο τε πό- 10 T ὡς im ἔλασσον ὄντων ; Εἰ Ó 
ἀχριδές" οὔτε γὰρ χύχλος οὔτε κέντρον οὔτε πό- ! "^ ὡς ἐ: ᾽ $5 r— 
ἕν τι πάντα συντάττον, EL μὲν αγνοοῦν ἑαυτὸ, 


^w ᾿ Μ » - ^2 Ν οἱ “ A ^ A» 
πῶς οὐχ ἄλλο τι ἔσται πρὸ αὐτοῦ TO XA 600g 


, , v 
&€ ἐστιν αἰτιὸν 


- MN ^ τ , M Ls E 

Aog ἐν διαστατοῖς δύναται εἰναι ἀχριδῶς οἷς 
H “ ^ ^M , “ 

xo ἡ φύσις ἐν τῷ oi xai ἀδιαστάτῳ. πῶ 
γᾶρ ἡ φύσις ἐν τῷ ἀμέρει xat αὸ 9, πὼς 


Xv εἴη ταῦτα ἐν τῷ διαστατῷ χαὶ μεριστῷ ἔἕαυτο χαχεινῷ 


Ψ 
n 


* τ v “ 
τοῦ αἰτίῳ εἶναι αἴτιον ὕπαρχον; 
^ - * - ἃ , t 24 
1 X 5 ἡμετέρα uy π τ 5 τῶν ἐν τῷ παντὶ γιγνωσχόντων ἑαυτὰ 
πάντη τελέως; Ἀλλ ἥ γε ἡμετέρα ψυ "ἢ πολ- σται γὰρ τῶν ἐν τῷ π ᾿ P ' i 
ia 1 ἡτερᾶ τῶ “εῖοον τὸ ἀγνοοῦν ἑαυτὸ ' ἀλλὰ XXX Χρειτ 
Ao xai ἀχριθέστερα xai χαϑαρώτερα τῶν φαι- 15 χεῖρον τὸ ἀγγνοοῦν ἴα i a 
| &o ἀδύνατον" εἰ δὲ γιγνῶσχον ἑαυτὸ, ὀῆλον 
M 


, - δ΄ M M ^ PU - : 2 ὅπ 

νομένων ἐπινοεῖν δύναται χαὶ γένναν " τὸν ΟἹ Á : ΕΠ dila 
i ) 7)  πιδιοοθοῦται. χαὶ λές ὅτι εἰδὸς ἑαυτὸ αἴτιον OV, OLOE XXL ὧν ἔστιν 
γοῦν φαινόμενον χύχλον € διορθοῦται; - λέ- ὅτι ε δὸς oy oci 
δ ἐπολείπεται τοῦ ἀχριδοῦς ει χάχεῖνα γνώσχει. Εἰ 

ex xaÜ ὅσον οὗτος λείπεται τοῦ αχριοοῦς, x Y γνώ L 
χαὶ j τούτου χάλλιον ἄλλο στιν αἴτιον, χαὶ συντάξει πάντα αλ- 

XO ct ^ ἦν 
᾿ ^ 


, , NI , εὐ ud T 
ς᾽ οὐ γὰρ πὸν μηδενὸς ἐφα- 20 λήλοις γὰ 
LU 


i] / e| 
— Ἴ : ^ ^ * ^ ᾿" - . , 

1 Ἰχρώτερον βλέπο: πᾶν ποιχίλον ἐστὶ, XXL οὐ τῆς αὐτῆς μετέχει 
πτομένη μ. εἰς χαθαρώτερον βλέπουσα, πᾶν ποιχίλον ἐστὶ, ς ς Y 


iN ^ EA 2d 22 M 
δημιουργὸς τοῦ πᾶντος, τὸ 0€ 
i i 


LI 

1 1 f : ὺ 44 * 1 - 4^ ,9 Τίς ᾿ 
ἐν οὔ Ó ἰ ὃν, τοῦτο τ Ἢ πάντ c xai τάξεως". Τὶς ὁ 
τοῦτο μὲν οὐ φησιν OVTOG εἰναι χαλὸν, τοῦτο τὰ μέρη πάντα XXV αςιᾶς τάξεως΄. Τίς 
: à »", , “« “ ^ e € e T » i 
& οὐ πᾶ | ἡτῷ γὰρ τῷ λέγ ταῦτ τὴν «^ ἡτῶν μετοῶν. 7, ὁ ὑποστήσας αὐτὰ: 

δὲ οὐ πάντη ἴσον * αὐτῷ γὰρ τῷ λέγειν ταῦτα τὴν ἀξίαν αὐτῶν μέτρων, ἢ τ P 
£771 


, ^ “ »* ^ AIR 
δὲ ὁ τάξας ἕχαστον ὅπως ἔδει XXL ἐπὶ τὴς 


^ ^s ^s . Se» 
ν ἥλιον, OL ὃὲ GEAT,VTM, 


4 a " : * 2 1 —- : - ania 
δείκνυσιν ὡς ὁρᾷ τὸ πάντη χαλὸν XXV παντὴ τις 
ed 


, A 


' V Ἢ ^w t WM ^ , z ^ ? 
ΤῊΝ Y*v, (0t Ó&£ TOV p. E^f cv Qu pavo , f 


LI 


ἡ Ψυγὴ δύ ) ( ἕδοας, ὡδὶ μὲ 
-i 3 1 1 ^4, * 3& Mniy mm ξ La ^ Ξ: 
ἴσον. Εἶτα v) μὲν μεριχὴ ψυχὴ ὀύναται τούτων 25 Ot £0 025, 


τῶν φαινομένων τελε s i 
ἐπογεννᾷ | ἦν ἑχυτῷ xai σφαῖ- ὁ παραγαγὼν αὐτά ; τίς δὲ ὁ συντάξας πάντα 
οον ἀπογένναν, 0L ἡεωρεῖν ἐν ἑαυτῇ χαὶ σφα!- ὁ παραγ T: j τίς ὁ i s $ 
y i " ART " PC ^ UNE Ae, VIAM i^ αὐτῷ oU0NUXy αποτελεέσας, ἡ O 
oxw AXOUST, καὶ χύχλον καὶ χαλὸν XXt (GOV XXL — XXi μίαν ἐς αὐτῶν &o| e dens, i 
i ! τοις χαὶ τὴν φύσιν δοὺς 3 
ἔχαστον πρὸ 02 


πάντα χαὶ τὴν ἀξίαν 


^ 


fw "v * , : * JA » ὍΣ 
ὶ τῶν φαινομένων χάλλιον οὔτε 30 Et τοῖγυν χαι ἔταξεν αὐτὸς 
i 


 ω ev *w«x .» e. WM LUAM ^ M Lud » / t o 
G&Xouca τῶν εἰδῶν, ἡ δὲ τοῦ παν- — XXL τὴν QUGLXV ἐχᾶσ 
a 


i! 3 , ü 
τὸς Ὁ» , v So. ΡΝ 
; ) . » "rs e 
ἑχάστῳ ἀφώρισεν, οὔτε τὴν τάξιν ὀήπου τ 
l ^ 
γὰρ 
i L] 


^ » (0m M ^ ^ "i T ^ TAM, 
γένναν οὔτέ ορᾶν ούναται Ὁ XXL πὼς ἢ μὲν TOU ' 
Ι E ^ , »: * / é 
, , NI ^ e δυ P MAMMA. ὦ REUNIR  -—— Ma “ρὸ ταῖιαν T^/vy0n ΧΕ το 
παντός ἐστι δημιουργὸς, ἡ δὲ μέρους τοῦ παν- πραγμάτων QUTÉ τὴν ἀταξίαν ἡγνογχε᾽ 7 V 
, N^ nd , ^ OM UM ον γι.» — ÓGt 2 ἦν χαὶ οὐ εἰας 
γὰρ μείζων δύναμις τελειοτέρων ἐστὶν οὕτω ποιεῖν ἀλόγου φυσέως TiVy 


n ; M in ἢ , ὟΝ DELE : R2 ποῦ- 
ὶ ἀὐλοτέρα κίνησις X ἰτίας, καὶ ἀνάγκης ἴδιον, ἀλλ᾽ οὐ νοερᾶς πῇ 
ΐ ; 
0N 
E 


^ , e t ^ τὰ 2 pu 
1 ( ; μιηθείας" ἐπεὶ καὶ εἰ νοῶν ἑαυτὸν oi0Ev ἔαυτ 
L 


oa i 
' , ^ TM. 

, ^ LAN - Ζ "Ὧι - NIE ^ ^ Δ ? ν ἦν ἔλα: ev οἰὸεν 
χχριθέστερα χα! τελειότερα εἰδὴ τῶν φαινομέ- εἰδὼς δὲ ἑαυτὸν XXL τὴν οὐσίαν Ἢ y. 


, " , - A^ ὕ 
| νοημάτων * θεωρός. Πολλῷ 
Á 


, , t ^ ^ , v /, , ^ , nidos “Ων i 
γων χαὶ γεννᾶν χαὶ νοεῖν δύναται πάντως ὁ τοῦ ὅτι ἀκίνητον αἰτιόν ἐστι και ἐφέτον πΑῸΝ y 


* , Ὁ ^ M τὰ M T 2 ὃ 2" 0 ^ , )ubt- 
χόσμου ποιητής. Ποῦ οὖν αὐτὰ γεννᾶ xa ποῦ οἶδε καὶ οἷς ἐστιν ἐφετόν᾽ οὐ γὰρ χατὰ συ! 
"m scalis e 
1. A et Gogava ἀναμεμιγμένη. B, C, D et cod. 5. C et Gogava πῶς oov τέταχται:; DEA 
6. Aristoteles, Metaphysica, XIl, x : va δὲ σὺν 
Πρὸς μὲν γὰρ ' 


b cw 

Harl. ἀναμεμιγμένοις. — 
2. D et Gogava πολλά. A, B, C et cod. Harl. τέταχταί πως, ἀλλ᾽ οὐχ᾽ ὁμοίως. ..- 

πολλῷ, ut infra, 1. 35. ἅπαντα συντέταχται. E πὰ να 
3. Supple ψυχή, cui respondet ἣ μὲν μεριχὴ ψυχή, 7. Aristoteles , Metaphysica, , VES 
4. C, D et Gogava νοημάτων. À, B θεωρημάτων, xai τὸ νοητὸν κινεῖ οὐ χινούμενον. 


εχτοὺ 
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ῥηχός ἐστιν ἐφετὸν, ἀλλὰ χατ᾽ οὐσίαν. Ἢ οὖν 
ἀγνοήσει τί ἐστι χατ᾽ οὐσίαν, ἢ τοῦτο εἰδὼς 
εἴσεται καὶ ὅτι ἐφετόν" xai μετὰ τούτου ηνώ- ἄνθρωπος οὖν ἐξ ἀνθρωπείου σπέρματος". Ἀλλ᾽ 
ἔγωγε οὐ τοῦτο ἠρόμην πόθεν ὅ τις ἄνθρωπος, ἐπεὶ 
τόγε ἐκ τοῦ σπέρματος γιγνόμενον οὐχὶ ἁπλῶς 
wee ἐν : dai ἀνθρωπός ἐστιν, ἀλλά τις ἄνθρωπος (ἀεὶ γάρ 
στήμιης ἴδιον χαὶ πολλῷ μᾶλλον οὐδὲ νοήσεως: ἐστιν ἄνθρωπος), χαὶ αὐτὸ τοῦτο τὸ σπ 


^ e , , ^ , 
σεται χαὶ ὅτι πάντα αὐτοῦ ἐφίεται, xai τίνα 


, ὧν Η : 
τὰ πᾶντα᾽ τῶν γὰρ πρός τι τὸ μὲν ἕτερον ὡρι- 5 
/ )N/ ^ M wy , , : : 
σμένως εἰδέναι, τὸ δὲ ἕτερον ἀορίστως οὐχ ἐπι- 


3:5 N , ^ πέρμα ἐξ 
εἰδὼς δὲ ὡρισμένως τὰ ἐφιέμενα αὐτοῦ τὰ αἴτια ἀνθρώπου προελήλυθ NUESTRAS! iioi 
eder lift es ap " ρώπου προελήλυθε. Κείσθω δ᾽ οὖν ix σπέρ- 

αὐτῶν OLOEV, TE εἰς &XUTOV λέπων ἀλ ? MASS & εν , E “ἃ ? 
, Ρ γ ἀλλ οὐ ματος χαὶ ὁ ἄνθρωπος, ἀλλὰ τὸ σπέρμα δυνάμει 


^ , ᾿ ^ * $4 ^ , mo 4 
TX μετ αὐτο . . T / - f Tn: ^ ep e M - 
τῶν πάντων, ἀνάγχη ὁήπου XT ἐχεῖ ὥς. δοιυὴ συ TF E eS 
ΠΣ ' &MX πᾶν- ὧν οὐ πέφυχε τοὺς λόγους ἀμερῶς xoi χατ᾽ ἐνέρ- 


2i t 4 d * »Ἥὄ ^ e - Ρ et 
ων οοι εἰν τΤΎΝ τ c T £ — - - (A , J h ἣν 
J QUSELV τὴν τάξιν, XXL οὕτως εἰναι πάντων γειαν ἔχειν. TC οὖν τὸ ἔχον χατ᾽ ἐνέργειαν τοὺς 


L 1 . ^ n P ^ λ H1 
μος "ger di Pe λόγους ; πανταχοῦ γὰρ πρὸ τοῦ δυνάμει τὸ χατ᾽ 
ἱξοντὰ τὴν τάξιν. Πότερον δὲ ὅτι € ποιεῖν ἐνέργ ἡγεῖται" ἀτελὲς Xo ds 2 - 
e , lode M i κι ) εξ 5 Piae. ποιεῖν ἐνέργειαν ἡγεῖται" ἀτελὲς γὰρ ὃν ἄλλου δεῖται 
πάντα ἐνόησεν αὐτὰ, ἢ διότι ἐνόει πάντα, διὰ ι5 τοῦ τελειώσοντος". Ἡ τῆς μητρὸς φύσις ἐρεῖς" 
^ t , , , , , . 
τοῦτο ὑφίστησι πάντα : ἃ ε ὅτι ἔ! ὕτη γὰρ ἡ V σοὶ 4 x 
i ?i scd à, - : διότι ἔμελλε αὕτη γὰρ ἡ και΄ τοὺς λόγους τελειοῦσα, χαὶ 
T, ^ ᾿ » 2 
ποιεῖν πᾶντα, νοοίη πάντα, τὴν ἔνδον ἐνέργειαν διαπλάττουσα τὸ γιγνόμενον " οὐ γάρ που τὸ 
δ’ M EO ^ N » τ . 
χαὶ Τὴν πρὸς αὑτὸν στροφὴν χαταδεεστέοαν ἕξε ᾿ io zc unhTO - 
oid Pow se ιδεεστέραν ἕξει φαινόμενον εἰδος τῆς μητρὸς ποιεῖ τὸ βρέφος, 
τῇ προϊούσης. χαὶ ἕνεχα τὴ δ 1λλ᾽ ἡ φύσις, ἀσώ ὖ 
ἐπ sc ἄλλων "eie τὴν γνῶ- ἀλλ᾽ ἡ φύσις, ἀσώματος οὖσα δύναμις χαὶ ἀρχὴ 
σιν ξξει τῶν ὄντων i) ἔρων ya σεως. ὥ L τοῦ Yet. 
. NP HN TOV E ευτέρων χᾶριν 20 κινήσεως, ὥς φαμεν. Εἰ τοίνυν ἡ φύσις £x. τοῦ 
ἐἰσεται τὰ οντα᾽ εἰ δὲ ταῦτα ἄτοπα. τῷ νοεῖν 


» s v , -“ -“- τ ^ , 
aXUVTOV QU TVON, ὡς αὐτῷ τῷ εἰναι πᾶσιν αφο- 


NI , / ^ 
UVAIULEL 6 τοὶ "voue τοῦ 4 
ÉAUTUA 7701 T^^ ν 7 , ^ PN amne pene — λόγους Ὧν σπέρματος 
ἑαυτὸν ποιητὴς ἔσται πάντων. Εἰ δὲ τοῦτο, εἰς τὴν xaT ἐνέργειαν διάπλασιν, αὕτη ἂν ἔχοι 
^ , t ΄-ὔ Mi »» j 
τοῖς ἐν αὑτῷ TX ECCO παραπλήσια TEOVÉ GEL" ᾿ évé ὺς λό "διὸ Y i 
poii. did p ἰπλή τοιήσει Tov XXv ἐνέργειαν τοὺς λόγους" διὸ xa ἄλογος οὖσα 
UT ^^f ^ 'h 3 a Ι --- ΚΞ ^ * : 4 - - a 

[4g Ὁ χατὰ φύσιν τῶν πραγμάτων τάξις, καὶ ἀφάνταστος ὅμως ἐστὶ λόγων αἰτία φυσι- 
» d - Δ "Ὁ «ἑ d “- ΕἸ * * ε : 
ας ἠρτῆσθαι τὴν ἔξω προ- 25 χῶν. Ap οὖν ἡ μὲν ἀνθρώπων φύσις 


σθαι. R ἔχει τοὺς 
ew , Ξ xd TUE /, ? Ξ 
ὧν ἰδεῶν μονάδος ἀνθρωπείους λόγους, οὐχὶ δὲ χαὶ ἡ 


3 ΄, 
ὺν ὅ ἐν λέοντι 
τὸν ὅλον χόσμον, τῶν δὲ διαχεχριμέ B mong Hae pacer 
τῇ d js eu (ἐχριμένων μονά- τοὺς τοῦ λέοντος, οἷον τῆς κεφαλῆς, τῆς vat: 
ὅων τὰ ἐνταῦθα μέρη τοῦ παντό s εἰ μ "d , 1 
s δῷ P παντός. τῆς, τῶν ποδῶν, τῶν ἄλλων τοῦ λέοντος μο- 
τ T 5 ' P e n » "SN * 
Τέταρτον δὴ οὖν ἐπὶ τούτοις ἄλλο χατίδω- βίων ; καὶ πόθεν ὀδόντος ἐχπεσόντος ἄλλος 
uev, Ἄνθρωπον ἐξ ἀνθοώπ tn 4 PA M bd / » ? ὟΨΣ, 
! : s Xiao γίγνεσθαί φαμεν se φύεται, μὴ τῆς δυνάμεως ἔνδον ἐνούσης τῆς 
, 


Xa I» i. “«' ns δ " 2, m ? ; d s T 
ἐφ ἐχάστου τὸ ὅὁμοιον΄" πῶς οὖν γίγνεται ὀδόντας ποιεῖν δυναμένης - πῶς δὲ xai dua 
, ἃ hi *, ^ v X ^ e * 
πο ς φαίης μὲν ὀστοῦν, ἅμα δὲ σάρχα ποιεῖ, ἅμα δὲ τῶν 
: - 41 :] ^ , » €, ^ 
ὸ ταὐτομάτου τούτων εἶναι τὴν γένεσιν" ἄλλων ÉxacTa xai ἡ ἐχείνων φύσις: τὸ γὰρ 
disks ai d cà ἴ οὐδὲ ὁ Oei rer ᾿ 
: γὰρ μάτην ἡ φύσις ποιεῖ οὐδὲ ὁ θεὸς ,XXi αὐτὸ χατὰ τὸ αὐτὸ τοσαύτην ποικιλίαν διοργα 
ῇ s» am ^ ^ , t ^ ν᾿ ^ A H 
205 τὰ μὲν τοιαῦτα πᾶντα ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ 35 νώσεως πλάττειν οὐχ ἂν δύναιτο, χαὶ ταῦτα 
f^ VET ^ ^ , / im ΠΣ S » , ». 35 : 
I verat, τὸ δὲ αὐτόματον ὡς ἐπ ἔλαττον. Εἰ ἄλογος οὖσα χατὰ τὴν ἑαυτῆς οὐσίαν. Ἀλλ᾽ ἄρα 
, ^ P4 t , M 
ἐν μὲν ζώοις ύσις ἔγει τοὺς λό ὑγὶ δὲ 
μὲ C ς ἡ φ ς χε τοὺς λόγους, οὐχὶ δὲ 
χαὶ ἐν φυτοῖς; ἢ χαὶ ἐν ἐχείνοις ἡ τάξις τῆς 


" A ^ , , 
καὶ χατὰ τίνα τρόπον; οὐ γὰρ ἄν που 


Y Xon , M ε 

* μὴ 6X ταυτομάτου τοῖς ἀνθρώποις ἡ γένεσις, 
, ἡ » "ἃ - , Ὁ 

πόθεν ἂν εἴη; ἢ δῆλον ὡς ix τοῦ σπέρματος 


.C et Gogava : μετὰ τοῦτο. 

- Aristotelis Metaphysica, XII, m : "Avüpo- 

ue aru γεννᾷ, Cf. Plotinum , Emm. II, 
,12. 


3. Vide Aristotelem, Metaphysica, VIL, 1x. 


1 
2 


4. Cf. supra Proclum, in Alcibiadem, p. 451. 

9. Aristoteles, Metaphysica, VII, rx, 

6. A et Gogava τοῦ τελείου ὄντος. C, D τοῦ τελείως 
ὄντος. Recte B et cod. Harl. τελειώσοντος. 

7. Cod. Harl. κατὰ τοὺς λόγους. 


ΠΡΟΚΛΟΥ ΕἸΣ ΤῸΝ ΠΛΆΤΩΝΟΣ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO TPITON. 
K Σ h 


τοων". Ἀλλὰ xxt εἰ ἡ 
L] 


, ^! ^ s. ^ FM Y ὅπως 

Qin, τῶν φυτῶν 07,000 ὁπὼς ME κι | 

Je. b i ^ . ME. MN * t ποῦ ταῦτὴς χ 
'"-imc ἐπιτελοῦνται " ὁῆλον δεῖ τινὰ χαὶ πρὸ 5 ς 
vVTiXG ETT VEAU ju, 47 l 


En m TE 1 / T ίνων αὶ 
; τὸν λόγον XXL ἐχέινο t 
τὸν αὐτὸν ΛΩῚ ῸΝ Χα Ev 


v^ 


A € 
'syégeQ e χαὶ Ot | 


i : ; 
^ Me om ^ 25 e οὗ ὰ ^r ^f 0 ύσις 
: χὴν ἄλλην τῶν εἰδῶν" Ἢ μὲν γὰρ φυσις 
ΟΟν ὡς XXTX ; i 
C τοὺς ομένους λόγους. 
προσειλήφασι τοὺς φαινομένους AO) 
LI 


: "P T*hnt't 
, "— 


“ δι 
τὰ TG ομάτων οὕτως ἐν αὐτοῖς πὸ 
χατὰ τῶν σωμάτων οὕτως 


/ δ, - ixdand 
0v QU * eb. τεηγίτην νοήσειας δύναντα χατὰ 
νὰ ἴων νωδοάιιμεν λοιπὸν φύσιν, 5 et τὸν τεχνιτὴν νϑησθνας : 
ΠΥ μνᾶν a vatÓ ox U. o ξ B T ᾿ χαὶ ἔνδοθεν αὐτὰ χοιλαίνοντα, 
1 / ἡ e ? νυν ὦ JJ4c 
ἂς TON πάντων Ὑεννητιχὴν ὁμοιως, : diem 
τ vmi | 4 - χηυατιίοντα. Τοιοῦτον 
εἰν νοντα, τετραίνοντα ; cy nac tov . . * 
t , ' F TT Οὐ εν] 
τι πέπονθεν ἡ φύσις, συνδιχοαπτιζομένη 
"nw ^*O0tVUV OU πολ ὗ ; , 4 νι» » nuc τοῖς O^/X. ις αὐτῶν, 
ς σώμασι, καὶ ἐνοιχοῦσα τοῖς Ογχοις 


/ ^ 
: ) [096 ; ; P" μη) ^ / , B M. ὦ 
φυομένων λογοὺς ) Sm οθεν συυ-πνέουσα $ τοὺς λόγους αὐτοῖς XXL 
i c 
i 


» ὃ 
, t ^ 4 t£ 
ιτελουμένην ὁρῶμεν, (0 χαὶ € 


IRL , Lu cud : ;Á ^ μ᾽ 
τοῦ 0U.0109 Τὴν γῶν i i , »-€ Ξ 1 TOUT ς τινος 71» 
"M in τὴν χίνησιν. Ἔδει γὰρ χαι TO Ἢ 


" , 
SN * MM 
Ὧν € d : πόθε ἦν ἐπὶ τούτων 
τῶν ἐχ σήψεως : πόθεν ὁ οὖν ἐπὶ τὸ τε , 
ν ἄλ- τίας τοι ) | 
eu ^ , — A “(ιν (6 ! T ὉΥν att 
ἔχει, ἵνα μὰ ἀφίστηται τῶν σωμάτω 
LI 


hà : τεροχινήτοις ἣν ἄλογον μὲν εἰναι 
z — “αν δ -— ᾿ (DOT 
ey ταυτῷ 7070 9 
" χωρὶς ἀνθρωπινῇ , Ks -- TT δεομένων λό- 
cd / λόνους συνοιχούσης αὑτοῖς αἰτίας ἰ 5 
ς τῆς ὅλης φυσέως γγοὺς 33 
' «πάντων ἐν ἑχυτῇ 15 "(096 χει | 
τούτων QV yY^ON ἕν ἑαυτῇ i J- "e ^as 
τ ἰχεΐ 4T υλάττειν χαὶ χινεῖν πᾶντὰ 
οἰχείοις δύνηται φυλάττειν χὰ εἶν 1 


F : ἃ ^ ^ ^n» 
y αὐτῶν, ἵνα πάντα ἐν Opoto τοις 
, 
ἐχούσης καὶ π 


δυνάμεις. Κα! 


hy & σιν 
VIT UARONSNUA : 
ἔχον 
τρέχοντε | 


M s. 


λέγειν ; οὕτω 7 caer RR 
προοσῆχον. Ἢ δ᾽ οὖν φύσις ἄλλων ἐστι 
: , 


- 


t - * E 8. ἘΞ 
: xai οὐχ ἑαυτῆς, ἠλογωμένη" κατὰ 
ληπτιχὴν τῶν ἐν 


» ^ Wt Δ E m δες ἱτί “ 
τάξιν. Δεῖ ὁε τὴν χυριωτατὴν αἰιτιαᾶν 


5 ' 
ζ΄ Ψ "4 font TOU ποι}- 
, - TAN) T7 TITT- ν᾽ 065 ὙὝουν 2o v XV τὸ 
; Eds Rf τῶν ποιουμένων * σὰ Jh 
γένεσις, καὶ ἐν ἐκείνη τῶν 30 ; ὶ i € 


: : 
| 9v. τοσούτω χαθαοώτερον χα! τέ- 
͵ ^Fn πιοοεΐλυπται μο- μένου τὸ ποιοῦν, τοσούτῳ χαθαρώτες | 
ἐνύλων φύσεων ἡ ἐξηρημένη προείληπται uo- d ai Dac; ἃ ωμ i 
: (7 4 w -* LI 7 ν 
NAM ι M t ᾿ ον ποισά!λε. ; »" 

» “ὡ A (ny) (6 τον 7T0vVf;6 e es y, iin 
νάς. Kat οὕτω O7, 0X. τῶν σφαιρῶν 7 ' αὐτήν. AXÀO οὖν τι ἔστι 
» Ἢ ^ ^ ^ n f. 

^ » ^ , *, ν᾿ ὦν L Pe i "t; LT20N ΤῊΝ | 
hr ("^ 000y ἐπ ΤῊΝ T" 5014EV AOT l : "pO SPA £5 
Jot τὴν αινοῦον &£1 J^ ἢ "t ἔχον τοὺς λόγους, εἰς Οὺς 


^ 


τοῦ παντός. ) 


, * x , , € 25 
* 5. WA νι χάσοιμεν 
01, Ui, καὶ ἀναγχάσομ, 


" , 
ἐρησόμεθα, ' odii 
, : ὦ xócUOQ πάντα τὴν ἀναρτησιν 
: iid : uA : 
get T ειὸ $« 7 ^ * , 4d TVUTOSÉUAX, τὸ 
Φ ὧν ν᾽ » " ^ ^m ^ : ᾿ΟΎΟ - eT TO 9X. ὦ 
ἔχειν" ἀλόγοις γὰρ, οἶμαι, λόγοις θέν 


" ». s 2 0)X ὀοθόν Ἀγανυ- 
ὄντι αλΟγῸν f, Ἢ οὐκ ορθόν. ᾿ 


" e E , ANA EL 3 » d. 1 e ταύτη 
ὁμολογεῖν τὸν ἀποχρινόμενον᾽, ὡς XXL ἐντ | : 


l κὰ ἱ λό χαὶ αἱ ν μὴ τῷ 

ὶ πάντων οἱ λόγοι χαὶ αἱ I Aiii S: ré Prun 

ἱ | ὶ δυνά : χαῖον τοίνυν ἐν ἄλλῳ τινὶ θέσθαι τοὺς λόγους 

ὶ χαὶ Xin 70 υνάμεις" : Ti S NE 

TECUM. MUNERE C sm * a ve ναὶ γνωστικῶς ἅμα καὶ 

ΜΉ μας agtt ὃ εἰδέσοντι τὰ ἐν αὑτῷ Xa γνωστιχῶς αἱ 
X0 Οσα ὁιὰ τῶν Χχατα 


L] 
τῶν φαινομένων εἰσ 
L] 


, ? sut c 
£eG 7 600v ἐπιτέλε 
t 


à , 9 E15 ΠΝ oTr0N Tuc 
Yi Tc) T TM -) ) t τέοων 30 ποιητιχως ἐνεργὴ ;09TV  * XXL Ὶ xo aono n 
QV XXV τέλειο τερον απὸ TOV ολιχωὼτ 


EA 
^ ^ ^ A te. - ΡΥ, πο 5 ““ιυγνὸ- 
μεν γινώσχειν τὸ παν XX τὰς αἰιτιᾶς τῶν 7] 

i 


PNUMIE id ς ον δ, ca UY Tho ἡ TOU TXN- τ ET. 
ὑφίσταται. Πάντων οὖν 096 ui. $08 E ἀπ 7" νοεῖν XX, EXU. o 
dd μένων, αὐτὸ δὲ τὸ ποιοῦν ἀγνοέιν X 

Á 


" / M 
᾿ ji UAM iet Za uana d. οἱ τοὺς λόγους᾽ XX M, : , £ 
Vx QUUM MTM SET pq t mS χαὶ τὰ ποιούμενα map αὑτοῦ. Κρείττων ἀρὰ 
, Me ^ d » ἂς “- ς- ^ ) € Ὧν ν " —"- ^ * αὐ , 
γὰρ ἄλλως ἀτοπὸν τὴν μὲν TE VW. UL UU LEVA, E ; ἔσται χαὶ ἐν τῇ Qu 
FS : v d t Xa τῆς ἡμετέρας γνώσεως ἔσται XXV ἕν τὴ 
τοὺς λόγους τοὺς φυσικοὺς κατὰ λόγους ποιεῖν, indi. i96. , ' 2waí ἐν οὐ yt- 
τους ΛΟγθὺς ἷ "18 Mm M , "E MINI XÓGUO) χαθόσον χαι ἐχεινη μ. i 

"τὴν δὲ ἄνευ λόγων χαὶ ἄνευ τῶν ἐνδον μέ- 35 TL. τοῦ X001.00; 
αὐτὴν εὐ λόγων X , 


t T τελειοῦται" ἄλογος γάρ 
χινεῖται ζητήσομεν, χαὶ πόθεν τελειοῦ Ἷ 


i Odyssea, c, 130. diu ai 
Pesca | ἔστι" xoi οὕτως ἀνιόντες ἐν τῷ νῷ τὰς 


2. Lege δεῖ ἔχειν. — 3. B ἀπορούμενον. NL ills 
4. Proclus, in Timeum , p. 82 C : Ἔτι τοίνυν πῶς uus uic edad 
6. Sic codices, Jam supra, l. 12, ἄλογον. 
7. A, B ἄγον. Supra λόγους ἔχειν αὐτῶν. 
8. Cf, supra, l. 18, ἠλογωμένη. 
9. Vide Syrianum Bagolini, f. 62. 


* MN JE 

. 285 8 vuveedus secacifum "uev: οὐνγὶ λόγους 

τοὺς ἐνταῦθα δημιουργοὺς ποιοῦντας ὁρῶμεν; M λόγους 
- ^ AM . D X ; ὴ tb 
ἔχοντας τῶν ἀποτελεσμάτων; τοῦτο μὲν οὖν xat ὁ δαιμ' 

" - , ὧω p ^3 e “«ἐ- * sitat 
vtog Ἀριστοτέλης συνεχώρησεν. Ei δὲ ἢ τέχνη μιμεῖτο 
21m à φω mi ^;- 13S 
tw, δεῖ πολλῷ πρότερον xai τὴν φύσιν ἔχειν τῶν 


, ^ ὁ "» ^3 € " » ει “ 
ἰγνομένων λόγους. Εἰ δὲ ἣ φύσις, πόθεν αὕτη 
" ῃ ' 


πάντων αἰτίας 


195 IIPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOX HAPMENIAHN TO TPITON. 196 


, ^ B di , , t ^ 
γνώσχει μόνον, OC t Xa ὑφιστησι πᾶντα, ἡμεῖς 
δι , /, ». WM LE M 

δὲ γιγνώσχομεν μόνον. Et δὲ γιγνώσχει τὰ 
*, 


, iN ^ » "^ " 
πάντα τὸ δ᾽ημκουργιχὸν αὐτιὸν τοῦ πάᾶντος, εἰ 


4 ν»Ἥ Q , » zx f^ t b E ^ 
μὲν ἔξω βλέπον, ἀγνοήσει πάλιν ἑαυτὸ χαὶ 
H 


ἔσται ψυχῆς μεριχῆς χαταδεέστερον " εἰ δὲ εἰς 5 χινητῶς. 


t ^ / , , ^ , , Ἁ M ^ 
αὑτὸ βλέπον, ἐν αὐτῷ πάντα ἐστὶ νοερὰ χαὶ 
^ ^ μ᾿. A ΝΜ y» et 
γνωστιχὰ τὰ tiÓ*», χαὶ οὐχ ἔξω χαὶ ἐν τοῖς 
/ 
φαινομένοις μόνον. 


Πέμπτον τοίνυν χἀχεῖνον σχεπτέον τὸν Àó- 


, , ^ Di , ^ ^ , , "- 
νομένως ἐστὶν ἢ ἀφανῶς, ἢ ἀχωρίστως τῶν 
͵7ὔ ^ mM ^ ? ^ ^ 
σωμάτων ἢ χωριστῶς * χαὶ εἰ χωριστῶς, ἢ 
, » y ) 9 E 
χατ οὐσίαν χαὶ XOT ἐνέργειαν ἀχινήτως, ἢ 
M , IA ^ 
χατὰ μὲν οὐσίαν ἀκινήτως, χατ ἐνέργειαν δὲ 
, τ ^ 
Ἀχίνητα οὖν ἐχεῖνα χυρίως, ἃ xoi 
- , y / , M , (6 A P. ar» 
κατ οὐσίαν ἐστιν ἀμετάδλητα καὶ xa ἐνέρ- 
T M N ^ , 
γειαν, οἷα τὰ νοερά " δεύτερα δὲ τὰ ἀχίνητα 
^ , , N , T 
μὲν XX οὐσίαν, χινητὰ δὲ χατ ἐνέργειαν, οἷα 


^ ! * ὅς / δὲ “ιν - N , , 
τα vy xx 70 TX ÓE€ τὰ αφᾶνη uev, ἀχώριστα 


, ^ 14 ^ ;» , , ͵ Ν ὡ B t s - 
γον" πάντα, QU , TX ἐξ ἀχινήτου γενόμενα 10 δὲ τῶν ἐμφανῶν, οἷα τὰ φυσιχά ᾿ τελευταῖα 


$23 , ^ , 16 M δὰ , 
αἰτίας ἀχίνητα χαὶ ἀμεταάύλητα, TX δὲ ἐχ 
7 » ^ ^ ΄. ^ 
χινουμένης Eua χινητὰ χαὶ μεταδλητὰ χαὶ 
ἄλλοτε ἄλλως ἔχοντα. Εἰ δὲ τοῦτο, καὶ πάντα 
^" »ἱ, M E- ^ δ τῷ , 1 ^ , , 
ὅσα ἀἴδια χατὰ τὴν οὐσίαν ἐστὶ XO ἀμετά- 


f^. M ἐδ ὁ T. " e, Aot. E 2 
VELA TXUTX ἐς αχινήτου γέγονεν αὐτιας" εἰ 15 περι τῆς ὑποσ 


, " Ἁ [7 

γὰρ ἐκ χινουμένης, ἔσται μεταδλητὰ, ὅπερ 
, , * ^ , , , 

ἀδύνατον" πάντα οὖν τὰ ἀχίνητα ἐξ ἀχινήτου 
* , » ^ 
αἰτίας γέγονεν, εἴπερ χαὶ γέγονε δηλαδή. Τὸν 
τ » B - ^ TM bo / ^ 
οὖν ἄνθρωπον ἁπλῶς, τὸ εἶδος αὐτὸ λέγω, καὶ 


23 “ 9A M ἴδ "3 , )v σον, “ NI ES “τ τα 
Ὧν ἱππὸν, αὐτὸ τὸ εἰόος, ἄρ οὐχ ἐξ αἰτίας 20 τῆς διαιρετιχῆς αὑτὴ 


, » [1 /, , , , 
φήσομεν, εἰπερ χαὶ ὁ σύμπας χόσμος ἐξ αἰτίας 
t , , * ^ τ , 
ὑφέστηχεν; 'Ex ποίας οὖν αἰτίας ; ἄρα ἀχινή- 
, , M s, 
χινουμένης : εἰ μὲν δὴ χινουμιένης, 
21,4 F0 ^ ^ B 7 τὸ * € 
ἐχλείψει ποτὲ τὸ ἀνθρώπειον εἶδος " πᾶν 


— 
LJ 


ἢ χινουμένης : εἰ γὰρ ἐχ χινουμένης, 
αι μεταβολὴ τῆς οὐσίας 
ἀχινήτου χαὶ ταῦτα χαὶ πάντα ὅσα ἀϊδίως 
ἐν τῷ χόσμῳ εἴδη, ποῦ τὰ ἀκίνητα τού- 
τῶν αἴτια ; δῆλον γὰρ ὡς οὐχ ἐν σώμασι" πᾶν 
γὰρ σῶμα φυσιχὸν χινεῖσθαι πέφυχεν᾽ ἐν φύσει 
ἄρα προσεχῶς" ἀλλ᾽ ἡ φύσις ἄλογος, δεῖ δὲ τὰ 35 
χυρίως αἴτια νοερὰ εἶναι xai θεῖχ. Τὰ ἄρα axí- 
γητα αἴτια τῶν εἰδῶν τούτων ἐν γνῷ πρώτως 
ἐστί" δευτέρως γὰρ ἐν ψυχῇ, καὶ τρίτως ἐν φύσει, 
χαὶ ἐσχάτως ἐν τοῖς σώμασι" πάντα γὰρ ἣ φαι- 


Ἶ 1. Aristoteles, Metaphysica, XII, v1: Εἰ δὲ τὸ αὐτὸ 
26i περιόδῳ, δεῖ τι ἀεὶ μένειν ὡσαύτως ἐνεργοῦν. Et δὲ 
μέλλει γένεσις χαὶ φθορὰ εἶναι, ἄλλο δεῖ ἐνεργοῦν εἶναι 
ἀεὶ ἄλλως χαὶ ἄλλως. 


NI διὰ “ ^55 ^ , "T E 
δὲ τὰ ἐμφανῆ Xa ἐν τοῖς αἰσθητοῖς ὄντα χαὶ 
, ͵7 ^ "om 
μεριστά" μέχ Q^ γὰρ τούτων προϊοῦσα χατέληξεν 
ἡ τῶν εἰδῶν ὕφεσις. 
Ἕχτον δὴ οὖν ἄλλον τρόπον ἀνασχεψώμεθα 
, “ῳ ^N , E “- ε 
τάσεως τῶν εἰδῶν ἀπ᾽ αὐτῶν ὁρ- 
, ^ , ^ , b 
UmÜévvsc τῶν ἀποδείξεων * τὰς γὰρ ἀποδείξεις 
ζπαντες᾽ ἐχ προτέρων xai τιμιωτέρων γίγνε- 
σθαι πάσας ὁμολογοῦμεν, καὶ οὕτω τισὶ μέγα 
AN: ἮΝ Ξ e ^ 
χαὶ σεμνὸν ἡ ἀπόδειξις ἔδοξεν εἰναι. ὥστε χαὶ 
ANS , /, 
v μεθόδου χρείττονα θέ- 
» , 7 ε , A ^ 
σθαι. Κείσθω τοίνυν ὁμολόγημα χοινὸν, τὴν 
, Ν » "Ἢ 93 Ὁ τ 
ἀπόδειξιν ἐξ αἰτιῶν εἶναι χαὶ φύσει τιμιωτέ- 
᾽ ? » T t , Ὁ νυ 1 
ρων. Ἀλλ᾽ ἐξ ὧν αἱ ἀποδείξεις, ταῦτά ἐστι τὰ 


τέμνειν ἀλλήλους, ἐπειδὴ πᾶς 
μέγιστος χύκλος τὸν ὅμοιον ὃ ἰχοτομεῖ, πότερον 
, ὃ , ^ M , » ^ E LZ ^ 
QT00EVAVGU. ἢ Q0 5 XAXlTOt ἀπὸ τοῦ χαθόλου πε- 


ὶ 3 ) t ) 3 ^ t / 
Xt ἐν τούτοις εἰ 80 ποίηται τὴν ἐπιδολήν. Ποῦ δὴ εὑρήσομεν τὰ 


αἴτια ταῦτα τῆς ἐν οὐρανῷ τῶν χύχλων τομῆς 
ea v" : » ? * bi A , 
χαθολιχώτερα αὐτῶν; ἐν σώμασι μὲν γὰρ οὐχ 
» € Ἀ ^ , ^ , 
ἔσται" πᾶν γὰρ τὸ ἐν σώματι ὃν μεριχόν ἐστι, 
- M25 ΄ , * » 7 
δεῖ δὲ ἐν ἀσωμάτῳ πάντως οὐσία᾽ ἀνάγχη ἄρα 
τῶν φαινομένων προὐπάρχειν τὰ εἴδη, καὶ τού- 
τοις αἴτια τοῦ εἶναι χαθολιχώτερα αὐτῶν ὄντα 
Li ὃ ’ » LI τ M , L 
χαὶ δυνατώτερα. Ἔστι μὲν οὖν xai αὐτόθεν 
δῆλον, ὅπερ εἴπομεν, τῆς ἐπιστήμης ἀναγχα- 
, A *, 
ζούσης τὰ χαθόλου τιθέναι xai οὐσιώτερα χαὶ 


2. A, B πάντως. 
3. Aristoteles, A4nalytica posteriora, II, v. 
4. Ibid., I, xx. 
9. Jbid., L, xxrv. 
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, ^ 
^ ^ ?h 8. 0G0t^/00$! £i. "e 

ὃ θ᾽ "Οὗ πάρχειν τὰ φανταστιχὴν ἐθέλει τις προσαγορεῦὺ Πᾶσα 
ἱπιῴτερα τῶν xa Exact x! , ποοὺπ 
: X 


A 
LU 


L] 
) |o ἡ τοιαύτη Ὑνῶσις ἀληθείας ἐστι 
εἰμμρ νὴ τοῦ- Te ἡ τοιαύτη γνὼσ ς 


ὦ. 
ἀπ ἐχείνων εἶναι τὴν 


ΡΝ τῶν οὐχ ἐφά 
' 


αθόλου xai χοινὸν, 


ὧν ὄντων χαὶ τῆς οὐσίας τ 
τῶν O DV, 


πόθεν χαὶ οὐδὲν θεω 


ἄλλος ἐπέδαλ ] 5 πᾶντα ἐ πάντα μεμορφωμένα, 

i εἴ τις ἀλλος ETE ; — 

Pit ios πόθεν εἰς bus d ἀφίχετ ro τῆς οὐ- πᾶντὰ p. ριχά " τελειοτέρα δὲ ἐπα e 
m ταύτης. Ἔστι δὴ οὖν ἀνδρὸς εἰς νοῦν ἐπι- ἀμόρφωτος; ἡ ἀσχημάτιστος, | us " 

pat : E i οἴσαντος ἑχυτὸν ἀπὸ αὑτὴν οὖσα χαὶ ἑαυτῆς, ἧς εἴδωλον ἡ αἰσθησις, 
στρέψαντος ἤδη. χαὶ y 96 C 


* " * οὖ" i a -- 
τίν τε ψυγικὴν ἀτελὴς οὖσα γνῶσις χαὶ ἐν ἄλλῳ xai οὐχ ἕαυ 
τοῦ συνθέτου, xai ϑιισαμένου τήν τε ψυχιχὴ 


: τοίνι ἐῶν οὕτω χαὶ ἐπὶ 

V Gyr ὶ τῇ τιχὴν διαχεχριμένως. χαὶι 10 τῆς. Εἰ τοίνυν ἐπὶ τῶν pins : t ἐπ 

07v xxt t 1v σωματιχὴν τ᾿ -"» " ? n ^ me y χαὶ ἐπὶ τῆς 6 GO (07,6 0). ).0 μὲν τὸ 

*e οὐδὲν θαυμαστὸν ἄλλο μὲν εἶναι τὸ ὑπ ποχεί- τῶν γνώσεω ἐπ | 

[Ora οὐδὲν x» "n ἴ μέτ τέχον, ἄλλο δὲ TÓ U μετ εχόμιενον, ἄλλο ὃ δὲ τὸ 
, 


». NI ^ was dian αἱ ον ἐγ τῷ ὑποχει- 

eu6s ο δὲ τὸ μετε QU.EVO dh P : M 

μενον, ἄλλο X? ἀμέθεχτον, ὁ αὐτὸς λόγος χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων 
LI 


: 


12 ( i ἀμέθεχτ 
à ἐξηρημένον xat ἀμέϑεχτον ὦ ne: 

w L] ͵ . K : : ; 
ya Aw τῶν θείων voó- εἰδῶν, ἄλλο μὲν εἶναι τὴν ὕλην, ἄλλο δὲ τὸ 
Tt τῚ ν ὧν ν - 


^ 
περι νη; ». ^s 4 , AR » 228 
Y * o^ τὸ E TO ^ QOLG TOY. Οὐ γάρ που 
(ὃ πόθεσιν. Ὁ μὲν γὰρ πολὺς, χαὶ 15 αὐτῇ εἰὸος, ἄλλο ὁὲ τὸ y X 
των μονάδων ὑπόθεσιν. | τὰ υὲν ἀτελῆ: χαὶ ἐν ἄλλῳ ὄγτα χαὶ ἀμυδρῶς 
» ἯΙ "ww 


μένῳ ὃν, ἄλλο δὲ τ 


δος, ἡ τοιαύτη πτοία 


y^ , 
^ t M. du "uu τῇ τοῦ συνθέ του Ξ 
--- e^, yTtO0 A voe Uu ^ " * " , c - 
env εαυτου SQ; V Ἢ : bil ἔθεχ ὄντα πεποίτχεν ὅ τε θεὸς χαὶ ἡ φύσις, vi δὲ 
χω. OUIACUY υετεχομιένον χαὶ τὸ ἀμέ ex- eillluns , 
Q7i. OtXXot vat τὸ μὲ τέγοι 
b cnr d i : 


EN "4 duh PA οιστὸν fe εασάμιενον 
TOV αουνατει τὸν γὰρ τ τὸ χωριίστο 


" X t P M ep k 
τέλεια χαὶ τελείως ὄντα χαὶ ἑαυτῶν OVTX οὐ 

fry aye πολλῷ πρότερον ταῦτα ὑπέ- 
γενέσθαι τοι- Taxon" € * ἀλλὰ 1 : : 


χαὶ αὐτὸν εἰς δύναμιν προσήχει ' ges. id lx τούτων τὰ ἀυνυδοότ χαὶ ιλετ- 
ὅτον, οἷον ἐξαναστάντα τοῦ σώματος καὶ εἰς 20 στῆσε, XO εχ TOUT Li : 
— M *v doo dl - - ἐχόμενα καὶ ἐν τῇ ὕλῃ ὄντα. : i 
cere NEP p "(Piso οὖν τὰς ἐννοίας χαὶ Σωχράτης, χαὶ εἰ δή τις 
σπουδαῖος τὸ ἦθος τὴν τῶν ἰδεῶν ἀνήγετο θέσιν, χαὶ 
τούτων θεασάμενος ' μετεχό! ἥμμενα ὑπὸ τῶν xal ἕχαστα € λεγέ; 
, - νον ον ÉNUYSN i "4 
" vine prada aient " ᾿ονάδας. Kat 25 τὰ δὲ αὐτὰ x αὑτὰ ἃ χὼρ pie ὑφ -docpiod E 
yos, τὰς "Pr , -— E ' ^ i Octa γὰρ τοῦτο προσ ς ὃ ris "AT 
ἘΌΝ eue uox; Mo Ei δὲ δεῖ συντόμως εἰπεῖν τὴν αἰτίαν τῆς 
| ἥσεως τὸν αὐτὸν ἂν NET ENS τῶν ἰδεῶν ὑποθέσεως Ov ἣν Exe 
- ^ ^ 9 ^h χε! U- - 
TO μὲν σωμα τοῦτο πᾶν χατὰ τὴν οἰχεῖαν αὖ 


ε 
' 


λεχτέον᾽ ὅτι ταῦτα πάντα ὅσα ὁρατὰ οὐ pov 
“ , ἑπεοοχίνητον ὃν χαὶ δεόμενον χινή- LEX TSOV 0t r : ; 
τοῦ φύσιν ETEQOXLVT TO 


: Ὕ 42 30 χαὶ ὑπὸ G 
ς ὅθεν εἰς ταῦτα χαθηχούσης. τὴν δὲ M wn 
"—— RE —€— αἰτίαν. AX 


, 


) ἡ ἀπὸ ταυτομάτου ἐστὶν ἢ χατ 
dicen απὸ 179005 ομάτ ου 


ύνατον᾽ ἔσται 
ὃ του, ἀδύνατον᾽ ἐσ 
πρώτην χαὶ χυριωτάτην χίνησιν ἐν τῷ χινητιχῷ ἐὰν» —— 
ἦν i L 4 9 ^L ^ ^ (^ το ^ UGTEO uc r 
xil i - Fc, vào χαὶ ἐχεῖνο τὴν τοῦ κινοῦν- γάρ ἕν τοῖς UGTEE ις : m 
τῶν λων ey" i Ü ^ ν νέήνων * γος madens χαὶ τ χαὶ οὔτ t) τὰ rj" 
, ü b iud ES ap TOU χινήτου χαι Ὶ i 
^ — 2d llo 
ἔχης" ποὸ τῶν χατὰ συ! 
(vc φησιν. ὁ Apt m 1$ » δεῖν. T o0 
^, l 


^ RUM " V d » 9 Jj. εἴνη μὲν ͵ * o τῶΤν γὰρ 
ὑὁπαρχουσης " ἐκ L | Ge koe αἰτιῶν εἶναι τὰ xal αὑτά᾽ τού 1 


τονα, νοῦς καὶ λύ- 


᾽ * , 
, "», " 9 Tr00- 
εἴδωλον ἡ ἐν τούτῳ κίνησις τῆς ἐν EXELVQ πρὸ 


' τε τοῦ ἀπὸ ταὺ- 
δὲ ἀτελὲς ἐ ῦ τήν τε ὑπόστασιν ἔχδασις τὸ χατ X cuu s ἐδηκὸς, ὥστ € | 
τὸ δὲ ἀτελὲς ἐχ τοῦ τελείου τήν τε ὑπὸσ Pii cte ird 
* Καὶ μὴν xai ἐπὶ τῆς τομάτου πρεσούτερον 
. Kat μὴν xxt ἐπι τῆς ΠΣ 
ἐσχάτην μὲν γνῶσιν τὴν καὶ ἀπὸ TOO "τομάτου τὰ 
v4 * i Bn 


, . ἘΝ » εἴα» ient 
ἐνέονε o* ἡ 06 ἐν τούτῳ XTEÀ 
νέργεια γὰρ i 


ἔχει χαὶ 
TT , Á, 
γνώσεώς 


- 


&o γερῶν. Εἰ δὲ ἔστιν αἴτια πάντων, 


^ 


"tw s, ini ud τὴν 
τῶν σωμάτων, αἰσθητικὴν αὐτὴν, 


02 v». 3. B ῥητέον. 


"-- d " "s Ξ I. 
Cf. Syrianum Bagolini, f. Aristoteles, Metaphysica, XI, v1 


: KJ 
Cf. Svrianum, f. 62. 
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, , *» «s , , *, ^ ^ 

ἔσται καὶ ἀσύναπτα, ἢ ἕν" &XX εἰ πολλὰ, τί 
^: *, P d , , 

τὸ ποιοῦν ἕν τὸ πᾶν, οὐχ ἕξομεν λέγειν" καίτοι 


^ 
' 


ἕν χρεῖττον τῶν πολλῶν, χαὶ τὸ ὅλον τῶν 


e" "1 NS o» 
ὧν. δὲ ἔστιν ἕν τοῦ ὅλου χαὶ ἑνὸς αἴτιον 


πττεβόναι πάντα, εἰ μὲν ἄλογον τοῦ- 5 χ 


» " , , 
"n ἄτοπον " εσται γὰρ τι πάλιν τῶν "ονόρον 


ἧς πάντων αἰτίας χρεῖττον τὸ χατὰ λόγον χαὶ 
γνῶσιν ποιοῦν, εἴσω τοῦ παντὸς ὃν χαὶ τοῦ ὅλου 


“ , 


)g, ὅ ἐστιν ἀπ᾿ αἰτίας ἀλόγου τοιοῦτον" εἰ 
/ 


- 


e ^ . M». /, , K- ὃ / 
τως μεν και ἡνωμέεένως εν EZE! ίνῳ, EUTEO 


, / ^ , 7 » , ^ 
τῶν ἀνεφᾶνη τῶν ξγχοσμιων αἴτιχ " €XEt γὰρ 


AF... ^ M e “ M e , bi 
0 ἥλιος, χαὶ ἡ σελήνη, xoi ὁ οὐρανὸς αἱ 


M ^ ^ ^ € νυν e ὦ 
και τὰ στοιχεῖα, καὶ ὁ Ἔρως ὁ ἐνοποιὸς, χα 


, e - e 
πᾶντα ἁπλῶς ἕν γεγονότα, 


Zh ^? » , '»5»e , p 
7VOG Ὁ ενι γάστερι cupox TEQUXEtL 


- ^ , *, , , , , ^ Ἁ ^ 
Kat οὐχ ἠρχέσθη τούτοις μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν 


, 


i 

" TAX Cty τῶν εἰδῶν τῶν δημιουργικῶ ων παρ οαδί- 
ὸ λόγον ἔχον χαὶ αὑτὸ γιγνώσκον, oid εν ἑαυτὸ 10 

δή 


ἥπου τῶν πάντων αἴτιον ὃν, ἢ τοῦτο ἀγνοοῦν 

ἀγνοήσει τὴν ἑχυτοῦ φύσιν. Εἰ δὲ οἶδεν ὅτι χατ᾽ 
, ^ ^ T 

οὐσίαν ἐστὶ τοῦ παντὸς αἴτιον, οἶδε χαὶ οὗ αἴ- 


σμένως εἰδὸς θζ χαὶ θά 
ὡρισμένως &t006 θάτερον xai θά- 


" , - 75 » * T 5 
ες αν X "fi G οἰδὲεν «ox αι 09 ἐστιν 15 


αἴτιον ὡρισμένως * οἶδεν οὖν χαὶ τὸ πᾶν χαὶ 
^ T , ^ L4 

πάντα ἐξ ὧν τὸ πᾶν » ὧν ἐστι xad αἴτιον" χαὶ 

, ^i , A 

εἰ τοῦτο ᾽, εἰς ἑαυτὸ ἄρα βλέπον χαὶ ἑχυτὸ vy 


^ *WN : ' » 
Ἰνῶσχον otó αὐτό λόγοις ἄρα χαὶ εἴ- 
^ 
0£01y ἀὔλοις 


SM * * 4 & ὧν , * -ὧρ ^ - 
εἴδη ἐξ ὧν τὸ π XV, χαὶ ἔστιν ἐν αὐτῷ τὸ πᾶν 


ὡς ἐν αἰτία χωρὶς τῆς ὕλης. 


id ^ , A i] 
& τοὺς χοσμιχοὺς λόγους χαὶ τὰ 20 


^ 


Τοῦτο Ζήνωνι xxi τοῖς τ 


τας 

χαὶ οὐχ οἱ μὲν ἄνδρες 
i οὕτως ὑπέλαζξον ὡς οὐσῶν, οἱ δὲ τὰ θεῖα 25 
σοφοὶ ἄλλον τ τρόπον, ἀλλὰ χαὶ οἱ θεολόγοι ταύ- 
τῆς ἐγένοντο τῇ παραδόσεως. Ὁ μὲν γὰ ii 'Oe- 
φεὺς μετὰ τὴν χατάποσιν τοῦ ϑάγητος. ἐν τῷ 


Mt T T 'E'N 193 
«t TX πάντ x γε γονέναι φησιν ; 


I. Codices addunt ἢ 
ex. 


3. Cf. Proclum, in Tímeum » P 96 B: E! τοίνυν 6 
ἐστ 
4596 ἐστιν Ó τὸ ἕν χράτος ἔχων, ὃ τὸν Φάνητα χατα- 


τοι, quod superfluum, propter 


Ζεύ 
πιὼν, ἐν ᾧ ᾧ πρώτως al νοηταὶ τῶν ὅλων αἰτίαι, x. τ. λ. 


Vide infre., n. 4 


3. Proclus, in Timzum, p. 267 C: Διὸ δὴ χαὶ 0c- 
φεὺς Φάνητ τά τε τὸν θεὸν τοῦτον προσηγόρευσεν ὡς ἐχφαί- 


Co] 


νοντὰ τὰς γοητὸ ς ἑνάδας, χαὶ ζώων αὐτῷ μορφὰς ἀνέθη- 
χεν ὡς ἐν αὖτ ᾧ τῆς πρώτης αἰτίας τῶν γοητῶν ζώων 
ἐχφανείσης, χαὶ ἰδέας πολυειδεῖς ὡς τῶν νοητῶν ἰδεῶν 
πρώτως περ ἰληπτιχῷ, χαὶ χληίδα νόου προσε ἱπὼν χλεῖν 
αὐτὸν ἐχάλεσε τοῦ νοῦ, διότι περατοῖ πᾶσαν τὴν νοητὴν 
οὐσίαν χαὶ συνέ ἔχει τὴν νοερὰν ζωήν. Πρὸς δὴ τοῦτον τὸν 
τοσοῦτον θεὸν 6 δημιουργὸς ἀνήρτηται τοῦ παντὸς, νοῦς 
μὲν xal αὐτὸς Qv, ἀλλὰ νοερὸς νοῦς, x. τ. λ. 


4. Orphica, p. 497, Hermann. Proclus, ἐπ Ti- 


N 
δωσι, δι᾿ ἣν xxi τὰ αἰσθητὰ τοιαύτην ἔλαχε 
τάξιν χαὶ Oxo uno". Oi δέ γε θεοὶ περὶ 


B 


PNE ὃς 2. M ^ , , 9» Ψ 
τούτων ἐχφῆναι τὴν ἀλήθειαν Σλούκος ἀξιώό- 


πο εν , « /, ^ - ^W ὦ ψτ ον 
σαντες XXL τις ἢ P "AIT των LÓ EY εὐρηχᾶσι, 
^ 


XX ποῦ πρῶτον ὑπέστη τὸ 1 πλήρωμα τῶν ἰδεῶν, 
A ^ ^ ^ 

XX πῶς προϊὸν ἀφομοιοῖ τῷ παᾶτρι τοῦ χόσμου 
, X , [7 ^ , 

πανταὰ τὰ ἐν QU τῷ, TX τε ὡς ὅλα χαὶ τὰ μέρη" 

, 


δ M , 
εἰονος ἕνεχα τῶν ἀχροωμένων 


οὐδὲν δὲ χεῖρον π πλε 


M , 


ὁ δόγμα συμπαθείας, χαὶ αὐτῶν υνησθῆ- 
ν τοῖς Χαλδαιχοῖς ς λογίοις XELLÉVON * 
δοίζησε νοήσας ἀχμάδι βουλῇ 
: τηγῆς δὲ μιᾶς ἀποπτᾶσαι 
ν γὰρ ἔην βουλή τε τέλος τε 
ἐμερίσθησαν νοερῷ πυρὶ μοιρηθεῖσαι 


Εἰς ἄλλας νοεράς" χόσμῳ γὰρ ἄναξ πολυμὄρφῳ 

4 

Προὔθηχεν νοερὸν τύπον ἄφθιτον, οὗ χατὰ χό 
, , , 


n ἐπ ειγόμενος ὃ μορφῆς μέτα χόσ σμο 
xt ἰδέαις χεχαάρισμε γος " ὧν uix 
οιζοῦνται μεμερισμέναι ἄλλαι (τοι 
μεναι χόσμου περὶ σώμασιν, ι χόλπους 


ους σμιήνεσσιν ἐοικυῖαι 7 Qo 


meum, p. 95 E: Μετὰ γοῦν τὴν χατάποσιν τοῦ Φάνητος 
αἱ ἰδέαι τῶν πάντων ἐν αὐτῷ 


λογος 


er ἕω [4 , 
, ὥς φησιν ὃ θεό- 


Τοὔνεχα σὺν τῷ παντὶ Διὸς πάλιν ἐντὸς ἐτύχθη 


Αἰθέρος εὑρείης ἠδ᾽ οὐρανοῦ ἀγλαὸν ὕφος, 


Πόντου τ᾽ ἀτρυγετοῦ γαίης τ᾽ ἐριχυδέος εὔρη; 
Ὦχεανός τε μέγας xat νείατα τάρταρα γαίης, 
Καὶ ποταμοὶ χαὶ πόντος ἀπείριτος, ἄλλα τε πάντ α, 
Πάντες τ᾽ ἀθάνατοι, μάκαρες θεοὶ ἠδὲ θέαιναι, 
"Oooz x τ᾽ ἔην γεγαῶτα xai ὕστερον ὅππόσ᾽ ἔμελλεν, 
Ἐγγένετο, Ζηνὸς δ᾽ ἐνὶ γαστέρι σύῤῥα πεφύχει. 

9. Vide Proclum, ἐπ Timeum, p. 95 F. 

6. Sic codices : lege ἐπρεγομδου: 

7. Proclus, in Timzeum, p. 267 F : Ὅθεν xoi τὰ 
για τὰς δημιουργικὰς ἐνεργείας σμήνεσσιν ἐαειχυίας 
εσθαι λέγει, ῥηγνυμένας χόσμου περὶ σώ- 


801 HPOKAOY ΕΙΣ TON ΠΛΆΤΩΝΟΣ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO ΤΡΙΤΟΝ. 802 
? 5 LI ^" y^^ "hh , - ^ ^ - N , 
'ToaoUsat περι Xu. 9t ma gay sb»! GAAU ις ἄλλη , σιν ἐοιχυιϊᾶιϊ 9 xxt ὡς γεννητιχαι τῶν Ót TÉOUN 

"Evvotat νοεραὶ, γῆς 


LÀ ? , , * 
ἄγθος. Ἀχοιμήτου yoovou dxuT i , . εἰ E Υ 
: apt ss "m vo τὴν μίαν πρωτουργὸν αἰτίαν πάντων τῶν 


ἀρ Ὁ δ ἥω, TT ἡ ^ * , , - ^u , , 
πατριχὴς ἄπο, TOU εἰσίν. Ὁ μὲν οὖν Τίμαιος ἐν τοῖς νοητοις ἀπέ- 


M 


Δραττόμεναι 
5 » , ^ y, ᾿ 
Ἀρχεγόνου οὠτη πατρὸς ἐ 


- " Ww 
Αὐτοτελὴῆς | 
N ^S A NA , ^ ^ ^ 
πεὸδείχνυμεν); τὰ δὲ AOYVX τὴν πηγὴν τῶν 


, 


/» ^ ^ ^ , n? ' ffe, a & 
(ἐχεῖ γὰρ TO XUTOSCOV, ὡς ἐν ἄλλοις 


^ NA / Ὁ, ε ^ ^ AD. e 
Aux δὴ τούτων ἐξζέφηναν Ot θεοὶ χαὶ ποῦ τῶν εῷ 
, ^ » ᾽ $^ ^ , "m A 

ιέστηχε ταῦτα ἀπ ἀλλήλων, ὥς πού τισιν 


᾿ ἃ, - . , L| " 
y ἐν τῷ δημιουργῷ προὔπαρχειν act, xat 


δεῶν ἡ ὑπόστασις.» χαὶ τί στιν ὁ τὴν T'h- 
γὴν αὐτῶν τὴν μίαν περιέχων, χαὶ ὅπως ὀξειεν" οὐ γάρ ἐστι ταὐτὸν ἐγχοσμίων εἰδῶν 
πηγῆς ταύτης τὸ πλῆθος, χαὶ πῶς τὴν μίαν χαὶ ὁλικὴν αἰτίαν, χαὶ 
χόσμος δεδημιούργηται χατ᾽ αὐτὰς. καὶ ὅτι χι- 10 ἁπλῶς ἁπάσης τῆς σειρᾶς τῶν ἰδεῶν τὴν πρώ- 
νητικαὶ πάντων εἰσὶ τῶν χοσμικῶν συστημάτων, τὴν ἔχφανσιν θεωρεῖν " ἀλλὰ τῶν μὲν 

Ἵ A 


e Ὁ ^ ^ ^ *, , ^ ^ ^ , , 1 p * Δ : 

xai ὅτι πᾶσαι νοεραὶ XA TX τὴν οὐσίαν, χᾶι ὁτι δημιουργὸν ἀναπέμπει τὴν περιοχὴν, 
LI - 

- ^ SN , * à , ^ * )* -— , 25 n 

παντοῖαι χατὰ τὰς ἰδιότητας εἰσι. ἐπ᾿ αὐτὴν τὴν νοητὴν τάξιν τῶν θείων, ἀφ ἧς 


^ M » 


^ ^ ^ M» * , $2» - jg * : APas ^t ^ 
Καὶ πολλὰ ἄν τις ἄλλα περὶ τὴν ἐξήγησιν Xa ὁ δ μιουργος πληροῦται XA παντές οἱ OUL- 
" 1 ; (T βαθύναςε θεωσή nuu εἰδυτιχῇς οὐσίας. K ὶ διὰ TOUT. oiu 
των θείων τοῦτῶων νου μάτων ϑαθύνας £7 15 χοσμον εἰὐτιχης οὐσιᾶς. αι τὰ τουτῦ, QUU, 
, ^ Ἂν , “Δ , “ο , ^ ^ , ^ M75 ^ t rd Z ΠΥ 

σειεν " ἀλλὰ νῦν τόγε τοσοῦτον ἐν τῷ πάροντι χαὶ τὰ Λόγια τᾶς ἰδέας Quot ῥοιζουμένας ἀπὸ 
Ti 


e ^Y , "»/ ^ £ 2 "2 » ' δ - "d Ed — "oV ' T ^n^ n, »"n Ϊ 
βολαῖς ἐμαρτύρησαν, ἰδέας τε χαλέσαντες τὰς λυὸις αἀλλὰς προσρήγνυσθαι τοῖς τοῦ χόσμου 
, MT 3. m Me T , C2 a eT» TT TüaTh TON ἐν) 
vosoXg ταύτας αἰτίας χαὶ χατ αὐτὰς TETUR σώμασιν, ὡς ἂν ἐν τῇ πηγῇ ταύτη τῶν ἐγχο- 
LI LJ i 4 


- t - ^ ^ ^ rd Ζ Ma, 
τῆς ἑαυτῶν νοερᾶς πηγῆς Xt μεριςομένας αλ- 


, 
- 


^ , , ων /, ^ , ^ Q5 , » zm " / at , 2 , E 
αθαι τὸν χύσμον εἰπόντες. Et τοίνυν Xt οἱ λόγοι 20 σμίων τῆς αἰτίας πε ιεχομένης; χαθῇ ἣν μεμόρ- 
k - LI LI 

A m ων ᾿ ; sb da eii wi lusum ab 
πείθουσιν u.c πρὸς τὴν περ! τούτων ὑπόθεσιν, φωται πάντα τὰ ἐν τῷ χόσμῳ γένομενα Guv- 

LI Li L] ' ' 

' "i , , ^ ^ ^ ^ C γ΄ ^ N 
ooi περὶ αὐτῶν συνηνέχθησαν, Πλά- ὕετα xa TX τὴν δημιουργυκὴν βούλησιν. Τὰ δὲ 
i l j - , y vM ^ ^ ^ * ' 

y τῶ αὐτοζ(ώῳ εἰδη XX TX TOV νοητον 060 Uf 
' ' LI LI 


/ 3 ^ 1 ' - * - εἴν» » 

Πυθαγόρας, Ὀρφεὺς») xat οἱ θεοὶ τούτοις 
" L] 

a wu , v 4 wee a ἢ 

στηχότα QUTE XLV ἐγεται ὑπὸ τοῦ Πλα- 


^ * , ^ , - 
γῶς ἐμαρτύρησαν, σμαχρ ῳροντιστέον τῶν € 
LI LI LI ει 
- i 5 , - D » t - 
σοφιστιχῶν λόγων" αὑτῶν ug ἑαυτῶν 
Ἵ ᾿᾽ j ^ *Ms ^ , $ ὦ , ^ τ 2 NM Δ ᾿ et 
y ἐπιστημονικὸν οὐὸὲ ὑγιές λεγόντων. αὐτῷ μόνω τῷ εἶναι πᾶσιν EyOLOOVAL τὴν Οὐσιᾶν, 
" VÀ ' ] 
A , , 


t . * ᾿ ^ » “ 5$ , , 
οἱ θεοὶ εἰρήκασι xxt ἔγνοιαι τοῦ ^; τοίνυν τὸ Ot ἐνερ 
L] 


, , 
n 


ἐληλεγμέ- 25 τωνος, οὔτε ἐγνθρώσχειν σώμασιν. αλλ 
L IT 23 à 
y 


^ , t 
ας XXt χινήσεως υὉ- 


/, 


^w , M Ex 
οήσεσι τοῦ ιστᾶνειν ὀεύτ 


^ ee E ^ 7 e NS 
τὴν τοῦ χό- εως. δῆλον δήπουθεν ὅτι χαὶ 


AMENS 
c* χαὶ ὡς 
/^w - NI 

πούοδος 30 τῶν δὴ 


2) 


B 
- 


τὰ ἐν τῷ αὖτ 

^ , . ^ , ».*5 - , 

tQ τὰς αἰτίας χαὶ μένα. Kat ὀιϊιχὼς € 
i 


—À 


χαὶ χατὰ τὴν ἐν ἑαυτῷ πη 
N NN zs ^ ^ e $4. -— - 
νοερᾶς ἰδέας " ἐχεῖ γὰρ αι ὁλιχαι τῶν 7 
" » M 
ἐχεῖθεν 0€ 


t , A ^ 

ὡς ἀπὸ τῶν πη 
δ δ μα ὧν ἘΝ AE adii ἄντων 

θασιν αἱ κατὰ μέρη χληρωσάμεναι τὴν τοῦ X : 


N , ^ , c-- ^ t , ἮΝ 9, 
σμου δὴ μιουργιᾶν, αι προσαγοφευονται σμιήνεσ- 35 αἰτιᾶι XXV αἱ τεττᾶρες μονάὸ ες 


argutiis Platonicam idearum doctrinam impugna- 
visse. eR 

6. Proclus, in Tíimeum, p. 127 E : Οὕτω δὴ xat τὸ 
αὐτόζωον τῶν ζώων ἐστὶ μονὰς ἁπάντων, ἐν ᾧ xat " 
δλιχώτατα παραδείγματα τῶν ἐγχοσμίων ἐστὶ xai ἢ μ᾽ 


1. Pro toto versu Gogava : fulgentes circum. 

3. Fortasse ἄλλαι. Cf. infra, p. 802, l. 18. 

3. B, C, D αὐτοθελής. 

4. De his versibus eorumque variis lectionibus vide 
Otth, Heurn., p. 129, Franc. Patric. Oracula Zoroa- 
stris, nec non Clericum, presertimque Th. Taylor... τοῦ χόσμου παντὸς αἰτία προὐφέστηχεν. 
in Classical Journal, x. ΧΥ ΤΙ, p. 248. 7. Supple τὰ λόγια aut lege δεῖ ἀναπέμπειν. 

in Alcibiadem, p. &41, n. 9. 


5. Proclus respicit Aristotelem, quem Syrianus 8. Vide supra, ! 170: Τοῦ 
in suo commentario non semel incusat sophisticis 9. Proclus, ia Platonis theologiam , ILL, p. 


"ΕΙΣ TON i 
803 IIPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOZX IIAPMENIAHN TO TPITON 
α΄ ἀν 4. 0n 
ἀρξάμεναι δι΄ ὅλων φοιτῶσι τῶ ( xó- tw j διὸ : 
ρβξάμενο φ σι ὧν θείων διαχό- ζωῆς πρόεισι χαὶ διὰ χινήσεως ὑφίστατ 
Es Tv , e ANS ^ ^ 4 " s : 
σμων μέχρι καὶ τῶν ἐσχάτων, ὥστε χαὶ τὰς ἐν χινουμένοις ἀχινήτως ἐχφαντάζεται 
τελευταίας αὐτῶν χαὶ αἰσθητὰς εἰχό ἔ: ῦ 5c igit UR AUR 
J (αἱ αἰσθητὰς εἰχόνας ἔχειν τοσοῦτον αὖ τῆς ζωογόνου μετείληφε σειρᾶς 
τινὰ τῶν μὲν ἐναργεστέραν, τῶν δὲ ἀμυδροτέ-. ἀ Ü b: bre ὧν εἰδῶν δυνά 
" skal ργεστέραν, μυδροτέ. αποτυποῦται τὰς τῶν ζωογονιχῶν εἰδῶν δυνά- 
οαν v ιχι . p , ev NA * ^ ^ E , 
beer SEESEERA T μεῖς" καθ᾽ ὅσον δὲ αὖ μορφωτιχὸν τῆς ὕλης ἐστὶ, 
αἱ εἴ τις ἡμῶν ἐφέπεσθαι ταῖς θείαις προ- ὶ τεχνικῆς X ίας δι᾿ αὐτῆς τῆς QU 
Pace Ρ ἐφ ι τὰ ς , ς προ καὶ τεχνιχῆῇς ἀπεργασίας ὃι αὐτῆς τῆς φύσεως 
( Ld 1 od Tt^ H 
jdotg ἐστὶ δυνατὸς, ὄψεται πᾶν εἶδος αἰσθητὸν, διηκούσης πεπλήρωται, λεπτουργίαν τε θαυμα 
^ “ ᾿ e , b! , : : y: xr 
χὰν τῶν ἐν ὕλη τιθέντων Ü τοῦ ^v € t ὶ τὴ ) 
E ἢ τι περὶ τοῦ αἰσθητοῦ στὴν ἐπιδείκνυται χαὶ τὴν χατὰ λόγον εἰδὸ- 
εἴδους τις σχοπεῖν ἐπιχειρῇ, πάντων τὰς ἰδιό- t jT χαὶ ; Ü ov ὃ : 
ας ἀποδεξά xac diadis " (Qió- ποιΐαν, ταύτη XX χατὰ τοσοῦτον τῶν OT μιουρ- 
τητας ἀπ ε τὸ αὖτ ὧν ἰδεῶν ἐμφά 
enc ) a3 Pra Αὐτὸ μὲν γὰρ τὸ αὐτο- 10 γικῶν ἰδεῶν ἐμφάσεις παραδέχεται. Εἰ δὲ δὲ 
χίνητον᾽ xal τὸ ἀΐδιον τοῖς αἰσθητοῖς εἴδεσι Ud i τὰ αἰσθητὸ ^ : 
r v χαὶ ἀφομοιοῖ τὰ αἰσθητὰ τοῖς νοητοῖς, χαὶ εἰ 
οὐχ ἀλλαγόθεν πάρεστιν, ἢ ἀπὸ τῶ ; ; vop due [Ss erc pl 
x ἀλλ χ πάρ , ἢ ἀπὸ τῶν πρώτων διέχρινε τὰς οὐσίας αὐτῶν ταῖς χατὰ τοὺς λό 
ὥν᾽ ἐχεῖνα γὰρ αἰώνια πρῶτον. ἃ τοῖς € ἐξ Dr 7 δὴ 6 i : 
T p αἰώνια mpi ον, ἃ τοῖς ἐφε- γους ἐξαλλαγαῖς, δῆλον δὴ ὅτι ταῖς ἀφομοιω- 
χαὶ δευτέρως ἀεὶ xai τρίτως ἐπορέγει τὴν τιχαῖς διαχοσμτή ἀπεί ὧν εἰδῷ 
( τρίτως ἐπορέγει τὴν τιχαῖς διαχοσμήσεσιν ἀπείχασται τῶν εἰδῶν, 


iN ^ ^ 7 vy TN 
U. ταὺοσιν" το δὲ XU ἐχαστον εἰὸ t 256- λ 2 « 4 Ὡς 
; τ og πλῆθος μὲν 15 ἀφ᾿ ὧν αἱ μερισταὶ πρόοδοι πεφήνασι τῶν ἐγχο- 


tyre c^ εἰν ἀλλὰ 2 € P ^ ^ Ld t , , € ^ - f 
ey, ; X XX ἀριθμὸν ἴδιον υφεσταᾶναι σμιων αι τὰ αἰσθητὰ περιχαλύπτουσαι ταῖς 


: le 
χαὶ συμπεπληρῶσθαι τοῖς οἰχείοις a - b i E E τὶ 
" 1 ri σθαι τοῖς οἰκείοις ἀριθμοῖς, xxi απὸ τῶν νοητῶν ἐμφάσεσι. Καὶ μὴν xai εἰ 
ux τοῦτο ἄλλο πρὸς ἄλλην τάξιν ἡμῖν ἀγνώ- ἕχαστον εἶδος ἐπὶ X διή ἂν ἔ " 
c E "ix Adi in í : Ei eye ἔχαστον εἶδος ἐπὶ πολλὰ διήχει, XX ἔνυλον ἡ 
στως χαὶ ἀῤῥήτως ἀναφέρεσθαι θείαν, ἀπὸ τῆς χαὶ χατὰ τὴν οἰχκεί οφὴν ἀφορί δ ἐκεῖ. 
δὲ φέρ , ἀπὸ τῆς καὶ χατὰ τὴν οἰκείαν μορφὴν ἀφορίζη τὸ ἐχεί.- 


E odis mE ΝΖ. € € € ^ M 
ἀχρότητος ὑποδέχεται τῶν νοητῶν καὶ νοερῶν 20 νων πλῆθος, πῶς οὐχὶ χατὰ ταύτην τὴν δύνα 
» i ν dj " 


1 ^ 2 - , ^ , , Ó 
XX, τῶν ἐχεῖ χρουφιὼς L É^r3 ^ ἡ πρὸ zs ly P: - E ^ 2 
ρυφίως xai ἀφθέγκτως ὑφεστη- — Av εἰς ἐκείνην ἀνήχει τῶν θεῶν τὴν τάξιν, τὴν 


; Ὁ ΝΣ : 

πότων εἰδῶν" ὥσπερ δὴ χαὶ τὸ ἑνίζειν μὲν τὴν ἀπολύτως ἐνεξουσιάζουσαν τοῖς ἐν τῷ χόύσμωῳ 

σχεὸ xo Thy οὐσίαν, τοῖς δὲ χοινοῖς πέρχσι τὴν κλήροις xai πολλὰς ἀνέλχουσαν εἰς leds "c 

ἀπειρίαν τῶν γεννητῶν ἀφορίζειν, ἀπὸ τῆς συν- — pag τῶν ἐν παντὶ θείων λήξεων ; Ἄνωθεν : o 

ἐκτικῆς τάξεως χαὶ τῶν συνεχτιχῶν εἰδῶν. Τὸ 25 προϊόντες ἀπὸ τῶν νοητῶν ἰδεῶν μέχοι ἐῶν 

δὲ πάντη τελεσιουργὸν τῆς ἀτελοῦς φύσεως, τελευταίων, τὴν μίαν συνέχειαν τῆς ὅχης σειρᾶς 
ἃ ( 


χαὶ τὸ πρόαγον᾽ εἰς ἐνέργειαν τὴν ἐπιτηδειό- θεωρήσομεν, καὶ τίνας ἰδιότητας ἀφ᾽ ἑκάστης 
τητὰ τῶν ὑποχειμένων, σχήμασι μὲν τὸ ἄσχη- τάξεως τὰ αἰσθητὰ παρεσπάσατο νοερῶς de 

μον, τελειότητι δὲ τὸ ἀτελὲς χαταλαμῥάνον, ρήσομεν " δεῖ γὰρ τὰ δεύτερα tivca τῶν τῶ 
οὐκ ἀλλαχόθεν 7, ἀπὸ τῆς τελεσιουργοῦ θεότητος 20 αὑτῶν μετέχειν χαὶ οὕτως EC κυλάει 

καὶ τῶν ἐχεῖ προφανέντων εἰδῶν ἐπιδείκνυται. ὡς ἕκαστα τάξεως εἴληχε" " τοῦτο δέ ἐσ , 

r ^ Ἁ ᾽ϑ € τ : i : 

Kai μὴν χαὶ χαθ᾽ ὅτον μὲν ἕκαστον εἶδος εἰς δὲν ἄλλο ἢ xav αὐτὰς τὰς τῶν θεῶν προύδους" 
Nu oio ἐπείγεται χαὶ ἐν ἑαυτῷ περι- ὁμοῦ γὰρ δὴ ταύταις καὶ ἡ τούτων προέρχεται 
X ιν EN ὥς τὸ ἫΝ χατὸ T M i δὲ 
e endo ences orar 
Felis. n te : : τ x js yon Tos i ass ap "f RHET IS UP OR χαὶ αὖ παλιν 
μερ Gv εἰδῶν ὑποστάσεως τῶν xxv ἐκεί- συνεχτιχῶς ἢ ζωογονικῶς 7, δημιουργιχῶς, ἢ 


γὴν τὴν τάξιν L — "v Wm * »» “ , 
IV τὴν GV ἱδρυμένων χαθ᾽ ὅσον δὲ αὖ μετὰ — xav ἄλλην τινὰ θείαν ὕπαρξιν ἀφοριζομένην. 


γὰρ νοητοῦ ζώου τέτταρας ἰδέας περιέχοντος γοητὰς, xaf ἃς 1. A, B, D ἀπομαξάμενον. 

- "- γένη μόνον ὑφίστησιν, ἀλλὰ χαὶ τῶν μετὰ θεοὺς 40 — 2. Taylor conjicit ἀχίνητον quia supra, p. 802 
χρειττόνων xal αὐτῶν ἤδη τῶν θνητῶν ζῴων (5 γὰρ τῶν 1. 31, ἀχινήτως. Ὶ ΐ ͵ 
arm ng ἰδέα, xal ἣ τῶν ἐνύδρων, xal ἣ τῶν χθονίων 3. B πάραγον. 

πὸ θεῶν μέχρι xa τῶν θνητῶν ζώων ἀπογεννῶσα δια- 4. C, D ἔλαχε. 


Tcl '- - - ^ 
τείγει)' τέτταρας γοῦν περιέχοντος ἰδέας, x. τ. À. ὃ. Vide septimum librum. 
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, oT Lud 
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n d , ^ 
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NI 
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L4 ^ " M 
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οι τιΧῊ 
LI 
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͵ i 


: , : ? . E 1 2 à 
τὰς οἰχείας αἰτίας" χαὶ ἐν μὲ 
y 1 


“ἀκ » 


ἡ ἀφομοιωτικὴ τάξις 
T ^ "GN At E. (X ON 

πλῆθος τῶν θείων ἑναὸ 
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, - M 
v^ ty VTL ἃς ἐν ὸξ 
τας ἐνιαιας αἰτιδς, Σ᾿ 


ταύτην ἔχει τὴν δύναμιν. Καὶ οἱ 
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9 * " ^ ' ^ i E n 
ζειν εἰ διὰ τῶν αὐτῶν ὀνομάτων χα 


"9 yes 


μιαΐνεται xax θεῶν 


ἕω Mond 
τος δογμάτων, ἔπει 


L2 M ^ , , 
- ' " £ 
ἐμνημόνευσεν ὅτι δύναμις ἐσ 
i Hi 


M 
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εἶναι τῶν οὐσιῶν χαθὸ οὐσίαι 


ἀναμνηστέον τῶν 
L] 


* Ἀ 


ἡ XX& νῦν 
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t 2 
LE 
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ὃς ταν 


ἀμφοῖν τοῖν ἄχροιν 
E LI 


ς θεοῖς 
^ 


τὸ 10 


θαυμ. ά- 


εἴδη ση- 


NI ^ A ^ Hh. 
xai ὡς ὅλα xai ὡς μέρη, χαὶ ἑναδιχῶς χαὶ εἰ- 
w * - ν᾿ Ψ 


PAM Ἢ δὰ BA n 
δητιχῶς. Ἐπειδὴ δὲ τῆς 


^ 
, ἃ -—^ 
ὁμοιότητος αὕτη ἐστὶν 
L] 
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$ 124 . T "^ ULM OU ματα τοῦ 
ἡ ἰδιότης, ἀφομιιοῦν τὰ δημι υργήματ 
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λ » c b) ' nin 73 » 
πατρὺς πρὸς αὐτὸν, εἰχότως δὲ χαὶ ἄνομ. τὴς 
L1 


^ ^ / * 
) 14 ἵνα τὰ αὐτὰ χαὶ 29 μονάδων, XXL τ 
ταύτη συνέζευχται ÓU.0 gus , ἵνα τὰ αὐτὰ xxi 30 uo J 
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διαχοίνωνται ατε εἰκόνες 4 ὄντα παρ X) ev UT Qv" 
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wv b i 


LI 
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, * 
Q V0U.0t0 T) 10S ἢ 
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^ , , ., ABI 
Οὐχ εἰχων ' Οὐτέ 


3 X Lp ft ty£t 
τὸ ὄνομα τῆς GU. Xt VE 
LI 


ξι ἰχύνο 
ἄλλῳ μορφήν. Δεῖ δὴ οὖν ἀμιφό 

* 
TO ἀγόμοι ον χαὶ τὸ Ó uotov, ἵνα εἰ; 


^ & 4 
Διὰ δὴ τῶν ο XX 
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λου γένητο M 


» pw 
ἐχει τάξιν 
Τ ^ ᾽ν» 
TUC) τάξις 
“ἡ 


Ἢ ^ 7 
χαὶ τῶν εἰς πολλ 
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U,£Gov 
LI 


^ , M 
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Vide infra librum septimum. 
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e , ^" , 1... ἢ 
ὁμοιότης παραδειγμα ἐστι X 
LI 


QVAULAY 25 


(y ἄλλο ὅλ. 


ταῦτα μέσην 


μεθα τὸν λόγον" 
LI 
τῆτος 


A 
, c EIS * 
ὁ Πλάτων προσεῖρ X. 


ἄπτειν χαὶ 


δ00 


iva ^ 
τὰ ὃὲ τῶν περὶ 
L] 


* 


el Me ^ ^ 
cu τὰςπ ποιῶν χαὶ τῶν ὃ υνάμεων ωσπε περ "WU ΤΩΝ 


LÀ 4 
066, οἷον ἴσον φασὶ χαὶ ἄνισον. Καὶ εἴ τις τὸ 


, o M 
μὲν ὅμοιον παραγίγνεσθαι λέγοι θεόθεν, τὸ δὲ 


» 
So d " : 
ἀνόμοιον ἀπὸ τῆς ὕλης, οὐδὲ τοῦτον ἀποδεξς 


"» 


εἰ γάρ τις χαὶ ἐστιν ἀγομοιό- 


πόντος, ἀλλὰ τὸ ἐνταῦθα ἀνόμιοιον εἶδος 


, 


(o et t τῶν 
παρα "n AX τῷ 


, er ^ » —- 3 : 
τῆδε ἀνομοίων, περὶ ἀλλὴς ἂν ἐχεῖνοι 


^ , A 
C * LÀ ! 7TRe£ ^! 
ποιοῖντο τὸν λόγον ἀνομοιότητ $, αι QU T 


^ " , — 
τῆς ἐνταῦθα παραδεδομένης, Mn wm wes 75 


, X , , e 2 
τὸ ὅμοιον ἀπολείποι χαὶ ἀνόμοιον οὐ 
Ψιλὴν ὑφεστάᾶναι τὰ ÓT"- 


λέγοιεν ὅτι 


: Ü 5 σγέ ic τὰ προῶτα 
τάξεις τινές᾽ ἔστι γὰρ ταῦτα 15 σχέσι ρῶτα 
χαὶ εἰχόσι rapax είγματα , τὸ 


, 2i ^ 

συ ἧς τοῦτο; Χαὶ συν- 
ΝῚ 

Qt 


εἰχόνας τῶν ἰδίων παραδει- 


7T μάτων. 
LI 


^ ^ , 
τὸ πλῆθος Tl 
iy xai πρότερον" λεγέσθω δὲ xoi 
μὲν xot προτέρο ee6 ; 
, Ἀ 5 «ὦ 
σαφέστερον ὅτι δύο τῶν ὄντων enm χαὶ χατὰ 
M 


᾽ 
εστιν 


, ^ : ^ 
τι τόῖνυν ΤῸ EV XXL 


M Ψ π᾿ -- 
τὸ ἕν εἰσι, τό τε 


τὸν Πλάτωνα ue 
Ξ ἜΣ ΜΕ A 
τὸ ἀπειρον᾽ χαὶ πᾶς νοῦς £X τούτων 

i 
χαὶ νοερὸς, χαὶ ἀφομοιωτιχὸς χαὶ ἀπόλυτος χα! 
: 51. ^ 
ερ πεὶ 

ἐγχόσμιος, καθολιχός τε χαὶ μερι Xe E 
1 δ rw ᾿ - ^ "n^ 
γοῦν χαὶ ὁ OTU.L ουργιχὸς νοῦς μιχτός ἐστιν Ey V 

LI 


" 


; 1 Ἂχ Ζ * — ^ έγοιτο 
ἐστὶ 30 ἐν ἑχυτῷ πέρας χαὶ ἄπειρον, ταύτη ἂν ἃ 


των" τὸ 


λένην αὺ ἌΝ ΡΑρε, τὴν ἀνομοιό- 35 
' 
οὐχὶ τῷ μᾶλ- 


»N ^ Z -— 
£O ἢ λέγοντές 


ιστίας τῶν 


- , 


, ἀλλ Éxa- 


, 


πρὸς τῷ χαὶ τὰ μὲν 


, 
" 


9 ἐν τὸ οὐσιῶδες π 
L 


- ^ 
iv CM Im 


0M ^ , c 

δ n * me^" o- c^ La eil (o 

ς τὸ οὐσιῶδες τὸ ἐν τούτο 
, ^ TA z 

τῶν σωμάτων τὸ εἰὸος 


^ 
A 


^ , ^ NA ἘΞ 

χαὶ τὸ ἕν τὸ οὐσιῶδες 
ΝΑ ^ 2 ates * 
τὸ δὲ μεριστὸν τὸ ἄπειρον 


; Sinn χαὶ αὐτὸς ἐχ πέρατός i ἐστι XX. 


εἰρον, ἐν τοῖς νοητοῖς ἦν χαὶ | πρώτως" 
: "Ὁ 
i ἐν xai πολλὰ ἐν τοῖς νοητοῖς 


t 


e H - , - "»^ * 1 τέρ 
δία" ἔχειν 0 ἐν τῷ ἐχεῖ ἀριθμῷ πρώτως, ὡς ἡ dus 


, , n - E n - 2 ὃν 
δάξει πάντως ἡμᾶς ὑπόθεσις" τὸ μὲν ἢ πέρας 


* ,, uh ili et £v 
2. Platonis Philebus, p. 23 C. — 3. To μέν, scilic 
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: dtf E τὸ δὲ χαὶ ἀοιθμμὸς κοῦ / 
χαι «et m" το €  XXt cot μος του πέρατος 


P 
καὶ τοῦ ἀπείρου, χαὶ ἐν τῷ πλήθει ὁρώμενον 
^ A 
καὶ ἐν τῷ συνεχεῖ, χαὶ περι ἱεχτιχώτερον ὄντων" 
ὗν; ἢ ^ ^ ^-^ σα 

τοῦ ἑνὸς καὶ τῶν πολλῶν" ταῦτα γὰρ ἐν ἀριθμῷ 

Lj 
AE ΝΖ, 2 " deser 
μόνον "ἐπεὶ οὖν οὐδέν ἐστιν ἄλλο ἀριθμὸς 7, ἕν 
e A ^ ^ ^ ^ Na » vw € ^ 
ὁμοῦ χαὶ πολλὰ, τὰ πολλὰ δὲ ἄνευ τοῦ ἕνος 


πολλῶν 


ἀρχὴ ἀριθμοῦ, χαὶ τὸ μὲν οὔπω ἀριθμὸς, τὸ δὲ 


1 ^ ^ ^ Ld — 
XXV τὸ EV ἄνευ τῶν 


οὐχέτι ἀριθμός. Ὡ Ὡς δ᾽ οὖν ἐν τοῖς νοητοῖς πρῶ- 
τὸν πέρας ἐστὶ χαὶ ἄπειρον, οὕτως ἐν τοῖς μετ᾽ 
ἐχεῖνα τοῖς ἅμα νοητοῖς χαὶ νοεροῖς τὸ ἕν χαὶ 
τὰ πολλὰ, οὕτως ἐν ίτοις τοῖς νοεροῖς 
τὸ ταὐτὸν χαὶ τὸ d ἕτερον᾽ προηγεῖται γὰρ τού- 
ἃ πολλὰ, διότι ταῦτα μὲν ἀπο- 
; ; 


λύτως ἐστὶν ἅ ἐστιν, ἐχεῖνα δὲ πρός τι" τινὸς 


τῶν τό ἕν χαὶ τ 


Ἢ 


γὰρ τὸ ἕτερόν ἐστιν ἔτ rECO xd χαὶ τινὶ τὸ TXUT ὃν 
ταῦτ τὸν, ἕν δὲ ὃ ἕχαστον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χαὶ πολλὰ 
χαθόσον ἕχαστ ΤΟΥ ἠρίθμητ ται. Καὶ γὰρ πᾶν τὸ 


ἠριθμημένον xa ἕἑαυτ ὸ τοιοῦτόν ἐστι, μᾶλλον 


t0 ταῖς μεταξάσεσι τῶν 


AATONOZ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO TPITON. 


χαὶ ἀδιαιρ ρέτως 

é 1 πρῶτοι διαιροῦν τὰ 
χοντὰα χατ᾽ ἃ ἄχραν ἕνωσιν ψυχή ἐστιν, οὐχὶ ἡ ἡ 
Te έρα μὸ νον, ἀλλὰ v. 


, 


αἱ ἡ θεία. Διότι γὰρ ἐν 
5 αιῶνι μόνον τὰς νοήσει 


c ἱδρυμένας o οὐχ ἔλαχεν, 
Ns * , / , 
αι δὲ τὴν ἀθρόαν ἐνέ 

)0£ 


^, 


ἔργειαν τοῦ νοῦ πέερι- 


ξεον 


, , M 
eyoj. ἔνη τῆς ἐν αὐτῷ τελειότητος χαὶ 
ἐχείνου χαὶ ἁπλοῦ τῆς νοήσεως εἴδους 


τε αὐτὸν χαὶ ἌΡΧΟΝ χύχλῳ, χαὶ 


] ἐπιδολῶν διαιρεῖ τὸ ἀμέ- 
ριστον ᾽ τῶν εἰδῶν, χαθορῶσα μὲν τὸ αὐτόχα- 
λον χωρὶς, χαθορῶσα δὲ τὸ αὐτοδίκαιον, χαθ- 
ορῶσα δὲ χαὶ ἕκαστον τῶν ἄλλων, xci xal ἕν 


πάντα χαὶ oy ὁμοῦ πάντα νοοῦσα. Τρίτην 


15 γὰρ ἔχουσα τάξιν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, ὡς συλλήξδην 


, 


εἰπεῖν, εἰκότως τοιαύτην ἔχει τὴν ἐνέρη γειαν" 
ἐχεῖνο μὲν γὰρ ἕν μόνον ἐστὶ χαὶ πρὸ νοήσεως" 


ε 


ὁ δὲ νοῦς ὡς ἕν πάντα νοεῖ, ἡ δὲ ψυχὴ χαθ᾽ ἕν 


, 


παντ pa. Ταύτῃ τοίνυν προσήκει τὸ δὶ δερδῖν 


δὲ τοσοῦτον, χαὶ οὐ πρὸς ἄλλο τι λέγεται ἠριθ- 20 πρώτως, iim 


, - » 
n μένον τῶν οντων. 


573 NES 
E107, τοίνυν χαὶ ταῦτα 


ütíc ρθρωται με τρίως, j τέον 
τοῦ ID.X 


Ἦ xai 


TOVOZ. 


^x T N 7 
μενιδ τὴν, οἷον διχαίου τ 
Ὁ" € ^ A ^ i1 » ^ 
χαῦ αὐτὸ χαὶ χαλοῦ χαὶ ἀγαθοῦ 
παντῶν αὖ τῶν 
ναι. (P. 130 D.) 


t ^ -Ὁ ΝΆ ^ t 
O μὲν θεῖος xai δημιουργιχὸς νοῦς ἡνωμέ- 


χαὶ 


, T ^ ͵ 
τοιούτων: — Nat, φά- 


, 
"δ 
Ae 


γως τὰ πεπλ ἡθυσμένα χαὶ ἃ aue 


- 
i 
L 


1 Τὸ δέ, sc. πολλά. 
. Pro bs τῶν Taylor conjecit ὄν. 


3. Codices μεριστὸν, et Gogava partibile. At legen- 


dum est ἀμέριστον, ut infra, p. 809, 1. 9, διαιρεῖν τὸ 
ἀμέριστον, 


4, Proclus, in Timzum , p. 184 D : Ἀλλὰ 


S τὰ μὲν 
ἄλλα Ór 


Ἱμιουργήματα αὐτοῦ πάντα μεμερίσθαι φησὶν ὑπὸ 
τῶν διαιρετιχῶν θεῶν, μόνην δὲ 
εἶναι προνοία τῆς Ἀθηνᾶς. Ἐπ 
Ἐπ 


τὴν καρδίαν ἀμέριστον 


πειδὴ γὰρ ὑφίστησι μὲν χαὶ 
χαὶ ψυχὰς χαὶ σώματ X, ἀλλὰ κα ψυχαὶ μὲν χαὶ σώματα 
δέχοντ αι 
σμὸν, 


πολλὴν τὴν πρὸς ἑαυτὰ διαίρεσιν χαὶ τὸν ερι- 
VoU δὲ ἡγωμένος μέ ἔγει xad ἀδιαίρετος ἐν ἑνὶ τὰ 
πάντα ὧν xal μιᾷ νοήσει τὰ ὅλα τὰ νοητὰ περιέχων, μό- 
γὴν τὴν νοερὰν οὐσίαν καὶ τὸν νοερὸν ἀριθμὸν ἀπολελεῖ- 


φθαί φησιν ὑπὸ τῆς Ἀθηνᾶς σεσωσμένον᾽" μόνην γὰρ χρα- 


OG αὐτὸ 25 Διὸ XX οἱ θεολόγοι τὸν μὲν νοῦν ἐν τοῖς 


A » ? ἃ , , 
τὴν x2Ü ἕν πάντα νόη- 


Reihe νοήσεως 
σ 


^ N 
ιν ἔλαχε τῷ 3 πάντα, peni tva τὸν γοῦν, 


» 
xa ἕν ἔχουσα τὸ ἴδιον αὑτῆς " ἡ γὰρ 
ις χαὶ ὁρισμὸς ἐν ταύτῃ i ind τως ἐστί. 


σπα- 
ραγμοῖς τοῖς Διονυσιακοῖς ἀμέριστον προνοίᾳ 


^ , 
τῆς ᾿Αθηνᾶς cd. ὄξεσθαι "s: uci * L τὴν δὲ ψυχὴν 


ἫΝ Top 


NI 
Peace. χαὶ τὸ d Austr 


δίην vosp ἣν Act φησὶν, ἄντιχρυς νοερὰν αὐτὴν 
προσαγορεύων. Εἰ wii $ dud ριστος xapóla νοερά ἐστι, 
e ἂν εἴη δηλαδὴ xal γοερὸς ἀριθμός. 

. Proclus, in Timseum , p. 200 C : Ἐπεὶ xoi τὸν 


ars of θε "ira μεριζόμε γον εἰς ἑπτὰ μερισθῆναι λέ- 
γουσιν" 


πάντα μέλη χούρου διεμοιρήσαντο. 
5 ψυχῇ xol ἀπὸ τῶν ὑπερτέρων αἰτιῶν 


T7 E 
οὗτος ὃ ἀριθμὸς, ὥσπερ xai ἣ τριὰς, αὕτ δ μὲν ἀπὸ τῶν 


γοητῶν, ἐκεῖνος 8 δὲ ἀπὸ τῶν νοερῶν, f ἥκει δὲ χαὶ ἀπὸ τού- 
των θεῶν, ἵνα τὸν μὲν εἰς ἑπτὰ μερισμὸν ἔχῃ σύνθημα τῆς 
Διονυσιακῆς σειρᾶς χαὶ τοῦ μυθενομένου σπαραγμοῦ - χαὶ 
γὰρ ἔδει νοῦ με τέχουσαν αὐτὴν Διονυσιαχοῦ xai, ὡς Ὀρ- 


, 


sóc φησιν, ἐπὶ τῆς χεφαλῆς φέρουσαν τὸν θεὸν, 


φ 
διῃρῆσθαι χαθ᾽ ἐχεῖνον, 


i0x€ HAPMENIAHN TO TPITON. 810 


HPOKAOY ΕΙΣ TON ΠΛΆΤΩΝ 


S09 ^ , NM 4 , 
í " φέγγος QU- 
e uber. «dn σακώτατον, δικαιοσύνης δὲ φέγγος οὐ 

" » ^ ^6 ἐστιν UXE νι n "E TUN | 
T1:*0Z2. Ων" Ó'f )a Uu. x67 ὧν ἐστινυ ; : NC ΠΕΡ x i dosasia 
dian " "a. δημιουρ- δὲ εἰ ι ἐν τοῖς 710€ ομοιωμασι; vo δὲ — 
Bul ν 0! χαὶ ἡνωμιε γως ἐν τῷ ^ ἊΝ ^ . ΔΝ 1. vom DM LOIN 
Ἴειων € sio " ὁμοῦ ν , ^ τὰ τὴν ιὸ ταν &XXGTON οὐυσιᾶν. 


» d (ptc τὴ - Mir | y j Ty παντοι pain χατ b d 
ΤῊΝ io UP n ἡμετέρα voy. : "a | 

γιχῷ νῷ προύφεστ χότ Ξ ; Fa Μὰ : 
δ "o 4 V AA] νὺν μὲ y τὰ Κα τοι μεν yoao ΤῊΝ 909p. p.e 7e. Ux ΤῸΝ TOU € 00 )ς 
7. ως αὖ εἰὐρῶχων. χαὶ Ü L1 i LI , * t jT 

e) t * " ^ ^ m Uu. ^ £ T ^ TOTO 
A età ^ νῦν δὲ 5 ἐν vind T y υλὴν μεν στιν ) ( y 


, ^ 
τῇ , χατὰ 
χρατῇ τὸ χρεῖτ 2 τὸν H "f 


στα xa κοινότατα θεὼρ 


πρώ τι 


* u£ewe Érovtu tdi, 
τὰ μέσην ἔχοντα : 
. k ὮΝ, « nn TUAE FL τὸν συμ. 

οἷον ἀτομώτατα τῶν εἰδῶν. Ὅπου ταύτην οὖν τὴ ῖ | se χοῦν 
eis ὙΠ , . Ὑαῦον χατὰ τὸ τε- 
τὸ πτει τοῖς σώμασι yao 

""" 7 “στῶ 1" & ^ecmT 
Astov, ὃ πᾶσι τοῖς πκυδη μένοι πάρεστιν, 


ὧν 


τὴν θείαν ψυχὴν διαιρεῖν 


ταῖς ψεταῦ τιχαῖς au τῶν θ " , ^ Ü * τελειότητα : 
μεοικῆς ψυ- 10 ὅταν τὴν ἀπὸ y | 
i "E EN 2 TX0T τὸ ἀγαθὸν, 
πρώτιστον οὖν ἐν τῇ τριάδι ἢ ͵ 
δι d nate ι τὸ δίχαιον. 
vnonuévog τῶν ὁμοῦ χαὶ δεύτερον δὲ τὸ XXV, τρίτον δὲ 
E. d, ὃ - AY οὐχέτι ταῦτα κατὰ ἀντίθεσιν ἔθηκεν, ἀγα- 
ὄντων: Οὐὸὲέ οὖν θαυμαστὸν , Kat οὐχέτι ει ἐν 
anie ac c oüV , δίκαιον, (LO UAOV, 


7TO0U- 


(ow , χαχὸν, χαλὸν, 
iN N ^ 
οἶμαι; xa διὰ τούτων OStXVUG OTt 


χαὶ 15 σαφῶς, ΒΕ 
ὰ τί γὰρ 


των ἰδέας εἶναι παντελῶς ἀπέγνωχε. Δι 
τὸ ποότε ετὰ τῶν ἀντιχειμένων παρ. 
τὰ μὲν πρότ repa μεὲ | 
t πλῆθος, στάσιν 


, 


14 | ἐλάμβανεν, ὅμοιον ἀνόμοιον, 
! à ^d ^ ' 
: May tlbi τα δὲ χωρὶς τῶν ἀντιχειμένων χαὶ 


l Ι i] ^ , 
ίνησιν, ταῦ 
τὰς ἡνωμένας τοῦ νοῦ νοήσ χίνησιν, 


yp ; : | "i 
εἴδη dlodan q0 αὖ τὰ xa) αὺ 


εἰ μὴ τῶν μὲν ἀγαθῶν ἰδέας 


οὖν πρότερον ἡμῖν θεωρούμενα € — n 

Sig: Tos, ὁμοιότης εἶναι, XXV ἐναντία εἶναι δοχῇ, οὐκ ἀπεγίνωσχε, 

A ὶ οινότατα ἕν τὸ ΛΎ σὸς 9 τὰς : p 

—— * al | δὲ χαχῶν ἀνήρει τὰς εἰ ἰδητιχὰς αἰτίας ; 
εὖ 


λὰ τοῦτο μὲν εἰσαῦθις ἡμῖν σχεπτέον ' 


(σις. XU τῶν 
ομοιότης. στάσις.) XLV 


“6 LEN T "έν ; à , e^ 
ἐβενθμενα 73 P * E xai eben ἔστιν εἴδη; δικαίου λέγω, 


er καθάπερ velo j ἀγαθοῦ, χαὶ πάντων; ὥς φησι 


ττονά φαμεν 25 χαὶ χαλοῦ, χαὶ 


, t ^ M MINA, σῷ» 5 {το χαὶ αὐτὸς 

gystw, ὡς pv τελειωτικὴν αὐτῆς, XQt 63 
s de MÀ νὰ, , ὶ ἐν αὐτῇ ὑφε- 

τονα. ὡς ὃε αὐτῆς τι οὐσᾶν XO εν αὐτῇ 09 i 


j ὕτω δὴ. χαὶ πᾶσα ἡ τελειότης ἡ χατ᾽ 

στηχυῖαν, καταῦεεσ τέραν᾽ out OTi -- Ta 
“Ἣν ἐζομοιοι meos ài 
ἐνυπάρχἡ» τοσούτῳ μᾶλλον E 


? 


Day xai τὸ καλὸν καὶ τὸ δίκαιον πῇ μὲ τ τὴν dopo 
δὲ χαταὸε- 30 ἡμῖν μᾶλλον 


WM e 
τιν &(0QV , Tf 
τέρω γιγνόμεθα τῆς νὸοὲ ρᾶς 


" ^ ^c ^ -— -- χαὶ 
σὸν μὲν γὰρ [* ενιχώτ «^t X. 
M—n^'T τι α'λὴν χαὶ 
τα χεχοίνωνηκεν ἐκείνοις ἀλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν ὁμοιοῖ πρὸς τ τὸν νοῦν ἡγᾶς τ ὃ χαλο 
ταῦτα κχεχοϊνωνηχξ εἰνοιῖς 
γματαὶ χαὶ τοῦ ὄντος 
τῷ εἶναι τὰ πρά ματα ὑφίστ σι, : e 
τοὶ νοερά. Τὸ 
laci xa! ὅσον αἴτια πρωτοὺρ n τοῖς τῆδε ἂν τούτων παραδείγματα 960 
- t 
ταῦτα δὲ τῆς τελειώσεως αὐτῶν, τὸ μὲν δίκαιον 35 ὅταν πρὸς 
i ; 1T ^ (e τω 
ey ot ψυχῶν xai ταύτας διχχοσμοῦν χαὶ τε- Χρεῖττον ἔχει τοῦτο πρώτως, 0 
ioci δεόσι τερον ὅμοιον αὐτῷ γέγονεν" τ 


λειοῦν, τὰ δὲ χαλὸν χαὶ τὰ σώματα χαταλάμ- Hn E 
Κάλλος γὰρ Qna ὁ ἐν Φαίδρῳ" Σωχρά- δους χοινωνῆσαν ἄλλο ἃ YU 
ΤΟΝ. α " e, £t e 1 
: Ἵ ἶ ίῳ ? ὅμοιον" 1, 
) É n à τον εἶναι. δὴ καὶ λέγεται ὁμο 
τῆς, ταύτην ἔσχε μοῖραν ἐχφανέστατον € | Y 
Platonis Phedrus , 
ME P. 583, 1. 25. 
3. Codices ὁμοίως ὅμοιον. ΡΙ 
Ὁ: Ἢ ἔστι τις μηχανὴ τὸ ὅμοιον μὴ 


1. Plotinus, Enn. I, 11, 8: Ὥς γὰρ 6 ἐν φωνῇ λόγος μέ- 


^ 5 t T foto, 
βημα τοῦ ἐν ψυχῇ, οὕτω καὶ Bod uy, μίμημα τοῦ ἐν ἕτέ ἔρε 
-— "1 h^ T τω 
Ὡς οὖν qnas am 6 ἐν προφορὰ πρὸς τὸν ἐν ψυχῇ; οὗ 
xa ὃ ἐν ψυχῇ ἑρμηνεὺς ὧν ἐχείνου, πρὸς τὸν πρὸ αὐτοῦ. 


atonis Parmenides 


τῶν τοιούτων, οἷον σωφροσύνης, 


Be 6G ὅτ τι 
φρονήσεως ; εὕροις ἂν ἡεωρήσ ας 0 
; τὸ θεῖον ἡμᾶς, καὶ ὅσῳ ἂν 


* , 
ὥς. y τοῖνυν 
Gore. Et τὸ 


τὸ ἀγα- 


- - MTS ἔξ οι 
Qv xai ἑχάστη τῶν ἀρετῶν, πάντως ὁ νοῦς ἔχ 
γὰρ ὅμοιον; 


τὸ κρεῖττον v stt Maret, τότε τὸ 
ὃ λαβὸν τὸ χατα- 


γὰρ ἑγὸς εἴς 
δευτέρως ov 


p. 230 Ὁ. Cf. Proclum, i7 


p. 132 


δμοίῳ ὅμοιον εἶναι; 


811 IIPOKAOY ΕἸΣ TON IIAATONOX IIAPMENIAHN TO TPITON. 


$ Ls. ^ /, , PT 5 e € , 
ἢ τὸ χρεῖττόν ἐστι πρώτως, ὅμοιον ὡς εἰχὼν 
ἐχείνου προσονομάζεται ᾿Ανάγχη ἄρα πρ | T0000 i 
^ t. 4 r*n e np ^ t πρόοδοι πᾶντ ων ἐχεῖθεν 
A 


"s Ἡ OT ον 
ψυχῆς ἐν τῷ νῷ τὰ εἴδη τῶν ἀρετῶν εἶναι, X τὰ γενητὰ ταῦτα χαὶ ἔνυλα 
τὸ χαλὸν αὐτὸ χαὶ τὸ ἀγαθόν. Ἕχαστον 


^ 
? 
, 


ἧς 1 προόδου Pot. 
, , T 
μένης" οὐδὲ γὰρ ἦν θέμις τὸ 
τούτων πάλιν θεωρητέον διχῶς τὴν πρώτην 5 ις em 
| ὥς, τὴν πρώτην ις ἔνυλα χαὶ ἄλλοτ 


Ἢ ^ : ^ Ev c'r 2) δ : ΤᾺ c 
ἄλλως μὲν ὡς ἑνάδα θείαν, ἄλλως δὲ ὡς εἶδος χαστα χαὶ 


p Ἀ ^ 
ἀνόητα τὰ πολλὰ γεννᾶν, 
γοέρον " οὐ γὰρ ἧς ταῦτα τάξεως. Αὐ- X λεῖ 
"e LM i ξεως. AD AG πρόοδος àv ὁμοιότητος ἀποτελεῖ- 
τίχα τὸ δίχαιον ἄλλως μὲν ἐν τοῖς € τῷ Ti | 
ear mt "Ἢ P τῶν πάντη διαστατῶν τῆς αἰτίας 
στήχεν, ἄλλως δὲ ἐν τοῖς θεοῖς" ἐνταὶ : yr1 ὶ 
. ἐνταῦθα μὲν γὰρ ρῦς αὐτὴν χαὶ ἀπειχαζόμενα 


“ TM 
ἕν τι ElÓOZ, XXL οὐ πάντα τὰ U ὡς ἘΞ 
, T ἄλλα, χαὶ μέρος 10 πρὸς a τερον ὑφέστηκεν. Ἔσται οὖν 


ἄλλου, καὶ νόησιν ἔχον τ ot Ψυ: ο ἐχ τοῦ αὐτο ^ 
, ἔχον τὴν μέχρι ψυχῶν προῖ- ἐχ τοῦ ἐρρυ νοῦν χαὶ οὐράνιός τις ἄνθρω- 


NA 
οὗσαν" ἡ δὲ ἐν θεοῖς δίχη πάντα ἐστὶν ἰδίως - i ἐμπ ς 
ς "NE X ἐστὶν ἰδίως πος χαὶ ἐμπύριος χαὶ ἀέριος χαὶ ἐνύδριος χαὶ 


, 


ἑαυτῆς χαὶ ὅλον τι, χαὶ πρόεισιν ἄγοι TG τελευτο ὑτος 
ts no ἄχρι τῶν τελευταῖος οὗτος ὁ χϑόνιος χαὶ αὕτη πᾶσα ἡ 


ἐσγάτων ταῖς προνοίαις᾽ χαὶ αὕτη μὲν ἀπὸ τῷ ἢ εἴ , 
y. o S" XX αὐτὴ μὲν ἀπὸ τῶν Ü εἴδους ἐστὶν ἀεὶ διὰ τῆς ὑφέσε εως εἰς 


M 


, 
πρωτίστων ἄρχεται νοερῶν θεῶν, ἐχε 


TN! 


* A mi Te "P d - Pd t ÁN 
| à ὃ με ῥικώτερον προιόντος, ἑνάδος ἐξηρτημένη 
φάνη πρῶτον᾽ τὸ δὲ αὖ δίχαιον εἰὸός 


ἣν αὐτοάνθρωπον χεχλήχαμιεν" ἄλλη δέ 


NN 
τῷ δημκουργι χῷ νῷ, καθάπερ εἴπομεν. Καὶ τὸ 


, 
Mrs δ 4 £X τοῦ αὐτοίππου χαὶ Mvror d ὁμοίως, xai 
χαλὸν δὲ ἄλλο μὲν αὐτὸ τοῦτο ὡς εἶδος, ἄλλο 


X c 
i» τῶν ζώων τε χαὶ φυτῶν. Τὰ γὰρ ἀκίνητ 
* ο΄ τί 9n ha valden* i reme, ; f 3; 
δὲ ἡ ἑγὰς τοῦ θείου χάλλους" x«t αὕτη μὲν εἰς αἴτια π οὗ τῶν χατ᾽ εἶδος ἀϊδί ίων μόνον τὰ κατ 


24 


^ 


NI 
LOVX X γεννᾷ, τῶν ἐνύλων χαὶ 
συ 


τοὺς θεοὺς ἐνεργεῖ χαθὸ θεοὶ, χαὶ ἄρχεται πρώ- 20 ἀριθμὸν d 
2 ᾿ L] 
το 3 "- υμμιγῶν TX τῷ χαλῷ χαὶ τῇ Guu- 
£Gly ἐστι χαὶ εἴδη )εωρεῖται. Τὸ 1 b ) εἴ πὺ 
: εἴται. Τὸ ( τούμενα᾽" οὕτω δὲ χαὶ τὸ ἐχεὶῖ πῦρ 


€ γε ἀγα (ρὸν, τί ὁ ὝΞξι) χαὶ τὸ ὕ χαὶ ἡ γῇ ἡ Δ, f " ; 
jV, τί ὁ γειν ὡς ἄχλο μέν ἐστι καὶ τὸ ὕ χαὶ ἡ γῆ καὶ ὁ «^o οὐχ εὐθὺς τ 


απὸ τοῦ νοητοῦ πρωτ τίστου᾽ τὸ δὲ αὖ χαλὸν : 


τα 


τὸ οὐσιῶδες ἄλλο δὲ τὶ ὑπεοούσιον ὅτ ἔν: τα ἡτέ 30352 
, )  ὑπερούσιον ; τοῦτο μὲν ἔνυλα ταῦτα ὑπέστησαν, ἀλλὰ πρὸ τούτων τὰ 


^ ^ - ΄- , *, , 5, 
γὰρ χαὶ ὑπὸ τῶν παλαιῶν εἰρηται σαφῶς. Οὐχ 25 οὐράνια χαὶ ἀῦλα PRO NSS διὸ xxi ἐν ἄλλοις ς 
τῶν θεῶν λόγοι ἐχ τῶν τεττάρ ε 
θεῶν λόγοι ἐχ τῶν τετ ἄρων ἔφαμεν εἶναι τὸν οὐρανὸν, οὐ 


^ , ^ " 


Ἁ 
τὸν τῶν μερικῶν τῶν ἐνυλοτάτων, ἀλλ᾽ ἀὐλοτέρων c στοιγ είων χαὶ 
ταυτὸν συγχεῖν πρὸς τὰς πρώτως ς ἐχ τῶν εἰδῶν ἀναφανέ ἔγτων. Ὅλως δὲ, 


, 


3^ ^ - , 
αχλ Vs 4 Üstoo h E er " Th T"c^h - 
; λα 0 ὥρειν ἐῷ ἐχυτῶν τοὺς ὥσπερ ἕχαστος νοῦς πάντων ἐστὶ περιεχτιχὸς, 


; ἀπὸ τῶν οὐσιῶν xal τοῦ πλήθους αὐτοὺς 30 οὕτως ἐν ce ί t : L 

— ' δ οὗ πλήθους αὐτοὺς 30 οὕτως ἐν πασὴ σφαίρᾳ πάντα ἐστὶν οἰχείως, 

xat) ἑαυτούς. ἡλιαχῶς μὲν ὡδὶ, σε) ὡς δὲ ἐν ἄλλη, € 
᾿λιάχῶς μὲν 01, σεληνιαχῶς δὲ ἐν ἄλλη, ἐμ.- 
D "y Ἵ E ^ δι 2 z^ * M , 3 ^ : L. 
ἡμῶν πυρίως δὲ ἐν ἄλλῃ, xai χθονίως ἐν τῇ γῆ. Διὰ 

— Vs m ᾿ / Tn, 4 ξ ᾿ : - 
πάντων, αὐτὸ ταῦτα ἀρὰ xoi ὁ Πλάτων εἰπὼν, τί δὲ, ἀν- 


? 3 ὃ “Ν κκ. Aq 785 ε ἂΨ 
ἡ χαιυὸδατος: dpi mou εἰδος χωρὶς ἡμῶν, ἐπήνεγχε, χαὶ 


85 τῶν οἷοι ἢ με 


, ^ NS x 
εἷς ἐσμὲν πάντων᾽ δεῖ vyX 
Πάντων τῶν ἀϊδίως ὄντ ἰδῶν ἐν τῷ ὶ εἶ ξ ὃ γὰρ 
i. «tO t(OS Ὄντων ELOCY ἐν τῷ παντι τὸ νοερὸν εἰ ξ 


^ , ^ ^ , 
ος ἐξαιρεῖν ἀπὸ πάντων τῶν ἐγχο- 

τᾶς ἀχινήτοι ς T0) VaL, Y of * τὸ “ἡ Y 1 
ς ἀχιγήτους αἰτίας π ῥοῦφεσταναι χρή' τὸ γὰρ σμίων, εἴτε οὐράνιον ἄνθρωπον, εἴτε ἐμπύριον, 
ἱ : 


» oq 
XXV YT/T UTOlc ὑπαρῪ ει TO! 1 X 
τὸν αὐτοῖς ὑπάρχει τούτοις διὰ τὴν αἰώ- εἴτε Mb λέγοι τις. Πᾶς γὰρ ὁ τῇδε τῶν 


νῶν τῶν αἱἰτ ὮΝ 6c Yi" 
τῶν δύναμιν, ὥστε χαὶ ἀνθρώπου ἀνθρώπ τῶν ἀριθμὸς χατὰ πολλὰς προύδ 
D! 


Bess: ους χαὶ 
cvy 2 * ΄ 5 - 
πος χαὶ ἑχάστου τῶν ἀτόμων εἰδῶν 40 τάξεις Siue ἐξήρτηται τῆς € voc 


C ἐχείνης 


!-. Proclus, j in Timzgum, p. 152 F :"Ivx δὲ ἡμῖν πᾶσα στοιχεῖα ταῦτα τὰ 


Td 2 
γένηται σαφὴς $ τέσσαρα, π ? xoi ἀὴρ xol ὕδωρ xol 
Li 


7" 9606 oc τῶν στ ) 6 Is ξ oc ἐξ. γῆ 2t0)t10) μέν 25 y EV ημιουργῶ τῶν ὅλων X xt! 
f. “ως τ οι [c y σας ν » E γι" LI $ ν ς ν᾽ 

, i rÜ : Kt 4 i zx. " à 

"723 ἄγωθεν ἀρχτεο τῆς ^ αὐτῶν θεωρίας. Τὰ δὴ αἰτίαν ξνοξειοὼς, X. T. A. 
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^N; 
NY $. pm zb Ó LAC 6s 
M^ κι» ^ XC 6t6* ἔγησις στ (σις, ἕν πλῆθος, ἰχάϊον, 
νος pas, ἣν αὐτοάνθρωπον προσ εἰιρήχαμεν, ἀνόμοιον, - e, 6 : 
» τῆς τῶν ἀνθρώπων καλὸν, ἀγαθόν᾽ 
πρώτη αἰτία χαὶ πηγὴ τῆς τῶν ἀνθρώπων καλὸ " 
4 vi ^ a ; AA Y) - L 
igTi σειοᾶς᾽ ὥσπε δὲ αὕτη τῆς τῶν ἀνθρώπων; ἄλλοτε p d 
" ud à LU ^v *, , B σὰ πων μεή- 
ὕ ) ὶ lec. τοῦ πανταγοῦ Ἥπόρει αρτὸν ἀποολέπων, 
οὕτως ἄλλη πηγὴ χαὶ ἑνάς ἐστι τοῦ πανταχοῦ ἡπόορε | sehn dm 
c ποτὲ οὐ ) ἔγονεν («t LO tV γὰρ αἴτιχ 


y θνητοῖς ἐνύλοις xai 


δι ,ὕ 
δὴ τούτων 


€ 9» , “ NI 2 
πυρὸς, xai ἄλλη παντὸς τοῦ ἐγχοσμιου ὑυϑατος 
Καὶ ὅτι μὲν μερικώτεραι τῶν προειρημένων μο- 


νάδες αὗται, πρ δλον᾽ καὶ ὅτι γε 1 πασῶν τῶν À | 
*, , , ^ T μν 2 E 2n ἂν - à x ᾿ ἐν Ξ ὕτοις 
ἐγχειμένων | μερικωτάτη χαὶ οἷον ἄτομος ἡ τοῦ aiTux* ὅσα δὲ XXL τούτοις ἐστὶν & : 
, ^" , ^ ^ Ὁ ᾿ “τος 702. 
ἀνθρώπου, σαφές᾽ οὔτ γὰρ ὥδευσεν ἀπὸ τῶν καὶ φαυλότατα, οἷον θρὶξ, πηλὸς. D ῥ δύ τος; τού 
ὶ 
χοινοτέρων ἐπὶ τὰ μερικώτερα προϊὼν ὁ λό ος. 


τί δέ ἐστι 


του 

, ^ ^ ^ A , 

πλάττειν ἐπισφα αλές᾽ Xt Y*? 060i τι πὲ ἕρι :70U- 
à 


LI 


10 τῶν χαὶ παντάπασιν ἀγήρει τὴν età τιχὴν αἱἰ- 


ἐν 8 v. Ὁρᾷς οὖν π τι χαὶ τελέα συγχατά- 
ὅτων ἕχαστον, ἐν ἐχείνοις ἀνα- τίαν. Ὁρᾷς οὖν πάλιν ὅτι χαὶ τελέ ^ τυγχατά 
* ^ t 3 ^ 
θεσις, xai ἡ ἐπίστασις xxi ἡ ἀπόγνωσις τοῦ 
M - € Mnt , , ΐ e" t ^ ^ 
τῶν εἰρήκασιν, 0 ἐν ὑπὸ τῶν ὕστερον ἠλέγ- Σωχράτ ους εὐ λοὴ ος. Ἀλλὰ διὰ τί, gane ἄν, 
: 


IN! 1 , » » , 
χϑησαν, οἱ δὲ οὐδὲν προσέ ἔθεσαν ἀλλο ἐχεῖνων 
καστὸν τῶν μὲν xotvo- 15 εἰδῶν ἡνωμένων ἀλλήλοις € 
Τ * ν᾿ 
θετέον εἴδη τινῶν ὧν ἐστιν εἰὸγ 


Ἢ ὅτι διαφο 


τ 
f ^ 
τοσαύτη γέγονε τοῖς προελθοῦσι διαφορὰ 


: : : 
c "T £20V. Καὶ (067€ «TO ον διγαι 
σέεμνοτ £go 
τέρων ἡμᾶς τὰς τῶν δὲ με- μήπου χαὶ οὐ 
᾿ L] à - 
ολαῖς᾽ ἐπὶ χαὶ αἴτιχ νοερὰ πάντων; 
πάντων διαφο- ἦν xai ἐχεῖ" οὐ γὰρ ὁμοταγῆ πάντα’ 
ἀνθρώπειον ἐν ταῖς αὑτῶν αἰτίαις ἡνώμενα ἰαιδδον ται! 
^ ΙΝ 
πλεῖστ dian 20 λον χαι Ot 
ὅση τῶν ἔνδον ἡ διαφορὰ, τοσαύτη καὶ τῶν 


ἔσταται χατὰ τὴν πρόοδον᾽ χαὶ οὐγ 


των prd ἡ uiv "wi Too "quist 


ex 


Ἐν ἀπορία, QXvat, 1 πολλάκι 


Ἢ t E ^ ὦν , : LT “4 Εν ἘΞ T^. 
ς δὴ ν ὦ ἐἔχτος, ἀλλὰ πλείων χαὶι pts ἡ τούτων ὑπερ 


A. * 
woecta , dla Καὶ vào ἐν τῇ διανοία τοῦ 
Παρμενίδη, περὶ αἱ γέγονα, ποτέρα οχὴ καὶ ἔλλειψις. Καὶ γὰρ ἐν τῇ χ τὸ 


πολιτιχοῦ πάντα ἐστὶν ἐννοηματιχως, 9 στρα- 


"- 


χρὴ φάναι ὥ χείνων ἢ ἄλλως. 
1 2 ^, ^t 
(P. 130 C.) 25 75e, ὁ ῥήτωρ, ὁ ταξιάρχης, ὁ δήμιος, χαὶ 
i " ; 
! ὅτερ ὅ τῶν ἐννοημάτων πρὸς λα μικρά 
Λεγέσθω μὲν χᾶι λογιχώτερον, των ἐννοημάτων ρος "S e 
, , ν᾽ E 
^" ^ Ὁ , *, p. ur ^ ΓΞ — - Δ ει τιχὰ χαὶ óU.00 guv- 
φασιν, ὅτι TOV Σωχρατὴ εὐλασούμενος , ἘΠΕ πάντα γάρ ἐστι So ! 


aT ΔΙ." rem -“- ^ X. E M , τι ^ 
5, νων τηχύτ x ἐν τῇ τοῦ πολι τιχοὺυ Ó VXNOL X, αλλ 
ἋΟΝΎ, 267 υ 


P. 


- f d am : 1m 
tU τῆς τελέας ἀποφάσεως υφέ 


οἷαν ἀνεῦρε" χαὶ ito dae τὴ 9 φορὰ στρατηγοῦ χαὶ δημίου" 
-* v - - 

Ἁ ^ ^ L4 E z Es » 
0T:0V ἣν εὐθὺς y. σεις 30 χαὶ γὰρ ἔνδον τὰ εἴδη μόνον ἦν, καὶ τὸ οἷον 


ὑποχείμιενον ἀμέρισ στον᾽ ὄν. Οὕτως ἄρα xat ἕν 
τῷ θείῳ νῷ πάντων νοητῶν ὁμοχρόνων" ὄντων, 
ἐν τῷ χύσμῳ 7 μπόλλη τις ὦπται διαφορὰ 
θνητῶν πρὸς diévovi χαὶ ἀψύχων πρὸς 
πάντων 


οἷν οὖν ἀποφήσει 
ν περὶ τούτων ἀπορεῖν λέγει τῶν νῦν αὐτῷ 
προτεταγμένων, ὥστε πάλιν ἐνταῦθα τελέως 
LI 
μενον, ἀποροῦντα, ἀπο- 35 χαὶ ἀλόγων πρὸς λογικὰ; 
L] i 
: X τὰ μέτρα T - ων χαὶ νοούντων. 
φάσχοντα, χατὰ τὰ μέτ pa τῆς τῶν πραγμάτων α! vió ato χαὶ ζώντ ! 4 
ὑποστάσεως. Ὅσα μὲν γὰρ ἑώρα xxi ἐν τοῖς δέθηκε δὲ xx τὴν ἡμετέραν αἴσθησιν, » τῶν pe 
i Ὶ - E ^ SUN 
θεοῖς ἀσωμάτοις καὶ ἐν σώμασι χαὶ ἐν πᾶσι τοῖς τὰ πρώτιστα θεωρεῖν δύνασθαι, τῶν δὲ 7 
ἔσχανε; χαὶ διὰ τοῦτο πολλὴν ἐνταῦθα τὴν τῶν 


εἰδῶν διαφορὰν εὑρίσκειν " οὐ γὰρ τὸ πρώτως 


» - , 
ἀπαντᾶν évpise 
i Xuu.- 

L] 


ὁρατοῖς ἐμφαινόμενα ; τούτων θαῤῥούντως ἀπ- 
τίθετο τὰ εἴδη, τοιαῦτα δήπου τὸ ὅμοιον καὶ " 


quod legitur 


3. Taylor recte conjecit ópoy góc , 
supra in libro secundo , p. 747, l. 14: 


ὅλον δμόχρουν ἐστὶ πρὸς ἑαυτό. 


. Taylor conjecit ἐπιστημονιχοῦ, 
: Male codices μεριστόν. Idem mendum jam cor- 


reximus supra, p. 808. 


τὸ ὅμοιον... 
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STATT Nc s ἢ, ne Lc ^ ^ ^ - 2 " T » TUM - : 
ev x Gy ON ανϑρώπου ορωμεν, ἀλλὰ τὸ ἐσχάτως. - χατὰ φύσιν τὰς ἰδέας εἶναι, T) χαὶ 
σὰν “ὦ τ ^ ^ , - , $ 
Γοῦτο οὖν προς το πρωτιστον των EV τοῖς αἰσθη- τουτοις "dte SUA ) χαὶ εἰ μόνων τῶν χατὰ 
Pa m a , , ὩΣ Pm sc , , ^ , - 
τοῖς τοιούτων θείων ζώων παρασάλλοντες, εἰχό- φύσιν, 7) τῶν ἀϊδίων μόνων, ἢ καὶ ἑχάστου 

- -€- LAT] 

f- o , , M ^ ^ 
“(δ 7 TOÀ. - UT ^ M, - pe, ^ di cn re : * , - Ss ^ 
" παμιπόλλην ἐν αὖ οἷς τὴν διαφορότητα τῶν μὴ τοιούτων᾽ καὶ εἰ τῶν ἀϊδίων μόνων, ἢ 
4 ^60 T 9 NOR 4 JE. ; - ᾽ Ne ^ - M 
xa — Ταῦτα καὶ περὶ τούτων εἰρήσθω 5 τῶν οὐσιωδῶν, ἢ χαὶ τῶν ἀνουσίων" χαὶ εἰ 


Ζ 
E: ó nx xm , )S ^ 2 N A ^ er ^ - 
ξὩς χτῶν ταύτη. τῶν οὐσιωδῶν, 7, τῶν ὅλων μόνων, ἢ καὶ τῶν 


^ , A , "e e ΕῚ "un " “ῳ / 
Np τῶν δὲ, e Σώκρατες, μορίων * χαὶ εἰ τῶν ὅλων, ἢ τῶν ἁπλῶν μό- 


La 

à 

ia δόξειε ἂν ! [s θρὶξ ^ ' " 14 , , 

EUST εἶναι, olov θρὶξ νων, ἢ xai τῶν συνθέτων ix τούτων. Τούτων 

. » * mi AWdaens 4 Ze E 2.4 NS οὔ 

χαὶ πηλὸς χαι ῥύπος ἢ ἀλλο ὅ τι' ἀτι- δὲ 70 διῃρημένων, δεῖ περὶ ἑκάστου ἐν τάξε 
δι 


, » ^ üc. Ὁ , “ΨὉ . 
μότατόν τε X&l φαυλότατον, ἀπορεῖς 10 ax. 
, EA , : sese vm aC Ae : Ez "e 
χρὴ φάναι xai τούτων ἑχάστου Οὐχοῦν ἑξῆς λεχτέον ὅτι τῆς νοερᾶς οὐσίας, 
^ ^ T » ? ἡ - 
εἴπερ εἰσὶ πλείονες νόες il ἑνὸς ὑπούεδηχότες, 
παραδείγματα τίθεσθαι οὐ χρὴ, καθάπεο που 
. |] 


130 C. ; ΕΣ 
90 A : p) εἴπομιεν᾽ οὗ ΤῊΝ ἐστι παράδειγμα, 
.-' , M , * » ^ DENS 
tNG ἐστ 4 ^ ᾽ν)" M Mc e^ "T—^Z ὅς, , * 
Tivov ἐστι xat τίνων οὐκ ἔστι τὰ 610, πρῶ- 15 τοῦτο εἰκόνα ἀναγχαῖον εἶναι " τὴν δὲ νοερὰν 
e» , ^ L 


"mn & ΡΞ IB. ὦ / : — 4 $ : 
rov διασχεπτέον, lv ἀπὸ τῆς καθόλου περὶ οὐσίαν εἰχόνα λέγοι D. ἁπάντων Metas Fiet 


aite : ef. "e. : ^ d ON PUE ᾿Ξ NS oz ^ ΜΆ T 
χὐτῶν θεωρίας οὕτω xxi τὴν τοῦ Πλάτωνος διά- τον" πᾶσα ὰρ εἰκὼν εἴδωλόν ἐστιν, οὗ ἐστιν 


ν ^ ἐλ T(OÓT '^ :; . ᾿Ξ, Ἶ , T δὰ ^ . » : ÁN 

0UxV ἐν τοῦτοις ἀνιχνεύσωμεν. Ou γάρ TOU εἰχών᾽ τὸ δὲ εἴδωλον ὁ Ἐλεάτης ξένος ἐν Xo- 

6 ιχρὺς ὁ “περὶ ἥσσων 5) ΦΨ' " 2) on. ! f - L2 S ἃ αι νι » , 3 , 

σμιχρὸς ὁ περὶ τούτων λόγος τῶν ὁεὸημευμέ- φιστῇ διαρρήδην οὐχ ὄντως οὐχ ὃν προσειρη- 

^ SEDE ὙΨΠῊ δὲ... 5 , πὼς ΑΝ ma ct ^ - - 

γων, ὥς πού ἮΝ χαὶ μάλιστα εἰ τις τοῦ- 20 xcv. Εἰ οὖν ἡ νοερὰ οὐσία πᾶσα τῶν ὄντως ὄγ- 
( - 


TOV ἀνασχεέτπ: ὑτῶν " ἂν εἴδ᾽ 
αὐτῶν " εἰ ν εἰχόνα αὐτὴν οὔτ᾽ ἂν εἴδωλον 


N 
UN ux *«:U.LOUO^/L- ? Sd * , 
s ioni € pa δημιουργι Ud χαὶ γὰρ ἄλλως ἀμιέριστός 
τῆς Ψψυγικῆῇς οὖσ tv εἴδη χαὶ εἰ Pc wi mari dea a vai d - 
e "A pU ἰδ XXL €&— ἐστι πᾶσα ἡ νοερὰ φύσις, καὶ ἡ πρόοδος αὐτῆς 
γὴπ πολλὰ, εἰ Ti όγου G Ἂν ma / e$ NM , 
ολλὰ, εἰ τῆς ἀλόγου G ιὰ ταυτότητος γέγονεν᾽ ὅθεν δὴ καὶ ἀνεχφοί- 


, i] 


ματ 5c T 1 ) T “ὦ P NR. um. m 
X χαὶ πῶς, εἰ τῶν φύσεων xai ποσαχῶς, εἰ 55 τητὰ τὰ δεύτερα τῶν πρώτων ἐστὶ, καὶ ταῦτα 
(7 , - e^ 2 M ^ e "en ee, 2: 3g Ξ : 
2€. X T (GV χαθὸ σώματ α χαὶ εἰ εν ἢ adde ὑεριχὼς ἃ τὸ ὅλον ὁλιχῶς" δεῖ δὲ τῇ εἰχόνι τῇ 


α. ὃ ^ 

£VO$ * at τ τί Y ^ ^ € "x 2 : 

E ὁμοιότητι συγχεκραμένην ἔχειν τὴν ἀνομοιό- 

^ , "3 i H Á 

Uu nun σῪ Σ σ σα" τῶν 1 ἘΞ : 5 : 

EU U.0NOV τὴς ΤΩΝ ^ Ev" τῶν, c ὰ TE πανταπασι χαὶ αὐτῆς εἰναι γνώριμον, 
»: : , , - | ^ - » , x»; v, e j 

VIDISSE UI Myr Mo MN A ς ἐπιστρέ έφειν πρὸς τὸ πα 

» e dn T. 0L - 


, ^ 
οὐχ d ἄρα εἰχών ἐστι χαὶ παράδειγμα 


^ “ f^ !)77 ^ tyr? οὐ * " , Ξ 
μὼν εἰδῶν, καὶ qual ὁμοίως εἰ χαὶ τῶν Xa ἐν τι αἷς οὐσίαις, ἀλλ᾽ αἰτίον μόνον χαὶ 
L I ν΄» 


χατὰ γένος μόνον, ἀλλὰ χαὶ μέχρι τῶν ἀτό- 30 p 


ἕχαστα εἴδη μετὰ τούτων, ε τῶν μωορί Loi 4 (T 
Q9UTOV, εἰ XXL τῶν μορίων, * ὅθεν δὴ χαὶ οἱ θεολόγοι, πολλὰς 
οἷον ὀφθαλμοῦ χαὶ δαχτύλου χαὶ τῶν τοιούτων: θέμενοι πηγὰς ἐν τῷ δημιουργικῷ νῷ, μίαν 
" c : E Ψ ἐν s" E E À i à ' δ᾽, E: 
» χαὶ τῶν συμδεξηχότων, χαὶ πῶς μὲν, πῶς τῶν πολλῶν εἰρήκασι τὴν τῶν ἰδεῶν. Οὐδ᾽ ἄρα 
δ᾽ οὐ" H τε AS . m ΄ ^ , - 
εἰ XXl τῶν ey vn τῶν, εἰ χαὶ αὐτῶν τῶν 35 πάντα τὰ ἀπὸ τοῦ δημιουργοῦ προϊόντα χατὰ 


ΤΕῪΥ x * τελευτ " 2 ane 4 »N ^ REIS ᾽ν 
Ἃ ὧν, εἰ χαὶ τῶν X000) ελευταῖον. Ἐὰ "A" τὴν ELO Y/ TUE) αἰτίαν πρόεισιν, ἀλλ᾽ ὅσα πλείογα 


τοῦ TQ ^ ἐπέ c^ a 2x : 
οὕτοις ἐπέλθωμεν, ἕξομεν τελέ τὴν πεποίηται τὴν π πρόοδον arm μεριστ riv yat 


aut l " T7 mp ^ , 7 
τῶν τούτων δι κΑὶ VN. ἀφ᾽ ἧς χαι τὴν τοῦ τὴν οὐσίαν, ταῦτα χατ᾽ ἐχείνην ὑφέστηχεν" αἱ 


» 


Ix y0 ὟΝ “δι ETE. Νι * - * 04 ^ » 
ἅτωνος διάνοιαν εὑρήσομεν. Ninus Quy Ἢ & ἄλλαι πηγαὶ νοερῶν εἰσὶ καὶ θείων ὑποστά- 


cU 


. Editiones ἀλλό τι. 4. Platonis Sophista , p. 240 B: Οὐχ ὃν ἄρα οὐχ 
2. Sic nostri codices; at ἢ delent pene omnes critici. ὄντως ἐστὶν ὄντως ἣν λέγομεν εἰχόνα ; Inde reposuimus 
. Platonis Philebus, p. 14 D. οὖχ ὄντως pro οὖχ ὄντος, quod exhibent nostri codices. 
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, 


"Ww MN ^ ^, * m. εἶδος δι γ΄ : RAN ten H τὶ P ^ YN » * 1 Mm ^ ἐς : -᾿ TRÀ 4 
C£ON "vEVVLT TULAL T ἧς ^ νοῦν γι epa 5 TAGS οὐσὶ χαστὴς VOVOV 7020 £V Ux χαὶ 6100 " τῶν Ut ἑαυτὸ ψύχων " καὶ ουτὼς ἐχαστη τῶν μιᾶν, εἴ 
26 [* i "A δ. | i "3 ' ^ ^ ; “ι TN FS ("M ἝΞ Y y 
" 250, οἵ “π“οὥτον. εἶτα τὸ πλ᾽ Cx τι οαοξειΎμα οὐχεις , T 

οὐχ ἀποθετέον ἐν τῷ νῷ παράδειὴ μα) XÀ ποοῖλθον αἱ θεῖαι ψυχαὶ πρῶτον, εἰ ψυχῶν xav παραὸ VI Ux οὐχειον εἰτε ὁπωσοῦν αὐτὴν ἐβέ λοις χαλεῖν" διὰ μὲν 

4 ἦν δ᾽ eC : ϊ “-Σ 7 E v 

/ τῶν τὴν γνωστιχὴν ἰδιότητα φαίη 
- i 


ται τῶν με ἐριχω- μιᾶς 


: 


D 


τε πηγαί ay φύσιν, εἴτε αἰσθητιχὴ 


^ 
" 


" VOU « *p. - 1 .  »»» “7: ' ῬΑ MH ^ ^ B ἘΝῚ "T 
xv ἱμόνον ἑγιαίαν χαὶ θείαν. pu Dac. ims em Ῥ Es ES | χαὶ πρώ ΤΩΣ ἐν τὰ ut : SPERA 

Vet μὲν ὧν συντόμως ἀπηλλάγμιε)α" τὸ AXXTC "χἧς παραδειγματ τῆς ποώτ ως uev ψυχῶν, "ot 2.5 τ .0 ἢ T A "XS "OMODAS d 
δὲ δεύτερον μετὰ τοῦτο σχεπτέον, εἰ τῶν ψυ- 5 αὐτὴ προῆλθεν ἡ θεία τοῦ ἡλίου ψυχὴ; δευτέ. τέρων. Οϑεν, vp TEES Τίμαιος ὑποστήσας 5 ἀλόγους" διὰ δὲ τὴν ὄρεξιν, απ 
76v ἔστων ξ | σιν αἴτια πρωτουργὰ, χαὶ ρῶς δὲ πᾶσαι ὅσαι ἡλιαχαὶ ψυχαὶ ἀγγελικχαὶ, τὰς θείας ψυχὰς, ἀχροτάτης χαὶ π ἡγαίας προῦπαρχούου τῶν 
. ; Ι ἐ πολλῶν φύσεων. Ἀπὸ δ᾽ 

, ^ N ^ τ 3 - - 
p a τῷ Juuzoeyé porc is ἦ πᾶς ὁ τῶν 953 ἕω μερικαί: πᾶσαι γὰρ πρὸς ἐν dis ἀπε- - en ἐν ἐχείναις as γενῶν mp ed iios xl πρόεισι τὸ ἐνταῦθα po RUN ἀϊδίων μὲν, 
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hit cia ἡταῖς ἐχφαίνοντ ὶ μάτων νὸ xxi εἰδητιχάς᾽ τὰ γὰρ τῶν 
ἡσιν αὑταῖς ἐχφαινον τα XXt σωματ k . αν ον oe tl 
τῶν μερικῶν ψυχῶν οχήματα 
"S imb e 7 


σι τὸ 

en 

T 

^ , n 

Ami "femeca. ulupue 

Er dies Ἢ ax , ? - / ' end ει ὃ εὐτέοως χαὶ “εις 
' : δ) τιῶν TOUT τεΎει ocu, EP ἐμαὶ τρὶ 

; ν δἰ μων ΑΝ ELULAOM. ένων πᾶν- 15 τῶν αἰτιῶν τοῦτων υ. y. τως [ 

τὰ φυσις XX ἢ τορι. ἢ τῶν eva με 

Li 


; AR LP i IDE. 
τῶν νόμων XX) οὺς XX. 
LI 


- A » 
τήν τε τοῦ παντὸς 
ἐκ : T , 2 ἧς ^ y ^ 

ὺς εἰ ἐχεῖ γὰρὴ δαιμόνων XX 
τοὺς εἰμα 
LI 


, « 
^ ^ ^ TM 2 ani ATP n σώματος */ ENVAL 
[ διεῖ ι8 70 τοῦ τὸ γὰρ εἰς 709) f, KV X09 GO. 40$ '[Evv3 


/ ! κω AMT , -- ,^ 
xai τὰ τῶν δαιμονίων ψυχῶν οχήματα τὰ 


ε - ἢ 
ὁ λέγων; "- | | 
t τοῦ t. χαὶ τὰ τῶν μερικῶν" ὁτ0 XXL συντατ- 
ἑχυτὸν ἐ τοῦτο. χαὶξ ἡλιαχὰ xxt τὰ τῶν μιεέριχ de | 
£X09TOM € " e 1 " uk. wi διό, καὶ 
^ , ^ -— ^ * ' *3* - -τροος ΤῊΝ y ^ v 4 (Ἄχ 
'u ἡντῶ δείχνυσι τὴν τοῦ παντὸς φύυσίν XXV τοτᾶν, ἡ ψυχὴ πρὸς τὴ vy d 
εν εαυτῷ QOctweOrv. i , Te ba d ων da ades Ar m σοαῖραν. Ὅλως δὲ, 
4 t , / a^ cVy-4ef0oyvtac^ $X&t ΟΝ 20 TO 0f Y Ut ποὺς τὴν OVXEL 1 : 
yuc εἱμαομένους νόμους ὑπαρχοντᾶς ἥν. Po. , ; siis ἂν d) 
τὸ iv εἶδος »ἄγουσι δὲ χαὶ αἱ χρώμεναι o εἰδὴ πλῆθός ἐστι τῶν θείων αἰτιῶν, ἐν αλ- 
δ τ ^A SS y ^t νι ὙῸῸ ξ Α - ὧν i ν ἤν ἐ; ὦν $-- 9 
ἐν εἶδος. Παράγουσι 0€ XXt αν χρῶ! , x dom. pars Pa 
πὰ ἢετέον τῶν αὐτῶν τὰς αἰτιᾶξ, 


Ma « 


^ - ΕἾ r4 -—T Φ - P -— -ι 
αὐτῶν ἐμπνεομένας λοις AAA OG G0 


^ ^ 
d e nLS " TN d - 
χὗται δὲ πάλιν αἱ ἀΐδιοι γεννῶσι τας μεριχᾶς 


^ - aM V. PAURA i ς | 
"/ 006 τοῖς (QuGEets n 4 Ξ τυ ες Ὁ Δὲ ΠΕ NE διωροισμέ- 
: | ἐν μὲν τῷ σωματουῤργῷ "a imd MAN " 

& ταῖς 

| 5S δὲ δὲ δεῖ τοὐμὸν εἶπε νας δὲ ταῖς 
καὶ ἐγγροονίους. Et 0€ δὴ Oct τουμὸν εὐίνονν,) ἡ ς i gage 
χαι ἐγχρονιους. A i n πὰ ΗΕ τὸ M d: QN ψυχιχῶς ἐγ Ot 
παράδειγμα 25 γεννητιχαις oy us " ὃν ψυχῶν uy v5 , 

LI LI 


τῶν σωμάτων ὡς σωμάτων; ἕν 


" 
-» 


ie αὐτῷ τῷ δ᾽ τς νὼ «τὶ | 
μὲν αὐτῷ τῷ δημιουργικῷ ww b — «Ow Quos! ὡς ζώων 
( τῷ δημιουργῷ τῶν ὁλῶν ὡς - , 
' "0 t ' 


^ t / 
vo deer καὶ cx σώματα τὸν UROGTAG 
τας ψυχᾶς XXV τα σωματα τὴν ὑποστασ 


: ἡ ἔγνων ἡγοῦ πεοιειληφέναι 
τῶν φυσέων ἡνώμέενωῶν Mem E à; 
σαι τὸ ἀἴόιον ἐλαγον" ἕν 

x - N ͵ ὃ 
uo θεῷ, θεν δεχομένων. 

, ἃ *4 e, ^ " ^ zd "m. s 
Αὐτὴν δὴ οὖν λοιπὸν ἡμῖν τὴν UAR | 
νοι, 


τὸν ἀριθμὸν αὐτῶν, ὃ 
LI 


"Ww , NL 
NI - M , "^a S N40) "Y EV 
δὲ τῷ τοῦ σώματος εἰόους μονῷ ἢ "νὴ à , 
: 2^ ἢ 6 IH 9 * ' 
οὗτος ὕμνηται τοῖς θεολόγοις , καὶ 
» ων , LE δ. 

: ἰ ὧν o ν φύσεων CT 
τουμένας εἰναι τῶν αἰόιων φυσέῶν αἰτιας" 30 


t / 


^ ^ 
ταται προσεχῶς Yat 


! 
1 , ^ ^ mim 
- B J 1M 
παρα τουτου 1*e χαι υφιο 
|] 


X ὧν οὐραν! GOQU.A 
tuo ἴται π ἡ φυσιχ: τῶν οὐρανίων G 
χυας πυρεῖται πασᾶ Ἢ φυσι - : NI re 
| μᾶτιστον, οὐὸὲ ταὐυτὴς EL n 
^ 29 Gi € , 3» acean d , " 1 εἰδος 
X σώ τῷ λόγω T0069. τοιοῦτον. Εἰ δὲ Ov, ἡ εἰὐοπεποιὴ μένον, f 
πὶ TX σωματα τῷ AO^(( TEQUE A 
ΓΝ μετὰ TOU- 
»" . . ^ E ἰ δὲ ετὰ τὸ 
5. Proclus, in Timzeum, p. 160 E: T δε " Acai 
m amu  ἀὐ Νωαδια 
τον ὃ πολυτίμητος Ἥφαιστος ; οὐχὶ πάντα γχόσι 
ὅλον οὐρανὸν χαὶ j 
οὐσίαν τοῦ χόσμον τὸν 
τὸ 


1. Platonis Leges, X, p. 89! €. Cf. Proclum, in 


Timzum, p. 4 ^. " e 
3. Cf. Proclum, in Cratylum, p. 85: 
ζωὴ θεία τε xat voc 


Περὶ δὲ τῇ σχηματίζει, τόν τε 
h ^ - ^ , 3€. 55. δὲ 
T ἐξ T. πᾶσ xal πῶς γὰρ οὖχ ἔμελλε τὴν à 
ζωογόνου πηγῆς Ῥέας, ἐξ ἧς πᾶσα ra, bs Tug 
À à | 
xat ψυχιχὴ καὶ ἐγχόσμιος ἀπογεννᾶται, X. T. Δ. Uu 
ἡ! i i - | | 
3. € [ uimus pro pc ; a : 
oe. M E legit : 8. Id est, Ἡφαίστῳ. Vide supra, n. 5. 
i 1 1 δ᾽ quod legitur in . est, "lHoatoto 
γάρ : dices exhibent, δ᾽ quod Jeg! e. Y ^a 
AA - ed z i C Vide supra 1. Cf. Proclum, in. Crat) lum, P δά: ata 
Proclo, in Timeum, p. 4 D es δον δα , xxi τὸν ἐν Τιμαίῳ δημιουργὸν τὸν μέγιστον εἰναι 
; 1 T : n à. I 1 " ^ - - Ἢ 
Dé Predileitie ἐὲ Pelo, V. vro: AD . φαμέν. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ xal τοὺς VOUS παράγων 
4. Platonis Timzus, p. 41 E. Cf. Proclum, ἐπ qapév. Δὸς τὰν torn o Me E 
ri p. 323. E ἐγχοσμίους καὶ τὰς ψυχάς, *- τ. 
imaeeum, p. 323. E. 


- , δὰ * 
σωματιχον παράγων οὐχ: 
LJ 


* 
ΕἸχότως 07 
Ma 


τοὺς 
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MN , 


nnm ΡΝ pe ἀνείδεον "ibn εἶναι μεριχά ἐστιν, ἐπειδὴ χαὶ ἡ χίνησις αὕτη τοῦ 
πρὸς τὸ εἰδος ἀδύνατον. Et δὲ τὴν οὐρανίαν οὐρανοῦ μερική πώς ἐστιν, ἐχ δὲ τοῦ Aene 
pe per cube - -Véue 1 ΕΝ noa — γεννᾶσθαι τῶν ἀδυνάτων ἐστίν. Ἕχα. 
xai yap ἰσως ἀνάγχη χαθάπερ ἐπὶ τῶν ψυχῶν στον ἄρα εἶδος τῶν τε ζῴων xol τῶν φυτῶν ἐχεῖ- 
ΝΘ ΕΚ EUN PUE τῶν πομδϑμι μὴ 5 θεν κατά τι παράδειγμα νοερὸν ὑφέστηκε" πᾶν 


A ^ , A] ^ 

VQ τὸ γιγνόμενον καὶ πᾶν τὸ ὁπωσοῦν OEC TO 
xal ἐπὶ τῆς ὕλης εἶναι ποὺ τῆς ; δέ Pen y * : Tyr au xli ο O77 C0GOUV υφέστω 
Α ἐν i νέῳ C , 2: ἧς ανειόέεου XX δι μη ΕΥ £1 πλήθους ἀνέμφαντον, ὲ 


1 - δι: λῷῶ rm i ( ^ hj , “ 
ἐχ τῶν ἀτελῶν ἄρχεσθαι τὴν δημιουργίαν, οὕτω c 
Eis 
εἶ, , TUA 2- e. xw Ἢ, τὰν; τ » M * , J - isis 
είναι ἀμενηνὸν ἐχούσης, τὴν εἰδὸς πως οὖσαν ἔχει τὸ εἶναι. Πόθεν οὖν τὰ εἴδη ταῦτα xai ix 
, 3 / 9 δ, 
x à ^ / K ' e, ^ ΝΟ , , "m cp Ἀινουμεν i$ ᾽ αλλ aUa TOY 
παράδειγμα καὶ ταύτης. Καὶ xU γόθε IP eiudioes ixcdfa DNA ; 
ῥαθειγμα xat ταύτης. Καὶ αὕτη μὲν διχόθεν t0 ἐξ ἀκινήτου ἄρα, ἐπειδὴ xo ἀΐδιά ἐστι, τοιαύ- 
M 7 εἰ 
T ^) f. HL Tr^ - δ ci AN ^ E - " 
ἔχθεα [ di bns aiu Li ἘΝ δὲ εἶναι 7f νοερᾶν φαμεν" ἐχείνη γὰ 
χαὶ ἐχ τῆς θείας αἰτίας μόνον" τὸ μὲν γὰρ νοερὺὼν αἰῶνι μένει τ 


Δ 3 8g ἢ ΑΙ ^ unb Ἢ , » y 
καὶ ἐν ἑν! ὅρῳ χαὶ στάσει θεωρουμένην), εἴη àv ποίας αἰτίας: 


ἂν ἔχοι τὴν γένεσιν, ἔχ τε τοῦ : 
A i ? e εν 
ἑλέως. "Ap οὖν οὐ τῶν εἰδῶν ud 
H : S^EUS. Ap οὖν οὐ τῶν εἰδῶν μό- 
ΕΞ — 4 - M j - M , , ^ - e » 
πᾶν μετὰ τοῦ θείου ποιεῖ, τὸ δὲ θεῖον xal καθ᾿ νων, ἀλλὰ χαὶ τῶν xal ἔχαστα τὰ εἴδη θετέον 
'Tà Thrift ^ : Pe ΄ TnYvT 9 ἃ 2^ ἕξ : : 
αὐτὸ προϊὸν χα! ἄχρι τούτων ἃ μὴ ἔχει τὴν λέγω δὲ οἷον Σωχράτους χαὶ ἑχάστου᾽, μὴ καθ᾽ 
e ΕΣ , ? T NM» e 
15 ὅσον ἄνθρωπος, αλλ ἡ ἰδίως ποιὸν ἕκαστος προ- 


' Ns ^ e 
Με Ls 2 "anhzss mi »" Pa , : 7 : : 4 E : : j 
τὰ ὁὲ τὰς ἁπλῶς τῶν ὄντων ὑποστάσεις δέδληται: Kal πῶς οὐχ ἀνάγκη τὸ θνητὸν ἀθά.- 


/ 3» 5 , 
γένεσιν ἐξ ἐχεινου. 


ἐ ; j : ; É ; E M , - 
- Midas TX ex. το UTON GU) LU. A τί , "ns ; * - à , -— n . , ι - 
) γχείμενα τὸν λόγον νᾶτον εἶναι χατὰ τὸν λόγον τοῦτον : εἰ γὰρ πᾶν 


προαγάγωμεν, λέγω δὲ Cox τε χαὶ φυτά" χαὶ τὸ χατ᾽ ἰδέαν γιγνόμενον χατ᾽ αἰτίαν ἀχίνητον 
γὰρ τούτοις πᾶσιν ἡ ΑἿΣ τῶν νοερῶν παραδειγμά- γίγνεται, πᾶν δὲ τὸ xa αἰτίαν ἀχίνητον ὑπο- 
τῶν, διότι δὴ τούτων ἑχάστου οὐ γένος μόνον, 20 στὰν ἀμετάδλητόν ἐστι χατὰ τὴν οὐσίαν, ἔσται 
ἀλλὰ χαὶ εἶδος συμπληροῖ τὸ πᾶν χαὶ ὁμοιότε- ὁ Σωχράτης χαὶ ἕχαστον τούτων τῇ οὐσία ἀεὶ 
pov αὐτὸ πρὸς τὸ π ράδειγμα ποιεῖ" χαὶ γὰρ ὁ ταὐτὸν χαὶ αἰδίως ἱδρυμένον * ἀχλὰ ἀδύνατον. 


γοητὸς χόσμος πάντα περιέχει τὰ νοητὰ ζῶα, Ἔτι δὲ ἄτοπον τὴν ἰδέαν ποτὲ μὲν εἶναι πα- 
ὥσπερ ὁ φαινόμενος πάντα ὅσα θρέμματά φησιν ράδει 

ἡ Τίμαιος᾽. Ἕχαστα ἄρα τούτων ὡμοίωται πρός 25 ὄν, 

ιὲν αὐτοζῶον ἡνωμέ- 

oio. περιέχει τὰς τῶν ψυχῶν ὁμοῦ γὰρ συμδεξηκέναι τινὰ λέγειν ἐν ἐχείνοις 
καὶ τὰς τῶν σωμάτων χαὶ τὰς τῶν ζῴων αἰτίας ἄτοπον. Εἰ οὖν παιάδειγμα ἔσται, χαὶ τὴν εἰ- 
ὡς γὰρ τῇ τετράδι" τῶν ἰδεῶν πᾶντα τὸν ἀριθ. χόνα δεῖ εἶναι " πᾶν γὰρ παράδειγμα εἰχόνος 
μὸν αὐτῶν συνήρηχεν, οὕτω xal ἕνωσιν τῶν τε 30 παράδ εἰγμα. Εἰ δὲ ποτὲ μὲν ἔσται τὸ xad αὑτὸ, 
ὡσαγεὶ ἁπλῶν χαὶ τῶν ὡσανεὶ συνθέτων τὰς ποτὲ δὲ οὐχ ἔσται, χαὶ τὸ παράδειγμα ποτὲ 
ὀιῃρημένας ἐν τοῖς νοεροῖς αἰτίας προεΐληφεν. μὲν ἔσται παράδειγμα, ποτὲ δὲ οὗ, καὶ ἐν βρα- 


Ὅ «9$ ; C . ' M λ 3 £N , ^; ^ 5, 
Ὅλως γὰρ τὸ καθόλου xai τὸ οὐσιώδες ἐκεῖθεν, χεῖ μὲν ἔσται μορίῳ, τὸν δὲ MED bonu 


7 


y 


ax ? m ^ *, 3 
πόθεν αὐτῷ τὸ ἀνέχλειπτον, μὴ τῆς αἰτίας € 


. ὃ NS ^ ἡ , 5 
: ab σται᾿ ὅλως δὲ τὸ ἔστι χαὶ οὐχ ἔστι παρὰ μέ- 
090,5 αἰωνίου : 


cc ^ M ^ 5 4$. 9 ^ E , , , , » /, “- , 
Na ter δὲ τὸ χοινὸν xai ἐπὶ πολλᾶ 85 poc τῆς οὐσίας ἐχείνης ἀλλότριον. Πῶς δὲ οὐ δεῖ 
e 2 L- , ^ Le 

LEUVOVS TX γὰρ ἐκ τῆς χυχλοφορίας πάντα πείθεσθαι καὶ τῷ Σωχράτει λέγοντι διὰ τούτων 


t. Si . : as 1 " 
FL , codipes. Forsan excidit γένεσις 2x. Quippe τάρων τῶν zp τουργῶν αἰτιῶν περιληπτιχὴν 6 Τίμαιος 
n - 1 Σ . γ9 D , 
| ὃ , dp τὴν γένεσιν ἐξ ἐχείνου, et infra, p. 824, ^ Vide supra, p. 802, n. 8. 
" 9, Χατά τι παράδ ὃν ὑφέστ Ϊ Ϊ 
9 ως wen La kon ρόδο ως 1 4. Proclus obloquitur Plotino, Enn. V, vit, 1 (cui 
" aus , 2 i 1 ; FK Tn ^ ^ , 
VL, vn. fi )P . Fioüunum, ἔπη. libro titulus, El xai τοῦ χαθ᾽ ἕχαστον ἔστιν ἰδέα :): Ἢ εἰ 
; 1M. ἐγὼ xod ἕχαστος τὴν à ἣν ἐπὶ τὶ by E [ 
$. Pro : n ' Yo xat τος τὴν ἀναγωγὴν ἐπὶ τὸ νοητὸν ἔχει, xal 
iis clus, in Platonis theologiam : υ ἢ ἀογ) - A 1 
Ἐπειδὴ δὲ τὴν αἰτίαν f$ fasc Τὰ o2 bns 2 má * name Ade dar Vebpicin Σωχράτης, καὶ ψυχὴ 
i i αὐτῷ) i "wc yw rie M» 28 * ^ 
ti eiesipcio 3E "uu [τὸ αὐτόζωον] περιέχει Σωχράτους ἔσται αὐτὸ Σωχράτης, χαθὸ ἣ ψυχὴ καθ᾽ 
ἔῆάντος ἀριυμοῦ, τετράδα προσείρηχεν αὐτὸ τετ- ἕχαστα xal ἐχεῖ- x. v. . ᾿ 
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goeg τὴν τῶν ἰδεῶν ἡμᾶς ἃ duit θέσιν, ἵν 
ἦν ς € 
ἔχωμεν τὸ ἕν πρὶ 

ἡ ἢ ων YN. 
τῶν xx ἕχαστα — 

NE ^ *x LE )0V TO πε 

λον ὃὲ πρὸ 7C νων τὰ ἃ 

v cn αἰσθητῷ πεπερασμένων ὄντων ἐχεῖνα 
γὰρ ἐν τῷ αἰσθητῷ πὲπ gast μένων ὅ ν 
i ἡ / 


NA t 
πεῖρα ἔσται. Καίτοι τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν ἀτο- δὲ ὡς 


τ τ τέρ χλλον πὲ- 
£00V 3 γαρ ey» έ go τοῦ ἑνὸς Ua). A0 
τερον" 7 τὰ γὰρ ἐγῚ ὧρ 

, t 
ασται xaX ἀριθμὸν 7, τὰ T οῤῥώτερον, ÓtOTt 
ὧν . f * 


ἴθεν 


ἢ ἑνὶ ἐρί ι ὅτι μὲν 
τῷ ἕν! συγγξενέστερο » ὁ apt ina Ἀλλ᾽ τι | 


& 
t " E ceu dii : τόπον, OLX 
εἴδη τῶν xal ἕχαστον aot πὸ 
p NA ' M^ "e "/tS/yO0s 
τούτων ὑπ πομεμνήσθω" ἐπειὸ ἡ πᾶν τὸ Y 
μενον ἐς XT i 
i i£ M d E. e τῶν 
ἕν τι φάναι, τὴν τάξιν τοῦ 5 1 


χίνησιν τοῦ οὐρανοῦ, τὰς μερικὰς 
ιότητας τῶν ὡρῶν, 7X χλίματα, τ 


2925 " δὲ Χ γὰρ τούτων ἁπάντων συμπήγνυται ἢ μὲν 


"M. 
τε τῶν ὡρῶν δν ἔνι 
»-4 i 


^ , Ἢ 
μετὰ » à δρῶσιν εἰ pO | 


vatis συγκινεῖ πως υτῷ χαὶ ϊ 


γόμιενον" χαὶ αἱ τῶν ἐφόρων ἰδιότητες" ἀλλα γὰρ 
ἄλλοις χαὶ cy ext τα οἰχεῖα XA γρ οώματ a χαὶ 
| sig" χαὶ τῶν. τῶν διχ- 
ναὶ χαὶ χινήσεις᾽ XX αἱ τῶν χλιμάτ 
φωνᾶ χαὶ πεῖς 


, ^ ^ 


, e 

: ^ 
: 2 "^ - - fr ^nt en T ἰς t 
αλλοῖαι γὰρ ἐν τοις 9! ιαφόρ ηιῖς τόποις ἃ 


Ue vow £x TTc 35 ! χαὶ χαρὸίο ἐπ 
μεριχαὶ ς φύσεις, QU siae ἐχ τῆς 25 μοῦ ς 


LI 


φύσεως. ἀλλὰ χαὶ ἐκ τῆς τῶν 
" , ^ 


D p 
106 qo oucat τι. χαὶ 
σπεομάτων ἰδιότητος προσλαμοάνουσαι τι, X 
li. 


ri 
, 


, ^ “ M ^ 4 sw LA 
τυπούμεναι χατ αὐτὴν τῷ ὀύνειν χατὰ τῶν 
Tz ^ , τ 2 x3 t E ε : 
σωμάτων χαὶ οἷον ἐχείνων εἰναι χαὶ οὐχ EXU- 
τῶν Ἔχομεν α ἄρα X αἱ ὅπως οὐ κατὰ πὰρ αδειγ- 30 τῶν 


, 
t 


^ , ως 2 E. Be - 2 - 
μματιχὴν αἰτία ΑΝ uec ΤΉΧΕΥ QU Y*e ἐστι ταυτὸν 
LI 


, 


RH ' "ME. T? M— ^ , ^ ^£. 
χατ αἰτιᾶὰν ἐεῖναι. XOU χατα παραὸ εἰιγμα γξ 


* ^ ^W , , 2 
^o F£- -^ ^ ται t ^ "tnb 
γονέ ἔναι" τὸ γὰρ τε αραὸε ιγβα αἰτία 


πολλαχῶς ὑφέ 
οὖν τὴν αἰτίαν λέγειν Er m ἐν, μιᾶς τῶν πολ- 
λῶν π ραδει vy υατιχῆς αἰτίας οὔσης. 35 
Τοσαῦτα XX περὶ τούτων ἀρχέσει. Τῶν δὲ 
μορίων ἄρα χαὶ αὐτῶν εἴδη φήσομεν. ὡς μὴ 
μόνον ἀνθρώπου παράδειγμα sud. ἀλλὰ χαὶ 
enin ύλου χαὶ dA el χαὶ ἑχάστου τῶν τοιού- 


των: Ἀλλὰ διότι χαθόλου τούτων ἕχαστον χαὶ 40 τῶν 


Cf. Piotinum , Enn. VI, vii, 10, et Syrianum 9. 
Bagolini, f. 60. 


σαν αἰτίαν 2 


ὶ τούτων ai- θετέον μόνα, xai έ 
ἰτίου γίγνεταί τινος, χαὶ τοῦτῶν Qi- ἡετέον μονα; [ 
i 


ΣῊΝ Ὁ 
"TOS διελ 


(ac διωρι σμένας οὐχ ἃ 
L] 


τελειωτιχὰ χαὶ 


τῶν οὐσιῶν χαὶ τ 


Ἰνόμενα τοῖς σώμασι κατὰ λόγον γίγνετ 


^ ^ "moa "PS ΜΞ 
οὐσία T τως eG . xot χ)τα χατα TAX ἐστω.- 


X , Ἁ » a fr-. -—- 
É U.£ C χαὶι Quy ttt τῆς 


, ^^ N E , 
gn μόνον, αλλὰ χαὶ Da. χατ 

ων 
Gra τὴν wee, οὐχ ἀτόπον᾽ τὰ 


^ 


“- 
γᾶρ ολων 


Tani 
2-0 
LI 
, 
u.Éc, μόνον, ἄ τοπον᾿ 
ἱ Dj ' ; 


, ^ ^ :2 
ce: y^ 4 
ἐπει XXV τὸ 


^ ^ ft^. E 
ἐπληθυσμένου, καὶ τὸ ὅλον 


. Μύποτε οὖν ὀρθῶς ὦ ἂν ἔχοι πάντων τῶν 


4 c - * t . T ς ^H ^ νοῦς ^ 
10 τοιούτων νοερὰ μὲν αἴτια Ut λέγειν πὰ γὰρ 


: m — 3 "mz e" ^ ^ * «7^ 

e* τὰ οὖν ὅλα πρὸ τῶν μερῶν ἐν αὐτῷ 
, DEM m 

τὰ ἀμέρισ τὰ πρὸ τῶν μερι- 


^ 
"7C 


. NP 4 * Pep oTt "TU 
ψυχικὰ δὲ καὶ quatn" τὸ γὰρ πρώτως 
ψυγαῖς ἐστι, χαὶ ετὰ ταῦτα b 
ψυχαῖς ἐστι, χαὶ μετὰ ταῦτα ἐν 
: 2 1 iN emitihas 4 T 
“οὖν ἐνταῦθα χαὶ δαχτύλου X2 

à 


^ 
"t 


: ; : ^ ^ * n 
ὀδόντος χαὶ ἑχάστου τούτων λόγος χα! εἶδος, χαὶ 


Ν 
2 ΕΣ “ὦ»μμ" T Qt 
ὁλότης αὐτῶν ξ pum 


περι e: χαὶ τὸ πλῆθος, ἐν ψυχαῖς, ἡ 
ἷ 


^ ^ 


a τὸ εν ἀπὸ τοῦ πὰ pe ev 


δὲ sisi χὴν ποιησαμέ Ἢ τὴν 
L1 


M ^ 
λοιπὸν ἐ ; ; & 0t 
διαίρεσιν. λοιπὸν ἕν σώμασι. J 


"sw. 8 (ας εἶ χαὶ τούτων 2 εἰ- 
y εἰπεῖν, δαιμονίας εἰναι XXL v9) ων X 


, 
απογνώστξον, ὡς ὸ λ΄ 6. 


χαὶ αἱ ἐπικλήσεις τ ὧν ἐπὶ δαχτύλου χα! ὀφθαλ- 


NE M. 
ἐπιτεταγμέ ἔγων, θείας δὲ α)- 


ταῦτ £* ὃν. 
λως τῶν ὅλων χαὶ ταῦτα περὶε Jos τί 


᾽ efte μοι σὺν- 
Ταῦτα XX περὶ τῶν Uo γρίων εἰ ἰρήσθω μοι σὺν 


αὖ τούτοις τὰ GU ues CtXOTA 


ταῦτα ἕξει ; H xat τοῦ. 
γὰρ αὐτῶν 


? τῶν οὐσιῶν ἐστ 


οἷον ὁμοιότι Ἰς 9 


ThX*t μὲν ἐν ταῖς οὖσ ίαις 


αὐτὰς οὐδὲ τελειοῖ, οἷον APORE μελανιᾶ, 


πάντα τὰ τοιαῦτα ἢ" τὰ μὲν οὖν συμπιχερωτιχὰ 


τελειωτιχὰ προηγουμένως ἔχει 


ὥστ "- 


παραδειγματ vg αἰτίας, τὰ δὲ ἄλλως ἐπι 


αι, χαὶ 


^ 


- LI 


6 ( ΕΝ 
(τ τ δι ἔνδοθε / ἀπὸ 


» TI Ν Y, χρᾶσις 
οὐχ ἀπόχρη TU τὴν τοῦ αὖτ τῷ i 


. . l 
Ea Proclus expressit e Plotino , Enn. ll, V'; 


Cf. Syrianum, f. 60 v9. 


82, IIPOKAOY ΕΙΣ 


τῆς φύσεως, οὐ μέντοι χατὰ τινὰ νοερὰν διω- 
, , /, — Y ^ , BN b 
2466 VN. αἰτίαν. To μὲν γὰρ οὐσιῶδες xat τὸ 
ι V 2 
TO Z0iVOV T700G'7, A6. τ 
L] 


, " 5^ - 7 
πάντων τόουτῶν GLUL.OLCOYV αλλαγόθεν 
LI ᾿ - 


τῶν πρώτ ων 
, N 
γύσις, δεξαμένη προϊοῦσαν τοὺς ΟγὙχοὺυς 
^ "NA N , ἡ ^ 
τῶν Et100V διαχήσμησιν, (πὸ μιὲν 
E PA. X. ψς δ. ἃ ἃς - c "s 
τῶν μερῶν τὰ ὁλα, ἀπὸ ὁὲ τῶν συμρεσηχότων 
LI 


* 


τὰς οὐσίας; 71 πρότερον Ἥνωτο XX ἦν XU. 
LI 
ταῦτα ἀναπτύττουσα I 


δι" N ; n : 
E61" χαὶ γὰρ οὐδὲ εχ τῶν ἤνω- 


μένων eii ὑποστῆναι τὰ πάντη διηρημέ νᾶ 
5n 229 M 


ὧν m—- -^/, - 
xo T Oy AO^[ON τῆς 


χαὶ ἐχ τῶν χοινοτάτων τὰ μεριχώτατα, 
LI 


ἡφέσεως ἀναγ 3 'eu en 
J90E&GE(Q 6S χναχΎΧα (ἴον ὯΝ γένεσι 


* *, , , 
K a σχή Kem: οὖν αἰτίαν θετέον πάντων 


^ , - ^N 
7]! μάτων οἰστιχὴ , XX ἀριθμῶν μοναθα Ua 
L L L 


, e e ^ Ἢ 
γεννητιυκὴν πάντων αν θρα * ὅπου γᾶο χαὶ ἡ 
LI L] 
-t Ἁ , , M - 
404. μονὰς ἄρτια ὀείχνυται χὰ 


^ 


, 


^ »* ἣν 
A γυσαι τὰ εἴδη Xa. ἕνωσιν, 


^ , J * 

τῆς μονάδος ἐχείν ^e at ὡς πᾶν- 
NM 
QAO 


αἰτία, XO 


ἐνταῦθα μονὰς ἐχείνης ς προῆλθεν 


νῶν 


τερὶ τῶν συμ. ὅτων A&x- 


TA 
τῶν τεχνητῶν ἀρὰ χαὶ τούτων 
LI 


, 


γέ Σωχράτης iv Πολιτεία, 


"o. j ^ » V4 - ^ 1 "p 
σι, XAtVY)G XO TÉ. 


ψ ὦ , 
ΟἹ οἼτεον $ 
n 


Ν᾿, E m 
Q&A οὐχ ὠχνήησεν 
πιεῖ ἢ , 


4 ?, 
εἰπεῖν", ἢ χαὶ ἐν 
uu iens / , , , fm. H1 ^ 
τεχνίτου Vds ἰδέαν ἐχάλεσε, χαὶ τοῦτον ἔφατο 

. 4 
(hu ων ἊΣ TAY í . , E ὶ y» 
τῶν λόγον εἰναι θεοῦ γέννημα, διότι wa αὐτὸ 

cR A NM ^ 
τεχνιχὸν τοῦτο θεύθεν οἴεται δεδόσθαι ταῖς 


7 


ἐν τὸν γὰρ τ si τρῖτον 


i 


^ » - 
ὃς οὐ τινα decimos ἀλλ 
ὃ 7 »y Me Ἂς / 
καίτοι, εἰ γε ἄλλο μέν 
N 
0 θεῖον εἶδος, ἄλλο δὲ ὁ ἐν τῷ γιγνομένῳ 


-“,» 
LA 


A003 (δημιουργὸν γὰρ λέγει τοῦ τεχνητοῦ εἴ- 


909€ τὸν θεὸν, ὡς a T 5 


$ iV TOU μέεριχου 40 ἐσττ 


Vide Plotinum, Enn. V , 1x, 10. 
Plotinus, Enn, VI, vt, 18. 


Φησὶ pro φασί, ut supra, p. 750, 1], 32. 


2 -—- N 5». ? ^ N 
ἐν τῇ ὁιανοία τοῦ 30 εἰδῶν. Αὗται γὰρ δὴ 
4 L] 


[2v ^ C - z * ' ^ E» ^ 
μιουργὸς τόν τε ὅλον κόσμον περιφέρει, xa 


TON HAATONOX HAPMENIAHN TO TPITON. 


, 


- » 
τάρτος ἂν Et7, O 
LI 


αὐτὸ τὸ πράγμα ὁρῶ τὸν λόγον. 
, "ὃ : 
τούτων ELÓT. 
' ΓΞ LJ A , ( A «ἃ 
ἀμέσως τὸ αἰσθητον, Ἢ 
, 
μέσως, (T 


M 


^ Mea ὦ / 
τῶν ἄλλων τοιαύτη γέγονεν 
rL 


τοῦ νοῦ ποῶτα 


τὴν φύσιν ( LC EL τῶν τεγνῶν 

ἡ χαὶ ὁ 
, »s 

φύσις OUTLOL 


numen 2 , - δὰ « M v» 
φύσεως VERA ζῆ χαὶι αὐυζὴ- 


, 


EA , " ^ » I , “γος 
σιν πόμενει AU Ύ ΚἰὮ τῶν ἕν υλη 


ere Su ἣν / L ^ Ξ 
(V χαι τὴν ὁιαι- 15 γιγνομένων᾽ zat γὰρ 


, X 

τὶς ἐστι χαὶ 

3 s? - y»: "ne. , rd. ^ 4 

αἰτία τῶν ζώντων" ἀλλ (ἣν χαὶ αὐὖ- 
»͵, ^ : 

ξάνεσθαι τὴν χλίνην ἢ ἄλλο τι τῶν τεχνητῶν᾽ 


, 


0UX oon ἰδέαν ἔχει προύπαργουσαν οὐδέ τι νοξ- 


ρὸν 7 παράδειγμ μα τὰ τῆς ὑποστάσεως 
- "- E 
0 αὑτῶν. Et 


ENT TY 
στήμας ἐθέλοι τις 


2 Ν , e, m ^ 
τέχνας χαλεῖν, διαιρετέον οὕτως" τῶν τεχνῶν 
ὅσαι μὲν ἀνά" ουσι τὴν ψυχὴν χαὶ ὁμοιοῦσι ποὸς 

L] L] - 


νοῦν, τούτων εἴδη θησόμεθα π 


ὅν 


LT - ^ , ^. 
ρὸς ἃ χαὶ οἰκειοῦ- 
ὁμοίως Lo: ἐστι σχῆμα xat 7, νόη- 


7 


25 σις TOU Sap e TOC, χαὶ 


θμοῦ νόησις. Καὶ ἀριθμη vw οὖν xat | 


χα! γεωμε 


εἰ μὴ τὰς δ t ς τούτων ÉX&- 
στὴν, ἀλλὰ τὰς νοερὰς χαὶ ποιητιχὰς τῶν θείων 
χαὶ ἡμᾶς συνάπτουσι 

νοῦν, ὅτε οὐρανοῦ τε ὑπεραστ d MG ue d , XX 


: ^ 
τὴν νοερᾶν 


R- 


μεν, χαθ᾽ ἣν xoci 
iru 17,66 


XA nisle τὸν χόσμιον 
τῶν ὅλων πατὴρ; 


M 
τε XXL 

^N "s , LT ^ X ^ “Ὁ , 

6t vi t, |J. Ev, xxt τὸ Gy 5 μα TO νοερὸν, ὃ η πᾶντων 


- & 0 , : ^ M UE 
ἐστὶ τῶν σχ ἡμάτ ων γεννητιχόν xal) xai ὁ δη- 


^ 
ej , - , ^ Li 
οιχείων €£XXG'TOV χΧχατὰ τι ey nux QUASLOV υτ- 


σε. Τούτων μὲν οὖν 


, 


ν᾿ ΄ WE. 
εἰδὴ θετέον, xat ὅσαι 


4. Platonis Respublica, X , p. 497 B. 
9. Ea Proclus sumpsit de Plotino, Enn. V, 1x,11. 
6. Vide supra, De Providentia et Fato, p. 184, n. 1. 


95 


τὰ πάντα 6 Τί |y 
ταῦτα πᾶντα ὁ Τιμαιος΄. Εἰ ὃ ἦν ἐν αὐτῷ πα- 


/N τ 
αὐ et^/n 4 Ψ 6 Qo - 2E 
Ó eio ) i τῶν χαχῶν τὸ παράδειγμ. ράδειγμα χαχῶν, ὁ πάντα ἑαυτῷ βουλύμενος ἐξ- m χράδειγμα νοερόν. 'H μὲν γὰρ Üpi 
; τες ὅσαι δὲ ψυχῆς sigt — 70 siOo0é, OUTG XO ΌΥ ΘΗΝ ΠΡ γΡΝ ἡμοιοῦν ἢ 1 παρήγαγεν ἂν XX τὸ χαχὸν ὡς £m 
Yon Tov ἀναδρ χμόντες 20 Ἀν. Ἦν : ; ἫΝ "μοι : y: OE Óx ee 
( Ὁ μὲν *yxo πρὸοτ γος 090 4LU.C)2 
p i M ἱ 9 


Gaude: pam. 


--ς 


- T ^eT ( j ἄλλων μ ἐν οἱ y ὧν Ü EG TOXtVy ed 
A ^ - « Z m5 APR νξ 49) LE «Y 

' , ^ Ν G Ser us oa χαὶ αὐ δ (Vy χιλεοὲς Xxx. τῶν πεπληθυσμένων Uo 0 UAON ey, , 

wiTtC NO went. xt (QV 080 L ; ἵν αμμξρξ x 

“ι ψυγὴς ἃ ναγῷ ἴον}, και 


, X 


Y CET V. ptov εἴ ἢ προηγούμενον, οὐχ ἂν ded εἴη 
| το t2 τοὶ 26, : 0X atra ov ; -— ^ P YT 4 - . (Q L] * c" ὡν e ας , ^ 

παιζούσης καὶ πέρι τὰ ὑνητὰ διατριθούσης : db pm ᾿ παραπλήσιον. Ἀλλὰ μιὴν οὐ βούλεται εἶναι ὅπως τὰ ὅλα eres eT SOIRS 

j ^^t VT GN en δ ἦτ τί Xx 060N PSP 3 * ^ ^ ^ €T δὰ t - noa" ν ὼς, 

τὰς ἀγνθοωπίν v δ. rou TOV ευχγης αὐτὸ τὸ X«WX0 ) E. χαχόν βούλοιτο ay? χαὶ μὴ εἶναί Ti τῶν lavtol & 

UN TT Aft i " ' : “ ^ M hf Lp28 Ferr λέγοντες χαχὼν ἐν Uso ὃ. , i 

, H 2 a2 P 34^? n EN ΟΠ ἢ t) ^) Uu TX 000 £t ματα 1 ἡ νιςς ν ν - Jc P ΞΕ $2 p: fs ε" 4 : : 

οὐδεμίας δ: δός Miu cm 3 μὲν τ Maiore "d ἢ θχ λέ παραϑθειγμάτων αὐτὸ τοῦτο παράδει) μα" xat αόριστος, οὐ χατὰ λόγον γενομένη φυ- 
in τ wel T Tw Vo χασθησοίμιε x λέγειν τοῦ- ἌΡ UST QW", TE Δ' ; 4 n Ev C 

) τῶν θεωρημάτων οἰστιχὴ χαὶ αὐτὸν αἴτιον ἄνα τως εἰς αὑτον ὁ λόγος ἀσεσῶν τὸν πατέρα τοῦ σιχὸν, ἐπε 

' L] 


^ 7 wr, , NI 
πηλὸς σύμμιξίς ἐστι δυοῖν στοι- 


νῶων- 


; - ᾿Ξ τῶν. ὧν προεστήσατο τὰ π ιραδείγματα, X TOS EET 
μένην. χαὶ γεννᾶν τοιαῦτα χαὶ τῶν, ὧν προὲσ τήσατ ! παντὸς QU 


^ ^ 

t χαὶ ἄλλα μυρία συμπλέκειν 
: $i. eiba 4 walk disafs ταν ποὺς ἐχεῖνα βλέψωμεν, τότε 
κρίνειν πέφυχε" διακεκριμένα | ὲ εἴδη τῶν τες χαὶ ἡμῶν, ὅταν πρὸς Pes. 


RI 


χατὰ 


5». ^ 
ας εἰώθαμεν, ἀλλ᾽ 
: , ' : ἀπογνοὺς ἐ ταῦδά. ποὺ τὰ τῶν χαχῶν τοιούτων 
» ^ -yW MEAT E! ἔγον τις τῶν XX- ᾿ ! 
᾿ ^ ἔσει. Θαυμαστὸν μᾶλλον ἀγαϑυνομένων. δι i . πταραοειγματα χατὰ 
χνῶν ἢ τῶν €; 'γητῶν οὐὸ χμιῶς στι. Θαυμαᾶσ ) h i παραδὲ ety uc τα χατανοεῖν ἐθε λήσε 


^ 


/ 9 
ἀναφέρομιενἣ - 
ἐς- 
, "2 χῶν τὸ εἶδος ἀγαθὸν, πότερον τῇ οὐσία υὖνον 
δ οὐδὲν xai τὸ εἶναί τινας ἐν δαίμοσιν αἰτίας, 19 χῶν τὸ εἰόος d πότερ j t | 
0& 09OE£V και ὧν 


- em 7, » "3 N 
ἐστιν ἡ προαιρέσεως ἔργα ταῦτα. Ὁ δὲ 
δ , , ^ , 
* toynywvg06 zrT- “ΤΙ , ταὶ - ΔΑ a 3 
( Üóv: Εἰ μὲν γὰς δ᾽ ἀπὸ Ἐπναν ϑανι τὸν λιμακίον, παν τὸ οὐδὲ προηγουμένην ἔχων γένεσιν ἐπ 
" ^, ^ c I 1 γειὰ ἀγα Uv, x5 pes X "qi hr εις ^ Ls οὗ Mr .9 [i / 
o ναὶ ἔφοροι λέ ("fov a, τῶν Hn οἱ μὲν gh. ἢ Ἦν ; 33i. xod z: bu 449 10V παρχὸδειγμα γέγονος εἰναι xaxov. Et πέφυχε" χαίτοι 
^" h / » δα. τῇ O0UGUX νον tU χαχοττῖιον, ὁ Vei e 4i. ὁ. ὧδ lic ert. RU umts P TU - À , ^ E : 
λων οἱ δὲ a X). Ων ὑπάρχε εἰν. χαὶ ἄνθρ - ὃς i B ) i DL bs. 323v ΡῈ x i 2 JV 2*0) Z0 ON T: 90$ τι του ΤΟΝ | *[ovev, QUZ λίαν ὁριμέως eTC €^ σχεὺυ dL ety ὃ ὅτι 
᾽ "£g e X", Tf, £9£2^ εἴα, Qf, KON O TV A0 τὸ MESS IE » ; ἃ ; 
“πω eae. uui ἐν OwR auus 20 tXZ ν᾽ εἰ 0€ Xt τῇ V6 à' ἂν &1G7 00V εἰ πάντως, ἀλλὰ χαλόν "" 
δωρῆσθχι ταύτας; δ ' ἐναδόν" «ἢ Ἂς Σδνοδ Su p: T 
SAU : n 7 / S “γινόμενον X^/aov «Ὡς υἱ "vw E A X Ὁ mee s ^ NIE TERM 
εἶναι, Οἷον aeris εἰναι μὲν τις δαίμων ΠΡ D . P. , ᾿ ν ἀγαθὸν, δῆλον, ὥστ᾽ εἴη ἂν τὸ 15 
i | ; “οὐ cM εἴδοο js γάμεως καὶ ἐνδρΎ 2 bendd » d 
Ηφαιστος λεγ ἔσθω προστάτης καὶ τὸ εἰόος 15 MX UE 


? 


, ^ "A 

εἰ γᾶρ τοῦτο, 

ρος E- «7 , 

ῥύπου ὕπου τινός ἐστιν 

, , 
Ἀ Ὁ Ps ER : b ^ " , 
γιοίη τὸ XOXON τὴν χαθαρσοίν φαμεν 
5 $ Ü "c 2. 2 Ἁ , ^ - - T 
E | T: M 006 γμα βλέπων: δεῖ ὑ γὰρ εἶναι τὸ σιν εἶναι, XOU οὐ διὰ τοῦτο ῥύπου 
il “ον 3" χαὶ ὑφάν- οὐχ Xo, τὸ χαχὸν ὦ χαχὼν χατά τι παράδει γμα παράδειγμα - αὖ Ü L ὃν ti 

TO χαλκεύειν τ τὸν οὐρανό ΝᾺ Lf MN ja 1 αὐτὸς ὁ IHaxousvi LAE Lice. "TP TWOMWUVTE; εἰ Ὑθέρὺν εἰδος apiid] 
( Te ἃ ἱμονὶς "ibd ὙεΎονεν. Et 06, ὡς xxi αὐτὸς ὁ χρμενί: Atv γὰρ ὁ νοῦς, εἴη ἂν αὐτὸς αἴτιος τῷ ὧν" 

ὡσαύτως Ἀθηναϊχή τις OXt UO TY" din Δεν ^9 9 V0v$, εἰὴ ἂν αὐτὸς αιτιος τῶν XXXOYV * 


4 , 5 mnm) ἊΨ» 4 ^ 
χαχον ἀγαθὸν ". Tte ὁ ov xxv π 

᾿ "τς T θερ' i 3 : 

í Ju dioses ἃ ed υ"οὺξ τ 1 eG U.X. "€ uos : 

du ai τὸς M ó μ. fac Ἥφαιστος συμ. βολι ιχῶς ουγ n77OM ἢ τοῦ πυρὸς τὸ ἀπ cQ ἐλξ 

eye , ) E Ε ep 


"1 i] ^ 7 ; 

XXL γὰρ χαχιας ἡ 
^f ^ -* M ἮΝ : ν᾿ δι m x 

ὃ ἑκάστη ἰδέα θεός ἐστιν", οὐδένα δὲ θεὸν χάθαρσις" ἀλλὰ δέδειχται μηδὲν τῶν χαχῶν 

Alkze ἄλλως XA διημιουργικῶς Occ, ἐχαστη ec 2» VV 2 ᾿ ποιῶν ἐνταῦθα τὰ χωχὼ vtri Ps "detis à Eo do 
pondus TUR £o) τῶν χαχῶν, ὡς ἐν Πολιτεία μευαθή- pe ταῦθα τὰ χαχὰ γιγνώσχων, 20 ἔχχε ἴσθα αι ἀπογεννώμενον, πᾶς δὲ ῥύπος χαχία 

ἡφαί jy διά: v τῶν νοεοῶν &10QV ' ὑμ.- 40 αἰτιατέο) τῶν χαχῶν, ὡς € TELA. μευὰ | 

ὑφαίνειν τῶν OLXXOGULOV τῶν vus t 


"n , 
GZAELV . 


τως (0 παρυφέστγχε. Διὰ 
^ M S , ΄, 
ἐχεῖθεν ταῦτα, διότι ἐχξάσεις 


νῶν 


»π αι ^ ΞΕ A ^ ^ ^ ef EVE. ERE Ξ 
a ει. ἢ , 4 LTUX ! το d ιγνώ- ς ἐστιν ἐχείνου πά ἜΣ 2 
νης ὃ χαμιεν ', 090 ἀρὰ τᾶς αἰτιᾶς τῶν χαχῶν αἱτια- s "A 
νουμένης". ἰ 


" PI 
, E — zm ma 
ὺς οὗ x δὲ ety an ἐστ' , 090 ἂν mw τοῦτο αὐτὸ οὐχ 
Τοσαῦ i περὶ τῶν | dui τέον θεοὺς οὐσας᾽ τὰ O€ παραδε ίγματα, ὧν ἐστ' DT | 
οσαῦτα χαὶ πέρ! τὸ Tn 
" LIA 


» kn s [Ἢ Ὄντος τοῦ ποιοῦντος "A εἰς & i 
^ Jet X E τ x | ! χοῦ ἰδέα , , 7 * 
ὑπό) δέ τοῦ τῶν παραθειγμαᾶτα, αἰτιᾶ ἐστιν οὖδε uia, ἀρὰ ιδέ 
Be mm) fT: λοιπὸν ὸξ 5 τυ ΤΩΝ Vt τ . : 
ξωρητεον )πολοιῖνω ξ 


, "x FE : 
στερήσεις τῶν ἐχεῖθεν ὑποστάντων Ἢ 
ὩΛΕΊ ^ * p τὸ cxáó St στέο A . « 53! 
. ι X IE 0 τὸ σχότος στέρησίς ἐστι φωτὸς. d ὁ 
ἱπεῖ juGe ὅτι χαὶ ταῦτα (pi παράδειγμα χαχκῶν ἔστι. Πρὸς olg χαὶ ὁ OT- NS Ὁ P ; " : : " : 
opens Heo QE edi ala. AAAX τῶν μὲν XXXOV αλις. Δεὸ ὁξι ιγμιένων δὲ 25 ἥλιος αἵ 7.06 ὧν φωτὸς οὐχέτι χαὶ τῆς στε ἥσεως 
Δ ε " . T( ^"^^ c) Yt Ἂ γενέσ l^: à 
N / "-— — ξ' ^ . —-" ιουργὸς Ó πάντα ἑαυτ 0 TX , A" IE τς 4 ee ey * ! ; ! 
παραδειγμάτων " ὑπέστη θείων, διὰ δή τινας 95 μιουργὸς, τούτων, κεφάλαιον ἕν συλλαθόντες εἴπωμεν ὅτι τοῦ Lan αὐτὸς αἴτιος" οὕτω δὴ οὖν χαὶ ὁ 


^ t , Là - fi- 
" "ra a MP) ἂς τῷ uon ῷ βουλὸ - . 
v Co Ja Sed fy "τὸ ft. ἡουλόμενος Xxx. ANTA εν ῷ x τῶν «οἴ am. c CN er SE LO : * ; 
ἄλλας αἰτίας, ὡς ἐν ETE εἰπόμῆν, πάρι Mo ὧν χαθολιχῶν οὐσιῶν τὰ εἴδη χαὶ τῶν EV τού. νοῦ 5) γνώσεως αἴτιος ὧν, οὐχέτι χαὶ τὴν ἄγνοιαν 
Qva. γὰρ ταῦτα τοῖς L 


E iH ὩΣ ᾽ ΝΆ ^ Γ᾽, ^ 
ἀγαθὸν, τὸ οὐσιῶδες, τὸ ἀΐδιον, τὸ 


ΒῪ ν Ὶ l ) D OQ » T ὋΝ 1 € ἂν τῷ 46 f, » o, . ὴ X27. )4 , 
' j γεν τῷ με γος ενέ αι χαὶ ) - ) , : / 

σταμε X. Πότερο ΟΝ )9UT 6 νῷ 2) 

B CN j Υ ἢ ὡς ον j 4oTXx- οὐδαμῶ - εἶναι βού) 1- ι XX X δύναμι M i v3 v FH 2 ἐρὴὴ σιν ο ἦσαν 1 ἡσεως " χαὶ 

χαχῶν ως αὖτ ) χαχὼ )96 "t 1, i LI ον - ν, (5 '^GL στ Φρ" 


" 


ἧς οὖσα χορηγὸς οὐχὶ χαὶ ἀζωΐαν αὐτὴ 

EU "m es - QN M e: ^N Ἂς 

τῆς πρώτ τῆς ἦχον αἰτίας, τὸ ἰδωσιν" ἐν γὰρ τοῖς δεχομένοις τὰς δόσεις τῶν 
, Y - *X QNzeghe. ἔσται χαὶ 5 τῶν χαχῶν r ? jT ") : 

1. Plotinus, Enn. V,1x, 11,14. UI. Sy rianum, f. 20. μόνων αἴτιος, XQXOU O6 οὐδενὸς, ἔσται χαὶ ἢ τῶν 


Mn - - -— ' 2n M— ^ ^ 

πὰ οντος , τὸ δὲ απ TOU αιῶώνος πρῶτ τῶν αἱ στερήσει ς παρυφίστανται τῶν διδο- 
0 ὃξ υΥ- ^N /" N / 7 

JF T "Tic Y TG £t . - δηλ» rp 1 kj E 39. 2 - S ὧν» N » 
προ “ΤῊΝ τῶν £10 (V ταζιν, δευτέραν υὲν οὐ- μένων, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τοῖς τὰς ECELC διδοῦσι προ- 
ix p σὰν τοῦ αἰῶνος (τ᾿ δὲ ἡπὸ τοῦ ἑνὸς 6 [i 
à; h Ι ig ; d modia eru ἕ τι τῶν χαχῶν. Τὸ ὃ δὲ ud, ὃν παράοειγμᾶ . t 2$, τριτὴν € τὸ τοὺυ ἐνὸς Ὄντος, Us 

χεύοντά τε αὐτὸν χαὶ κινοῦντα τὰς φύσας χα! ὅλως ἐρῚ τὸ παράδ ΝΑ δὰ « 


hn - y nt “αν οὔ δὲ οὐδενός. 
2. Proclus, i2 Finn p. 44 B: Ὅτι μὲν οὖν ἰδέα μόνων ἀγαθῶν αἰτία, χαχοῦ ὃὲ οὐόένός. ι 
“. -. " ai ^ * . - " "s TU χαχῶν᾽ Xa v24c 
ἢ χῆς ἔστι σειρᾶς. δηλοῦσιν οἵ μενοι y x δενὸς χαχοῦ αἴτιον οὐδὲ παράδε ιγμά ἐστιν x 7a 
δημιουργιχῆς ἔστι σειρᾶς δηλοῦσιν οἱ ΦΕΟΛΟῚ ᾿ 


ἐστήχασιν, ὥστ᾽ ἐχεῖθεν ἔγειν τὴν Y 

To: X6 , ἐν ἔχειν τὴν γένεσιν 
d 9$R.S LT dra γὰο i5t2 

; ; EN EE . οὐχ ἔστιν lock τῶν xaxüw πᾶσα γάρ 'of 

τεχνίτην ἀποδιδόντε "H γὰρ τοῦ ἐσόπτρου XXTXGXtUI, τῶν χαχῶν οὐχ ) M. 


TT 


ZNY l LÉ f δὲ « ͵, * 
» v ^ c - VR URN iv €, ως παντα τὰ 
δ ? T - ox βαίνει: T ü Lay ων XXXV μ) Etwa , 

ij ) εἴ χαὶ I παρ ἀὸςξ ἰγμᾶ. μαι ἐξ! ἀρὰ ΤΥ tof * r 
AX 7 χαλχεία κα ὶ  γωλεία xxt πάντ δι τὰ τοι αὖτ x σύμ. 


» x Ξ 
0vV7X, τὴς τῶν 
χγαβῶν πάντ 


ὁμοίως ταῖς ἕξεσιν ὧν εἰσὶν: αὗται στ ἐρήσεις. 
, b , * ^u ? 
ὧν αἰτίας. Ἀπὸ τούτων οὖν τριῶν 35 Εἰ δὴ τὸν νοῦν γιγνώσχοντά τι ἀγαθὸν λ éyot 
: τ x : EN : στον et ^ » m ^ 42. L^ i * "- -— δ Mp 
P » 9 B:"Eovéem δὲ [Ἀθηνᾷ] ποιοῦν ποὺς αὐτήν: ἴσως γὰρ εἴποις ἂν τὴν tósav μὴ vec. /. ων ἀφοριστξον τινα "m χατα παραὸειγ- τὺς χαὶ τὸ χαχὸν γιγνώσκειν, χαὶ διὰ τοῦτο 
rocíi us, in imaum , P. ἊΣ ΟΥ | 9€ LAT, iS bi ΑΨ i wee. "1 EXxX"A δι, δίχα * 2d μὲν ουνο ματι S Ut. , / ^ » , ^ 5 Ξ 
; δημιουργικῶν ἔργων προστάτης, x. τ᾿} ποιεῖν, ἀλλὰ ἄλλο τι πρὸς αὐτὴν βλέπον. E a ματιχὴν νοερᾶν γέγονεν αἰτίαν, τίνα δὲ ἐξ ἐν αὐτῷ τιθείη τὸ χαχὸν (εἴρηται οὖν ἐν τῷ 
(e τῶν τουργὶ ὋΝν € ! M ud » xL. 7m T m NA e --6 ^ xxv οὐδεν )ς : : 
Ἴ n αὖτ ἣν ΩΝ . ἀουνᾶτον, — τῶν " 
4. Proclus laudat librum De malorum subsistentia, ἔχων ^ τριῶν τι τῶν ἐνταῦθα καχῶν, πᾶς 1. Platonis 7T; ἊΨ — 
p. 245-247 αἴτιος 6 θεός. Εἰ δὲ ὃ ποιῶν τι τῶν ἐνταῦ τ πλέων ᾿ ἜΡΩΣ Timeus, p. 29 E. Cf.supra, p. 246, n. 3. 6. Supra, De malorum subsistentia, p. 947, i. 1. 
. “ * . 9 vo ΄ "noQ 2 "7 " z ΤΊ » 
I i 7. Cf. supra, p. 132, l. 36. 7. Cf. Plotinum , Enn. V, 1x , 10, et Syrianum 
d » 5. Locus hie corruptus videtur. Stallbaumus con- — Bagolini, f, 65 


ἐδε ? 5.75 
Μένων δέδειχται. i εἰ βούλεται 
in Bospeb am, p. 291 * E Yo μόνων ἀγαθῶν αἴτιος ὃ δρῶσι τὰ χαχὰ πάντες, ὡς βούλεται. 


^ v ^ ho 34 P wr ὟΝ -| τὸ 

t gum gt tT T FAT) 29m ξ £ac XXXOV, -: - 

) 9 2 1 ὺ τ ἰδεὰν χαχῶν. Ούσης O06 totas , 
et τὸ als θητὸν αὑτοῦ ποι f ἱ'σεώς ἔστι, X. t. K. αὐτὸ τοῦτο t6 l 


2 e - 1 δι. Ty εἰχόνα, 
5 r 24 ξ δειγμα εἰδὼς 0t6€ xai τὴ ᾽ν ἢ 
μά μ ide ape De malo um ! subsistentia, P. d». δὲ ὃ 7. παρ ἀὸ 


d aa roti us, &o χ τὸ ! y XC τή 3 6 |! (V, 6 j4- δύνατον 
x XX60  σει ὁ ποίω περ ἀὴ 


- - 249, 
ἧς [ 211 4; 01 24 
" ; ? ). 4 Pp. 
θεὸς. καὶ τᾶς zt 0$ χαχοῦ οὐδενὸς, 339927 τοδέδειχται χαὶ ὅτ malorum A I , 


^ 


8. Vide supra, p. 825-826. 
4. i. Supra, De malorum subsistentia, p. 246, n. 4, 
καχῶν ἰδέα οὐχ ἔστι. χαὶ γὰρ ἣ τῶν χαχῶν ἰδέα " p. 296, n. 1. 


τι 9. Cf. Plotinum, Enn. V , 1x, 14. 

Ogz D ὃ ἔ 

^ ᾿ op 2 gava addit: quo nihil a ratione albeker, ὃ 10. Supple : χαθάρσεως παράδειγμα ἔστιν. 
: ^ at " 5 "d , a. Nd. AXVTUN ἀτοπί tat 

α θεὸς, ὁ ὡς gite m εἴρηκεν. 7. Ad Respublica , 1M, p )TtATOV. 


: 11. Cf, Syrianum Bagolini, f. 60. 
Er , πᾶς δὲ θεὸς ἀγαθῶν ν, 243, n. 8. 
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N 
Φαιόωνι 
χαὶ τοῦ yep 1 ( 
μιουργὸς αὖτ τῷ πεποίηται 


: ν εὖ λύειν ἐθέλειν xa- 
ἁρμοσθὲ y XXL ἔχον εὖ λύειν ἐθέλειν 


9 


χοῦ '' 


^ 


στιν ἐν aU 0, χαχῶν δὲ γνῶσις χαὶ αὐτὴ ἐστ 


Di o^ Δι 
^ Y ^ ἃ TC . ΩΝ 
supédery ua πάσης XD γνώσ εως, Ὧν τὸ λαοῦ 


διὰ γὰρ τούτου δείκνυται τὸ καχὸν 


M ^ nn 
ως . λεχτέον ὅτι 


ΠΡΟΚΛΟΥ EIX TON IIAATOQNOX IIAPMENIAHN TO TPITON. 


i . 5 es ἀμείνονος αὐτῶν τὴν ὑπόσ 
"μίαν εἶναι γνῶσι & ἀμείνονος r 


οὕτω δὲ xxi ὁ ἐν Τιμαίῳ δη- ἔἕχαστα χοινὸν XXL 
UJ ,V e Α 


^ , & 


T Y ennsieENER Pg C060) 
το υστε ἐρογξ ἐνες ἀφορῶν, A 


, ΡΞ a ,τὰ e * 4 "v5 2 
ὴ γάμενος υμέποτε καὶ τούτων εἰόος. Kio "(to ὃσ 
ται λέγων; τὸ δὲ χαλῶς ὖμένος μήποτε Χ ! y^ 


το mi οἷς πηλοῖς εν ὑστερογ νὲς 


€ ^ 
, 


:  Basbt 
- 5 jdn χαὶ ἐπὶ ταῖς πολλαῖς ὕριζιν 

yy x9 p d» iac ra dt 909 μεν τῶν ἦν )A KCN " 
χαχῶν μὲν παράδειγ UL Q0 & χαὶ ΧατΎ 999; d : 


: : “ὡ» Ὁ 3$ s] "NN en) hes £ ἐστι "7010! 
ἐστι 9x Ἢ τι ἄν. καὶ OV πολλῶν ἕν ) 


eo^ ΤΟΥ 


^ - "i "D. ue ΝᾺ x C» 
ὑποστατιχὸν τῶν πολλῶν. Τοῦτο ὁ οὖν ὕραττει 
τὸν Σωχράτη᾽ χαὶ γὰρ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀπὸ τῶν 


M t 


eT 43 vào 4 ἄννοια χαχὸν. QUY d 
ἀγαθύνεται. Kat γὰρ ἡ 2 uot jw, οὗ | 


7 : 4 Ὑ .» » 
τῆς ἀγνοίας γνῶσις, μιὰ Ἵ : 
ΦΨ i 


τῆς ἀγνοίας" ὡστε 
i$ ^ : 


Χοὺς 


^ 
HEC Cp etia C AI ὃν χαχῶν ἰδέας 
DA γὰρ οὕτω λέγωμεν; οὔτε τῶν XXX , 
Exv γα n Ὶ 


nt 


u ^ iv NAM 
uev ot χαὶ ib γνῶσιν qu ὧν T— τῶν XX 
Lj 


AOV, 


χαχὴν 


μένης 


αὐτῷ 


μέλ λει δὲ ἄρ x ὁ Σωχράτης ἐπὶ 


ἀπον VL OG ELV τὰ εἴ 
1 


νὰ κ- οὐ μα UA. VA mg Ne T 
Οὐδαμῶς, φαναι τὸν XoxpxT1),9*) 


ἀλλ᾽ ἀγαθοῦ, τῆς τοῦ χαχοὺ γνώσεως. 


7 "G0 Uc 
i 


A 


τὸν Σωχρᾶτ 


-— ^ 
ἐν ὦ 
" 


, 


τὰ ὑστερογενῖ μιέτιων εἶτα ἀπὸ 
οὖσα χαὶ ἑαυτῆς χαὶ 10 ὁριστ ὧν ἐπὶ τὰ "στες Ξ 


n ANAS Ju aes uo) C ó ^C )ς δεῖται EA τοὺ» 
πάλιν τὸ παράδειγμα οὐ χα- τούτων ἐπὶ τοὺς É ἔνδον X gà jg, ξ1 

ἐν " 5 - Y £3 * od 
£ 01/72 


των ἐπ᾿ αὐτὰ T VO ἐρὰ εἴδη. χαθάπερ 


i] 
, ΔῈ 5 * Y. - — -- 
iv Φαίδοῳ , λογίκεται μήποτε XX 
e 


-— - 


1 DEC y eXx4GT* 
^ -- n^ Z^ , , ^ 
9v ID νἱχῶν. οὔτε τῶν, OGTÉ πὸ τοῦ ἐν τοῖς 4X9 ἐχασταὰ 
ὡς e TOP τῶν UO )9U^ $ 
ως τινές τῶΤν V» Agi 0) 1^ . «^: 
; e : M -»» σ᾽’ 277 ἐν αὐτοῖς ἕν, 
“Δεῖν τὸν νοῦν εοοῦμεν. 15 ὑἱὲ χραίνειν ἐπὶ Ε 
LULELV CO qvem τὸν νοῦν ἐρουμεέν, dst | l he 
: δὲ ἀυιμφοῖ αὐτοῖς χοινὸν. οὕτω XA ἀπὸ 
ἮΝ ᾽ - A c frr "γενῶ... αὐτοῖς LONNO τ 
ὸιϊ VLL [ουσι μέσοι O€ ἀμφοῖν γξνο ! vica 
e Tv τ αοιέγνγαι τὸ προὸ αὐτῶν & 
Arr ᾽άλλο τι μετιέναι ) προ 


LI 


- . rS e ^ ων M 
07', ἐχν τὸ τοτων QR Xt 
/ 

; ; ^c. ^f "^ 
ιευύ- κατὰ τὸν GOQSUTTV προϊὼν, 


aar aua a ers 
) μὲν οὖν Ioue ἐγίδης μαιε Ὶ 


: . ἃ» 
πὰρ χδει ἰγμᾶτι A ἣν αἰτίαν ου ὁώσομεν πάλ ὃν 
( 


οὐσῶν. E 


^ , ΜᾺ, 
'h, χαὶ προχαλο ὕμενος τὰς ἐν 2 πάντων pado 
L 


i e ullae euacta. εἰς ἣν 
, M ct' ἐστὸν χα, αὐτῇ ἐστὶν *i ao υῦος rer (, cus 
i τούτων ἐννοίας, τοιαῦτα 10 ὦτησε Λοιπὸν XX ἃ 


χαὶ αὐτῆς 


f 


"CPUCTTLET 
TTC "|l t^s 


, ^ ^ (ΟἿ tt 
« ἐπὶ τούτων χαὶ λίαν τὸ ἐμπίπτον δι x 3 


ceTO χαὶ ἄζωον 
LI 
. Διὸ πάλιν αναστ 


τὰ λέΎ χαὶ ἀμενηνό 
δὴ) τοιαῦτα λέγων. 


ν δ ' ἄς ἧσο 
ὁ λ}λΧ xa οὐσιώδη xc προηγουμένως ἀρ; 
δ. e vare καὶ sl * 25 συ! τ) 
opp ev, raXUTAX Χαϊὶ Styx 325 ἽΝ pk: 
ἰ ᾽ ἶ 1 "QA . 
αὐτῶν οἰηθῆναι εἶναι μὴ | Lug ad 
xai εἰδετικὰς αἰτίας γεγονότων, τῶν OE WAP? 
με χαὶ εἰδητικας αἰτίὰς Ὑεὴ ; 
" *. * 4 4 " * ^ sinus 
j ταῦ ἀλλ᾽ οὐγὶ χαὶ ἔζω τῶν 2 
πάντων ταὐτόν ἐνταῦθα μόνον, ἀλλ οὐχ ; 
στῶ", φεύγων otf 0- σθητῶν. | 
ϊ » ἄξυθον so Νέος γαρ 


iN , * 
νιν, ὦ Σώκρ 


PI 


Loue 


τέυο μενος 
ε 


Ταῦτα ὁ 


Dr d i ^ m “Ὁ 
ἄζωον χαὶ εὐτελὲς 


v Viper μένων; 


à 
3. 
ἃ. 


3. 


$u«-* , 
, 2 r 
(éyety, αλλ ἐν U.oN6.$ τοῖς ὑρατ οἷς 


, 


" SE - ν)» c - ὑπ 
τῷ Σωχράτε! ὁόζειεν ἂν τισιν αὐτὸς ἰδέα 
LH A— IY * 


D 52 A), ἄθυθον φλυαρίας. Sed Proclus inira 
. Platonis Phedo, p. 97 D. ion, p. 92 ÀJ, ATE 


». 834, 1. 21, ἄδυθος φλυαρία. 
Platonis Timaeus, p. 41 B. : 
Editiones ταῦτα δι γε 6. Platonis Phaedrus, p. 351 B. 


ἣν " $3. Rodi 1. D ἔτι. et sic editiones. 
B et editiones 5:6. A, C, D ἐγὼ ἱστῶ. — 
A, C omittunt τινά. B, D exhibent, ut 5ynesius 


t FI" s. d — ) ^P mm (YS οροῦντ' 
Ταῦτα ὁ Παρμυενιὸὴς ἐπιπλήττοων ἄπορο 
ει 
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4 BL 4 ὕ T , " 
QUX ΧΥΧΎΧΥ, Un TXUTYYV εἰναι guy a. μόνων ἫΝ 
e Lyr ». , /, ^ 

OQ U.Ev B αλλὰ χαχεινὴν τὴν ἐ 


φύσεως 5 δηλοῖ δὲ τοῦ ἀγαί * 

φυσεὼς 3 Ov, Aot ὁε τοὺ ἀγαθοῦ ἕνεχα χὰ τριχας 
ποιοῦσα ἐν σοῦ l ton] : 
ποιοῦσα £V τοῖς ζώοις, χαι QU μάτην οὐδὲ τα 


στήσασα᾽ XX ἡ ἔχλειψις ἡ τούτων π 


T ^ ^ f » ^ 8 M (T ν᾽ ; n 4) y T 
Qc ὡς σμικρῶν τ' τοῦτων χαὶι φαύλων αν- | εισὰ τὰ δεόμενα τῆς ἀπ᾿ 


o ic ATE iis t ^N / t a 

ἰτιον ἡγησαμιένους τὴν γένεσιν. Ὁ Παρμενίδης Πάλιν ὁ πηλὸς, εἰ ἐκ τέχνη 
“ον Κλ “τοῦ ^ -— - - -4 ὙΦ δ 78 ? M ^H 
ταύτην αὐτοῦ ἰορθοῦτ αι, τὸ νεν, ἔστιν αὐτοῦ τὸ εἶδος ἐν τῇ Beni: « τοῦ 
^ ON t! » "L6 AN) OE -— ^, M Mnt ? i M E 
ἀγχίτιον api τῷ πᾶν γὰρ τ τὸ γι- τεχνίτου" εἰ δὲ xai πνεύματα ἄττα χαίρει τού- 


, , ^ » 
C^ Ἢ — - ᾽ 2: Y ΝΕ “4 -- ^ zs» 
ἥμενον ὑπ αἰτίου ς νάγκης t γνεσθαί 10 τοις ῥύπῳ χαὶ πηλῷ, πρὸς ἃ καὶ οἱ γόητε 
L 
bi 
ι 


"15 L ^ ἡ LU [6 . T" T7 ^^f ^ * 4^ fs ^. - -— - εἰς 4- 
φησ χὶ ὁ Τί μαιος' παντ γὰρ ava ον γω- οντες γρῶνται τούτοις εἰς τὰς ἑαυτῶν ma 


elo niTLO "ÉVEG ^ , ἐς * : "^ y 
ps (τίου γένεσιν ἔχει ν. Οὐδὲν οὖν ἐστιν οὕτως Xt τῆς "jo τείας QuX τῶν δαιμόνων οὔ σὴς, ὡς 
χτιμὴν Zo φαῦλον, ὃ Un 


iot ἐν Συμποσίῳ με ἐμαθήκαμεν, τί θαυμαστὸν τοὺς 
AXE εν ey t 


, 5; ^ " 
; XA τὰν ὕλην f €^ gov as αὐτοῖς δαίμονο ας ἔχειν τα εἴδη XO 


εὐ) κε ^c : e"P^noms ^ FA AA * A. RP. - “Ων e , ; A 
eU, εις XXV TOUTTV d af)ov, XXV αὐτὸ 15 TOUT τῶν, ὡς χαὶ τοὺς τῶν μορίων προστατας 7t fj 6 
τὸ XXX", εὑρήσεις χαὶ τοῦτο μετέχον ἀγαθοῦ ἰδίας τούτων περιγραφῆς τοὺς λόγους 
^ $584 Ma - NC , E! / "4 : - à Ξ 

τινος αι O! 1" 7T T 1 3 S 5 D 97. Kui y " » * 

i02, χαὶ οὐδὲ ἀλλωὼς ὑποστῆναι δυνάμενον 7, φέναι φαμεν '5 Καὶ εἰ ἀπορήσειας δὲ τῶν προσ- 
-᾿ PH ( Ἢ ^ ^ "e c * ^ 
τῷ) x" AP f. go yy V rad X Xt με ταλαμβάνον ἄγα- 


Be. s 3 $4? 
7). τιγης". ÀAÀ αὶ 


, 
T( 


εχ ὧν αἰτιῶν, ἐπ᾽ αὐτὴν ἀνάδο τὴν WV τ 
χ 242^ ^ - κως "i ανα exp. mr UAXN τοῦ 
^ , "e A 2 9? 9» 7T » - NS 
μὲν τῶν ἀγθρώπων δόξαι Ὄντος αἰτίαν, χῴ ἧς πάντα τὰ ὄντα T oGEATj- 
τὰ GU. A pA x εὐτελῆ τῆς s θείας αἰτίας 


i? LEM 


jw , ) ( b s / : : 
ἐζάπ- 20 λυῦε, xat ἐχείνην φάθι χαὶ τούτοις π 


.» 
ΣΆ ^. ^ "ἐν NI , * 
ἐξαισχύνονται, πρὶ γένεσιν, ὡς μηδὲ τούτων ἀναίτιον εἶνα 


γῆς URINMEN χαὶ ὑπόστασιν. Καὶ ἴσως ἔπρεπε τῷ Παρμιενί 
ει 


: MEN, Meu M^ Mel 
j7t τῶν με γνητικὴ πολλῷ πλέον τὸ ἕν ὃν τὸ πρὸ τῶν εἰδῶν ὁρῶντι τὸ χατ 
j E ὶ 
2 τὰ PORT l4 - ? τὸ ES DM 
προτιθέναι τοῦ xav εἰὸος, χαὶ διὰ τὸ 
NS o» 


^ , - , Ks 
—— ὡς ποὺ φησι XX ὁ 
. Ot ó£ οντως φιλόσοφοι, πάντα 25 αὐτὸς ἐπιπλήττει τῷ Σωχράτει; μετὰ τῶν εἰ- 


τῷ χόσμῳ xai μεγάλα χαὶ δῶν ἀναιροῦντι χαὶ τὴν ἄλλην πᾶσαν αἰτίαν, 
ἀνα» IEEE ΕΣ τλῆ τὰ M 
προνοίας ἐξάψαντες, οὐδὲν ἄτιμον οὐδὲ δέον μὴ κατ᾽ εἶδος μὲν νοερὸν αὐτὸν 
, ὥς. ᾿ ^ " ^ 
aT V T 4 - ^ ei , "i 3& ON LO / : h e. 3 7 N 
*5)nToy ἐν τῷ otx τοῦ Διὸς ὁρῶσιν, ἀλλὰ σθα! τὴν γένεσιν, κατ᾽ αἰτίαν δὲ 


TUNTA ^ 62 4 / * TZ. ἀνὰ Ξ - Ξ 228 - ^ ^ ἢ "- 
ταντὰ ipa xalócos ix προνοίας ὑφέστηχε, τῶν ει QV, ἐπεὶ χαὶ ὅταν ἡμιεῖς 


^n. καλὰ χατ αἰτίαν γεγονότα τὴν θείαν. Ὅτι 30 ποιῶμεν, ποῖ τα xe ó voc" 

5 Ness — 4 E. ^t^ Pep m — ^ t Ἢ - NN 4 1 ; 
0€ 0 AOL Ὡς ἀναιρῶν ἀπὸ τούτων TOV GU.t- ὑπὸ τῶν δευτέρων γιγνόμενον μειζόνως ὑπὸ τῶν 
"^S 4 P; 2 : 7 ex : bat : ᾿ 
Ἄρων χα! bie: ὴν εἰδητιχὴν αἰτί ν ἀνγ- πρώτων ἀποτελεῖται, 22 ole εἰδεγτικῶς, ἀλλὰ 


“ & » ΚΟΥ ^ t ^w ^ ^ V ἃ 1 Á 
ἄσαν αἰτίαν, ἔλαβεν ὁ Παρμενίδης χατὰ τὸ ὃν αὐτὸ μόνον. Καί τοί γε ἡμεῖ 


Tr T^ ὃς ε m p. Au 
981706, V. EXELVOV OTI TXUTX ἐστι τι μόνον τινας λόγους ἰδίους αὐτὰ ποιοῦμεν, "S 


Z-«t0 ^6 ' δὼ" ; ΘΟ ΘᾺ 2 rfe - M A A e m , 
ἐπὲρ ὁρῶμεν" εἰ γὰρ ἐπεσχέπτετο ὡς οὐδὲν as ποιοὶ μὲν καὶ ἡμεῖς ἐν τούτοις, οὐσιοποιὸ 
ANT: ἀν ^ 2s μὴ T. 2 z. Tos t "" ^ T N ^w , 

417 40$ ἐστιν, Οὐχ ἂν ταὐτὴν aix τὴν φω- ὁ νοῦς, χαὶ ὧν εἰδοποιὸς ὁ νοῦς, οὐσιοποι 
ἫΝ 0 ^ ^» ^M ^ ES » ? E 
γὴν αὐτίχα. 'H 0 n tg μὴ ἐχέτω μὲν παράδειγμα μονὴ τῶν ὄντων" κρείττων γὰρ ἐχείνη τῆς ε 


2 NI 
νοερὸν ἐλ ' * ^ ἦν Tox. ET » US N : A : 
)6 00V , ἐχέτ τῷ Ó& ( φυσιχὸν λό yov αἴτιον. AQ οὖν τιχῆς πάσης αἰτίας. Ὡσαύτως XXL ὁ Σωχράτης 


'νέ 
: 


. Platonis Timzeus, p. 28 C. 9. A, B, D ἐπέσ; 


N EX EOXET TAL. 
A on male E τοῦ αἰτίου ἀγαθοῦ. 


6. Platonis Convieium, p. 203 D. 


3. T** 
pi Apto De malorum subsistentia, p. 232, n. 3. Vide supra, De decem dubitationibus , p. 94 


t 4. Platonis Leges, X, p. 902 E. Vide supra, De 1. 14. 
ecem dubitationibus, p. 96, n. 3 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON IIAATONOZ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO TETAPTON. 


PM MM, 1 lecTÜsg χαὶ τούτοις 
ἰὸ “ἢ csTaüufvOoc εἰχά. ἀναδραμὼν ἐχεῖθεν Καὶ τοὐτοὶς 
ἂν εἰδοποιὸν αἰτίαν TÉ rae γος εἰχὸ αναόραμα ᾿ 

| ἡτῶν ὑπέ) Tw γένεσιν πάντα 
ἀναίτιον αὐτῶν ὑπέλαθε τὴν γένεσιν, 


ἊΝ * ean y i 
^T(0V £,0€V αἰτιᾶν 


L2 : jh 6 ssp * “ἀρ 
ἶ ἐχὸ tOQU.ÉV'T,N ἐθεώο )G€ ya 
τως οἷον [ : 
d δ πρὶ ἐχεῖθεν. 
χαὶ ὁ Παρμενίδης εἰς τὴν π 90 
ει 


ΒΙΒΛΙΟΝ TETAPTON. 


' ^ ^". ^ : 

ἣ τιν ὁ τοῦ Παρμενίόου Mex 
οὖν μοι eus 

; διαρθρωτιχὸ 

" .ἢ. “2 

τὰ αὸι 


τοῦ Σωχράτους ἐννοιῶν XXL 


' ' : 4 
^ p NUM ΕΥ̓ΧΎΟΥΟς ἐπαινῶν μυιεν 

alioa neis va ' γος . ἘΣ 

' | νοήματα , τελειῶν δὲ τὰ ἀτελέσ 


Τοῦ Σωχράτο υς ἐν τοῖ 


τερὰ χαὶ 
^s LIU 
θρῶν τὰ συγ γ; υμένα. Τεττάρων δὲ 
τὰς ἰδέ ας.) ὡς 
» Ἀν δ 
ἐν, οὐδὲν ὁ 


ος τὸν Ζήνωνα Ào- 


Toi wA μετέγεσθαι ὑπὸ τῶν Ὀλημάτων περὶ 
7! εἴδη χαὶ εἰναι χα! υετέχεσναι )πὸ τῶν e ἡμιά Ds ὁ τὸ 
^ "Wo , ^ * ^f j iz ^ οὐ ε “ 
f ^P ^ ^ mes Vo SYN - ^, es) ^tt Ap ^ 0 μὲν τοῦ tQ EMG 4 
TfÓ&t φαμένου, XXt OvVX τούτων τῶν ἐνταυνὰ 10 μ . 
i * ^ 
ἐπὶ τὴν ἐχείνων δὲ ἐχόμενος τὴν ὑπόθεσ 


, , NI , MA 
μετεχομένων αἀναὸραυόντος 


v NI τινὲς ᾧήθησαν τὴν Rao d εγίδ᾽: ὮΝ 


, 
χοινωνίαν., 7,01, αὐτὸν, χκαταμαᾶν via νῶν 
χοϊνωντα"Σ ; 


ἀναχρίνει 
, " ὡ i x 
"hw v^ "Tt cTTÓC RO TOTVAT, 
(06762 ἀμ. )νόμιενον τὸ ν Σωχράτ Ἢ XXV ΤῊΥ χατὰ αἴτει Tc EVO'T) i 


cus Xj 
) 1 ^ 6 οτέεας ἴστα- ἄλλην αἰτίαν 

τοῦ Ζήνωνος ὁ ku. τέρας ἵστα ! " 

εἰς ταύτην ἑώρα 


; ASI i : 1 uU s 
aa τὰς τοῦ Σωχράτους ἐννοίας χαὶ π προείπομ , 
: M 3 . od ésena ila 
ὕπαρξιν τῶν £tiÓQV χαὶ TpoG τὸν τρόπον τῆς 114 | 
: d iN 1 d^ ^ * ^ 
διὰ μὲν τῶ VO : ἣν διὰ τῶν μερικωτέρων κα! 
ὄιχ μὲν τῶν προξιρὴ ὑμένων ἀπαν- QuX τῶν o 
LI 
M 


UETOY Ἧς, χαὶ 
* B ^ 
6 δι ἢ" . διὰ οξ 


τῶν ῥηθησο- μυωτάτων ταῦτα λοιπὸν, α μη κατ 


τὰν ὡς οὐχ ἔ s 
^ i δὼ M56 n £ ^05 - οὖ ). ε δὲ ex τῆς 
κένων ὡς οὐ μετέχεται ἡ μὲν ὑπέστη νοερῶν, πρὸ ς 


: “πὸ τῶν αἱ 6UtT QV, 38 


γονουγ" λέγοντα σαφῶς ὅτι, XA εἰ αὐτοῖς 20 7 


" w ^ B , 9r in 4" » EM δ... 

ἥπαοξιν δοίη χαὶ οὐσίαν. ἀδύνατος ἐστιν ὁ 

͵ e » DA 4 UN 
«ox ἐστιν, - - 3 - Li 

: ^ 


U.eTOy T, αὐτῶν τρόπος QUT 
; Ἢ SM L] » -- , y ^ £ *J'unt ^ 
Σωχράτους τούτων ἔννοιαν. 


εἰ ἔστι, μετέχεται ὑπὸ τῶν αἰσθητῶν. Ἐχεῖ 
εἰ ἔστι, μετέχε ὠχρά - - 
τὸ TOLTOYV προῦ λυμα τὸ Te 


τι ο- LI "P" LI 

y iN ni^ weite qq ἜΒΗ εταχτε 
τοσοῦτον ἐπιδεὸ εἴ ue )χι πρὸς τοῦ 25 παλιν ἐνταῦθνα μεταγ͵ ᾿ 
μαιευτιχὸ ὺς ὁ 


᾿ [ ^ Na ^-^ "FS 
vot μὲν ταῦτα ᾧήθησαν, χαὶ OLX γε τῶν 


Ξ( ΟἿ f, UJ.&V (ON ' 
-ó HN “Ὁ » » πὶ — A " ἂς Lys ^ ἐστι 

Uo. εγίδο Ὁ ὡς οὐχ ἐστιν ELO "ἢ ἀλλὰ μὴν 0u πανταγου μιν γὰρ 7 

$4 ^ 

αλλ 


τῶν λό ὄγων, 


τῷ Σωχρ 7213 QUX 
, δ: * 
“ιν e 2nc € (t 
οὐχ au: Uva ιχός C he ος ὡς 
, 


γι S. ^ - 
ν των, ὡς XX αὐτῷ OOXEl 


ἀλλ᾽ 


χαὶ τοῦτο πᾶσι SóvacÓa χαὶ 


ἌΡΗ προιὼν, 
ἄνωθεν ἄχϑι τῶν τε προιὼ 


χάτωθεν ibeitpe b ém 
xal ἑχάτερ 


^ " " PE ^ 
ιν ΤῊΝ "TOU Παρμενιθου ΤῊΝ 


, E A. T ^ M x AA 
εἰχκνύντος ὡς οὐ Oct TX μὲν EXE 
τῶν 


" ^ 


ιν. τὰ δὲ εὐτοματισμένως, ἀλλὰ π ταῖς: θείαις 
τούτων τὸν XOX0XTT τελειῶν χαὶ 


OT , 


N31 ^: ^ , RAM rim 
δια T διαρθρῶν τὰς £v αὐτῷ περ 
Ux τ ᾿ 


- 2 » 
, t M τ ne? mt εἰ 
T X615 μετα- Oo μεν οὺυν τρόπ d. (Q6. Ep ὧν 
LI 


ποοχλητικὸς TOV 
LI 


peat, 


ἄυεθα τὸ δοχοῦ 
“νὼ e αὐτοφ 
τῶν λόγων Ἐπ nea φαμὲν ὅτι τε- 3: γων τοιοῦτος i 
ν " | n LI 


πάντων ἔστιν» εἴδη. CK. 3. f 
3 Cod. Harl. πειραστιχός, quod satis place 


Supple 
infra, p. 856, l. 16 


ιριζόμενος τὴν uat 
LI 


t. 


ΤΥ 


ONTOM π 


γχαὶ τελ εωσάμ. ἔενος τὴν 


μέτεισιν 


τοί 


ὶ τούτων ἐννοίας. 


ιχαστοῦθα WuT655) 
L1 L 
N 


TM 
AL 


Δα. 


οιαρ"» 


^ ^ ^ , ES. : 
Tec σιν, περι Q& τοῦ τίνων εἰσιν, 
LI 


v » b « t^ 4 - 
μξεισι γοῦν ἄνωθεν ἀπὸ τῶν ὁλιχωτα- 


τῶν XT6- 


"M 


^ 
U. ov 4X 60z 

n, MA 2 "puteo cet 
1 ; 5 Ὄντων ἁπάντων " χαὶ οὕτως oL ()J EN x 


ἐσχάτων — χαὶ πάντα ἐξάψας 


-; Ὑ 


" 


c, 


"ZI 


"ΩΝ 


αν" 


- 
25- 


» 5 " sadi 
οὐχ ἐλεγχτικός, χα i πατρι Ac, 
070) μὲν 
e M 
ὅπου 0€ 


ἐπὶ τοὺς προσήχοντας λόγους 
ἀνάγων ΧΑ! 
͵ 


τῶν }0- 


ev- 


32 À, B προγενεσ τέραν. C, Det cod. Harl. ris πρεσουτέρ: 


839 


^ NI ^ ^ , 4 «ὦ , ^ 
νηῶν, διαρθρωτιχὸς τῶν ἄτέλων, ἀναΎΘγος 


^ ΄ Ν , » ^ 
τῶν συνέπεσθαι ὀυναμένων ὄντως, τὴν πατρι- 


»ν 


4 , - Ἐν 22 βου 5 né 
χὴν μιμούμενος αἰτίαν τὴν ἀπ ἄχρᾶς τῆς τῶν 


ε , ^ « 5 
ὄντων ὑποστάσεως TX πᾶντα σῴζουσαν XX τε- 


^ ^ ^ -“Ὕ 
λειοῦσαν καὶ ic ἑ 


ανασπῶσαν τ 


^ , 
υτῆς ἀγνώστοις 
^ , fm. 4 , 
δυνάμεσι. Πάλιν ὃ 


τὴν τῶν πρα- 

^; PPP [1 n^i pr a ^ t , 

μάτων θεωρίαν 50V, χαὶ ῥητέον τὴν 
A , , ΄ 

υετοχὴν ταὐτὴν τίνα χαὶ ὅπως συμίαίνειν γο.-. 

, » L] 

μίζομεέν, ἔπει 


τὰ οὕτω τὰ τοῦ Πλάτωνος ἐπι- 


xedléuste iue T z 
σχεψόμεθα οματα,, τοσοῦτον προειπόντες 0T 
t Dess Paeeema S41. NU. i “Ὁ 
χαι ἐνταῦθα φήτουμεν ὡς ἐπ: τῆς ἐνώσεως τῶν 
A] 
ng ^r 
: γᾶρ, 


--π 
με pu 


aus NA 
πῶς δὲ 
, « 


αν ἀποροῦμεν, χαὶ DN M 


c ἂν φαῖεν i. 


^w , 
Παρμενί (δὴν ἐν τούτοις, 


em), £3 21 Laud 
7^ ἐἐχρεταῖ, 4 


kp pde. ἐφ 
Li 
Τοῦτο δ᾽ 


οὶ ὖν 


^ , A * ej 
ἴωμεν. Λεγέσθω | μὲν οὖν χαὶ ὅτι 


φᾶάσεσιν ἐοϊχασιν αἱ 


M PIAPPL PP 2 
ZXT0 don, eu. 
Lj 


τῶν νοερῶν 


"AN. , 
ΞΙ ἢ 6S ΔΩ͂Σ - —u 2 "» ART € 
εἰδῶν μεθέξεις" ὥστ ἐν ταύταις ἡ σχέσις 


-— m — ^ 
τοῦ προσώπου θεω- 


τῆς 


ΕἸ 


- P- - A ^ , * -Ὁ 
^X OV XU τὸν ἐν αὐτῷ πόρ 0v, ἀναπλη.- 


Ms - 5N 4 , 
αὑτοῦ τῶν εἰδῶν. γέσθω δὲ 


t L » En 
- OVXEN ? ἐΠ ει - - T “»οὐἱ 
προσέο I» ἡ μέθεξις τοῖς τῶν σῳ ραγί- τὸ πρόσωπον εἰς τὸ κάτοπτρον ἐπ 
ὶ 
, 


N 
ων τύποις πρὸς" τοὺς κηρους" χαὶ γὰρ ἐχεῖγα, 


τὰ εἴδη έγω, δίδωσιν 1 


λέ 
TURON χα 


ἐστιν οὗτος ὁ τύπος 


^ 


M » τὸ 
τὸ ἔνυλον εἰδὸς πρὸς 
M NI NI T 
θεῖον, διαφέρει δὲ οὗτος ὁ 


, 
ὁ τρόπος 
^ ^ , ^ 

πρὸ αὑτοῦ. χαθόσον τι 


, 


περὶ τὴν ὑποδοχήν * οὐδὲν γὰρ ἐχεῖ πάσχει τὸ 


" 


ev II T? A 
OTT O0V αἱσ σθητῶς, ὡς ἐνταῦθα ὁ χυρός. Ὅθεν 


X 
a οἱ μὲν τὴν ὕλην aab, τὴ ροῦντες ἐν 


τῇ με- 
ἡξξε i 
t τῶν eid y" ; 


ατόπτρῳ μὲν ἐχείνην ἀπει- 


^ , " N 
χάζουσιν. & ἴδωλα δὲ τὸ 


. Ὁ, D φαμέν. 


Su vo^ 
Pple νοῦν aut lege δημιουργόν, quod cod. 


Har exhibet. 
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Ἔ 
σιν οὐ 


^ "OT , 7, , - N , , 
χαλοῦσι xai ἐμ- Ao ἐχείνων εἰς τὰ τῆδε, οὐδὲ dm poe 
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ε ^N ^ “ 
ot δὲ τὴν ὕλην πάσχειν νομίζοντ 
- Li 9 


"mime AIT S nd e » δ ΕΞ. 
τυποῦσθαί φασιν αὐτὴν ὡς τὸν χηρὸν ὑπὸ 
L] 
VS « ^ ν »yN ^h ew e enc 
αγῖοος, XA τὰ ELO πάθη τῆς ὕλης καλοῦσι 


ε ᾿ 3 ^ 


μὲν εἰς τὴν πρώτην ὕλην βλέπουσιν, 


ἀπαθῇ τηροῦντες αὐτήν" παθοῦσα γὰρ ἀποίχουτ᾽ 


^ , t “ὦ * 5 
αν ἀἸ AY οὐσα" OU T ἔχει τὸ πλοῦν e μὲν 


^n T WM , " € NN 
mXjot, ᾧ δὲ μένοι" οἱ δὲ, εἰς τὴν σωματότητα᾽ 
ἘΞ MN ^ , 

ταύτην γὰρ τυποῦσθαι OUX τῶν ποιοτήτων σω- 


ματιχῶν οὐσῶν. Λεγέ ἔσθω δὲ αὖ χαὶ ὅτι παρα- 


ML mU ^8 , , E 
πλήσιχ “πώς ἐστι ταῖς τῶν εἰχόνων ἀφομοιώ- 
, 
LaL 


e ἴτε διὰ m λαστιχῆς. 


^ 
᾿ἄλλη ἧς τινὸς ὅμοια γὰρ ὑπὸ τῆς 


θείας PETTY, QU 


μορφούμ. EVA τοῦτο χα! ὁ 


αἰσθητὸς ὅλος διάχο ς εἰ 
(GU T05 ολος ὁὀιάχοσμος εἰχὼν προσαγορεύεται 


τοῦτο λέγειν ἢ τὰ πού- 
7] ^. 
xa) cow τοῦτο μὲν διαχρίνει 
ἄπο τοῦ 1 παραδείγματος, ἐχεῖνα ὃ 


τος ἀμφοῖν πρ Ὧγε τὴν ἀναλογίαν. Aá x a 


J τὸ 20 εἰδέναι τοὺς τῶν πραγμάτ τῶν φιλοθεάμονας, ὅτ 


τούτων ἕχαστον τῶν ε εἰρημένων ἀτελές ἐσ GT X καθ᾽ 


αὑτὸ, xi ἀδυνατεῖ μόνον παραστῇ 


νοίαις ἡμῶν τὴν ὅλην πε 


αλήθειαν Πρῶτον μὲν ͵ 


E T : ΠΣ E ^ ^ e; & 3, 
ὁτῆς, οἷον ἀνχτεινομέγη πρὸς τ τὸν 25 ὅτι διαστηματιχὴν ἔχει τὴν ἐν 
i - 


ὑφίσταται τὸ εἴδωλον * ἐν γοῦν ἀδιχστάτῳ 


σθαι τοιαύτην ἔμφασιν ἀδύνατον" E TevT 


τὺ 


|j 
, 


, t Ἁ , 
"ph αἰτίας εἰς ἑαυτὴν χαὶ οὐχ εἰς 


^ δ NI “- » 
ἴχνος τι ἑαυτῶν χαὶ 30 βλεπούσης, εἰ δὲ χαὶ δοχοῦσαν μὲν ἔχει μετά- 


* ,ὔ € , , € ^ * 7 ^ 
οσίν τινος. οὐχ ἀληθῶς δὲ οὖσαν * sib γὰρ 


CM 2 M ^ / 7 c , , 
€iv αὐτὸ το προσῶπὸν γιγνονται τῶν αἀχτινων 


7 ε Ἃ ^ ε Ν 9. ἃ - 
αἱ ανακλάσεις, ὡς ἂν φαῖ £V οἱ μηδὲν ἀπὸ τῶν 


ἐνορώντων εἴδωλον ἐχπίπτειν ^ νομίζοντες. AT,- 


ἐπιδείχνυσι πάθος 35 λον δήπουθεν ὅτι χαὶ τοῦτο τῆς τῶν εἰδῶν ἐστι 


^ P» dp 


μεθέξεως parcs ἐπεὶ xa εἰ ἔστιν, εἴδωλόν 


3 — * E , 7 7. M 
ἐστιν τῷ ἐ αποόῤῥοιαι γίγνονται τοῦ 
" Di N ^ ΨἣΝ 

ΤΙΣ ὃ à -— εἴδε- 
ecce 


93i Se , 
οὐδὲν γὰρ ἀπ ρίζεται am 
Ὁ 


ἀσωμ. ἅτων 
. C, D ἀποπληροῦται, --- 4. D περὶ τούς. 


᾿Ῥρωδω respicit Plotinum, Enn. V, vi, 13. 
Supple εἴδωλα, — 7. D εἰσπίπτειν. 
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; : " . M em ^f e" r^ 
TON χαὶ ἀμερίστων. Τὸ ὁὀεύτερον τοίνυν 
t 
e" E t nZ.o.nme — G 
2 Στωϊχῶν ὑπηθέσεσι προσ DEAD 


ÜvTA ποιεῖν 
; ^ 
αὐ DI^ δὺν 1, ὠθισμοῦ ^'0LO )t- 
a^ 4 πασγοντα —R Gu. r^t 


τωματιχῶς λεγ γύσαις τὰ 
LI 


, 


em v «t χαὶ ἀντιτυπίας καὶ ἐπερειῖσ “εῶὼς XXt 0)X, 5 


ποιοῦν ὧσαι 


νυν 


, 3 uiemg ^m vm p AM οὕτως ἐνχπο- 
πασγοὸν GT! XX. οὕτως απ 
Ἴ C MAN » 
og τύπον. ἔπειτα ἐζὼ- 


δι : 


ὃ “ονοῦν χα! y UN z ) πασῶν, 
ν ν᾽. ν΄. : * 


/ 
τοὶ ειλένγοὺς χα 
à Ao» χωρεῖ τοῦ ἡπὴχξ s . 


Χ H » ^ f 
" NEL TUE ^ € £v005€ 


" i 4 ν ( 2 " 
τὸ σῶμα XX οὐχ &£SOUEV OG 


, 
UE TE f 0U.2N0N 
L1 - LI 

, 3 My AR HM. RH 
pospeew s A τα εἴδη πάντων 


χαὶ υ; τδενὶ — τῶν ἀλλων᾽ 


LN 


) ἢ σφραγὶς; πόλλοὺυ 
κι 


δ» "τὸς 
εσιν, ὧν 5» 1 


τοῦ αἀλλητοῖου πᾶντος. 
LI 


) τῶν pia ἀναλογίαν 


/ UE 
cU 09000LEV π ποιοῦ)" 20 
LI LI 


A. t , , M 
- ^ “Πα 5.) Ρ 
το — U.0 90V T OV 


IN l4 “ » * 
ὲ αἱ ) τοῦτ ων 9 Vf "n U. VOV ey? J- 
ἣν “αἱ σὸ ποιοῦν οὔτε ^'A5 
T oO EV uL at XU ^O ἢν JUN" QUTE [*? 


AMA S. LUE peat. ries 
παραδειὴ ματιχὸν ἡ ἑαυτῷ ὁμοῖον, 
^ , 
MA λιν: i UE 

τὸ TOVATVAÓ £2070 ) γὴν 

^ ^ INS B PUNP. Ἐ... 
τα 6€ us c παραδειγματα ἐστιν 

τὰ δ UE | 


χαὶ 0 Ls a9 τῶν — 4 TOV" οὐ "I 1o 


v 
QUAS ν τύποις , 


c 


, , Ἁ 
σιὰν χαὶ οομοιωτιχὴ y Ἢ 


, 


, - , NI TA e 
δύ χῦτ᾽ οἱ - 30 τοῦ θείου τὴν τῆς ποιήσεως δύναμιν Ἣντ 
των ὃ εὐτὲρ ὋΝ QUVALUAN pL U na ὅπερ 30 )U JetoU Τὴ i - 


" " " , 
δὼ ἥννα vu duaampbear^ 
ve, — τὰς eu ox St. 


εἰχύνας. λεχτέον μὲν τὴν πρῶτ 
L] 


᾽ 


" : Ὁ, " bi Y 
τῶν X T£) ἐστερων βοήθειαν, ἵνα σημνήνωμιεν 
ὌΝΤΩΝ ὅπ ως δι ὁμοιότητος uOoc6 

LI LI 
ποιούμενα τῆς τῷ 
» à , , Ξε 
τοῦπος διὰ πάντω y,0 δι ομοιώσεως ἀναφαινο- 


, 


! vio ALI » ua dd 
Ων γὰρ ὡς QUO EY ἐχούσας ἐπιστημο- 
͵ 


ἱκανῶς 1 πάσας χαταδοαττομένας τῆς 


Piounus, £n. III, 
2. Plotinus, Enn. ΠῚ, viu, 4 
ἃ. Cf. Plotinum, i/id. 
4. Platonis Timzus, p. 55 C. — 5 lbid., p. 52 B 
6. Vide supra, p. 816, n. 4 
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:^ μετουσίας τῶν θείων εἰδῶν. Eotxe 9c 
nep" : Ἂ 
/ N j Sis fu^ P 
ST (^ Te yTÓO ποτε μὲν εἰὐχονὰς TX 
λάτων νὰ ταῦτα πὸ ᾿ : 
& ᾽ ,» 
xxr ei f ULLG &VAX EL, πὴτε 
4 


i ἐχτυπώμιασι; T οἷς. ἐν ruat 


λέγων ὅτι τῷ δωδεχα - - τῷ τὸ τὸν 


- δῶ 
oT , ex T! πὸ τῶν &tOOV τί 
θεὸς" 
εγὲς τὸ οὐχ Ὄντως οὐχ 
"UNDIS ἐς ) 0X : 
τ j i 5 ^ / 
Ἀν αἵ A euoz τῶν T20T:0V τοὺ- 
ὃν £19 AOV ἐστιν“, ὡς A δε evo τῶν rgo τοῦ 


ὧν 
ΓᾺ" 
ξὺν 


τῶν δυνα!έ νου xax ἑχυτὸν περῖλὰ τὴν 


, 


^ / - -^ ᾿ ὴΣ a) ^ v 
4X 10 u.eüf so τρόπον; αλλ 090€ αλλὸτ 
LI 


, » ^N , ^ γέν Temm TU AUN 
αὑτοῖς. ἴσως θὲ εἰ TOV χυριώτατον τρῦπον 


μετοχῆς; χὰ χτίδοιμιεν QN αὶ ὅπη 


- T-— n “ὦ 
AG 0v τούτων ἐφαπτεται, τὰς 


22 - audias aber 
At τοίνυν πρὸς ΤῊΝ μμετογ ἦν ταυτὴν GV 
r 


He 


σθαι uiv τὴν αὐτῶν τῶν πρὼτ ουργῶν χα! θείων 
L] 


γδ α S LJ ^ 
£10 Y dc uot ἦρι tov Q UV LU. 


τὴν τῶν μορφουμένων χατ ἶνα χα! μεέτε- 
L] LI 


, «M "Ἅ -4 - . -—— » h^ o 
: a " - ^^ nnz*1* f B to ^ 
χύντων ἐχεῖθεν εἰδοποιιας pest 9)TÉ * ) 


^ ^N , ew v , 
"^ M—^ ^ ^ FS ( tL N6N 1", 6- 
TOVATVAON par spuovupee τῶν εἰδῶν ΚΌΝΩΝ | 
νον ἀπεργάσασϑ κι τὴν μέθεξιν Y TX O09 7 *'0UN 
"TG ' : Ξε λΎ ΩΣ 
2:27 CN ὄντων ὁμιο ως οὐ πάντα με &tA T, oev 
tQ$g' Οοὐτέ τὸ Ope T Uk ν 


m ? , 
τῆς ἐχείνων ποιήσ 
, t i] di » e E 
cci xal ἑχυτὴν, τὰ » τέλειχ χαὶ 
^N e "e d T. s Uns -- 6 
ξ τι μεν C " ἡ ν 
ειούποιι οις μεν ΩΝ TON νὺ 


^ d 
χον αἴτιον ποιοὶ 
τῊΝ γα: 


τοῖς αἰσθητοῖς, ἀνεῖλον απὸ 


ο τι» 
1 [ 
"| -- - ^ 9 ef δι 
GUÉVTN ποιουντες τὴ ν τούτ ων 91 τό στασιυν τ) Ἐν 
^ " - 


octies XX. 


A am -— οζις 
γὰρ τούτοις 
LI 


^ 
^ 


1 " δ’ J^ (TO τ΄ 
τὸ εἰναι αὐτῶν j ἂν XL οιντο τὸν 
, , ^ ^N 
αγόνου, χαι υ,η0 & 


4 jT ἃ: εἴν ILE γον. 
ὀόναι μήτε διδόντος ἐχεῖνο μὲν 


! ΓΛ 
ΕΟ Εν EXEVIO. 
) e 
«ον 7:01 ιοῦσ εγομε 
I! 
να - »»- ^()T0* / 


» tc^ 
τοπος ὁ λόγος᾽ πὸ 
aL AA ἄλλως 0T (αὶ αἀτόπος O λόγος 


: € E , e ^N OL 
μὲν γὰρ πᾶν τὸ ποιοὺν εἰς d)eiv neun 
Wi - 


01 ὃ 6t ὲ Περιπατ ἢ" 


m 


Proclus, in Timseum , P. 81 F: 


* X , gil ποιητιχὸν " 
τιχοὶ χωριστὸν μὲν Ὶ φασι; ) : 
: J ἀγεῖλον χὰ 


y^ 


εἶναι. ἀλλὰ τελικόν διὸ καὶ παραδείγματ x 


rà 
νοῦν ἀπλένθυντον προεστήσαντο τῶν ὅλων. Vide sup 


188. 
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Ἁ , ^ , - 
και εἰς 70 δυνάμ. €VOYy αυτὴὺυ χατα- 


-- ^T) Tic? - ' , 
χυτοὺυ Τοιει! - ΤῊῺΥ ουσ LAN UTAO gy ouc 

τὶ er Vy JA 
"ax τὴν ἐνέργε ν, ς χαὶ ὁ δηδιουρνάός — Xm (e Toic7 : ' 
* 1j Url XXV O O1 Uto) proc χαὶ ὡς ποιεῖ, νοεῖ, χαὶ 


οιἰοῦτον ποιήσει ὶ wv εἰς ὅ τὸ γιγνόμενον ἀεὶ γίγνεται π 
X ΩΣ N M 4. 3 m. a τῷ Ex. ' " N : Ἢ ᾿ e 

; Ὁ, τοῦτο δὲ δὲ οἰς χατὰ χρόνον ὑφισταμέγοις ἐν τῷ 
p S τὰ taie τὸ εἶδος τῶν πρὸ τῆς 
ἄντα ἂν ὡσαύτως ) ποιήσεων τὰ ἐμπόδια μόνον 
- Li 
μόνην σῶν᾽ xxi γὰρ ἡ μὲν ἐξαί.-. 
ei^ "AME mere / 

τοίησιν * ἐχείνης στώσης χατὰ τὸ νῦν, μιμουμένη τὴν ἀθρόαν χαὶ 


e 
τὴν τούτων 10 αἰώνιον τῶν πάντων γένε ἐσιν διὰ . τὴν ἐπιτη- 
ἈΝ y 
ειἰύτητα γίγνοιτο τὸ διδώωδρον. cl "| É 7 ^Y N 7 

l Ὶ )UTO τὸ ) 90 00V , πόθεν αὐὖ- δειότητα τῆς ὑποῤογὴς. Πόθεν δὴ οὖν α αὕτη; γιαὶ 

T ^ c" r^r PE »- "A ^ € ᾿ am Ἂχ Ξ 
ς ἡ ἡ ey! ἡ χαὶ τὸ τὰ U£v ὡσαύτως X66 πῶς ἐγγενομένη ὃ: τοῦτο 
Sandi diu Eos. IN 5^a. Se a , A τ ἐν , : ; 
μετέχειν, τὰ OÓ& ἀλλοτε ἄλλως: Ἀνάγχη γὰρ 
τοῖς μὲν τὸ ὑποχείμιενον ἀεὶ τοιοῦτον ὑ c ἤσουν" πὰ a ᾿ 5 
| εἰ μενο £e "τον ὑπάρχειν; φήσομεν᾽ πᾶσαν γὰρ τὴν ὑποχειλένην τῷ 
Οὗ χατέγνειν τὸ εἶδοε χαὶ de) Néyeeüe. — u$ 3 bes 
εἴθε χειν τὸ εἰδὸος χαὶ ἀεὶ δέχ εσθαι τὴν 15 μιουργῷ ? φύσιν, ἵνα τοῖς τὰ θεῖα 
εν δημιουργίαν, τοῖς ὁ αναπαύσωμιν τὸν λόγον, 


fj^ T ^D -- ^ 
ἣν π n^ L1 ^ c , LT m — d ^ 
EY τὴ τῶν ὧν OY Lese y j. Q Q0 νοητὸς, 0G ͵ 


: τὴν τῶν ἀντ CELU.EV OOV " δυνάμει γὰρ Teo 
1 i L 


τοτε 


χαὶ τῆς τοῦ μᾶλλον ἐχόσυνησεν 
y ^9 a b. T 
χαὶ ἧττον ἀναπεπλ ἡσμιένον ἄορισ στίας. ἄλλοτε 20 παλι | 


t é t6, € 20 πᾶλιν X συνεπλήρω 
ἀλλοίους ὑποὸδέ εται λόνους ΟΣ T G^ ἐν ὅπ δ f / ΄ 1 E 

ΤΣ χεται λόγους, πάντων LEV ἀπο- μεοισι μουρ οἰητὴς (μόνον ΄. Καὶ 
VXUELV £VOy, οὐ πάντων δὲ ru medie NA PRA Μὴ 

LEVOV, οὐ πᾶ $ ἅμα μιετέχ ει! τέτταρο TiXC, GLK) μὲν ἡ 

E f REY μετέχειν ' τέτταρας αἰτίας, αλλη μὲν ἡ 

UVALULENON J NEL Pee & E z ER e N « ^ SN 7 5 

ὑνάμιενον. εἰδοποιΐας οὐ μόνον τὸ ( δοποιῖΐας ὕλη πο VO Ey Éc τι οὐσὰ χαὶ 

*r'09 6 ULOA "^tt m^, ^ (9 1 Y) » 

ἡόνιμον ἡμῖν νοῦ δημιουρ γίας αἰτια- ἄμορφον εἶδος, χατὰ E Γίμαιον, ἄλλο δὲ τὸ 

M rad LY Ἁ " 
"PS ^n: 7 (G3^ mcr ^ c c ^ m - ᾿- »Ἅ» f iN ^y ^ * ὦ 
τὴν τούτων ὄρεξιν καὶ 25 δεξάμιενον τὰ τχνὴ τῶν εἰδῶν xxi πλημμε) 


NS. » , Y » Sa à, Ns - 
διάφοροι) cO t ἐχεί- . "mp » PME E uns 3» » a. 
τα ρον, 3c χν ὃξ EXEL χαὶ αἀταάχτον, ἄλλος Ó& ὁ ὅλος χόσμος XXX É 


ES Ζ τὴν “ t ^ 
ὑποχειμιένην φύσι ν, οὐκ ὅλων ὑποστὰς 


^N 
(ραϑειγμ.0 
n 
A ^ 
χαν μονογξι ec T" ἄν τῶν συμ. 5- 
LI 


/ ^ * * - 5 
πληρωμένος τῶν ἐν αὐτῷ ζώων xxi πάντα τ 


M 1 , ᾽ὕ 7 , 
ΞΥῊΝ , ἀσώματος T*e ἐστιν 
L 


dw s 


cy. θ᾽ Bet ^ SN A a t /, 
; χα! v/v τῶν ὁιαφόρων ὑποστησαντων 
"n e ^ λ / 
τῷ εἰναι. Διὸ χαὶ γιγνόμενον 
i τᾷ 


E ^ / * - : 4 6 

QU χοσμου πᾶντος αἰτίων. 

ΣΕ S sl 

10400V TOS  GUYOOÓU.OU , 
d 


7 LII 


: ru ees : T Ü id 
ἧς νοήσεως ἐχεῖ ποὸς V τὰ αἴτια ταῦτα, θεολόγων 
r 


T : as 
Refer χρωμένην ad ὁ ἐχείνην, scilicet 
δημιουργίαν. m ^ e ^ δ 
: ἄχρα μὲν ὃ πατὴρ xoi ὃ ποιητὴς 
: M: ile codices ταύτ ἣν xxt πῶ ς CY ἐνομένην. 


9. A, B τῷ δημιουργιχῷ, ovdi αἰτίῳ, ut n. 4 


4 Ea, excussis. Numenii, Harpocrationis 
uni, P 


4 » 7 p " E 
ΤῊ» τοὺ νου ὅλων μεριίχὼς, το τῶν μερῶν μ. 


τῶν νοητῶν χατέχων 7 

t τὸ πέρας ἔχων τριχῆς ὧν θεό- 
b] 28 ἕω - M ὦ ΄ ^ ul das A 2 Ὁ 

, Plo- τητος μονᾶς, ὃ δὲ τὴν ποιητιχὴν ἐν τῷ παντὶ χληρωσά- 
) 1 1 s ^r, d na - er e : ^ 
( rphyrii Iamblichique sententiis, Proclus fu- μένος οὐναμιῖν * μεταξὺ δὲ ἀμφοῖν ὅ τε πατὴρ ἅ ἀμὰ x«t 
sius e j 
expli. at ex Orphei sdunpien Plaionisque et 


ς ποιητὴς χαὶ ὃ ποιητὴς ἅμα χαὶ zai... Ἀλλὰ 
yriar . 1 e" ^ 4 - A 1 1 , 
ib placitis, ἐπ Timeum, p. 9& F : Ἃ δὴ xxi τῷ μᾶλλον μὲν πατὴρ ὃ πρότερος" 


ἵ μετέ eo * fi - evtl Tc 0 1) 

xUT Yt μόνι a ept τούτων τεῦς (ont ταὶ χοῦ Luis χαὶ ἣ πηγὴ τῶν νοερῶν - μᾶλλον δὲ ποιητὴς ὃ 
tÀÓNTI- " ^ Y: 
£Àóvz ες ἀναγράψωμεν, ἃ xx μάλιστα - f ε Oc 


“ 


τοῦ πατρι- 


ἔστι γὰρ! μονὰς τῆς ὅλης LA μιουργίας, X. Tt. À. 
τοῦ Πλάτωνος ἡγούμεθα ὃ δι ανοίας Τῆς γὰρ δημιουργι 9 st, xal τῶν Ota αἰτί í 
áná 0tac.... Imc γὰρ oT μιουργιχῆς est, xat τῶν ὃι αφόρων αἰτίων ὑποστησάντων 
“ασγς δι ^ 2,... ^ 
γιαχοσμήσεως τὸ μέν ἐστι τῶν ὅλων ὁλιχῶς ὃη- πάντα τε χα θνητὰ ταῦτα πρὸ τοῦ x. m. 


6. Platonis Timaeus, p. 49 B; p.30 A; p. 30D; p.314. 
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μίουρ γίχο T DE XOT do. 
E ιχὸν αἴ τίον, μεριχῶν ὁλιχῶς. τὸ δὲ τῶν 


δλδ HPOKAOY ΕΙΣ TON IIAATONOX HAPMENIAHN TO TETAPTON. 


| ) ) δεῖ σε θα! νῶν" καὶ τρίτον αὐταῖς 

M ἢ i 1 ^ mn ΚΝ ^nt ^^ ty et σὲ θυ» νῶν t rotT ( 

παιοες᾽. XXL m» AF a do | t o0 )uU " | | 3 

id ". : butet Σπιττδειότητες τὰ τὴν δ μιουργ ιχὴν αἰτίαν U.C 

μον. εἰν ΟυδΥ ὦ “ΧΟΌΟΘΟΙΝ $i. c i - ὃ : : "i 
| ib ὃ εχτιχήν" "τ TON κι XX ὁ τὴν εἰχόνα 

5 ὁ )! τα εἶναι διατελέ στερα τῶν πλεχτιχὴν QtQU ) δέ τι χὰ 

Δ. δι ἡ , εἶναι έ | : 

Ἐν ΠῸν pan ; sce Hen er (tan TÓ T£ ὑποχε ἔμιενον χαὶ 

| ju ὀμείμοις ἀπο- ποιῶν ὁρᾶν, συνάγει πὼς τὸ τέ UTOXEL 

δυνζυξων ey ἐχεῖνοις UO Te ga, l ᾿ ; 

j ᾿ "T M^ ^y ^ Eye o^Y f^ TC - 

παραθειγθα τοῦτο γαρ die | ON )i $6 ας 


, . l4 ad προσόμοιον τυπονς 


ῃς 


-ρ οι 
ΟἿΟΝ cOb 
^^ T—2^tfy b TC 
ὍΔΦΟΣ πτεροῦ. ὁ τὺ 

M 


ἀποτίθεται τον ἐχεῖνῳ Te o0 


χαὶ ταῦτα ἐφὰ πτεταί πὴ τῆς ἀλη 

^ K^ € e 
-w pared -- An -MoMz^! ! X ἐχαστον 
ὅλον πρᾶγμα περιλαθεῖν EXaGTO 


ma " 
,)oUÓ 
^ ἱ 


LS 
ω NL " δον TE "" 
2 ZINI(SS αὐδῆτον )παρζῖν. αουνατ 


ὡλνῶν i n 


ὸ x j τόν" ταῦτα γὰρ πάντα μεριστὰ χαὶ 
iu. "Ge! τὸ UT OXE! μ ἐνὸν. ου θχαυμασ i" Nw τα τοι | X2 πᾶν : : ) 
T )-9- v ͵ ν᾿ -w 

a atas me δὲ 
πολλᾶς x0 διαφόρους 10 αἱ σὐυητα) ^ τούτοις OÓ€ ᾿ ᾿ 
j . Ὁ» ^ : I pea p τ I a^ rom TON 

, — M ms A MP ze) σιν χα a wa U. £V νῶν x. θείων αι τιῶν LO tOT'S 9 a ). ἢ 
eT TT Q £to7' “ (Ὁ ΧῸ QV cis, c » - νων ᾿ ἥδε s Ἔ M 
| E ] λΟΎ IAS Of, Ao) ἡτήν. Ἐπειδὴ 

τῶν εἰδῶν χαὶ τὸ τῆς ὑποπληρῶώσεως τῶν δη- χαὶ À.ó^ o δυναί U.e 0x um ! 
mun ξιως Ψ Ἴ "T i ' : . Ed scat Lasse erttt ἀεὶ τὰ δεύτ roa 
μιουργιχῶν λόγων χαὶ τῆς τοιαύτης συμπλο- ὡς ὑπομεέμ. i e RN 
͵ à , t ^o» ^ E U- m LN DRM αὑτῶν τῆται ὦ ΟὟ . 0v ως τὰ uev 
᾿μοανῇ χόσμον ὑπεδέξατο XXV τῆς ὁλὴς τῶν πρὸ ἅυν T 

| éT UTC ἡθοῖ! (ξεν 15 οὐρᾶν! X τῶν Bet ιωὼν εἰν 


j () ἐξάψομεν χαχεῖθεν ὑπὸ- 
ὸξς γε πάλιν ἐπι 

T Ls 

δέ έγε εσθαι τὴν σύμπασαν εἰδοποῖαν φ 

πολ 


T, 


GOU.EY, τὰ 
γωγὸν τῆς τε ὃ ἡμιουργικῆς δυνά- e 
T" i " , z A anat A. y χατὰα-» 
^ M » N ; MM P fume o6 χαὶ ex τῶν οὐρανίων Ad 
μεως χαὶ τῆς τῶν δεχομένων ἐπιτηδειότητος, δὲ θνητὰ χα ( x 
ba * a 7 6 245 -mn17 γενέσεσι. AOL. 0070 
ἐναθὲ σης τῆς δέεσθαι ποικιλίαν" ἐν ταῖς γένεσεσι, ^ 
ἀγαθὸν εὑρήσο!λεν αὐτὸ πάσης τῆς χε à; 
͵ L| 


5M 
; T y ELO ON Τὴ 
Y ^ ; "4! 61ULE TON 0y ? όσμον ἀπὸ τῶν ὅλων εἰ: 
αἰτιῶν OV 7 "o τὰ δεχόμενα οι τὸν ὅλον X. ) ka 
ων ἱτί 1 ἔένγν πᾶσαν τάξιν εἰλ qf vat χαὶ τὸ εν εἰὸος 
τοῦ ἀγαθοῦ χοσμιχοῖς αἰτίοις, χαὶ 39 γομένην πᾶσαν τ st 
E ἃ "nas o c “ὧν ἐν αὐτῷ πάντων συνεχτιυχόν. 
το ἀγαθὸν ποιεῖται τὸ 70V ἐν αὐτῷ κὰν 7 | Tm ; 
PB " 3 Tunt uai) mw σεοὶ τούτων. EtwUoTOV Ot 
^et j ΤῪΛ tuT X JA, EN ΩΝ "Cps τε 
προοῦον., μιμούμενα τῇ Γαὺ » d x 
/ ἡπέ ποὺς τινᾶς μετογῶν 
πηγὴν, ἢ πάσας ὑπέστησε ποὺς τινᾶς μετογ͵ 
τὴν ἑχυτῆς ἀγαθότη ητα. u.a. 
"D ^- 2 E ωὡ» «ὦ o TC T] L νης 
Εγομεν οὖν τοιπλῶς ταύτας τὰς 25 χηρὸς τῆς τυπουμένης : CS | 
, NE . ᾿ »“» cm ^ £ NGP 
oy? τὴν ἀγαθότητα eyes Σ πὸ ὕδωρ τὰς τῶν ὁρωμένων 
LEO ἧς, τῶν ELO OY rao E 
A e M 
QQYy OQuyx- 


235 
X σιν. ὁμοιώσιν 
LI 


^ 
- 
ἱ 

ἊΝ 


ἽΝ ἡ N zem. l2 
jv δημις ἰχὴν τ εἰ εἴδωλα, ταὸς ὁοχουντα m ἊΝ 
τὴν ὁηιλιουσγΎιχὴν εἰς 1 
à "B Vd Es Yo- 
δεχομένων τὰς Kec ( ra Ó€ οὐδαμῶς" χαὶ τρίτ ΤΩΝ ὁμοιοῦτα!ι 70 Xo 
oeyop.evov brit ud eet l Ὶ ε P ^n^ ὔμιενος ὁ 
Κατὰ δὴ ταύτα [ πλαττόμενος ὃ χηηρὸς ἢ γραφόμενος 
ζατὰ δὴ ταῦτα 
ur Ne. : sem e 
xc τῆς μετοχῆς "[vyvopévne, ὁρᾶς ὅπως καὶ 30 πινας , καὶ τούτων ὅπο 
ΤῊ Π i à p 2 


" , ^ p MM : 2 ^ ^ ὄντων. 4 ἤδη μέν 
μοάσει χαὶ τῇ ἀναχλάσει προσξε mgot Of, v OQ 
Π * 


E yc διενηνόχασιν ἀλλήλων 

τις τῶν πάνυ Iw 

E " T -- “νγε- 

^ ^ » , ^ /, 2 2 ^ ^ »»» OTT ÓIS τοὺς τρύπους εφατο p - 
χαὶ γὰρ ἡ ἐπιτηδειοτὴς XXL ἢ ναίων" χατὰ πάντας τὸ 3 es. 4 


| Toy χαὶ γὰρ τυπωτιχὼς LES 
τὴν μετοχὴν χαὶ γὰρ τυπὼ E 


NI MM M 
QUNOGCTON £- 
᾿ 4 » "A: dI" ege ( 
ὄρεξις τούτοις ἄνωθεν αἰτία γιγνομένη" τῆς πρὸς σϑαι!ι iB 
-*- i Ἢ a : ω ^ 2314 HU MTCLON 
ic é ἢ cq £,ew τὰ αἰσθητὰ τῶν εἰδῶν, ἀλλὰ τῶν φυσιχῶν 
EX EL VO τὸ E7e y ͵ χουν " " ἐν 
ἐχεῖνα πάλιν αὐτοῖς 67 ς y. es » p kat 
ς 4 ; "^ "TS νοῶ Gt πὼς ὡς 
NDOT toc 35 οὗτοι γὰρ οἱ λόγοι ὀύνουσι πῶς ὡς 


" , E * 1 2 R^ ι΄ ΟΖ, L ε 
αὐτων᾿ XXt ΣΕ τις C i, pm 


, ^ " ' ἃ -- 
αι τῶν ψυχικῶν ει ὅθεν χὰ 


" NI " ^ 
709 OUVXULG Vy VT των 


χαὶ τύπους φαινομένους ἀπὸ τῶν OLX 


m T. : í ] 
|. Vide supra, p. 799, n. 4. o. He supra, p. 840, 


2. B, C, D et cod. Harl. πάσης. A et Gogava πᾶσι 
3. Sic codices et Gogava. Ex superioribus legen- 
dum esse liquet : τῆς τῶν ἀγαθῶν πάντων πηγῆς τὴν γενναῖος n 
theologi iam, V, p. 251. 


8. C τυπιχῶς. ut infra, p. 847,1 


, Β πολλὰ..... ποικίλα. 
Que inter forteéee Amelius. Nempe Pro 


C ge in Timeum, p. 91C 


ἀγαθότητα τὴν μίαν. 
4. Lege γίγνεται, ut Taylor. 


clus ὁ 


et in Platonis 


p 848, 1. 8 


HPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOZ HAPMENIAHN TO ΤΈΤΑΡΤΟΝ. 848 


! ? , ? , - , 
cot UU * ΩΤ £ Tc UT c Hm : Gre δὶ » ἡ “ κῇ 
γεται ψυχῶν ςωοποιούμενα παρ αὐτῶν μι cÜxt, χαὶ ὡς εἰχόνας ὁμοιοῦσθαι 


& 


t ^ 


εἰχόνες ὁμοιοῦντ at Καὶ γὰο ὁ Πλάτων ἐν αὐτοῖς τού- 
T^ e^ 1 δ, 5 4 ^ "e t A » "m e ^ ^. 
ig νοεροῖς, ὡς χαὶ ὁ Τ ἱμιαιός φη- : ὃε μεταλαμοάνειν ἁπλῶς ἔφατο τῶν 
, A 


A ul ἐς στο τὰ ρλ. εἶτα N ΟΝ κα E Ξ , , : , 
ἰχόνα τοῦ νοητοῦ ζώου τὸ αἰσθητόν" ὃι εἰδῶν ὡς ἂν τῶν πρώτων εἰδῶν χατὰ πάντας 
( ταντας 


^9 , " " ss » 1 / 
σὶν ^, εἰχόνες μὲν ταῦτα τῶν νοερῶν ε UC τρόπους μετεγοιλένων πὸ τῶν 
σὶν *, ἦνες μὲν ταῦτα τῶν νοερῶν τοὺς τί : he λρόθς ὑπὸ τῶν αἰσθητῶν. 


x 
δῶν, ἔνοπτρα δὲ τῶν ψυ) ιχῶν, τυπώματα C ἶ θεῶν, ἡ τῶν € 
( EM ; TUT OUT εἰς UEOV , ἡ τῶν EYX0- 
, 
I 


^ ^ * ^ ΝΑ ^ - 
“ΩΝ (0G. GP H c T7TcI* c c1 ^ - " ME. miis SML Ἄς t - c ii 
τῶν 14 3VXCV . “μὴν [of ac i. εἴ; 4 μὲν εἰναι X0 σ p.t fo j. n ^ e y απολυ TOV, ") τῶν ^i^! 'Y€ ἐμόνίχων ᾿ 


y ^t ,) “δ em N M , 
ταῦτα ὁοχεῖ. XO μάλιστα ὅτι Qux μὲν τὴν τῶν ἐγχοσμίων θεῶν cibo τυπιχῶςε 


M 


1 πλεχόύμ εν διροεῖν & T cm ^) Pez 6 
τρία ταῦτ α συμπλεχόμενα θεωρεῖν w'x« verae νει τὰ τῆδε τῶν εἰδῶν: 


/ 
οὗτοι γάρ 
i 


^ 


ϊ - 


: b / ^ , » 3.4 ^ , t 
TUXX τοῦ σπουδαίου XA σώφρονος ἄνὸρος τὸ 10 εἰσιν οἱ προσεγ ὡς αὐτοῖς ἐπιστατοῦντες" δι 
rs r ξς μσινους νος, 


ἡῷῶν 


^u , M 7 ^ , ^ ^ ^ , 7 ^ , 
δ ΣΙ το *FTn "p Dr Tp- ^, ^ (ow ^ z T Tt ^j e ny fc! cc . 
σῶμα φαίνεται vacet χα! αὐτὸ χαλὸν χαὶ $od- τὴν τῶν ἀπολύτων ἐμφάσ εἰς δέχεσθαι χαὶ γὰρ 
I 50A Ue Aoc μιοᾶνο) δὴ "nh fm ven 3») P rue TES Dan bum qt D N 2 
G A )V, μμεταλαμ. - ον με | τοὺυ P JGVAQU χαλλοὺς QuTOL πὼς μὲν ec χτόνται αὖ τῶν, πὼς δὲ QU, 


7P^f , ; ΝΣ "T y em jyT 24 c^ Ps -— * ἃ - T^ 2D. : ε "* N ; "δ 
Qo eim XXX ὑπ αὐτοῦ τυπούμενον εἰς TOV χαὶ ταῖς ὌΝ ΡΩΝ ἑαυτῶν ὀυνάμεσιν εἰδωλα 
ὄγχον τὸν σωματιχ (ὃν, ἐμφάσει ς δὲ ἀπὸ τοῦ ψυ- τῶν 1 πρώτ τῶν πὰρ έχονται ταῖς 


χικοῦ χάλλους δεχόμιενον, ὡς ἴχνος ἐχείνου φέ- 15 δὲ τὴν τῶν ἀφομοιωτιχῶν ans adi 
: N ͵ 


΄ 
V 
Lj 


, 


ον ΔΝ c opL TL : : 
pov ἔσχατον OVX. μέσης τὸ τὸ ἡγεμιονιχοὺς χεχ ἤχαμιεν᾽ ᾿)όμιοιοῦσθαι τὰ αἰσθητὰ 


-^ / M A ^ , 

* | LI 9 * — — NE! z S 

XXÀOV' διὸ χαὶ ἀπὸ τ : δὲ τὴν μίαν ἄρα δ μιουργι- 
P uu Sau : " “ 

εἰδος τῆς ςωῆς δηλοῦται σωφρονιχὸν ἢ ἀνδρι XN : αἰτίαν καὶ ἡ τύπωσις χαὶ ἡ 


a 4 " δι "C ^ - nT- ' 3 c^ : c «ἡ 5 4 - BP 
ον XXL σεμνὸν Ἢ τι τοίουτον ὁμοιούμιενον. Kat ἕμφᾶσις καὶ ἢ ομοιώσις γ: γνεῖαι χαι οἱιὰ τὴν 


PA » E ^ »" A, x: : E " A , / , ss ^ " fa. 
τὸ ἄγαλμα μὲν τὸ ἔμψυχον μετέλαζε μὲν τυ- 20 ἀγαθότητα αὐτῆς τὴν τελεσ σιουργὸν τῶν ὅλων. 


i] 


^ : ΞΕ n * " - ὦ Amd. am^ - κ x» ?: - 
suc, et τύχοι, XXL τῆς τέχνης τοιῶσδε με- Τοσαῦτα χαὶ περὶ τούτων eloxíotn μοι Guy- 
LI ᾿ E 


CBWOCESHCTURQMGEO TEEN ἀδδθσωες TT (MEI εἰ X EM το τς - εν 

uot 9o! μενον τῸρ νε υούσης auTO es Ὅμως ἐπι δὲ ΤῊΝ és ιν με va ταῦτα χωρητέον 
-» 2 δ » ὲ - f T3 : 4 ^d : x 

ἐχτυπούσ dag, pits δὲ ἔσχε d. s Xx Xt πειράτξεον ἔχα αστὰ προδιδαάζ εὺν εἰρημένοις. 


"e ^ foa ἀξίων hase ἕξ : E 
παντὸς δι᾿ ἃς xci ψυχοῦσθα κι λέγεται, Goto - Ἐξ ἀρχῆς οὖν οὕτω λεχτέον᾽ τὸ μὲν δοχεῖ 
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T- ^) T» - c 1 ἐσ “ιν να , 9 -- T7 2 
ται δὲ ὅλον πρὸς τὸν θεὸν οὗ ἐστιν & a kac* τὰ 95 σοι προχαλεῖται τὸ δόγμα τὸ Σωχρατιχὸν χαὶ 
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SUR : E  ' 7 ε πῶς B $4 3 M 3 
b σύ ju Sox? δι᾿ ὧν ὁ τελεστὴς ᾧὥχισεν αὐτὸ ἀνεγείρει πρὸς τὴν ἐπ (ὄλεψιν αὐτὸν τὴν ἑαυ. 
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^ T TAN T^: ^ Thon e n* 4 
c τήνδε y ταςζιν μόνον, προς ἐχεί vy ἄπερ- του συνεχέστ ἐρῶν γὰρ ἀτενίζων εις ταύτην 
^N 


^ "4 —l- » d. ; ; ^, - » g)9ó6é»?s*r nt im 
γάζεται τεταγμένος ἀνάλογον τῳ Θημιουργοῦντι τῶν (ἰδεῶν ὑπόθεσιν τελεωτέρ αν αὖ- 


T) xs , n ma am "M A , - , ^ , ^ ^ 
ΤῊν εἰχόνα πρὸς τὸ παραδειγμα τὸ οἰκεῖον “. ἰσατο τὴν ἀντίληψιν. Τὸ δὲ ὡς φὴς 
^-^ ας : N » ^ * € ; E 
Κάλλιον δὲ ἴσως xat Uc ολογικώτερον μὴ διηρη- 30 χατὰ χοινὴν ὁμολογίαν προάγοντός ἐστι τὸν 
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μένως οὕτω έγειν ὧν νος ὮΝ X5 "YOV" OU Ὑχο τοῦτο πούόχε i Ἢ 
) λέγειν, ἀλλὰ τῶν νοερῶν εἰδῶν χαὶ λόγον" οὐ γὰρ τοῦτο πρόχειται νῦν ἐχεῖνον ἐχ 
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ILETÉ'J€ - " au ub nis e. assi ^ t mnis f 2 ^ A52 
Uere ety ὡς παρόντων φάναι τὰ αἰσθητὰ. χαὶ τῶν αὑτοῦ θεωρημάτων χαταδάλλειν, ἀλλὰ ταῖς 
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Platonis Tias 92 C 5 ἐ 
Platonis Timeus, p. 92 C. ἵν τὰ ἐχ τῆς μεριχῆς ὕλης γενόμενα xod φθαρτῆς 


] ; me ih Vencbas ? eds , 
Annon suppl. ndum τις τῶν πάνυ γενναίων ; 1 μετέχειν θεοῦ χαὶ χινεῖσθαι παρ᾽ αὐτοῦ χαὶ προλέ- 
Quz sint ea σύμβολα udin Proclus, i» Ti- ety τὸ μέλλον, X. τ. À 
L ET. 
n 2 " Ko mbi x2) 29 τούτων Ἀλλ X in Ti 
wum, p. 240 Α : Καὶ πάλιν xai 22 τούτων δῆλον ὅπως 4. Proclus, in Timseum, p. 100 F : Πᾶσα γὰρ εἰχὼν 


τὸν Ont! whTÀh Tnh ἴων - -;* A ἘΞ - [ [ δ; ἫΝ 
SM OnpioucYOV χατὰ τοὺς ἄχρους ἱδρύει τῶν τελεστῶν, γέστερον μετέχουσα τοῦ εἴδους χαθαρωτέρου παρα- 
νυ LI 


dy T "e PA Benenmlassna AL dm 4 Ὶ ( T 
αλ ματοποιὸν αὐτὸν ἀπ φαίνων τοῦ χόσμου, χαθάπερ ματός ἐστιν εἰχὼν. χαὶ ὥσπερ τῶν ἀπὸ τῆς τελεστ ιχῆς 


ἔμπροσ PEU ἊΣ 1 e B P! - 
σθεν ὃν ομάτων ποιητὴν θείων χαὶ χαραχτ ἤρων θείων ἐπε τὰ μὲν ἀμυδροτέρας τυχόντα τῆς τοῦ θείου 


x" 
ἐχφαντιχὸν, οι ὧν 


τὰν Ἐπ ΚΝ ' ^ ; "A dert δ " 2 
τὴν Ψυχὴν ἐτέλεσε. Ταῦτα γὰρ xal ob παρουσίας δευτέρων ἀπολαύει xal τρίτων τοῦ θείου δυνά- 
τῷ ὄντι cis OM tà á Gud Ds SW. E. τὰ o 73 2 d & or εἰ " - 
ieu τελεσταὶ διὰ yeeused Qv xat óvo- μεων, τὰ δὲ ἐναργεστέρας xal ἐξ αὐτῶν τῶν πρωτίστων 
2)" Pea : -— P^ ^ , - ^ - , 
^ OV φωτιχῶν τελοῦντες τὰ ἀγάλματα xoi αὐτοῦ xol τῶν ἀχροτάτων μετέχει ποιήσεων. X. τ. À. 
ὥντα € R ML . e - ". 7] : 
XX χινοῦμενα ἀποτελοῦντες. Ibid., p. 3816 : Τὸ ὃ, Vide infra septimum librum, 
ΩΨ. - medias Loospo Κ, £* E -7 
τελεστιχὴν χαὶ χρηστήρια χαὶ ἀγάλματα θεῶν 6. Lege μεταλαμόδάνειν ἔστι. 


τὴν εἶεν ἃ 
διά τιγων συμ δὲ) TUM 
οιά τινων συμδόλων ἐπιτή- 7. Supra, l. 7. 
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τινα φέρειν τοῦ πραγματ ανήρωπος ἐχ μὴ ἄνθρ οώπι ων, οὐδὲ αλλο οὐδὲν. ἐχ 
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Qu 


iN ^ ET 
0€ σχῆμα ταὐτὸν, 
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χοιναῖς ἀργαῖς τὰς | 
μὴ τοιούτων οἷον αὐτό ἐστιν" ὯΝ "y4 


L] 
, UAE I Ἵ $^ 2: 7^5 
μαϊεῖα γὰρ ἐσ er) ; PN , "S * mw TO εἰόος 
eee Meta i ἣν σύνθεσιν αὐτῶν τὴν τοιανὸξ χα! τὸ ἐτὸν χα! £761,000 0G ἔχον 
ὑπεμνήσαμεν΄. ’ στ᾿ à uw : ; ἐν 
ἥδ ἐδ ἐχαστον το , c £) , ΟἿ : A ἃ 
EyuApe Jis id dus μὴ τοιούτων, οἷον αὐτὸ λέγετ 


χα 
οχοῦσι μὲν αὐτῶν αἱ 


᾿ 7 ε οὐδὲν δια (φέρει 
τυγχάνοντος. εἶναι Ὑ ποαγυα τυγγᾶνον. . ὥρας οὖν ὅτι χαὶ τὸ ᾿ τοῦ θεὸν , ! 
ja a rm ϊ i ἢ, ? »» T τὴ ^ f^ UTn»2 Y 
i Mp n Ν 9 “ὯΝ VS0y ἰδόντ ος, ἄπεωυ υγμιένην Ot 
, LJ 


ὅσων αἴτιον ( 
xa E Tn ΡΟ c : 
) ἀναθέσουσι τὴν ἐν τοῦ νοέροῦ εἰόους λέγετα 


9, τε ἀψύχου πράγματος οὖσαν, 1 


Ei e .“ TC , - "4 L 
τοσούτων τὸ ὃν ὅσων τὸ ἔν. Οὗτοιῖ δέπου xat . | : 
στοῦ ^! yt 

M éNC )N Μη QU XU ίω 
των ὀνομάτ t Tum Co» p y 2a, y μιμησαμένοι Tà) ah. NM 
- ὑπὸ τῷ διαλεχτιχῷ τὰ OvÓU Τὰ «ox ὀνόματ ηυ. Τὸν αὐτὸν O7 
“τῶν ἐδύλωσε. καὶ C τύλω Σωχράτης ὑπὸ τῷ OULAEXTUAO τὰ ονομα t ἄρα ὀνόματα, | ye * , 
ΠΡ ἡ i más. ΠῚ ᾿ i ^ . , ^ MM , ^ Ἢ χὰ ΤΟ ανῇρ πος L EN " y λενόμ ey o^ n» 

νὰ. ἃ» 7h δινονικένον. Ilóo50 y ; τα τιθέμενος". χαὶ ἐχάστον πρῶτῶς μὲν € πραγμάτων λογιχα. ὃ Ü y "Ir" QUY 
τα ἀλλὰ τὸ ὀιηρημενο " "T - Dum νὼ" EN f iN S LA (TO ? N 

e^ / *x n ec AX EL ert et ' c - Tro TOY Ze "da z : 
, ^ ^ " V^» AR EP ^ " "rS hg 0M ΞΘ Xe .GUXT, οευ - rie 0 un G 4 ευτέρως τ αϑητῶν"» -( t ^e 

0 ἰχείων ao ἔχῶν « απὸ μὲν τῆς ἐχεῖνων QAO- 10 τῶν αὐλὼν ( " | ς σθητῶν ia ἴϑεν 10 "Ms: Enn ga * seat ; 
T Σ "πὸ Νὴ “3ὲ ÉNÓ ἰσθγτῶν᾽ ἐπειδὴ "(Ao ἔμφρονε νται χα! ox χα! 4 , d jp : 9 δὲ εἰχόνος χαὶ 
"^ Δα ^ ἐλὴξ £N (T ΘΟ Ttc £V(Q- e tou τ ὦν eT ELO Ti has diy "TT " Maia i 1v ἐπωνυμίαν ειὸς o εἴὸ ^ ev " : 
"T ἰκὸν χατέληξε Eu á jh N Á Kc. . ous rio AA πως £10 ώλου εἰόωλον. Οὕτω zz ἐν τῷ Φαχίδοω 
“ὐτῶν εἰ T) χξ JU χαὶ ὁιαλεχτιχὴς ἀπολαυσᾶντές , 0v ovt Jv] ve , Éy το. — XtX0fTY- — e , ino ας, 
pite E x Xa εἴὸ | ς ὄντα X d "eg Σωχράτης τὸν ἕρωτα τὸ ὄνομα τότε μὲν ἄλλωε 
-οὐτγτος" ἐνταῦθα γὰρ τὸ Eumo0xAe t (ουσι τὰ 0 AX pla Kot ἀχριοῶς VN MP ὧν ὦ . τας ἐπωνυμίας ἐν- ἐξ ' i ὡς 
"m ev. i r "um ; — " ES : : Ν ὅ 
ἧ ᾿ ), ἐχεῖ OS ' τῶν ἐνύλων xo φαινομένων, χα! ὁ P" μενος ὅτι ἄρα χαὶ τὸ ὄνομα τούτοις 
oz wa ὁ Ὑιγαντιχὸς πόλεος“. ἐχειῖ OS ἡ QUA τῶν ἐνύλων xat ς ape ; x 0 OYOU.X. τούτοις 
- i " ἱ ^ , - ^ - CHI «9 ^d mFERISGMITY ET d : Cp ? ^g. i. à 

^ ἕνωσ dd ἡ & ὃς τῷ eoc ' 15 Àov ἐχεῖνα χαὶ ονομας-εῖν Χᾶ: TU νωσχειν ἡ ἐτὸν ἐστιν (0G περ χαὶ τὸ " ἐξ onis 

Ἢ £9 (Gt καὶ Ἢ £O TV0T0s M ως, E ἊΝ τ eie Τὸ LOC À EX χείνου χα! 
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ε τὰ ἀλλα. χαι 
»τὸν χαὶ μεοιχὸν 
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ἥσατο, βλέπων εἰς τὸν θεῖον ἔρωτα, xoi 
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Tet QT OA UT ᾿ τοτὲ δὲ 1) ) 2) 
τέρωτὸν αὐτὸν εἰπὼν, τοτὲ δὲ ἄλλως, βλέπων 


σι 

| us dim ῥώμην 

e καὶ ἐπωνυμίας τῶν £i- : ἧς Em τὸν ἔ ) 

Xu. τὸῦ Ἢ l : lu Masc ri aun n. P ? ^ 97 4 € τῆς ἐπιθυμίας αὖτ ὧν ξ . ala λένων 

GUN ὦ εταδίδο- χνατιέπλησται τοῦ ἐναντίου χαθαρῶς νι ὀνομάζειν, QU τὸ αὐτὸ ὁηλούσ᾽ , δὰ » $08 V ppt 

παν μεταόιόο pn de : 4 ᾿ OLD M τερ οὖν τὸ εἶναι οὐ ταὐτὸν Ἅ οὐδὲ τὸ 
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τοῖς τῆδεπ νυ δαιμονιὼς εἰρητ αὶ χαὶ τῶν Οὐχ OV πὼς 


eaim ἀῶ χε σοις μὲν vxo γορίαν, ὅμοιον ὡς ε! ; ( " 
λατωνιχῶν a5 244 eT X etos. "Oco M [^t EN. E: dev P. e. T θε L χυριωτέρ OV, QUT χα τὸ ὄνομα 
^ , ΕἸ ὃ t € — Mi^ . ᾿ Γ ΔΝ ὮΝ tOTOT" ποῖ τοῦ TC )ξ Ὁ he LX TG 9) εἰς ἔνοι: "t^ ΑΙ ἢ γα ri^ ^ ^ A . , : B : ij 
ἰ τὰ ὀνόματα μόνον εἶναι", οὗτοι 20 πῦρ μὴ GOSOV τὴν ἰϑιοτητα τὸ DAP 09 λέγοις ἂν δο ἄλλως Ü x ὑτέροις ἀπὸ τῶν προτέρων. Ὅ) : 
3 t t ' d " " ? M E T ΔΩ καινῇ m. VT T b E: vex UE . : n »Ψ ν LI ἐν ξεν, ὡς "vo 
1 ἐποιγσαν p do Αἵ avc (0S xw . Ys, 090€ τοῦ το iv vp v0) 046, του. Καίτοι πολλοῖς € ^ ξε hs , διὰ : : -. N i rj 
eETNOVAOZV, N i Ψ ii τῶν οἷν : - rk. : c) " ὀνομάτ ων τᾶς ÓL αχεχρι μέ νας TIG 
" ^ ; 28 " " Δ} "r^ hu » 0 τ "^ 4226 5 * j^ 4“)} » . d , - εἰ τε 
τὰ αἰσθητοῦ κυρίως" ἐρεῖς γὰρ, φαινόμενος avo ^$ μὲν συνωνύμως, € ὁμωνύμως τῶν πραυμάτ 
" n à Li NS EM τὰ stel ji n emis a f ponyt λᾶάτων ἐννοίας βουλόμεθα σημιαῖν 
^W ; - 3 TM vf.) πος πολλαγ XX. ΟὐΧ — - . . ἣν wo. NT T'rogety τῶν τε νοητῶν XXX αἰσθ᾽ 4 à NM 
à “ὩΣ MN ταῦτα "wo πόπτωτα τοῖς π is )3 «O0 κι i i v XU τσ. ] : OÓLXXOVWCI^ 3 : En 
ὀνόματά φασι" ταῦτα γὙΧ0 ὑπὸ ) ) / € Φιάχρισις χαὶ ἄμιιχτος καθαρότης χεί- 
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22 vez d 9 σα ιν εἰσι NUS Ων £t $ Trim / ε / " 
μόρια τὰ ἐν αὐτῷ ες Qv τιν οὐχ εισι : ὅμο: δὲ ὁοχεῖ τ οοποὸν E y OU.O YU U.C νοις ἂν 2 (t / τὰ à J ͵΄ 
ἀν ὦ ^ 4^ : Ἃ j 5 OM : i Ks ri ac ὗν τὰ OVOUCTE TOUTOZ. 0)) 
"M v E 1 E. ν m m eme (4t 9)X AE ^£tN ^y ^ (y Za An mmc ἄν L v7 νὼ ν -3 αλλ 
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τούτων χατὰ τινας ἀναλογίας 25 3 
Y ; TEN , scs audi asd dan" VE Oirpsae ; C : 

δι... dme . c το ΝΟ f "ἢ, (0 OUTOC ον)  σ’ Ms sm t 
αἀνθρωπὸς ἐστιν" ὁ 06 αὐτοανυρῶπος ὧν EE UY sores ὁμώνυμον τὸ αἀνύρωπος, ὡς QVO L.X 


uar ens AM 
κ 3$ a mi λος O0! ψιλὸν XOTX QOUOLY πο T ^^ 
πὴ 0€ QU, αλλ ολος Ot OA Ure cri 9voty M [Ux 70ty χείμιενον, αλλ᾽ 
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τοὺς ἐμφοονεστέρους ὀνόματ α XX αὐτοὺς θέσθαι 


E: ME Ν - Zu. πὸ δ 
QUM XX 0 θεὸς λξ- —À y : : 
^ . WC, NINE h^ 92 δ 1)! δ T rh 3 , 
τοιοῦτος τι αν αὐτὸῦ λᾶοοῖς X vc ωὡπύς - 490.9100 LE VOY πρώτως μὲν ἐχείνῳ ΠΝ T "TS 
: 3 ^ : ds e τους πολλοὺς ὀγομ. ματιβέτ 


iu ^ « ^ X A AI, ames ὃ enn? 002 δὲ τοῦτ a — nass / 
" ΝΠ πὰ - ^" - στε Ἢ αι τὸ τοῦ XX. A00 παν J£ 20$ ἤν Ve ?0010 διὸ x χαὶ 00 aLUT QN 
ὃ αἰσθη γητὸν. τοῦτο u ἐν πρώτως εζει ΓῺΝ τοι)» , , | XX ' Ἐν E «UON 
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χαὶ οὐ τοὺς σος φοὺς 


» ν ἢ, Ψ . 
| . ᾿ - εἴκατι» ὠξ» Ως Vn ὕρωπος OT πὶ τοῦ νοσοῦν 2 ͵ , 
TUN ποοσηγος ίαν, ἐχεῖνο δὲ δευτέρως χαὶ χατὰ 30 χαλὸν. καὶ τὸ τῆς χινήσεως χινησις. Ολως γὰρ PU, 0TXV ἐπὶ τοῦ νοητοῦ λέγωμεν χαὶ ὁτὰν 30 ὁ Πλάτων χατὰ τοὺ 
i» iv 2Q0G'f, 209 eX Et € "eds. AUCI AUC, : x : NO RENT. A VA. τοὺς 
" , " " , N P ESA 2 N^ ^ , PIN νει “μένων αὐτοῖς του ἐγύλου : τὸ μὲν "/0t o 6 fe πολ“; D. fa T 
ἀναλογίαν "f; 9.00 τὴν ἐπωνυμίαν μετα φερόν των, οὐόεν Τῶν EL ^e . PASA » ἐσ ἡ" ας γὰρ "op πρά | nni 200 AGVTXL, ὀνομάζειν U £y ἃ δοχεῖ αὖ 
Jd a ω , ^ 3» , ups t ὃς. ἧ- ἐστιν εἰχὼν τὶ ὃ β ἽΞ - b ζει ( ja 
N / » - ᾿ “ὦ *4**»£9* Οὐὗτε Ὑὺ ἐς ανοήτων O νοῦς, O7 s* v ἡ δὲ αἱ σθη * P 
οὐδὲν διαφέοον εἴτε ζῶον τοῦτο χαλοίη τις στη γὰρ 9 v τῶν, Ἢ τὴν ῃ τοῦ. Ἀλλ᾽ οἷον εἴ τις μας βο 
" "1 e ULM P oves ἃ Cad ινήάσεων ἡ τὴν τὴν ᾿Αθηνᾶν ἰδὼν cow: 
χαὶ ἄλλο ὁτιοῦν αὐτῷ θείη τὸ ὀνομα" X Uu ξςῶώντων ἢ SO) , οὔτε &x μὴ xt ] (V τοιαύτ ἣν, οἵαν Ὅμη- 
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, ᾿ ᾿ [ LE - 2 - 
οὔτε καλὸν ἐκ Ui χαλῶν, ὥστε οὐδὲ έροι ἐς t 

épouct τούτῳ τὴν τοῦ ἴσου προοα- 
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lé; tÀoy μὲν χατέχευεν ἑαγὸν πατρὸς 


AR μὲν τοῦτο ὀνομάζειν 
OLX: λο νς ὃν ^ ὟΣ - , ΡΝ , : : ; 
ὧν δ΄ αὐτὴ ποιήσατο xdi χάμε χερσίν" οντ : τὸ πρῶ L ; 

id ται πρῶτως ἴσον 
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TA Y Y bos (£z: 
M P4 " ἣ 9* 02€ iy εῖναι ὄνομα φυσει. ἀλλα 1 πάντα . e 9 5 ^4 ᾿ 
1. Vide supra, p. 838, l. 25. 026 eS ER ἐνοῦσα Διὸς νΕΦΕλΛῊΥ ἣ ; ? E 


" , ud X. εν εἰναι "UT , 
) ὅστις ἐπιχρίνας ξόειζε τὰ μὲν αὐτῶν εἰνα! y EJ , , ΧΟ 
χράτης; ὅσ ρίνας : : ε 1 - $ 16 ἄνισον. AA) 


δ -nl-0n£e Y 
* «xt τρίτου en 


2. Supra, p. 723, n. 3. i 
3. Cf. Proclum, in Timzum, p. 53 B, 2591 E,345 D. τὰ δὲ xai θέσει. otov τύχη γεγονότα. MM 2 
"d" , "3 Y - . V. udin Jaslan ) -0ry εἰων atonis * 
4. Scilicet Ἀφροδίτη. Ex hoc Procli loco liquet 6. C τῶν οἰχείων. A, B, D στοιχείων, ut E εἰ δ᾽ οὖν τις ταύτης 
legendum esse supra, ut monuimus p. 724, n. 4: Cratylus, p. 393 E. S E: 1 
"i j * 3129 αι τῆς ἢ ἀπ DA PE 
τὴν ξνοποιὸν... θεόν ἡ. Videtur esse lacuna ante οὗτοι. Cf. p. 8: 52,1. $. ἀμ. HN ἧς € δεν ειἰχόνα XUL 
νυ] e ἐν Κῶν... Uc e . 390 1 P " N/ 
1 Ν « 1 . Y 2 | — ; le a $., )s — 
9. dar Cratylus, (P. 384 D. Proclus, in Craty- 8. C, D τιθέμενοι. Platonis ( "rat ylu ds i ἕξ τὴν Φειδίου θεὰ ἀσάμιενος, 
l : "Oz πρόσωπα νῦν Κρ δ... τὰ 6 Νομοθέτου δέ vs, ὡς ἔοιχεν. ὄνομα, ἐπιστάτην ἔχοντος 
un , P- dd dio t πρόσωπα vov Ἰρατῦλος τε ἰυομονειοῶν Of [*, 3 ᾿ς ῃέσεσθαι 
X46 ὶ μέλλει χαλῶς ὀνόματα ϑήσεσναι. 
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"He ραχλείτιος boc: ς ἔλεγεν τὰ ὀνόματ α πάντ x φύσει εἶναι... οιαλεχτιχον ἄνοόρα. Et 


i f infe 53 2 l. 33. 
χαὶ Ἑομογένης " Σωχρατιχὸς. ὅστις ἀπεναντίας ἔλεγεν v. LL infra, P. 802, l], 26 et o 
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ἀπανοοεύει χαὶ τῷ Xo γχράτει Un Te99$ ἷ i , O^)» ἐν τὰ UT. bé neornioam x ὶ zo di ; 
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e τῷ πὶ "pun don 


ix τοῦ 9. χαὶ TC ὕδωρ ὁμοίως, XXV τῶν λοι- 
.} δι : ; 
αὐτοῦ τοῦ Παρμεν! δου. τοῦ μὲ 4 ὡς 60 ut μὲ VOU. | 
UT Oo το 


A , 7 
— μὲν νοερῶς, ὅπου δὲ ἐνύλς ως. Καὶ 
᾿ [ AT 
- ἐν " L ^ « ἊΝ ὙΝ α " US 2 wil ni EE " N 
dis τε 25 εἴη σωματικὴ τῶν εἰδῶν ἡ (LET ληψις, OA ὅν ὡς αἱ τῶν τελεωτέρων μεθέξεις μᾶλλο 
- 76 ἀλη θείας do TAE . MAC τ ^ l gU. Δ" l : ς | | 
— Me ὧν T νὰν URBAN v χι τοῦπον X*Xt X7 
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) ) V τῶν Uu£60Y χαὶ τῶν θείων ατό- Ὥχοντας Τὴ προχειμένῃ υ ταλ : - 4 - τόκαλον εἰὸὺς VOE OOV y τῶτιυχον συμμετρίας ᾿ ξιοσιν εἰναι τόποις ἀδύνατον" 
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3 ^ 6 εξ E a) ) ' € [xe Ἔξ 
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n x J pues ΤἊΝ ' eT Ὕ (* ^l. » 

Τοῦποι 1*X05 otU. t. πολλοὶ τῶν με ) ) χωρίς , ut p. 862, Ι. 8, 

Ἢ à 
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2. Veteres editiones 1 ἕν ἔσται. 


et p. 861, I. 
μενον ἐπ᾽ ἀλλοτρίας 


Bekkerus ἐνέσται. et 3. Taylor addit : 
sic legit Proclus, Vide infra, p. 860, 1. 16 et 17 et 


Ἔν. 
Et602 ποιοῦν. 


quum corpora constant ea imma- 


teriali lumine. Cf, infra, 1. 37-39. 
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αἱ δὲ π à ? 


v M 
; ελοι θεῶν, ἄλλως δαίμονες ἀγγέλων 
Danis τὸ, εἰ μετέχει τὰ τῇ Aog ἄγγελοι θεῶν, , 3 
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ἣν δι UM PET ΝΟ)" . Καίτοι ξ 6 Πχουενι ἢ : ». : : : 
τοῦ 0$ ὡς απατωμιένου οἱ Da din, dic 0n 
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v € χαὶ ὅτι οὔτε GOU.XLT ιχὴ 
αι τῶν ὁ , t 


^ » mcr 
^'0LO ὡς "2. 
m" 


^ 


Ἂ, "i m— hz ^ εἰχγυται 
^ ἣν me m "^^ - » OU "TUN ποῦς cus 
ἔν) λον οἴη ἔον ΤῊΝ Us set, ουὐτε αλλὴν τινὰ Οἷς 1.0] 


τ j ετέγειν οὕτω τὰ 
ὶ | [ JU " E cv UE τέγειν οὐτὰ 
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ἢ ἈΚ, (Οἱ ara ivv 
es; 


$9 
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τῶν πολλῶν ἕν Ov, ἢ χοῦ χωρὶς τοῦ vo 
χωλύει, φάναι τὸν X τῆς τοῦ χαλοῦ Mi χαὶ 
κράτη; Ó Παρμενίδη, Pange ὑποδέχεται δυνάμεις τῶν ἐνύλω" 
ὃν χαὶ ταὐτ πολλοῖς χωρὶς ο χαὶ μερῶν eost τὰ 


ται", χαὶ οὕτως αὐτὸ 

(P. 131 A.) 
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XE£tYVO τὸν αἱι- τρόπου τοῦ Kp TX TOU τῆς τῶν εἰὸ δῶν μεῖ y 
τία Ld 


᾿ 
Ld , 
ας ἔχει λόγον, ταῦτα δὲ ἐξ αἰτία 


A 
& π μα τὸν ὅτι "t ὅλων" τοῦτο γὰρ 7 
οὐδαμοῦ δὲ τὰ αἰτιατὰ τὴν ὅλ Ἣν ὑποδέ: 


", χαὶ ὅλων ἄρα 


δ i ^ 
τ τῶν οἰχείων. 


* 
v δυναμέ- 
Vote" τοῖς δὲ σωματικὴν τὴν μετουσίαν οἰομέ- 


νοις, ὡς οὔτε ὅλων οὔτε μερῶν μετέχειν ἐχείνων 
»1 
τὰ τῆδε δυνατόν" ἃ xai δείκνυσιν ὁ Παρ ομενίδης 


προς τὴν. εὕρ ἐσιν τοῦ 


- 


i$3* 


M πρῶτον 
^ / 


i 5 
L6 Σωχράτης οὐδὲν χωλύειν ἔφατο τοὺ 
τῶν αἰτιῶν δύ yy 0) 


ὑνᾶμιν, οὐχ OÀQU ine: ἀλλ᾽ 6 γε e 1 
" Á - LI 
^ »"v ^ ^ ^ ^ , e 
τοῦ εἰόους ποῦ γὰρ τὰς ᾿γϑέρας ἐχε ὅτι 
L] 

χαὶ δυνάμεις ὑποδέξ acf t δύναται τὸ ἰσθη: ὅν t * y 

( J μεῖς ὑποοέζασναι ύγατ αὶ τὸ αἱ τόν; ουσιν λον ZXUX 
A A t Na - ^ A L] 

ποῦ δὲ τὸ ἑνοειδὲ ς αὐτοῦ χαὶ τὸ 


Pas ^N 
τοῦτο δὲ πάντων ἀτοπώτατον" 
2n véal) 7 N Y ^ ε és t / 
γενέσθαι δυνατόν ; Διό | ὁτητα G(- γοῦν εαυτοῦ τι χωρίς. Εἰ γὰρ ὁ δάχτ' 
΄ L] 
τῇδε, καθ᾽ ἣν λέγεται τὸ ἐχεῖ δίκαιον οὗτος ἢ ἄλλο τι τῶν ἔν τινι ὄντων, 
χαιον ἢ τὸ χαλὸν καλὸν, χατὰ τὴν αὑτῶν 90 σωματικὸν, εἴτε δύναμις 6, ἐν πολλοῖς 
ὕνχμιν, διὰ δὴ τοῦτο πάλιν τῶν ὅλων 7 λέγοι το 


οὖσιν ἔ 
ἂν μετ £ "εἰν οὐ τῶν μεοῶν : 
? P Ὁ 


, 


5 
bu 
e. rv 


, ἔσται χαὶ ἑαυτοῦ χωρίς" 
ὕναμιις, ἡ ἐν ὑποχειμένῳ οὖσα. 
καλοῦ ἰδιότης πανταχοῦ καὶ 
ὅπου μὲν νοερῶς, ὅ 
ὡς αἱ τῶν εἰς μᾶλλον μετ- 25 τὸ δὲ αὖ σῶμα τὸ δώ 
, 


^ - 
, καὶ αἱ μὲν χατὰ πλείους 


χειμένων ἔσται χαὶ ἑαυτῆς χωρίς * ἐν ἀμφοτέ 
ἐνύλως. Καὶ δῆλον ροις γάρ ἐ ἐστι μηδετέ έρου χωρίζεσθαι 


ὧν ἐν 
ΝΒ - 
ἔχουσι τῶν πο χαὶ ἐν ἄλλῳ εἶναι ἀμνήχανον " 
^N , ^ , , " ^ » 
δυνάμεις, χατὰ ἐλάϊτως: ἔστι γὰρ 

LI 

δι 7€ 
αὐτόχαλον εἰδὸς νοερὸν, 


/ /, * , 

τόπῳ πλείω σώματα εἶναι οὐχ ἀπέγνωσται 

ἷ 4 , ^ NE , , ^ , * 

(ωτιχὸν συμμιετ » τὸ δὲ αὐτὸ ἐν πλείοσιν εἰναι τόποις 
, ^. n , 

αἴτιον. Οὐχοῦν τὸ μ μὲν εἶδος καὶ τὸ συμμετρ 


ἰᾶᾳς 
*5 
ίας αὐύνατον ἃ 


Dead Ll E! λ ε — —— — M ^) "r . 3 
ποιήτιχον ὑπάρχει παντὶ χαλῷ τοῦτο γὰρ *Y 
- . L] 


Cia 


v^ e^ * 7 
ἄρα σωματικῶς ὅλον ἐν πλείοσιν ὑπο- 


. Σκεπτέον δέ μοι χαὶ τὴν 
ς ἰδιότητος αὖ- ειαν" οὐ γὰρ ἠρχέσθη τῷ 
τοῦ μετείληχεν ὅλης νοερὸν ὅτι τοι υον τὸ ἕν, ἀλλ᾽ ὅτι xai 
οὐχέτι παντ LX T ἄρεστι 


ν᾿ e " Pans 
ἰδιον τοῦ αὐτοχάλλους, 


E] ? € ^ - ; 7 

&XX ὅτι χαὶ ἐν πολλοῖς, ἀλλ᾽ ὅτι xod 1 
τὸ γὰρ ἐν ταύτ ἢ χαλὸν ἑἕνοει Yt ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ὅλον χαὶ ὅτι ἅμα ἐν 
, 


οὐδέ γε τὸ ζωτικὸν bz ἄρχει παντὶ; nd τῷ 35 δυνατὸν γὰρ XaT ἄλλο xxi ἄλλο 
οὐρανίῳ" χαὶ εἴ τί "γνὴ- εἶναι, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ ταὐτόν᾽ 
τοῖς, ἔστι δὲ χαὶ ἐν χρυσῷ χαὶ ἐν λίθοις τισὶ 
τοῦ χαλοῦ φέγγος. Οὐχοῦν τὰ μὲν xxi τοῦ νοε- τοῦ ἀέρ ρος, χαὶ ἐν αὐτῷ τῷ ἀέρι τὸ ἀῦλον χαὶ 
θεῖον φῶς * καὶ πάλιν οὖχ ὅλον, ἀλλὰ μέ 


^ 


M Z , 
ποὺ τοιοῦτον ἐν τοῖς γε" χαὶ πᾶλιν ἐν συν- 
, , T. , ^ τ , ^ 7 
ἡμιμένοις ἀλλήλοις ταῦτον, οἷον ἐν τῷ τόπῳ 


^ SOM - ἣ 

pog χαὶ τοῦ ζωτιχοῦ μετέχει, το ὁὲ του ζωτι- οος 
. Sic Proclus p. 860, 1. 16, Nonnulli codices χαὶ 

ὭΣ $, ut p. 862, I. 8, 


Veteres editiones 1 ἕν ἔσται. Bekkerus ἐνέσται, et 
sic legit Proclus, Vide infra, p. 860, 1. 16 et 17 et 


l. 34; et p. 861, I. : Τὸ τοίνυν ἐνέσται, προσχεί- 
μενον ἐπ᾿ ἀλλοτρίας ἕδρας τὸ εἶδος πο 


ς ποιοῦν. 
3. Taylor addit : quum corpora constant ex imma- 


teriali lumine. Cf, infra, 1. 37-39. 


N , 
t OUVAX μένη" 


» * 
Παρμενίδης ἤλεγξε τὴ 


ε A 
eie Y μεν 
, τῶν ὑπο- 


Em 


aom co e ite nti e on 


: D aec PT A 
a emecnony ida ἀμ o iu Sedit tl th. mii tie — Acmisas 


C— 


- 


- 


LA "—M— 


—À - 


σμένων ἀμφοτέρων * καὶ πάλιν οὐχ XU, κατ £19 ὧν 
i L] B : 

“" 1 “ἌἝἄ͵Ἵ ὦ" , ^ , M ) » 

LJ "do Xo V Ὑρούνον & αφόροις τὸ P. 131 I 

ἄλλον γὰρ xxi αἀλλον χρόνον ἐν διαφόροις ( 

... | eq qo MN 

αὐτὸ γίγνεσθαι δυνατόν" καὶ OTt ἕν, 

B i 

μὴ οὕτως ἐν τινι OV, 

εἰναι — χαὶ ἐν πᾶσιν 
^ ^ ΟΝ 

θέ λε t6 Χαὶι ποῤῥητότερον LÓELV 

τὰ Avis τοῦ —— χαὶ 

L] LI 
τον τοῦτον. ει 


"P : pret PY n 
παραδείγματι' τῶν νοητῶν φὲσ 


των εἰδῶν χαὶ 


τον δὲ ον 
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yd b δα ub d TOV T 
& ἐν τῷ λοιπῷ, κεχωρι- χωρὶς ἔστιν, εἰ οὕτω χᾶι ἐχᾶστον τῶν 
bd (1 " 5 L] . 


$ ^ , ET 


. e ὔ , 

ey ἐτέρῳω. DEDOS ὁ 

ν ' LI ' : i ! : 

& V TXGtV ἀμ ταυτὸν EL. 
B 


B 


» ἈΝ , e * , 3» " 
» * ullas S eso n^f Im^ SP axes d 
ἐστι Yao Otecal τι διὰ τούτων ὁ Σωχρατης ἐξευρηχέ- 
5 ε , ^ / 
9&4 4 9 5 t ". N ^ -Ὡ-Ὶ eu ἃ "S y * TIS ἧσο 5; E38 UN 
ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτῷ ὀυνατὸν 5 νᾶι πᾶσιν μα Opto OUGtV ὑπάρχειν δυνάμε 
" Ἢ , ^ ^ t ^ Ἁ * ^ 
- ὼ ^ , t , " ^ e ad ^P ae a é r^f. MT ^ CL "(t tc UTC τὸν ἢ) τὴν 
i T ὁμοίως. VOV* τὴν γὰρ ἡμέραν πᾶσι τοῖς ὑπὸ τὸν αὐτὸν 


- Xo ic. OL οὖσι μεσημβρινὸν ὑπάρχειν τὴν αὐτὴν ἅμα πολ.- 
“ . h n ϊ ι 


, 
^ 


λοῖς xat γωρὶς οὖσιν. Οὐχοῦν εἰ τῷ μὲν io 


|] 


- & . ^ εἶ “δι, Ν 
"- 5 afe eui πάλιν ἀνάλογον εἰναι τὸ ἀγαθὸν, ἡμέρα ὁὲτ 


^ LUN - la and * 2 ap 4 UTE! 
ὑφέστηχεν, ὡς ἐν 10 εἴδη τῷ τε φωτὶ (xai γὰρ ταῦτα χαταλάμπει 


» ω 


PPS —À Ó—À , "e -— ^ 2^ a ^ ὲ rm 6 £X στον 
Τιμαίῳ U.EULX χθήχα uev, ἕχαστον δήπου τῶν 7: 00- τὸ τῆς UÀY)G 6X0T06L ιδὲς 4 XXt E ba χάαστον, 
t 


ἕν ἐστι xai ὃν καὶ ὅ Aov' τοιοῦ- ὡς ἐχείνη σχότος, χαὶ τῷ τῆς οἰχείας ἀρχῆς 


"T 
f 


ἡμμένῳ χαὶ ταῦτα ἐξήρτηται τοῦ ἑνὸς), πάνυ 


c 


ἐν πολλοῖς μὲν εἶναι ταὐτὸν χω- 


" UT E 4 m — "Pine mPSCOE TION TC e 0j ἐπέ, 
σι δυνατὸν χαὶ ἅμα. ἀλλὰ ἐξηρημένως, μετρίαν AN φαίης τὴν εἰχόνα. Διότι δὲ οὐχ ἐπέ 
LI ͵ : 


" ὦ “μι 

τ ^ ^ ^ ^ " ^ c e n5 € TO C τι 4 

αντ ταχοῦ τε εἰναι χαι ουὐδαμοὺ. χαὶ πᾶσι 15 GTT)GEV ὡς (GG Set, τὸ OÀOV πόλλοις 
LI 


, NN E 
3 v : λ , . 1 - * ^ 
A * ^ -— " "T c P ouis À| ( οι... 
αοὸὺν eye ὄνως a uet XTOV εἰναι πρὸς αὐτα. Τὸ ὑτον X.0Lt "XT δὴ 0 Πχρμε 
l ui ll , ^ PUE " x v. m 7: » ἘΞ Ἧι Mia 
GT, προσχείμενον ἐπ ἀλλοτρίας i$ αὐτὸν ὁὀιορθωσ Καν τε γὰρ ἡμέραν 
LI 


"T 


/ * ὮΝ LN , 
T res - ^ UL 60t10. Q9 πᾶσιν ὅλη πά.- 
0c ποιοῦν, ἄτοπον ἀποφαίνει πάντη τοῦ XY? οὐὖνου μόριον; ny σιν OA, xc 


, 
"P 


! ^ ^ pum eem . y B - "72 depend n^ seeds ἐστι 
τὸν λ΄ yov" yaye, xat οὕτως αὐτὸ ἐστιν᾽ ἄλλο γὰρ ἄλλῳ τὸ χατὰ X00 sum δ 
Cc 
το) ς 


z ; "y ὑπασγει £T t ) "7 0)TC 0 t^ 
εαυτοῦ χω 1 - * e (XQ οὐχ ὑπάρχει 20 σημειον ax ovo )c. τούτου δὲ à ιαφέ 


; 2s NN τὰ κέντρα πάντα δα 
ταῖς πρώταις ὑποῦ , ὅτι ἕχαστον τῶν θείων τὰ χέντρα πάντα ὃι 


ἐν αὑτῷ ὃν χαὶ τοῖς * χαὶ τοῦτο κεῖνα πᾶντα ἀφ 


υτὴ εἶνα! ' Ó μὴ ἐν ἑχυτο οὗτος οὐ 
iH ROTATOR ν ΜᾺ N e νων... NIE d 
{’ 1. a.) ou ὙἪεγονος Quy t XO a) o0 QU- τὴν μερέσιν αλλοις πλησιᾶ 
ΝΥ ͵ 5," 3 . 


γατὸν εἶναι. Τοιαῦτα μὲν ὁ Παομε γίδης" ἃ δὲ ὁ 35 | χὰ .Aotc. ἢ 0 μὲν Σωχρ τῆς οὕτως ἐν- 
LI ει 


: ͵ INC" νὼ ὦ. ANNA ομενίδειον λόγον" x ! n ub 
Σωχράτης ἐπιφέρει, λύειν supere αι ταύτας τὰς | πρὸς τὸν Παρ μενίδε 109 λόγον" χα 4 μ 
i) du X Noa a^fà -— εν EL) TE 

ὀοθῶς ἢ Uh, δηλώσει προϊὼν ὃ ἐχ τοῦ bi λόγου τὸ παράδειγμα εἰληφέ; 


^ NES M - T T, LOWE CPCN Y ATP » damas 
ὃς τὸν τρόπον στήσεται τῆς — ÓTAOV " ἐχεῖνος γὰρ δηλῶσαι βουλόμενος ὅπως 


νῶν 
«90$ 


t A ^ * " 

, τ - f—c- c^ ^ ^ 0!) ἐστιν 
μεταλήψεως, ἀλλὰ φυλάξει τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν, τὰ πολλὰ μετέχει ἑνὸς, χαὶ οὐχ ἔσ 

ἢ | i , ,t* ) 

χαῖτοι τοῦ Dessin διὰ πολλῶν αὐτὸν ἀνα- 30 € μα ἑνὸς. Χαὶ ξιστήχει πορρωτάτω ἀπ 


o 
LI 
* [4 ^ , * 
^ Y dw T2 £y T6) Bon y TO) Pt ^y 6936 
;' χαὶ γὰρ πρότερον διὰ τοῦ, ἢ ἀλλὴ ἀλλήλων, εἶπεν ἐν τῷ ἑχυτοῦ λόγῳ μίαν 996 


χινήσαντος 
ἄληψις γωρὶς τούτων γένοιτο, τὴν λευχότητα παρεῖναι χαὶ ἡμῖν xat τοῖς αν- 
à , LU "M , ' 


, 
' 


LI 
: : ἣν , τ . T "riam ^ TT - t B ο ? "o Ἢ ῥ᾽ £- 
αἱ ὕστερον διὰ τοῦ ἐπ πῶς τίποσιν οὕτως, ὡς τὴν εὐφρόνην χαὶ τὴν Tl. 
Hi 
«τῆς πεποὶι 170 


ἐνῷ ὦ 
- 


, . : i δ Qus σοῦ» ἄντοι * 
γὰρ μάτην τὰ τοιχῦτα X 6) ἐνεχα — gav. Qu ótx τοῦτο μέντοι Σωχρ 
πούσχειται συνηθείας. ιλ ἣν τοῦ 35 τῷ 1 παραδείγ ματ t χρώμενος, ἵνα μὴ ὁ Ζήνων 


T9206 "9 


4 iN ; Gp hm (T7 ΒΕ ὦ ῃ. n? - τὶ παρᾶ» 
μαιευομένου ὁιανοιᾶν λέη χήῆται ὑπὸ τοῦ χαθηγεμόν ης ὡς is : 
ἣν ^^ δὰ «n^ I" e^ TR ^^i £10 V Un. 
τέρα μεταῦύασιν. 'γμα μὴ προσῆχον λαθὼν τῇ τῶν 


4 " » , T , " , ὼ ^» Ty ἃ εἰ ^ T p "riy C ὡς τινές 
Οὐχ ἄν, εἴ ] y t, οἷον δι "nep EG Et, XAAX O Σωχρατὴς αντι € ὡς 3 


, ^ e , , ω MU "v NW " "n 7 - 3 , E - 
εἴη μία Xa ἡ a0 T1 πολλαγοῦ ἃ ᾧήθησαν. Τί γὰρ ἐκώλυεν, εἰ μὴ ἡ 
LI 


^ /"W 
ἐστὶ, καὶ οὐδέν τι μᾶλλον αὐτὴ ἑαυτῆς ὦ πα χραδείγματι, τὸν Παρμενίδην χα 


1. Sic cod, Πανὶ. ut Platonis Timaeus, p. 31 A. 3. B cum uno Bekkeri codice εἶναι. 
Alii codices πέρατι. 


r : NL MM τον νὰ 
2, Vide septimum librum. Aliz editiones ἕν ἐν πᾶσιν. 


4. Sic Bekkerus, et Proclus infra, p. 863, ]. 3l. 
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mn 


είξασθαι τῷ Ζή ἥνωνι, χαὶ ἐπανορθώσασθαι τὸ 


͵ M - 
παρόρᾶμα πρὸ τῆς ἀναγνώσεως ; Ἀλλ᾽ , οἶμαι, 


^ 


, , i] ^ 
Ζήνων ἐπὶ τοῦ ἐνύλου εἴδους τὸ παράδειγμα 
θεὶς, ὅπερ ἐστὶ xaT. ἀλήθει ιαν ἕν χαὶ οὐχ ἕν 
μεριστῶς μετ ἐχόμινον, χτε χατ βατοξαγμένον χαὶ 


$- A τὶ eo «ἃ 
οὐχὶ ἐφ ἑαυτοῦ ὃν, τῷ τῆς ἡμέρας χαὶ εὐφρόνης 


: 
"pues ἰγματι τοῦ τοιούτου εἴδους ὀρθῶς ἐχρῆτο 


“- ; 
χαὶ ἐνελέ, vine ó à X Σωχράτης ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
“ἮΝ 
&idouc τοῦ ἀμερίστου ὄντος καὶ ἑνὸς ἅμα παρόν- 


"h^ rof" δ 

τος τοῖς πολλοῖς, οὐχ ὀρθῶς" διόπερ ὁ Παρμε.- 1 
D Y x 

νίδης τοῦτον ἐπανορθοῦται μἡχέτι φυλάττοντα 

τὸ ἕν χαὶ ταὐτὸν τοῦ εἴδους διὰ τοῦ τῆς ἡμέ. 


pac τούτου παραδείγματος, ἀλλ᾽ ἀντὶ τοῦ ἀμε- 


i 


ρίστου τὸ μεριστὸν χαὶ ἀντὶ τοῦ ἑνὸς εἰσάγοντα 
e e ^ " 
μα χαὶ οὐχ ἕν" οἷον ἦν χαὶ ἡ λε υχότης i 
“ ^ ín. si ^ z ^ € 
ἡ πὰρ Tit οὐσὰ XXV τοῖς ἀντίποσι. Καὶ γὰρ 


e 


"s - 7 M anos e^ εἴ ^ “ ^ * -Ὁ 
eon xt Xx Ot προτέρον Ἢ μεν oTt σχοπος Ἣν τῷ 


ἴω .--- 1 d Lad Vm 2 A - 
λόγῳ τοῦ Ζήνωνος, οὐχ ἐπὶ τὸ τῶν χωριστῶν 


ἕν εἶδος ; ; δ ? 7 δ 
tV εἰόος ἀνάγειν δια" τῆς πρὸς 


Ἁ 


, ^ ^ ^ “Ὕ 
ἔπι τὸ συνὸν τοῖς πολλοῖς χα 
, , 


es 2f NL / NI 
m αὐτῶν. Σωχράτης δὲ ὑ 


ἕτερον τοῦ ἐν ἡμῖν ὄντος, 
στήχοι, ὡς τὸ λευχὸν T 
τοῖς αγτίποσιν, ( ἡμιέραν ὁ 
Δήνων ἀπείχαϊε Ti 
"Ἢ εἰχαζε χαὶ τὴν εὖ ρύνην. Ἀλλὰ τοῦτο 25 X 
μὲν τοιοῦτον * πάλιν λέξιν θεωρητέον 
? UL 
ἔχουσάν τι δυσδιάθετον. Κα πρῶτον δι᾿ ὑπερ- 
ἱ 


A 
A 
ὑχτοῦ τὸ ὅλον συναπτέον " φησὶ γὰρ ὁ Σωχρά- 
Ἢ ( " 


^ es ^ » e, 
τὴς μ 7 ἂν GuU. S T vat τοῦτο τὸ ἀτόπον ὁ φησιν 
: i 


γε οἷον ἡμέρα εἴη. 30 

ἕχαστον τῶν εἰδῶν ἐν πᾶσιν 

em, Δεύτερον δὲ τὸ εἰ οὔτ τω, 
διὰ τὴν ἐπανάληψιν οξητόον ἔχειν τὸ, εἰ τοῦτο 
προχείμενον " ἐν πὰ ταῖς διὰ πλείονος ἀποδά- 
δεσιν αἱ ἐπαναλήψεις χρ ρήσιμοι. Τρίτον δὲ τὸ, ss 
μια χαὶ ἡ αὐτὴ οὖσα πολλαχοῦ ἅμια 


-— ^ 
, μεταζὺυ εν χατὰ ἀπόστασιν ἄχουσ τέον, 


ευτέον χαθ᾽ ὃν ἡ μία μὲν 
ἘΞ r ^ » ej E , , 
στι. Kat εἰ τις οὕτως ἀχούει 
de Ex s 
ψέται τὸ ἐν αὐτῇ χάλλος οἷον γέ- 40 


1. Bekk " 
, ' Bekkerus τὸ τοιοῦτον. Proclus infra, 1, 36, τοιοῦ- 


τὸν τι ο ς 
^ τι, et 1, 38, τι τοιοῦτον. 
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» “ NN 
^/hc Z^ - MA ^ 4 3 
γῦνεν EX TE τῆς δια ὕξεσου ῥήσ ἕως XXT ἀπάό-. 


τάσιν χαὶ τῆς τοῦ ἀχολούθου πάλιν ἀποδό σεως 


, 


χατ ἐπανάληψιν. 


Ἦδ ἐ 
ἕως γε, φάναι, ὦ Σώχρατες 
oio 


t 
- 


5 TXUTÓY ἅμα πολλαχοῦ ποιεῖς" c ἐν 

ἱστίῳ χαταπετάσας πολλοὺς ἀνθρώπους 

φαίης πὶ πολλοῖς εἶναι Dev 

τοιοῦτον ἡγεῖ λέγει ιν ; --Οπ Ἴσως, φάναι. 
e : 


—'H οὖν ὅλον ἐφ᾽ ἑχάστῳ τὸ ἱστίον εἴη 


ον, 7 μέρος αὐτοῦ ἄλλο ἐπ᾽ ἄλλῳ: — 
Mépoc. (P. 131 B.) 


Κατεῖδεν ὁ Παρμενίδης ς χαὶ τὸ αὐτοφυὲς τῶν 
ἐννοιῶν τοῦ Σωκράτους, χα 


ἀδιό ρθωτον᾿ χαὶ τὸ μὲν ἀποὸ δέχεται χα 
5 τὸ δὲ ἐπιδιο oco at xo τελειοῖ. Διότι μὲν γὰρ 


“ἊΝ ^"! "c ᾽ν». e 
τὴν τοῦ ἑνὸς εἴδους ἐπὶ πάντα πρόοδον x χαὶ μίαν 


πανταλ οὗ * παρουσίαν ἐφαντάζετο, διὰ τοῦτό 


φησιν ἡδέως αὐτὸν ἕν ἐν πολλοῖς ὅλον ποιεῖν 

ec 7 
έως ατὰ φύσιν" οὐ 
ψυχῆς γάρ 


τοῦτο τὴν ἐξηρημόνην" ὁμοῦ χαὶ πανταὺ o 


, 
, 


σαν αἰτίαν φανταζομένης, χαὶ εἰς λόγον 


ν ἐπιστρεφομ ένης. Καθ᾿ ὁποίαν ! y^ 
ὕναμιν, τοιαύτην ὑπολ αμβάνει 
τῶν ὄντων. εἰ μὲν χατ ΞΈΝΗΝ σιν, 


V καὶ ἔγυλον δὴ ὁμοίως" εἰ δὲ χατὰ λό. 


γον μόνον, ἀμέριστον ἅμα χαὶ ív* εἰ δὲ 


i 
χατὰ νοῦν. ἀμιέ ριστον μόνως. Διότι μὲν οὖν τὰς 
αὐτοφυεῖς ἐννοίας προὔδαλλε τῆς ψυχῆς ὁ Σω- 
χράτης, τὴν μίαν χαὶ παντελῇ παντ αγοῦ παρ- 
ουσίαν ὑπενόει τῶν νοερῶν εἰδῶν " bn δὲ o) 


διυήρθροῦ ὅ τὴν ἔννοιαν, ἀλλὰ διαστηματικὴν ὑ UT- 


Lj 7 


ελ ἄμξανε τὴν παρουσίαν, τὸ ἱστίον ὁ Παρμενί- 
Á 
! "^ N 4 : A 
δὴς αὖ τῷ πὰ αραφέρει, χαὶ δείκνυσιν οὐχέτι ὅλον 
σ 


ἐν πολλοῖς ἕν, ἀλλὰ μέρε 
|] 
λοῖς ὁ ὁμιλοῦν. Καὶ οὐχ εἶπ 


ιν ἑαυτοῦ τοῖς πολ- 
πεν ὅτι τοιοῦτόν τι mel 
νοεῖν, οἶδε γὰρ τὴν ὠδῖνα τὴν ἐν αὐτῷ χαὶ τὴν 
αὐτοφυῆ περὶ τούτων ἔννοιαν, ἀλλά τι τοιοῦ- 
τον ἡγεῖ λέγ εἰν, οἷον ὑπὸ τῆς φαντασίας 
ἀπατώμενος, χαὶ ἄλλα μὲν νοῶν, ἄλλο δέ τι 


Ξ a À, B πάντων. C, D et Gogava πανταχ o9, ut infra, 
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“ἤ 


, Y , ^ »y NI us ^ MU 
λέγων, ἅτε τὴν νόησιν τὴν ἐνὸον μήπω Quo 


L N : i δι - ^ -—— ^ 
θοῶσαι δυνάυνιενος. Ὁ δὲ οὕτως ἀμ, φοτέροις χατε- 
à Li " iil 
χόμινος, ταῖς ἐννοίαις χαὶ ταῖς 
. LI 
φανταστιχαῖς χινήσεσιν, ἀφῆχεν ἀποροῦντος 
vis. Τὸ γὰρ ἴσως pain τοιοῦτόν τί ἐστιν" 5 
" i Ὶ i 
οὔτε γὰρ ἁπλῶς οὕτως ἡΎ 


νούμενος ὑπὸ τῆς ἑαυτοῦ 
t 


πράγματος ἐννοίας, οὔτε E et 
, e ic A , 
χὴν ἀποθέσθαι φαντασίαν ὅθεν ἐνδοιάσας 
- di , E 3 s 
τὴν ἀπόχρισιν. Συνελαύνεται ὃ οὖν λέ- 
LI 


. 


Ψ ἣν e /, i ^ A. A ^ 
OT μέρῶων ἐστιν ἢ υετουσια καὶ οὐγ o ÀON, 


4 
" ) ue MN. B as 

TOU Παρμενίδου τὴν μεταοασιν ἀψόφῳ χελεύθω 
L] L] 


διὰ τοῦ χατὰ τὸ ἱστίον πὰρ χὃὲε ἔγματος μηχα- 


νησαμιξνου πρὸς 
LI 
Ὅθεν χα! ἐπαγε 
; o0, φάναι» ὦ Σώχρατες; 


: 
"T 


NI T ^ 
εἰ ἢ9 χαι TX 
VM μά. Ἂι εσέγνγοι" χαὶ 
UT OV μνερους otv μιέτεχο κα 
ἀλλὰ μέρο 


εἴη. — Φαίνεται οὕτω γέ. — Ἦ οὖν 


ἑχάστῳ ὅλον; 


e 


M S ἄν n 
" miae. dudit 


"m iN e- "^ - 
[C9 ὀεύτερον τμῆμα τῆς 
N " 2 Ἂν - ud 
ὀειχνύον ὡς οὐὐὲ μέρῶν τὰ 
» , ^ “ἣν. 
ὃ ὧν pun av ὃ υνατὸν, τὸ αιλέοιστον τῶν εἰοῶν 
LI LI 
: ^ * 
σον παρᾶγον; χὰ | διὰ τούτου τὴν προ- 


χειμένην παραχροῦον ὑπόθεσιν. E 


T^! 
-- 


τὰ εἴδη χαὶ μονάδες, πῶς € 
ν᾿... v 
ἄλλων χαὶ ἄλλω 

οἷον ὁ ἄνθο ωὠπὸςς EL CV 


ow E " »v 
πολλά; πῶς δὲ Xa ἕχαστος ἡμῶν ἀνθρωπὸ 
, " LI 
$a « 9 , , , , v e us 
γεται, ἀλλ᾽ οὐ μόριον ἀνθρώπου, εἴπερ ἔχαστ 
4 , tm ψ NT 
χαὶ οὐχ OÀoy; Et 06 x 


Ὶ ^ " , 
ἥλων x eiiis χαὶ ἐχείνου τὸ 


. M 4 Ma, 
μὲν ἐν ἐμοὶ, τὸ δὲ ἐν σοὶ, τὸ δὲ ἐν ἄλλῳ 
à n 
NY -- - , £ 
διαστηματιχῶς πάλιν τῆς μεταλήψεως νοουμέ 

ἱ 


- ^ , 
νης) πῶς ἕν μένει 


' - , , , ,^ —« ^ ^ 
ἡμῖν μεμερισμένοις ἀπ ἀλλήλων; Ούὐτω xat 
: LU 


NT , 
μέ ἔρος δὲ ἐν 


' 
z 
LI 
N , ^ ; 


“Ὁ , ^ ε« M 
- T5 (ny ^ , £o0c LEN t L 
τὸ πῦρ οὐχ ἕν, οὐ μέρος μὲν (901, 


Vide supra, p. 808, n. 2 et n. 3. 


» 
EG TX, 


a. ^ E ^ n T^^ Ξ 
í- δύναμιν" ὅθεν δὴ xai τὸ τοῦ πυρὸς μέ 


"NM t / 
UO (0 gd χα 
L] 
t D c 
ἑαυτοῦ φύσει με 
LGTOV " XX borse μιὲν Md ἐστιν 


, 
£^ "Tu 


^ , ^ NN 
ἕν, ἐχεῖνο O& € 


t N^ Ἵ ; 
ὧν θείων am) 


τὸ T ἦθος ἐνόει QGZG. 'E πὶ γὰρ τ 
τοῦ ἑνὸς ἄρχεται ἡ πρόοδος xoi ἀπὸ τῆς ὑπάρ- 


ἐὰν γὰρ τὸ πλῆθος προύποστῇ τοῦ δὸς 
4 |! 9 
“-Ἂ 
(0€ 
Ἢ) XX τῷ ἐπε- 


0 νγεγχεῖ 


" t ^ , - , Lan " M LS. 
ἔννοιαν ἡμᾶς . , τῆς ἀτόπου ταύτης 
|] 


ὑποθέσεως. τὸν τῆδε ἄνθρωπον χαὶ 
τῶν εἰδῶν ἕχαστον τῶν ὑλιχῶν μεριστὸν εἶναί 
1$ φάμεν, ἀλλὰ αὐτὰ τὰ εἴδη τὰ αὔλα 
φάναι ἄτοπον" χαὶ εἰ αὐτὸ τὸ 


Mi ^ - M TTVPCTERNAM 
στῶς ὑπὸ τῶν 770€ mex 


φαμεν μεέρι 
ἰ LI . LI Ü E : TE 4 
ἀλλ᾽ οὐ τῇ ἀληθεία μερίζεσ σθαι. Καὶ λίθοις ἂν 


ἀπὸ τούτων πῶς καὶ οἱ υλ ῦθοι 
CD CC t 
20 τινὰς χαι σπαραγμοὺς Ἴξων 
αὐτῶν μετέχ. ἢ τὰ δεύτερα XA TN EL. ἅμ. eva, τὰς ἕν 
αὐτοῖς προύπαρχο ηύσας ἀμερίστους αἰτίας τῶν 


^ , 
μξεοι Gu. ὃς οὐχ ἐχείνων ἐστι xx 
LI 


ἰλήθειαν, ἀλλὰ τούτων περὶ ἐχείνους. 


aes £n 
U. e^ £000, 
X oov 9 


80 (P. 1 131C.) 


σίαν ἀτ daba rapit ἐπὶ 

θους 2 is dinde Xa σμικρότητος ποιεῖ 
λόγον, διότι τούτων ἕκαστον 

35 ὁρᾶται. Τό δέ ^ γε πηλίκον οὐχ το! 


^ -- 


M ^" ω 
οὐὸ αμς τῷ ὅλ e ταὐτὸν, ὥσπερ τῆς ποιοτγτος 


τὸ μέρος δοχεῖ τὴν αὐτὴν ἀποσώζειν τῷ ὅλῳ 

ἔρος χατὰ 
- Y : δὲ χατὰ ^ 

ποσὸν ἡλᾶ (ττωται . σώ(ςει OE τ 


^ ^ 
μὲν το 
^ , M TA 
: (— ὃ QUY 


à0 ποιὸν τὸν τοῦ πυρὸς λόγον. Ἐπ 


χαὶ ἰσότητος εἰχύτως χαὶ GU. AXc 


D ἄρ᾽ οὐ κατὰ λόγον φανεῖται ; 


οὕτητος € ξ λέ 2012 
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yx 


^ LU ^ 
τοὺς μεριστὰ τὰ εἴδη ) λέγοντας, ἵνα 


^-^ , - PA B. odi 
LOV UTO TTtO0Ll; ^m JR ^r^ : 
μᾶλλον αὐτῷ προϊη ὁ λόγος. Εἰ γὰρ XO 
λιστα δόξαντα οιστὰ εἶ διὰ τὶ 
στ οζαντα μεριστὰ εἶναι διὰ τὸ 


"£L TN ἔ »" ᾿Ξ ^ E : memes. ^ 
ἄγειν τὴν ἔννοιαν τοῦ πηλιχου, ταῦτα μὴ ὁύ- 


NM 
πολλῷ ὀήπου 
τὰ ἀλλὰ εἴη ἂν ἀμέριστα παντάπασιν, οἷς $ Uu 7 

'ς μὴ 


ἐν ἐχείνοις εἶναι μεριστὰ, 


ὑπάρχει συνεισάγειν ἑαυτοῖς τὴν τῆς πηλι ἰχότη- 
τὸς ἔννοιαν, ὁποῖον τὸ αὐτοδίχαι 


/ 


t0V, τὸ αὐτό- 
χάλον, τὸ αὐτοόμοιον χαὶ ἀνόμοιον" ἃ δὴ τῷ 


"^ » t ' ^ e» V 
αὖτ τομεγέθε t συντάξας 6, ἠρώτα πῶς ὑπὸ τῶν τῆδε 
^ 


is τούτων δ᾽ οὖν εἰχότ ὡς ποιεῖ- 


^ 


ται τὴν ἀπόδειξιν τῶν δοχούντων εἶναι πηλί 
"Pi 
χων, ἀλλ᾽ οὐχ ἄλλων τ ἰνῶν" χαὶ SM ἐπὶ τοῦ 


^, /[ p - ^ P ? 
μεγέθους * ἔστω γὰρ σωματικῶς μεριστὸν τὸ 


μέγεθος" οὐχοῦν τὸ μέρος ἔλ 
7 os ἕλᾶττον τοῦ QÀOU' εἰ 15 δυνάμε 
ἰεων. τὰ μὲ c νος 
Ταῦτα μὲν, εἴ τις νοερῷ 


τοῦτο, χαὶ τὸ ὅλον μεῖζον τοῦ μέ έρους, ὥστε εἰ 
Load ( ^, 
τὸ ἐνταῦθα μέη a μέρος τοῦ ἐχεῖ μεγάλ ου μετα- 


, 


6C ἔκ É : 
λαξὲ oy μέ γα Adi σμικχροτέρου μεταλαζὸν αὐτὸ 
^ 


τοῦτο λέγετο τοῦ αὐ 
T 2 τοὺ αυτομε- 


F^ t^ NA 
τοῦ ὅλου δύναμις, χαὶ οὔτε ἐχ Ψυχρ ρῶν μορίων 
h et 
τὸ ὅλον. οὔτε ἕχαστον μόριον ἰσοσθε: νὲς τῷ ὅλῳ. 
yec t 4 1 


Φέρε γὰρ, εἰ τὸ αὐτομέ rejas ἔχοι δὺ Reus, τὴν 
! t E 
μὲν ὑπεροχ ἣν ἐντ ιϑεῖσαν" ἀσωμάτοις πρὸς ἀσώ 
p» T 
5 ματα (xa γὰρ ἐν τοι i 
, € οὐ m - ^) p. 
p τοῖς ἔστι τι μέγεθος), τὴν 
τρὸς σώματα σώμασι, χαὶ μέτρον ἄλλο 
ey TOUT δ fy €00 
οις UT ἔρον Ὡς 


τοῦ ἄμφω ὃ 


"οὐχ ἀνάγκη, τοῦ ἑνὸς εἴδους 
υναμιένου, xal ἕνα λόγον ἑχατέραν 
εἶναι τούτων ἐλάττονα τῶν Noui: Y ἡ 


10 ἐλάτ τῶσις ου ou. X 7-0 l " JU cu. χ λα 
a (ρὰν ιξι ) 
LJ y M ν ὑμὶν, A À 


χαὶ ταύτην αὐτομέγεθος ἐν ἄλλοις χαὶ ἐλάττοσι 
ταὐτὸν δυναμέ ένην ἐπιδείχγυσι" χαὶ οὕτως χἂν 


M LEA 


7 πολυδύναμιον é 7 
ναμον τὸ εἶδος, οὐχ ἐξίσταται τῆς 


^ 


οἰκείας ἰδιότητος ἐν τῷ πλήθει τῶν 
$i 

τοῖς Éot E b! Ὁ f ? N 
- μέρ σιν ἐχεῖ χαὶ τοις λοις" εἰ ὁ 
χὴν Boa τὴν τοῦ μέρους 
gouc 


οἷς 


ἐστιν" ἀλλὰ 20 


ου μ Lem any ἄνοντ 


h c^: ; "P4 MN 
εἰναι » XX, τὰ δὲ τοῦ σμικροῦ σμικρά " τοῖς 
" 5 : 
ἐχείνων ἥχειν τὰς 


: " dps 
ἐπωνυμιί ς τοιοῦτος" ἡμεῖς ih 


ς τῆς i" ατιχ ἧς ὁ 
γοοῦντες τὸ αὐτομέγεθος, 


, 


"T x " z E' τ 
foc "e αὐτὸ XXL μὴ ἕν εἰγαι μόνον: Εἰ δὲ 


- 


c^ e 


-)20..- - 
πλῆθος ἔχει, ἃ ρα τῶν αὐτοῦ μερῶν ἔχαστον αὐ- 


“ὯΙ e^ cl , HS ὃ 5) 
τομέγεθος £go: τοῦ μὲ y ὁλου 


^^ 


᾽ T e^ 
οὐδαμῶς δὲ σμικρόν ; Εἰ μὲν γὰρ χαὶ τὸ μέρος 30 


i 


4T ομέγεθος, οὐδὲν τοῦ ὅλου diae τωμένον ἐπ᾽ 
, ν ἐν 


ἄπειρον ἡ πρόοδος “ ἕξει γὰρ χαὶ τοῦτο τὰ αὐτὰ, 
χαὶ τὰ τούτων μέ ἔρη τὰ αὐτὰ, χαὶ πάλιν τὰ τού- 
τῶν μέρη τὰ αὐτὰ, 
Mis τοῖς ὅλοις. 


μεγέθη, τὸ : 
, τὸ λον ἐχ 


μὴ προσηχόντων QUT o υιε ρῶν. Ἀναγχαῖον ἄρο 


LJ 


τὰ οἷον μέρη τοῦ αὐτομιε γέθους. μεγέθη μὲν εἶναι 


χαὶ ὁ τῷ (0) 
My goa τῷ ὅλῳ, μὴ ὅπ "tp δὲ τὸ ὅλον" χαὶ 


M , ^ 


ὑτὸ 25 ἀσωμάτοις χα 


το ἔχον 

, M7 

᾿Αδύνατον. (P. 131 D.) 
Tó μὲν μέγεθος ἣν ἔχει δύναμιν 
ταῖς σωμκχτιχαῖς ὑποστ 


i] 
5 
1T c DES SA 4 1 
ὑπομέμνηται δι γειρημένων, χαὶ ὅτι 


T. 

τς ὑπερο 
: 
» 


'2g"| μένης τελειό- 
τῆτος ELT τε ζωτιχῆς εἴτε διαστημα- 
IRSE δὰ - εἰς , MONS y 
τιχῆς χορηγον. Τὸ ó& tcov, νῦν γὰρ 
πρῶτον χατωνόμασται, λεγέσθω τὸ τῆς 
, A ^vi e 
νιᾶς XX τῆς ἃ LVoCÀ.O^ fiac ἅπασιν αἴτιον " 


, 
σι mm ?"r"^ "m 
ἰσότητος YT*g ὁ αι uU. λεσότ τὴτ T, X6 X 


: 
αἴ τε ψυχικαὶ χαὶ αἱ i 
UT 0f X. αι Χχαὶι αἱ pod 


αὐτῆς φιλία χαὶ 


m^ aca ^ — 4d 
μέρη 35 ιουργος πᾶσαις 


VMMERE ἐκ ^ ^ M M ^ , 

UV τὸ πᾶν χα! τοῖς δεσμοῖς τοῖς X 
n id 

τοῖς ἀριθμητι "ele, τοῖς γεωμετριχοῖς 


^ εἴ p iai 7 1 ; 
μονικοῖς, ει φαίης τὴν μίαν τούτων γοερὰν αἱἰ- 


τίαν τὴν γεννητ 


j ἰχὴν αὐτῶν χαὶ χοσμιητιχκὴν ὃ 


γὰρ τὸ τοῦ πυρὸς μέρος πῦρ. d ἡ 40 ταύτ ᾽ 
poc μέρος πῦρ, ἀλλὰ μείζων ἡ 40 ταύτην εἶναι τὴν ἰσότητα τὴν δημιουργικὴν, 
L] 


!. D et cod, Harl. ἐντιθεῖσαν. A ἐντιθείς, B 
σας. C ἐντίθησιν. 


2. B, Ὁ μέρους, ut nonnulli codices. 


3. C χοσμιχήν 
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IIPOKAOY EIS TON IILAATONOX IIAPMENIAHN TO TETAPTC 
MENIAH? ST. ON. 


" - A *« / M^ i A 
οὐχ ἂν ἅμάρτοις, tu. Ὡς cav ἀλη , θῆλον ὡς 


i à 7 Tw Y ον , ' : £pousc ἑαυτι - qe M o» 
t , D A M 4 ὑπαὶ - ^ Ti. ^* Ac 1 γ 6 - ᾿ 90 ὄντ “ T ZZ M 
ἢ $€X€& μονᾶς 1 ε TVA tvOG* € : τοῦτο, QUXET! τὸ TOU ἐλ ; , : ᾽ς. Και τῷ εἴδει Oc ἑωρουμένην, ἕτεροι 
; Á " i - MU 

^ TN , B ^? v Ns. ; t 
"Tec ἡ ἐχεῖ , ἰξτασγον ἐλαττὸν ἐστιν, ἀλλ LGON ) ξ 0! (^ : ὦ μι 
οὕτως | τ Savoy ἂν "- ἐχόντ ων ἐξεταζόμενον τοιοῦτον 


τὸ αὐτόσμιχρον Duel 
r αὐτόσμιχρον διείλομιε 
, 


"^. A] 
τοῦτο τὸ μέρος αὐτοῦ τοῦ 67 ) 
"0 μέρος αὐτοῦ τοῦ ὅλου σμιχροότερ 
L] 


r δ 2 N- — ^ H ' T4 pm ^) 4 
πασας μεσοτητας" 0 ὅπου γε | QUTOS* χεῖται γὰρ τι τᾶς ἑαυτῶν ἐπωνυμίας τ 
, ^ e " N MS ^ ANY MA ( τοῖ Οὐ- . χὰ. UL 
ἐστὶν ἡ Ὑεννῶσα τὰς με- 5 δίδωσι TX εἰθὴ τοῖς αἰσθητοῖς. υὑχι ἐλᾶτ 

" i . 
τ , LU , ^ , t 
wu Mn en à - ^ uM oT τέ ΟΝ ,GON 506 ont £t P EC » ( ; 8 7T 4 
οσιν QUTO, To AO TOVOG οὖν τι μετεγχον σον προσρήτεοῦν, αλλ ͵ ὅτι ᾧ ἂν προστεθῇ "EN N 
» in , uU , , ιν »^ ἀμ για αὖ»ν M γ δι ! ν᾽ ἘΠ] ἢ 
ἐν τοῖς vospolc ε ἡ ἰσότης γόνιμός ἔλαττον " οὐδὲ 1600 ἐλάττον, ἀλλ tcov * οὐδὲ εθὲν ἀπὸ 


τοῦ ὅλου GU. LX, 


γο » * 


, ^ 
Y / y TCR. " ae Πάλιν τὸ σμικρὸν 
περὶ τὸν χόσμον προϊούσης ἁπάσης μείζονος ἰσὸν ἢ ἔλαττον, ἀλλὰ μεῖζον. Καὶ ὶ 
LI L] 


" ; 0 τι ποτέ ia £ 
AM "“" δύναμιν, πρῶτον θεατέον ε 3 3 τὸ ὍΣΩΝ ταύτην τὴν 
τῶν μεσοτήτων ποιχιλίας" μὲν οὖν ἡ ἱσό- ὁρᾶς πάλιν ὅπως 1 προῆλθεν ὁ λόγος ὡς ἐπὶ σω- λέγομεν ὑ 
Ὶ ' ξΎΟΙΔΕν ! 
' : 4 " -εὐ) δ σ" , f *4 n μ i 
XXi τούτων αἰτία τοῖς ἐγχοσμίοις (UON * 10 ματιχῆς μετοχῆς τὸ γὰρ σμικρὸν ἀπολα- ὃ in 
" i ' ᾿ ν ὑνᾶμιεως ! 
M ^ , B 3 «ἡ , "oubli WT i ? ε ^ S 
t δὲ αὖ xxi τῆς συστοί tfo ἡ) χαὶ ὁμοταὴ οὖς τοῖς Θόν τι διὰ τῊς RM ταυτὴς GOUAX- tote οὖσ i^ δεῖ γίγνεσθαι GU.AA ε 
Ν » iod HAC E *U9t6 QUGI, T δ" 4 : TS , γε ορῶμ 
^ az — ; : 1 ὑτοῖ 1 ἀναλογίας - 4 i LEV 
τάξεως χορηγὸς, ὥσπερ δὴ τὸ (εῖςον "^c JGtXV, XXV ἐν ἄυτοις ὁμοστοιγία / Jh ας L TO μεγέθει P i 
ll b vA ͵ "ὐτοίχιας γεέννητιχόν" οὕτω δὲ νοὶ — FM RES AUR 
é Gn. ίστοις χαὶ αὕλοις € ; τὰ J T e οὕτω δὴ X ὑτοῦ OV ποιεῖ 
Ἴ : v , * ^ , , ὃ Χρον QxU.ev ? ει [Le βού) ει e 
, C Mossaun ἢ. Si ^ A ; πω ἶ | 
e τὰς οὐσιώδους αἴτιον. Kat &otxev ἐκ , ἱ ει γέ αὐτὴν Τὴν ἰσότητα 


, - 
ρότερον ἦν" τ 


, MI. 


, 
εθέν τι eu; 
ἡμένης τελειότητος, τὸ ὁ 


δε: ΨΝ 6 : GU o 
N [ ( , uo , v ^ δ ὰ aet : τοῖς ειὸ &Gty ἅπασιν, εἰ ; "E ^p Ἵν" 
ιος τῶ) ὧν τούτων χε; σθαι 2 τὴν σχοποιὴς τ χαὶ τὸ ἐν QUT E a 
tQOS τῶν εἰὸ ὧν τουτῶν χεχοσμῆσθαι 15 XXU ipei j;X07T0106, ἔσται XXV TO α f | ρείας ΜῈ " : 6, οὐ δυνήσῃ 
ὄντα, τοῖς μὲν ὑπερτέροις αὐτὴν τὴν μέρος ἰσότης" οὐ Ὑ μὴ ἴσων τὸ ἴσον. Ἄλλο / 6 ie ! 
VT, hd 45 UE su i ( T ] i : c i : i VEUOUG C QUVALUEC ως . 1 τὸ προσλαξὸν 
Ἣν τοῖς Ó& δευτέροις τὴν υὑφδσιν. τοῖς TO ἐπίθετον ὥστε ἔσται σύν ἔτον, i : y V 

sip :57 I » uei 4 τοῦτο γὰρ αἱ νυχα ἀρ ὅτι ὅλον ἐν 
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τοῦ ὅρχου πρόσθεσις ] d Duece(vougay , É τι μέγα ἡγούμεθα εἶναι veía? μεμαθήχαμιεν, 
eis τῷ θεῷ ὃν — x20 σιν, ἀσωμάτων δὲ v H γὰρ πρὸ E i μεγάλου τοῦ ἐν τοῖς χαθέχχστα xowóy. Ὅτι — 60) ἧς θεάσασθαι π 
ιεῖ τὴν θεωρίαν, οὐδὲ ταύτην ἀπορία σωματιχὴν ἐλά ἄμθανε τὴν γὴν τῶν περὶ quauxoi εἴδους ὁ ἡ τος adi » di ed 

xdi ie λοτρίαν τῆς πε τῶν εἰδῶν ἰδεῶν, ἄλλων μὲν οὐσῶν περὶ τὰ ἐν ἡμῖν, σω- , Lvl sniténes, 
c τήσεως᾽ ἐν γὰρ τῷ Aj ἡ πηγὴ χαὶ 25 UOS VOD δὲ ὅμως, Xx. QuTO παρουσῶν, ὡς GC- [ : E οἵ ETT MARRUN tide 


WA . PAM M ThWu T""returtt Ch σι ἄλλοις. Ayét- . - - ΄ ey d 
ἰδεῶν XXLO μαᾶτα ÓQuva Tov παρεῖναι σωμᾶσιυν Ὥγει, τῶν τοιούτων ἕχχστον ἃ μη τα ἀγαθοῦ χαὶ 


ἑγὰς at v&t φάνη τῶν ὃν U. LOU g^f XV iet 
)T( ἐπι) λούμενος ' y oY ἢ GG! TON, ὃν, δι 6 ἐλοιυμὲν : eT) --- ,ὕ LX , 
ος αὐτῶν ἀριθμός ᾿" αὐτὸν QUV ἐπιχαλουμένος σιν οὖν ἐπί τινα λόγον ἀσ μα L τῶν 7T ραγμάτων λέγειν, αλλὰ C— ὁ «νοερὸς ἀριθ 
i ^ » , 
, ; , ντες oci, ἐσ θαι 1 : : Ἵ 
; ep! φυσικῶν. Ὁμοίως οὖν xoi Moda, Nie ὑφέστηχεν, 
τ 3 . - " : ; 
" UN -ap POR "n ΝΑ ἐν NIRUROVS 6. "v 72171 εἶνα . τὸν τούπον τῇς er y. * isis 
πρὸς τὴν ολὴν φυσιχοὸν εἰναι θήσομεν, TUS "p E , /n1£0v ὁτι ὁρῶμεν τοὺς πολλοὺς ay Uoc: πους, καὶ ΐ ς τὴν ὑποστήσασαν αὐτὸν αἰτίαν 
Qoa ( 7v aT eToy ἧς ἀσώματον μὲν, ἀλλ ἔγοντά τι χοινὸν TX. NU C SURE : : 
θεωρίαν χαὶ ἀνάγει ' (otov ἡ " ande is ἀσώματον μὲν, ἀλλ᾽ χν μιὰν ἰιϑέαν ἐπὶ πάντ x διχτείνουσαν TÓN ey τοῖς 30 ἑγώσεω ως. Ὅθεν χαὶ ὁ y τῷ P /6 
ἡεωρίαν χαι Ovx h | 


f 20 
χαβέχχαστα ἄνθρωπον, ὅθεν ἕνα ἄνθρωπ ον ἡγού- 


—- 


ἧς αὑτοῦ ποιούμενος ὁ -ἰς τὰ πράγματα ἀποδλέπο 
| Δία χαὶ μάρτυρ α τῆς αὐτοῦ ποιουμένος ἀπο- ; τὰ πρχγματα 


RR TNR μετέχοντα. Ἐὰν γὰρ πρὸς τῇ ἀσωμάτ ὗν 2 ire SEE 
2ULEVON α : 2 RN ποτὲ μὲν ἑνάδας 
χαὶ M^ TX πάντη τῶν μετεχόντων μεθα ἐν τοῖς λόγοις προῦπο ἄρχειν τῆς φύσεως γεν- ὲ δὲ μονάδας" εἰσὶ ^ νῶν Ape πρὸ 

τὰ ME. - [! 
υετεχὸ TEE λας, γωμιεν; οὐχέτι οὐδ ἂν ey iid V TIXOV τοῦ φαινομένου, χαὶ οὕτω τοὺς πολλοὺς τὸ ἕν y μονάδες, διότι χα 
τῆς μεθέξεως Rogo" δύο γὰρ ταῦτα μετέχειν τοῦ ἑνὸς, ὡς λόγου φυσιχηῦ προελθόντος χαὶ ὄν τι οἵ ζωὴ xa 
Li ^ —» n^ miyt , "( E 
uoxix iid uen χω" Ζ εἶν : i ; ἀπορίαν, Ό ua ατιχὺς τ PN Á MN ἪΝ. οὐδὲ τούτου χωριστοῦ τῆς ὕλης ὄντος, 35 ὐ - ν παραγόμε ενα χαὶ τὰ 
οὐ να; auc - MN idÉín À m Am 7a τρόπος XXL ἡ πρὸς αὐτὰ κοινότης προς 9 "Τὶ ἫΝ ὡς προείπομεν ; ἐοιχότος τῇ σ δες" πληθύνεται γι 
' πων ἐν — διαπορεῖν ἐλέ- )υνούσῃ χατὰ τοῦ χηροῦ καὶ ἐ τ idis τὰς wA γινόμενα ἀπὸ 


v je; θές T εἰὸ ὧν εἰς 
γὲν εἴτε παρουσίαν δεῖ θέσθαι τῶν εἰδῶ , αὑτὴ ἀποτιθε μέ vr τύπον χαὶ 


Ἢ , f^ -— 
ετέχοντα αὐτῶν (ὡς ἡ πρὸ τούτων ἐλεγέ - τὴν 


μι: PUE Py. CES os 
57 TX 70 δ Β LEY ) “ΟΧΡΧΤῪ ς 


φαρ Quo ova. τοῦ- . Εἰ τοίνυν τὸ ἐν αὑταῖς ἑνιαῖον τῶν πολ- 
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ποὺς "à. Sens ΄ NEN N Ξ 
ποὸς δον τὸ ἐπιτιθέμενον εἶδος ποιούση. χε, δῆλον ὀήπουθεν ὅτι xo ἡ ἑνιαία 
Η μὲν οὖν π : απὸ τῶν σω- 40 
; l ; 

, ᾿ ), Bekkerus 7, αὑτύή, Stallbaumus 2577, μάτων ἐπεὶ " : SE : 

- - ve i M Wi ETT "rm cr “» δι)" - ^c Mm" ^ 

NE Platonis Sophista, p. 248 A. r * Φφυσεὶς γινομένη τοὺς ἐν ταύταις 
Vide supra, p. 806. " T ) 


' 
| T! δαὶ € Platonis Leges, X, p. 893 ^. 
Bekk ge ἡ piod Platonis Phedo, Ρ. 100 D. 


C, D πολλὰ τὰ 


Vide supra, p. 841, 2. Platonis Respublica, V]. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ HAPMENIAHN TO TETAPTON. 


τῶν μετεγόντων, οὐ 
(Ων μ /9 2 "Ὁ 
γομένου τὸ ἐνιαῖον᾽ &x 
À agat 
ἡ δ US χχίνη- 
H f oet l. ( . ( ἰ 20A LV) 
hn e ἡ ἁπλότης ἀεὶ ὡσαύτως 

J NNI " " JP. OQUESNORRANTSSEE ; τε ὅλ UT αὐτῶν τινων τοῖς 
ἐστηχε τῶν νοέρῶν τ € γὰρ συναριυύῦμει 70V, ) à ee : 

τ ἀν “ὦ μων ετέγουσι παρεῖναι δυναμένων" ix, δὲ τῇ 

εα των irm t ΛΕ λᾶσιν, οὔτε guum AT- μετέγουσ Tao γα ὀυναμεέ - c : 
ρας ταύτης, τὴν χοινωνίαν τοὺς ὑποθεμένους διε- 
exc : 
M $39 ἃ ^. * 
) 


N , 
ἔγχειν. Ἐὰν γοῦν ἦ τι χοινὸν ταῖς ἰδέαις xz 
i f. 


D 


οὐσίαν αὐτῶν" εἰ γὰρ £V τῳ τῶν γιγνο- 


Ἄν" , 


1 z , " a4 S c ^n? 
μένων Ev, οὐχέτ ἂν ὡς ἂρ “τῶν ag 70 


, , - WM , 
, E ; : 4 - δ. δ ὁ." ᾿ »“, υνἱ» LI — T2 ^f^ 
X Xt χἰτία " | ovt u.0s ς΄ OGAMC 'YC τὸ τινος I - μετέγουσιν a τῶν, ἢ ἐπ 7 met po JV 


, N que A NU LL Th) γον οὗ "up 5’ δὴ) ὧν , 
νομενον aT) αἴτιον ὑπάρχειν ἀὸ ὕνατον, « διότι 10 t y 92v aUv0 τῶν του XOtVOU μέετεγ. ὝΝΤΩΥ 


^ / ^ ^ , , “ 
ὟΝ : : - - ^ ^ P try n Toy δὴ) ^C au A. 
δὴ τὸ ὡς ἀληθῶς αἴτιον ἐξήρηται τῶν ἀποτε- | τὸ χοινόν. Διὸ χαὶ εἰχότως αὕτη πρὸς τὴν 
) ὶ τὸ iy ἑχυτῷ χαὶ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ οἱ τῆς ἀπορίαν διάφορος ἐχείνη μὲν “ἃ0 
λεσμάτων, χα! τόρυται ἐν ἑαυτῷ χαὶ ἐφ ἑαυτοῦ πρὸ αὐτῆς ἀπορίαν duo Φορος" & (A 


: , ?; | PD. Ὧν (5 - TREE Tnie eTéÉ-F One yn 
y 9237 0$ απὸ τῶν μετεέγοντων. E: μεν οὺν ἐπ iV ὡς παρόντος τοις μετέγουσι χα! 
, LI " LI - 


“ Ν t 
*, ^ , ^ *, ^ "ἢ LN "-— A — M o N i bo 
τῶν αἰσθητῶν τούτων xxi αὐτοῦ ὄντος τοῦ μετασχεθέντος, αὐτῇ ὃὲ ὡς 


Ἢ " ^ ^ , ^ ^ 

, ὙΔ 75 ΤῊΝ ω C^ -— T ^y^ LI ccr Ων TOÀ TS 

Te QC V T f, ὃς ΤΟ νων SUE AOL υ. εταῦ αίνειν. νοῦν μὲν 15 aL) Ao ies 0OVTOG mox το μιετεγομιένον, ANTN 
M i 


NI 


, ^ , M E , 
B : w - ε JRoeM—MY,TY^ cuc δι » Yy- ^ Ὀνίαν &YOVTOC" Oto ἐπ 
ἀντὶ δόξης προϊστάσθω τῆς ὁδοῦ ταύτης ἡγε- Xi ; αὐτὸ χοινωνίαν ἔχοντος" Ot6 


ἵ 2 


3, 


, , ᾿ * t M ^. L] A e /t e fin. 
Í ( ΝᾺ qe PRIMAM ἢ » "nr WP T INTR. ἐχείνοις μὲν ὁ ἐλεγγοςε ἀπὸ τοῦ uY' ὡς ὅλον 
μονα, νέχσνὼ O€ £XXGTOV € $6 XC GUVTAX TON ποὺς €XELVOLG μεν ) ἐλε γχος , n τοῦ Uf, ; 
t 


ἔν "Gv 4 40 ic uooc να Ud 
xai ἀμιγές xai μήτε σχέσιν αὐτῶν δύνασθαι παρεῖναι μήθ᾽ ὡς μέρος ἑχυτοῦ ὁυδόν, 


^ » » 


, ^ * n? e , , ^ ^ ^ 
* / , ^ . AUI od 2a c "2 ^ aT TO) χη. 
1» VOELT OO, Uf, T€ XO0tvOV τῆς QUGLOG AO ov ξπι τῆς Ot - h ἰως, αλλ ἀπὸ τοὺ X0t 
M - 157 SURQUES TIUS ἰν ἀνάγειν ἑνὺς 
αὐτῶν τε XQ τῶν πολλῶν, μήτε σύνταξιν ὅλως 20 νοΐ . Δ ἄγε f. 


τῶν μετεχομένων πρὸς τὰ μετέχοντα a θεωρείτω, εἴδους ᾿ χοινότερον᾽ χαὶ οὕτως 
τεταγμένα καὶ eutd κενὰ διὰ τῆς πρὸς ἐκεῖνα ἧς μὲ γος ie ουσίας 
τάξεως. Εἰ δέ τις δὶ 1 χρῆται πρὸς τὴν με- ἐ er ks 1 ἀπὸ τῆς χοινωνίας τρύπον 
χαὶ εἰδῶν ἀντιλαμβάνεται συμμιγῶν ἕ ὁ μὲν ἀ ἀπὸ τοῦ ἐν μετέχουσιν εἰ- 
: χαὶ τοῖς ἐνύλοι 'ς λόγοις συναριθμου- 25 ναι, ὁ δὲ ἀπὸ τοῦ μὴ εἶναι μὲν ἐν αὐτοῖς, χοι- 


N ^ ν / t , , 
λις ἐπὶ δ ἄνεισι χαὶ τ t 0G τ TÉyOVT οὐ μένος. Mo- 

UENOV, μόλις ἐπι τὴ γι ούσιν Ουτὸς ἄνεισι XO τ γωώνειν )ς τὰ με τεγοντα GO 7 u. )ς 

LI LI 


: aJ , N 
iN a * GT ONLX ON A. ON'ON T0901 
ουσικὸῶν ὁὀιάχοσμον τῶν εἰδῶν - ὅθεν στημονιχὸν AOYOV αἹ 00 


τούτοις ἀλλας ὁλι κωντέρας ob θεω 
" "᾿ 


Aat ie εἰ χαὶ τῆς παρουσίας ἀφελὼν 

M Y ESTO OUT NINE Y 

τὸ σωματοειὸὲς χα σωματιας τὸ χοινον, 
^ ^N " "M ^ 
τῆὸξς τῶν tÓ&OV 


D 


" i . s ων qe'axs θεῖτο 
ἀπτειοοῶν οὐ παύεται Iv adi ξως ΔΝ C 30 Qu^ (Q0 (LO Tad JEt ν 
᾿ : j νυ d 2 P RN Wh M siümam ἫΝ "^S e «» rupe 0Je 
τὰ w0t2X πέρατα XT 41V TG ἐν ἐχεῖνο ις 4 ΤῊΝ χσωμᾶτως με —€— τοῖς μεταλα μ “ἄνο 


τῶν et γῶν ἀφωρισμένην thru», ἡ τοις αὐὖθ-. σιν, ovy evt 
LI LI LI d " B , 
ΜΝ " ΝΥ ^ ARUM p APPURAL UAI, quA 01 v 4 ' TyTnNT t TO ἀσω- 

i06 7X 705, τους aT ÀO 39674 1015, 05s Q tX tO OLG. tya XX Teac yv ac οὗ (GV at αὐταὶ δ α ) 2 


τὰ λύγῳ χρατουμένων; 


Ν ^ 


. . ἢ, ὼ jT et σῦν 1} 
^ ᾿ N - NIUAMNN.. (TON. ) ὙΠ l X τὸ EC. OT, l τῶν μὲ 
Κατὰ πόδας οὖν ὁ Παρμενίδης, τῶν μεριστῶν ματον, Xa οὐδαμοῦ διὰ τὸ ἐξηρῆσθαι τῶ 


^ , " ^ b 4 ^ m * uf 
ΤᾺ; : T ^ 4 Pun Mh. M— ^ Mn ^F £^ ""Pht* 5 £'Uu ^n "Tthn^ T UETÉ 0974 χοιγύ- 
€,0QV ἐπιόειζας FANE MAY τα προτουργα 35 ey ov ov f μεν γὰρ προς ^ μ y. 


M om 
i 4 / t ἴων 1 ^'^ 
| : pi a TY»c ἀφαιοεῖ τὴν EE on uiv ὑπερον ἦν" δεῖ (00 
LO, χαὶ παντελῆ, δείχνυσιν αὐτὰ χαὶ τῶν συμ- τῆς ἀφαάιρει τὴν deg Kis τυ μὸν » 


ιγῶν πρὸς ταῦτα συναριθμουμένων αὐτοῖς xai εἶναι μὲν XOtVOV 
' LI 


ἄλλ Guy ὡς ὁμοταγῶν, 


3 
T : 2^5 " L ; ere y Ov TOV ἀνηῦ- 
ὁπωσοῦν ἐξηρημιένα χατὰ δή τινα θαυμαστὴν αλλ ὡς μόνον ε να τῶν μετεχὸ 


4 
" 
My» 1 


, ὧν ἐζηρη" 
Ἐνταῦθα δὴ γενομένοις ς ἄξιον ἄγα τημιὲ γῶν, ἐχεῖνων τελέως ἀπ᾿ αὐτῶν ἐξη 
ῃ 


: Ὧν , ima -“νΝ715- 
RAP 2 e λ , P w^ Tu ΟΣ ΤΙ δ "v παν, 
τῷ Gaiden τῷ Σωχράτους ἐπί- 40 μένων ἡ δὲ σωματοειδὴς Á 


z "t A AT . n l E BINA , , Δ. νων E £t. T« ^/QUV 
τῆς μεθέξεως τῶν εἰδῶν" οὐ χοῦ παρουσίαν ἀμέριστον (Qai. | 


Platonis P/zdo, p. 100 D. C, D et cod. Harl, ἀσωμάτου οὐσίας, 


IIPOKAOY ΕΙΣ TON IIAATONOX IAPMEN 


μενα ὅλα ἐν πολλοῖς 


; ἀσώματα πᾶσιν ὅλα 


τοῖς μετέχειν QUT 
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€ οὐχ αὐτὰ παάαρεστ 


.- 4 , 
QVI Σωχράτης TA 


cim 


εἴτε Χοινωνίαν, P Fein 


95, 


με εθέξεως τῶν εἰδῶν, ἐν ἐχατέρας ἃ 
Lj 


ΤῊΝ ἀπορία 


dat sedi ἐπί 


ν» 


μενίδου δύο τούτων ἀπι 
δὲ ἔνθεον τοῦ Πλάτω — e 
χνεῖλε πάσας τὰς ὕστεοον 

L] 
vx; τῆς ἀληθεστάτ 


ὡς γὰρ ὁ θεῖος νοῦς πάντ 


ouTO 


^ 
τας παραΎΟΡ 
Jes LO 


μάτων, νέον 'σαγαγοῦσα 


e 6s 4 S 
t ὧν οἱ μετ᾽ αὐτὸν τὴν ΩΛῊν, lr 


ματοει εἰδῶ, d din ἄρα 
LI 


τῶν ἀπ Tv ) ὧν στοιγ 


ον apio mra ftm M acts ἊΨ ^ 
Te VT («4 ταῦτα 30 OE τῶν ζώων 6) 


xc. Πόθεν 


7. πόθεν τοῖς πάντη G 


ιένοις Ἢ ἕγωσις ; 
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τούτων πάντων ἡ ἀσώματο 
LI 


εἰδῶν διαχόσ σμίησις ; Ἄλλοι" κα 


SAGT, χοινὸν ἠτιζσαντο 


Vide — Ρ. 881,1. 40, 


2, Stoici, Vide infra, p. 887, 1. 39. 


A, c. 


" Peripatetici. Vide infra, p. 888, 
9 Aristotelis Metaphysica, XII, 3. 


ποιοῦν, Τὴν μὲν οὖν τοῦ ἐν Φαΐί- 


πίστασιν διὰ ταῦτα (a υμάζειν 10 τ 
ἄξιον, ἐξ ὧν i idiiten νέος ὧν παρ 


χποοιῶν ὡρμιημιένην * τὴν 
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τῶν θείων δον- 
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etin. ματ 
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6, ποῦεν τοῖς ἀεὶ Ὑνγνοιμέ 
i ͵ I 
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ἰιαμονῆς τῶν εἰ- 


D παρέστη. B et iva Harl. π 
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ὧν (ἀνύρωπος γὰρ ἀνθρ c χαὶ ἐ) 

, ἄνϑρωπος γὰρ ανύρωπ OV Ye εννὰ , XX £X TO 
t , ^ e; ) 

ἘΞ - à N * A 

'» ἊΝ [4 , -— Ων ᾽,“" 

« πᾶρ ὁμοίου τὸ ὅμοιον), δέον αὐτοὺς προσεπ 


c mU TSPREUP 

μᾶλλον χαθέχαστα χοινὸν ὅθεν ὑφέστηχεν " 
- , * ᾿ 

τουτὸ γε εἰναι δυνατὸν ἔνυλον ὃν 

Ξ ^ ΡΞ le z ^ 2 x ^c ^N " , 

καὶ μεριστὸν χαὶ οὐ παντελ 9€ ἀἴοιον, οὔτε ἐξ 


ὃν ἐχ κινουμένης més 
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«OE τὸ 
7 k] ^ 
μένει ταὐτὸν, ο 
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τεθειμιένη X 
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παρ τοῦ Παρ- 


7 * ^ ^ 
Τί οὖν τὸ τὴν σφρα 
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- da A 
οπως προ- ἐν σε e 


"^ uev γὰρ ὕλη χατὰ τὸν μερῶν, 
ἄνθρωπος χατὰ τὸν τύπον. Κατὰ 
δε s οἷα ς ^ * 
τον ὁὀαχτύλιον αὐτὸν τὸν δύνοντα χατὰ 
τῶν ὄντων 


. ^ NS 
χωρουσαν Ox 
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τάξομεν, ἢ 
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σεις , Α ? ^ 
ἧς σὰν τὸ αἰσῇητόν: χατὰ δὲ 


s * TY P "n "T4 E 

ἫΝ χειρα τὴν τῷ ὁὀαχτυλίῳ χρωμένην, 
νον mar "ηωνῶὼν 3 vv Y P É 
a γχίνουν απὸ- 30 ψυχὴν, ἢ καὶ ποδηγετεῖ τ᾿ 
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: Chr » / 
| ἐριχὴ τὴν μεριχήν 2 χατὰ 
Ὶ E. ? 


, t A 
IV φύσιν, ἡ μὲν 


^ 


τὴν ψυχὴν ἐχε ἣν διὰ τῇ 


ὰ a / ,* ^. 
τοῦ δαχτυλίου gps Dad τὸν νοῦν, 
( 4 
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ων Um d ^ Δ * ἘΞ: 

ψυχῆς χαὶ φύσεως τῶν εἰδῶν πληοοῖ 

|] 

- ^ 4 1 ^ » "rx ^ ] 

X τῆς 36 τὸν, αὐτὸς ὧν ὁ ἀληθινὸς Πόρος", 


γέννητ LX 
T" τῶν λόγων τῶν u£vow mc δυδρ ει (A 
τήματ ὧν λόγων τῶν μέχρις λης d Οὐ óc 
τοίνυν μένειν ἐπὶ τῶν χαθέχαστ., οινῶν, ἀλλὰ 


"PERS S d 
αὐτῶν γὰρ οἱ ἄνθρω. 


T 
Tn! z 7 E m^ TA T 
Ot μὲν τησὸε τῆς χοινότητος μ. 
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A Ἁ 
γόους: t μία μεν Y*e πάντων μήτηρ ἡ 
à L 

ΟΝ τοὶ 

JUV τοι ὁποιοτ 7t Vy αἴτια 


"M c. 


ai. o d - A 
τινα τὰ τῶν διωρι συ ένων 


E NM ^ : ^ 
| GXeO0 a yyy- XXL ὁιὰ τὶ χατὰ OG λ £ 
à 


τὴν γένεσιν, 

πος, ἢ ὅτι λόγος ἐστὶν 
ἀνθρώπων ἐν΄ xa ὃν οἱ ἐνταῦθα ἀν- 
τῶν θρωποι πάντ δὴ ὅ τι γε ζῷον ἦν τὸ 


E 


τοῖς xa)- τεχθὲν, ἐπεὶ 
5» 


. £y ἦν, ζῷον ὃ αν ἦν φυσι- 
χὸν, ἀλλ οἱ τὰ φύσιν, ὅτι μὴ χατὰ τὸν 


6. Cf. Proclum, ἐμ Timeum, p. 82 


" 786. 
Am b supra, p. 841. 


8, Platonis Convivium , p. 203 B. Vide Plotinum. 
Enn. III, v, 9. 


A. Vide supra, 
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IIPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩ͂ΝΟΣ HAPMENIAHN TO TETAPTON. 1 | -— POKAOY ΕἸΣ TON IIAATONOX IIAPMENIAHN 


| t "p YA : Ys : 
B | ως ἀληψως αἰτιο Ὑοῦ. σῷ 3 - 
" t / 3 " , , M a e 2 / M: - i - v L τί QTCOTE 3 ,. a 
τῶν ὁμοίων εἰ- χαὶι οὐχέτι OY) É εἰ ΑΝ : (ποτελουμέ- "ούμιενα 
v ESAE qe os. 05 , : A yov ἐζήρηται We ALL ten P 
A aM » ^ " à : t : í ἘΡΕ 2x 
τὸ τῶν ὁμοίων XiTiOV, χαὶ Ócl OtX ταῦτα | ÓQYV ἔσται. ἀλλ τ d Uoc | ᾿" ἧς : IDA T6» 
νίδης ἀνά" γε: τὸν Σωχράτ: i : wee A 
θέε" ὃ δὲ iT A δι ἐξ Ἢ (ous AO'YGUC εἰναι τὰς 
υὲς 0 θὲ ἐπήνε | ^ev ὡς aT , 


TO TETAPTON. 


C ssrmm t gnis deem o m a ts 


τῶν χαθέκαχστα χοινῶν ἐπὶ τοῦτο ἀνατρέ- (Ρ. 189 A.) 
FM " ANN MM " Ν ^ er : 
τὸ προσεχῶς ὑποστατιχὸν τῶν αἰ- Εστι μὲν τὸ προκείμενον δεῖξαι τὴν 
L] - T Á 


1 " » 2s ^ . Ἢ t ^". , ^ - , y ὦ AVI ToÓTM. χαὶ 
θητῶν, ἐφ ὃ καὶ εὐτὺς ὁ Παρμενίδης ἡμᾶς 5 τῶν χοινοτήτων ἐπὶ τὰς ἰδέας, ὅ 
ὃν L] 


-- «Ἐπ 


avs. "Om ὲ ἡ TT μεν, μετάθασιν οὐκ ὀρθῶς ἀναπλαττομένην a 
wiyeyev. Ὅπως δὲ Js ; , τοὺς οὐ δυνάμενοι 5.0)» 


metu οὐδ᾽ ὅλως τελειοῦν 


l.e P 5 , Mm om " 

αἰτίας cilc: διὰ τ ρεξῆς ποι ἀλλ᾽ ἐπανιοῦσαν εἰς ἄλλο τι χαὶ ἄλλο πάλιν 
“μὰ ^^ 2 dun nubi. 4 ^ pue— » mus pn * ^ 2, ; ^ í : - nibo ? N enn * yt » MS : 
χα! γὰρ ἐὰν εἰς τὰς χοινότητας ταύτας κοινόν. Διὸ xxi ὁ Σωχράτης οὐχ ᾧετο χοινω- ; : ς ὄντες δυνάμει y 
, " , , νὴ * , Μ b "^ L4 ^ - 
ἐθέλωμεν, ἀπὸ τούτων ὁρμη- νίαν αἰτίαν εἶναι, χαθάπερ εἴπομεν, τῆς με- | φαινομέ í ; 

νι: ^ 
. 


ἀναπλάττειν, λήσ 


i 


᾽ P y " : ^/ ^^ - P ; dita c- - 
0 U.Ev omo 10 "oy T$ Et ΓΥ τ XOtVOV ἔτ τῷ μετέχοντ L 


, , , - S , ^ , 2 c G^ L - - 

ἐχείνας ὁμοίως ἀνατρέγο . τῷ μετέγομε ἔένῳ, παλιν ἀπὸ τουτῶν ἐπι τι ; e ; | τῶν 

" h TO '6010 GOL ποοησέθ; — 
δ 5 Joe V κεν, 


t 
- à 4 ^ ^ T . EN H .- " Lu mmn, Ἢ "m -— t S72 TEL "v οὐ - 7 ^. ' 
μόνον ὧν εἰσὶν, ἄλλα XXV ὧν οὐχ εἰσὶν, ποιησόμεθα τὴν μετάς Caci τὸ τῆς χοινωνίχ; Mos doe moria τ΄ χὶ χμφω ποοσῆν xa νοερχῖ» 
ον vt Ud. αλλ ἐνϑειχνύμενος ὅ ὅτι 2L $s : Ἂς : [ * 
( 2^ 


? ΄ 
δ, ' ] £^ ut (24D 
XT100yT.L T " - à ? i Ξ à - / ΧΎ io Pa 
n ^ , , , A ᾽ | ^ £^ L'EVEIPES " n / 2 

AO^/0Y , τῶν ανουσιῶν, αὐτῶν τῶν 7 νυποστατω E Y τι *X0tYOV, Teo αὐτῶν , 3 dad «f ἄνιε 


LI 


- N - ^ - A] , , ^ 
"oV παρὰ (QUOTIV, τῶν παρὰ "EUIS τῶν παρὰ ᾿ Xo t 
B i " 


"| r : . ^ 5 4 M * 1 2 and -" τοὶ (Di 3 3 - ^ ς 
τραγελάφων λέγω χαὶ ἱπποχενταύρων᾽ εἰσὶ γὰ Ὡς Χοινωνιᾶς αἴτιον. ἘΠ ὀέ τινα Xa ἀπὸ ταύ- | ͵ - ΕΣ ; 79 QUGUXQU 15 τῶν x 
L ὶ ͵ 
͵ - Ml" . » , , n4 * Nu s , τὸ vu ἰχὸν, ὶ T^ 
XX, τούτων χοινότητες᾽" χαὶ οὕτω τῶν οὐχ Ov- τῆς τῆς Mini ao μές ὁ, καρπὸν λαδεῖν τὴς Xt Mn πρὸ τΟὺ- 
4 : E : "ἀλλ᾽ οὐκ ἐπ᾽ ἄπε tgoy. 


W^ LN ^ ^ ^ emp s ^ 
ἡήσομεν ἰδέας, ἀλλὰ χαὶ πρὸς τούτοις τῶν ἀναγωγοῦ πρὸς τὰς ἰδέας θεω ρίας, ἐννοήσωμεν Ἔστι γάρ 
L] LT 


" 
x aget ᾿ IR " , τῶν ἰδεῶν ἀφ᾽ 1 ᾿ : ; uie 
, 
ΜΙ 


TOT ων Cv 
των 


χπείρων, οἷον τῶν ἀλόγων γραμμῶν, τῶν ἐ' ὅτι διὰ ταύτης δειχνύοιτο ἂν τ ἧς ἐφόδου, χα- 3 " i5 
i i es Tet ^, 
τοῖ ἡμοῖς λόγων Ü αἱ ͵ ἴπομιε ἰδέας τὸ ἰδίωμα, μήτε ; ἧς ἐπέχεινα ζητεῖν ἄλλην οἱ ᾿ παραδει γματι- 
τοῖς zou ηἷς λόγων : A Arii LE "*"n; 1OotWc "7T t ' t. μὺτε MUNI, τ ν ᾿ 
Qu aiias any Jm y ἷ EV, E , TE SG I E ἀνωτέρω Ms: χωρεῖν τῆς oi ὕσιν ἀεὶ συνε éPribi 
^/fl γράμμα * c γῖς tout 016 0 OL οἷς Ie ΩΝ TXUTON, * τοῖς 1 ἊΣ Er - cu b 6 5 2 TM : 
i ut ] , jJ z i " E οὐτΞξε | «2 σωμα ἕξω τοῦ παντὸς οὔτ et s αν τις a 
. EXxw οὖν ἀπὸ τούτων x 2c. OL εἰσιν ὁμοταγε ὶς τὸ V d μ y $5 τε xi 
$ μονάδος οὔτε ἰδέ ἔχ ^ 
* - ^ ^ , ^ » P^ α “ Mi 75 πρὸ τῇ C c 'T 
τινας ἀαναπλάττωμιν, πολλάχις τὰ ἀπειρὰ ποι- — πρὸ τούτων ἀσύνταχτον πρὸς , Ὅ ἧς ἑνάδος τῶν 
pd οὖν ὅπως καὶ ἀνήγαγεν ἡ! 


ew , b] 

"ας ἐπὶ 
uu UC ó"vone nia) ET 
ψυχικοὺς λόγους ἀπὸ 


| ντως " οὔτε τῶν αἰτίς 


NT 
Ὡσόμεν" XOLV TOL ει 
LI 


Y A ^ Ν ἡ - ^ Y ^ - - 9 ν MAE UE x 
τὰς ἰδέας τῶν ἀτόμων τῶν πᾶν τ περι τοῖς πολλοῖς" τὸ xe ὃν χπλὼς ἢ ποι - ' 

' |] di τ εἰ ν i v i LY κα Tus 
τῶν φυσιχῶν, χαὶ $ si ; ἄρ αὐτὰ 


i 
- , . * τ . AMI. , ^ - , 
ετεγο UGOM αὐτῶν ἐλάττους εἰναι, πλειόνων TO € Qu6Ost τὸ "| SY T7 VON τῶν &£ 
i 


, 


: ; in v , TER ew ν «πὰ , ἄἀνοτρέ e 
OVT(OV τῶν μετεχόντ ὧν ἑχάστης. Ειχότως ἀρὰ 25 σθητοῖς )V οὐ τοιοῦτόν ἐστιν οἷον ἐξηοῖσθα: : , avaro "m 


, , 


^N A dn : ^ "N^ «7? o» , T 
Q t0000U7 (1 τὸν τούπον T$ L TOS ιϑέας μετὰ" τῶν ς φαινομένων͵ XA ξχει χηννωνιαν TX UT ὁλ- z 5 m 
LI - ν ΄ 


e e " " ^ *5 ^^ 4 Ξ : A E 
umvdtoda ὁ Παρ μενίδης, ὡς οὐχ οὐσὴης στημο- — À*-v, ἐλαχίσ στὴν δὲ τὴν εζαλλ αγήν " χαὶ τοσαῦ- οἷν Οὐ ἐνεχὰ πᾶντα ποὺ 
3 LI 

^ ω " , t & - ᾿ ^ » δώ ἢ 
γῆς ὃ - τῇδε γίγνητ ταὶ χοινοτήτων, τὴν τὴν χοινωνίαν, ὡς υνηδὲν ν δοκεῖν τῶν £v9- »» 1 "ads - : XUpiGQG ποιητιχὸν μετὰ 
4 EL n ^ M b WU HM ὅλ - εἰν " , , : 4 tf Q5. 7. ^ 
! ων ἰαφέρειν )AQC ει ὑνα : . μένη : Ἦν τὸν PASTO χ Zo χανόνα T 
V : ud ^ ^m om M . » B A ^ , " y PA. v € 3 
γὰρ χοινότητας ἄλλας ἀε λᾶς 30 £y9ÀOV XXL | ; XT ποτε di : Miis. ; e οὖσα 4.001 , τοῦ "E, 
: ^ . Lyc ? 

- ^ ^ N T 
τὸν ἐπινοεῖν οὕτως € πεῖροὸν γωρεῖν᾽ τῶν Ótol χουμένων xy opt 10705, 3. / 
RE E pep | -— ! l d f, χινουμένης, 
δηλοῖ ὁὲ τοῦτο τῶν ἑπομένων. ON τῆς 9 (γώ T rov y! ποὺ TG 

] : ive τῶν Χινουμένων 

i UP Α͂ : Y HUM aL Ὶ QA VT ^41 
μέγα xai τὰ 42) : * oi ἥσειας αὐτὴν τὴν τέχνην tiv olxsoee men. "p ME 
, , - ΡΥ ᾿ " σταῦε ρότητ « προξενούση: χαὶ 
σαύτως τῇ Ui : μετὰ τῶν ίων ὀργάνων οἷς dug 0uGzv τοῖς 3 : TV 

a : "| τὴν ἀνέχλειπτο) ETQy ἡ , 

z HM - ! WW » M M ω; - iiio ὧν νῶν ΞΕΤΟΥ 6^ E uda 

ἕν τι αἱ , -ἶ- σ» χατὰ τῶν τεχνητῶν, χαὶ ἃ νῦν ἔξωθεν ποιεῖ χύτης γὰρ ἐφιέμ NEN s γιγνομένων 

* fi. - I £vynt - ν- 

, ᾽ , Fd € NE zL -— " i T ^ ν πᾶντες τῆς 

"AT RE, (x ταῦτα ἔνδοθεν ἀπεργαζομένην. Ὁ δ᾽ οὖν ἐν τῇ μὲν το quedo pn , ἐξ χ᾽ - 

, » 3 “ατιχοὺς λόγους εἶναι c / ρέσχοντα τῷ 

"i ' , M i " , "t AUAM qe E i 9 ^ $ εινάι τοιούτους vultis ssi i ΤΣ, 

.- ἀλλ ἰ φύσει τοῦ μεγάλου λύγος, ἅτε οὐχ ἐξησημένος bz : , ϑιουτους χαθηγεμόνι τὸν / ἢ 
ἵ E i ᾽ Ἢ 2» EC B.» TOUS αὐτοὺς ἐποί σαν ὡς " A Veex we, y t- 
i " " ^ ^ z Ὥς z " LE τ νῶν t ΜΝ "n Amo. . MR 3 » 
τῶν ἐνταῦθα μεγάλων, ἀλλὰ συνδιχθαπτι- ΩΣ οἱ » ὡς οἱ ἀπὸ τὴν αὐτὴν χαὶ 


ἑστώτων, 

T 1 ^ , 

τούτων χαὶ ἀπολλυμένων 
ἱ : 


^, 


, , t 
αὐτιας, οἱ ἵ ἐν οὖν Ξ 
δ. 01 O μὲν οὖν Ξενοκράτ, ἧς τοῦτον ὡς 


^ 


Lu αν τιθέμενος - ὁ δὲ 
URGE. IER SERENO Σπιποθεῖ τινὰ " * Op πρὸ πᾶν- » : ἕξ 
οντά μενος αὐτοῖς χαὶ συνταττ ὅμιε νος, ETT UT. τῶν l)e - 5. &V 


^ 


t 
^ Los 
^-^ α 


t - , f ^ iT» ^ υ ων το ) - ῷ } h 
αὑτοῦ φύσιν, ἀλλὰ μὴν ν eoyitius ciiin ? X Xt- (0 λέγοντο - 


αὑτοῦ τε χαὶ τῶν φαινομένων μεγάλων (ἢ γα i 
Vide Supr l. p 883 l 
" à τ ss. . 5) M e : 
Cf. snpra : í : 9. Platonis Phaedrus, p. 251 B 
E NP ' " ": pe na L . Y idibus 3 
Editiones χαὶ ἐπὶ πᾶσιν ἕτερον. 2. Vide supra, p. 883. í. Supra, p. 783-806. 
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"Ὅν 


ys τῶν £100. Ὥσπε 


ΓΕΟΟΥ χοινὸν TO ἀπορίας ἐλέγομεν , 
Y ' 


te. ἐντεῦθεν χινηθεὶς, 


dox ἐν ψυχῆ 


Ὶ ,“᾿ 


ouTO τὰ αἰσθητὰ ξτεγ διν τῶν £t,0 QV ως XXV 5 οὕτω χαὶ nr" 
LI E 


ψυχᾶς. Ὅταν - 


θεσιν δι χσύρειν ἐπιχειρῶσιν, ἢ ἢ τὸν τρίτον ἃ χνθρ ω- 
- L] L] 


0 3 ny ἐχ τῶν πολλῶν οὐτίδων νεῖν, τῷ 
μενα, μιὴ χ' ἰνωνεῖν᾽ ὥστε οὐχ ἑαυτοῖς, ἀλλὰ 


νι 


TOV λέγοντες , ἢ 
ματαίως πλαττόμενον οὔτιν, ὡς ἐπινοούμενον 
εἴδει τοῦ ανῇρ ὥπου καὶ τοῖς 
' ἑχάστῳ "s χατὰ μέρος 

τοιαύτας 


. " ν» 
ἫΝ εις 0 πειρον 2:900 0N 


, A 
τῶν ὁμοιοτήτω) e Te τῶν συντεταΎ μενα τ Ἵν» εἴδη 


Ἄν 
τὰ χοινὰ τοῖς πολλοῖς 15 


τοῖς μετέχουσι 1 Xi ὡς 
ἡεμιένων; χώραν ἔχειν λέγον- 
οὐχ ἐπὶ τῶν ila ἡμένα Xa χωρισ στὰ 
πολλῶν αὐτὰ 1 svo λεγ ὄντων, 
μεταδάσεις τὰς ἀπὸ τῶν διηρημένων, 

διὰ στερήσεων, ἀλλὰ διὰ εἰὸ δῶν χαὶ ἐν εἴ- 20 


N " fn A , 
ocGt uc y o^ τῶν Χ υποστατων χαι ποτῶν αητο- 
LI 
" ^ Bm i 
τελεῖσθαι Gu^ γωροῦντες. ΠῈῸως [xg ἂν ótx τῶν 
" L] - M 
, ᾿ , Ἂς» ^ J ^ 
452013 7(N χα! ἀνειόξων εἰς εἶδος χαὶ πέρας XO 
L] LI " 


ὅρον χαταντήσαιμεν Ὁ Ἀπὸ μὲν τῶν ἐνύλων εἰς 


dad ibdinss nire 7 ARRA. REM ANE oí 
τοὺς σπερματιχοὺς AO c, ὺρι 


/ M NE 
κέν τι χοινον αὐτοῖς, τὸ ἀτέλες ΧΟ 06 τούτων 


v 


T σοὺ ατιχ" ΔΎΕΙΝ 
“9 ;(9 UL QUT VAT, V ey 5 


-0U; QuGVXOUS A0^ 
᾿ , i 5 , Ν ' 
/"Z' , dg vm 5 * AT διὸ ΟΦ (QUYJ^ AC [4 
2 gewwy' «T0 OE T τί εἰς τοὺς 1» T OIM το 
» : M : “τί » B o ε 
εγχρόνον τῆς ποιήσεως ἐὰν ὁὲ εἰς ς τὰ εἴδη τὰ ὡς 
͵ - 
P^ - vl. o TRA PAM EN UPS, UR, 
xn) ἀναδράμιωμεν, οὐδὲν εὑρήσομεν τοῖσὸε 3 
χα! ἐχεῖνοις Χοινον" τέλεια ^ γὰρ ἐχεῖνα. χαὶ παν- 
τελῶς ἀσώ ματος αὐτῶν ἡ ἐνέργεια χαὶ δι᾿ αἰῶ- 


γος χαὶ ἐπέχεινά ἐστι πάσης Ὑενέσεως" 
͵ 
(ko γαραχτηρίςει γένεσιν πᾶσαν. τὸ 
à iw n " ͵ 
ἑχυτῆς. τὸ μεριστὸν, τὸ ξεγγρόονον 
ΧυτΎς ὁ τὸ μεριστὸν, ) Ie )V , 
χαθχοεύοντα τῶν 77,06 πάντων ἐζἡλ- 

: ; 


- N » 
λαχται, μιὴοεν ἐγοντὰ πρὸ 
᾽ ἱ , ἢ " 

- , jJ ᾿ » 3 Me m NM 
οὐχέτι ὀυνατὸν ἐπ αλλοὸ TV XOLyON αὐτὸ 

[ " T WM ORAN ἃ /w mM 
σθαι. τὴν μεταδασιν" ὅπερ ὁ Παρμενιθὴς A«- 

LI LI ει 
» , A 


' , , OD ^ , b 4 
εἰσῆγεν ἀπορίαν OVX τὴν χοινωνίαν Ot Ἣν 
[] L] 


Σωχράτης ἀπορεῖν ἔλεγε 
L] 


Aristotelis Metaph) sica , M VII. 


n τὰ εἴδη ποῶτον, Χαὶϊ Xx, οὐ 


GAO0- 25 Ty θέ Us εὐθὺς μετα τὸ ἕν ε εἶναι τὸ XT z 


τοῖς μετέχουσιν αὑτῶν τῆς uU. εως, 


ς ὑποστάσεως : 
e 900 [LEV χαὶ Z0 G- 


TC !LETE £f 096t, χαὶ μὴ χοινωνεῖν᾽ 


v ^ " 4. ὦ t - ^ * 

ἄρα τὴν τῶν ιϑεῶν τινες υπὸ- — VELV τὰ εἴδ᾽ ἡ τοῖς μέετε 

᾿ - ^ , , ^ * ^ 

τω μὲν «XQ ἑαυτῶν ἐλλάυπειν αὐτὰ. Χοινὼ- 
" LI * LI 


n 


N , - 3 ^ 
Qt X u. vy oO$ εἰναι Tc 00$ TX 


τοῖς 10 τοῖς ἀπ αὐτῶν πὸ οεσπάσατό τινὰ ὁμοιότητα 
LI 


) 


, , & ^ ^" 
ποὺς αὐτὰ ^ ὃιχ δὴ τοῦτο "εσθαι χαχεῖν 
L] 


τοῖς ταῦτα δὲ ξαμένοις διὰ τούτων τρόπον τινὰ 
χοινωνεῖν, χαὶ εἶναι τὴν χοινωνίαν, οὐχ ὡς ἐ 
GUN(GNÜU.OUS , ἀλλ᾽ ὡς c | 

Ἀλλὰ ταῦτα μεν 

Πλάτων ἄτοπον Pii X 


M ὦ ^ ; ES Lag 
τὸ MÀ foc c, OnAOM XXV € οὕτοις σαφὼς 077 


ὶ 
v - MN » e ᾿ 

000 τῶν μέοιχῶν RE χατ᾽ αὐτὸν ἐστιν. ΕἼ 
LI i L] 


γὰρ ἂν ἀπειρὰ τὸ π * Οὔτε τὸ μέρος τῷ 
i Ὶ M ἱ M 

ὅλῳ ταὐτὸν, ἕπεται γὰρ χαὶ τούτῳ πᾶλὺ 
χατὰ πλῆθος ἀμέρεια, πάντων ὁμοῖ ίως τῶν Ui- 
ρων δὶς ταὐτὸν τῷ ὅλω χὰ au το a u.s νων " ἄλλον 
Xo ,4 τρόπον το x72 
τὴν δύναμιν xxi 0) χατὰ τὸ πὰ λῆδος * οὐδὲ γὰρ 


εἰροῦν πλῆ- 
L] 


^ , , T ud 
TO YX0D πεπερασμένον ἐγγυτέρω τῶν £V0; 
4 h, : Ti^ , 
εν τοῖς c αοιῦ μον ic E^r^ruTEOQ μὴ» 
bid n " 


, 


2 ἮΝ ἢ ει 
ναόος εἰσὶν οἱ ἐντὸς δὲ χάδος τῶν ἐχτός" ποῦν 


4 , N 
γὰρ ἡ ἐν δεχάσι τετρὰς, Ἢ ἃ Ὡς £V μηναόι: 
LI Ἵ " 


/ ^ e " 
o πόθεν δὲ ἡ meum TAS ἢ τῶν ὅλων ἕχαστος e δεχα- 
LI 


^ ἊΝ , ^ ^ , " ᾿ "" 
διχῶν ἀριθμῶν, ἢ ἀπὸ τῶν μοναδικῶν; Τὰ 


15^ TL ἐγ f^t i^ ' τὶ C^ ^ ) 7 0nu- ξ΄. δι 
ρα τς ἀρ ἧς c )7&£900 ν μιεὲν T. Ans ey ** 


LI 


NI! ε ^ , 
συνεσταλμένον, δύναμιν Ó& ὑπερ πλωμένην 
LI LI 
τῶν ποῤῥωτέρω" χαὶ τῷ μὲν ποσῷ 
br. , 


". N , " , / 
τῇ δὲ παρουσίᾳ τῆς γεννητιχῆς αἰτίας ὁ 
( ! 
ληπτὰ τοῖς δευτέοοις ἐστὶ, χρατούμενα ὑπὸ τὴς 
LI 


t ἊΝ t , NA , 2: 2 : 
£2) 70V ἑνάδος, χρατοῦντα O& ἁπάντων τῶν ἐφἕ- 
» ai t ' 

ζῆς ἀριθμῶν. 


, ; ͵7 ἃ ' * 
Ἀλλὰ, φάναι, ὦ IIxpy.evtóv, τὸν Σω- 


* c ATh. Uh τῶν εἰδῶν ÉXXGTOV Ti 
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των νόημα, καὶ οὐδαμοῦ αὐτῷ προσ 
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ΜΝ " 
ἐγγίγνεσθαι "ash 5 ἐν ψυχαῖς. Οὕτω ἵνα ἢ αὐτὸ ἑαυτοῦ χωρὶς εἶναι δειχνύηται, T, 
| RUIN ] 
λίθον ες Alu eld MER Dr 
Ὅτι μὲν τὰ περὶ τῶν ἰδεῶν π due. dne SAU am " ust ss ied is 
τέτταρα τὸν ἀριθμόν ἐστιν, Weis deris. 5 Ex ian E. τ ΡΥ πῆς τ 
τῆς περὶ αὐτῶν θεωρίας * o δὲ ὅν ; Hh , E ocu dee ΓΝ mer 
Ae 1 , P ρίας τεττάρων é ὄντων, γος, xat μένοντος ἑνὸς ἔξω τῶν πολλῶν. Καὶ 
τὸ ph quw ὑπόχειται μόνον εἶναι τὰς ἰδέας, ταῦτα μὲν ἔχει πολλὴν ἀνάγχην, δι᾿ ἣν ὁ Σω- 
- ἑτέρας pii τούτων ἐν ἡμῖν' τὸ δεύτερον χράτης ἐν νοήμασί τισιν οὐσιῶσϑαι τὰς ἰδέας 
ἠρώτηται μόνον τίνων ταύτας εἶναί φαμεν, ὑπέλαξεν" ὅταν δὲ λέγηται νόημα, μιήτοι νο- 
χωρὶς, ἀποριῶν, πλὴν ὅτι πρὸς τῷ τέλει τὸν 10 μίσωμεν αὐτὸν τὸ νοούμενον λέγειν, ὡς αἴσθημά 
ἐν τοῖς ὁρωμένοις μόνοις ἐπί τινων ἱστάμε- φαμεν τὸ τῇ αἰσθήσει ληπτὸν, ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν 
γον ἐπεῤῥάπισε" τὸ δὲ τρίτον, ὅπερ ἦν περὶ νοοῦσαν νόησιν τὸ εἶδος νόημα χεκλῆσθαι 
ie den — ἐν ταῖς εἰρημέναις οὕτω gern λεγόμενον ὡς ina Ti XA Mua 
Uvac ἢ : "1 -— 
m EA e ODE le 
, ἕξομεν 15 τιζομένων xai θεοειδῶν πραγμάτων. Διόπερ ὁ 
ὅπως μετέ χονται ὑπὸ τῶν τὰς ἐπωνυμίας αὑτῶν Παρμενίδης a αὐτὸν yat [wet τὰ νοούμενα μιᾶλ- 
ἰσχόντων αἱ ἰδέαι" τὸ δὲ δὴ τέταρτον, ὅπερ λον ἰδέας εἶναι᾽ τοῦτο δ᾽ οὖν τὸ γόημιαά φησιν 
ἦν ποῦ θετέον αὐτὰς, ἐν αὐταῖς ἐξετάζεται ἐγγίγνεσθαι ταῖς ψυχαῖς, διὰ τοῦ ἐγγί- 
ταῖς ἑξῆς ῥηθησομέναις δυσὶν, εἴτε ἐν ψυχαῖς, γνεσθαι δηλῶν μὴ εἶναι xat οὐσίαν ἐν αὐταῖς. 
ete καὶ πρὸ ψυχῶν, xai ῥηθήσεται τίνα τὰ 20 Καὶ τοῦτό ἐστιν ὅπερ οἱ ἐκ τοῦ Περιπάτου φαν- 
ἑπόμενα ἄπορα χαὶ ταύταις. Ὅτι δὲ ἕπεται ταζόμιενοι τὸ ὑστερογενὲς εἶδος θρυλλοῦσιν, ἕτε- 
τῇ δευτέρᾳ ἀπορίᾳ seen, περὶ τὴν φύσιν ρὸν ὃν πάντη τοῦ ψυχικοῦ λόγου" λέγω δὲ λό- 
ἦδε ἡ τρίτη μεταδαίνουσα ἐπὶ τὴν ψυχὴν, γον ψυχικὸν τὸν μένοντα κατ᾽ οὐσίαν ἐν αὐταῖς, 
πάντη δήπου φανερόν' ὥστε χατὰ πόδας τοῖς εἰς ὃν βλέποντες καὶ τὴν ψυχὴν πάντα εἶναι τὰ 
τοῦ Παρμενίδου λόγοις, ἐπὶ ταύτην ἀνῆλθε 25 εἴδη φαμὲν, καὶ τόπον τῶν εἰδῶν τὴν ψυχὴν, 
- Sogl i-a γοῦν αὐτὴν ἀπὸ φυσι- οὐχὶ δυνάμει μόνον ἐνόντων, ὥς φησιν Ἀριστο- 
ub εἰδῶν χωρίξοντος καὶ εἰπόντος, ἐὰν τῇ τέλης᾽, ἀλλ᾽ ἐνεργείᾳ μὲν, κατὰ δὲ τὸ πρό- 
νυχῇ ἐπὶ πάντα ἴδῃς, τά τε πολλὰ καὶ τερον εἶδος. τοῦ ἐνεργείᾳ, ὡς αὐτὸς διορίζεται᾽. 
s: 7» γεννητικὸν αὐτῶν, φανήσεταί σοι Τοῦτο δ᾽ οὖν τὸ ὡς pa λεγόμενον ὑστερογε- 
M "n τούτων ἀλλο ἕν, ὁ Σωχράτης τοῦτο 30 νὲς ἕτερόν ἐστιν εἰκότως τοῦ οὐσιώδους λόγου. 
μὲν τὸ ἕν ἐν ψυχῇ θέμενος νόημιά τε ψυχικὸν Τὸ μὲν γὰρ ὑστερογενὲς ἀμυδρότερόν ἐστι τῶν 
ἀποχαλεῖ πὴν ἰδέαν xai τόπον αὐτῆς τὴν ψυ- πολλῶν, ἅτε ἐπ᾽ αὐτοῖς ὃν χαὶ οὐ πρὸ αὐτῶν, 
Jav ἀφορίζεται" τὸ γὰρ ἐν ψυχῇ εἶδος ἕν τέ τὸ δὲ οὐσιῶδες τελειότερον " διὸ ndun μὲν 
ἐστι xai ἀσώματον, x«i οὐκ ἂν ἔτι πάσχοι ἧττον οὐσία τῶν πολλῶν, τοῦτο δὲ μᾶλλον καὶ 
, τοῖς ἔμπροσθεν εἰρημένοις * ἐξήρηται 35 οὐδὲ εἰπεῖν ὅσω τῶν αἰσθητῶν τελειότερον. 
γὰρ τοῦτο τῶν πολλῶν, οὔτε ὁμοταγὲς ὃν Ὅτι δὲ οὐ μέχρι τῶν ὑστερογενῶν ἵστασθαι 
τοῖς πολλοῖς, εἴπερ τὰ μὲν ἐν ὕλῃ, τὰ δὲ χρὴ, ἰέναι δὲ ἐπὶ τοὺς οὐσιώδεις λόγους τοὺς 
ἐν ψυχῇ τὴν ὑπόστασιν ἔλαχεν" οὐ γάρ ἐστι ἔνδον ἐξ ἀϊδίου τὴν ὑπόστασιν εἰληχότας, πρό- 
τούτου χοινότης χἀχείνων., ὡς ὁ εἰς τὴν ἀπο- δὴηλον τοῖς εἰς αὐτὴν ἀκοθλέπουσι τὴν τῶν 
ϑίαν ἄγων συνηνάγχαζε λόγος" οὔτε ὅλον 7,40 πραγμάτων φύσιν. Πόθεν γὰρ ἄνθρωπος μὲν 


δι 


XXTÀX ξ - 7 - ^ , - x “ MN - , 5» δ m 
τι ἑαυτοῦ μέρος ἐστίν ἐν τοῖς μετέχουσιν, τοῦτο ὀύναται ποιεῖν, λέγω Q& τὸ ÉX πολλῶν 


1. Aristoteles, De Anima, ILI, 1v 2. Ibid., II, v, HI, vix. Cf, Plotinum, Enn. HI, v, 2. 
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: TW : ἐχεῖν (πᾶν γὰρ ἀντέχεται τῆς ἑαυ-- * ; dnce. E x 
ἰὸν αἰσθήσεων εἰς ἕν λογισμῷ συνα γείρε εἰν χαὶ ἐκεῖνο {πὰ L^ » 5μ0ν διοικῶμιεν. Λεγέσθω μὲν οὖν, ἵν᾽ ἐπὶ 


, 9€ , — 
ο "o. ΟῚ «αἱ οὐδὲν ἄλλο λέγεται εἶναι ἢ ; y "ie NC en 3 . 
πρὸ τῶν φαινομένων καὶ διηρημένων ἀπ᾽ ἀλ- τοῦ ἄρχὴς )» καὶ σ T προχείμενον ἔλθωμεν, τοῦτο δέ ἐστι τὸ ὡς ἀλη- οὐσιωδῶν λόγων προδολὰς νοήματα λέγοντες 
᾿ : 


^ A : T ^ ! ^ τί v 34 
ἥλων τίθεσθαι τὸ ἕν xai ταὐτὸν χαὶ A95 ΧΑΤΥΣ ὁρῪ μα, χαὶ αὐτῷ τούτῳ εἶναι τὸ neThY- zc δὼ 
λήλω e 5 » 


δ: , -. 4 , » Α A L3 
τὸ νοούσῃ ψυχῇ τὴν ὑπόστασιν ἔχον. Τὰς δὲ τῶν 


c 


: , , e, 
vov. εἶναι λεγέσθω τοίνυν εἶναι — xa ἃς γιγνώσκομεν ὅπως καὶ ἡ ψυχὴ πάντων 
[ (ντ 


ià t) - y τοὶ stat τῶν TC v. Ἔτι τοίνυν τὸ καθόλου τ Lata Wax 3. ü m" 
m δὲ den Lam Wb Qn ΗΝ — —€— vov uo TO ὡς ἀλνϑῶς εἰδὸς, αλλὰ 1 πρῶτον μὲν πλήρωμά ἐστι τῶν εἰδῶν, ὃ ET τερον dor ον νοΐ- 
σα καὶ ἰσμεν οὐδὲν θεωρεῖ , 

δὲ ἔγχει ἢ (A αἰσθή π , t συμ ι τισὶ im vat et 
οὐδὲ γὰρ ἔχει λογυκὰν οὐσίαν, ἀλλ᾽ αἰσθήσει προσθέσεσι γὰρ καὶ συμρεξηκόσι τισὶ πλεοναζει 


ip B zd " v W4.4 Y 
" p » "n. Ν T£ T 3 ^ m ς ^f £V TS6gti- ὦ XS ^ , LÀ ΄ ΄ 
[gra χα! ϑρέζεσι χαὶ φαντασίαις. Πόθεν οὖν τῶν ατόμων ἐχαστον, τὸ Ó& ὑστερογξνές πέρι γυήσεις τὰ ὄντα. Τὰς γοὺν ἐν ἐχείνῳ πρώτως 


ὡς νόγσις τοῦ ἀληθοῦς νοῦ καὶ αὐτοῦ τοῦ παΐρι- 5 ματα δεῖ λέγειν, χαὶ οὐ τὰ ἐγγιγνόμενα αὐτῇ 


χοῦ, παρ᾽ ᾧ χαὶ τὰ ὄντα νοήσεις εἰσὶ χαὶ αἱ 


εἴ τοιοῦτο χοινόν; 5 ἐν τοῖς πολλοῖς ἔλαττον αὐτῶν ἐστιν (AUG TOU: 
! 


ὑφ- 
: ἑστώτων γάρ ἐστιν ἐχεῖνα νοήματα καὶ ἀεὶ ὄν- 
ὑφεστώσας ἰδέας ἡμῖν ἐφερμ:ηνεύοντα τὰ Aóyv. τῶν ἐν ἡμῖν, xai αὐτὰ τὰ ὄντως 
xal ἀνατρέχουσιν ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ἐπὶ τὸ τηγορεῖται τούτων ἑχάστου, χαὶ ἐν ὅλῳ τούτῳ χέχλυηκεν αὐτὰς ἐννοίας i 


διὰ τῆς τῶν πολλῶν αἰσθητῶν προδολῆς " 


αἱ λογιχαὶ ψυχαὶ γεννῶσι ταῦτα τὰ χαθόλου, ληπτιχὸν ἑχάστου τῶν πολλῶν᾽ ὅθεν χαὶ χατ 


»" , 
οντα EVELXO- 


k ! " | : aoc ride οὔσας νιζομένων" χαὶ ὅταν εἰς ταῦτα καταντ τήσωμεν, 
δοξαστὸν, ἢ xav οὐσίαν ἔχουσαι τοὺς τῶν 10 τῷ καθόλου τὸ καθέκαστον - pe ΡῸΨ can δημιουργικὰς νοήσεις διὰ τὴν τῶν νοήσεων πρὸς 0 τηνιχαῦτα τῶν ὄντως Von uro γιγνόμεθα πλή- 
πραγμάτων λόγους; Ὥσπερ γὰρ τὸ ποκητιχὸν wm qvos , αλλ ὅλον — EM τὰ νουύμενα μίαν ὑπόστασιν" λέγει γοῦν, peus, οὐχ ey νομένων, ἀλλὰ προδαλλομένων ὧν 
ἔχ εἰ τῶν αἰσθητῶν ἡ φίεις τῷ τοὺς qun — n — Muere. npe s . ACA TISPN «0 TM ἔχοντες ἠγνοοῦμεν. Οὔτε δ᾽ οὖν τοῖς παρά 

ἔχειν, χαὶ πλάττει χαὶ petia τὰ αἰσθητὰ, χαὶ £X τῆς ἐν τοῖς πολλοῖς χοινότητ απε- - apo ἐννοήμασιν 


" B M - “ὦ , E » Ξ [^ " AMT -— )«) , M t M. $e » 04 . 
τῷ ἔνδον ὀφθαλμῷ τὸν ἔξω, χα! δάκτυλον πλασμένον ; εἴτε γὰρ ἐξ αὐτῶν τῶν πολλῶν, θὺ γὰρ ὡς ἄλλαι ἄλλων εἰσὶν αἱ ἐχεῖ νοήσεις 
' ᾿ ^ 


, LI ΄“- ^ 
" τί. 5, ἥκει τὰ νοήματα ταῦτα τὰ τῶν 
ὁμοίως xxi ἔχαστον τῶν ἄλλων᾽ οὕτω δὴ χαὶ i5 ποῦ τοὺς ἀπείρους nii md τοὺς ἴδοιμεν, καθ᾿ ὧν ἀλλ ὡς αὐταὶ ἑαυτῶν διὸ χαὶ ὄντως ὁ 
ἰ : 


ὑσίαι 15 Lines *AN ὅτ t μάλι 


ἐπ ιχοινωνῇ ταῖς πρόση- 
ὦ γυγνῶσχον adus χοινῶς τῷ τοὺς λόγους προ- ἁπάντων ἐπιφέρομεν τὸ αὐτὸ χατηγορούμενον; χαὶ ὄντως νοήσεις . Xa ὁμοῦ ἄμφω , χαὶ διὰ 


τα 
Hn ^ , ἕω. A - οὐλὼ γορίαις᾽ ξ eri Ux & γάρ y ἀχεῖνα απὸ τῶν 
^ i "ll HUM ΦΩ͂Σ e LÀ » c ΝᾺ A ——— ^^ c EM 7^0 TO - »- oó 22 :: , 
ec gévaa θεωρεῖ τὰς χοινότητας αὐτῶν οὔτε εἰτε ἐχ τῆς χοινοτητος τῆς E 6m ς, τοῦτο ἔννοιαι τοῦ T. τρός . Μετὰ δὲ τὰς πατρι- φαντασιῶν berioiuss: 


" ἊΝ t xd e Ἵν ΝΟ, 
γὰο παρ αὐτῶν τῶν xcov λαμβάνε τὸ χοι- ς ἑαυτοῦ αἰτίας τοῦτο περιληπτιχώτε χὰς ἐδέας 


7 


- 2" —- TÉ 
ἐν πάσαις ταῖς μετ τὰ τὸν π τέρα νοε- yov 


e i ᾿ eR : ^t e" τι ΞΕ ΞΟ ὶ : ᾿ Ξ ? : $ 
^ ^ ^ ^ ν΄ ΕΝΩΥΝ στυν Αλλα οὔ y ἄρα TOUTO έστη , ^ » e - rd zs 1 2 RB s i 
γὰρ ἐκ τῶν αἰσθητῶν Amp Ἰ : , pem 9 : p puig οὐσίαις XXTX τὴν ὁμοιότητα τὴν πρὸς ἀμυδρὰ τοῖς τιθεμένοις αὐτὴν εἶν 

νάντασιμμά ἐστι χαὶ οὐ δοξαστὸν, καὶ τοιοῦτον 20 ἐξ, ἀλλου παρεδέξατο ταύτην τὴν περεληπτιχὴν nitév bier 

à i 


D" 5» , A 
λεχτοῖς᾽ ἀνυπόστατος ΤῸ ἡ ἐχεὶ 
ty 


^ Ww , »5 ν , A , 
dec f. is Ἢ πάλιν tóÉx vónu ἐστιν, οὐδὲ 20 ται" oU ὅλως τοῖς ἀνουσίοις 
/ / »V T uL s MAUI. T um ur' οἱ x Uo) 2 ΄ D M 3 , , " : 
tet μένειν ἐνὸον. οἷον ἐλήφθη ΤῊΝ ἀρχὴν, X26 70 δύναμιν εἴδους" οὗ δὴ xat ἔστιν εἰκὼν, ἐν ταύταις ἢ τῆς ἐνερνείας οὔσης ἀνουσίου, ἡ εἴδ 
v ^ - ^ , , -- - M d , —- 
x es) VW * b 1 " δὰ ^. il SAN d π᾿ aon ^ N " i T 3 - / 
u^ ψεῦδος ἢ χαὶ τὸ μὴ ὃν, αλλ οὐχὶ τε- αρὰ δόξαν ὑποστὰν, χατὰ ἀνάμνησιν ἐκ τῶν τῆς οὐσίας 


H 


: , , , 
ὄεσιν, ἀλλὰ τοῖς χατ᾽ οὐσία 


: nsvaf-mné Ed ei WRAP MLET " TIGE mW 
$- ἢ . ; ἀνενεργήτου, συναρίθμου δὲ τῇ οὐ- συμπληροῦσιν αὐτῶν τὴν ὅλην ζωήν. Δεῖ τοίνυν 
λειότ τερον γίγνεσθαι Xa σεμινότερον᾽ οὔτε ἀλλα- φαινο μένων τῆς ἔνὸον αναχινουμενης αντιας. σίᾳ τῆς νοήσεως oUcY.z" 


, e 7 - -Ὕ 4 /. * " 
χόθεν γεννᾶται ἢ ἀπὸ ψυχῆς. Καὶ οὐ δήπου Ετι πρὸς τούτοις λέγομεν ὅτι πασα (C000 £AC V, 


" 


- c 4 » A E. d 
πλὴν ὅτι τοῖ μὲν συ- ἄπὸ τῶν φυσιχῶν Mq ὥσπερ εἴπομεν, ἀνα- 
" 


στοίχοις ἕχαπται νοητοῖς εισι σύνδρομοι, τῶν 


“ ὗν ἡ PER - lo aua wA - τέρων x2 χαβ. ει χες A : Mx E : 
ὕσις μὲν γεννῶσα λόγοις γεννᾷ xai μέτροις 25 ἐκ τῶν προτέρων ὅπ! ἈΦ 785: ᾿ξ ὑπερτέρων νοήσεις μόνον, ἀλλ᾽ οὐχ αἱ αὐταὶ ces vele μόνον, ἀλλὰ καὶ τοὺς Meeriud 
i p 


*? 


ullos * vise i Reed 
τρέχειν ἐπὶ τοὺς ψυχιχοὺς, οὐ τοὺς ὑστέρογε- 


^ 


e OM ὁ 3 t , $5.4 , 
(TE πε d o0t$ οὐσι τῶν οι /eVELG τούυτῶν εἰσιν εἰχό 


a s UAR ἃ. ἄρ T m - " ἄν a 
xoig, ψυχὴ δὲ γεννῶσα οὐ λόγοις γεννήσει ολιχωτέρων '" πῶς οὖν τὸ καθόλου τύμιον, εἴπερ τοῖς νοητοῖς ἐχείνοις, 
0G 


p 
; r Ἢ ^ TE * ud : e^ f5t A ας. ^ Tni! é ) 9. : , , , 
xai αἰτίαις φυσιχαῖς. Ei δὲ ἡ μὲν ὕλη τὸ ἐν ὑ erae TS ΝΟΣ vos νοούντων. Μετὰ δὲ πάσας τὰς νοερὰς οὐσίας ἐν 


». $^ ^ - - / ν d J 1 Ly 
τοῖς πολλοῖς ἔχει χοινὸν οὐσιῶδες ες ἢν χαὶ μᾶλ- ολιχώτερον ἄνο: "σιώτερόν τιν" ὅθεν xa τὸ ταῖς ἀεὶ νοούσαις ψυχαῖς 


, *uae 08 , , N - . 4 , , y 
λον οὐσίαν τῶν ἀτόμων (τοῦτο γὰρ αἴσιον; ἐχει- ἴδοι μᾶλλον οὐσία τοῦ γένους. — M" «ps 


-— *? — , 
τῶν πολλῶν αἰσθητῶν τεχθέντες" o 
ς νοήματα μὲν ἔστι χχὶξ πάντων ἐστὶ τῶν πολλῶν τὸ χοινόν 


3 


γοητὰ διεστῶτα ἀλλήλων, ὡς τὰ μὲν νοεῖν, τὰ 


νων δὲ ἕχαστον φθαρτὸν, χαὶ τὸ τί ἐστιν ἐχεί- 30 χαὶ τοὺς 1 περὶ τῆς ἀληθεστάτης ἀποδείξεως χα- δὲ νοεῖσθαι" τ 


c - iN , 
, τῶν μὲν νοήσεων μετ iirroudis οὖ- 30 ἐπὶ τῶν edi ιχῶν, διότι μοναδιχὰ παραιτού- 
» A “ ; P Z i ( 
νοις ἀπὰ τούτου * διὰ γὰρ τὸ εἶδος ἕχαστον :» εἰ μόνα τὰ ὑστερογενῇ καθόλου θήσομεν 


1 () e QT ^ ^, A - » J 
σῶν, τῶν δὲ οὐσιωδῶν ἐν αὐταῖς λόγων ael μεθα τὸ χοινὸν ἐγνοεῖν. Ἔνδοθεν ἄρα χαὶ ἀπὸ 
m , “ x d o. - δι “ὅ M , ΄ῳ : 
Ὧν αὐτῶν μενόντων. Ἐπὶ πᾶσι δὲ, iv ταῖς τῆς προδολαὶ γίγνονται τῶν εἰ- 

2,2 13^ ne iN mune! And m4 P ^ ^ - , bá 2 
μερικαῖς᾽ ψυχαῖς διττὰ τὰ νοήματα᾽ τὰ μὲν δῶν, χαὶ οὐχ ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν πολλῷ γὰρ 


, , - , Ne - ^ ^ d , 
γὰρ ἐστι τῶν οὐσιωδῶν λόγων, τὰ δὲ τῶν ἐχ ἂν εἴη τὰ ἐπιστητὰ τῶν αἰσθητῶν I acid 


t 


ἧς OU δὲ dh μόνα ἔγχει TO ψυχαῖς ᾽" oi vá υ ταῦτα τῶν μέρι- 

Lb τῆς οὐσίας), ἡ δὲ ψυχὴ uova ἔχει τὰ ταῖς ψυχαῖς οὐ γὰρ ποὺ ταὺ ϊ μέρ 
οὐενῇ χοινὰ, πῶς QUX ἀτιμοτέραν ψυχὴν χωτ ἔρων κρείττὼ XXL αὐτιο χαὶ προτερα τὴν 
. " à 9 ^ , n , - v N ^ - t E 
λὴης πὸ ιἥσομεν, εὐπέρ τὸ ὃν ὕλη χείμιενον ούσιν. Εἰ δὲ ταῦτα ατοπα. Ott πρὸ τῶν υστέ 


, ^ , "A , οἱ 
Η * ^ L ' ^; C) N T7 Uc A λό 0us a6 "n) -- E : , 1.4 
εἶδος τελειότερον καὶ μᾶλλον οὐσία τοῦ ἐν ψυχῇ; 35 ρογενῶν ὑφεστάναι τοὺς T: TU πολλῶν ὄντων αἰσθήσεων εἰς ἕν λογισμῷ συναι- 35 Νῦν δὲ ὡς ἐπιστήμη χρείττων αἰσῆήσεως, οὕτω 
τοῦτο μὲν γὰρ αὐτὸ τοῦτο ὃ χαὶ λέγεται ὑστε:. μὲν προδεδλημένους καὶ δραστηρίους ἐν ταῖς 
LI 


^ 


ρουμένων" ἀλλ᾽ οὖν " διὰ τούτων qua ww ὁ Xoxox- XXi τὰ ἐπιστητὰ τῶν αἰσθητῶν τὰ δὲ χαθό- 


ν vi ὦ δϑι »ἀὰ ν - Ree b. il cau s sna De σῶν ) TTÓ ἡμῶν 
LL 2x25 τοῦτ ν ἐπ ttai e VA c χαὶ ταῖς τῶν χρειττόνων ἢ ^ » ἡ -: : ᾽ ς 

ρογένες, ἐχεῖνο ó& αἀἴόιον" χαὶ τοῦτο μὲν ἔπι γειαιὶς wu ats : ν m ir : E τῆς ἐγγίγνεσθαι τῇ quy T τὸ γὰρ ἐγγιγνό- λου, ἐπιστητα, XXV πε t τούτων αἱ ἐπιστῇ μαι. 
“ὩῬὩ ὦ - A ὟΝ M e^ 42 "M mmn) PETTY 2S : «ἡ T 2 T uUTT T 27 ' - δ Ly x4 

τοῖς πολλοῖς, ἐχεῖνο δὲ συνεχτιχὸν τῶν πολλῶν, γενῶν, ἐν ἡμῖν 06 ποτὲ μὲν ἐπιχα ov ^ μενον δῇλον ὡς οὐχ ἔνεστι χατ᾽ οὐσίαν τοῦτο Ταῦτα ἄρα XotiTTO d σεμνότερα τῶν αἰσθη- 

, ^ ^ , ν 4 , ^ ^ 1 Y ^ 9X |. [! 
γέ " - z " ^, ἐς εὖ T M0, £N c UC ^ , ^ , , » ^ 
xai γέννημα τοῦτο ἐχείνου. Τὸ γὰρ ἐν ἡμῖν φάν- ποτὲ δὲ ἐνεργοῦντας, xat. ποτε μέν θεωρητ δὲ E ἔσχατόν ἐστιν ἀπ τήχημα τῆς πρώτης νοή- τῶν ἐστιν" οὐ γὰρ ἔχει λόγον τὰ αἴτια κατα- 
i Π 


, χ / ^ 1 M " τ᾿ i * t ^us 
T . ct ; ; π & ποονοητιχῶς, ταν XO Ἡμέις Η - . τ 
n χοινὸν ἀπὸ τῆς εἰς τὸ χαθέχαστα χοινὸν ^ μόνον, ποτὲ δὲ προνοητιχ $5 Ε φόως, καθόσον τέ ἐστι xoi χαθόλου xxi ἐν τῇ Ao δεέστερα τῶν αἰτιχτῶν ὑπάρχειν" ἔνδον οὖν, 


, , ^ t & x ^ , - 
ἐπιδλέψεως ἔσχε τὴν ὑπάστασιν, διὸ xai Qé- OM euni δόντος | μετ᾽ ἐχείνων τὸν ὅλον Xó 


. Hoc versu augeri possunt Zoroastris Oracula. 2. Gogava et C, D μεριχαῖς. A, B νοηταῖς, 


1. Cf. supra, p. 796. 2. Vide Aristotelis Aaalytica. posteriora, H, x cr supra, p. 801, 1. 3. C, D f. 
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A * , , ^ ^ v ^ "1 
ται. χαὶ xut οὐσίαν ἔχομεν τὰ εἴδη. Σωχράτη λοιπὸν ἐπ αὐτὰ τὰ εἴδη τὰ νοερᾶ, 
. 
- οἵ τς. 
ἄχλως νοήματά ἐστι. xai οὐχὶ νοή λέ [ov οὕτως 
τι οὖν» φάναι; ἕν ἕχασ τόν ἐστι τῶν 


νόημα δὲ οὐδενός: — Ἀλλ᾽ 


ματα ἀν εἰχότως χαλοῖτο ὡς ἀπ τοτελέσματα νοημάτων, 
ἀδύνατον, εἰπεῖν. --- Ἀλλά τινος;:---Ο,ἶΝ αἱ. 


πειδὴ γάρ 1 γεννήματά ἐστι τοῦ νοῦ, νοή- 


τοῦ νοῦ, χαθάπερ χαὶ τέχνην καλοῦμεν τὸ ἀπὸ 5 


— τος ἢ οὐχ ὄντος; — Ὄντος. ---οὐ 
τέχνης, χαὶ φύσιν τὸ ἀπὸ τῆς φύσεως εἶδος" Ὄντος ἢ ) L 


/ 


ὃ ἐπὶ πᾶσιν ἐχεῖνο τὸ νόημα 
χαὶ διότι δὴ πάντες οἱ ψυχ ικοὶ λόγοι τῶν θείων ἑνός ἘΠΕ 


οὖσαν ἰδέαν: --- 
εἰδῶν ἐξήρτηνται xa τῆς ἐκείνων ἐφίενται νοή- ἐπὸν νοεῖ᾽; μίαν τινὰ 


; ( zi ἔσται τοῦτο T 
σεως, νοήματα ἂν χαὶ ταύτη προσαγορεύοιντο. Naí.— Εἶτα οὐκ εἶδος ) 


μα xai τὸ νοητὸν αὐτὸ τὸ 10 νοούμενον ἕν εἶναι; 
πᾶσιν;--- Ἀνάγκη αὖ φαίνεται. (P. 139 B. 


ἀεὶ ὃν τὸ αὐτὸ ἐπὶ 
Λέγεται γάρ v6 
db χαὶ τὸ ἐνέργημα χαὶ τὸ γνωστικὸν τοῦ ; 
νοοῦντος, ὥσπερ χίνημα τὸ ἐνέο oynpa τοῦ χινὴ- Ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς καθέχαστα χοινῶν ἀνέ 
᾿ , 
θέντος. AXA' ἐν μὲν τῷ νῷ, καθάπερ εἴρηται, pev ἐπὶ " a ἐν , - 
qim εἶδος. εἶτα ἀπὸ τούτου λοιπὸν ἐπ 


ἕτερον αὐτῶν προσεχὲς; οἷόν 


ταῦτα ἀμφότε ea σύνεστιν ἀλλήλοις " τὰ δὲ ἐν 


y τινος τῶν 
ψυχῆ νοητὰ. πρὸς μὲν τὰ ἐν αὐτῇ νοήματα ἂν 15 ἐν ψυχῆ λόγον, ὅ ἐστι νοηματιχό i 


Gá 
ἄνομεν, ὃ δὴ 
χαλοῖντο νοούμενα ὑπ᾿ αὐτῶν, πρὸς δὲ τὰ εἴδη ὄντων, οἷον τὸ ὑστερογενὲς ἔλαμ. U 
χ τὴν TG À c ic. Δεῖ δὲ 
τὰ ὄντως νοητὰ τὴν τῶν νοούντων ἔχει τάξιν, χαὶ ὡς ἀληθῶς ἐγγίγνεται ταῖς ψυχαῖ E. 


^ / 
» WU. . Tuve  iweeb i εἰς αὖτ βαίνειν τὸ τοῦ οὐσιώ- 
ὡς ἐχείνων ὄντων αὐτοῖς γιγνομένων" πανταχοῦ ἐντεῦθεν καὶ εἰς αὐτὸ δια 


* yTO! £^ 0n 
γὰρ τὰ νοοῦντα δευτέραν δεῖ τῶν νοητῶν εἰλη- δοὺς λόγου νόημα, χαὶ ἀπὸ τούτου λοιπὸν πρὸς 
Ὶ ὃ deve 

) voU qoo a0 αὐτὸ τὸ ὃν ποιήσασθαι τὴν μετάδασιν ' , ἐφ ἣν 


χέναι μοῖραν. Ἔχει δὲ οἰκείως ἡ TO 
χαὶ νῦν ὁ Σωχράτης περιάγεται διὰ τῶν Παρ- 


A 


ποὸς τὴν τῶν εἰδῶν θεωρίαν᾽ εἰδοποιὸς γὰρ καὶ 


ὅλοις ὁ νοῦς, ἥ ογία πᾶσα χαὶ μενίδου μαινευτικῶν λόγων. Επεὶ γὰρ ἔχομεν 
, ^ 


, , ? «4 

- : ^ue Qut TP ἢ λι τινος νόημα ἐστιν ἡ 
τῶν φαινομένων καὶ ἡ τάξις διὰ τὴν ὅτι ὁ ἐν ψυχῆ λόγος 7 ; 4 

Suidab εἴργασται" xai οὔτε τὴν νοε- οὐδενός" ἀλλὰ τὸ μὲν μὴ ενὸς ὃν vong ιᾶ- 


, ? 4 ^" ͵ὕ , n . * T T- 
ἀφεὶς δυνηθείη ποτ᾽ ἂν χατιὸ εῖν 25 Χένὸν ἔστι χαὶ πλασματῶδες, οἷον εἴ τις ἱπ 


x ἧς ὑ f " ἐπιγειρεῖ νοεῖν 
τῶν εἰδῶν οὐσία προχατάρχει τῆς υπο- TOREVERUQN ἢ Tea ἔλαφον JA. ! 
μᾶλλον δὲ εἴ τις σκινδαψὸν' ἤ τι ἄλλο τῶν ἀν- 


υποστάτων παντάπασι" τούτων γὰρ —— 


του νοι 


, “ * » ^ ^ *" ». t A 
στάσεως τῶν ὅλων. οὔτε τὴν τῶν LOEGY ὑπόϑε- 
B B " M S 
Gt 7 παριδὼν διαφυλάξαι τὴν νοερᾶν εἰς τὰ τῇδε 


47. 


Ü Y eva ἄρα τινὸς εἶναι 
ποίησιν. Συνέζευχται ἄρα ἀχλήλοις ὅ τε νοῦς ré τινὰ λαμβάνομεν. Λεΐπε d 


A ι eg p 
χαὶ τὰ εἴδη χαὶ εἰς τὴν συγγένειαν ταύτην, 30 νόημα τὸν ἐν τῇ ψυχῇ λόγον" εἰ δέ τινος, £go 


^ [4 
ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, a mob λέπων χαὶ ὁ Σωχράτης τὰ τητέον πότερον ὄντος 7 οὐχ ὄντος δὴλ dd δὴ 
2 ! à VR 
età νοήματα ἀφωρίσατο" xai δῆλον ὅτι xa ὅτι περ ὄντος νόημα ἐστιν ὁ ἐν ψυχῇ λόγος. 
E 


Ü " iT οἱ Ὁ εἶνο τὸ εἶδος ἔστιν 
ἔχαστον νοῦν οἰκείως ταῦτα ὑποθετέον, ὁλικῶς Εἶτ᾽ οὐ πολλῷ 1 πρότερον ἐκεῖν ς 


^ WM ^ 

; * e Y Y ^ “᾿ ) - - τοῖς αιχοῖς. ἢ TO 
ἢ μεριχῶς, ψυχικῶς Y, νοερῶς " ἀλλ᾽ ὥδινε μὲν ἐπὶ πα &ct τοῖς ψυχικοῖς, τοῖς φυσιχοῖς, ὃ δὴ 

"ἢ * " " »" ^ 3 eid - zz ͵ uo ^ ed ἰδέαγ: 

τὴν νοερὰν οὐσίαν, ἔθετο δὲ ἐν τῷ ψυχιχῷ νῷ 35 νόημα νοεῖν φαμέν, μίαν τινὰ οὖσαν , 

| Ὶ Ἵ ; de , ᾿ τερο Ü 

ταῦτα ἀεὶ γίγνεσθαι τὰ νοήματα, χάτωθεν διὰ πολλῷ Te ἐχεῖνο εἰς τὸ εἶναι χυριῶτ epov ^0 


τῶν προσεχῶν ἐπανιών. Καὶ γὰρ ἡ ψυχὴ γοῦς XaT αὐτὸ νοήματος. Καὶ μὴν αὖ τό τε εἶδος 

ἐστιν ἀνειλημμένος, χαὶ τὰ ἐν αὐτῇ νοήματα χαὶ τὸ νόημα πῶς ἑνὸς δύο εἴδη προέστηχεν; 
ον 

τῶν πρώτων εἰκόνες" χαὶ ὁ Παρμενίδης ἀπὸ Εἰ δὲ τούτων δεῖ θάτερον εἶδος ποιεῖν, δῆλ 


! ιοῦτον δὲ τὸ 
τῶν ψυχικῶν τούτων νοημάτων μετάγει τὸν ὅτι τὸ κυριώτερον ἂν εἴη εἶδος" τοιοῦτ 


1. Sic B et Bekkerus. A, C, D τὸ νόημα ἐπινοεῖ. 2, À, B μετάστασιν. 
Vide infra, p. 900, 1. 40, ἐπὸν ἕν ἐπὶ πᾶσι. 3. C σχίνδαφον. 


899 ΠΡΟΚΛΟΥ ΕἸΣ TON IIAATONOZ IIAPMENIAHN TO TETAPTON. 900 


, , * 1 - * "" ^ t ^ ^w 4 ^ ^ ^ 
νόημα QapLev ἐπὶ πᾶσιν ὧν τοῦτο τοῖς ὑπὸ τοῦ των τὰ νοητὰ, καὶ διὰ τοῦτο πρὸ τῶν νοήσεων᾽" 


αἱ γὰρ νοήσεις ἐν τοῖς νοοῦσίν εἰσιν ἐξ ἀ ἀνάγκης, 
ὡς αἰσθήσεις ἐν τοῖς αἰσθανομένοις, χαὶ πᾶσαι 
| γνώσεις ἐν τοῖς γιγνώσχουσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἔξω 
περὶ τοῦ ἐμοῦ πατρὸς ὅτι πατὴρ ἐμοῦ αἴτιον, 5 τῶν γιγνωσχόντων, ἣ ἐν αὐτοῖς τοῖς νοοῦσιν * 
ἀλλ᾽ ὁ πατήρ" οὕτω καὶ ἐπὶ πάντων τῶν αἱἰ- 


t M , »- ^ 
γοήματος ὡς ὁμοειδέσι γοουμένοις " τοῦτο Ye 
TOU εἰναι τοῖς ὁμοίοις αἴτιον, ἀλλ᾽ οὐ χὶ τὸ νόη- 
μα τὸ τούτου νοητικόν. O οὐδὲ γὰρ τὸ νόημα τὸ 


ἐπειδὴ οὐ μετὰ ταῦτα ἵνα p, πρὶν ἐχεῖνα 
1 , ^ ^ , € , t » 5 

τίων QU τὰ περι αὐτῶν νοήματα ὡς ἔστιν αἴτια ὑποστῇ , νοήσεις οὖσαι χατ᾽ ἐνέργειαν μηδε- 
ὧν χατὰ ταῦτ ὑτ ς 1 

T ᾶ ὄντων, ἀλλ᾽ αὐτὰ πρὸ τῶν νὸς ὧσιν. Ἀλλὰ μὴν εἰ πρὸ τῶν γοούντων τὰ 


γοημάτων, ἃ δὴ καὶ τοῦ ἀληθεύειν ἐστὶν αἴτια νοητὰ, δεῖ καὶ ἐν αὐτοῖς εἶναι ἕτερον, διότι 


τοῖς νοήμασι τοῖς λέγουσιν ἐκεῖνά τινων αἴτια 10 πᾶν τὸ νοοῦν ἑαυτὸ νοεῖ, χαὶ τὸ ἑαυτὸ νοοῦν 


fias e ^ * ^ "Nr , T τἂν" — t ^ , » 

ὑπάρχειν. Ὅσοι μὲν οὖν τὰς ἰδέας νοήσεις ei- νοεῖ διὰ τῆς ἑχυτοῦ νοήσεως, οὐχ ἔξω ἑαυ- 
vat ψιλὰς ὑπέλαδον, οὗτοι πᾶν νόημά τινος εἶς τοῦ βλέπον. Τοῦτό τε οὖν δεῖ λαμθάνειν ἐκ 
ναι φάντες ἀξιοῦσι τοῦ νοοῦντος εἶναι τὸ γόημα᾽" 


Á, 


τοῦ Πλάτωνος οὕτως εἰπόντος ὅτι τὸ νόημά 
χαθάπερ 6 ἂν εἰ λέγοις αἴσθημα μὴ εἶναι, ἀλλὰ ἐστι, χαὶ οὐ προσθέντος ὅτι τὸ ὃν ἔξω τοῦ 
τὴν αἴσθησιν ἀχούων τοῦ αἰσθητικοῦ μόνον &i- 15 νοήματος, διότι νοῦς ὁ μὲν ἔστι μόνως ἑαυτὸν 


wu xxi διὰ τοῦτο παραλογίζεσθαί φασι τὸν νοῶν, ὁ δὲ χαὶ ἑαυτὸν χαὶ τὰ πρὸ αὑτοῦ, τὰ 


Παρμενίδην. Ὅσοι δὲ οὖν νοήσεις τοῖς νοητοῖς δὲ μεθ᾽ αὑτὸν οὐδεὶς, εἰ μὴ τῷ τὰς αἰτίας 


συνδρόμους, οὗτοι χαὶ τοῦ νοοῦντος εἶναι χαὶ αὐτῶν ἔχειν. Τριχῶς γὰρ καὶ τὸ νοητὸν, χατὰ 


τοῦ ὄντος τὸ νόημα διορίζονται, πάντων ἡνω- μέθεξιν μὲν ἐπὶ τοῦ τὰ πρὸ αὑτοῦ νοοῦντος, 
μένων ἀλλήλοις, τοῦ νοοῦντος, τῆς νοήσεως, 20 χαθ᾽ ὕπαρξιν δὲ ἐπὶ τοῦ ἑαυτὸν, xaT αἰτίαν 
τοῦ νοητοῦ " xal οὐδὲν θαυμαστὸν ὅπου καὶ ἐπὶ "" τὰ μεθ᾽ αὑτόν. Καὶ ὅπου μὲν τὸ 
τῶν αἰσθητῶν ταὐτὸν τῷ αἰσθητῷ φασι τὴν 

αἴσθησιν, τὸ αἴσθημα λέγοντες. Εἰ δὲ τὸ νόη- 

a τοῦ νοητοῦ ἐστιν οὐ μόνον ἐν ἡμῖν, ἀλλὰ xai νοεῖν" ὅπου δὲ τὸ xa) Pet p οὐ πάντως τὸ 
ἐν τῷ θείῳ νῷ χαὶ ἀληθινῷ, δῆλον ὅτι ἐστὶ πρὸ 25 χατὰ μέθεξιν" ὁ γὰρ πρώτιστος νοῦς ἑαυτὸν νοεῖ 
τοῦ νοήματος τὸ νοητὸν, εἰς ὃ χαὶ ἀπερειδόμε- μόνον, οὐδὲν ἔχων πρὸ ἑαυτοῦ νοητόν. Καὶ ὅπου 
γος ὁ ἐν ψυχῇ λόγος νόημά ἐστι. Τὸ γὰρ ἄνει- μὲν τὸ xaT αἰτίαν νοητὸν, ἐχεῖ xai τὸ xal 
λεγμένον τῶν ἐν τῇ ψυχῇ λόγων xai τὸ διηρη- ὕπαρξιν᾽ ἐν γὰρ τῷ αὐτὸν ἑαυτὸν νοεῖν, xai τὰ 
μένον xai τὸ μεταδατιχὸν ἐν ταῖς ἐνεργείαις μεθ᾽ αὑτόν τις νοητὰ δύναται νοεῖν" οὐχ ὅπου δὲ 
ἱχαγῶς ἐπιδείανυσιν, ὅτι ἄρα ἄλλο ἐστὶ τὸ νοη- so τὸ xal) ὕπαρξιν, καὶ τὸ κατ᾽ αἰτίαν νοητὸν, εἴ 


70V * 
0 εἶδος, τὸ ἡνωμένως χαὶ ἀδι αιρέτως τὴν τις εἴη τελευταῖος νοῦς, οὐδὲν ὁ ἔχων γοητὸν δεύ- 


αἰτίαν περιέχον πάντων τῶν λόγων᾽ ὃ xxi ἕν τερον ὅπερ νοήσει, κατ᾽ αἰτίαν ἑαυτὸν νοῶν χαὶ 
ἐχάλεσεν ἐν τούτοις χαὶ ἐπὶ πᾶσι ληπτικὸν ἑαυτῷ νοητὸς dv. Ταῦτα δ᾽ οὖν, xao denis, 
τῶν εἰδητικῶν διαχόσμων, χαὶ ὑπὸ τοῦ νού- θεωρησειας ἂν ἐχ τοῦ φάναι τὸν Παρμενίδην 
ματος ἔφατο νοεῖσθαι ὡς μίαν τινὰ οὖ- 35 τὸ γόημα ὄντος εἶναί τινος ὃς χαὶ τὴν 
σαν ἰδέαν. Ἐχ δὴ τούτων λάδοις ἂν ὅτι xxi δόξαν εἶπεν ἐν Θεαιτήτῳ ἢ τινός" ὅθεν xai τὸ 
ἡ τοῦ παντὸς νοῦ νόησις χαὶ προῦπαρχόντων μὴ ὃν ἀδόξαστον, χαὶ πᾶν τὸ γιγνώσχειν τι, 


τῶν ^ 4 "ἃ ^7 - WE e 
ὃν νοητῶν" χαὶ οὔτε νόησίς ἐστι ψιλὴ γνῶσις, καὶ οὐχὶ μηδέν᾽ καὶ ὅτι τὸ ἂν μειζόνως πάρεστι 


a dti 
X ὄντος τινός" οὔτε τὰ νοητὰ δεύτ τερα τῶν τοῖς οὖσιν, εἰς αὐτὰ τὰ νοήματα ἀνήρτηται" 
Y000V T (QV * 


οὕτω γὰρ ἂν αἱ νοήσεις εἶεν πρὸ 40 τὸ γὰρ ἐπὸν ἕν ἐπὶ πᾶσι τοῦτο παρίστησιν. 
ύ Ξ 
τῶν οὔπω OVTOY* 7 τοιούτων πρὸ τ τῶν νοούν- Οὐχ ἄρα στησόμεθα ἀγιόντες ἀπ᾽ ἄλλων εἰδῶν 


το 


!« Peripatetici. Cf. supra, p. 892, 1. 20-23. 2. Platonis Theztetus, p. 167 A. 


—,)ÓÓ' (e. MEE 


| 
| 
| 
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, LZ " *, ^ ^ M v , 
ἐπ᾿ ἄλλα. ποὶν ἂν ἐπὶ τὰ ὄντως ὄντα ποιησώ- 
BH INN , a: ^ ^ 
uusÜm τὴν ἀναδρομήν. Κἂν γὰρ εὕρωμεν δυμ.- 

᾿ L1 M L1 
- . ͵7 ^ L1 A ^ 
φυῶς ἡνωμόνα τόν τε νοῦν χαὶ τὰ νοητᾶ, 


, » ET δ. ^ ^ , t ^ 
πλήρωμα ἔσται τῶν εἰὐῶν χατὰ τὸ ἐν ἑαυτῷ 


^ , A ὃ - ide t " 
χαὶ μετέγει τὰ τῦδε τῶν εἰδῶν, ὡς VOY Dorm 
πάντα νοητικά" τὸ γὰρ τῆς νοήσεως ἥτις ἦν τὴ 


γόνιμα μετειληγὸς voti" χαὶ γὰρ τὸ τῆς ζωῆς. 


Y ^ ^ -— M LÀ Ξ , " ^ "EIN 
ζῇ, καὶ τὰ τοῦ ὄντος, ἐστιν οὐχ ἄρα τὰ εἴδη 


^ € M ^ e ^ ^ A € , ,F233 , A , 2 να 2.5) 
νοητὸν ὁ woUc' x«i ὥσπερ νοῦν καὶ νοητὸν Ívi- 6 νοήματα ἐστιν, αλλα νοήματα τῶν χατὰ τὰς 


? — Δ er H1 ^ , T 
ζομεν ἀλχήλοις, οὕτω δὴ καὶ τὰ νοΐ Ux Tx τοῖς 
3 di : 4 ' 
οὖσιν εἰς ταὐτὸν ἄξομεν i^ ἐν ἑαυτῷ γὰρ ὧν ὁ 
νοῦς xai ἑαυτὸν νοῶν ὁμκοῦ δὴ χαὶ τῶν νοητῶν 


ἐστι πλήουης. Καὶ ὥσπερ ἐν τοῖς αἰσθητοῖς τὸ 
9v 


, ζ΄ ^ . A v 7 

νοήσεις τεταγμένων, χαὶ οὐδὲν ἄτοπον τὸ τῶν 
, , , 

VO U.C ON [Let réyov | un νοεῖν. Ἐπ τοΐνυν TT 

NI " 

μὲν μετέχει τῶν εἰδῶν, τῶν δὲ vo LATO. μὴ 


, , »^ " ^ "ὃ. , ^ e 
πάντα, οὐχ ἂν εἴ τὰ Et) νοῦ uaa. Τῶν τριῶν 


, , P" FAN UAM " τὰν NM M , J ^ EU ιν τοῦ itv 
φαινόμενον ὑπωσοῦν ἕν πλῆθός ἐστι xaT αλή- 10 γὰρ ἕν ἂν τι συμβαίνοι, Y, μιῇ μετέχειν τοῦ νοεῖ! 


A 


^ 4. ^ ^ ^ NI NS 
θειαν, οὕτω δὴ xat ἐν τοῖς νοητοῖς τὸ OuOttÓ Ec 
τοῦ νοήματος χαὶ τοῦ ὄντος ἑγιχίως ὑφέσ TUAE. 
Voy μὲν οὖν ἀπὸ τῶν ἑαυτῆς vnus ἐπὶ 


" " , ? Μὰ », 
τὰ ὄντα μεταῤδαίνουσα ὡς ἀπ᾿ ἄλλων ἐπ᾿ ἄλλα 


τὰ νοήματος μετέχοντα, T "un voY Ux (το εἶναι 

ΝᾺ 9 ^ , 

&0 η΄, ἢ τὰ ἀνόητα Um weTéy εἰν τῶν εἰδῶν" ὧν 
^ NS , LA A ^ - ^ , 

τὰ δύο πάντως TOT" XX xo παν τὸ Vo ud T6: 


, ^ ^ hi /, M M , ^ 
μετέχον νοεῖ, τὸ Ao νόημα δηλοῖ νόησιν᾽ χαὶ 


ἱ 


, : v Ode o. ΝΕ om 
μαθίσταται᾽ TX δὲ νοῦ νοήματα τὰ οντα ἐστὶ 15 τὰ ἀνόητα u evéy et τῶν εἰδῶν. ὡς TX QUU at τ) 


ἐπιστροφὴν χαὶ τὴν ἐπιχρα- 
ταυτότηται. 
οὐκ ἀνάγχη ; £) ἧς τὰ Y 
: ἢ ὃ 
* νοεῖν, ἢ νοήματα 
ὄντα ἀνόγτα εἶναι: --- Ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο. 
ἔχει λόγον. (P. 132 C.) 


, , 4 
Δύο λόγοις γοώμενος μετάγει τὴν ὑπόθεσι 
“ἷ LI LI i 


ἴσου χαὶ ἐλάττονος καὶ μείζονος εἰδῶν ὄντων. 
. , ^ » 3 
Οὐχ dox νοήματά ἐστι τὰ εἴδη, οὐδὲ ἐν vor. 
gp , LES , ^N , 
μασιν οὐσίωται. ἀλλ᾽ ἐν νοητοῖς. Αναδράμω- 


3 , ^ * 
LEV οὖν ἀπὸ τῶν μεριστῶν πὶ τοὺς ἀμιερεῖς 


τ 


, / “ , " , : Ad : 
|, eX νου μῶν £X o- 20 λογοὺυς τὺς φυσέως, ἢ "7 ὑπάρχ εἰ τὸ νοξῖν τὰ 
LI 


i ' Á ἱ 


P^ α 


t - ᾽ A , 
πρὸ αὑτῆς οὐ γὰρ μόνον ἀνόητος, ἀλλὰ χαὶ 
( ΐ 
ἄλογος ἡ φύσις xoi ἀφάνταστος" ἀπὸ δὲ τού- 
" L1 ᾿ ἐ 
πὶ τὰ νοητὰ τὰ ὑπεοχείμενα τῶν φυσιχῶν 
' 


M x » , $ 
εἰδῶν, ψυγὴς οντα ἐνεργήματ X v6 TUXTc, x23. 


χπὸ τῶν QuyixGOV νοημάτων ἐπὶ TX εἴδη à 15 τὴν τοῦ Σωχράτους περὶ biis δῶ σιν" ἐν ψυγῖ 


νοῆτα, τούτοις οντὰ τοῖς νοήμασι νοητὰ. XO 
, - , A 
διὰ τοῦτο νοΐζμασι χαλουμένοις. Πεοτέοω μὲν 
LI LI γ Li ^ Li 
τῷ aT αὐτοῦ τοῦ νοή ματος " τὸ γᾶρ ὃν νοῦ- 
x LU Na τ ^ T 
(TUE ἐστιν ὄντως ἐχεῖνο δὴ οὖν τὸ δ᾽ 
^ 7M A ow , - 
τὸ χυρίως εἰόος. XXL O ἐστιν πασι 
NY 
tO £G 
, ?« a 9 3 ^ ^u , 
νοούμενον, XÀÀ οὐχι νοοῦν μόνον, 
Hi - LI 
, N ' / er iU Ἁ , , e 
νόημα τὸ ψυχικὸν" OTt μὲν γὰρ ἕτερά ἐστιν ὡς 


» 


". , INPS 
vov v7, U- TOU νοουμένου, δῆλον" ἢ ὁ "Na uo 


» * ἃ M - 
Adv, χαὶ δύο ἔστχι τὰ πρῶτα, χαὶ οὐχ ἔσται 35 


t 


uix ἑχάστων ἰδέα" A τὸ χυριώτερον τοῦ νοή- 
L] L] 

ματος αὐτὸ τὸ νοούμκενον, ὥστε τοῦτο ἂν εἴν 
τὸ εἶδος, ἀλλ᾽ οὐ τὸ νόημα. Δευτέρῳ δὲ 


τοιούτῳ πᾶν τὸ νοήματος, ἡ νόημα, ἐτέγον 


LI 


γὰρ εἶπεν αὐτὰ ἐγγίγνεσθαι, χαὶ εἶναι νηή- 
i i 
, L1 4 , , A 
ματα Quy. "ic ὡς νηήσεις " ἀπὸ δὲ TOUT(V ἐπι 7X 
» 
αῖτ 


ὄντως VOY, TA" ταῦτα γὰρ α ἴτια πάντων δυνα- 
τὸν εἶναι τῶν εἰ )οπεποιημένων, aX 07y 1 
ὥστε χαὶ εἰ ὁ δημιουρ- 
γικὸς νοῦς χοσμοποιὸς Pide χαὶ πάντων αἱ- 
τιος, χατὰ μὲν τὸ ἐν ἑαυτῷ νοητὸν τοῦ i 
πᾶσίν ἐστιν αἴτιος. χατὰ δὲ τὴν ζωὴν μόνου 
δήπου τοῦ ζῆν. κατὰ δὲ τὸν νοῦν πόνου πάντως 
τοῦ νοεῖν. Δεῖ οὖν μὴ ἀπὸ τῶν νοούντων ἀρ- 
γεσθαι τὰ πράγματα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν νοουμένων, 
ἵνα πάντων αἴτια ἡ χαὶ νογτιχῶν xa Uu vot 


TUXOV* πᾶσι Y ναὶ χοινὸν, τὸ δὲ νοεῖν 


οὐ πᾶσι πάρεστιν. Οὐχ ἄρα τα Voy x νοήματα 


, 


γοεῖν ἀναγχαῖον, τὰ δὲ τῇδε μετέχειν τῶν 40 πρῶτά ἐστι τῶν εἰδῶν, ἀλλὰ τὰ ὑπὸ τούτων 


d ^ ^" N ^ ». B 
εἰδῶν, ὠστε TX πρωτὰ £07 εἴη νοήματα 


1. A, B, C, D ἀξιοῦμεν. In ora ἄξομεν. 


γοούμενα χαὶ πρωτουργὰ χαὶ πᾶσιν αἴτιὰ τῇς 
LI 


Cf. infra, p. 905, 1. 7-11. 
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οὐσίας και τῆς ἐνώσεως χαὶ τῆς τελειότητος. χειται" μόνον δέ ἐστι χαθ᾽ — didw, 
, 


eT 
iom S. - TIO y» , , os / , » 
E» δὴ τούτοις αζιον ἐφιστάνειν QUE τί, πάν- ξ ἀνάγκης ἐν πάσαις φανταζόμενον, ὅπερ ἐστὶν 


- "45 l ** ni -J LE » , m ^ 3 ΑΞ. δ, 
τῶν τῶν ἐν γῷ νοερῶς OVTOY, οὐ πάντα νοεῖ τὰ ἰδίς ἰωμα τοῦ εἴδους αὐτοῦ, xaÜo τῶν ἄλλων 
NS , 
OtéGgTYX& Xy γὰρ πάντα ἕν τὰ εἴδη, τὸ ἐν 
ἑχάστῳ πρόχειρον ἕν τι πάντως εἶναι τὸ χαὶ 


ἀφορίζον αὐτοῦ τὴν ἰδίαν ὕπαρξιν, ἧς πάντα 


τῆδε μετέχοντα τῶν εἰδῶν, xal διὰ τί, ζών- 
των ἐχείνων πάντων, οὐχέτι πάντα τὰ ὁμοιού- 5 
μενα πρὸς ἐχεῖνα ζῇ, Καὶ λεγέσθω μὲν ὅτι xai 
ἡ τῶν ὄντων ὕφεσις, ἀπὸ τῶν πρώτων αἰτιῶν μετέχει τὰ xav. αὐτὸ λαῤόντα τὸν γένεσιν" xai 
ἄχρι τῶν τελευταίων ὑφιζάνουσα, τὰς τῶνὅλων αὕτη μὲν qíav ποιεῖ τὴν 


σειρᾶν, ἡ δὲ τῶν 
χαὶ παντελείωγ οὐσιῶν ἀμυδροῖ μεθέξεις * χαὶ 


πλειόνων δυνάμεων ἐν τῷ εἴδει χαὶ τῶν ἐλατ. 


ὡς διὰ πάντων ἡ δημιουργία διεξιοῦσα πάντα το τόνων μέθεξις τὰ κρᾶτα καὶ μέσα xai ἔσχατα 


ὑφίστησι χατὰ μέτρα διαφέροντα τῆς οὐσίας, τῆς σειρᾶς ἀνέφηνεν, ὅπου μὲν ἄλλως, ὁ ὅπου δὲ 


χαὶ οὐδὲ τοῦ αὐτοῦ εἴδους πάντα ὡσαύτως ἄλλως τοῦ αὐτοῦ μετασγεθέντος. ὁ δὲ εἷς πα- 
μετείληφεν, ἀλλὰ τὰ μὲν μειζόνως, τὰ δὲ τρικὸς νοῦς πᾶσιν ἀφορίς ει τὰ μέτρα τῆς μεθ. 
ἐλαττόνως, καὶ τὰ μὲν χατὰ μίαν ὡμοιώθη 


ξεως χαὶ τὰς ἑχάστων συντελ είας πρὸς τὸν 
τῷ εἴδει δύναμιν, τὰ δὲ χατὰ δύ 


ὕο, τὰ δὲ χατὰ i5 χόσμον, ἀρχάς τε χαὶ μέσα xo τέχη τῆς ἑχά- 
πλείους “ ὅθεν xai σειραί τινες χῶδω ἐξεφά- στον τῶν εἰδῶν σειρᾶς προλαδὼν, χαὶ má ἔχρι 
γῆσαν ἄχρι τῶν χάτω διατείνουσαι, λ λέγω, οἷον πόσου φθάνειν ἀνάγχη τὴν ἰδιότητα τὴν ἀφ᾽ 
τὸ τῆς σελήνης εἶδος " γενέσθω γὰρ ἐπὶ ταύτης ἑχάστου χαθήχουσαν. Προσχείσθω δὲ τούτοις 
ὁ λόγος. Ὥφθη μὲν χαὶ ἐν θεοῖς χατὰ τὸ iv χαὶ ὅτι, τῆς μεθέξεως διαφόρου γιγνομένης, 

τοῦ εἴδους χαὶ ἀγαθοειδές" πάντα γὰρ τεθέω-. 49 πρῶται μὲν ἀπολείπουσι τὰ βμετέχοντ x αἱ ἐφ- 
ται ἐχ τἀγαθοῦ, χαθά φησιν ὁ ἐν Πολιτεία εἰιμέναι τῶν εἰδῶν ἰδιότητες, δεύτ τεραν δὲ αἱ 


Σωχράτης, διὰ τοῦ τῆς ἀληθείας φωτός eiim τούτων πᾶσι δὲ ὁμοίως ἐμφανί. 
i ἱ 


)& καὶ ἐν ἀγγέλοις χατὰ τὸ νοερὸν, xai ἐν δαί-. ζονται τοῖς ἀποτελέσμασιν αἱ Buasté τουργοὺ xai 


πόσιν, εἰ βούλει, τοῖς διὰ νοήσεως ἀπειχονισα- τῷ ἑνὶ διαφε φρερύντ "— συγγενεῖς: ἕχαστον γὰρ 
μένοις ἐχεῖνο τὸ εἶδος χαὶ γοητικοῖς ὑποστᾶσι 25 εἶδος ἕν ἐστι xmi πλῆθος, οὐχὶ κατὰ σύνθεσιν 
ζώοις, οὐχέτι νοερῶς, ἀλλὰ C ζωτιχῶς αὐτὸ μι- τοῦ πλήθους τὸ ἕν ἀποτελοῦντος, X) τοῦ ἑνὼς 
κεῖσθαι δυναμένοις xal πολλὴ τῶν σεληνια-- ὑφιστάντος τὰς ἐν αὐτῷ πολλὰς ἰδιότητας. 

χῶν ἥξει σοι ζώων θεωρία περὶ τὸν Ἄπιν Al» Ἐχεῖνο μὲν οὖν ἑνοειδῶς καὶ ἔστι χαὶ E Xa 
Juro, καὶ τὸν σεληνίτην ἰχθὺν, χαὶ πολλὰ νοεῖ, τὰ δὲ χατ᾽ αὐτὸ quotum τὰ μὲν παν- 
χλλα ζῷα τὰ μὲν ἄλλως, τὰ δὲ ἄλλως μιμού- 39 των ptem τούτων, τὰ δὲ ἑνὸς μόνον τοῦ 
μενα τὸ οὐράνιον τῆς σελήνης. εἶδος" ὄφθη δὲ ὄντος" ἐπεὶ χαὶ τοῖς εἴδεσιν αὐτοῖς τὸ μὲν vos- 
καὶ ἐ ἐγ λίθοις ἐσχάτως, ὥστε εἶναί τινα χαὶ λί. ρὸν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, ἡ δὲ ζωὴ ἐχ τῆς ἀμεϑέχτου 
Ὧν εἰς ἐχεῖνο τὸ εἶδος ἀνηρτημένον, αὐξήσεις ζωῆς, τὸ δὲ ὃν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντος. ὥσπερ δὴ 
τε χαὶ μειώσειςἢ ὑπομένοντα μετὰ τῆς ἐν οὐ, χαὶ τὸ ἕν ἀπὸ τῆς ἐπέχεινα τῶν ὄντων ἑνάδος. 

᾿ἀνῷ σελήνης, χαίτοι ζωῆς ἄμοιρον ὄντα. Haw. 3s Ταῦτα μὲν οὖν περὶ αὐτῶν εἰρήσθω τῶν δογμά. 
ταχοῦ τοίνυν νόει μὸν ταὐτὸν, χαὶ μὴ πάντα των᾽ τῶν δὲ δύο ων, οἷς χρώμενος ἀπὸ τῆς 
πάσας οἰηθῆς τῶν εἰδῶν ὑποδέ; sipve τὰς δυνά- ψυχῆς ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ ὃν ἀνέδραμε, τὰ μὲν συν- 
μεις, ἀλλὰ μετὰ τῆς οἰχείας ὑφέσεως, τὰ μὲν επεράνατο διὰ τῶν ἐχχειμένων ῥητῶν, εἰπὼν 
πλείους, τὰ δὲ ἐλάττους. Οὐχ ὅσα οὖν ἐστιν ὅτι αὐτὸ ἄρα τὸ νοούμενον εἶδος ἔσταν ἀεὶ 
ἐν ἐχείνοις, τοσαῦτα χαὶ ἐν πάσαις ταῖς εἰχόσιν 99 ὃν καὶ ταὐτὸν ἐπὶ πᾶσι τοῖς εἴδεσι, χαὶ 


A 


- Platonis Respublica, VI, p. 508 D. Lege τοῦ ἑνὸς νοῦ, propter τὸ μὲν νοερόν. Sic 
: Vide supra, p. 381, n. 3, et p. 874, 1. 33. infra, ]. 33, τοῦ ἑνὸς ὄντος. 
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τοῦτο πρεσθύτερον τοῦ ἐν ψυχῇ νοήματος" τὸ 
γὰρ νοούμενον χρεῖττον, ὡς εἴρηται, τοῦ νοοῦν- 
τος χἂν τε γὰρ ψυχὴ τὸ νοοῦν, νοῦς δὲ τὸ 
νοούμενον γχρείττων ὁ voüc" χᾶν τε νοῦς μὲν τὸ 
νοοῦν, νοητὸν δὲ τὸ νοούμενον, χρεῖττον τὸ 
νοητόν. Τὸ δὲ δεύτερον ὅλον ἐξήτασεν εἰπὼν, 
ὅτι εἰ τὰ τῆδε μετέχει τῶν εἰδῶν, τὰ δὲ εἴδη 
νοήματα, τὰ τῆδε ἄρα μετέχει νοημάτων " τὰ 
δὲ νοήματος μετέχοντα ἀνάγχη νοεῖν εἰ δὲ 
νοήματα αὐτῶν μετέχοι, τοῦτο μὴ ἀναγχαῖον * 
οὐκ ἄρα τὰ εἴδη τὰ πρῶτα νοήματα. Καὶ οὗτος 
ὁ λόγος οὐ μόνον ἡμῖν ἐπιδείκνυσιν ὅτι οὐχ ἐν 
ψυχῇ τὰ εἴδη πρῶτον, ἀλλὰ καὶ ὅτι πρὸ νοῦ 
xai γὰρ νοῦς νοῶν ἑαυτὸν xai τὰ πρὸ ἑαυτοῦ 
νοητὰ, χαθὸ μὲν νοῦς, ἐφιέμενόν ἐστι, χαθὴ 
δὲ νοητὸν, ἐφετόν᾽ τούτων δὲ τὸ μὲν τἀγαθῷ 
μᾶλλον συγγενὲς, τὸ δὲ ἧττον᾽ ἐφετὸν γὰρ χαὶ 
, , , ^ M ΕἸ 
τἀγαθὸν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐφιέμενον. Ἀναγχαῖον ὃ οὖν, 
τῶν qM λόγων ἥτε νοητῶν ὄντων μήτ 
νοητιχῶν, δι᾽ αὐτῶν μέσων ἡμῖν ἐπὶ τὰ νοητὰ 
εἴδη γίγνεσθαι τὴν ἄνοδον. Ἔσται οὖν πρὸ τῆς 
ἀνοήτου φύσεως τὸ νοητιχὸν πᾶν, χαὶ τοῦτο 
ν, ἢ μεταθατικὸν, 7 ἀμετάθατον᾽ χαθὸ 
'Xo νοοῦν ἑχάτερον, ἐφίεται τοῦ νοητοῦ τοῦ 
χυτῷ συστοίχου, χαθάπερ εἴπομεν" χαὶ γὰρ 
δὴ τὸ νοητὸν πρὸ ταύτης λέγω τῆς φύσεως, 
| & ἡ φύσις μήτε τὸ σῶμα νοοῦν᾽ εἶτα 


^ , ^ ew er 4 , do Δ 
ποὸ TOUTOU TO VOQUN a ux XXt νοουμέξένον. οἷον 
' i 


B M 5 “ E. e u 
ἐστι τὸ νοερὸν εἶδος ἢ ψυχικόν᾽ εἶτα πρὸ TOU- 
L] - 

H H , MN ὦ ^ ^ 
τῶν αὐτὸ τὸ νοητόν ᾿ δὲεῖ γὰρ xxt 
ΝῪ ^ , * 4 
διπλόην τινὰ παρεμφαΐνοντος, εἶναι τὸ νοητὸν 

Ὶ i ᾽ 


αὐτὸ πρώτως, καὶ τούτου μὲν μετέχειν τὸν 
νοῦν, διὰ δὲ τοῦ νοῦ, τὴν ψυχήν. Οὐ μόνον οὖν 
ἀπὸ τῶν Tem εἰδῶν ἐπὶ τὰ νοερὰ μεταῦα- 
τέον ὡς νοούμενα ᾽, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τούτων ἐπὶ 
τὰ χυρίως νοητὰ, παρ᾽ ὧν τὸ εἶναι πᾶσιν ὑπάρ- 


- v^ " t - ^W 
χει τοῖς εἰόεσιν. Οὕτως ἡ τοῦ Παρμενίδου 
μαιεία τὸν λόγον ἀπὸ τῶν ἐσχάτων ἀνήγαγεν 
2 Ἁ 


πὶ 7X πρώτιστα, δεικνύντος ὡς οὔτε σωματι- 


χὴν vontíow εἶναι τὴν μέθεξιν τῶν εἰδῶν, οὔτε 
LI 


Cf. supra, p. 901, 1. 40 
LI 


3. Codices νοοῦμεν. 


φυσικὴν, οὔτε ψυχικὴν, ἀλλὰ νοεροῖς xai νοη- 
τοῖς προσήχουσαν εἴδεσιν. 
A22, 0 Παρμενίδη, μάλιστα ἔμοιγε 
καταφαίνεται ὧδε ἔχειν" τὰ μὲν εἴδη 
$ ταῦτα ὥσπερ παραδείγματα ἑστάναι ἐν 
τῇ φύσει, τὰ δὲ ἄλλα τούτοις —" 
xai εἶναι ópotópaca' καὶ ἡ μέθεξι 
αὕτη τοῖς ἄλλοις γίγνεσθαι τῶν εἰ 
οὐχ ἄλλη τις δ᾽ εἰχασθῆναι αὐ 


i (P. 132 D.) 


Ἐπ᾿ dv τὴν νοητὴν οὐσίαν τῶν εἰδῶν 
ἀναχθεὶς ὁ Σωκράτης, ὑπὸ τῆς τοῦ Παρμενίδο; 
μαιείας ποδηγούμενος, ἐνταῦθα διαφερόντως 
οἴεται τὴν τάξιν ἅμα χαὶ τὸν τρόπον τῆς με. 

ι5 ἕξεως τεθηρακέναι τῶν εἰδῶν" αὐτὰ μὲν τὰ 
εἴδη λέγων ἑστάναι ἐν τῇ φύσει, τὰ δὲ 
ἄλλα γῇ Veni πρὸς ἐχεῖνα " τί ἄλλο διὰ 
των, ἢ ἐκείνοις μὲν τὴν ἀχίνητον χαὶ Aia 


“ 


ῥολον οὐσίαν ἀποδιδοὺς, τοῖς δὲ πρὸς αὐτὰ 

40 ὑφισταμένοις τὴν ἐν γενέσει φερομένην ; ; Ταύτη 

γὰρ ἀντιδιεῖλε, τῷ ἑστάναι τὸ γίγνεσθαι 

διαιρῶν, χαὶ αὐτὸ εἰ ατὰ ταὐτὰ XX ὡσαύ- 
τως ἔχοντα, καὶ τὰ μηὸ δέποτε ὡσαύτως ἔχοντα, 

γιγνόμενα δὲ μόνον * ὥσπερ xai ὁ Τίμαιος ' 

as χαὶ ὁ ᾿Ἐλεάτης ξένος ἐν τῷ Σοφιστῇ διεστή- 

σατο χωρὶς τὸ γιγνόμενον χαὶ τὸ ὄν. Τὴν οὖν 

τάξιν αὐτῶν οὕτως i0 ioa συνεισάγει δὲ τὸν 

τρόπον τῆς μεθέξεως λύων τὰς ἔμπροσθεν ἀπο- 

οἵας, ὁμοίωσιν αὐτὸν τιθέμενος, ἵνα μήτε ὅλων 

, 30 μήτε μερῶν ἀναγκάζηται λέγειν ἐχείνων τὰ 

τῆδε με ταλαγχάνειν, μήτε ὁμοταγῇ εἶναι τὰ 

δε" τὸ γὰρ παράδειγ μα τῇ εἰχόνι 

οὐ πάρεστιν, οὐδὲ ὁμοταγές ἐστι πρὸς sme. 

« , : 


" d “Ὁ, $C jT E 
Εστιν οὖν ἡ μέθεξις ὃι ὁμοιώσεως " τοῦτο (E 


à ^ " 
35 € ἰσήγαγε; 1 παρα δείγματα μὲν ἐχεῖνα χαλῶν, 


[ 
ὁμοιώματα δὲ τὰ μετασχόντα αὐτῶν, ὁμοίω- 
σιν δὲ διὰ τοῦτο τὴν μέθεξιν" xoi οὕτω τ τεθαῤ- 
δηχε τοῖς λόγοις τούτοις, ὥστε ὁ πρότερον ὀμνὺς; 
ὡς οὐχ εὔχολον διορίσασθαι τίς ἡ μέθεξις αὕτη 

40 xxi πῶς ἐγγίγνετα! τὰ εἴδη τοῖς αἰσθητοῖς, νυνί 


3. C, Ὁ εἴη pro 7. 
4. Platonis Timaeus, p. 39 A; Sophista, p. 256 


παταὰν au. is y τὸν ἀποχρινόμιενον. E: 70t!- 
n 


λύγων, ὡς πολλάχ 


ἡ τοῦ Σωχράτους ὑπόθεσις, οὔπω δὲ ἔχε: τὸ τέ- 


i ὦ - - ^ , p ^ I 
ον " ὅτι μὲν γὰρ νοερῶν ἀντελάθετο χαὶ ὄν- 25 


γὰρ γόνιμον χαὶ τὸ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον t ἴὸ 


- “, : , * M 
Ὧν αιῶώντως Xx OCC ὄντ τῶν χαὶ ἐν ἐργούντων ὧν. 
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'στὰ αὑτῷ καταφαίνεσθαι xal τὸν 
τρόπον τ τῆς μεθέξεως ἀπὸ τῆς μεθέξεως αὐτῶν 
εὑσημιένον, καὶ διὰ τοῦ τε μάλι στα, χαὶ διὰ 

οὗ χαταφαίνεσθαι xal μὴ ϑὰδονσῦκι μόνον 
εἰπεῖν, ἐνδειξάμενος ὃ ὅτι διαφερόντως περὶ ταύ- 5 
τῆς τεθαῤῥηχε τῆς ὑποθέσεως. Τοῦτο δὲ διά τε 
τὴν ἑαυτοῦ πέπονθεν ὀξύτητα, χαὶ τὴν τοῦ 
Παρμενίδου δύναμιν τελειοῦσαν αὐτοῦ τὰς αὐὖ- 
τῶν θείων ἐννοίας" à xxi δῆλός 
sagre ὧν ὁ τῶνδε τῶν λόγων, t0 
, οὐχὶ χαταγωνιστι χός " οὐ γὰρ ay προχό- 
πτεῖν ἐποίει τὸν προσδιαλ γόμιενον 


^ 
' 
" 


^ 
? 


λεώτερον fervet τα 


ἔστι, μαιείας μὲν ἡ πρόκλησις τῇ 


^ 


» ^ ΝᾺ t , ^ 
6302, "pee Ó& Ἢ νιχὴ XXV τὸ περι 
LI 


, 


» , 


vv xa ἑχάστην ἀπορίαν ἄνεισιν ὁ Σωχοάτης 
( : 
XX. τελειοῦται χαὶ διαρθροῖ τᾶς ἐν αὑτῷ πεοὶ 


τῶν πρωτουρ γῶν εἰδῶν ἐννοίας. μιχιεύεσθαι ν»ἃλ- 
LI LI 


^ , £N ^ 
how αὐτὸν ὑπὸ τοῦ Παρμιεν! )09 ΟἿ Ἢ χατα- 20 
l 


A. ^5 n Ἂ » M A EI 
oxXkkzGat. χαχεῖνο τελειωτιχὸν εἰν! τούτου 


lov ἡ ἀμυντιχόν. Ἀλλ ὁ μὲν τρόπος τῶν 


e wi 
M 


τς ὑπομέμνητ Xt, τοιοῦτος τίς 
δι ^ 
Q& XX ὅπως προχέχοφε | μὲν 


^ 


4 


*, ^ , y, * , 
TYTX αὐτῶν BARS eG TX yat 
, 


χυτὰ χα! ἐτι τούτοις ὁμοιοῦσθαι τὰ 


N 


, 


^ ^ *, ^ 
) γὰρ κατὰ ταῦτα X. «αἱ ὡσαύτως ἔ: ξεῖν x χα 


πάντων θειοτάτοις προσ σήχειν μόνοις φησὶ XX.6 αὐτὰ ὁ 
ἰ 1 


^ t 


« , ΟΣ, * 
ὡσαύτως ἕγειν ἐν 
^ 


^^ ΕΣ »- ; λ ^ . » : : t , 
ὕχπται, τὰ OE χατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως 


Platonis Politicus, p. 909 D. 
Platonis Sophista, p. 249 B. 
Platonis Politicus, p. 269 D. 
Platonis PAilebus, p. 30 D. 


δέ δὼωχςε : 


m , , 4 
τοῖς σιν, ἀλλ᾽ οὐχὶ xoi 
ps * : δι. ..Δ 5, : 35. ^ 5 ^ ^ 
"(c παραδει μάτων, ὀρθῶς, xal ὅτι τὴν ἰδιό- χαὶ τ 


ποι ἡτιχὴν € γοιέν τινα C ὑνᾶμιι 
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[i 


θειότατα τῶν πάντων ἐν Πο- 
" NP 
ται, δῆλον ὅτι τὰ εἴδη θειότατα 
χαὶ οὐχέτι νοΐ ματα αὐτὰ ψυγῶν, a) 
Ταῦτα οὖν 
2 T zm lt , ^ 
"pO τοῦ π dtes: ἐν αὐτοῖς 
ἔβετο TAN S. “στῇ ^ - 7 ; / 
raa: ΤῊΝ $VOGlV * τὸ γὰρ ἐν τῇ φύσει τὴν 
ἐνάδα τὴν μίαν αὐτῶν δὲ ibas εν. Εἴωθε γοῦν 
ὁ Πλάτων χαὶ ἐπὶ 
y , 
ύσεως ονομα. AE 


ἐν τῷ — do 


t οἱ ὁ Τίμαιος", ὁ ἡ μὲν οὖν S. φύ- 
τύγχανεν οὖσα αἰώνιος" zai 


jj ) io Tj δ o) δ 
σιν dos ΤῊΝ  U0VXOÓX τῶν νοητῶν 


4 NI / 
y ὀιατεινόμενος 
[ : 

S es MA 

ναι " δηλοῖ Óc 
, [4 Ἁ ^ , v 

νης μένειν ἐν ἑνὶ τὸν αιῶνα, Qf, 

* -» ^. $ ; 
VOV χινητὸν s χαὶ ἅμα 
στασιν 


€ 
t 
* 


γίγνεσθαι το 


νῦν λεγο μένη 


τῶν νοητῶν 


Ταῦτα μὲν οὖν, ὡς ἔφην, ὀρθῶς᾽ ὅτι δὲ τὸ 


παραδειγμανμιν ἰδί δέδ 
π εὐΎματιχο ἰϑιωμα μόνον ἀποδέδωχε 


LI 


^ ν- 
ἡτιχὸν, ταύτη δόξει 


τιλαμ. ξάνεσθαι θξα 


£W , 
παοαοειγΎμα UOVOY 
: 4&4 ἱ 


A ὦ 


PET , ^. s - , ^ M ^ ^ 
τῶν αἰσθητῶν, ἀλλὰ χαὶ ὑποστατιχὸν αὐτῶν. 


^f Δ ' -- E — ; - 
30 οὐ γὰρ ἄλλου δεῖτα «t "TOU RE πρὸς αὑτὰ 


€ νὼ 


ἀφομοιώσαντος αὑτοῖς τ μέ νοντα 


γὰ χαὶ ἀχίνη τὰ καὶ 


τῆς ξένος" " E , 2C 
Ἐλεάτ nz 6 voc χαὶ τὸ ἑστάναι οὐδὲν ἄλλο μίαν 


^ , 
' 
* 


Min e TUT 


LI 
N^ 


» 


3 
εν 
LZ 


^ , 


τῆς τοῦ ποιεῖν αἰτίας παρηρημένα 
͵ LI 


Platonis Timeus, p. 37 D. 
Plato, ibi4. 
Platonis Timeeus, p. 38 B : Χρόνος 


* - ὦ 
020Xv09 γέγονεν, ἵνα ἅμα γε εννηθέ ντεξ, X. t. . 
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.» 


: " " QV. 9a ' . 4 - 5 uamems Pi ; " NE ^ AW , 4 
» " ὙΠ,“ ^ EG'T παντ T a 90V αὐτου €COUOLOQGIN, M7 ποτε ὧς At ZA Tu ^ t 1 ὸξε ^70 "run ^, ^ H ^ , ^ 
. ἄρα παραδειγματιχκὸν ἐστι πᾶν TO τέλες ὧΘὐ : 2 ἐν Τιμαίῳ ὁξὲ τὸ TGQXO&VYUAX εὐχόνος εἰναι " δ annes ΠΕ aria WALLET 
O» Movow ἄρα τὰς zm j UL LM Ü TN S " * κὸν δὸ8ξξξιν si E. n dam t - ἕ : νων XO φρουρούμενα Jm EXEVtVOV XXV πᾶσαν 
- τὸ n wal “π-ατοικὸν. χαὶ αὐτῶ τῷ: ὁ Σωχράτης, Ὀμοιίωσιν τῇ LEUEStV εἰπὼν mno sv τινος" - iuebnaan d / . 
θεῖον εἶδος, ἀλλὰ xai πατρικὸν, xat αὐτῷ T — ὁ expats ἜΠ utere EE "S maoXOEVY Ux τινος οος p ἑκάτερον, τὸ τὴν τελειότητα χαὶ τὴν σ συνοχὴν ἐχεῖθεν χομι 
δ οὐ , TsotÉéAaos τὰ γὰρ ομοιούυμένα τοῖς MET" "cw" τὰ CT A , : ἔχει 0U.t- 
χαι peu "τὸς μὲν πρὸς γένεσιν, τὸ δὲ πρὸς εἰχόνα λέγεται 


e NT " τό 
I ζόμενα), εἰ μὴ ἄρα διὰ τῆς ὁμοιώσεως τῇ 


" EE Ἵν... NIUINQRUAQUT AR QAUPAM ARM. 5 1 aL) τὰ QGNOC/XONOV £tV X, XX GUNEY E. ἴω [ i disi ἘΣ NC : y x 
μόνον ταῦτα, ἀλλὰ καὶ τελεσιοὺρ [ov ἢ i i up * , £971 δὲ ju. ως ἐν ἐχατερ 9 τὸ λοιπὸν, παραὸδε £t- τὰ ἑστῶτα τῶν γιγνομένων, χαθώπε sin 
" , ». - [ ; T^ É^nyTOM ^, g 1 t (050u^£! ' * eu M ὦ 

à 4 PRU AT SUN, AQUA RANA «τω» | τοῖς ἑαυτῶν AOYOtG, XXt& Φρουρεισῦαι L 713 c bd! ἃς X mana Ἢ AUN ἰ 
το £X του ατελοὺς δι TO CEASIOV ro 2E ἐν : DIT : : : d ᾿ 4 ; - due ' : γματιχῶς μὲν EM τῷ παραδε!) ματι τὸ ποιοῦν, 5 πάντα ταῦτα συνήγαγε εν ὁ T 

4 " Ἢ E in duke ^, ADM «y U7 XZUTO LED UX QV ἮΝ 61 $4 "— ὐδν ^ 2 - , * 

ποιοῦν ἑκάστοις. καὶ τὸ τὴν FE aiv e0DNCE JE ANIM ὉΔῸΝ ἘΝ Ἣν ὕβοια ποιητιχῶς Ó& τὸ παράδειγμα τῷ ποιοῦντι 

T LI n 


εἶναι γεννητικὸν αἴτιον τῶν 


Joc" τοῦ δ᾽ οὖν Σωχράτους 


ἄγον᾽ χαὶ τὸ εὖ περιπ 
i z (emitpfnzni e ^ 7 e » 
τῇ ἀστ τῷῳ 32 μιερομενα ὦ Νὰ ά "n 
' dici συνειλημμένον. ἔνωσις aoo διαταξαμένου, 
x 


& " era, ΝῊ 
ἔνδειαν αὐτῶν ἀποπληροῦν, καὶ τὴν ὑλὴν δυ- 


, 


; πάνυ θείως ὁ Παρμενίδης τὸ 
" 5 PA ων 2 T PUMA M * ' 5 I : ᾿ς 
νάμει πάντα οὖσαν ἄγον εἰς τὸ Xa ἐνέ nm , à "pet utt : μὲν ἑστάναι τὰ mapas ΜῈ ἀλη. ταῦτα ἐν 
: εἶ χινήτως εἴη παραδείγματα; μὴ ἄλλῳ εὐ δι, δι, * ; 2 τ 
| τῆς εἰδοποιΐας" ἐχεῖνα ἀχινήτως Een παΐ L λων ποιητιχὸν, πλὴν ὅτι πολλῶν ποιητιχὰ μὲν τῇ φύσει, χαθάπερ ὁ Σωχράτης 
"rU t 


^'INEG zat ὁπόσον ἣν ὃ UNA UL E P j Tc συν» 
['v€ UA » P “κοὐ δεν το ^ : * |Q εἶπε, συγχε- 
Y y c ὄντα τοιούτων παραδείγματα, ἵγα χαὶ E Em MUTTERN ) 
gy et a px χαὶ ταύτην τὴν e " niches ous ' d: ἐστιν αἰτία ὡς γεννητῶν, πὰ χραδειγματ ικὸν δὲ 10 χώρηχεν, ὡς ἂν ἐστοχασμένως αὐτοῦ φθεγξα 
ἷ " " τ νυ νῶν JVC Y" 
, L| ΒΥ 


lh - 9 ἣν ^. 
ἢ τοῖς αχινήτοις ᾿ OJ)EV QUOE τῶν ἱεριχῶς γι- "T^ 
ἡ τοῖς ἀχινήτοις " OUEV 390€ τῶν U ὡς γι Οὐχ ἐστι " τοιαῦτα γὰρ τὰ xa ἕχα στα, Yryvo- 


t $M 
σχιδνάμενα ἀφ᾽ ἑαυτῶν, QUÀ ἂν δειγματιχκὸν αἴτιον ἐν ἐχείνοις 


μένου τῆς νοερᾶς ὑποστάσεως αὐτῶν. Ἐπειδὴ 


jn N v ^ 
τοῖς τὰ εἴδη OUVALUV. 'δέας εἶ δὲ T6 
" " í MUN " h 2) ἔννοιαν íac εἶναι. μόνων δὲ τῶ" ς : 
AC MM δ. ͵ : VOU.EVCV ἐΛλεὴ OU. ev ιϑέας εινᾶ!ι, μ Ὁ / μενῶ Εν ἡ pA t οὐ z 3 7 , 
ρουρητικήν ; καὶ πόθεν BMC 9 qp "ΤᾺ τοις ἀϊδίων. M ΓΝ ἢ αθέκαστα, οὐ μέν τοι παραδεί- δὲ xal τὰς πρώτας ἀπορίας 
ἀδιάλυτος ἢ ἐκ τῶν εἰδῶν ; πόθεν ἐν τοῖς γεννητοῖς καὶ ἀστάτοις αἰδιων. Mr ἵματα ἔχοντα Ti τοιαῦτά 


παντὸς 
᾿ : zd οι 
οὖν τις ἡμῖν ὀνειδιζέτω 


ΜΝ, * b 
77.. MT οὖν δι- λύειν ἐκεῖνος ὑπέλαδε, τὴν ὁμ αγαγὼν 
"3-3 


79 v. αττου- 


' OUR τὸ ὄνομα τῶν TX22- ἌΒῈ ἊΝ M Sig Ln : 
s λόγοι χαὶ τὴν pu αν συμπάθειαν ' στάνωμεν ἁπλῶς τὸ παραϑει i ipio (QV χαὶ τὸ χαὶ τὴν xal ὁμοιότητ 


MinuiPnd 
» ; . — ^ 
ζ : Uc ey T ὡς ETO q 2 ιχὸν i ᾿χοῦ- - "^^ “ἡ " ΟὟ --- /, 
Spon, de. die dé e map cq - PEE ποιητιχὸν, ἀλλὰ τὸν εἰρημιένον τρόπον, μήτε 15 σαν ἡμᾶς τῆς περὶ τὸ dis : TÓ U 
αἰσθητὰ οντὰ XXV αὐρανη - Ti» 


'δοι - ὑτὸ" ) TX λέπων, εἰς τ. τῆδε τῶν Tran ὃ Pu£ / 33 " Ξ 
ηὃ ενὸς εἰὸ ωως auTOv i ϊ b ζὺς x ros τῶν παρα ειγμάτων ἕνερ- προ αὐτὸς τὴν ποωτουον ὧν OUT. 
ΟΦ ἢ x Y td 1 LL 


toc ὁ χόσμος oiii Ut 
- - i - Ἢ i " j j 
ὑπάογοντα χαὶ ἄλλων ἐπιὸεῦῆ τῶν πρὸς αὐτὰ mis , v ems 1 
ὑπάρχοντα XX | γειαν προσδεῖσθαι ἱέγωμεν ἄλλων εἰδῶν, τῶν δεί είγματος καὶ ὁλικὴν 


ἰξασθαι 


ἢ £X τῶν ἑστώτων αἰτίων, ὥσπερ 
- 3 Z. e. 34, ὦ h. ^f ni mesa 9 ^ " ^/0LO ὁ Σωχράτ Ὡς οὐ aT). oc ts Ves A : E ; »ἷ , E 5 ἐν L 
WP p AME nM cpu. MN γυχιχῶν n. φυσιχῶν. Ἐξηρημένως γὰρ ἐχείνη χαὶ c dc 

: 


TOv TOS, 
1s BANT. e à ἐχ τῶν : E 
ai LE Tat A Ἀδὶν € τ nc ὁμοῦ 
^" 


- / " e^ Ν 
* * Em Tr cnuTON χαὶ παρχοειγματα . 967. € πᾶσι πανταΎοῦὔ) T Tr s ^ δὲν : 4 e H z 
μὴν τῶν σωματῶν τὸ μεριστοῶν XXL τὸ r j «yf 09 πάρεστι, XXL συνὸξεϊ μεν τὰ ὁμοιουμενα σχέσεως, ETC εἴχνωσιν ὡς, 


AN A : 2. Vv ᾿ 

^ à ei uat αι τοῦτο Ó& νως ὡς t κι) σε» mS ᾿ nA 7, - εἶ εὖδ α " 4 : 

20 παρα ( θευτερα τῇ γονίμῳ περιουσία τῶν θείων εἰὸδὲ ὧν, 20 αἰσθητὸν ὅμοιόν ἐστι ποὸς τὸ νοητὸν 
ρος 


2T0V QUX QA KOC o ἡ) εν Ἢ 7 iit » 116 
GUN, ων ἡμῖν πὰρ αδειγμάτων ΄ τὴ 4 X [ovo y AX 2 ^ δι 2: Z , , . * M * 


, ^ Ἁ 3 
| ς ου I και ἀντιστρέφειν τὴν up χα ἀχε 
aT τεψυγμέ έγην Uoc φὴν, ἐνδεί χνυται δὲ τὴν is p πασι ΤῊΝ ὁμοίωσιν τῇ Tic ὅλης οὖσ » τοῦτο λέγε Ely 


τουργὸν ἐν τοῖ ) εἰκόνων γόνιμον ἀρ- us z E ὯΝ 
ουσγο : p ; ἔφη, ἔοιχε τ οἷόν ὁμοίων ἀλλήλοις ἕτερόν τι πάλιν ζ ζητήσωμεν 


γάμιε ως σφιγγεται χαὶ GUNE ἔχεναι 


, 


να Sa τὸ τὸ G c “ Ψ 
γὰρ xo ἑαυτ " τὸ μα δια ὁμοῖον, ἔνα μὴ πρὸ τῶν jo 


συνεχτιχῆς τῶν Aó^ γῶν 


A ^ 
v 8 EDU ^ rn * , o ^ TN - 

M »- M- ^c n i J i "wow Q t C I^ το P 
υνοχῆς τ ταύτης | [ ) εἰδος μὴ ὅμοιον εἶναι τῷ εἶδος, ἀμφοῖν τῆς ὁμοιότητος αἴτιον " τὰ γὰρ 
^ L : 


" " " f^ 
du , ^ ^ WA ü Ost uU. * & T GU). Aa GN ἀν , βου , "E PPM : 
γεῖται Ὁ γὰρ τὸ συνε χτικὸν δεῖγμα Ἂν " έντι, καθόσον αὐτῷ αφωμοιώθη;: 35 ἀχλήλοις ὅμοια πάντως ταὐτοῦ τινος χεχοινώ 
, " E ^ 75h , / - . . : * he i 
^ ΝΑ ἢ ub. di M £t90ELT CO b * Ν y A e , ^ 7 4 * 
pov εἶναι xai ἀδι ιαίρετον), &tfj ἂν TO £100; μς « VEOp gi "ny ὁμοῖον μὴ ὁμοίῳ νῆχε, XXL δι᾿ ἐχεῖνο ταὐτὸν ἐν αὐτοῖς ὃν ὅμοια 

L] 


E ἔν χατὰ τὴν οὐσίαν αὐτὴν ὑφίστησι : ὅμοιον € i2 cad dos a A * : 
οὐ γεννη ν μό ^ ὡς εἴπομεν, καὶ k aT dadi 5 Τοδεόμοιον λέγεται εἶναι. Τούτου γὰρ συγχωρηθέντος, ἀλ- 
^ L] ν 


T5 T2 ὦν. ἃ ; γιγνόμενον χα! τὸ ποιοῦν αὐτῷ τῷ εἶναι πο! (οὖν, τῷ ὁμοίω Go οὗ ς 7 b ossfons hi v. e * 
CLAOM τε X2 DV, ἀλλὰ χαὶ ἐμ ἡψῳ. μ )t 0u Ue Yy xm & V oCY X77 e€V oc λήλοις ομοια εἰναι τό τε μεθεχτὸν χαὶ τὸ μετ- 


T i MY UN d" χαὶ ποὺς γιγνόμενον ἀπειχάζον, χα! B δι οι cH .ς : 

κὸν χαὶ ἑνωτιχὸν τῶν δευτέρων ἁπάντων. : και πρὸς al io ier. a οὔ αὐτοῦ εἴδους με ΕΟ Ἀνάγχη. ἔχον, τὸ παράδειγμα χαὶ τὸ εἰχασθὲν. ἔστα: 
, 4 "m ^t ^£^ / c^ [A , ^0 * διὰ “2 ey. t 

ὀευτέρως παρεχόμενον οσᾶ ἔν — 053 XN τὰ ü μοι ; 4 à 1 ἐξ : : 
εὐυτέρῶς x^. & μετέ ἔχοντα ὅμονα 30 χαὶ πρὸ τούτων ἄλλο τι τὸ ταῦτα ἀφομοιοῦν, 


,ὼ i ' , M Mu ᾿ 
τοίνυν. QUUf, ἂν τις, " προς μιαν αἰτιόξειν τῶν : 
dew. ἃ hv d x1 Dod c ἐστὶν. εἰς τὴν τοῦ παραδείγματος χὰ $i iil "ess 
d UvO h ct " o τως iA - i )X ex H i : Ἂς 
εἰθὼν ὀυνάμιν τὴ ὠτικὴν, ἀλλὰ xa πρ . - ead a? x σται αὐτὸ τὸ εἶδος; — χαὶ τοῦτο ἐπ ἄπειρον. Πρὺς ἃ λέγειν ἔδει τὸν 


Ld 


"hire "1 RR A ὶ αὐτὸ τάξιν, καὶ τὸ μὲν ἔστι παρα- ντάπ ὲ H 

τὰς ἄλλας αὐτὸν idein δυνάμεις χαὶ ίσταται XO αὑτὸ τάξιν, χαὶ τὸ μὲν ἐστι πᾶξ Παντάπασι (P. 189 D.) Σωχράτη τὸ ὄμοιον εἶναι " 40 μὲν σύ 
᾿ . vM wile 4B * ES abc un 
PURA ARABI DAR UMIMQUQP eU NIULATVAOC ποιοὶ τὸ 0& ποιητιχὼὺς παρᾶ- ΡΞ / ὴ ε " " a 
ς μετοχὴς τρόπον δειγματικῶς —n e 2 — : 1 ἑστῶτα παρα εἰγματα ζυγον ὁμοίῳ ὅμοιον ὃ, TO δὲ ὡς ὑφειμένον ποὺς 

, * , NI » y : L2 ^F T" — Γ , : i. 
ἐσ UR 2h. et y ΩΝ "Y χοαὸ εἰμιατος μὲν οἱ f. ha. ai - : 
λέγοντα τὴν μέθ- δεῖγμα ὃν" tÓtoN γὰρ παρ pps gp eue τ τῆδε ὁμοιώματα ἀργέτυπον Oo ὶ τὸ μὲν ἐν ταυτότητ 
ι ἰ οχέτυπον ὅμοιον, χαὶ τὸ μὲν ἐν ταυτότητι 
Lj 


NS , 3 » LE 
- t Z - πω“ Σ &£ γένεσιν αντ οὐ")σιᾶς E osssd 
xai συνεχτιχὴν τῶν ὁμοιωθέν- ποιοῦντος OE γένεσ χαλέσαντος ἐχείνων, χαὶ διὰ τοῦτο χαὶ τὴν μέθ.- 35 θεωρεῖσθαι λόγου τινὸς ἑνὸς, τὸ δὲ οὐ μόνον 
4 / , d on ἢ am - * S $., ξ l 
. i κε ἵν" à Xa εσθαιὅ. Διόπερ ἐν Φιλήθῳ μὲν πᾶν τὸ d . ( 
T Xx DOoOUOT,^ XX ) E AE Uc " ) . E * Pv" "» τον Ót 7c i^ ^ m ἥν τὰ »»ο ». δὲ TM D, e 
—— "TT δὴν AS ΡΝ on " ἷ vitiis aa V ὁμοίωσιν προσειπόντος, καὶ περὶ πάντα ἔχειν τὸ ταὐτὸν, ἀλλ᾽ ὁμοῦ καὶ τὸ ἕτερον, ὅταν 


δ διδάσχων τέλειον τὸν χό ἔφατο ποιοῦν [ἡγεῖσθαι τοῦ γιγνομένου], πᾶν τὸ T : ἐόν δέξατο» ει δὰ ς nM de : MEE PER 
ó Tt ίμαιος ὁιθάσχων εἰον τὸν χόσμον ἔφατο γιοῦν [ἡγεῖσὺ — c , ταῦτα XT έστερον δόξαντος ἐπιδάλλειν ( (οὔτε οὕτως ἢ ὅμοιον ὡς ἀν ἐκούνου vio ture δας 


τέλει ι 
i ax) διὰ τὴν πρὸς τὸ T γνόμιενον [διά ( τινὰ αἰτίαν] ἔφατο γίγνεσθαι γὰο κα ^ * mh kw. i: 
γενέσθαι xat ἄλυτον διὰ τὴν πρὸς τὸ TmXV- Ὑνομένο " [X9 τὰ tLO*w παραδείγματα μόνον, ἀλλὰ XA "ΕΝ αλλ οὐ μέτ ἐχείνου. Ταῦτα δὲ λογικῶς 


H LI 
^ 


Ye f 3 ^y y^ - -—-— 3 ΄ 
s Ἱεννυτιχὰ χαὶ τελεσιουργικὰ χαὶ φρουρητιχὰ μὲν rie καὶ ἀπορητιχῶς " εἰ δὲ ἀνάγειν 
ex latonis 


0) 


ΜΝ , “ , » » ER , 
τῶν αἰσθητῶν εἰσιν, ὡς εἰπομεν οὔτε τὰ τῆδε 40 εἰς τὰς πολλὰ 
͵ : 


, 


2 ^ “« We ἼΔ 7 
τάζεις αὐτὰ τῶν εἰδῶν ἐθέλοις, 


ἡ, 7 , , M ^ * εἶ 2 , “ * ^ 3 ^ 
^owotuava μόνον, ἀλλὰ καὶ γεννήματα ἐκεί. εὕροις ἂν τὸ ἐν βάθος. Ἄλλα γὰρ τὰ 


à; ; : ) - supplevimus 
1. A παράγον. — 2. C, D ἐπισχεψάμενον. 6. Locum lacunosum supi le 
| nis Ti 32€ e 26 τὰ γιγνόμενα διά 
3. Platonis Timzus, p. 32 C. Philebo, p. 26 E : Πάντα τὰ δι νῆμα 
Ἢ ἢ : ὃ: ἀν ἃ sellos 27 y ἡγεῖται μὲν τ 
4. A, D ὁμοίωσιν τὴν γνῶσιν. Vide infra, p. 911, γίγνεσθαι. Ibid., p. 21 À : "Ag οὖν f, 2^ 
τὸ δὲ ποιούμενον ἀκολουθεῖ γιγνόμε 


τιγὰ αἰτίαν σς 


36 ei χατὰ φύσιν, 


3. Platonis Philebus, p. 26 D. ond. !. Platonis Timaeus, p. 31 A. 2. A zi. — 3. Vide supra, p. 734, n. 6. 
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^ N NN wm 
χὰ ' έ δεύτερον ὁὀϊνὸόναι ἐπὶ τῷ ποο- 
quaa εἰ ἰδ πρὸ τῶν aor, τῶν,ἀλλατ a Yt. UO ἐμις τὸ O&UTEQO )t00 Ὁ πρὸ 


, M ^ , , ^ " 

oov ἐχοέγεσθαι τι ἀπὸ TO" 
ἄλλα τὰ V0E ez, χαὶ οὐχέτι πρὸ τουτῶν ἀλλα" ΐ gov ἐχὸέ xz dai (T0 TUN 
Y eter uLDtTO ) τέρων L ἐνδείξηται τὶ 

ταῦτα μὲν οὖν μόνως παραδείγματα xa οὐδα- δευτέρων. ^t ἐν 
; : Σωχράτε r παραδειϊγματα νοερὰ μὲν 

μῶς ὅμοια τοῖς μετὰ ταῦτα, τὰ δὲ ψυχικὰ χαὶ Σωχρᾶτει : Ῥ γμ NIME | 
5 : : τ δ." δὼ “ὦ ε το πορὼὰ TON (O6. 
παραδείγματα καὶ εἰκόνες, xai, χαθόσον εἰχό- 5 ὄντα, ἀλλ ἐν τῷ ἀμεθϑέκτῳ γῷ πρὸ τῶν ato 
. E € v 


- / CUN , 2» e nn 
οιωτιχὼν νόων ιὸρυμενα, δείχνυσιν ως 92 J e. 
ἱ ^ 

᾽ 


τὰ αὐτὰ ὑποστάντα τὰ νοερά" τὴν σχέσιν ἂν 


: FR INIMA. 4d &uowr d- 
τα μετὸ ταῦτα, opo αὐ , ipii 
ν πρὸς τὰ 7108 τῶν 

l TO 4^» àuouac* μέσα vào τῶν ψυγιχῶν εἰδῶν" τοῦτο γὰρ "xp εἰ τοῖς δευτέροις τῆς 
χαὶ τὰ QUGUAX ομοιως " μεσᾶ ἡ yap τ quy - P ' m 
ἀφ ομοιωτιχῆς X Vv VEG, —— UT CUT. 


Li 


xai αἰσθητῶν καὶ ἔστιν ὅμοια τοῖς —S à 


,? LI ^N 
... ὦ S 2 Nd vex z ἑχυτῆς ἐνερ ς ἐπ ἄμφω ὃδὲιατει.- 
οὐχ ἡ παραδείγματα αὐτῶν ἐσ TU, ἀλλ᾽ ἡ ἄμφ ω 10 ἄγωθεν τὰς ἑαυτῆς ἐν ργείας m ἀμφ 
n^ : t / [ t ^w 
, / - ε ^ t / P. BN . —— E - -- 6t)! x τὰ οηις Οἰκοιουνται. 
&UXOVEG τῶν UT πέρ αὑτά ἐστιν᾽ ἃ δὲ παραδεί- νούσης.τ τά τε ὁμοιούμενα χαὶ ; Οἱ το 


: t Ν᾽" E v t "Jus A99, UHR 

1 à v "" eto v θεολογικῶς, τὰς πολ- 

vues κύνα ἐστὶν, οὐκέθ᾽ ὁμοια ταις εἰχοσι Ταῦτα μὲν QUY iid ται )ε0λ0Ὶ 2 : $ πον 
* Mb 2 —- y M PER. A ^ τῶν et ' 7 QtUULLOUU.E VG 

τὰ γὰρ ταὐτόν τι π τεπονθότα ὅμοιά ἐστιν, ἐκεῖνα λᾶς τάξεις τῶν εἰδῶν ἡμῶν διαρ ὑμουμένων, 


à NIBIL. 26 «αἱ τούτων. ὡς εἴπ A 7 
ὲ οὐδὲν rone πρῶτα ὄντ a. Καὶ ταῦτ X V (QuGUCOV, γοε ρῶν; χαὶ QUT (OV, $ 1" V. 


Ἄλλα 15 χατὰ τὸν μ μετεχόμενον, ἐγχόσμιιον δὲ νοῦν τε- 


ιλοσόφως - ϑεολογιχῶς δὲ ἄλλον τρόπον. 


X ἐν τῷ Toy Ud ἢ χατὰ τ εθεχτὸν χαὶ ὑπερχύ- 
X ἐν τῷ χοσμιχῷ v6 εἴδη, χαὶ ἄλλα τὰ ἐν ταγμένων, ἢ χατὰ τὸν μεθεχτὸν xat ὑπει 


^ ^ ^ , , ^ ^ ^ , 
ουργιχῷ, χαὶ ἄλλα μέσα τούτων, τὰ ἐν σμῖον, ἢ χατὰ τὸν ἀμέθεχτον νοῦν, χαὶ τὴν ἀο- 
c "f. - LI . - v, EN 'ν 

Md LI 
t VN , δι Y - 4 ^ TY — - P us ΕΝ T^ *yr ^ ἐγ τῷ ὑπεοχ OG U.L 
τῷ μεθεχτῷ μὲν, ὑπερκοσμίῳ δὲ ὄντι χαὶ συν- ομοιωτ ιχὴν τάξιν τῶν νόων τ ign] 


ν H ^ " 4 B, EP NM EU sBawez T» a ToU - 
δέοντι τὰ ἐν τῷ χοσμιχῷ νῷ πρὸς τὰ ἐν τῷ νῷ καὶ μεθεχτῷ τιθεμένων, ς ἡ δεὺτ Qt ποιῇ 
, , " ud ul ^N " MINA WT ^t. PUN ME : T ᾿ θεολέ- 
αιιεθέχ τω MO T Γοσαυταχῶὼς ὁς OVTOM X τῶν, 40 σέι C δῆλο 4 ἡπόθε σις fU ey χαὶ ἃ ὡς ἢ τῶν! " 
h " , Ἀ 4“ἂὰαν" A 
[ : ^/fa € tfe * ^ M^ Tnm c F£'r()rt"*vyr. 
ἐπί τινων μὲν ἡ χατ & τὸ ὅμοιον σχέσι ἄντ. — [ov ἔνθεος qium περι τούτων $00 56 τοὺς "rv 


, , ἊΝ , ^ rz , Na - j 
, PAN, AUUNRIN, ^ YT GS (j^ ^ Γ £NOUC. Ἔστι üt 
{τινων δὲ οὐδαμῶς, οἷον ἐπὶ τῶν σίως αὐτῶν αντιλαμιοανομένους Εξεστ' 0 


ἐν 
, 


Μ ^ HB ^ / ^ NS ^ ΄ ^ " E 
ἀρὰ XXX ἐπὶ μόνων τῶν εἰδῶν λαύουσιν Ut 
L] 


ὁημιουργικῶν" ETÉX 490 U.0.- 
: P , 3 1 f ^ - - 
χῆῇς τάξεως τῶν € δ᾽ Q U.0tC τὸ XXV O ἀνόμιοιον μέσα Οντὰ Tv 

ὠτιχὴς ταάζέεὼς ΤΩΝ &£v0QV, τὸ ὅμοι Ὧν αὐτὸ , Ul : 

£y tX CT ἅτ ων χαὶ τῶν ὡς ἐν εἰὸ εσιν ἀτ Us, 


τοῦ μεθ. 
L] 


4 B v 1 
EXTOU μὲν εἶναι νοῦ. ὑπεοχοσμίου ὃε οντος. Τὰ 25 τέ 
L] / ^ 


ὦ φως oc j τοῖ ις ὲν γενικωτάτ 
φιλοσόφως ὁρᾶν, ὅπως ) ς μ. 


μὲν οὖν ὑπὸ ταύτην ταττόμενα XXV ἀλλήλοις 
Li ἱ : 


: Y : 1 ; τῷ “ὧν Αλ w^ οὺς τὸ 290! 096€ εἰς μόνα δοῶντα 
ὁμοιοῦταί πως κα! τοῖς πρὸ αὐτῶν, TX ὁὲ τοῦ mos τὰς ἀφομοιώσε!ς εἰς [ t 
LI 


MAP: - QM TURA 2i A d ON 
αμεῦθέχτου νοῦ εἰδὴ XQEVTTOVX ἐστὶν QUTTS t ἐτέχοντα i 
LI M / 


: ῇῃ- “Δ " » ' ^ UL. . Tnt ^ c ^ c^ 
ὥστε TX μὲν αἰσθητὰ ὁμοιοὺσ γοις, αὑτὰ οντα᾽ τοῖς δὲ ὡς ἐν 


^ 


i ἐκεῖνα τού- 30 γοῦντα, καὶ αὐτοῖς XXL 


: ves 
τοις οὐχέτι τοις 


UTR NM δι { 
tc, οὐχέτι που G εὐυσόμεθα δὲ μένοις δίδωσι τὴν ἑαυτῶν μιεὉ 


v : , 3 , , ^ -»» - " 
a Tmet.o0v C οὐδαν. οὗ ΤῊΥ Xf f, ν TT ; 61.010 1, τος xxt v0 uU. 0x01 f, TOC με ταὺ ιδόν τοι 

n " YE Py ' i W Au 

1 : wp lc P. Ju M i 2» hs 5z- "T£ ume ^to ^0 010. 
εὑρεῖν δυνάμενοι. Τοῖς U.ev QUM χα τωθεν. xo gyo- τῶν &etivXt XAv/)Eég TO XV τιστρέφειν Το μ 


^ A s N " « 
κένοις OUVXTON λέγειν χαὶ τὰ νοέρχ τῷ οὐχ ἐπὶ 
παντὶ. χαὶ τὰ ψυχιχὰ ὅ ἡ UU ἀλλήλοις. καθόσον 35 πάντα ἀπλῶς 
Li E 


4 ᾿ M 0 U - 

/ B s , ^ "PIT LT ey ως FK , τ τῆδε 
χπαντὰ ταῦτα ὀεύτερα τῶν ἀφομοιωτιχωῶν ἐστι οὖν TOUTO δείχνυσιν ; Et ὁμοια, φήῆσι;, τὰ 

à i ^ 
γόων XXt OLOV 
. υ ἃ “ P WA CT, 3 
j ; M 9 ^ " ? —^, p "M" σέ στιν 
αὐτὸν τῶν ἀμιέθεκτον νοῦν ἀναδραμοῦ Jj τούτοις XXL εἰὸὼς OT) τοῦτο VEUOQG £O" 
I 


τοῦτο λέγειν δυνατόν" y ἡ ἐπανερωτὰ πάλιν τὸν Σωχρᾶτη 


ἀφ 1.009 UE) 


, ΄“-,᾽ ε ΞΞ " 
τάξις XX οὐχ ip" τέρων χρείτ- 40 θρωσιν αὐτὸν ἀνεγείρων τῆς ομοιοτύτοῦς ; 
LU 


"ANA ^P Rd ; " v. . mM I-- a s "^ πάντος 
ἀδελφὰ χλλήλων" τοὺς εἰόέεσιν, ὅμοια ἔσται XX τὰ εἰὸ TV TO 


A ^ . 
πρὸς τὴν οιαᾶρ- 


T "^ ^) P * - E 4 7 14,01 
οὖσα, τὰ αἰσθητὰ μόνον X  &£GT τις μηχανὴ τὸ ὅμοιον pA οὐ 


^" ^ 


οα αὑτῇ ς ὁμοιοῖ i 
D! Jd i i 


^ 


λω ἢ : 5. ὦ ^ , t : DP. “πὶ σὸ ἐνὸς TU 
QUX "aoa τα νοέρᾶ τοῖς χισθητοῖς (άνε. πάλιν ἀκόλουθον, ὅτι τὰ op.ota ἕνος “ 
L : 


y , NA L - LUE . » 
ὅμοιον εἰναι; ταύτη Ot τῇ προτάσει AGU 


915 ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON IIAATONOS 


á DM M &- 2 ἃ / 
ε μετει ληφεν ειἰόους. XXU O ἢ ομοιοτής " 

»y - ^N, ^ 
ἐστ 1 τῶν εἰδῶν ἄλλο εἶ idoc, Q0 χυ- 


^ , 


πάντων. Καὶ ὁρᾷς ὅπως, εἰ μὲν 


[19 


1 
ριώτατ τόν 


ἐπ πὶ τῶν δευτέ έρων, ὁ ὡς εἰρηται, τῆς ἂς φομοιωτι- 


zi ^N t )» v , 
χῆῇς τάξεως εἰδῶν ὁ λόγος ἐξετάζοιτο xai εἰ 
τῶν μετὰ τὸ ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον tenta 
μερικωτάτων εἰδῶν, θαυμαστὸν οὐδὲν πάντα 

" 2 / *, - - " « 
τὰ δεύτερα pagum αὐτῆς τῆς ἀφομοιωτιχῆς 


^ 


^ NA , ". 
αἰτίας τελειοτέρας οὔσης αὑτῶν" εἰ δὲ ἐπὶ τῶν 
ἀμεθέκτων εἰδῶν. οὐχ ἀληθές" 
LI 


Παρμενίδη, ἧς ἐλέγχει τὸν Σωχ 


πρῶτα εἴδη μηδὲν ἔχειν 

τον" εἰ δὲ τοῦτο, μὴ ἀντιστ 

ἐπ᾿ teen "εἰ τοῦτο, μὴ 
ἀφομοιωτικῶν" εἰ τοῦτο, νοερὰ ὄντ 


ἐχτὰ εἶναι " ταῦτα γάρ 
, ^ , 94r m 5 e ^ 
τούτους τοὺς θεούς. ᾿Εροῦμεν οὖν ὅτι τοῖς 
^ PERS , , 
τοις εἴδεσιν ὅμοια τὰ τῦοε, ἡωνυ δε πριν αυ- 


τοῖς διὰ τῆς ἀφομοιωτιχῆς αἰτίας, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἐμπαλιν᾿ 


, 


^ ^ er t ^ / 

το TT 0 010v, οτε μὲν ὁμοίῳ ὅμοιόν 

μετέγη τοῦ ἀφομοιοῦνγ- 

., JT Ἢ του ao 3U. )tOU vy 
, t ^ MN 7 

τὸς αὐτὰ ἀλλήλοις ἑνὸς. ὁτὲ δὲ 1 vam ϑείγματι 


ej s ^ » / 
ὅμοιον, ὅταν ἄλλο πρὸς ἄλλο τὸ ἀφομοιού- 


στιν, ὅταν ἀμφότερα 


- - ^ ^ t “ ^ NA t 
μένον ἢ, τὸ ptr ὡς X08, T TOV, τὸ 0€ ὡς χατα- 


N ὃ “ 

ὀεέστε ἔρον, χαὶι τὸ μὲν ὡς παραδείγματι QU.010V, 
(NM . 
τὸ Ó€ ὡς 


Lj 


^ SN 
MAU riis ὁμοίου Oy. Αἱ 99v Ó,- 


μιουργι αὶ ἰδέαι χρείττους εἰσι τῶν ἀφομοιω- 


PASE - A , c ^ ^ , , 
τιχῶν, νοεραὶ χατ᾽ οὐσίαν οὖσαι, περὶ τὸν αἀμέβθ.- 
i » - ' ε Aj ve 
ἐχτὸν νοῦν λαχοῦσα: τὴν ὑπόστασιν χαὶ OUX 
-, δ ἡ ΄ e, NS ᾽ 
τοῦτο inpr m μόνον, ὅμοια δὲ οὐχ 

Ὶ 2 i 

A 


bien πρὸς αὑτὰ γενομένοις, τονε ν οὖν ὁῆ- 


λον" τί δὲ, αὐτὸ τὸ εἶδος ἕ ἕχαστον ἄρα ὅμοιον 
γειν ἢ ἀνόμοιον τοῖς χατ᾽ αὐτὸ γενομένοις ; 
L] 


δὴ γὰρ οἱ μὲν ἀνόμοιον εἰρήχασ σιν, οἱ δὲ οὐ- 


ἐρον" οὐδὲ γὰρ ἀντιφατιχῶς ἄντ 
L] 


ε ὅμοιον χαὶ ἀνόμιοι ον. e Ὶ δὲ ὦ τὸ 


, ^ Ν ἐὰν ux ^ 
ἀνόμοιον ποῶτον ὁιελεῖν" ὙΧῦ AR 
' ͵ 4 ἱ 


^ 


/ ^ , / ^ ' 
— XX. τὸ ἀνομοιότητος μετέγον, καὶ TO 


, T IN ^ 3 
ὡς ἀπό ὕφασις λεγόμενον ῳ ÓT, τὸ οὐχ ὅμοιον ταὐ- 
, ^ " , ^ LI ^ 
TOV τεῖτα OLEAC ὕμιενον εἰπεῖν ὁτι τὸ 
T 


μὲν ποφατιχὸν προ 


τὸ 


' 
* 


4 CD χυοτώτερον. 


ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO TETAPTON. glo 


στιν ὃ φαμεν, ὡς οὐχ ἔστιν ὅμοια 
τούτων ἐχείνοις ὁμοιουμιένων᾽ τὸ 


δὲ, ὡς τοῦ τῆς ἀνομοιότητος εἴδους μεταλαθὸν. 
ΐ ; 


οὐ mpoc x ec? πάλιν γὰρ ἂν ταὐτὸν πάθοιμεν 
* y 


M E t , ^ SN 
πὶ τῆς ὁμοιότητος, χαὶ εἰς ἄπειρον ὁ λό- 
προέλθοι. Ζητήσομιεν γοῦν x χαὶ περὶ αὐτῆς 


τῆς ἀνομοιότ Ὥτος εἴτε ὁμοία τοῖς μετέχουσιν 


αὑτῆς εἴτε ἀνόμοιος, χαὶ εἰ μὲν ὁμοία, πάλιν 
* Nà 

αι πρὸ αὐτῶν ἡ ὁμοιότης" εἰ δὲ ἀνόμοιος, οὕ- 

τως, ὡς οὐ XX οὐσίαν τῆς ἀνομοιότητος, ποὸ 
- LI 


* ^w t , 7 A ^ ? 
αὐτῶν ἡ ἀνομοιότης, χαι τοῦτο εἰς ἀπειρον᾽ μό- 
0v, ὡς ἄρ x ἀληθὲς, τὸ ἀνόμοις ἣν εἰ ταὐτὸν τῷ οὐχ 
E 
ἀνόμι uU. τὰ 


ὁμοίῳ, ραδείγματα φάναι ταῖς 
Ἶ - 


εἰκόσι. Τοῦτο μὲν οὖν οὑτωσὶ διάλυσον " εἰώ- 
θχσι δὲ ἀπορεῖν xal τὸ τοιοῦτον. ἄρα ὁ Q- 
θρωπος ποιεῖ τὸ τῇδε ἄνθρωπον μόνον, ἢ χαὶ 
ὅμοιον ἑαυτῷ ποιεῖ, χαὶ πότερον τὴν οὐσίαν 


* —"— NAN / ^ M c ^ , 
αὐτῷ ÓiÓCGL μόνην, T, XX. τὴν ποὸς αὑτὸν ἀφ- 


7, » ^ ^ Py NM , 
ομοιωσιν 5 εἰτε γὰρ τὴν οὐσίαν ὀιδωσι μόνην. 
, ^ € ^ , , - ε - € 
οὐ ποιεῖ ἑαυτοῦ εἰκόνα, μιὴ ποιῶν ἑαυτῷ ὅμοιον " 
^ , , TE 


ἣν pipe, ί λοιπὸν & Ὡς 


^ W^ 
ὁμοιώσεως ἔργον, ἀρχοῦντος ἑχάστου τῶν εἰδῶν 


b 
ἑαυτῷ παραπλήσιον ἅποτε cat το à γινόμενον: 


^ Ns ^ , E " 
Πρὸς δὴ τοῦτο φαίην ἂν ὅτι τὰ εἴδη πάντα μετ᾽ 


»» ft , ^ ^ , 
5 c^ ὌΨΕΙ [^ ^ ! ^ 
ἀλλήλων ἐνεργεῖ χαὶ ἅμα γέννα, χαὶ οὐ χρη 
^v *, "M »» «. Ἁ ^ 
διασπᾶν αὐτῶν τὰς ποιήσεις, ἀλλὰ μίαν χαὶ 


ἀμέριστον ἐν αὐτοῖς σύμιπνοιαν θεωρεῖν. Καὶ ὁ 


᾿ 


» 
ἄνθρωπος οὖν, καθόσον μετέχει τοῦ εἴδους τῆς 


t / t ^ € -€- M 
μοιοτητος, ἑαυτῷ ομοιὸν το γιγνόμ. ενον, καὶ 


t t / ^ " « 
ἢ μοιοτὴς X Ot μια αὐτῶν τ χαὶ G 


ἵππος ὡσαύτως, XA ον ἐνεργεῖ xaÜ αὑτὸ 
^ ) 5 7 AES / N ^ - t 

χαὶ uev ἐχείνης ᾿ ἐχείνη δὲ συνεργεῖ πᾶσιν ὡς 

"e m * ^ ^ M 

ἄλλη τις οὖσα πάντων. χαὶ ποιεῖ XO ἄνθρωπον 


ei P^ ^ 


NO 7 y 
αἱ ἵππον, ἀλλ᾽ "Ar 3 ἢ ἵππος οὐὸ ἡ ἄνθρωπος, 


^ ^ ΄ 


αλλ ὦ χοινὸν αὖτ οἷς. ἡ τὸ παρᾶὸδε YT ιγμα 


" 7 e, - —-— t€ / 

ὁμοιότης, ὥσπερ χαὶ ἐχεῖνα ποιεῖ ἐχατερον χατὰ 
^ , , ^T ^ ^ ^ 

ΤῊΝ OUVASLOECN UON ON LOEXN, XX το μὲν ἀνωτάτω 
^ ^N. M τ 7€ n. 5 ^ 

τῶν εἰὐῶν Ot τοὺ ὁμοίου χαι τοῦ ἄνο μοίου. 

4 4 , , "Ti ^ , 5 ^ 
Διὸ Z4 ταῦτα ἐστιν εζίσου OLOTELNOVTÓ ET 
, 


^ ^ τ 
μεν 70V οὐ ὧν πὰ (ρέχ λόγ 


7 
πάντα, XY τοῖς 


NA ^ .n? 
Q& τὸν μεῦ ὧν ὡς χατα- 


3, Supple τοῖς εἴδεσιν, 
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^ ^ 
& προσεχέστερον εἰποῖς ἂν 
: : ' » ^nyme^ gnNyT " ""? mFENON "E 
ὡς ὁ μὲν ἀνθρωπὸς ἑαυτῷ ἀφομοιοῖ τὸ γιγνό 
"NP V ow - εὖ oe. 4d δ 
μενον, XXV ὁ χύων χα! EXXGTOV τῶν εἰόῶν, ἢ 0€ 


t 
: SA S^ d baa. πολι abe 

μων ον diis E ομοιοῖ ποὸ 
ὁμοιότης αὐτὰς τὰς ὁμοιότητας ἀφομοιοι πρὸς 


δι᾽ 


ἑαυτήν" ὡς γὰρ οἱ ἄνθρωποι τοῦ ἀνθρώπου εἰ- 
χόνες:, οὕτως αἱ πανταχοῦ ὁμοιότητες τῆς αὐ- 


- , , 
“ “Ψ»} n “ἢ σι) nmn 
τοομοιοτυτος * XXL διὰ μὲν του χὐτοανυρώπου 


ται οἱ ανθρ (TOL 1 τὸ τοῦ ἀνθοώπου 
. ἢ, 

o N 1 “ον MÀ ^ ^ e, 2 

ὃια ὁξ τΎῪς OuUotOoTT TOS X T10€ 


51.010 TI ,- x901.6t TX ἐν “τ΄ 2.. ^ ύχ ΟΝ 
i 
L L 


" ^ 
λέγω δὲ τὸ τῆὴαΡΟο ὁμοιότητος. Kat 
ἔργον τῆς ὁιλοιό τητος. χαὶ μετα τῶν 


ἄλλων ἐνεργεῖν χαὶ χὰ αθ᾽ αὑτήν * ἔστι γὰρ EV 
" ὦ A ^t, A a Ν ὼ M "5 ^ Mer ? 6101 ΤΊ τῶν 
Xov. τὴς |] TOV τῇδε Uo 2T 1, 

ἑαυτὴν ἀφομοίωσις, χαθ ἣν ἑχάᾶσ λέγεται 


ς , € δὶ ω ^ 
ὁικοιότητος. Ὡσαύτως 06 XXt 
t 


τὰ ὑμξετεγ: μενα πάσας 


πολλὰς. χαὶ ἐξ c, μένη 


Δ 
2105 1/42 ^ 


16674. 


Xo0* ὁμο 
" c 
μμεταλαμΌῦΌανει. 


* p 
(e "LET OE AOL UL EN 
' LI LI 


" , a, ^ t ; WA eet 
λόγον; xot συναγξει λοιπὸν ὡς οὐ OUX τὸ OU.0t10y 


^ , , ἊΨ A T 9a a & 5 
τὰ τῇδε μετέχει πάντων τῶν εἰδῶν, ἀλλὰ δὶ 


A Xn χυριωτεέραᾶν χἰτίαν. ἀληθέστερον εἰπών᾽ 


ἡ γοῦν τῶν ὅλων ἑνοποιὸς ιἰἰτία τήν τε ὁραστη- 
^N " ^e o iim 

5 οἷαν δύναμιν τῶν εἰδῶν χαὶ 

LI L] 


^ NM duni A. ada t t ^ TTC o: t 
TU) TT OE συνάγει ποὺς ΓῊΝ e τὴς ᾿μειουρ- 
μὲν οὖν 
n 


μετέγοντα bosbdla συμιπλέχειν 


zt 0G f do 
περιχόσι μιὰ αἱ 


χαὶ συνάπτειν τὸ ἁφομοιωτιχον γένος 
4 LI ad 


vM 


de εἰ ἢ XXV τὰ 


ΝΣ , v. 
10 τῶν εἰὸῶν" τὰ OE πρῶτιστα VOEOX 
Ὶ 
, N , ^ 
TOUT ων μετέχοντα συνχΎει Χχατα μεσοτητα | μεν 
" NI 7 
τοῦτο τὸ γένος, gy eat TOL ^ ς ὁευτέροις πρὸς 


? , 
ἐχεῖνα παρεχόμενον * ids 


νὼς τὰ χρείττονα αὐτῶν, τὰ TE 
X H T . ^ il ^. "e 2? M 
05 χαὶ αὐτὸ τὸ ἑνωτιχὴὼν τῶν ὅλων αἴτιον. Et 0c 


βούλει καὶ τοίτην ἀλλὴν τῆς ὁ ἡ}. οἰότητος αἰτίαν 
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sd * ἀ πεν SNP 
Tol τὰ αἴτια τοῦ ὁμοιοῦσθαι, τὸ μὲν κάτωθεν 
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ὑποχείμενον, τὸ δὲ ἄνωθεν ὡς συναγωγον 


τῶν τελειούντων χαὶ τελειουμένων, τὸ δὲ ἐν 
μέσῳ τούτων ὡς συνδετιχὸν τῶν ἄχρων.᾿ ἔχεις 
3$ οὖν ὅπη XX οὗτος ὁ λόγος ἀληθής " τὴν γὰρ 
UN χυριωτατην αἰτίαν ζητῶν τῆς u. esos e 0) 


τὴν οὐμοιότητα φήσεις. 
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ἀλλὰ τὴν XX αὐτῶν 
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à i n 
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χῶν xai φυσιχῶν καὶ αἰσθητῶν λόγων, ἄλλα 
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μετέχον, τὸ συναμ.- 35 ἦλθεν 0 λογός. 
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και TO GNU. qoe cov 0U.09 id 
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ἐπόμενον ἄτοπον, XXL TO ÉTEQOV 
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)y χατὰ τὴν τοῦ Σωχράτους ὑπόθεσιν. 
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OTi ὡς ἐπὸος 
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σι. χαὶ τίνα τὴν ἰδιότητα Xx. ἔἕχα 


τὸν γένος λαμβάνει θεῶν, χαὶ πῶς | 
ὑπὸ τῶν ἐσ 


ὅσα ἀλλα θεολογικώτερ 
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περι αὐτῶν. Καὶ ταῦτα ὁ Παρμενίδης ἐνὸει- 
L] 


» , 
Xv) μενος ἐφατο μη πὼ Yt 
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"lat τὸν Σωχράτη 


ίσασθαι τὴν τάξιν 
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- , 


ὕναυνν ἄχρι- 5 ἦθος amor 
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διὰ τοῦτ δητιχκὴν οὐσίαν ἠγαπήσαμεν, 
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χαὶ τὰ αἴτ τῶν ὅλων ἔχωμεν 
15 ἐν αὐτῇ γνθφικται 
ἡμῶν, 

γὰρ αὐτὸ τοῦτο ἴσ 
τῶν τὴν φύσιν καὶ un 


λειν δυνάμενοι, μηδὲ ἔχοντ 


μ, 
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τὴν θεωρίαν αὐτῶν 
6 
ὁ νοῦν ἀνελὼν χαὶ 
ἊΝ 4 4 " 7 
ὄντων περὶ οὐὸ ενὸς ἀξιόπιστός 
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Z5 


NA 
νων; οἱ μὲν ἄλλην, οἱ δὲ ἄλλην οὐσίαν αὐτῶν 


1. Vide infra sextum librum. 


οὐκ ἀφίησιν ἡμᾶς ἐπ ιγιγνώσχε 


A 
ὁμοίως γὰρέ ἔχομεν πᾶντες πεοι 
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δενὶ προσήχει τὸ pie a 


Ἢ rc 
ἀπορίαι τοιχῦ ται συμ α αἴνουσι 
ὴγ ἐξηρημένην οὐσίαν τ τῶν 


ἔσθαι νομίζομεν ὡς a XO ινώνητον εἶναι 
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τὸ γὰρ οὕτως ἔχον ἀλλότριόν ἐστιν 
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χείνης je: τῶν δευτέρ y isa: εἰ γὰρ πᾶσι 
δυνατὸν αὐτοῖς 
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νειν, ἑαυτὸν ἐπιτήδειον μόνον ποιήσαντα πρὸς 
νηψιν αὐτῶν᾽ χαὶ εἰ πάντα διαχοσ σμεῖ, 


οερῶς τὴν τῶν χοσμουμέγων aT tav. 


Vide infra finem septimi libri. 


HPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONOX HAPMENIAHN ΤῸ ΤΈΤΑΡΤΟΝ. 929 HPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOX TO TETAPTON. 


"d S 2 : "An NM ἀγαθὸν, πῶς ἐν à εἴνῳ μὲν τὸ WA ov " 
à An, o pesti 22 Te - ^, “) ὁ." - T m^ pes 2» "hh "πῇ Α . $4 c^Ach A ΓΟ unt ow Ἄν ΠΝ - 1 le E 
ou τοῖς ταῦτα φυλάττειν τὰ ὁ0γ- — vOoTGIS. Γαῦτα 0& πρὸς τοὺς τὰ νοητὰ μὴ ' : Ux ἀγανον, στω γᾶορ ἢ παρ᾽ ἡμῖν ἐπιστήμη 
ἱ v * 
LI 


^ 
^ 


A aree s 
"h^iy] "c Load ^ h^ - νὰ A t ἂς 
" Y 25 T7 " Tw δεινοέδωιν TOt TU τούτῳ 0€ τὸ (^ra00v ; Πῶς 06 xai ῥιμεῖες ἐνε e E -€— 
ομκένοις; ασαλευτα XXV. ἐζηρηυ τας αὐτιὰ τῶν ὀευτέρὼῶν ποιητιχα ; i , pv ws HEUS SX T ἡμῖν ς T Ti οὖν ZG jt! τὰ 
εὺ ν / t , , (f " iind d Ld 
v» , N rx PIU URN AUNT UP Is PU 4E prin. eren yo mene * 5. J*"YY96X0U.EV, Uf, 7& ὑποστᾶντες ἐχεῖθε: "Tt AE 

χαὶ ὁιϊχ πάντων ονήχοντα. Ko "Dm ὡς "Xp o οὐρᾶνος Ope're εἰους 4 p. e$ EXSUJEV, μὴτε 'o "il i77 εἰχόνας e 

; ἢ ΧΩ τθευ * ἔστη ἦν οὕτω ; λόγων μετέχοντες τῶν ὄντως ὄντων. AG "i EET 
Ὅπως τοῦτο παλιν ἀχόλουθον τοῖς U. tX o0 v ἐνόμε νος ἐχεῖθε ἋΣ ἔσται οὖν οὕτω χατὰ i i - τῶν, X 


N , 


i 


, , 

4 , NAM ANT BM NT UR. ; E ; κατὰ CNUUN'TGI 2 0,69) ; 

εἰρημένοις, ἐν οἷς δέδειχται τὸ ἀσγχε- 5 τ τύγην ἡ ὁρεζις, εἰ μὴ τὸ μὲν αἴτιον Ὧν γεννη- ἀγάμνησιν ; ἀσύναπ e 
LI * 


^ is 
í 


E: * τ Mer : ^ LS 
AM. , i ÉL ΩΣ οὐδὲ fassnbaue Z2 : 260U.£ ze AcLVO XXL ὁ 
εἰδῶν. Οὔτε γὰρ τὸ Θἡμιουργιχὸν αὐυ- TULOY, τὸ δὲ ἐχεῖθεν εἰχε τὴν ὑπαρζιν᾽ ἐπὶ μὲν i αι αλλ 
i M Md . 
- ἊΨ / E] T7 * ^ , * Pm i. ᾿ Z 
τῶν τοιοῦτον ἐστιν. οἷον σχετικὸν εἰναι je ἢ γὰρτ τῶν τοιούτων εἰχότοῶως ἡρέγετ 
Ju * IW , 
E un m ^ Y» ? - Y " , - * . : 7T'f*S) 0$ 767 "np ^ FR. - 
τὰ Ó8 , 0UT& τὸ ἄσγετον X x yi τὸ γεννώμενον, χαὶ χατὰ APA nS pM Πλάτωνος τύπων τινῶν 4 


, 
AT 0A61 
L] 


, 


t : , / tL ἐν de. MU AT ues AL 
^X T τῆς ξαῦτοῦ Ξ enu. yt, Πρὸς QUN τουτους 


Y ἕξ - . P900. (ὦ * : 4 ) - : i T: 00^tN δ 66) S s » E EM ES 
τοιοῦτον, οἷον ἀχοινώνητον πρὸς τὰ τῇ : τὴν ὑποστα-. προαναιροῦσαν Ovx θείων ye" Tt oz θαυμαστὸν, εἰ ἡ παρ᾽ 
Sus ^ i "A ^ ^v NW i^ 5 A 2. mk ox «Ἃ 2 ἃς d 

ἀλλότριον ἀλλα τοῦτό ἐστιν ὃ 3 ut ἣν ἑ ; ᾿ : TV πλημμελη ἐπιστήμη λέγε ται μὲν πρὸς τὸ παρ᾽ 
e NA e , v Li ἐν e d 
bai , ; t n24 “ὦ nie abrum d oenrod ἣν περι τῶν θείων εἰδῶν ὑπόνοιγν. za: Α ' 

φαμὲν, ὡς TO μὲν τέλεον χαὶ τὸ ὅλον ὁ Πλα- (ἢ τὸ μὲν αὐτιον Ἢ ποιητιχον, : τὶ ἀν V εἰθῶν ὑπώνοιαν, κατὰ τὴ τητὸν χαὶ ἔστι τού WE. CIR IE ABB 
ἱ i i i 1 ES. y: * ^ "τ 4 » : * 22. ) . 7» 0f 
IN im Mo. - NE , * / T, as αὐτὸν ΤῸΝ NOUM XO0U0LOGUD n^ : , i 
- - γὴν ym c ς- r(pnytTn* - -- D, f -— "ink... AODUBO0LSLJ ως . / Pts ς 
"(vos ὀιαφυλάττει λό Οἱ δὲ μετ αὐτὸν τὸν; ποιῆσαν ὃρε) (τὸν τὸ ' P" ; Ὡς ἔταχτα! σύστοιχος δος 


ἡ uy 


1 , ^ t " ; , παρυποστάσ £02 τῶν χαχῶ" ΝΡ n οετιχὰς 
ἡμισείας δράττονται τοῦ ἀληθοῦς" οἱ μὲν τὸ ev, U A : (κῶν τὰς ἀγαιρετιχὰς 
Li hol Lj Ψ ; er, . 
, AU ^ 4 , V4. AG ὑἡπέσ τσε “τος δε d sent NT T " 
ποονοητιχὸὺν τῆς θείχς αἰτίχς μετὰ σχέσεως éy- 0U.E : Χτιχ : T5669. πως μεν οὖν οὗ δεῖ τὸ γξν- 


^ ^ i] 
ὅλου QUA ἄττοντες. OL χαὶ TO θεῖον δυέχειν φασὶ 


δ ^ 1 : Ae qrhniNmn* Y 
)iX τῆς ὕλης ^ οἱ δὲ τὸ ἀσγξἕτον ἄνευ T'povo ίας 9 παοῦντος Ἢ 
dise à 1 τὴ OttZ 0.6 νῶν, 


ποιοῦντες. οἱ χαὶ τὴν ποιητιχὴν χαὶ τὴν ποῦνο- : νιν οὗ UT, ἔχει πάντως - tt t ως δ λᾶς ; -ἰττόνως 


γητιχὺν τῶν ta 
ἱ *''EVy(- 15 
Ὶ ͵ 0) 


αγμ. έναι ὧν νω- 


᾽ * , Na , 


^ta : SCHACH h- n Na in meii diae 1 Ls νἀ 
ὙΤΙΧῊΝ οὐναμμῖν ἀναιροῦντες, αἸῸ 7 (OV VUELO γω- Ufo Ev αττὸ τοῦ ὁοεὰκ τοῦ T9006 ξ - ὨρΞῚ LET eU 
LI LI * LI * 


MT WO " NI / ΄- B ; N nur A z . ET FD NAIRSHÜSAET, EE TIAS 
X λέγοντες, οὔτε δημιουρ- μένοις πάλιν ἡ ρε ο οὗ μηδὲν ; θεἰ συναγωγοῦ τι- ητῶν, ἢ δὲυτ ἔρως xai 
i M D " " ms. i SAN ᾿ i av (χει 


4 - M ; MOL ΔΨ M^ OB εὐ Ἅ. T , Jj C 4 .£5 M " - ^ x - : h^ Ks : 
Ἢ Ux Τῶν οξυτερων ουτά TX 49 zt 2t 20 QUNM X. . Πῶς δὲ αι τὴ ui vindi. ΜΌΝΩΝ . - - ( ΟΝ, XOU. ) ἢ οὐζα τὸ ἐπιστὴτ 


i 
M 


ες τ 


"ὦ E. 8009 οὗ URN FAI ων "sms ita À “πο σ MWMARAMNO Δ rel ma ᾿ T GUVXT TON 
ια, πλὴν εἰ τις ὡς ὀρεχτὰ M, )t τῶν εἴται τὸ πρῶτον $ ἄγονον γὰρ χαὶ τὸ £0 x- XT 
LI LI LI LH " 


"n &-— de AMNIS, S. / ͵ , . τὶ ( 0) 4,010! 
εύειν τὸν ὅλον — 7OV' δὲ μέσα πάντα τούτου τε χαὶ ἐχείνοι i ΤῸ" γὰρ 0U.010) πρὸ xoc τ d CANC CY 
)W O AO ) s υ 32. 2 z Ὁ) τὺ " x P4 ) freed ἡ wd ΕΝ ES T oi E N , χλλ μ. " y, 0 : X0 TXÓEtÍGTEOQN" 
^ , - , /, A ^w M i 4 LOS 3/ £G , 02 v^ -— : AM í 4 : 
(vy τὸ μαχά- γεννᾶν ἐφίεται πάντα, χαὶ γεννᾷν μὲν χατὰ τὴν ; . πῶς Ó€ XXL τὸ ἐξηρημέ voy οὐδὲν οὖν ἄτοπον 
i 4 L ' ᾿ , 


i 
' 


M , ^ " . 
f PAM " λ - E908 LAU BRI. τ ἐστιν QO*VOMV X^ "aono 
ἑαυτῶν E£X4G tte γὰρ τῷ πρώτῳ χατὰ 2 ἀργὸν XXL χπρονόητον 
« : : ; τῶν NS , 
^ ^ ?, ^ ' ". , ε , , TURN ᾽ν (ΟΝ c! ) ^ - '"yYT(OG6 
τιχὸν τῶν εἰδῶν τῶν θείων, εἰ δὲ jo τὴν αὐτοῦ φυσιν UT ON τιλιώτατόν ἐστι" τι" ; θιχ τούτων 
L] L] , 
* , wv NV RI * DI - , e 
Af; τῶν αἰτιῶν, ασγετον τηρεϊ , X2 "MOT 40V δὲ ὃν οὐχ ἂν τῷ μὲν ἐσχάτῳ Umxo- 
LI , L] - 
' , 
Ἀπ κυ ἐν HA UON RARI Y αὐὖὃὖὔ M. PRI A dias i Buc ὦ familexsna μεν ' a εἴπο! Ure 4 
$e 27401] IA VOV VG TVALOM TOV Q&UTEpOV ποι TeO0- ξ MEGOLS μΔῚ Jmxoy 0t G^ EyveEG τερ οηϊς i - 0! UfjTE 
αἰω. i 


5 A 
í ) H f Mn ^ 2 31) 
ὶ ? " "p y^ i Au à i i καὶ αὖτ ὃς codices εν E 


à 
i 
f 
1 
! 
' 
i 


: à ν δι" , : » » . ^ UAM 2 ᾿ ἢ)" T^ cl : s, 
τιχον᾽ χαὶ QUTS OVX τὴν ἐπι πάντα παρου- ! ὃς τὸ πρῶτον τὸ γοῦν ορεχτὸν ὑπάρχει i | τὰ Ut ἔχοντα ZTOY μήτε 
LI LI LI 
^ 4,» 


—— 


/ - Ϊ x , 5) 5 " x 
τὴν ἐξηρημέ TN ὑπεροχὴν Qut (V, τι L το ἐσχάτῳ "ἢ ὑπᾶργον. Πῶς δὲ ΝᾺ οὖν διαπορῶν, γνωστὸν, 
- LI LI - , 


i σεως Oc, OtO(Q- 


"v ^ , m. ^ LY ^ A c 4 : 2: d 

ΤῊΝ xGy S TON δύναμιν ΤῊΝ πρΟΟΝνΟῊΉ ΤΙΧῊΝ ἐχεινο Ue ey tor GN y EG TIAE χαι «à payée, ὁ δὲς J , τοῦ τρύπου 80 σιν ἡμῖν ἐννοεῖν ὅπως x: γνωστύν p 

πων Tuc - ". , - , ; ἧς εςῚ ν᾽ δυνάμιε ως τῷ » θείς nes μα ἢ ἐκ Ὡς ὡς W— ; de xa 

Ξπιστασιαν. Ταῦτ οὖν 0U.09 OUXGOSGN εἰχότως ; 0 μεμουμενος ἐχεινο τοσαυτὴν ' ": Ων εἰν" χαι XXL QUX τῆτον ἡμῖν. ἀλλὰ νοήσει 
9 Ed ἐν ἐὸν ἱ ωῆσξε 


6 ΤΌ 


᾽ * e * .» , 


, « M ü , , " “ω t , , ^ N 
ἐροῖς AC Yos οιὰ τῶν αποριὸ Ὁν ἊΝ" [ ὃ Ἢ u. VoUgY venv τῶν ὑπ αὑτὸν Ou- 
Ὶ 


Ξ r Y συνάγει τὸ μηδὲ γιγνώσχε εσθαι : μετὰ 
" - . κῶν το , . νων. UGTEDON 3 Tui δὲ P 
τόπον koji Y^ — δεν. ὁ πᾶσαν αὐτοῦ χίνησιν XA. πᾶσαν ὑστέρην ἡμῖν ἔσται δῆλον νιχὴ 


γνώωσις 


* , 
, NS * “- ^ , NEL Y / - £t ν 1^ LELUTPS c - 
ἐν OE oy fu. τισι ἣν t ON τὴν Ὑένεσιν ραν. χα! τρέ- ᾿ ἐχε [t να 0) du Ix u.e eu γ: : y )67,.€L ιν, δολὴν 
» “ i LM. 9 
» uu i , PM “""»"» a , , ^ Tt ΩΝ 9 «922 E 
τοῖς, ὡς εἰ t εἰ ἡ φυλάττοι πάντη ιν αὐτὴν χαὶ παντοίοις λόγοις χχταχοσμειν ἊΣ ARE τασχευάσα! καὶ ὃ ειχνυσι 
: 3 (SN ' Y δ 
v ν ' - & ᾿Ψ, " ^ , , : ^ 
χσγετὰ. μι] εἰς ὅπη χαὶ ἐξήρηται χαχὶ φυσιχοῖς. OLX. πάντων ἐν στοιγείοις περιεγομέ- T ᾿ 
χετα , d ἢ ; Ὁ πὴ XX inva χα v $, ? ds idus, tae ^ CTLUM eim mAD. ' ε ομοίῳ πάντ poa τὸ ὅμοιον dapes yt 3 μὲν 
PT vt "4 ^| —ÀA o Ἢ * d — p "w ^ “ὦν m. ^ " afr * PA. i. - PASA aam EAS * aa ^ 1) Eb. rz ν᾿ ͵ " τῶ M 
QvÓxst OLX πάντων χαὶ πανταγοῦ χατὰ νων ζώων χαὶ μμέχοι τῶν φυτῶν χαὶ τῶν ay b is : à ἱ u ἱ bacca δόξ en δὲ τὰ δοξαστὰ CRANE MER 
d " : γ ἃ, "n . i d , " 4 s . ( Α ^ ὦ διὰ » DATO . τοῦτο δὲ δοχεῖ μὲν : ἣν ὦ μ vds 4 x de i 
UT, Δ "Firmo ἤ»» — n pp nmm ^ * MI EI "T ^, - *, “ἌΘΩΝ ^ 4" νῶν b A - ἄπο m ^ 
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' . . ^ ^ " ^ ω * νιν ^ -— 3 x ς $ 
Proclus, in Timeum. p. 209 C: Περὶ δὲ οασὶν οἱ ἀπὸ Tic XMroXc' οὐδὲν γὰρ Οοὗνον χατᾶ τῆς ὕλὴῆς à 


"nu i 
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Je Ξῶν. λέ γωμεέὲν ὡς v xa φρονήσει δυνατὸ διοιχεῖν, SEL Δ. TET 

| jyjs ' τὶ gt OEC UM «MEC 
ἰγμένην. καθάπερ 2. Peripatetici. Cf. supra, p. 188-191. e supra, p. 768, I. Platonis Epistolge, VII p. 342 
» , . - 
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P » Ut - ω . Y 
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nog ἂν ΠΕΣ ALT AR εἴδη TOR Le ὅπως ἐν αὐτῇ δὲ ιχγυται οντοα ΠΟΝτὰ 30.0). J Cu AS c 


"ρίας. 
LI 
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XX πος ἀνήοηται τοῦῖος Χοϊγωνιᾶς τοῖς τὸ Gi- Θδι τι TOUTOM ὧν TX t " XX n^ ορεῖτ τοὶ xt / : ' 3 | 5.9. ὌΝ 
T T i " " L ταυτῆς τε 
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φθεγγόμενος * Quot ^0 19€ γνῶσιν ἀγυπόστατον 
|. Platonis Phadrus, p. 247 ^. 3. Proclus respicit locum sui commentarii in Ti- 
2. Ultima hujus versus verba exhibet Proclus, /» ^ meum quem proxime laudavimus. EN Δ. 
Timeum, p. 158 A. 4. Platonis Aespubica, VI, p. 490 4. a. Vid Td " e — is MES Hac nds 
iie supra, p. 926, l. 10. 4. Platonis Phaedrus, p. 248 D. 
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3. Ibid., ΧΗ vn. 
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αλλ ομοῦ XXV ἐν XX πλῆθος. Οὕτως οὖν τῶν 
* " *, 5 , ᾽ ^ ^ ^ " 
ἰδεῶν τόπος εἰ οὖν οὐ ταὐτὸν ψυχὴ χα! νοῦς, 
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: V ide Plotinum, ἔπη. IV , m, 4, et ix, 5. 
6. ^, B, C et cod. Harl. ἐπιτηδείοις ἐντυγχάνειν. 
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ἔρος. Ἡ οὖν χατὰ τὰς UsÜ- AfnoocO' Σωχρατὴς μας 
" " LI Li LI 


f et χοινωνία τὴν τῶν ἐχεῖ πρὸς τί λεγομένων ἢ τοῦ πέρατος 


— ^ Ww -^ ' ai 
"toy τῦοξ 10 ΛαμΌσνου 
i 


"^ ^ MUI 
t 6^ 1^ * o^ c^ c, 
Jj *pX* T6525 I. να... t ive 2 "1o i 
5 ^ E " ^ L à 
e B 


)V 7 60V ἐχείνων ταυτοτὴς " QT ELO XX T«* τὴΤν t£XuTOYV φύσιν. *i 
,ELON ὁρίζον 
LI LI 


ἐν τοῖς ἑποιλένοις δηθήσεται. ἄἀριθυνο σα τὸ 

e ll d A , i ^ "᾿ . , : - / 

πᾶν ὅλον ἐστὶν 5 μέους. ἢ ταὐτὸν ὁιάστασιν, ἡ δὲ ἰσότὴς τοὺς λόγους μετροῦσα 

» Ἢ ] bui í ^ ^ , ^ , / t , , ec ἃ 

-E00W, OT. AOV ὅπως τὸ μὲν ὅλον XX μέρος XU “ᾶο λόγων ἐσ Ὡς ἡ ισότης). ἡ ὁὲ 
; 


, 3 d in M N^ , ) : í d MA » - rrt tg - 22A ] esa οὗ “».»» ^ 
T ἐχείνων ὁρᾶται τῶν εἰδῶν ἐφ᾿ ὧν μετὰ θα- 15 ÓU01077, τα σα τὸ μᾶλλον χα Tiv T0V OU. 
, , 4 ei A ^ ^ " ' , , ^ δ΄. 4 -—: 3 T ^ 
íco0 μετέγεται θάτερον, οὐχ ἀνάπαλιν δέ τὸ 2.) ὁμοίων ἐπιτάσεων XXV ἀνέσεων. Movya:- 

^ LI LI LI 
^ , H ^ - , e ^ 1 - ^ 
:60V Ota oe00VT OZ ἐπὶ τῶν ἐναντίων, OY ἢ X τὸ ὁμοῖον; 
ἵ 


- 2 e00V 
LI 
r € LAE τὸ μὲν ποιῶν, τὸ δὲ 
LI 


/ t , 
) A πὶ n £Co OON T. ELM ( XQ" CV, ως τὸ Gf, Ue 


παρουσία τί ) S" 

ἐχείνων. ὧν ὧν on τὴν συνεχῶν, ὡς ἡ μονὰς διηρημένων. ΤᾺ τοίνυν 

ληλὰ σύμ- 20 ἐνταῦθα χατὰ zy ígw ἐχεῖ νοείσθω χατὰ ταυ- 
t 

χα! | πρὸς a) on at μόνον 


" / 
au. o τΟΤῊ τα, XV τὰ ἐνταῦθα 
Ν᾿ 


νοῦν ὧν ὅν ἐχεῖ (05 £XUTON ΟΥτὰ χαὶι CV αὐτοῖς πολὺ 20767 
" LI 


" "W " , " - À e 
ἐχαστον τῶν δος τι XX- 90V, ἔπειθ' οὕτω χοινωνοῦντα χαὶ τοῖς ἄλλοις 
J " "T - . Ἢ ^ ᾶΪ T H , » ^ c M, 
υμένων £ Pty &100€, σγέσεως μιας ὑπο- χαὶ τὰ ἐνταῦθα QCGYOUGVE XC ἐπεισοδιώδ᾽ ἢ 
i , m " - ^ , , e d ^ ἐ 2 
!EL'A6VOLG οὖσαν, 25 ταῦτα ἐν ἐχείνοις OuGOt007," XXV τὰ εἰρημέ yat 
M Ἃ ^ , MdL * " : » " 
QVX τὴν μὲτΤ ἀλλῃ» τὸ τούτων, Ot; παοαφύεέται XOT μίαν αἰτιᾶν 
- LI LI 


Oct ἐχεῖ προύπάργοντα. Οὕτω: οὖν ἐν τοῖς νοῆτοι: 
LI * 


E 


e e ^ 4 PP AQ 
44V, ὡς UTrEOELSEV ὁ Λογος 
E , e , Ν er * ^ 7 ' 
τὰ πρὸς τι " λέγω O€ QUTOG, οὐ χατᾶ GJ £GW ν-"- 

ἱ " à * ἐ 
- , ^ "1 "Mu 254. - t "os 7v V e ana Le ^ μὲ ἐν 
ἅτων, ὃ λον " ἐν- λὴν, οὐὸξ XX. συμοεοηκος, αλλ ἀπολύτως μιν 


Á 


τι τοιαῦτα ληπτέον, χαὶ οὐχ 


΄ , * * * * ^ ^; ^ , E 
) QU.0tOVN τῷ GU.OLO) ομόοιον, ^X 30 ὃ Χεινοῖς ἐστὶν OG Χατα σγ ξσιν ἐν 7005005. 
LI * LI * 
^ LI M 


ὅσα ἐν ἄλλῳ, χατ οὐσίαν 0i, 


EUN 
ἰσὸν τῷ 1GQ ἴσον, XXt O90 πράγματα ἐστι χα αὑτὰ Ot, 
τοὐλάχιστον τὰ ὅμοιχ χαὶ τὰ ἴσα ἀλλήλοις" ὅσχ χατὰ συμθεθηχὸς, καὶ ἁπλῶς πάντα κρειτ- 
ἐν τοῖς ἀποτελέσμασιν * ἡ 


ἐχεῖ δὲ μία ἡ ὁμοιότης χαὶ μία ἡ ἰσότης», χαὶ τύνως 7, ἐν 
L E " i 


δαυτῆς OuGX XXV OU) M I Yvop-e OV πρὸς τὰ ὄντα ὕφ 
τ x ( 2 A "ea rer ) £N 
χπηρτημένοις, αλ τῶν ἀσγέτων, συνθές εἰς δὲ ἀπὸ τῶν ἁπλῶν, 
ἐν ἑαυτῇ " τοιοῦτοι 'X0 ἐχατερον 1 - ; ὑποστ (σεις αἸτὸ τῶν XX* 
Ὶ "MM , ι i MIN « ; » ἡ αν τυ AR 
οἷόν £y $407 ΤῊΝ οὐσίαν ἐγειν idc υμένην, χα! 9JGVXV ὑπαργόντων ἀνεφηνεν. Ex ó& τούτων 
' £. L] 


οἷον μοναδιχὸν εἶναι, χαὶ οἷον αὐτὸ εἶναι χαὶ χἀχεῖνα CUYO patv ἄξιον, ὅσα διωριζ ζόμεθα πρῦσ- 


Ν 


ὧν 


MI Me ἂὦ , / , B ü 1 a 
Uf SV ἄλλοις v E 1*9 οιχειοταάτοι ay Qu 70V θεν ^ 
L| LI L] - 
1 * ^ "n » , , » ^ es N , 
S06V GVTX XXL πάντων TOV ὄντων τὸ TÉ ", U. ρα χαὶ τινῶν ὁδοχούντων συμ. 
- L] LI 
, ^.^ 
τίθεσθαι ἰδέας, ὅπου χαὶ σχέσεων 


Vide supra, p. 738, 1. 20. 
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, ^ τ , " & 
αὐτὸς εἰναὶ φησι. Πλὴν ὅτι τῶν εἰς οὐσίαν 2 : 
s E x a 7 B * ἕω n iN λ ᾽ ^ 
τελειότητα συντέλοι dir ei θεται μονονουχὶ λέγων ὅτι δυνατὸν αὐτὰ xa 
ούντων "ad τως, ὧν ἐπεισο- ὁμοιώματα χαλεῖν χαὶ μὴ ὁμοιώματα, διττῆς 


^ 
TT 


διώδης (4 £y ἄλλο οις jG e * T d LI ) ῴ ( ὖ f » αἱ p ΐ )) 7 Ly Uo: LO } 
σὺ μΌ &5 χό tué f γε “ Xo tt B τα * It LOC "y Ὡς 


|] 


σχέσεις αἱ οὖσ babe: εἰσὶ πρὸ τῶν Pit d αἱ 5 obe. φάναι τὸν Παρμενίδην, 

V εἰς τὸ εἶναι συντελοΐ τοῖς d ἡ 

U : ελοῦσαι τοῖς μετέχουσι ἡ μῶν vou ὃ ἐσ σπότης ἢ δοῦλός ἐ ἐστιν, οὐ 

τῶν ἰδεῶν, αἱ δὲ εἰς τὸ τελείοις γίγνεσθαι" αὐτοῦ δεσπότου δήπου, ὃ ἔστι δεσπό 

ν ἐ - 
δεῖ γὰρ χαὶ ὡς ὄντα χαὶ ὡς τέλεια τὰ τῆδε τῆς; ἐκείνου δοῦλός ἐστιν, οὐδὲ αὖτ οὗ 
- ^ 

μετ τέχειν ἐχείνων * διὸ xai διττὴ τῶν ἰδεῶν ἡ δούλου, ὃ ἔστι δοῦλος , δεσπότης ὁ δε 

i let 


τάξις, ἢ μὲν οὐσιοποι ὺς ἡ δὲ B λ Ξ' - ) a) ^ νθ Q ων ἀνθρώπου 
? 9 i e ἧς à 
[2 E EG ἴου ( 10 Gg σπ οτ ^46 ἘῸ a ^ e ς 


K A ^ ^ * Ων “ὦ , ^ NM δ 
αι ταῦτα ΕΝ "r£n! 71 τῶν [ΟῚ οθ - t) m c ne— c (m . * Ó c 
* με iM σὰ) ειοὴσ ia τῶν δὸ- “φοτερα ταὺ τα eu E Uy CUT, € eG Tt O0- 


i 4 


7 ^ A NA ^ ,!* 
"ULT x T ^ c o - e , , D: 
[pxvov* κατὰ δὲ τὴν λέξιν, τὸ μὲν χαὶ ὅσαι τεία αὐτῆς δουλείας ἐστὶν ὃ ἔστι, 


τῶν ἰδεῶν ποὺς ἀλλήλ ^ : ἃ 
d Ξ v A CS εἰσιν at εἰς α ὡσαύτω αὐτῇ N ; 22 
ἐνδείκνυται, ὅτι δ ; is τῇ δουλεῖΐα αἱ 
ὅτι τῶν ιδεῶν αἱ μὲν μᾶλλον δεν. τείας. Ἀλλ᾽ οὐ τὰ ἐν ἡμῖν 
- * με 


, 
ρῆνται ἀπ᾿ ἀλλήλων, φυλάττουσαι τὴν καθα. 15 ἐχεῖνα τὶ 


M 


ρύότητα τὴν ἑαυτῶν αἱ δὲ ζνωντο X) y5*M 
Ρ ; ; € ἥνωνται μᾶλλον ἱ 1 ; ὃ λέγ ω, αὐτὰ α 


ἀλλήλαις. Αὗται τοίνυν xal ἐφ᾽ ἑχυτῶν εἰ i : 
| : χαὶ $9 ἑαυτῶν εἰσι χαὶ αὑτὰ ἐχεῖνά » ἔστι, X 
a 


5 H -— 5n , dm ^ », *, ^ *, ^ 

χαι ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ οὐχὶ ἄλλων μόνον, οὐδὲ αὐτὸ παρ᾽ ἡ Liv ὡσαύτως πρὸς ἑαυτά. Ἢ οὐ 

τοῦτο όνον ἀλλήλων. Τὸ δὲ 9 V1 

ἧς μ ὁμώνυμα τὰ αἷ- μανθάνεις ὃ λέγω;--- Πάνυ γε, εἰπεῖν 
WX τοῖς νοητοῖς εἶναι πάλιν χατὰ τὴν Πλατω- 20 τὸν Σωχράτη, μανθάνω. (Ρ. 133 E.) 


γικὴν εἴρηται διάταξιν, τὰ ὀνόματα τοῖς T : 
ὀνόματα τοῖς τῇδε Πῶς μὲν τὰ πρός τι νοητέον χαὶ ἐπὶ τῶν 


, 


? 


Te X0 ' ἐχ IN ^ "TV “ 
scans ἐφήχειν λέγουσαν, ὡς ἐν τοῖς - εἰδῶν, ἐχ τῶν προειρημένων οἶμαι γεγονένα! 
i à 
NA 


i] 
* 


ΝΆ ^ 
$vOg XXL πρὸς ἕν ὁμωνύμοις λεγομένοις “ἃ δὴ δῆλον᾽ εὕροις δ᾽ ἃ 
pus ? 


i 


d : ἂν χαὶ τὸ δεσποτικὸν ἐχεῖ 
αἱ στη ?, am e ΝΣ ^ 
PigTOTEAQUS ἐστιν, ὅτε τοῖς ὁμωγύμοις τοῦτο καὶ δουλικὸν ἰδίως θέμενος" τί γὰρ ἄλλο 
I LI [ . 


ὑπάγειν εἴωθε, Νηδεὶς οὖν τὸν mh A - ; 
Y €. Μηδεὶς οὖν τὸν αὐτὸν ὁρισμὸν 25 προσήχει τοῖς δεσπόταις, 7 πάντη χρατεῖ 
/ S ᾿ ; 


ἀπαιτ εἰτ o TOUT ων τε χαὶ ἑ ν G1 τ )! "y 7 [$ ]« τί ἑ τ ty ὃν C y E 
z EX [NGC A ) Uv L XX (y Ó γύ λων x 7 ν οὺς , exu (y a ao Jg Bu x E Ly 
ὄντων χαὶ παντ ελ ὥς ix e orn ó " A ὲ ( ) X ; c ( τί ὲ ὃ υ AC ις ' à 
w ΧΩ τω i" 'i QUT TOV, iv LV τοι τοι ξεχεινωὼν ; t - τοῖς οὔλο ἕτερο 
, 


" * .,» 
ὠσπερ τὰ αἴτια τὰ và μένα ἀπὸ τῶν αἰτια- ἢ χρατεῖσθαι μὲν ὑπ᾽ ἄλλων, ὑπουργεῖν δὲ ταῖς 
ad μᾶλλον δὲ μηδὲ ὁρισμὸν ἐπ᾿ ἐχείνων ζη- τῶν δεσποτῶν βουλήσεσι ; Πῶς ὧν οὐ πολλῷ 
" δε τῶν ἁπλῶν πάντη χαὶ ἀμ. ἐρίστων εἰδῶν * 30 πρότερον ταῦτα χαὶ ἐν τοῖς εἴδεσίν ἐστιν, ἄλ. 
υγϑέτων γάρ εἰσιν οἱ ὁρισμοὶ, περὶ ὶ δὲ διαφο. λων ὑπ᾽ ἄλλοις τεταγμένων, καὶ τῶν μὲν du- 


ρᾶς στρε ONT * , " 
Ἢ έφονται τῶν κατατεταγμένων εἰδῶν" νατωτέρων ὄντων χαὶ χρομένων τοῖς ὑφειμέ- 
XAAX ὄναι ς ταῖς χαθα αἷς χι δύων... λυ» OON rt 

Ρ ραῖς xai ἐνθέοις νοήσεσι νοις, τῶν δὲ ὑπηρετούντων χαὶ συνεργούντων 


! 


τῆς Ψψυγῆς ἐπιτ - / 
3 d λῆς ἐπ βέπομεν ὴν ἐκείνων ν ἐπιθδολὴν, ταῖς τῶν a n δυνάμει; » Δύναμις μὲν οὐ" 
χα αι T3 c ἡ (T 


τὰ τ δε τοῖς ἐχεῖ c Hac ; 
Y τοις ἔχει, ie οὕτως ὁμώνυμα ὡς φορές ὑπηρετιχὴ, τ εἰσὶν ἄμφω ric 
μετέχοντα ἐχείνων * διὸ uotm τ ἃ A EO edge : alpes 
Ji Mes χαὶ ὁμοιότητα αὐτῶν ἐχεῖ χαὶ οὐ χατὰ τύχην, ὥσπερ ἐν ταῖς ἐχείνων 
ἐν ὯΧΕν - $* ^ ? $? ^ 1 y re ^ s 
1 Ws ᾽ ὡς s ὁ Σωχράτ 1$ d ids ev. ἡγίχα εὐχοσιν" απ Ty r.a o γὰρ ἢ ἐν 3 ταύταις δεσπο- 
τοι a» t A ad , , N οι τ τ᾿ ; ' à 
4$ ιόξας παραδείγματα ἔφατο ἑστάναι ἐν τεία καὶ δουλεία τῶν κατ᾽ οὐσίαν εἰσίν. Ei δὲ 
T nc , NA A hA 4 
φύσει. Φυλάττων δὲ τὴν τῶν ποριῶν 4o μὴ μόνον φιλοσόφως ἐπὶ τῶν εἰδῶν ταῦτα θεω- 
ΐ t , ᾽ , ^ 


f v ε Nj 
σε - - 7-1 t, M , 
βοσέθηχεν εἴτε ὁπηδή τις αὐτὰ τί. ρεῖν ἐθέλοις, ἀλλὰ καὶ ἐπ᾿ αὐτῶν πρώτως τῶν 


δ». 2o F7 
À ἣ δεσπότου, ἣ δούλου. 2, € ἣ ἐνταῦθα. 
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y διαχόσμων, πάλιν ἐχείνους ἐννόησον τοὺς νὸν, μάθοις ἃ ἂν χαὶ ἐχ τῶν ἐν Φαίδωνι λόγων᾽ 
ἐεροὺς ἅμα καὶ νοητοὺς χαὶ τὰ ἐν «TO τῷ γὰρ σώματι, φησὶ, δουλεύειν ἡ φύσι $ προσ- 
i ς ὅπως ἀμφότερα ταῖς τάξζεσ ἐχεί- ἐταξε, τῇ δὲ ψυχῇ δεσπόζειν. Εἰ οὖν καὶ ἐπὶ 

t τῶν εἰδῶν: μέσαι γὰρ οὖσαι mpó- τούτων ἐστὶ ταῦτα χατ x φύσιν, οὐδὲν θαυμα- 
τοῦσι μὲν τῶν δευτέρων ἁπάντων xxi s στὸν εἰ καὶ τὴν αὐτοδεσποτείαν ἐκεῖ χαὶ τὴν 
ζουσιν. ἐξήρτηνται ji oTGV πρὸ αὑτῶν, αὐτοδουλείαν ἀνάγοιμεν, τῶν θεολόγων χρωμέ.- 
χαὶ πρὸς τὸ ἀγα αθὸν τὸ ἐχείνων ἐνεργοῦσι, χαὶ voy τοῖσδε τοῖς ὀνόμασιν εἰς ἔνδε wt ιν τῶν τε 


^ 
^ 


χρατητιχῶν XO τῶν ὑπουργιχῶν ἐν τοῖς θεοῖς 


A , ? i] » , 
ἐχείνων γὰρ ἀπ᾽ αὐτῶν ἐχ- 
, J A , N , a Na ^ ^ dimi Aa δὰ 4 
ἐχείνων Xo ενουσιν δυνάμεων ὠσπερ Ó" X xoc TO moo xov ἐχεῖ χαὶ 
3 7 
υ"δεονῶσι τὰς τῶν μεϑ )' 10 τὸ μητριχὸν ὅλλως μὲν ἔστι χα τὰ τὴν ἰδιότητα 
LI 
ἑαυτὰς οὐσίας τε χαὶ δυνάμ. εἰς τὴν v θείαν. ἄλλως δὲ χατὰ τὴν ἰδητικὴν αἰτίαν, 
» * "- ! Ὁ 
τῶν δευτέρων τάξεων τὰ à ιχώτε ont ὃ οὐ σχέσεως 0 οὐδὲ ἐν τούτοις οὔσης uU 165 ἀλλὰ 
LI 
TOV UE£OUXOQT ἔρων, χαὶ τὰ μογαδικώτερα τῶν γονίμου δυνάμεως χαὶ οὐσίας θεοῖς πρεπούσης. 
Mm M | 
, ^ , € 
πεπληθυσμένων, χαὶ τ ἐξηρημένα τῶν χατα- 


Έστι μὲν οὖν χαὶ παρ᾿ ἡμῖν, ὥς φησί τις, τὸ δε- 


τεταγμένων" οἷον χαὶ ἐν τοῖς C Y u.t toupytxotc c γέ- 45 σποτιχὼὸν χαὶ τὸ Sounds, οὐ ΟΣ χατὰ τύχην, 
gi. Tn Ὶ : 


, ^ , ^ ποὺ m m — La 0) c - 
σιν ὁ Ζεὺς ἐπιτάττει iid "- Ἀθηνᾷ, ποτὲ ἄλλα πρὸ τούτου Xa τὸ κατὰ προαίρεσιν. Πολλῷ 


, - ὅς δ v. Ν το 
τερον ἐν τοῖς OAOtG τὸ xwv ουὐσιᾶν ὁὀεσπῦ- 


Ἀπόλλωνι, π 
^ à ?) at! E ἢ "^ of) ^ sd 
XXX δουλεῦον, ὡς ἐνταῦθα χατὰ τὴν 


t πᾶντες οὗτοι ταῖς τὸ ᾿ Painted 
, ^ A ^ / t , ^ 
4 T 100 py XO τὰς ὶ τὸ χατὰ τὴν βούλησιν, ὡς ἐνταῦθα 
, 


TO 
LI 
à 

^ ^ B εἷ 
20 TO χατα 1 προαιρεσιν, συντρεχούσης ἐκ t τῆς χαϊτ 


υλήσεσι, χατὰ τὸν ὅρον τὸν 


ἑαυτῶν “προνοίας χορηγοῦντες 4 
, , M M 
εἰ xai τὸ ἀγγελικὸν φῦλον καὶ πάντα τὰ οὐσίαν δυνάμεως πρὸς τὴν fnm p- 


, 


ν᾿; A ^ 7 5 / 
χρείττονα γένη δοῦλε jew λέγεται τοῖς θεοῖς σποζόντων χαὶ τῶν δεσποζομένων πειθόμεβθα 
, ^ ^ A d 
γὰρ, καὶ τὰ δὲσπ ποζόμενα δεσπόζεται, καὶ δὲ- 
LI 


Mati ταῖς ἐχείνων δυνάμεσι. Καὶ 
- ^ e" e 7 , , E Las M * iN n a ovem, - " $* - ὸ 
λέγειν : ὅπου xxi τὰ Δόγια Ple ν ἐπ σπόζει τὰ δεσπόζοντα * πάντα γοῦν, φησι xat 
iN La , "et ET | - ^ 
τῶν τῶν θεῶν τῶν πρὸ τῆς νοητῇ | 356 τὸ Δόγιον, τοῖς νοεροῖς πρηστηρσιν 
͵ - 

δ - ^ wm 0t T OVOULXSGT " ^ ^* ^ 4 )T* 
νοερᾶς τάξεως χρῆται τούτοις τοῖς ὀνόμασ Εἴχαθε, δουλεύοντα πατρὸς πειθηνίδι βουλῇ". 
ιν ἅπαντα 

£ 


"2c 
" ^ , , e b! Ἁ , t - 
β Διο χατ᾽ οὐσίαν EXOGTOV XXV. XOT. Qucty exa t- 


βουλῇ "" 


ρον, ἄνωθεν ἀπὸ τοῦ νοητοῦ 1 πατρὸς πειθομένων 
» δεσπόζ ὕεσθαι xui δεσπόζειν ἀμφοῖν, xat πρὸς 
ν᾿  “«8α , e ^ v WIRE, M " " AMD : 
Ἀλλὰ xat ὑλαίοις ὅσα δουλεύει συνοχεῦσιν ". ἀχχήλους ἐχόντων τὴν δεσποτείαν, ὡς ὁ Παρ- 
, τ 
Οὗτοι δὴ οὖν πρὸς μὲν τοὺς πρὸ αὑτῶν δου- μενίδης φησὶ, ταύτην καὶ τὴν δουλείαν. T οὖν 


λεύειν εἴρηνται, χἀχεῖνοι τούτων δεσπόζειν, 
LH 
^ t - t N , . iN * 41 
δὲ μεθ᾿ ἑαυτοὺς χρατεῖν ὡς δουλεύοντων Φαίδωνι Σωχράτης ἔλεγε δεσπότας ἡμῶν τ τοὺς 


E 


οὐ δεσπόζουσιν οἱ θεοὶ καὶ ἡμῶν, ὥσπερ χα! ἐν 


τῶν 
δυνάμεων γὰρ, ὡς εἴπομεν, ὀνόματα ταῦτα 
πρωτουργῶν χαὶ δὲ ουργῶν, ἐξηρημένων xai σθω περὶ τούτου τό T δοχοῦν, καὶ ὅτι ἄλλον 
συντεταγμένων τοῖς ἀποτελουμένοις, τῶν μὲν τρόπον᾽ ἡμῶν μὲν γὰρ ἐξηρημένως, τῶν δὲ ἐχεῖ 
μεριχωτέρων οἱ ὁλικώτεροι συντεταγμένως; χαὶ 
τῆς ἐχεῖ δουλείας xai 


ὡς δεσπόταις" ἀμ- 


^/c 


, SA ς« m ὦ 7 , 
86 θεοὺς, κτήματα δὲ ἡμᾶς ἐκείνων; Πάλιν λεγέ- 


τὸν ὑφ᾽ ὧν, τῶν δὲ τὸν δι᾿ ὧν λόγον ἐν ταῖς 
, , - e ^ M 

χοιναῖς ἀπογεννήσεσιν e atpud ὅτι γὰρ Xa διὰ μέσης, ὡς εἴρηται, 

χατὰ φύσιν ἐστὶ ταῦτα χαὶ οὐ χατὰ τύχην μό- (οἡμᾶς προσαγούσης τοῖς θεοῖς 


1. Clericus, Zoroastris oracula, v. 79. 4. Vide supra, p. 941, n. 1. 
2. Ibid., v. 497. — ὃ. Platonis Phedo, p. 80 A. 9. Platonis Phaedo, p. 62 B. 
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M 


^ ΝΥ , , , ^ ^ 

εις fr £yEO^ — - 4 mm , / “ῳ ᾿ 

φοῖν ὁέ εἰς ἄμφω ἐνεργούντων, τὸ μὲν χρεῖττον ἀλήθεια , αὐτῆς" 
δ... qALM Δ Δ 1 " N 
εἰς τοὺς χρείττους μᾶλλον ἐνερ γοῦν δεσπότας 
: c ^ M ^ 
ἡμῶν θεοὺς, τὸ δὲ χεῖρον c 
A 


M 


» / [4 ΄“ωὡ t , 
σποςζομένους ἡμᾶς ὑπὸ τῶν ὄντων ὃ 


T Kj t “οἱ " , , 
Aog οὖν o 7 6 vallis χαὶ 005 
τοιοῦτος οἷος ὁ ZI ἐπιχρατεία ἐπεὶ χαὶ τή 
ὁ τῆς δουλείας ἕτερο aie ln cu Τὴν θείαν ὁ eT ἥμιν ἐξόμεν νὴ σε 
c ào ἕτερος" αὐτοὶ "A2 ) 
6 τοι γάρ οἱ θεοὶ Φαίδρῳ " Xoxpávne , stg s 
ἄγουσιν ἑαυτοὺς τοῖς ἑχυτῶν αἰτίοις, χαὶ 


που ἄλλοθι 


| L ^- d^ 
à περ χαὶ νοητὰς ταζεις τὰς ὅλας ψυχὰς, χὰ 
ἐθελοδουλεία ἐ ἐστὶ, χαὶ ἐν ἐχείνοις" 


αὐτὰς εἰπὼν ἐχεῖ αὐτὴν δικαιοσύνην χαὶ αὐτὴν 


^ 


, 


Y 
χατὰ βούλησι ς ὑφειμένοις ἡ τ 
9 )t$ ἢ τῶν to σωφροσύνην χαὶ αὐτὴν ἐπιστί ἡμὴν τῇ μέση τά- 


ἐλειοτέρων SCAM MIS τος , 
- γὰρ τὸ εἶναι τῶν. ξει τῶν θεῶν τούτων συνουσιωμένας “ ἐχεῖ δὲ 


, , Ὑ ^ 
οειττόνων οὐχ ἐξίστησιν αἱ ἧς ἐ ὶ τὶ 
χρειττόνων οὐχ ἐξίστησιν XX ἐπιδαλλού-. χαὶ τὴν dXX ἤθειαν εἶναι τὴν ἀπὸ τῶν νοητῶν 


^ ( ^^ M i Ὁ M * 
σὴς μαχαριοτῆτος, XXL τὸ ἑαυτῶν siya ἰ ζό π 


)t00G αν χαὶ πᾶσ t τοῖς με 1n ένεσι τῶν ἡεῶν 
Ξ w οις 
γως € LA ἴων Ar] k 6 ἐν ; «uS € 

y ἴθηις y [e τοι οι “ω τῶν, Οὕτω Gt 


τιλάμπουσαν τὸ νοητὸν φῶςα ὁ αὐτὸς ἀφωρί- 


i. ut ^ , 
XXV. ὁ νους ἀργει τῆς αν" o cds 7, 
$ ἄρχει τῆς ἀναγχῆς, χατὰ τὸν Τί-- 15 σατο, χαὶ συνῆψε τὴν 6: πιστήμην ἐκείνην πρὸς 
? 


1 Len / τὰ , ^ M - 
μύρον » ἕν τῷ χόσμῳ, πείθων αὐτὴν τὰ πλεῖστα τὴν ἀλήθειαν ἐ ἐχείνην" xai ass χἀμοὶ χαὶ 


πρὸς τὸ 
) ἧς τὸ βέλτιστον δρᾷν, ὥς ΤῈ χαὶ ὁ ἐν Φαί. τῷ ἐμῷ χαθηγεμόνι" ταῦτα, τὰς ἐν Φαίδρῳ 
evt! Σωχράτης᾽" - τὸ ν 

Σωχράτης χαὶ τούτων δύο τῆς τοῦ χό. τοῦ Σωχράτ υς ἐνθέους ἐπιβολὰς διερευνωμένοις. 
σμου συστάσεως ὄντων αἰτίων, ξ 1 T 
" | àv ἀνάγχης μὲν Εἰ τοίνυν χαὶ ἐν τούτοις ς πέρι τῶν ει ητιχῶν 


γένεσις χατ Ὁ νοῦν ὃ , οές -- τὰ 4 A 
i 5) ) ξ στὴχε, τῷ νῷ τῆς 20 διαχόσμων τὸν λόγον ποιούμενος αὐτὴν ἐπιστίή- 


Lj 
ay ΧΎΊς 1 ! ' - s "- ΡῈ ; , - 4 
7 ^ NE 5, ἵνα μένη τὸ πᾶν ὑπὸ νοῦ env αὐτῆς εἰναί py ἀλ θείας, οὐ θαυμαστόν" 
AM ἐρνώμενον. Δεσπόζουσι δ᾽ οὖν χαὶ οἱ fc ' ἐχεῖ γὰρ χαὶ ἡ ἐπιστήμη χαὶ ἡ disse Xa 


1 


θεῶν 7 ἱ - T ε , 
ν χαὶ οἱ ἄνθρωποι ἀνθρώπων, 0 πάντα τὰ ἐν ἐχείνοις εἴδη μετέχει xal αὐτῆς 
, i* 


Le - COCT A ! . T Tn. - 3 Ὁ» id ^ * ^ 
, οἱ δὲ κατὰ τύχην, τῆς δουλε ἐπιστήμης χα! αὐτῆς ἀληθείας" τῆς μὲν νοερὰ 


, ^ 
ταγμενης" G τὰ ἐχεῖ πάντ fem 
" ϊ i TAG x το εχει Te X VT ποιούς ἊΣ ἡ γὰρ αἰώνιος χαὶ μο- 


τῆς ; ^ , ἡ - M » M NA “ 
ἧς δουλείας ὑπὸ τὴν θεία ' νοειδὴς νόησις τῶν αἰωνίων αὕτη ἐστὶν ἡ ἐπι. 
οὐ γὰρ ὁμητα hc ἡ T7 Tc A δ δ Tant T7 ^ * - 
e ἡ hus 1 στήμιη" τῆς ὃ vns, τὸ γὰρ τῆς ἀληθείας 


ὲ 
λείαν͵ ἀλλ᾽ m da 
ὡς ἐν συντ φῶς νοητὸν ὃν μεταδίδωσιν αὐτοῖς τῆς νοητῆς 


N /, - NE 
δυνάμεως. Ἐπειδὴ δὲ χαὶ τούτων πολλαὶ τά- 
ΗΝ οὖν τῆς χατὰ ΤῊΝ CUT ις τ ξσὼ") τ 
: ς hv αὖτο- 30 ξεις τῶν μέσων εἰδῶν (τὰ μὲν γὰρ αὐτῶν ἔστιν 
δου εἴαν σειρᾶς ὑπ 
aw σειρᾶς ὑπὸ τὴν αὐτοδεσποτείαν οὔσης, ἀχρότατ & , καθάπερ ww, X4, ἑνοειδῇ xai 


ΐ [6 piu 3 

εἰχότως χαὶ οἱ θεοὶ χατὰ τὴν ἑαυτῶν δὲσπο.- γοητὰ, τὰ δὲ συνοχικὰ χαὶ ablic τῶν ὅλων 

τιχὴν δύναμιν δεσπόζουσι" X δὲ τελε γὰ καὶ ἐ 2), διὰ δὴ 

pecia πος χαὶ οὐ θεῶν μόνον τὰ Ó& M χαι ἐπιστρεπεινὰ), Qux δὴ 
κὥτεροι τῶν Mepietipi ἀλλὰ χαὶ ἀν. τοῦτο μετὰ τ τὴν μίαν ἐπιστήμην χαὶ τῶν πολ- 


, 4 
Boc: T 
pO TV XOT ἐριοχὴν μετεχόντων τῆς. αὖ- 55: λῶν ἐ ἐμνημόνευσεν" ἄνωθεν γὰρ πρόεισι διὰ πᾶν.- 


M , 


τοὺ o 
τοδουλείας τὰ χειρονα δοῦλα τῶν ἀμεινόνων τῶν τῶν quem μετὰ τοῦ τῇ 1$ ἀχηθείας φωτός" 
ποιούσης. 


M 


τοῦτο γάρ ἐστι τὸ ἕν τὸ ἐν ÍxXc τὴ τάξει, χαὶ 
2 , , τ 
QV ἐπιστήμη, φάναι, αὐτὴ τὸ νοητὸν ᾧ συνέζευχται χαὶ νόησις. Ὡς οὖν ἡ 


^ 


- m. / Ὁ Sr ^ “ c 
πιστήμη, τῆς ὃ ἔστιν ὅλη νόησις τοῦ ὅλου νοητοῦ, οὕτω χαὶ αἱ πολ- 


- Platonis Timzus, p. 48 A. 9. Platonis Phzdrus, p. 247 D. 


p 
" Y Patri ph ; p. 97 C.— 3. Lege ὅσα pro ὧν τά. 6. Syriani et Procli commentarii in Plaedrum de- 
co arl, τῆς ἀληθείας αὐτῆς. perditi sunt. Vide Nostri Theologiam, lib, IV, 


| 
| 
| 
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v "T PV T. . ἢ 4 ἐ τῷ Ὑνῶσις 
λαὶ νοήσεις τοῖς πολλοῖς ἥνωνται νοητοῖς. Ταῦτα πολυ 1 

ecole: τ) ivy * , 
τ N TÓ Η ΄ ^ gute GO UE Vf, 09 
οὖν τὰ εἴδη ἂς νοήσεις ἡνωμένας ἔχει 


^ / ndi LET 

ἑαυτῶν νοητοῖς, δὴ ἐξηοημιένα τῆς us 

; * τὰ μὲ o νοερᾶ, χαὶ εἰ ἐξή 

ροῖς γνώσεως" τᾶ μὲν 1 AC νοερὰ, ; : 

ρας γνα σεως " γα} LU ai ON e Χ ὶ τῷ ἑαυτὴν νγιννώσχε y τὸ πρώτως 
NAP L) ἐπ enm προσεχῶς oUm σοι, αὶ TO € iV Y 

τοι fj Uv , a . 9 i e ^ M ^ od eT! - az )oc ὃν. γιγνώσχουσα" 
» -» £y ^f ILS χαὶ γνῶσι t huy πιστητον, Ω ἢ ἐστὶ ΤῸ 1" ς Ὶ 

ὑπὲ στημεν, ἔστι πὼς ἐν ἡ uiv, "1 meet : 2 ς ζυγός ἐστιν, ὡς νοῦς ἁπλῶς 

- jux τούτων τῆς ἀγνώστου πρὸς τοῦτο γὰρ σύζυγός ἐστιν, ὡς νοῦς ἁπλῶς 

τούτων ὑπάργει, χαὶ διὰ τού i$ Ὶ Kee, “, ν χαὶ ἡ ἁπλῶς αἴσθησις 

TUE WP Οὐ δεῖ ὃ ST ) τὸ am AS νοητὸν, χαι ἡ ἄπλωὼς OLG 
χαὶ τῶν θειοτέρων ὑπερογ c. Ou oet y T ptis - 
1 τινὲ τὸ ἁπλῶς αἰσθητόν. δὲ π , 
χαθάπερ φασὶ τῶν τοῦ πλάτ νος ^ni τινὲς, r ioni toil 
γὴν QUTOETG TT ux. πρόος ot τινές εἰσι τῆς 


τὴν T ἐπ 
ois δὲ ὦ ἥρω c τοῦτο 1 παρέχειν ἀφ 


: ; ue 
"X0 τῶν θείων. πρώτως ἐνεργΎ 
͵ L] 


ES , ^ N "E TT ^ » A E. 
' ἑαυτῆς" Ex VS, σύζυγοι πρὸς 74 πλήθη τῶν ὄντων ὧν 
πιστήμιης ον᾽ Xat 
y i H . δ.» »" 
- xat χαὶ ἡ ἐπιστήμη ὡσαύτως 
ἀφ ἑχυτοῦ τῆς ἄρχεται, χα! 
xai ἀφ᾽ ἑχυτοῦ τῆς i ( ; ; : : 
᾿ e ^ - TUUM, . χα, τὸ ἐκὲν ἑνιαῖον αὐτῆς τῷ ἑνὶ τοῦ ὄντ 0$ ἤνω- 
SOT; αἴτιον ἑαυτὸ πεπλήρωχε κωΐς, XX t 


A WW χαὶ ἐχεῖνο γιγνώσχει καὶ τὸ αὐτῆς ἕν" τὸ 
ἐλειότῆτος ECUTO "τ περ εἰ λΉφ ει 
σχειν γο- πλῆθος τὰ πλήθη τῶν ὄντων, ἅπερ εἴληφεν 


νῶν 


4 . : - TO) "UAYN 
τοίνυν χαὶ τὸ : (t5 τοῦ l ὥ 


LI i] *, Ἁ ? , 

" " , ΟΝ τ᾿ ^ ^ Li — le ^ - c^ £ σιν οὐσιαι 
ὃν αὐτὸ πρὸ τῶν ἄλλων ἔγει τὴν τῶν ὄντων ἐχεῖνο τὸ ὃν, χαὶ ἑαυτό" χαὶ τὰ μὲν εἰσ 5 
m*h^^n ym “τοι 4 ^ . " 'ει τ T : ; | : 
en JN ou^ M "dn ΨΝ — ^ ^ δὲ $ m (c γνωστιχαι, χα', 

o) ) χαὶ ἡ παρ ἡμῖν ἐ εἴδω- γνωστιχκαὶ, & ὑποστ $65 
Lei τ — " παρ᾽ " , / / ^ - Te UT Aic τῶν 
wd 7 tov un τά * μία τούτων ἕνωσις πρυοσήχουσα ταῖς ἁπλαῖς τ 
λον οὖσα τῆς αὐτοεπι ἧς τ A. 


τιν ἡ 20 εἰδῶν ὑποστάσεσιν. 

' SPUMA. pee Rer ee eS ("GTYwun οὐ τῆς 

αὐτὸ τοῦτο ἐπιστήλη ; Η ὃὁὲ παρ t "GT un 5S 
" ν " "" , » / 


, ^ 3 t , 
) 9 Aul νᾶ και αὐ ἐκ ᾶ- 
προς παρ ἡμιῖν ἂν 


LE 


“ μον στὰ ἡ πὰ 
"?n ^ 7 ὙΎ γνώσχειν " I 1 νω- 2 i δ Ὁ 
ἅμα ape " - t 
3 zz τιτϑ PD σχει ov? 00V $37 
σχουσοι QUNM τὰ ET LG τὰ, Xt ἑαὺτ ὴν | γνώσ ει 


ἐπιστήμην οὖσαν np νων. Ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰς | 
"i D MN ETE Yy0U.EV 
ἐπιστήμας TON ἐπιστητῶν ῥητέον εἶναι, Μετέχοι 
N , T *, 
Jed ᾿ TR taie de ih 
θείαν ἐπιστήμην αὐτὸ τοῦτο ÉTG αὐτὴς ἧς ἐ 
H 


t", X , 
à π - μὴ ταυ- 
ἔα ετ ON ὑπ x T3. . ει uev ^f ξ πιστ f 
ἐφ ^ 
4 ἐν Ὶ i : χαὶ μεριχώτε- 


τὴν υἱἵαν : 
'/ ) ς ὲ A AC 
pat ταύτης imus αἱ μὲν ἄλλο, αἱ δὲ ἃ jo 


^ , ^ ^ HO , —-— δ. ὦ Η 2 
τὰς χαὶ τὰ οὐξηγει αὐταῖς ἐπιστητὰ πάντα τῷ γνωστὸν ἀνελίττουσαι καὶ αἱ μὲν 
᾿ ιν στρεφόμεναι καὶ τὴν ταύτης ποιχιλίαν, 
" ἱ p ^59 - 
X ἐ * ἦν ἡ μία . αἱ δὲ τὴν ὅλην διερει wet φύσιν, αἱ 
« ἐστιν εἰ ' ΠΤ- ; r— 
uen vi ) n , Ἢ usi; τῶν ὄντων ὑποστάσεις ς θεωροῦσαι 
ὑτὰς. é c ΤῊ E εις 


s ' σχρώμεναι χαὶ μετ ὰ 
μηροὶ μὰ πρὸς ν 
σ 


— υσαι. αἱ 
L] ^ d X ANM, - - ^M éc £00N 2! “περαίνουσαι,; 
ὥς ἐπιστητόν᾽ χαὶ ὥσπερ ἡ γνῶσις αὐτῊς τούτων τὸ qoetepo 


, 


^ er ^ , M — - VT ^ ci 
χαὶι μονοειδὴ hg, οὕτω χαὶ τὸ aste a ἐστι — 0$ τῶν τῆς φαντασία 


^ 
Ὁ 
* 


N ^ 
C οσδεόμεναι μοόρφωτ! 
7C ox 
“ , t ^ e ^ j^ TUX0Lf£ ^ OUULEVALL 
ον χαὶ περιεχτιχὸν ἐχείνων ἁπάντων. χῶν γνώσεων, αἱ δὲ τοῖς δοξαστιχοῖς ἀρχούι 


ux 4 ^ , [i 
: uc MEDIEN DU οὺν λόγον αὐτὸν εἰς EXU- 
μὲν οὖν ἡ αὐτοε: ἐπιστήμη, χα! τοῖς μετ" λόγοις, αἱ δὲ τὸν καθαρὸν Ὶ 5 ͵ 
t SUA , ε $25 ee “ἡ Ü νατει- 
, Mni "—-2 F « δ Bim τὸν ἐπι 5£(0005 t Ó€ ει τον VQUV α 
ἔχουσιν αὑτῆς αἰτία τοῦ ἐπίστασθαι. καὶ ϑαυτῇ τὸν ὀκισγρέφουσαϊ, ἃ x 


Cod. Harl. τ 
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νουσαι τὸν ἐν ἡμῖν cipe ὑπὲρ ὧν χαὶ ὁ ἐν 
Φιλήδῳ᾽' Σωχράτης ἀφορίζεται, τό τε χαϑαρὸν 
αὐτῶν χαὶ εἰλικρινὲς χαὶ τὸ (μὴ τοιοῦτον δια- 
χρίνων, χαὶ λέγων τὰς μὲν αἰσθήσεσι χρω; 

χαὶ τοῦ εἰκότος ἀναπεπλησμένας 00 X 

τὰς δὲ ἄνευ τούτων οὔσας γνώσεις ficos dd 
ἀχριδεῖς" ὅπου χαὶ πασῶν τεχνῶν προὔθηχε € τὰς 
τρεῖς, ἀριθμητικὴν, μετρικὴν, στατικὴν, χαὶ 


, Me o^ M ^ 
τούτων ἄλλας τὰς Qi ἰλοσόφους τῶν πὰρ X τοῖς 


& m ' " S ^ ^ 
πολλοῖς, XA τούτων αὐτὴν διχλεχτι ἰχὴν, τὸ 10 


᾿ m A 
χαθαρώτατον οὐσαν νοῦ χαὶ φρονήσ 
, NY , 
Th; τοίνυν διαφορότητος ἐν 


ηὔσης, δῆλον ὡς αἱ μὲν ἄλλων. αἱ 


* * ^ δ. qm ^ 
εἰσὶν ἐπιστητῶν χριτιχαὶ AX αὐτῶν τῶν 


Ν-Ἃὦ * εἴ M -— 5... ^ P o / * T L4 
2VZU.V'T,GVy f uev τοῦ OV70c συμθαλλομένων Οἷον 15 οὐτε τὸν νοητὸν 


γεωμετρία μὲν τὸν σχήμ. ατος ἐν ἡ μῖν θεωροῦσ 
M: ^N 

λόγον, ἄρι ty, τιχὴ δὲ τὸ ἕν τῶ" 

ἐξαπλοῦσα ταῖς ἑαυτῆς ἀπ δείξει 

ἄλλο τι τῶν χατὰ μέρος 


, 


δι Ὡς Πὰν ^ , 
πὰρ ZU οντα, τὴν θεωρίαν τουτῶων ποιου- 20 


μένη. Δεῖ δὴ τοῦ τῇ τήμης ὀνόματος 
ἰσφαλῶς QAOQUE, χαὶ τέχνας 

Jew εἰς μέσον χαὶ C. τούτων 
αἷς αἱ χρεῖαι τὴν γένε 

εἰχόγων εἰχόσιν οὔσα 


, 


dn T, , , » , τ e , 
ἐπιστήμας ἐνειχονίζονται. Καθάπερ QUY τῶν εἰς 


οὐσίαν τελούντων συμο δεξηχότων εἶναί φάμεν 
ΔΝ, 


ἰδέας, ἀλλ᾽ οὐχὶ τῶν ἀπὸ τούτων ἐν ἄλλοις 
€ , ^ DAN 
μόνον χατὰ cuu ee roc UTOGTAVTON XXV ἤδη 


, 


ve , τ ^ , , 
τελείοις οὖσι τοῖς εἴδεσιν ἐπεισ σελθόντων. ὡς 30 Tii οὐ πεσόντων οὔσης 


ἔμπροσθεν διωρίζομεν᾽ * ἀπηχήματα γὰρ εἶναι 
ταῦτα τῶν ἐχεῖθεν πρώτως ὑποστάντων᾽ οὕτω δὴ 
χαὶ τὰς τέχνας εἴδωλα: τ τῶν ἐπισ στημιῶν οὔσας 
ἐνταῦθα τὴν γένεσιν ἔχειν, τὰς δὲ ἐπιστήμας 


^ e 9! W^. χὠ 5^ , * . 
X4X0V, τῆς αὐτὸ ὃ ἔστιν ἀληθείας οὖσαν ἐπιστή- 
^ A “ 52. ^ ^ 
Q 7X6 πολλᾶς τῶν ἀληθῶν (τὸ "xc 
ΕἸ , ^ ' ; 
Siov ἐπι τητόν τις ἀλήθεια ἐστιν 
“ Ν , ^ : 
οὕτω δὴ χὰ παρ ἡμῖν ἐπιστη UY πολλῶν 
οὐσῶν, δεῖ τὸ ἕν χαὶ ὅλον 
ἐφ᾽ ἑαυτοῦ νοεῖν, οὔτε συμπληρούμεν 
ι 
^ ^ Ld 
πολλῶν, οὔτε συνταττόμενον ταῖς 
, 3 
ἀλλ᾽ αὐτὸ χαθ᾽ αὑτὸ προῦπ — τὰς 
χατανειμαμέ νας τὴν μίαν τ 


, ?9 Y^. « 

ψιν χαὶ DO οὕτως ἐπ᾽ ἀλλο » γνωστῷ ταχθεῖ- 
A , 

σαν, χαι πάσας εἰς ἐχείνην ἀν ina "us καὶ 
ίνης δεχομέ ς. Ἔστι μὲν 
οὖν ἡ πὰ ν ἐπιστήμη τῆς dicic ἐξηλλα- 

- (es N SN δὲ / , 3-136 
γμένη, ὁιὰ 06 ταύτης ἐπ᾽ ἐχείνην ἄνιμεν" χαὶ 

L] 
, , ς« e MN ou 3 
ε gie ἐν ἡμῖν δεῖ τιθέναι, 
καθάπε 
^ e evi ^ 
γὰρ ἡμῶν xai 
, , "ἢ , 
isi οὐσίας " οὔτε μένειν 
: -. t. , b e NI , 
υχῆς ἄνω ῥητέον", ἵνα OV. ἐχείνου T τὴν 
i] , » 
νοητὰ συνάφειαν ἔχωμεν" τὸ γὰρ à ἄνω 
μένον αει τῷ ἀφισταμένῳ τῆς οἰχείας νοήσεως 
, » / 

Οὐχ ἄν ποτε γένοιτο GOL, ζυγον, οὐδ᾽ ἂν τὴν αὐτὸ ὴν 
- , » * 
συμπληρώσειεν οὐσίαν" οὔτε jenen τὴν ψυ- 

χὴν ὑποθετέον τοῖς θεοῖς 


^ A δ 
ἀληθῶς 25 χῆς ἡμῶν ὑπόστασιν ἐχ Jo 


— M em ^c — — I “- y 

παρήγαγεν ὁ γεννήσας mx τοιαῦτα γάρ 
4 7, Ν 

τινες ἠναν dni ay (n δόγματα, ζητοῦντες 

ὅπως ἡ μεῖς οἱ πεσόντες εἰς τόνδε τὸν τόπον 


τὰ ὄντα γιγνώσχομεν, χαὶ ταῦτα τῆς 


6, ἐγερθέντων 


dece ert απὸ TG πτώσεως 


dil εις τῶν ὅλ 


εἰς ἐχεῖνα λεχτ 9 ὧν ἔχομεν 


, * n 
αὐτὰς ἀπὸ τῶν ἐχεῖ προῦπαρχουσῶν ἐπιστημῶν 35 συνθημάτων τὰ ὄντα συστοίχως μὲν οὖσι, δευ- 


ἐπιστῆναι, Qv ὧν χαὶ ἡμῖν ἡ πρὸς ἐχείνας ἄνο- 


^ Mes 


ε Ν , ^ 
00€ χαὶ ἡ πρὸς γοῦν ἀφομοίωσις . Ὥσπερ δὲ ἐχεῖ 


^ 


τὴν μίαν ἐπιστή wny εἶναι πρὸ τῶν πολλὰ ων ἀναγ- 


!. Platonis PAilebus, p. 62 A. 
2. Vide supra, p. 826- 827 
3. Proclus obloquitur Plotino, Enn. 1V , VII, 3. 


Á. Ibid., Enn. IV » Vii, 8, Vide supra, in Alcibia- 
dem, p. 504, l. 


τέρως δὲ χαὶ χατὰ τὴν ἑαυτῶν ἀξίαν. τὰ δὲ 
θὰ 


πὰρ ἡμῖν συστοίχως, ἐν ἑνὶ τά τε γνωστὰ χαὶ 
τὴν γνῶσιν περιειληφότας. 


9. Plotinus, Ezz. 1V, virt, 3. 
6. Platonis Timeus, p. At D. 
7. Plotinus, Enn. IV, viri, 1. 


8. De hoc placito Proclus fusius disputavit supra, 
in Alcibiadem, p. 302-504. 
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μὴν αὐτὰ γε τὰ 


ΨΝ t E 
εἰὸ ἡ. ὡς ὁμ0-» 
a LI 


» a ud 
T & y ouev QUT 
- LI 


οὐχ ἔχομεν. 

ὑπό γε ἡμῶν γι- 

τῶν εἰδῶν οὐδὲν, ἐπειδὴ αὖ- 

στήμης οὐ μετέχομεν. — Οὐχ 

P. 134 B.) 

᾿ B , Ῥ , 

τούτοις ἀπὸ εἰρημένων ἀξιωμά- 

τῶν ὁρμώμενος συνάγει τὸ ροχκείμενον οὕτω 

πως" τὰ ἐξηρημένα εἴδη xa abra τὰ xal) αὑτὰ 

καὶ αὑτῶν ὄντα οὐχ ἔστιν ἐν ἡμῖν" τὰ οὐχ ὄντα 

ἐν ἡμῖν οὐχ ἔστι σύστοιχα " 
ἐπιστήμην᾽ τὰ μὴ ὄντα σι 

ραν ἐπιστήμην ἀρὰ 

στήμης" τὰ ἄρα ἐξ 

πρὸς τὴν ἡμετ τέρα ἂν ἐπισ 

μόνῳ 

μὲν τ 


Ὕ ᾿ ? 
zem - 
ἐστιν ei. 


"E nis Ὑνῶσις, οὔτε ὁ χαθαρὸς λόγος, 


i 


t TcI s 
γνωσις Y) ἡμετέρα συνάπτει ΤῊΝ 


? 


, 


EGty &) £tvotc, uóvn δὲ ἡ ἀπὸ τῶν 
LI 


νοερῶν θεῶν ἔλλαμψις δυνατοὺς 
L] 


LI i 


KH ^ - ^ 
σὔαι τοῖς νοητοῖς 


^ , , ? , »ν 
σιν. ὡς πού φησί τις λέγων ἐνθέως. Ἄγνω- 


^ € 


τ e. ^ e i . “" ͵ à j -- σ ἕ 
Ὁς QUY Ln "f εἰ ἰδῶν ἐκείνων, ως χαὶ ἡνωμέενως μὲν τα πεπληθυσμ γα 


ὶ τῶν ut 
M 


1 


ὁ ἐν Φαίδρῳ Σωχράτης᾽ , ὡς προείπομεν, τελε- 


4, 


ταῖς Gusto. χαὶ μυήσεσι xal ἐποπτείαις 


ἐχείνων θεωρίαν, 


ἀνάγων τὰς ψυχὰς εἰς 
ὶ 


" 


t B ^ , ^M ^ EL , ^ » 
ὑπ οὐρανὸν ἀψῖδα xai τὸν οὐρανὸν χὰ 

Ji , 2 t , " i] 
περουράνιον τόπον ^, ὁλόχληρα xai 


Ux τῶν p uil i cediay Ye ραφέντων ὃ, 


πᾶσαι αἱ τάξεις ἐχεῖναι μέσαι τ 


1. Platonis Phaedrus, p. 249 D. 
2. Ibid, , P: 2 


τῷ θείῳ "Ind ἐστι χαὶ πάντα 
ἴδη, διαφερόντως δὲ ὅσα χαὶ τῶν νοε- 


εἶνα θεῶν" οὔτε γὰρ ἡ αἴσθησις, 


ἡμᾶς ἀποφαίνει 


ἐχείνοις χαὶ νοεροῖς 


t N á 
ἡμετέρας ψυχῆς" QtO XX 


ἀτρεμῆ 
, ^ E ^ ^ ᾿ ἣν ^ , 

φάσματα καὶ dim χαὶ sepu nain αὐὖ- 

L] 

πᾶ- μεν. — Κινδυν edet. 


τῶν νοερῶν 40 ἄχρας τῶν νοητῶν X0 


τῶν πρώτων νοητῶν, ὡς οἶμαι, 


, N z N^ “ 
ων ἐφόδων" ὥστε ὁἥλον οπως 


T eu * WV ww ^ M -—T 
οὖν νοέρῶν S10V, OTEO εἴρηται χα 
L] Li 

5 τὴν γνῶσιν αὐτὸς ἡμῖν ἐνέθηχεν ὁ 


^ L| - » ^ NET πὲ 
τῶν T" T0) ὁὲ UTE 


» 


εἴδη τὰ ἐν ἐχείναις τ 


TX TO 
aic τάξεσιν, 


τῶν ἡμετέοω sn xat 
L 


Tiorvat 


ἔστιν αὐτοφυὴς, αὐταῖς μόναις γνώ 
Lj 


19 ἐνθεαστιχαῖς ψυχαῖς, ὥστε xxi τοῦτο 


νῦν συνηγμένον ἀχόλουθόν ἐστι ταῖς 
ει 


ἊΨ ej 4 ^ Am Aet uf 
τῶν νοητῶν OU. XX νοερῶν £10 Y ὑπολή 
" ϊ 
id 


, , - ᾽ - 
ἐπιστήμης αὐτῆς οὐ μετέγο- 
- " " 7 a e 


ἐν 
v » . 4, . ^", "^ Λ «“ e πὶ 
μεν, ἥτις αὐτὰ, φησὶ, γιγνώσχει τὰ 
ι5 γένυν τῶν ὄντων ἕχαστα. Γένη μὲν οὖν τῶν 


. ΗΕ 
ὄντων οὔτε τὰ χοινῶς ἐπὶ πολλοῖς ques ra o eva 


σα χατὰ χοινοὺς δύ τινας ὑρ- 


νηπτέον. οὔτε 


λόγους (ὕστερα γὰρ ^ ταῦτα τῶν ὄντων), 
͵ 


ὅσα Ὑεγνητιχὴν ἔχει δύναμι y ὁλικωτέραν 


30 χαὶ χατ᾽ αἰτίαν π προέχουσαν τῶν ἐν τοῖς μερι- 

; e » wi^ iun 
χωτέροις εἰ y το τεραρα ὡς dee 
τὰ γένη πλείοσι φαντάζεται, ἢ 
πλειόνων seogfi οὕτω τὰ ἐν ἐχείνοις 
ἢ " κ᾽ ὼ, : 


, 


1 : : ^ e ^ 
ἐστιν ἀργηγικώτερα χαὶ τελειότερα X 
£s i ἱ 


^ Me m 5 W^ e n") ST, - 
25 ληπτιχώτερα τῶν ἄλλων εἰδῶν, ἁπλότητι τε 


οντὰ χαὶ γονίμῳ δυνάμει τῶν περιεχο- 
μένων. Ταῦτα δὲ γηγνώσχεσθαι δητέον ὑπὸ τοῦ 


τῇ 


: 
C ἐκιοτήμης ὡς ἄνωθεν ἀρχομένης ; 
πάντα, 


80 ὁλιχῶς δὲ τὰ μεριχᾶ συλλαθούσης χατὰ μίαν 


ἑνοειὸ ἢ γνῶσιν᾽ ὃ δὴ χαὶ ἡ παρ᾽ ἡμῖν ἐπιστήμη 


βούλεται ποιεῖν, £x τῶν αἰτιῶν ἀεὶ θεωροῦσα 
τὰς τῶν ὄντων προύδους, δευτέραν τάξιν Da 
χούσης τῆς ἐπιστήμης. dd 
35 Love ἄρα ἡμῖν ἐστι καὶ αὐτὸ τὸ 


adde ὃ ἔστι χαὶ τὸ ἀγαθὸν χαὶ πάντα, 


ἃ δὴ ὡς ἰδέας αὐτὰς οὔσας jmoxepSév- 
(P. 134 C.) 


ἐγαθὸν ἄνωθεν ἁ 


* 


Τὸ χαλὸν χαὶ τὸ 
ρυφῆς πρὸ όεισιν ἐπὶ 


3. Deficiente Procl i» Phaedrum commentario , 
vide ejus Theologiam, lib. IV. 
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^ M. ^ C. m. [4 - - /S ^ t 
TX δεύτερα ὙὝΞΝνη τῶν ὕεων" πρεπῶδη γοῦν οἱ 
, ^N ,. »"“ 5 " : NM : 4 
μέσοι ὀιάχοσμοι τῶν εἰδῶν ὑπ τοὐέχονται τὴν 


M , ^ X 
πρόοδον αὐτῶν, χατὰ ἰ ἀγαθὸν 1 πλήρει 


» 
»Ψ 
““ 


ἑαυτῶν τελειότητος χαὶ τοῦ 


ὑπάρχοντες τῆς 
ε wo. ' , ΙΝ ^s "^ AE ^ ^ 
ἰχανοῦ XX ἀνενδεοῦς, χατὰ δὲ τὸ χαλὸν 
^ & , » ^ , 

σμιοι τοῖς δευτέροις ὄντες, χαὶ ἀναγωγοὶ 

^ fj Ee ^ h ^ - NI , 
προελθόντων, χαὶ συνδετιχοὶ τῶν διηρημένων 

ἐὺ 
αἰτιῶν " ἡ ἫΝ πρὸς τὸ καλὸν 
χαὶ ἑνοῖ, χαὶ ὡς πρὸς ἕν συνερ 
L] 

οὖν. τὸ ἀγαθὸν λέγω xx 

ἑνοειδῶς ἐν τοῖς 


ἐν ταῖς 


ὡς μὲν ἔστι χαὶ 
—— συστοίχως δὲ λοιπὸν ἑχάστοις 


ἰαφόροις τάξες t συνεξαλλάττεται" ὥστ᾽ οὐ θαυ- 


μαστὸν εἰ ἔστι τι χαλὸν αἰσθήσει μόνῃ γνω- 
στὸν, ἄλλο δὲ δόξη γνωριζόμενον, ἄλλο δὲ δια- 15 
νοήσει θεωρούμενον, ἄλλο δὲ νοήσει μετὰ λόγου, 
P Na 7, ^ s" iN : » " 
ἄλλο ὁξ νοήσει χαθαρᾷ, ἄλλο δὲ xoi αΎνωστον, 

, t ^ ^ 3» , - t€ ^ 
xal) αὑτὸ παντελῶς "sten μένον χαὶ τῷ ἑχυτοῦ 


^ , “ 'ὶδ 
φωτι μόνῳ χαθορᾶσθαι uy ἔμενον. 


» , /^W 
ἔτι τούτου τερον τοῦξ. 20 


τήμην; χαὶ χά ςχαὶ τἄλλα 

ἄντα οὕτω :--- Ναί. (Ρ. 134 C.) 25 
Οἱ μὲ προε εἰρημένοι λόγο: θεολογικώτερον 
ἡμῖν ἐξετάϊουσι μέχρι τῶν νοητῶν ἅμα χαὶ 


νοερῶν ' εἰδητιχῶν διαχόσ σμων ἀνε χηλύθασι - 


ψευδεῖς γὰρ ὄντες xai ἀπορητιχοὶ μόνον ἐπὶ 
τῶν νοερῶν ἀληθεῖς ἀπ ἐφάνθησαν, χαὶ ἐνθεα- so 


2.9 


στιχοὶ πάντες ἐπ᾽ ἐχείνων περὶ ὧν ὁ παρὼν λό- 
γς, χαὶ ἐπ᾽ αὐτὴν ἀνάγουσι τῶν εἰδῶν τὴν 
ἐν τῷ νοητῷ προῦπάρ youcav?*, ἐν σχήματι μὲν 
ἀπορίας, ὡς παρὰ τῶν νοερῶν προϊόντες, τῇ δὲ 
ἐληθείᾳ τὴν ἐδρδεῆνα σημαίνοντες αὐτῶν τῶν 35 
πρωτίστων εἰδῶν. Αὐτὸ γοῦν τοῦτο τὸ μὴ | γι- 
Ἱνώσχειν τὰ τῆδε μηδὲ buowifen αὐτῶν προϊὼν 
δε χγυσιν ὁ λόγος, ἐπὶ μὲν τῶν δημεουργικῶν 
ey » ψεῦδος: ἀπὸ τούτων γὰρ ὑπέστη τὰ 
τῆδε, χαὶ αὗται purple τῆς ποιήσεως αὐτῶν 40 
χαὶ τῆς παντοίας εἰς τὰ ἄτομα εἴδη διαιρέ.- 


1. Vide infra septimum librum. 


IIAPMENIAHN TO TETAPTON. 


σεως, ὥστε χαὶ τὴν πρόνοιαν αὐτῶν χαὶ 
ἐπιχράτειαν αὐτὰ προειλήφασιν᾽ 

ωὠτίστων χαὶ ἑνιχωτάτων ἰδεῶν χαὶ 
νοητῶν ὄντως οὐσῶν, ἀληθέστατόν ἐστιν" αὖ- 
ται γὰρ ἐν τῷ νοητῷ νῷ πρῶτον ἀπὸ τοῦ ὄντος 


V uso μονοειδῶς χαὶ ἡνωμένως χαὶ ὁλι- 


χῶς τῶν pet X0tNO τάτων χαὶ URGE 
N 


Χρείττους εἰσὶ xal τῆς uade 1c 
7 Ü ^ ΐ 


γνώσεως xai τῆς προσεχοῦς τῶν aic aed δε. 


^ 9 


, ^ ^ N ^ 
σποτείας " θεῶν γὰρ ἐκεῖνοι δεσπόται τῶν ἀπ᾽ 


, “- , 7 ^ ^ t M 
αὐτῶν ἐχφανέντων οἱ νοητοὶ θεοὶ, χαὶ ἡ γνῶσις 
αὐτῶν ἐπέχεινά ἐστι πασῶν τῶν ἄλλων θείων 


, 4? “ὶ ^ t , 
γνώσεων. Et ἃ χαι ὁ Πλάτων ἀποσλέπων 


ety διὰ τούτων, ὡς οὔτε εἰσὶν ἡμῶν δὲε- 


σπόται οἱ θεοὶ οὔτε τὰ ἀνθρώπινα πράγματα 
γιγνώσκουσιν" αἱ γὰρ εἰρημέναι τούτων αἰτίαι 


^ 


ἐν τοῖς γνοέεροις εἰσι θεοῖς χαὶ αἱ Ἀρατηξικαὶ 


δ 7 3. ἕω ε DL ^ ^ 
2 UVX ULEtS αὐτῶν " αἱ δὲ τῶν νογτων U 


ται πασῶν τοιούτων δια! ἰρέσε 


- φι. Af 
ἡνωμένας χαὶ ἁπλουστάτας CT xc 
/ 


- t 4 , ^ Mi ε Na 
παράγουσι, xxt μια χαὶ αθρόα χαὶ ἑνοειδὴς 
“ ^ 


» (ui ^ , ^ 
ἥ τε ποίησις Xa ἡ ἡ γνῶσις αὐτῶν. Ἢ γοῦν &xsi 


νοητὴ τοῦ οὐρανίοι γένους αἰτία πάντα παρά- 


, 


n , 
ye τὰ οὐράνια, θεοὺς, ἀγγέλους, θαιμονας, 


ἥρωας, ψυχὰς, οὐ χαθόσον δαί ονες ἢ ἄγγελοι 
(τοῦτο γὰρ τῶν μεριστῶν αἰτιῶν ἴδιον χαὶ τῶν 
à e" μένων ἰδεῶν, ὧν οἱ νοερ οἱ πεποίηνται τὴν 
εἰς τὸ πλῆθος διαίρεσ σιν), ἀλλὰ χαθόσον πάντα 
θεῖά πώς ἐστι τὰ γένη ταῦτα χαὶ οὐράνια, καὶ 
χαθόσον ὕπαρξιν ἔλαχεν ἡνωμένην πρὸς θεούς" 
χαὶ ἑχάστη τῶν λοιπῶν ὡσαύτως, οἷον ἡ τοῦ 
πεζοῦ καὶ χερσαίου παντὸς νοητὴ ἰδέα τῶν καθ᾽ 
ἕν ἕχαστον εἶδος διακεχριμένων οὐχ ἂν δεσπά- 
ζειν ῥηθείη " τοῦτο γὰρ τῶν ἀπ᾽ αὐτῆς ἐστιν 
εἰς πλῆθος διῃρημένων, ἀλλὰ πάντων ὡς ἑνὸς 
γένους προστατεῖν᾽ τὰ γὰρ ἐγγυτέρω τοῦ ἑνὸς 
ὁλικώτερον ὑφίστησι χαὶ ἑνοειδέστερον, 7 
πάντα ὅσα ἱμερικώτερον τὰ μετὰ ταῦτα 
: 


μᾶλλον πεπληθυσμένως " οὕτω δὲ χα 
ἄλλων νοητῶν ἰδεῶν, ἃς ὁ νοητὸς 


2, Supple ἰδιότητα. 


ΠΡΟΌΚΛΟΥ ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO TETAPTON. 
OK AC ΕΣ , 


953 : 


b E E ττι ^ ἡ τ τ: 
Ἀλλὸὺ Ü by xai προϊόντες μᾶλλον τούτων ἐστιν λαττον χαὶι 
Ἀλλὰ ταῦτα μὲν χαὶ πρ τες 


^ ^ o-f E ἀνθρώπων 
: ΝΨ» ^ * Tt£Ot 7T200- γὶ 
: Τὴν δὲ τοῦ Πλάτωνος πέρι πρ , : 
ἐπισ χεψόμιε «a. Ἵ y QE τυ ῃ ? n ^ Es whose αὐτῶν » dra 
/ i 


τατὰ ui» οὖν ὁ ᾿Αθηναῖος T 
LI 


APAL Bb ui G ωές 
νοίας δόξαν σαφέσ 
"» 


^ ^ M ἃ NM. 
, "^-^ » d -- ' ^[o' Ν xat το py. ἔσι 
, pts, ῳ δι ὅπου χαὶ ““ιυννώσχειν ποαντα νης: Ov T, Gov ται )U τ 
VM de: ϑήλωκεν, "no Nc ν - t i τὸ Deiov λατρεῖαι, π 
: - i e. mm m o o f? t Lt πε οι ja ξ 
ὺς θεοὺς xai δύναμιν ἔχειν χυρερνητιχὴν 5 πᾶσαι αἱ πέρ , ἐμὰ 
τοὺς θεοὺς xat c t . A M as MR ἱερῶγ. πάντες ÜoxOt τὴν μαρτυρίαν 
i 1 ) 1 " 9 c ΠΩ * , νων; r 
τῶν ἀπέφηνεν ὁ λόγος" οὐ μὴν ἀλλὰ ὕεσμο! τῶν tipo, m e μάρτυς 
* TO i» ci i" i 
L 


t $^ ^ , 
: ὃ ὃ χτοι περὶ αὖ- 
j ἐπανόμιενοι τῶν θεῶν, αἱ ἀδίδακτοι περὶ αὐ 
τούτοις, τάχα y ot 
^ 


"3. 4 ὰ δ.» 
τῶν ἔννοιαι ταῖς ψυχαῖς ἐνοῦσαι. Ποία δὲ ὑπο- 
- “δηὴ}" αἷς ΝΣ Ἢ " 9 Ν, , Δ 
ξισχυχλεῖν δε 0U.Q$ ἀνθρώπους δό σις ει Uf, 


i 


^ , 
λείπεται! θεῶν εἰς 
όγους 


Συντόμως οὖν χαὶ ἢ μι 


λέ- 10 προε ἰληπτα αι τὰ νυερὰ μέτρα T p ἐκε ἰὼν 
τ 


, » , A διν &' οὐσι 
ὴν τῶν τὰ ρα μος ἀξίας, ει μὴ γνῶσ χω - 


I B e o y, LEV δὶ α- 
τὴ eT X [: E Υ Tv Ὁ, ὧν 
: ἐν τ yp vf 6 ὁ Π LEV (Oc 90; ἐ w T; 00- νοούμεθα, X Uu ἐν ποάτ TOUEV 5 , E ἰχότως aon 
eu. i - E 


Ὄμεν. Ὅτι μὲν οὖν, εἰ χαὶ sped 


, λεῖ , -/ 
» - d ἐν » ἐν ὧν ν᾽ ^ ν ᾽ς λο- 
Ὶ Ld / ΟἹ, τὴ y a XN τῇ τοὶ αὺτ δε A! "ra τοιού ἐν ) 
- ἕξεως 2 7) δε 27e * i ὃν ἀπ c τὸν ων ροῖστ 9 υ yov 
TO w * ὃ ν᾿ r To d f. Y αἱ x 129 4307 DN, )N , ἐνῷ 
ποθ σε ως φᾶν 90v ὃ X5 Ót /01 90V Tt ΓᾺΡ] 15 9v. οὗ ὡς A ὃν * duc y s 
w*vw* Pv ww " i ἔφη PPS ^7 - d CRI 
v iy J 2G Uu. ταύτης ἢ Ἣν, a) ὡς δέως y τὸς M^ 
τὸ συλτξε i ἊΣ , TX ἀξ tO € 20 x 
Uu. roto Dt ULIS δείχνυ B )Tt Uy νυ. y e .u yj νομμίμω xt εἴ a0 , 
- , X J* 4 ω ) Ao) y y ͵ ἀν 5 y ' hs. 


ὃ Ῥ r S n UT ληήψε ε(ς 
; j . ᾿ U^ S, Li mOUt ἐν τῶν σὺ ων 
«ΟΥ̓ i τ οΌνοι C χναιρουν- ΟΛΥΎ ἄντ νης E t δ T )T70 
| τοιαύτ fi τῆς χαῖινοτ )U.t ας “πᾶς δ" 


'AXX ὅτι μὲν τῆς τοιαύτης 


^ ^ ^ , A LUN S * δε ic 
) εἰνὸν μὲν vào xai τὸ φάναι μὴ πῶς ἂν ἃ 
των λόγων" δεινὸν μὲν γὰρ χαϊ τὸ QX ἱ 


v 
᾿ MET E M 4. M A936 δ YOL 77 
ndun. lasse wn ὮΝ λοῚ tXOV ον. 20 λ t 3 
?t ἡσχεσ σθαι του θεοὺς Uo 7 Uo " , .“- 5." 1 ^ J πεμ.- 
i uae E έν saié Diele ἥτις χαὶ ἄγνοιαν 


TOV χαὶ νοερῶν χαὶ θεῖόν τι χατ οὐσίαν ἐχόν- " 


^ 
τῶν "^UE PTS] Sw 


& WM - 1 
τούτων Ἐπ ει ὃς αὐτὸς τὸν θεὸν χαὶ 


d 5 cT "' Fi M τὴν τὴν ride] 

των, δεινότερον δὲ τὸ ἀνελεῖν χαὶ χυτὴ i rec 
^ ὧν θείων * τὸ μὲν "νυ - 
γνῶσιν τῶν θείων" τὸ μὲ ; i 1 τῶν δὲ 
[m ^ t zi δὲ χι Por OO *^t^*^9(0)5 7 £ UN T: (TA xai ποιεῖν βούλεται, τω 
-— gr , ; Ἴεῖον τὸ - (0 A90 i i E , ^ ^n^ 
quere" ' , - n μετ᾽ αὐτόν τινες ἀοδην τοὺς τοιουτοὺς λόγους 
κκὶ πάντα τοῦσαν ἀγαθότητα τῶν θεῶν, 25 μιξτ - ^. 


1 o ^ 
)cl ó δὲ ey t Loca, φέ fot Xa περὶ τούτων 
ὴν ἡμετέραν οὐσίαν, τὸ δὲ "εἰς 


π ὡς d - πόχρ προχε μόνοις εἴπωμεν " θορυ- 

πλημμελῶς ἀναστρεφο- [ poxet| as 

ξοῦνται γὰρ τῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ τινες μή πὴ τ 
1 : e ἰσχυρὸτ Οοὗνται γὰρ τῶν ἀπ αὑτὸ 

μένων. ó δὲ δὲιν ὅτερον, οὖχ. ὡς ἰσχυρότε- οοὗνται γὰρ τ 


a Μ ox 
IBN rc Tau Toy TO» ῥαγμάτων χαὶ ἄλλοτε ἄλλως 
E 1 éY ety τοὺς ἀστάθμιητ Ων ΤΟΝ T 
" ἄπορο 99, ὡς € ἰώθασι δεινοὺς λέ 


t 


, τρύνοιαν ὑφεσ 
οὔντας τῇ δυνάμει τῶν we P ὡς μεί- 30 φερόμενον οὐχ Xy ἔχοι πρόνο 
Coat υντας ^ 


τῶσαν XA. 


Li 
, 


? / ὃν - υσι ξον " i e7 " I χαὶ T, 
| " πὸ ' X ἐν λε ót EV 

^ , 4 4 γ . ' 

ζονος Ó LULA 705 καὶ εὐλαδείας Ὁ ἔχο σιν " χαὶ ὰ -ὰ 3 τύ nc L α 


φαινομένη περὶ τοὺς βίους ἀνισότης χαὶ τῶν 
D 


X 
E qs x 4 τῶν ὄντων διασπᾷ χαὶ dnt 
ἄξιον" τὴν γὰρ ἕνωσιν τῶν 0 , αὑτοῖς παρ. 


LM « “ὦὧ» , ὡ v NI δ A 
διορ (A δῦ y oe "- o 1 ; 1 Y ἘΠ ΤᾺ S , ds e ε τῆς ἀποονογσίας ἡπόνοιαν" ετι δὲ το μὴ 
δὲ docs ὁρίζει τὴν y θείαν ὡς οὐχ ἐπὶ πᾶντα K* ^4 


᾿ 


X ^ 
i ἐγύ iT 2 aUT: πολλὴν 
ἀπὸ τοῦ χόσμου τὸ θεῖον" τὴν ἐνύλων ταχτος αὑτὴ φορὰ π | 
. », I 


, v 2 " ic TOY ποιχίλων 
ὶ τῇ τ οερὰν ὡς οὐχὶ 835 πράγματα ἔχειν τὸν θεὸν ἐν ταῖ 

φβόνωσαν,: χαὶ τὴν γνῶσιν τ ἣν vosp χὶ ι à ve asp 
P. δ χαὶ παντοδαπῶν λόγων ἀνελίξεσι, ἶ 

νὰ ντε γε ᾿ : ^ "ἢ 
παντελῆ στασθαι τῆς ἑαυτοῦ μαχαριότητος δῆτε . 
; εὖ T b* (^ s * a «τῆς 

τοὺς εἰς τὴν τοιαύτην πλημμέλειαν" τὸ γὰρ τῆς 


, ^ L 
πάθος χαὶ τὸν θόρυέον ὃν ὑπο- 


γίαν PC) τὴν τάξιν τὴν ἀπὸ τῶν χω- 

: 

pu TOY αἰτιῶν εἰς τὸν χόσμον ἐγδιὸ δομένην, χαὶ 
ξῶς ἐν τέρ 7) 

Thy ἀγαθότητα τὴν ἐχ μιᾶς βουλήσεως ἑνιαίως ἡμε "s ψυχῆς 


ντ TnITtc "^ σαν τῶν ἀὴ Bc ὧν. ( E£VOoC D! ἰ ἔν ort [4 DG Tc (3 ἣν τῶ v 1 ων ἐπ uu 
ν M σωμά 
πα ἢ απ 150 z ^ “4 [0] γὐδὲε ος δὲ 0 


ἐν 


Procli verba exscripsit Scholiastés ad hunc 


Platonis Leges, X, p. 903 B : Πείθωμεν τὸν vea- Platonis locam, p. 339, Bekk. 


νίαν τοῖς λόγοις. *. τ. À. 


955 IPOKAOY ΕἸΣ TON IAAT 


ποαΎματων 
: L! L4 
4 , N A 
ς 0€ τούτοις XXL OX 
ΕΝ Ἢ δ JI ἘΦ --»" $9 a , εἰ 
τὸ τῶν ( im γνωστῶν ἐξζηλλαγμένας εἰναι 
e ^ € , ^» ΝΡ» 
σει μὲν τῶν αἰσθητῶν, δόξη 5 
s V , , WW 
αστῶν Υἱγνωσχομένων, ἐπιστήμη ὃὲ 
L] 
πιστητῶν χαὶ γῷ τῶν νοητῶν, οὔτε αἵ- 
» ^ T , 
ε δόξαν οὔτε ἐπ VT Ut ἐν δε εῷ τιθέ- 


δι , , 
με m νοῦν δὲ ἀὔλον μόνον χαὶ xaflapiy, à απε- 


ἐνς 


ασχοὸν αὐτοῦ XXV τὴν τῶν ἄλλων ἁπάντων 10 


, ^ , , ΄“-- , er i 
ἐχτὸς, ἀναγχὴ χαὶ τῶν εἰς ὕλην 
- 4l , ΄ 
αντιλήψεων αὐτὸν χαθα ἀρεύειν, τούτων δὲ xala- 
^ ^ *, » 
ρεύοντα μὴ eene τὰ ἐν ὕλῃ οντα χαὶ 
M t "T 
0X ταῦτα 
τοῦ τὴν 
PN ^ MN? 
σθένειαν, ἀλλὰ OL 
valoté ds c£ 2c - 
εἰας ᾽" ὡς οἱ τὰ ὄμματα πλήρη 
ς λέγονται μὴ δύνασθαι τὰ 
τειν, T ἀδυναμίας 
iktponéseme o οὔσης" XO π 


τήμοσιν ὅσα 
& 4 B 
ολήν *. Ot δὲ διδόντες 


y γνῷς 


: e 
us 


χείνῳ τὴν τῶν αἰσθητῶν γνῶσιν 


» ! , ^ ^ 
y αὖτ ὃν φῶσιν, ἐτρέψαν αὐτου τὴν ἀντί- 
* à d« --- * 2 
ψιν εἰς τὸ ἐχτὸς, xal 
Ν 


B 4 "T , 
τοιησαν ὁιὰ τῶν αἰ- 
σθητῶν Ovi 


: : ^ M" [4 ^ NN & , 
εἰν χαι ἀπτεσῦλι τῶν ὁ ιοιχουμένων, 
χαι ὠθεῖν ἕχαστα χαὶ παρεῖναι 
οὐ γὰρ ἂν ἄλλως αὐτὸν δύνχοθαι ταῦτα 30 X 
Y 
χαὶ ὁπωσοῦν ἀξιοῦν. Οἱ δὲ *rvyy 
^ t ^ , NI NE 
τὸν ἑαυτὸν ete ἴχασι, μηδὲν Ó& 
τὸ προνοεῖν τῶν αἰσθητῶν τῆς γνώσεως αἱ 
λὰ ^ , 
ἀλλὰ αὐτῷ τῷ εἶναι sera χαὶ παρά 


χοσμεῖν ὅσα παράγει *, μηδεμίαν ἐ ἔχοντα TO 


παραγομένων γνῶσιν" χαὶ οὐδὲν εἶναι ϑαυμα- ἕν 
στὸν τοῦτο, τ 


τῆς φύσεως X νευ γνώσεως ἀφαντά- 


- , ^ NI ^ , 
TOS ποιούσης, τὸν δὲ θεὸν ταύτης διαφέ petv 


τῷ τὴν ἑαυτοῦ γνῶσιν ἔχειν εἰ χαὶ μὴ τῶν ὑφ᾽ 


5: x wu. Vide supra, p. 788 et p. 921. 
Aristoteles, Metaphysica, XII, 1x : Koi γὰρ μὴ 
ὁρᾷν ἔνια χρεῖττον ἢ ὁρᾷν. 


3. A, D ἐπιδολήν. Cf. supra, ]. 1 


P. 


ἔφ 7"), αὐὖ- 15π 


᾽ ἐν αὐ ἔχει χαὶ 
φύσιν ἐνε 


φύσιν, τὸ 


παραπλησίως ἐπιδάλλει τοῖς 


ὅ. Vide Plotinum, Enn. VI, vir, 1-2 


ONOZX IIAPMENIAHN TO TETAPTON. 


χυτοῦ Nope, TX μὲν οὖν πεί 
ἱνας τὸν θεὸν ἢ μὴ χωρίζειν τῶν ἐγχοσμ. 
E ^ " “ ^ NI . 
Ἢ XXV τὴν γνῶσιν τὴν ἐν αὐτῷ τῶν ὁ 
^ ^ 
XO τὴν τῇ γνώσει σύνδρομον πρόνοιαν ἀναιρεῖν, 
τοιαῦτα ἄττα ἦν. Ἡμεῖς δὲ χαὶ ὀρθῶς φᾶμιεν 
, ^ Ἁ ?, 
αὐτοὺς λέγειν, x XX οὐχ ὀρθῶς οὔτε γὰρ προ- 
γοίας οὔσης εἶναι τὸ i δυνατὸν οὔτε 
P4 


χΎματα τὸν θεὸν & ἔχειν, ἔτι μᾶλλον οὔτε δι᾽ 
τὰ αἰσθητὰ γιγνώσχειν 

γε ὀρθῶς ἂν λέγοιεν. Ὅτι δὲ τὴ 

ἡμένην δύναμιν χαὶ τὴν ἑνοειδῇ γνῶσιν 

ν θεῶν οὐχ ἴσασι. ταύτ ἢ δ᾽ αὖ μοι δοχοῦσιν 


ποσφάλλεσθαι τῆς ἀλ γθείας- ἐρησόμεθα γὰρ 


οὕτως ὅπως ἐμμελῶς" ἄρα τὸ ἐν 
2 ἢ [4 ^ N^ , 
χατὰ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν ἐνερ 
dx ^ ^ 
ἔχει τάξεως χατὰ τὴν οὐσίαν, 
οὕτως αὐτῷ χαὶ 


γεῖν χατὰ τὴν αὑτοῦ 

ς μὲν φυσικῶς, νοῦς 
υχὴ ψυχικῶς: XXV τὸ γιγνόμε- 
ταὐτὸν ὑπὸ πλειόνων τε χαὶ διαφερόντων 


, ow - ^ t 
ἢ οὐχ: ἐχάστον ποιει χατὰ τὴν εαυτοῦ 
LES 
ὑνᾶμιν, ἀλλ᾽ οὐχὶ χατὰ τὴν τοῦ γιγνομένου 


, 


φύσιν : ἢ χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἄνθρωπός τε 
» 
ἄνάρωπον γεννᾷ χαὶ ἥλιος", 


χαὶ τὸ γι γνόμ ενον 


, vx χαὶ 25 ἔν, χαὶ τὰ ποιοῦντα ὡσαύτως ποιεῖ χαὶ οὐχ ὡς 


ἔφυχεν ἑκάτερον, τὸ μὲν μερικῶς χαὶ ἀτελῶς 


A 
oy (acrius, τὸ δὲ ἀπραγμόνως χαὶ 


πρα 


, ^ ^ * M 
αὐτῷ 70 εἰνᾶι χαὶ ὁλι xc ; Ἀλλὰ ταῦτα μὲν 


χαὶ λέγειν ἄτοπον᾽ ἄλλως γὰρ ἐνεργεῖ τὸ θεῖον 


«αἱ ἄλλως τὸ θνητὸν γένος. Εἰ δὲ ταῦθ᾽ οὕτως 
ἐνεργοῦν χατὰ τὴν ἑχυτοῦ 
τάξιν, τὸ μὲν θείως χαὶ ὑπ 

ὥς, τὸ δὲ ἄλλως πως, δῆλον 


7 


4 Ἁ 


Ἢ ὅτ ι XXV τὸ γ' γνῶσχον κατὰ τὴν ἑαυτοῦ Y'- 
y 35 γνώσχε t gioi. ἀλλ᾽ » οὐχ ὅτι τὸ Ὑιγνωσχόμενον 


A] 


χαὶ ταῦ τὸν, διὰ τοῦτο χαὶ τὰ Y'Y γώσχοντα 


γος ἃ «αἱ γὰρ 


αἴσθησις γιγνώσχει τὸ λευχὸν καὶ δόξα xai νοῦς 
ἡμέτερος, ἀλλ᾽ οὐχ ὡσαύτως οὐδὲ γὰρ τὸ τί 


4. Stoicos Proclus respicit, ut monuimus supra, 


921, n. 1. 


6. Aristoteles, Metaphysica, XII, v, 


63 
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- - 


^ ^ , ^ v " 
ἦν εἰναι ἦ τοῦ λευχοῦ γιγνώσχειν τὴν αἴσθησιν 


NI ; ψδν ἡ d “ “ἂμ M "T LM 
θυνατῦν" οὐὸξ ὡς νοῦς, οὕτω χαὶ ἡ ὁόξα τῶν 
, ^ o^ ES 2 M M. 
ἰχείων ἀν ντιλαμδάνεται γνωστῶν" ὁ μὲν γὰρ 
^ “ 9 , , 
XXL τὴν αἰτίαν οἶδεν, ἡ δὲ τὸ οτι΄ μόνον" ταῦτῃ 


, 


^ ^ N 7» , , 
γοῦν χαὶ διαφέρειν λέγο μεν ὀρθὴν δόξαν ἐπιστή- 
W 


μιῆς, τῆς μὲν αὐτὸ μόνον κα αὑτὸ τὸ ὅτι γι- 
NI 


γνωσχούσης χαὶ διὰ τοῦτο ἀσθενούσης, τῆς ὁ 


B 


μετὰ τῆς αἰτίας αἱρούσης τὸ γνωστὸν χαὶ 

a - 

αὐτὸ χρειττόνως mega even δ υναμένης. Αὐτὸ 
LI 


NS ^ 
ὸξ τὸ von τον οὐχὶ γιγνώσχει t μὲν χαὶ ὁ πολυτί- 


^ , δι ἡ - v 
υμῆτος νοῦς, γιγνώσχομεν δὲ xai ἡμεῖς, ὡς εἴ- 


^ , , ^ * 
ρῆται πρὸ τούτων, ἀλλ οὐ τὸν αὐτὸν τρόπον 
L] 
^ ^N 4 3» , 
διὰ τὴν τῆς γνωστι «ἧς ὀυνάμεως ἐξαλλαγήν ; 


E t d 


, er » 
τὸ γἱγνῶσχον φ φύσεως, οὕτως ἔχει 


B 


χαὶ ἡ γνῶσι t* ἄλλ οὐχ ὡς ἔχει τὸ γιγνωσχό- 
μενον, οὕτως ὑπὸ πάντων γιγνώσχεσθαι 
χεν, ἀλλὰ χρειττόνως μὲν ὑπὸ τῶν χρειττόνων, 
ἔγνως δὲ ix τῶν χαταδεεσ τέρων. Τί δὴ 
)Ἰαυμαστὸν, εἰ xai ὁ θεὸς γιγνώσχει πᾶντα 
ἀμερίστως μὲν τὰ μεριστὰ, μονο- 
τεπληθυ υσμένα, ἀϊδίως δὲ 
νητὰ, χαὶ ὁλικῶς τὰ μεριχὰ, καὶ ἁπλῶς 


yet τῶν ὙΠΕΡ’ των ἕχαστον, χαὶ 


Nl » 
ὑνὸρ ομον εἰ τὴν τῶν 


των παραγωγὴν, χαὶ αὐτῷ τῷ γιγνώσχε ιν 
ἴς xat ἡνωμέναις γνώσεσι τὰ πάντα δί- 
Ἂ B ' ^ ^ 
)t96Gty ἑχάστοις τὸ εἶναι χαὶ ΤῊΝ 


πάροδον ; Καὶ γὰρ ἄλλως τῆς ἀχοῆς τὰ ἀχου- 


᾿ 


στὰ, χαὶ τῆς χοινῆς αἰσθήσεως ἄλλως πρὸ τού- 


^ ^. 
TOV TX αἰσθητὰ πάντα ᾿ πρ ταύτης πάλιν 


ἄλλως ὁ λόγος καὶ ταῦτα χαὶ τὰ ἀλλα γιγνώ- 
σις. Καὶ αὖ πάλιν τὶ 


, ἢ, NI 
κίας De ὀρεγομένης, τοῦ θυμοῦ δὲ 


σχει ὅσα μὴ αἴσθη 
μένου χαὶ τῆς € σεως εἰς 
Ν ^ A 
χινοῦσα τὴν 
, A] 
συνεπινεύει Ὑὰ 
πασῶν, οὖσα 


, * ^4 
TOV. Και OY) X 


1. Aristoteles, Metaphysica, V, vri. 
Vide supra, De Providentia et Fato, p. 150, 1.21. 


ψυχῆς ἕν, ὃ δὴ λέγει πολλάχις, ἐγὼ αἰσθάνομαι, 

᾿ T ὃ ^ , ^ , 1 , ^ 

χαὶ ἐγὼ λογίζομαι; Xa ἐγὼ ἐπ dog, χαὶ ἐγὼ 

βούλομαι, καὶ παραχολουθοῦν πάσαις ταύται: 
LI 

yet χις χαὶ συνε ne αὐταῖς. Ἢ οὐχ ἂν 


" N 
HT [Ἵ γώσχομ. £y πάσας, οὐδ᾽ Χν εἴπ οιμεέν τῳ QU 
͵ 


τοῦ γνώ σχοντος πάσας 
" ew ^ , 
T; UL ,0 δὴ χαὶ ε 


θήσεως xat πρὸ δόξης χαὶ πρὸ ἐπιθυμίας χαὶ 


βουλήσεως ὃν, χαὶ τὰς ἐχείνων οἶδε ἡ γνώ- 


, Χαὶ τὰς ὀρέξεις αὐτῶν ἀμιερῶς συνήρηχεν, 
t , , X ? * ^ ^ ? ^ Jm ^v ) 
ἐχάστῳ λέγον τὸ ere xaX τὸ ἐνεργῶ. Πῶς 
Tel 


v ὀρθὸν, τὴν ἀμερῆ τοῦ θεοῦ γνῶσιν οὐχ 


3 * “ ἃ 
οὖσαν ie τιχὴν τὰ alobecà γιγνώσκειν, οὐδὲ 
τὸν αὑτῇ προσήχοντα 
Π 


z / 

παρουσᾶν τοῖς ἐγ τόπο 
, 

ΤΟΙ͂ΟΝ 


, MN M; “ Ν, 
υσίας. χαὶ διδόναι πᾶσιν ὅσα δύνα- 


eo 
Ν 2E. 
ται τῶν δεχομέ νων ἕχχστον λαμβάνειν, χαὶ ἐ ζη- 


, 
οἡμένην ἀπ αὐτῶν; Οὔτ οὖν τὸ ἀστάθμιητον 
: L 


τῶν φαινομένων ἀσταθμήτως ὑ ὑπ᾿ αὐτοῦ γιγνώ- 


- ? , d in 
σχεται, ὡρισμένως E οὐ τε τὸ πολ μὲ TX50- 
h 3 


ἀλλ 
εὐ 
Lo 


; , Pas δ "4 . TT - 
λον ἀμφιδόλως, XXX ἀεὶ ὡσχύτως " οὔτε τὸ 


Ν. * - ^ “- 4 - 
ποιχ χίλον πραγματειωδῶς" αὐτῷ γὰρ τῷ ἑαυτὸν 
, 


T7 , , r. 
οἷδε τὰ πάντα ὧν αἴτιός ἐστιν, ἀχριοε- 


^ wv - , -Ξ “᾿» 
pay prse ἔχων, ἢ εἰ τὰς συστοίχους τοῖς 


» x , ume TEC 
ΓΎ γωσχομιεένοις ς αὐτῷ τις γνώσεις απένεμιε T0 
i 


, 


ἱτίας DID: ἕχαστον πάσης rox. 


ἡ γνῶ. 


^ 


pe ἐν ἑαυτῷ μένει, χα! 


TN ^ S 
χυτὸ μόνον εἰδὸς οἶδε τὰ πάντα, χαὶ οὔτε 


3 


b./ » NE. ^ 
αἰσθήσεως οὔτε όξης *; 


τὴν τῶν αἰσθητῶν γνῶσιν ** αὐτὸς γάρ 
Ὁ , A ^ . Cc " . 
ταῦτα πᾶντα παράγων, χαὶ ταῖς ἀδύσοσοις ἕἑαυ- 
^ , ? * , * * , ^ JR ὡς 2 
τοῦ νοήσεσι χατ αἰτίαν χαὶ ἐν ἁπλότητι μιὰ 
ἐριέχει πάντων τούτων τὴν ἡνωμένην γνῶσιν᾽ 
" ᾿ " " , Ue or JR 
οἷον εἴ τις ναῦν χατασχευασάμενος ἐμδιθάσειεν 
ἀνθρώπους εἰς αὐτὴν ὧν ἐστιν αὐτὸς ὑποστάτης, 
, ^ “ , M 7 ^ » "a 
χαὶ τῇ θχλάττη τὴν ναῦν ἐπιδοίη, XXV ἀνέμους 
Π ͵ 


AN 4 , 5 , » : 
δή τινας περιαγάγοι τὴν Αἰόλου τέχνην ἔχων, 


e , , , ^ € D  musttan 
στι τῆς A0 χαὶ οὕτως ἀφείη φέρεσθαι τὴν ναῦν, καὶ ταῦτα 


3. Taylor legit : Εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, 
4. Cf. Plotinum, Enn. Vl, vii, 1-2. 
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πάντα αὐτῷ τῷ ποιήσειεν * οἷον εἰ 


A t / , ^ é 
φαντ τασθεὶς οὕτω ταῦτα ὑποστήσειεν EXTOC, a 


, ^ ew NA ^ e, 
ἔνδοθεν ἦν ἐν αὐτῷ φανταστιχῶς, δῆλον δὴ ὅτι 


πάντων dx περὶ τὴν ναῦν ὑπὸ τῶν ἀνέμων ἐν 
" & / ΕἸ ^ ^ 
τῇ θαλάττη συμπιπτόντων αὐτὸς ἔχει τὴν αἰ. 
I ^ N t ^. ES , , τ “ 
τίαν, XXV τὰς ἑαυτοῦ θεωρῶν ἐγγοίας ἅμα 
^v i , Ἁ ^ 
ποιεῖ χαὶ γιγνώσχει τὰ ἔξω, μηδὲν τῇ 
Ϊ᾽ ^ N 7 , δὰ ^ Ν 
αὐτὰ δεόμενος ἐπιστροφῆς. Οὕτω γᾶρ 9: 


y y: or , 
ἔτι μειζόνως xat ὁ θεῖ toc νοῦς ἔχων τὰς UiT 
τῶν πάντων ἅμα χαὶ t ὑφίστησι πάντα xa θ 
ἐξιστάμενος τῆς ἑαυτοῦ 
νοῦς ὁ μὲν ὁλικώτερος, ὁ δὲ 
ἡλονότι QUy ἡ αὐτὴ πάντων ede 


A ^ 
09 μὲν ὁλιχώτερα τὰ νοητὰ χαὶ 


L] 
^ ^ e ^N 
χαὶ ἡ γνῶσις Ouch xai Mie c, ὅπου δὲ 
^N 
εἰς πλῆθος xai ἔχτασιν ὁ τῶν εἰδῶν προῆλθε y 


ἀριθμὸς, ἐχεῖ χαὶ ἡ γνῶσις p. 


A , 
μία καὶ πολὺυξ tc. 
Καὶ οὐχ ἂν θαυμασαί μεθα τῶν Ὃρς ιχῶν ἀχού- 


: A 
οντες ἐπῶν, ἐν οἷς φησιν ὁ Θεολόγος" 


et ^? " ^ A , M 
Αὕτη δὲ Ζηνὸς xal ἐν ὄλμασι" πα τρὸς ἄναχτος, 
Ναίουσ᾽ ἀθάνατοί τε θεοὶ θνητοί τ᾽ ἄνθρωποι, 


ὍὋσσ ζ. "ὦ - TUM JS e 3 $ 
σσα τ᾽ £V γε γαωτα χαὶι ὕστερον οπποσ E[AEAAEV ", 


, , *, , ^ ^ 
Πάντων yxp ἐστι πλήρης τῶν νοητῶν χαὶ 
i 3 


/ » ^ ^ 

πάντων ἔχει τὰς Otnen| μένας αἰτίας, ὥστε χαὶ 
: » 

fip οώπους χαὶ τἄλλα πάντα γεννᾷ χατὰ τὰς 


αὐ b ibérvne. οὐ χαθόσον ἕκαστον Üstdy ἐστιν 


nii ὁ πρὸ αὐτοῦ πατὴρ ὁ νοητός" διόπερ 
7 8 ^ ^ ^ “-υ , τὸ NM 
οὗτος" μὲν χαλεῖται πατὴρ τῶν χατ εἰδος διη- 


, | 8€. / € E] ^ 
βημένων χαὶ διὰ πάντων λέγεται φοιτᾷν. ἐχεῖ- 


τῶν χατὰ γένη διηρημένων χαὶ ἔστι 
As , 


τῶν ὅλων πατὴρ, χαίΐτοι πολλῷ πρότερον Exei- 
A] 


δι ὁ 
γος ὃὲ 


- ^ , ^ , T , 
γος πάντων ἐστὶ πατὴρ, ἀλλὰ πάντων ἡ θείας 
N 


ἔχαστον μετέχει δυνάμεως. Καὶ ἡ γνῶσις τῷ 


5 δὴ χαὶ ἡ 


^ , , / p uo ^ 5 
καὶ ἀνθρώπου, καθόσον ζῶον πεζὸν xoà ὁ ἄνθρω- 
ὶ 


E - ε A ^ , ^ y "ἢ ^ , 

πος" ὡς γὰρ TO ἐχεῖ πεζὸν αθρό ως ἐστι πάντων 

αἴτιον, θεῶν, ἀγγέλων, δαιμόνων, ἡρώων, ψυ- 

χῶν, ζῴων, φυτῶν, τῶν ἐν Pt πάντων, οὕτω 

4 

quen: μία πάντων ὁμοῦ τούτων ὡς 
, 

ἑγὸς γένους, χαὶ οὐ δύηρηὶ μμέγως τῶν ἀνθρωπίνων 
9 

πραγι μάτων. Καὶ ὥσ σπερ ἐν ἡμῖν αἱ χαθολιχώ- 

" , , ^ ^ , 

τεραι τῶν ὑπ᾽ αὐτάς εἰσι, χαθὰ χαὶ Ἀλριστοτέ- 


) ὦ 5 ^ ^ 4 ^ A 
᾿ς Quat . XO μᾶλλον ταν προς xot xii 


10 γέστε ἐρᾶν πρὸς νοῦν (χαὶ γὰρ περιλὴπ ττιχῶὼτ έρο 


ad xt guum τεράσμασιν) "» οὕτω χαὶ ἐν τοῖς ih 


17 


αἱ χρείττους νοήσεις χαὶ ἁπλούστερ ἐρᾶι τὴν τῶν 


NI 
ὄευτ ἔρων ποιχιλία Tp εἰλήφασι. Καὶ τοῦ ἀν- 


[i M , , 
θρώπου τοίνυν ἡ [LEV πρωτίστη γνῶσίς ἐστιν ἐν 


IS ^ t » ^ » , , t - ^ 
15 UcotG ως dd. XXV ἐστι μια νοησις ἢ πᾶν τὸ 


ὃν ὡς ἕν χατὰ μίαν ἕνωσιν Υιγνώσχουσα" 


^ αὕτη γὰρ ἡ E σις 


περιέχει χατὰ υἱἵαν aT 


^ 


NY N ΤᾺ 
7| 06 μετὰ ταύτην, ὡς ζώου " καθ᾽ ἕνωσιν γὰρ 


" ^ , ^ “ M “ὠ τω δὲ * , c 
20 χαὶ αὐτὴ yOE, τὸ ζῷον Ἢ Ó€ μετα ταυτΎν, ως 


e e , ES τ ε Ῥ»; 
τοῦδε τὸ γένος τελοῦντος, οἷον ὡς πεζόν" 


^ , / ^ *, , ^: 
γὰρ μία νόησις παντὸς ἐκείνου τοῦ γένους 
ε € " ^ € ἃ. /, 9. A 7 ew 
ὡς ἑνὸς, XXL ἡ διαίρεσις ἐπὶ ταύτης πρῶτον 
Mi - A ^ e - / ? € 
XO ποιχιλια μετὰ τῆς ἁπλότητος. Ἀλλ᾽ ὅμως 


*, 


WV 5 Φ v t /, , 7 , » $4 
25 οὐδὲ ἐπ αὐτῆς ἡ νόησις ἀνθρώπου μόνον" οὐδὲ 


γὰρ ταὐτον ὡς ἕν τι νοεῖν τὸ χθόνιον πᾶν χαὶ 
" ( yos NA " N ς “ὦ » ^ 
ἄνθρωπον. Ἐν δὲ τοῖς δημιουργιχοῖς ἄρα xai 
“- Ψ ΝΗ , , WA. , 7 
ὅλως νοεροῖς εἰδεσίν ἐστι χαὶ ἀνθρώπου τις νόη.- 
, a. y M ^ τὰ ^ S 
σις ὡς ἀνθρώπου, διότι καὶ τὸ εἶδος τοῦτο δια- 
^ L4 ^ /-T 
τῶν ἄλλων ἐν ταύταις ταῖς τάξεσιν. 


δέδεικται χαὶ ὅπως τῶν ἀνθρωπίνων 


ἔχει" τὴν γνῶσιν χαὶ ὅπως δεσπόζει πάντων. 
T M N 7 7 , 

xai ἡ θεῖχ τὰ πάντα καὶ dj μετέχει θείας τι- 

^ N , L] ^ ^ x * τ , 

νὸς ἰδιότητος. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν, οἶμαι, μετρίως 


, 


M t E RE, UK ). t. , TEX 
μὲν ὑπάρχει χαι tota τῶν ἀνθρωπίνων T P 35 ὑπομέμνηται. Ὅτι δὲ ἐν τῇ 1 πρῶτ τάξει τῶν 


A ^ ^ " M 
TOV, X&t χοινῇ μετὰ τῶν ἀλλων᾽ ἦν γὰρ ἐ 
, 


, ^ ^ t , 2 
αὐτῷ Xa ἡ ἀνθρώπων αἰτία, διηρημένη τε ἀπὸ 
τῶν ἄλλων χαὶ συνηνωμένη πάσαις αὐταῖς" τῷ 


' 
^ 


ἰδεῶν xo ἡ αὐτοδεσποτεία καὶ ἡ αὐτοεπι- 

7 ^ 2 Ὁ M A Li ’ ε , 
στήμη; δῆλον" ἐκεῖ γὰρ xat ἡ νόησις ἡ θεία 
πάντων ἑνιαίως, χκαὶ ἡ δύναμις ἡ χρατητιχὴ 


M ἢ 
θεὲ ὁμοῦ πάντων ἑνιαίως χαὶ ἀδιαιρέτως, οἷον 40 τῶν ὅλων, ἡ μὲν οὖσα πηγὴ πάσης γνώσεως 


Orphica, p. 492, Hermann : xai ἐν ὄμματι. 
3. Orphica, ἥν, p. 4571, Cf. Proclum , in 
Timeum, p. 95 E. Unde supple γίγνεσθαι post ἔμελλεν. 
3, Id est, Ζεύς. 


4. Scilicet. Φάνης. 
p. 95 E. 

9. Vide supra, p. 796. 

6. Supple ὁ θεός. 


Cf. Proclum, i» Timeum, 


a 


— ων" n —— i ea 


-— 


—M— 
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LI 


ς WA - A 
ἡ δὲ πρωτουργὸς a 
L] 


, *xW "aa n 
ανωτέοω ἰὸος αὐτὴν μόνον προσηγόρευσεν 
^ 
Ds , ^ -—— 
τῶν μέσων ἰδεῶν" ἀπὸ Y νου τὴς 
LI 
σεως πληροῦνται χαὶ οἱ μέσοι διάχοσμοι τῆς 
9 ἵ i 


i 
[i ^ 1 L2 , 
ἑχυτοῖς ἐπιδαλλούσης νοήσ 


χώτερον αὐτῆς 

33 " din 

e: BAI HARINA. URNA 
οιλαμοάᾶνον πάντα XA μὴ 
L] 


t μπάνον. 


, , 
sn Ava *'fth. 
^ ^ t A «v ^J ' ^ - fi ^w ad 
Πᾶς μὲν ὁ θεῖος νοῦς xat x62 ϑεῶν τάζις É 
^ ^ A ^ da , 
τὴν γνῶσιν x«t τὴν Gil ροεί- 
B 
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EU TE ELV αἰτίαν, ἴσως ἂν ἄχρι - 


LI 


ἀληθείας ἀντιλάθοιο. Ao- 
/ » M 
όγους ἔχειν ποιητιχοὺς, 


0) Ῥνωστικούς᾽ ἡ vota, γνῶσιν ἐν ἑαυτῇ 
τέλος ἔχουσαν" ἡ σις) τὸ ἀγαθὸν 
A - ES Ms 

xXi τὴν βούλησιν τὴν τῶν ἀγαθῶν. Αὐτὰ δὴ 


τ ^ - ^ ^ ^ ^ 
οὖν ἐν ἑνὶ συλλαδὼν, τὸ βουλητὸν, τὸ γνωστι.- 
, 


ἢ ANI. N NO, VIP MH. PME YENCA 
Χχον, τὸ ὁραστήριον, xot προ αὐτῶν τὴν ἐναδαὰ 


Ἢ ( , , IE ὦ x EI dor t 
τὴν θείαν νοήσας, ἐπὶ τὸ θεῖον ἀνάπεμνον, ὡς 


t B ^ , e A t Ne AUNT NL 
ec χαὶ πάντες οἱ 10 ἐχεῖ πάντων ἅμα τούτων ἑνοειδῶς προὕὔπαρ- 


f : "M nhe Loss Ὡρῶν» 
χόντων. Πάντων 0$ θεῶν πᾶντα ταῦυτὰ É 
SN "^" N , , ^ ^ 
των, ὁοχεῖ ὀιαφερόντως ἐν τοῖς νοητο!ς ) 


, τ ^ t 
πρωτιστη νοησις Etat, — n πρ 


τῶν ὅλων poi d 


M. x 
7 : ἀγαθοε 10007 
^ , ^ 
τῆς χρυφίου xai 
hY Lt 


^ " 
ἡνωμένης yo TG μον XXV. OLX τοῦτὸ 


-^ 2 b y, ^ ε 
νῦν πρῶτον χαλέσαι τὰ εἰδὴ θεοὺς, ὡς ἐπὶ 
LI 


7 πρωτίστην αὐτῶν πηγὴν dva eO pau. ἡχὼς, 
M 


m ^ , e ^ E Nx s Ld 
οὔτε γὰρ ^ umi σεις αὐτῶν 25 χαὶ ὡς ἑνοειὸ ἢ χαὶ ἐγγυτάτ τω ταῚ θοῦ, χαὶ ὡς 


τῷ γιγνώσχ X Et ) ἔχουσαι 
d dw ii , X 
a) Ka χαὶι γιγνώσχουσι πανταὰ χαὶι 
^ A , , A] 
χορηγοῦσι τὰ ἀγαθά" τὸ γὰρ πρώτως ἀγαθὸν 
“͵ L] LI 
EL NY , , , Ἢ 
t χαὶ τοῖς ὀευτέροις ἐπιλάμπειν τὴν 
᾿ 
"v t , , 
9 yo ρηγίαν * οὔτε αἱ ποιήσεις ἀλογοί 
Ἀ , 
: γώρις γνώσεως ἢ 
- LI 
(ωῆῇς ἐσ gie ἀλλ 
^ * x " " , , 
χαὶ αὐτὰς παράγε t τὰς λογιχὰς οὐσίας. 


΄ 


NA τ ^ ^ ^ 
Qf, οὖν χαι γιγνώσχουσι πᾶντα XXV ποιοῦσι, XXL 


Ἁ 


οὕτω πάντων γνωστιχὰ χαὶ χρατητιχᾶ, χαβθόσον 
eu t / , ^ / 2 EN all 
ἔχαστα ὕειας μετέχει ὀυνάμεως XX χαθοσον 
πάντα upon τοῖς θε οἵ e. 

*A " οὗ 


' 
, 


307-40 ἡμῖν γι 
ϊ i i 


M , Ἁ 
£^ ny*— t ^/ 
ἔχων; Tt γὰρ 
^N t Md 
uevtóoe, o uo Ao vat 
ἐς, μὴτε £X6tVX τ 


μῖ ν τὴν 


^ ^ - ^ ΄ ^ , t 
πρὸ τούτων χατὰ τὴν βούλησιν τὴν ἑαυτῶν χαὶ 35 τὰ παρ 4| 


τὴν Tu T'90 8t) λήφασι τῶν ὅλων χαὶ τὴν TOV, - 
τικὴν δύναμιν" ὥστε xxi βουλητῶς xxi γνω- 
τιχῶς χαὶ δυνατῶς προεστᾶσι πάντων, χαὶ 

α τῆς αὐτῶν ἀπο- 


δι" ^ 
QU τὴν τριᾶ Xa ταύτην παντ 


κάτερα. — Qu oA 6T 7 ται 


84 C.) 
“ " ^ - e Nw 
Ταῦτα ὁπωὼς μὲν ἐπὶ τῶν νοερῶν ειὸῶν 


, ^ P , “Ἀν 8 wm 
τεινόμενα OLX UTÉOV, οὐδὲν Ot 
Li 


, * ^€- ^ . € ^ * NE ᾿ "T y ^ 
ὕει προμηϑεί . Καὶ εἴπερ ἐθέλεις, τὰ με- 49 γὰρ ἑαυτὸν γιγνώσα ει ᾿ ὅτι X 
LI LI 


^ 


NI P. NI * 
proven τοῖς Ó&UTÉ ἐνωσὰᾶς , Xt 


B, C ἄν pro αὖ, ut unus e Bekkeri codicibus, 


πάντων αἴτιος, αὐτῷ τ 
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πάντων, γιγνώσκων eid τὰ 

^ 6 , » Hn ^ /, * 
τουργᾶ ἡεώμενος α αἵ τι, χαὶ τὰ πᾶντα οἷ 

L] 
τὸν θεῖον ὅρον χαὶ τὸν τέλεον νοῦν χαὶ τὴν μίαν 
e^ N v 
ὅλων meg ἡψιν. Καὶ οὐδὲν δεῖ θαυμάζει ιν ὅπως 
i] ^ 
τὰ V γοητὰ γιγνώσ σχει νοῦς αὐτὸς ὧν, χαὶ τὰ 
A ^ ^ Ν * ^ e 

μεριστὰ μιὴ μερι ἱστὸς ὧν, χαὶ τὰ αἰσθητὰ ὑπ 
t 


^ / iN 
τὸν χοσμον δρυμένος, χαὶ ἔτ ι τὰ PR RR χὰ 


" ^ 

ὅλως τὰ χαχά ᾿ ταῦτα μὲν γὰρ οὐ πάντη χὰ 

"jue D) ^ : ^ » ΩΣ M , - ^ 

ἐστιν, ἀλλὰ XO ^0), χαὶ οὐ τῷ νῷ μόνον, 
4 LU Á 

^^ , ;M ^ , , ^ 

ἀλλ οὐδὲ TO χόσμῳ χαχά. Μιᾷ τοίνυν τοῦ 


» ὦ ^ b € - ^ , ΩΣ 

ἀγαθοῦ γνώσει, xat ὅσα πρώτως ἐστίν ἀγαθῇὰ, 
/ ^ ^ ^ Lr 
δευτέρς $95 XX ὅσα ἁπλῶς, χαι OGX 
D ^ , VN ^ 
οὐδαμῶς ἀγαθὰ, χαὶ 
L , ^ 
ὅλως πάσας τὰς προύδους τῶν ἀγαθῶν à ἐν ἑχυτῷ 
προεϊληφεν᾽ ὡς γὰρ τῇ μιᾷ τοῦ ὁμοίου γνώσει 
L] ͵ LI à Á 


οἶδα, as Δ, dium a : 29 7 
πᾶν γιγνώσχει τὸ ὁπωσοῦν ὅμοιον, εἴτε ἐν ἄσω- 
s ς, Iu , , e N 4 

μάτοις εἴτε ἐν σώμασι φανταζόμενον, οὕτω δὴ 

c: LI 


a. τοῦ ἀγαθοῦ γνῶσις ἐν αὐτῷ πάντα, 


i] A "^. 
τὶν ὁπωσοῦν αἴτιον τὸ ἀγαθὸν, ἑνοειδῶς 2 


τὸ ἡ χαχὸν 
σχοποῦντες f υ. s P ; αρά γε τῷ 
θε εῷ μία χαὶ ἁπλῇ AL ἀμέριστος 1 γνῶσις χατὰ 
τὴν τοῦ ivedeb μονάδα. Καὶ δὴ ἐπὶ 
λων εἰδῶν ὁμοίως" κατὰ γὰρ τὴ 
ος ὧν χαὶ τὰς ἄμιερ 


» ^ M MN / 
μεριστῶν ἔχων. OLX τῆς τούτων dme πάντα 


ι 
χαὶ τὰ μερισ στὰ ( Ὧφε. ταῦτα ἀγαγ- 
χαῖον οὕτως ἐ ἔχειν" τί γὰρ τῶν (ξιωμάτων τού- 
A 


TOV ἀναιρήσομεν: c ὧν μεριστῶν ἀμε- 


, - 


ΕἸ ^ 
ρίστους εἰναι τὰς α X ὁρῶμεν ὅτι χαὶ 
LI 
, 


i ^ ^ , Lr , , 
ἡ μονᾶς αἰτία τῶν ἀριθμῶν, xxi ἡ φύσις ἀσώ- 
99016 


- τ E , ^ ^ 
μᾶτος ουσὰ τῶν σωμάτων, XOU τὸ GT; LELOV τῶν 
e i 


L] 

E “- ^ ^ € N 7^ 

μεγεθῶν, xai π νταγοῦ τὰ ἑνοειδέστεοα τῇ 
( | 
3» ^ 

ὑποστάσεως ἐξηγούμενα τοῖς πεπλ ἡθυσμένοις 

2 ^ 22 ^N 
χαὶ μᾶλλον εἰς διάστασιν προς ληλι υθόσιν. ᾿Αλλὰ 
τὸ τὸν νοῦν ἀμερῶς ἔχειν τὰς avr 

ρῶς 
- » E i] ^v e 
βιστῶν; ἀλλὰ τοῦτο δέδειχται χαὶ pars ἐρον ὅτι 
^ - / 

ὁ δημιουργὸς , ὅτι ἑαυτῷ παραπλήσια ποιῶν 


ὅτι χαὶ τοῦ εὖ εἶναι πᾶσι χορηγός. Ἀλλὰ τὸ {0 


Fortasse ἑαυτὸν γιγνώσχων, ut p. 962, 1. 40. 
Cf. Proclum, in Timeum, p. 93-96. 


, ^ » 
αμ.ξ θεῖς ey e ἂν αἰτίας ἔχοντα γιγνώσχειν αὐτάς: 


χαὶ τί θαυμαστὸν τὸν νοῦν ἑαυτὸν et 


οπου T χαὶ ἡ Uy τὸ νοε ρῶς Uma py et ζῇ ἊΝ ἐν T 
ἑαυτοὺς pep : Οὐδὲν à ἄρα ἄτοπον εἰ ὁ ὁ νοῦς 
, 7 ^ 


ἀμιεοίστω νώσχει τὰ μεριστὰ. χαὶ EL μᾶλ 
i Ὶ ς ὙὝἿ "o k pep " B κἀν EL [LX A- 


λον sid gegen τῆς συσφηῖχου γνώσεως" 
τῆς αἰτίας γιγνώσκειν ν πολὺ μᾶλλόν 

TH στερον τῆς ἄνευ αἰτίας ἐπιβολῆς. 

Ἐῶ λέγειν ὅτι χαὶ οἱ θεολόγοι ᾽ νοερὰν ἡμῖν 


παραδεδώχχοιν αἴσθησιν, καθ᾽ ἣν ὁ θεῖος νοῦς 
πᾶν χυδερνᾷ χαὶ γιγνώσχει τὸ αἰσθητὸν, πάσας 
τὰς τοιαύτας ἐνστάσεις ἡμῶν πόῤῥωθεν διαφέ- 
Eu 


τὰ ioburk γιγνώσχει ν αὐτὸν 


e 


CovTEc" (G 
αἰσθητιχ δ, D ; ταῦτ Aem 
χῶς CQ AA Xo αὖτ T2 ἡ νοερὰ eG 
^ b ^ , 
αὐτῷ 1*2 XX ἢ axo! σις νοερόν ἐστ 
, 3 ὶ 
ὧ mes ? A ^ / 
νὴ ς πον T*e εν νῷ ον νοέρο 
D y 
^ t —- , 5M δ , , 
ΤῊΝ &£0WUTOU φυσιν * οὐδὲν γοὺν ἀμιενηνὸν ου 
»* 


γ᾽ Αι  .J , ^ ΒΨ Re. Ju 
a s. 00y 0290€ ΟΑΝΟΉΤΟΝ εν νὼ τῷ XXT ἐνερΎειαν. 
i i Md 


v ^ 5 e » ^ —-— ΠῚ 
Ὅπως μὲν οὖν, ὅπερ ἐφὴν, ἐπὶ τῶν νοερῶν εἰ- 
: 


NES NI " ^ 3 / 
ὁῶν ὁιαλυτέον τὰς ἀπορίας, 
: duis 


»95 NA Na t ^ " 
Εἰ δὲ δὴ γιγνώσχι ὧν ὁ θεὸς ἑαυτὸν αἴτιον ὄντα 
τῶν μετ᾽ αὐτὸν γιγνώσχει xat 6 
LIN " , ^ 
ντεῦθεν στησόμεθα xar 
»» e t , * ^ “- [4 Ἁ 
ὃ εις μὲν ὁπὼς ὁ χατ αὐτὸν νοῦς ἑαυτὸν 


"ἤ 


, 


Eo , 4 7WN 1 ^ 
OVT& πᾶσιν ODEXTOV οἰὸς χαι τὰ 
ισ 


, t ^ M 
έγεται dio χαὶ ἑαυτὸν ὡρισμένως 
NI M t 


1 
ioc x ὀρεγόυιε ενα αὑτοῦ ὡρισμένως " τὸν 
c εἰδότα θά- 

νως X xL &NONV* πάντων 


τὴν εἴδησιν (oc! σμένην 
^N 7 , 


E: ^ t / ᾽ » , 
ἑαυτὸν ὡρισμένως εἰδώς. Οὐχ ἀρὰ ἀφαιρετέον 


^. ^ 


τοῦ νοῦ τὴν πάντων γνῶσιν ἔχοντος τὴν ἑαυτοῦ 
γνῶσιν ἣν ἔχων οἶδε χαὶ ὅτι ὀρεχτό 
πᾶσιν. Ὅπως δὲ ἀληθεύουσιν οἱ λόγοι τοῦ 
ἮΝ ᾶ, 5 » ὦ 
μενίδου xoi ἐπὶ ποίων εἰδῶν, πάλιν ὑπομνη- 
στέον᾽ τὰ γὰρ νοητὰ εἴδη τοιαύτην οὐχ ἔχ ει γνῶ- 
σιν τῶν ἡμετέρων οἵαν τὰ νοερὰ, διωρισμένην 
τῶν ἀνθρωπείων ἡ ἀνθρώπεια, καὶ ὅλως τῶν 
ἀτόμων edic xaX ὅλως τῶν αἰσθητῶν, ἀλλ᾽ 


ἑγοειδῇ χαὶ συῶν χαὶ μοναδικὴν πάντων ὁμοῦ 


ὃ, Aristoteles , Metaphysica, XII. Vide supra, 
p. 788, 921, 955. 
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à " ; , "id LANES T. *& 3 i 5 ndi! 22 7 
τῶν ὑφ᾽ ἕν γένος ταττομένων, λέγω δὴ τὸ οὐΞ σχουσιν οἱ θεοὶ χαὶ ὀεσπόζουσιν ἡ μιῶν νοερῶς, 
i i d v 
* ^ ^ » Mud b dh ^ MM ^ , eU MT 5 * n εὖ ΚΙ 2 Δ ᾿- 
PATTY Xa T) ἀέριον, 3 τὸ ἔνυδρον ἢ τὸ πες 0v, χαι ὅτι γιγνώσχουσιν ἄρα ἡμᾶς χαὶ εἰ μη γι- 
Er T" 


4 , ᾿Ν "v 
ε τῶν χρειττόνων γενῶν, εἴτε τῶν γνώσχουσιν. οὐ ὀὁεσπόΐςουσιν, ὃ δὴ δοχεῖ π VT OV 
ἱ i An 
, i " ^ ῃ » ἃ t α΄. AM RN fa * ^ ^ sab d x ub. e 
θνητῶν τὴν "A ὡς θείων ὄντων XXV ὡς εἰναι ἁἀτοπωταᾶτον qm ἢ ἄρ πως ἄνθρωπο: 
/ "TG D ὦ ! aO) em THO TC μὲν THXT - "a ento Bos? 
OOV ἁπλῶς XXi ὡς ἀδιαιρέτων απ αλλήλων. EG TOT t μι ) ἀδιστάχτως ἀποχαλεῖν τοὺς θεοὺς, 


Ἡ οὖν πρωτίστη ἐπιστήμη xad νόησις οὐχ ἔστιν ἔν τε ταῖς τῶν σωμάτων ἀσθενείαις ἐπ᾽ αὐτοὺς 
εἶδος τῶν παρ᾽ ἡ is μερικὰ γὰρ ταῦτα, μᾶλ- εὔγοντες. χαὶ ὧν οὐ δύνανται xal ia. 
λον δὲ μερικώτατα λοιπὸν ), ἀλλὰ τῶν ὅλων τ ῦντες τούτων τοὺς 
ὅλως ὁμοῦ χαὶ ἑνοειδῶς, ἐν τῷ νῷ πάντων ὄν- — Uc παραχαλοῦ ὡς tien πάντων 


, NE , 
τως. Ἐπὶ δὲ τούτων νοητῶν εἰδῶν ὁμοίως χρατεῖν ὃ υναμιένων * ἀπορεῖν" δὲ εἰ xai 


^ 
᾿ 


: ^ oT fux ' γιγνώσχουσι τὰ ἡμέτερα χαὶ ἔστι τις αὐτοῖς 
- i ? n 


TO ἐν 


ἔχ εἰν. μὴ δὲ τῶν ἀνθρωπίνων λόγος" ὁρῶσι γὰρ οτι δυνά. 


, ^ v , ^ , t / v 
ΧΟ *i μὰν ἀγνωστά μεως p - UA 9 το T, V7 ON 0 U0tO6 Xí- 


ἴδουται νόησιν, ἐ ) ἐρυμμέ χειν κα ἱ πάντων 


LI 


/ INA , " 

ον , γνώσεως 0€ ἀρετὴ 
i ν ν “ 2 AMA T "^ ^ πολλὴ "Oo Χαὶ uj 
τοῦ πατρὸς; XX, ὡς gua ὁ éco. , U.ov 15 τὸ τὰ X oV; τα AUS TOÀ AX 1*? ΜΗ μὴ 
γνώριμα τῇ προσεχῶς μετὰ ταῦτα τάξει τῶν γιγνώσκειν φασὶν" ἄμεινον. Τούτων οὖν τὴν 
͵ VN í i T 


LI 
^ 


τ NE , "x ἊΝ d ἐς c rud "1^ * * ; T6 e »"^ 
θεῶν" xa. χοείττων ἡ WIR αὐτῶν, Ἢ ὥστε μὲν δεσποτείαν χαι τῶν 6 ÀOVy 
t ^ ^ NS ^ Es d Dd AN. 4 
UQ- χατυ γοροι ΤῊΝ OE γνωσιν αφαιρουσι το 1*2 

LI LI 
Pez » ὦ » du "2 Mm - 4 - aod em ^ ' T ey TN z^"! 
wI- τς ψυγὴς φιλούξον 0706G0V QXUTT ῳαινέται 


ὥ - 


ἡμῶν αὐτόθεν εἶνα: γεννητική * θεοὺς γὰρ 
LI 
DC. XO θεοῖς ἐπι 
* A 


, , ^ N - Ἢ Ὕ c m) αἴ A l^ Ἢ ΑΒΕ 
οὐ ψυχαῖς" ἀπὸ δὲ τῶν νοερῶν 30 χάλλιστον, τοσοῦτον ἐπὶ τὴν θείαν αἰτίαν ἀνα- 


ἊΝ ^ , - ^ ^ r » nil " * "M. ? 
ΎὝενὼν τε XX εἰδῶν χαὶ Vv àv Tn xxi xv- Καὶ τοῦτο μὲ ν λίαν ὀρθῶς 9) 


EN » MM. e , "^ ἥδ α ΞΞ. Mn * f 4 T ^ ^j wh 
θρώπων xat τῶν ἄλλων ζώων πρόοδοι γεγόνασιν. γάρ ἔθει τὰ προέλ λθόντα μόνον ὁρᾶν, ἀλλὰ χαὶ 
ὑτῷ πάντων αἰτίας, ὅπου χαὶ τὰ ἐν- 


ρᾶ τῷ θεῷ αὕτη ἐστιν τὰς ἐν ἃ 
᾿ ᾿ n i ^f MA M ν᾿ ᾿ e DA “νὰ M. 
χαὶ αὐτὴ ἡ  17X9UX TOÀ διαφέροντ α συγήνωται ἀλλήλοις χαὶ 


, 09 "MI. ^ : b d Y - Jn 
αν ἡ ὃεσ- 25 ὁμοιᾶ πὼς — ἐπεὶ χαὶ τὸ σπουδαῖον ép m 


? / "v 
eT toT) U. , 0T 


» Suv 


t ^ *» n , 

7,U. v ποτε ἂν ὁεσπὸ- 
'"GT μὴ ἡμᾶς 

᾽ ε .- 3 , "r ᾿ * * 1 M— ^ ^ 4m " — Ἂν 

tQ ἡμῖν, αλλ χαὶ τῆς XXXUXG οὐ πολὺ 


e . » N / LA ^ ^ Y ἢ ἘΣ “ pe 
ὁ υ. οι ὡς Ἢ! ἐχείν ων OUX xy o! μὲν Pg ig XXV τὸ μὲν ἐνέργε ειν ἀπὸ χαχίας οὐχ 
LI 


TJ. HEC NT EB a teen : 3 RM CUM 
")UUOE γιγνώσχομε εν 80 αθὸν, τὸ Ó€ γιγνώσχειν 7179 χαχίαν αγαῦον, 


e χαὶ τὸ τὴν ἦν" τῶν (XQ ἐναντίων μιὰ 


| 
t e ^ m , e y e d e end. y? ^ PI^ T Εν / πὸ 
ἡμῶν εἰσιν οὔτε γιγνώ- νῷ γιγνώσχειν" ἐν αὐτῷ γᾶρ ὄντὰ γιγνώσχει τῷ 
i * 


ἄγματα θεοὶ πάᾶντα' ταῦτα δὲ αὐτῷ πάντα γιγνώσχει ιν ἄμει- 
δϑὺυ 


^ ^ * ^ - ü b. M " ^ “ , , P 3 v Ξ EN. 
χατὰ τὸν αὐτὸν λύ Y χαὶ ἢ αὐτὴ γνῶσι τι. Πάντα οὖν ἄμεινον τῷ 


προ 

n 

MI, ΠΝ, Ἢ". » Ν * " B .p- “)}} 5) "" δ £Y 

X4 υὴ λίαν, ἔφη, θαυμαστὸς 35 γον, ἵνα XA ὅλον ἑαυτὸν γιγνώσχῃ * τοῖς μεν 
i] ΝΜ» 


^ , / : A "n^, APPS 
τὸν θεὸν ἀποστερή ς τὰ £50 βλέπουσι | πολλὰ Uo γιγνώσχειν 


A] , / 4 , 
* δ c 
[Xo εις ec πεσὸν ἀνὰ 


E N Ro uui Ms NU E x ἔνοις 
μὴν», ἀφορμὰς ἡμῖν κατα ὄμενος τοῦ Óct- εἰς αὐτήν" τοῖς O& εἰς ἑαυτοὺς ἐπεστραμιμένοις 
n το 


" » e , ^ Ἢ e ἃ 3 B : mA 
χγύναι χαὶ τοῖς ἄλλοις, ὅτι ἡμέτερα γιγνώ- 40 πάντα ὁμοίως γνωστὰ, καὶ ἡ διαφορὰ κατὰ 
LH ᾿ 


3. Lege ἀπορεῖται. Gogava recte ambigitur. 
^ D b5 o 


1. A, B, C, ἴδιος. Gogava, propria. 
2. Vide Proclum, in Timeum, n. 95 E. |. Aristoteles, Vide supra, p. 935, n. 2. 


-^ 
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- TT Le , LL , M T , q 

tX0M TfC' σε 6, 0L 34 *4 ". a, o ^N ὦ e 
ὁλιχον τῆς Ὑνόσεως, αλλ οὐ κατὰ τὸ γηνώ- μὲ τῶν ἰδεῶν αὐτῶν, 
rry £18 ὶ ^ z - 1 ^ “ὡ 
σχεῖν 7€ XX Un TY νώσ KEW, Ἔ X ὃ δὲ e XX τὸ τᾶς ἔχοντος i; διότι τῶν 


* 7 


προστεθὲν πολλήν τινα τὴν Éy- ἁπλῶς τὴν δεσποτείαν ἢ Ὑνῶσιν ὁ 
᾽ ( 


nia »" τς A ^ n en δι ^j λ ἣν ; : Τὴ ; 
Quxc* πᾶν γὰρ τὸ θεῖον ἀγαθὸν, TOU ἔχοντος αὑτὰς νοῦ πάντως ἀληθὲς, 


4 ὴ 2r £T, 7T. - T-)- ^n! "e p^ "TL d ; ^j 
xat βούλεται πάντα πληροῦν τῶν d γαθῶν᾽ πῶς 5 εἰ πάντα λέγοιμεν τά τε χατὰ e dici ὑπο- 


ὝΝΟ ν "T / mi » » 
«bes ἰράρῃε: N μᾶς, ἢ οὐ bonis τῶν στάντα χαὶ ὅσα τούτων ἔξω ἔστιν" οὐ γὰρ παν- 
^ ? : 

δ ct τέο » c ^ ^ ρα, 

ἫΝ I πῶς δὲ των νοῦς ἡ νοῦς γνωστιχὸς, ἀλλὰ τῶν ὅλων, 
, , ^ 4 e a4. n 7 
οὐχ ἄρζει X τὴν υτ — 3:83 e os : 
) αρζει χατὰ ἣν εαϑτου ὀύναμαν:; πως οὐδὲ πάντων αἱ ἰδέαι Í τῶν χατὰ 
; M c € Nr 
09 προνοήσει χΧατὰ ΤῊΝ ἔα τοι δὶ - oM “ἐς ὩἈο TP UN ΠΣ ΡΝ LEM / /, 

Ν Ser QU συνᾶμιν: πῶς φύσιν ἄει ὀντων᾽ ὥστε ἐπὶ τούτων οὐ πάνυ ψευ- 
δὲ οὐ προνοήσει χατὰ τὴν ἑαυτοῦ Ὑνῶσιν : 4 δι, x. cst ἘΣ TE δ 

er εἰς deu d Jes Kat 10 δὴς ὁ λόγος, ὁ τὴν γνῶσιν αὐτῶν ἢ τὴν δεσπο- 
μοι doxet xat τοῦτο προσθεῖναι τοῖς εἰρ βημένοις 


^ 
-— 


ἀφαιρῶν τῶν ἡμετέρων χαθόσον ἡ 


κεῖ 
ὁ Παρ μεν (δ τὸ θεοὶ ἘΣ, ees 
: ᾿ "e ) θεοὺς ὄντας ἀτοπώτατον σμεν, οὐ χαθόσον ἄνθρωποι χαὶ ἕ N 


εἶνα! τῶν πάντων τὰ ἡμέτερα ἀγγοεῖν ὧν δὲ Y. ; 
πάντων τὰ ἡμέτερα ἀὴ νοεῖν ὧν δὲεσ- ἔχομεν. Τὸν δὲ θεὸν χαὶ τοὺς θεοὺς ἀνάγχη 
E - i L] 


"y Y 
τοί οὐ) 5 ^o 0é Ny - δ T ; . 
τ ΟΣ) 3t, ϑαθέως ME: ὅτι θεοῖς ; ἡ 0c εοῖς παντα γιγνώσχειν, χαὶ τὰ am) ὥς χαὶ τὰ ΤῊΝ 
, "iw v "3 
Me τὰ ri T ΓΟΎ 5 1 τὰ ἀεὶ f. 
dis πάντα γιγνώσ 15 χαὶ τὰ ἀεὶ χαὶ τὰ ποτέ' χαὶ πάντων δεσπόϊ ὕειν, 


, 


^ NI , 2: $e ^ - 
, χαβὸ εἴδη τοῦ εἶναι οὐ τῶν καθόλου μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν μεριχῶν, 
i ἱ 


: , χαὶ ταῦτα μιᾶς παρ᾽ αὐτῶν προνοίας εἰς πάντα διηχούσης. 

ἶ ) ἕν τὸ ἑαυτῶν ᾽" θεῖον Καὶ τὰ εἴδη οὖν alm θεοὶ, καὶ ὁ νοῦς ἡἦ θεὸς, 
ἔργον τὸ προνοεῖν, sms δὲ τὸτῶν πάντων ἔχουσι γνῶσιν καὶ πάντων δεσκότεζαν" 
ποστατιχὸν χαὶ φρουρητιχόν. Οὕτω 20 θεὸς δὲ ὁ νοῦς χατὰ τὸ iv, xal τὰ εἴδη χαθό- 


αὐτοῖς αὐτὸς οὐχ ἄλλως εἶπε σον ἐστὶν ἐν αὐτ οἷς 70 ἐχ τἀγαθοῦ φῶς. Κατὰ 
τὰς ὅλχε Au ἘΣ, ic ^ 7 " , 
$ λᾶς ψυχᾶς προνοεῖν, 7 δοὺς QT νοῦν τοῦτο τοίνυν ἈΧρείττω οντὰ τῆς εἰδητιχῆς οὐσία 
Ἴεῖον, ὡς τῷ θεῷ τῆς πρ - 
nd ^v : j£0 τὴς προνοίας προσηχού σὴς. πάντων X. χαὶ γνῶσιν χαὶ πρόνοιαν χατεστήσατο 
ἀλλ οὐχὶ νῷ" νοῦ χαὶ ἄλλοις μέτε 
lee δὲ 9" T ! " i P) 
ἡείου δὲ νοῦ ταῖς ψυχαῖς. Ὁ μὲν ὅλος 
συλλο ισμὺς τοιοῦτός e eT! τῷ M— A 8 , . , ^ zw 
T T : i “φὼς £O'T7L 7OV TRAE ατοπώτερό μειζόνως ταῖς χοιναῖς 
οι ξοι -' ^p" ὭΣ m * ^m) AP — f 2 4 
deo τὴν αὐτοεπιστήμην καὶ τὴν αὐτοῦεσπο- ἡμῶν "Hos μαχόμενος. Ταῦτα ὁ Παρ- 
τεῖαν ÉyOUGV" τὰ τὴν οαὐτορπισηοζ,ν. οὐ χὰ mU NM NP 
ἔχουσι" τὰ τὴν αὐτοεπιστήμιην χαὶ τὴν μενίδης βεδαιῶν ἐπή εγχε μετὸ 


3 
-^ f 


N , M 
αὖτ ποτε ἐδ, qais lam «5d ze ADEL P d 
HOORPEUTEMÉS ἔχοντα oU πρὸς ἡμᾶς λέγεται — «709, θεοὶ ὄντες" xal γὰρ ἐχεῖ μᾶλλον 
τὴν ἐπ - δ at H 4 vd v € : e , 
i ἰστήμιην ἔχειν χαὶ τὴν δεσποτείαν" οἱ 30 ἥνωται τὴν ἑαυτοῦ θεότητα ἕχαστον, ἐν 
χαρὰ θεοὶ Ü C m ^ vn! A NHAU aug NA - " - 
pU "WS ἡμᾶς ἔχουσι τὴν ἐπιστήμην δὲ τῷ νοερῷ ιαχόσμῳ μᾶλλον διαχέχριται 
χαὶ τὴν bet είαν , οὐ γιγνώσχουσιν ἡμᾶς E fe MEM 
mer , γιγνώσχουσιν ἡμᾶς χατὰ τὰ μέτρα τῆς ὑφέσεως. Και ὁ Σωχρᾶτης 
m 2 » : V δὰ s. ΗΝ Ἁ ^ ^ E , ^ ^ ^ 
ηὐὸξ δεσπόζουσιν 7U«v* ἐχοιεν γᾶρ ἂν τὴν ἐπι- λίαν θαυ μαστὸν a ποχαλε εἴ τὸν λόγον τὸν 
GTT 11" E Pup. - T $n " 
στήμην, ἡμῶν ἐπιστητῶν αὐτοῖς ὄντων, χαὶ ἁποστεροῦντα τὸν θεὸν τ 
ξ" "T A. — TE , — A ΄“-- ς e 4 : T 
ἌΡ ay T4Y Ó QTES LXV προς ἡμᾶς, Ὥμων 35 τὸν μεν ουχλ ἔδει tialis ε 
θουλευόντων, ἅπερ ἐστὶν ἀτοπώτατα τῶν T € 4 f e το 
TOV, ἅπερ ἐστὶν ἁἀτοπώτατα τῶν προς οχὴν γνώσεως " εἰρηται γὰρ ἡ γνῶσις 

ι ; -— ΄ M , 1 ^: 
eint ἔνων. Μάλιστα δέ μοι δοχεῖ τὴν ἀτο-ς πολὺ τῶν ἄλλων ἀχριδεστ 
TUX € , Ϊ ^ TE TN ^ 

: ᾽ ἐμφῆναι βουλόμενος XXt τὴν πρὸς τὰς εἰ χαὶ στέρησιν ἔδει λέγειν, τῆς τῶν ἡμετέ- 


ὁιὰσ ZEE ΕΒ. Ἢ / 
στρύφους ἡμῶν ὑπολήψεις μάχην, τό τε ρων πραγματείας γνώσεως ἔδει c Übeotion τὴν 


τοῦ θεοῦ M PR i ripe SM 
οὗ χαὶ τὸ TOV θεῶν ὁ ὄνομα φέρειν, τὸ Ae στέρησιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς γνώσεως" οὐδὲ γὰρ 


à . 
Α τὸ ἐν αὐτῷ. B, C τὸ ἐν ἑαυτῷ. 3. C addit οὐ γιγνώσχουσι τὴν ἐπιστήμην xa τὴν 


2, Platonis Leges, X, p. 898 A, δεσποτείαν. 


— --- 


———— «.--ἕ . 
το. ὦ 


m t it mes npe c 
te. udi 


— A 


969 IIPORAOY ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ 


, e c $^ 
τοῦτο συνήγαγεν ὁ λόγος. ἀλλ 


1 2^ - -— c » "nc "4 κῃ» Δ ΚΝ 
πὶ τῶν νοξρι ὧν EtÓQV ι΄ ταμξένος ατεέλεστερον 


ἀφάψασθαι τῆς τοῦ Παρ μενίδου eei c, ἄνα- 


γαγόντος τὴν TOV εἰδῶν ὑπόθεσιν ἀπὸ τῶν αἰ- 
M " 


, 


ὄντων τὸ διηρῆ nolo χὰ 


IIAPMENIAHN TO TETAPTON. 


- , , ^ δι «Ὁ ἂς Tl» TP 
εἶναι τελειωτιχόν᾽ ἀπὸ δὲ τῶν ἐν τοῖς νοεροῖς 


^ 


δ ἃ πάντας ἀριθμοὺς χαὶ 
L] LI 
" » 4 Na " " 
διαι ρεῖν τὰ μετέγοντ τὰ αὑτῶν " ἀπὸ δὲ τῶν ἐν 
at 


ARE Ν 
τὸ ὅμοιο αι τοῖς ἑαυτῶν 


MB 


1 οαδείγμασιν" ἀπ δὲ τῶν ὑπερχοσ- 
: ὑτὴν τὴν ἃ ἣν νοητὴν, 5 ἕχαστα παραδείγμασιν" ἀπὸ δὲ τ 
σθητῶν ἐπ᾿ αὐτὴν τὴν ἀχρότητα τὴν νοητὴν, 5 ἕχαστα παι Y! 


: : * 1 Y, Weed A wi. PA ἫΝ “ἦν ω- 
ἐν ἡ ποῶτον τὰ ELO Y) χαὶ Ó τῶν χριθμων Ὧν 
" ᾿ ω ^ , ἊΝ " ἃ WU. dun 
ς xxi τῷ ἐχ τἀγαθοῦ φωτὶ τεθεωμένος, 

j )TG ; ) ἕν ὃν χαὶ τὴν 

οὗ λοιπὸν χυτῷ προς Ὁ EV OV WXXÀ τη 


τῶν ὄντων ἡ μετάθασις εὔχολος 


, . ἊΨ ^ , / MT smile h. " 1 
μων ὁμοῦ κα! ἐγχοσμίων " —— Tem nuc μέ- 
νων ἕχαστον εἰναι συναγωγὸν εἰς τὰς προσηχού- 
^ 
Ó 


, LAM E.  ξι: 
í ^ M— pt -- c z ἴων 
σας ἑχάστοις χοινότητας" ἀπὸ OE τῶν ἐγχοσμ ω 


: -. as (rne onyrote mut 
TO ἀχώριστον τῆς ὑποχειμένης αὐτοῖς φύσεως 


, 


e SN os — ^r? M * * M * τῶν ems 
ν ν wo vh. | w v | v "vw S B τ LET a i v 2)J2V—- 
ty 4 A 1" y ὉΠ Εν Lf y ων | ΩΝ τ κα / 

a TX ty X Í f 6 ὃ ) 


“ἢ ἃ δ δ 
τοῦ τῶν ἰδεῶν ἀοιθυοῦ τὴν ἑνιαίαν 
" ΤΤ LI LI 


τῶν ὄντων αἰτίο uv, χαὶ τὸ jit 


-— 
ἐνῷ 


Ν ε M^ “ἡ ^ [4 
) ἐνοειόὼς ΟΥ ΧΟ υἹΊ 
ἦλθεν ὁ τῶν ἑἕνιχ ὠτάτων 


59. ὃς ὑτέρας 2 XA δι aA 
pio d e. τὰς -αἴ ᾿ : 
ποώτιστο ^^"^ £ δι tà aus VO T "^ 3ej- 
dd v FOTO X2 e e ' το ἢν X, : ) 


^ ^ ^ ^ ἐν - -- 
TX νοητὰ μὲν, ἀλλ ὡς ) νοεροῖς, ds 
LI 


A — LL mT-É 
συνεχτιχὰ τῶν ὅλων, τέτας 


15 ἐμαυτὸν πεί ^ 
LI 


LI 


Miss γένεσιν 
* , 5 P τ 
τινὰ πάντων VLOLOTTIT 
Kw. , 
εἴδη, πέρατα ὄντα 
ἠδ᾽ ὃ τι εἰ , ὡς 
QUO ἂν do ϊ εὖ , js 
λέ side τούτων ὧν ti- 
» VN 
T * ^ "NN * sias m basi M 
TOU.£V, οἷον ὅτι πᾶν εἰὸος αἰσθητὸν oL ks εὐρας 
LI 
IN -— 
δεῖται XXL ὑποδοχῆς, ὁτι π 
23 δὲ 
μετέχουσιν, εν ξ 


Ἵ 
D 


; 5 ετεγ O πρὸς τὸ πρώτως 
XXL πρὸς EV τῶν μετεχόντ τῶν ΟΣ 0 7 


J. - “4 y Tolo d Cat ν ω ἊΝ " 0 ,ETÉ ἐν ων "ἢ . αν δι᾿ ἡμοιότητ * d. 
; - eT LE (9 4 Te 
49 LI 4 * x ν ἡ ey το - } LI 


ὲ ἔλαχε τάξιν 
^ mM T ει... 
ἰωὠτιχαὰ 0t OV πᾶντα 


T 
ὃ ἐξ ται 206 ὁμὴν δὲ τὰ 
ὄεσιν ἐ Ξομοιοῦται, τ 


r "6 
H 


NM UA. P Libia iiA οἄνι m υναγωγὸν δύναμιν 
αὐπόλυτα XX περο υρά l 
ἔχοντα τῶν περ τὸν χόσμον ÓL "ῃρημένων εἰ- 
δὲ : (T : ἐνχόσυνχ᾽ χαὶ τούτων τὰ 
ὁῶν, ἐσχαι Ἣν ἐγχύσμια XX τοῦτι 


^ NA 
UE Voto τὰ δὲ ψυ ιχᾶ. τὰ δὲ 
Uy y X, x" 


aiio. χαὶ τούτων τὰ μὲν ἀῦλα, τὰ 
ἰὸ 


χαὶ μιέγοι τούτων ἡ πούόοδος τῶν εἰδῶν ἄνωθεν 
χαὶι μεγοι ΤΟΎΤΩΝ Ἢ τ e00005 


ἀπὸ τῶν γοητῶν, ἐν μὲν τῷ πέρατι τῶν νοητῶν 30 


ex φανεῖσα πρῶτον, χαταλ (e GO. 

οᾶς τῶν αἰσθητῶν. Καὶ δὴ χαὶ ἀπὸ πάντων 
: , e A /, ef. , AM ΡΨ - 
τῶν elo TAN διαχόσμιων ἥχειν ἀναγχαϊον τι 


ΦΆ,» 
LÓ LOU. 


, A ᾿ , 
ὺ d ^ro OVL 
τῶν εἰδῶν ! (εἰνα γὰρ αἰώνια 
οἰ iu 
4 , T : "^ - e - LI 
πρώτως" ἀπὸ ὁὲ τῆς tation ταζεὼς τῶν 
" , 
"v δ : 1 2. hi! en ^ 
νοητῶν XX νοερῶν τὸ σύνθημα ἕχαστον φέρειν 


δι, TON 
χγνωστον τῶν οἰχείων παραδειγμάτων, καθὸ 
“Δ 


4 e , ^ ME 
χαὶ et £y ἔκαστον ἰδίωμα τὸ θεῖον " ἀπὸ δὲ Ao 


σῆς τὸ ὅλον ἕχαστον ὃν συνέ ἔχειν τ τῇ ὁλό- 
Tnt τὸ πλῆθος τᾶ; ἑαυτοῦ μερῶν᾽ ἀπὸ δὲ τῆς 
^ és , m 


3j -— » 

otTti τι cC TOU Οὐναιλει προὸτ €90V OVTOG 

TOoVTTG ΤῸ παν £LOO ως 102 )υνᾶμιε ἐν pO τερο τς 
LI 


»N " ia 

εἰ, XL ὑφέ- 

: ; , " A - ^, " ΑΝ . n eoe 

στῆχε χατὰ τὴν ὁμοιότητα ταύτην ὅτι πᾶν 
A A t ?^ fi^ 

Y Ihe ad. πὸ ἂν Dale 

τὸ "s ν εἶδος us ὃ τὸ ὡς ἀληθῶς 


"v 


T TU CINMMMM 
3 - cm^pupUMTY SZ T0508 AU0V χαι 
ἄτομόν ἐσ τὸν ἔσχατον προελθὸ 


ὅτι πᾶν τὴν ὑποχειμιένην αὖ 
5 δυνάμει οὖσαν. τελειοῖ χα 
τῷ φύσιν, OU νά U.et ; 
"ν 


γειαν ἄγει τῇ ἑαυτοῦ παρουσίᾳ" ὅ 
LI 


t -« ^ e A 

πεπονθὸς μὲν τὸ ἐν αὑτῷ ἕν, οὐχ ὧν 
] ΤᾺ 1 * ^ "a δ (^S 9 

ἔχον οὐσιῶν XXL ὀυνάμιεων 
πάντως ἄγνωστον σύνθημα 


2 -—fs C^ ἐν 
θεῖον, διὸ xai τάξιν ἄλλην ἕχαστον Days ) 


( 

ΕΣ “5."» 

τῷ παντὶ χαὶ τόπον χαὶ πε οίοδον xaT aou 

᾿ ^ , , 

^ »*N ^ 2d ue: ES TX wo TO! τῶν αὺ»-» 
μὸν tÓtoV χαι μορφήν" ἐχαάστα γὰρ TOUTC 


MN , ^ - ᾿͵ 
— *, ^ P^, "yr LO τα 
τοῖς - ài ανενέμητ αὶ πὰρ X τῆς δ μιουρὴ ἰᾶς χα 


4 ^ T! 
A 1 Y A-—Ó A mh Bee: ^^ t£tOoTTTA χρυφίαν᾽ Jti 
«WO μὲν τῶν νοἢ- 35 τινὰ πρὸς τοὺς JEQUG Οἰχειοτη 0 
i 


Nr; 
τῷ κόσμῳ χαὶ οὐδέ- 

4 ed ^^ évyr ις 
πᾶν, ἀλλὰ χἂν ἐγγιγνομένοις 


Y E "ἡ “- ^ * £67. Xt. 
ὑπόστασιν, ἀγεννήτως φέο ΤᾺ 


Ν.. 
d ; , : "a^i ἣ c ὉΝ 
δ᾽ οὖν εἰωθότα λέγεσθαι περὶ τῶν εἰδῶ 
, " AMA 
QUVT(N τὸν κόσμον ἀπ 
ὃς € Ὁν εἰ- 
δέδοται πάντων, ὡς εἰ ρῆται, τῶν 
BI 


3 * X0 εὕροιμεν 
δ "τιχῶν διαχοσμιέσεων χαι οὐ δ ἂν εὕροι! 
]7TiX 


Ν 7 ' 
Me ὦ , t « andit y ^ ^ T ὉΝ τὴν 
Qo T! τούτων ὑπὸ τῶν χατιδόντω 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO TETAPTON. 


, , - , » Lr 3 , , “ 
σιν ταὐτὴν θρυλλούμενον (6T εἰχότως ἕχα- 
στον εἰς τὴν οἰχείαν ἀνηγάγομε y ἀρχὴν, χά- 


τωθεν μέ Lp τῶν πρωτίστων ἐπανελθόντες. Το- 


σαῦται μὲν αἱ τῶν εἰδῶν τάξεις, ὡς τὸ ὅλον 


, 


t 


ca 
S 
^ 


" Ἁ t ^: » A , 
ΟτΤῊς Ἢ VOT/T XO Ἢ τοὺ οντος μονας, XO TO 


- 7 ^ * 
τέ πρῶτον ὑποχείμενον, ὅ ἐστιν ELXOV 


, “- t^ / , »" 
«Ets τῆς OAO0TWTOC πάντων ἐσγαᾶτον 


o2 
(^-^ 
a 


TT. 
ἴνδαλμα τοῦ ὄντος 
Ταῦτα μέντοι, 
Παρμενίδης, χαὶ ἔτι 
πάνυ πολλὰ ἀναγκαῖον 
| εἰσὶν αὗται αἱ ἰδέαι τῶν ὄντων χαὶ 
ὁριεῖταί τις αὐτό 
(P. 134 E.) 

Πάνυ bropartés d ὁ Πχρμενίδης διὰ τῶν ἀπο. 


^ ^ 
ριῶν ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ini τὴν πρώτην ἔχ- 


φᾶνσιν τῶν εἰδῶν ἀναγαγὼν τὸν λόγον, χαὶ διὰ 

à 

τοῦ προσχ ἤματος τῶν ἐνστάσεων ἐνδειξάμενος 
» M5 


a τῶν εἰδῶν Me XO ἐ 
ἅτων βαθύτερον ἄποῳ 
Ew, ἀναγκαίως λοιπὸν 


προχ, είρως μηδὲ a 


, 


δῶν brdüegt à ὁρμᾶν, ἀλλ 


δή τινος γυμνασιας 


γένηται διχλύειν ἱχανὸς τὰς 

πάσας ἄλλας περὶ αὐτῶν πορί Ei 

διορθοῦν τὴν περὶ τοῦ δόγματος ἀλη) 

Δαιμόνιον δὲ χἀχεῖνο τὸ παραλαθεῖ y ἐν τὸ 

εἰρημένοις πάντας τοὺς ἀπ τοριῶν τόπους, 
x . 


χρώι λεγον χαὶ τῶν μετ αὐτόν τινες διασύρειν 


^ ^ , 
πιχειροῦσ σι τὴν πε £t τῶν ἰδεῶν ὑπόθεσιν" ει 


ἐθέλοι τις ἐπισχέ pm τὰς υὲν εἰς τὸ ἐν 
τοῖς χαθέχαστα χοινὸ 


΄ » ^ - ^^ , 
αποφερομένας, τὰς δὲ εἰς 
, 4 , 


i 
τὰς ὑστερογενεῖς ἐννοίας, τὰς δὲ μέχρι 
χιχῶν λόγων ἱσταμένας, τὰς δὲ ὑποτιθεμένας 
μὲν ἐν νῷ, ἀλλ᾽ αὐτὰ ἀργὰ χαὶ ἀχίνητα, δρα- 
στήριον εἰς τὸ ποιεῖν τῶν αὐτῶν μὴ δυναμέ. 


γων χαὶ ἀφομοιοῦν ἑαυταῖς τὰ γιγνόμενα παρ᾿ 


aT ὧν" 


Α ἀναγκαῖα ἔ ἔχει. B. ἀναγχαῖα ἔχειν. 


? Tang ibi Aristoteles, Vile 


Sy riani Commen- 
and in 


"b ristotelis Με taphysicam, passim. 


ἰπειν᾿ ἑχάτερχ δὲ αὐτῶν ἄνω ὑὲν ἥ τε 5 


τῶν ψυ- 35 


ὥστε ἔγωγε θχυμάζω τοὺς οἰομένους 40 νοῦν τοῦτον οὐ 


ἀεί τι χχινὸν λέ" γειν, ἀποροῦντας 
τὴν δόξαν, οὐδενὸς παραχειμένου τῷ Πλάτωνι 


τῶν εἰς ἀπορίαν «UT o GUVT ελεῖν δυναμέ ἕξνων. 


Ἀλλὰ περὶ μὲν τούτ ὧν τοσαῦτ α ἀπόχρη | χατὰ 


2 


δὲ τὴν λέξ GUY ἐνδείχνυται ὁ Παρ TY 


16, ὅπως 
χαὶ ἄλλας ς ἀπορίας εὑρίσχειν dva cis χπὸ τῶν 


b ^ 
εἰρημένων ὁρμωμένας ; τὸ γᾶρ χαι 


τούτοις oie τὴν εὐπορ οἵαν τὴν ἐχ τού- 
των Tryvopévay τοῖς ζητητ EIS ᾿Ενδείχγυται 
δὲ xdi ὅτι τὰ ἐν ἀποριῶν προσχήματι λελεγ- 
μένα ἀληθῇ war ἄλλον τρόπον ἐστίν᾽" ἀνάγχη 
γὰρ, φησὶ, ταῦτα πάντα ἅπερ εἴ ἴποιλεν ἔχειν 
τὰ xe χαὶ τὸ TAIN χαὶ τὸ μὴ γιγνώ- 


P 


an X4 ἁπλῶς ἁπάσας 


x SE. i 


ἑνὸς ἀληθὲς ὁ 
^ , MN, 
θαυμαστὸν εἰ ψεῦδός 


M. 


? 
τιν ἐπ᾿ ἄλλων προτεινό- 
uevoy. Οὐ μόνον οὖν τὰς ἀπορίας ἡ λέ 


ἔξις 1 T XO 
ΐστησιν (εἶπε γὰρ ἄν, εἰ ταύτ ας ἠδούλετο s. 


λῶσαι μόνας, ἀνάγκην εἶναι ταῦτα dxo: jety τοῖς 


εἴδεσιν), ἀλλὰ χαὶ τὴν ἐν αὐταῖς πάσαις; χε. 


Χχρυμιμένην π Tv pi τῶν εἰδῶν ἀλήθειαν" ἔχει γὰρ 
A] 


, M d , F 
οὐ τὰ ατοπα, ἀλλὰ τὰ ἀληθὴ τὰ εἴδη πόν- 
NM , , 


τως. Εἰπὼν δὲ, εἰ εἰσὶν αὗται αἱ ἰδέαι 
τῶν ὄντων, οὐχὶ τὰ αἰσθητὰ χαλέσας ὄντα 
ὡς τούτων εἶναι τὰς ἰδέας φάμενος, ἀλλ᾽ αὐτὸ 
τοῦτο δηλῶν τὸ ἐν τοῖς ς οὖσι Tenia τὰς ἰδέας, 


ἀλλὰ μὴ ὀνόματα μόνον εἰναι φερόμενα χατὰ 


ἐπινοιῶν ψιλῶν" εἰπὼν δ᾽ οὔτ τως ἐνέφηνεν ὅτι 
ς μὲν ὑστερογενῇ τὰ εἴδη ἰοῦσιν ἢ 

τοῖς αἰσθητοῖς οὐχ ἕπεται mios 

τοῖς δὲ ἐν τοῖς ὄντως οὖσι τὰς ἰδέα 

θμουμένοις, τούτοις ὁ λόγος ἄπορος x 

πιστος. Προσθεὶς δὲ τὸ x«i ὁριεῖτ 

αὐτότι ἕκαστον osi ies n 

ἡμῖν τίνι διαφέ époUGty οἱ 

τῶν μὴ τιθεμένων λέγουσι: γὰρ καὶ Ἔρως νοῦν 

εἶναι πρὸ τοῦ χόσμου, χαὶ θεὸν τὸν αὐτὸν Oyo- 

μα ζοντες, ἀλλ᾽ οὐ φασὶν ἰδέας εἶναι" τὸν γὰρ 


συγχωροῦσι διωρισμένας ὁ ἔχειν 
3. À γιγνῶσχον. 


4. Peripateticos respicit Proclus, Vide supra, 


P. 790-794. 
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N - E ^ Μ᾿ , 
ΝΥ : 4 —— TIPO. Mc ac T οἷο υ f * TOUT "0o tL ὦ e-. 
τῶν ἐγχοσμίων αἰτίας, d ἀνθρώπου χαὶ ἵππου χαὶ πλείονας ποιεῖν δηλοῖ * τοῦτο Yo tÓtOV ἐστι 
i i 


NM - , ^v ( , "rm Na , ow 
τὰς τῶν ἰδεῶν ἡεωρίας. [o ó$ αὐτὸ ÉXa- 


» ^ ε ^ ΄ , 4 
»* s JUI AM , "uri εἴἰογται πολλᾶχις. ὡς τὴν ἁπλότητα χαὶ 
εἰὸ ἢ- Ταύτῃ τοίνυν BP )σιν ἀλλήλων 0v εἴρηται τολλά o ΟΕ ΤῊΝ 1 hp χὰ 
γαιροῦντες χαὶ οἱ τιθέμενοι ε τὴν ἀὐλίαν ἐνδείκνυται χα! τὴν χαθαρότητα 
Ν s i ; Las *, , , er LT 
δεῶν᾽ αὐτὸ γϑν ἐστιν ἔχαστον τὸ ἕαυ- 

LI 
^ NI 

χαὶ μὴ ἄλλου ὃν, μιηὸ 


^ ^ , , , i] E BT. 
κεν τᾶς δι αχεχριμένας αἰτίας τὰς 5 τῶν | 
H - Ξε : 
ἀχινήτους xxi θείας ἀπολε τοῦ & ἀλλοτρίως 
E ὶ - " NE SAM γι ν TZ δέ 
- ^ - ^ M ^nnmns £ 
τι υμόνον λεγουσὶν καλειται προσονομαςομιένο . ) 
, 8 «s δὴ ^ iN ^ , ^ ^ 
B ^ ἃ A Tt - Ψδι σῶν ἢ nr 6 οναδιχὸν αὑτοῦ X^ 
ἀχίνητον αἴτιον ὡς ὁρεχτον; 0 01, πὶ i$ χεξυμε νον δ λοι το ἘΝ ) 
^ : à λ » ' d » PAP Z^] AP e — ^f nr" n ^ f ^ οὕτως ἐπὶ T6 
νοῦν αἰτίας χαὶ τὸν νοητον aot ιθμὸν ὁρυμιένης oy 1$ ^ov o προὺπ (gf ov n [*e "d $ : ΤΩΝ 
. * δ - ἢν) εὐῶὼν (7 τς τῶν ἐγύ) " 
λέγοιεν. τοῦτο τῷ νῷ προσάπτοντες " χαθὸ io οοστιθέμμεγον ὡς ἐπὶ τῶν ἐνύλων 
AE^ QUEM του το 20! vo ἐν Ma "rd v cS t i 
M , N. , 1 ho. . V D , é E τῆς « “τ 
᾿. "t Dad 41! C^ ^ m * ht (A eg a c n 
τὸ T 0070V τον d ορῦως Ot ( τόμων, ἃ ὡς τῆς É 
» ^ , !, p e ^ Ex 
τὰ ὄντα πολιτεύεσθαι σύνολον " χαὶ ὡς 
LI 
^ 
τ “0. "" Ἢ ; E - — 
ol εἶναι τῶν ὄντων τὸ εἰὸ εἰ περι ράλλοιτ τὸ πρὸ 
αἢὸ δὲ τὸν νοῦν xai τὲ ονομάζοιτο. 
Jo δὲ τον νοῦν XXV Τὸ *0N0 U.X 0 ) 
»1^* *5 , ; 22 ν᾽" -- ἕω ^ ^ Ἃ 
ἴδιον Quy p.X- 15 : ϊ : ετοναχουοντα χα: ἀμ. 
LI " ^ , “ 
ἐστι ταῦτας ELTE OTI 
, , * ^ ΕἸ 
, ^ ^ / M v M h i d , . ^ A x 2 ^S : T5 εἶναι 
μενον χατὰα 7X πλήθη τῶν OvTOV U ! λλὴ ανὰ [^n X» “ἡ 
" ej ^ , » 71} 0 x 
Ü | ἐν τὸ ς OT! ἐν τὸ χρυφίως σει ἀυνωστα. (P. 135A. 
τοῦτο χαὶ ἐν ταῖ ἀρχαῖς ὁποῦ μὲν τὸ χρυφιωὼς n «^ 7 . 
^ "v ^ E] ^ Na A ἔγ n , : MU Tut- 
χαὶι ἀδιχχρί τως OY, οὕπω τὸ εἰ Og, Ὅπου O& ς λέγεται XAtU τῆς Tut 
: Li , , 
, ^ M , «á , - 2 we au 
ιαχοισις, EXEL τὰ ποωτιστα "Ov ἐι- 20 T€ yo ) XX. 00 


j , ^ , " 
1 9 " - ' 
χαὶ σοφώτατος αἀνενὸοιάστοως ey. 

L] . 


ποῶτον ἡ ὃ 

M " " " "»» ὦ. rds BARUARQAANNRU Ἅ. 
οἷον οὐρανίων πᾶν ἕν XXV ἀλλο πεςῶν, τατος ἂν 

" ᾽ M 

; ων ἃ Oui ., ἐχεῖ χαὶ τῶν με. TX ἣν τῶν θείων ἐπιστήμην "νοῦς 

ὅπου δὲ πλείων ἡ Ws ἐχεῖ χαὶ τῶν με- τὴν τῶν θείων ἐπιστήμη Y); 


Ν - 
00V, 


, t ^ , τ n dida 

, » ω r n^ 0n* otc QGT-00 1 f Χ ΝΟ - Χ γι- 
οἰκωτέρων ἴδιχ μόνως ὁ χωρὶς ἀπορίας ; 
' e NE t , » 4 , 

* * »»» »!: , * c " c-£t^ M56 * Ff 75- 

ety ματ χὶ. χαὶ τέλος προϊούσης τῆς εἰδὴ v, ἡ δὲ ἡμετέρα τάξις, καθόσον ἀπὸ 


4 2 σὰ EG "To "Eis τιχῶν 2 χατὰ τοσοῦτον 
τιχῆς διαχοσμήσεως, τὰ ἐσχατα τῶν ποιητιχῶν 3: 360976 


2 
»» 
M - (V χαὶ TO MS TG τάζεως παρηρη- 
εν χαὶ TN pope χαι "7OV GOU.O C'T τῶν xcoios T vuv 
og 


Ynyeves τατος 


M ^. : ^ * " , 
c - ^ ^p ^ - " πὶ -* ^r ^ € -" ey! 
ἔσχε ὁὀιαχεχριμιξ γας αἱ τίας | γὰρ ἐν τῇ φύσει - 


ειδ ητιχῆς αἰτίας" 


OO TUO ἔχουσι διωρισμέ ἔέγας ap epus" ὥστε ^ 


» ^ c M - ITE ^ F^ 
δὲ χαὶ 30 μένον ὡς εὖ μετ C0).0V, ει py, τῆς ovTOSG 09612 
ἑ Με- 


" N^ " 
λόγοι χαὶ ὀφθαλμοῦ χαὶ π δὸς xal χαρϑίας XXL 
o; ἃ Xo τί βλ ἔπων ἐ 3 χαχίζει τὸ φαινύ- 


72 


ἄνωθεν μὲν τῶν γενικωτάτων, χάτω 
ἐν ; É nis Z ^ M o ANT. -ῇ πρι t^ " τοῦς Ν᾽ 
τῶν μερῶν, ἐν δὲ τοῖς μέσοις χατᾶ τὸ aat). αὐτῷ π Jet ) ἀδιάς τροφοὶ Ξ 
, * i] e » d. 
τούτων εἰσιν ὁ τὲ ἀπ ορῶν χαὶ ὁ X 


" ^ t , ^ , ^ IN. 
οὗ γὰρ ὡσαύτως OtfonT«t τὰ cene 

i L1 ' Es 
quen ὧν χαὶ ὁ ἀρνούμ. £yoc" ὁ μὲν γὰρ απορῶν 


- 
à ^ i i i 
ἀφομοιωτιχοῖς, ἡ ταῦτα τοις Tc 4 .£vo 
e ». " » ^ -e "A --—L ' οιαν &6t- 
ἅτε μεταζὺ ταῦτα OVTX τῶν TE e- )Aoy ἐν τῷ εἰναι τὰ εἰ ἴδη τὴν διάνοιαν ee 

à , 1 , Ee. NI! á "ταν x TULELU 
ἥρηται, pX- 35 ῥαίωσεν᾽. εὐλαδεῖται δὲ xai τοὺς ἀντιχειμέ- 
*. "om μ T 


^ m ^ , 4 NI 
νοξοῶν μᾶλλον μὲν ἐχείνων ον 

LI 
UA O 


» ^ ^ [3 , , L4 
^ X , “ - : , 1.5 " G6 - O0'L0LGQZ ἐς EX t- 
λον δὲ τούτων ἥνωται, χαὶ ὁλι τερὰ μὲν νοὺς λόη ους " ὁ δὲ ἀμφισοητῶν ὁμοίως ἐφ 
^ * ^ εὐ * * 1 
-* pu --- ^ aee? ^ τι ΙΛῊ 
τῶν αἰσθητῶν, μερικώτερα δὲ τῶν νοερῶν. πρὸς τὸ εἶναι κα' πρὸς τὸ! 
" A 


v , sia 91.2 M a^a » wA ὅκα 
μὲν οὖν εἴ τις ὁρ εἴπομεν, Ms ὁ ὃε ἀρνούμενος πρὸς τὸ μὴ 
LE 

: "? ^ a. fT TY £902 ὡς 
ταὐτὸν G^ [ttv tc διχχεχρι μένας αἰ- y μάλλον, ἔνδοθεν μὲν ὑποφ AT γγόμενος ὡς 
y NA NE PN 
ατὰ τὴν ἀδιάστροφ ον ἔννοιαν, OLX ὃὲ τὴν 


H 


τίας tedious x. οὐχὶ τῷ ὁριχὰ ἀποδόσεις 40 ἔστι X 


-* : ὴ M 1 3 M -- ITI é Nm ^ ' mA UT δ. 
ποιεῖσθαι, ἀλλὰ τὸ τῶν τῇδε νοητᾶς ἀργὰς περιχεχυμένην λήθην ἀναιρῶν αὐτῶν τὴν ὑπὰρ 


|. Codices βέθηκεν. 
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, 


E ἥσοντος χαὶ ἀλ.-. 
^V GYTT p m 5 ΄ A mM. ^ » 
piv, ἄγνωστα δὲ ἡμῖν, οὐχ ἀξιόχρεώς ἐστιν λον δυνησομένου δὶ πάντα 


ξιν" εἴτε χαὶ στι : Ü 
ξ ε χαὶ μὴ ἔστιν, θαυμαστοτέρου τοῦ 


f^ ταῦτα 
- c " »“,|͵Ἰυ).,κ»ῃ᾿ν " TAS P A» A - ^ Y : LS N 

τιθέμενος αὐτὰ τῶν γὰρ ἀγνώστων χαὶ ἱχανῶςδιε ευχρινησάμιενον. ( (P. 135 A ) 
ὺς προεστάναι λέγων ἐλέ ἄγχει τὴν αὑτοῦ ψῆ- 


, 


᾿Αναδιδάσχει πάλιν διὰ τούτων τίς ὁ τῶν λό- 
^ : “ 1 )^ ' 7 4 
gov. "Opa τοίνυν ὅπως ἀποδέχεται τὴν δύγα- γῶν τούτων οἰχειότατος ἄχροατ: ς 
"8. 

i] 


μιν τῶν εἰρημένων ἀποριῶν, καὶ ὅπως ἡμᾶς d ὀνομάσας οὐ μάτην, ἀλλ᾽ ἵνα χαὶ χα 


^ 
ὃ 


ν 


᾿ N ^ 
Τὴν διάλυσιν αὐτῶν παρ ex A.O € δέος “ΟΣ er df H & 6x 
dpxocddi ΒΆΤΩΝ ἡ αλεῖ " δέος p ἐστι ς ξωῆς τοιοῦτος T, πολὺ τὸ ἀδρὸν x 
EXC aid vh ki. 5 πόθωμον, ὅ φησι πάσχειν U X YOU. δνος * T 


, 


τοὺς ἀχούοντας τῶν ἐπαποροούντ λοντ ὃ 
τοὺς τ τῶν εἐπαποροῦύντων λοντι τῶν pon οὐδὲ 


"nd . ες, εἶτα ἀμοι- 10 ταπεινὸν φρονεῖν " 
σθητήσαντες, d ἀρὴν MOULEV τὴν ὑπόθεσιν ὡς πᾶσι τοῖς πλεονεχτήμασι τῇ 
ταύτην; ὡς εἰ xa ἄχρηστ ἡυ. ιαχεχοσμημιένον, χαὶ v ἄμιενον 
ὑπάρχωσαν, ἅτε ἄγνωστον οὖσαν xal αὑτήν. ἐχ τῆς Qi idu: i: τὴν ausa τῶν πῶ 
Δέθειχται δὲ ὅπως χαὶ ἀληθὴ πάντα, χαὶ ἀντίλ: ) τού 

ὅσον ἐν αὐτοῖς ψεῦδος ντελοῦς ἂν τύχοι θε- i5 μὼν τί τούτων 


/, ^ 
( : γόνιμος και 
Και ταῦτα λέγοντ χεῖν TN € t : 
α λέ γοντα ὁοχεῖ 1 χσχαλίαν " ἔνιοι γὰρ τοσοῦ 
: 


^ ^ » T^ 
γεῖν, X&t, 0 &oT t ἐλέγο 2) XOT TO! 5 : j 

; , 00 λέ μεν, Ἂν να ς κόπτουσιν, ὅσον αὐτοῖς ἀπόχρη πρὸς ἑαυτούς" 
(P A χωὶ ἑτέ ᾿ 
P. A) vA χαὶ ἑτέρους ἀναμιμνήσκειν ν δύνανται 


r ε Y ἐν ι γαρ ΟῚ 4 ; - o LI ν - ζ S 4 νῷ ν 
Π $£ ^ P ἫΝ ὧ - " l c — ^ T) Jet a 6 


ὡς δυσ σαγάπειστον εἰνα 


τῆς aT G - 14^ 1 — AJ ^ etis aunq , » 

r "rouge ἧς Duvdusue xs Visusesieul: χπτό- ἀστότερον τουτονὶ χέχληχεν" ἀνάλογον "r0 

τῆς τούτων θε οἷας T. T£00y π στ: ὅτ OR 
s τούτων ἡεωρί ίας πιθανώτερον ποιή-ὀ ἕστηχεν οὗτος τῷ Πόρῳ, Πενία“ δὲ ὁ μανθάνων, 


τ ^ "* 
το r^r, - B ^ τὶ D 7cOC ^r , z NM 
0v x Li εἰναι τὰ εἰ ἢ τ ρῸ 0 ἀναγχά- μεταξὺ δὲ ἄρα ἀμφοῖν ὁ Ἔρως ὁ 


τ "n TtELO Sn m^nceeme- M^ Cha ^c , 
ES τοῦ κα ιρωμένου προεστάναι τῆς θέσεως στέρον συνάπτων πρὸς τὸν cadi 
αὐτῶν" πὰ Tort oO. "vào rA ; Past ^ e : " 5 , ^ f 
: πανταχοῦ γὰρ τὸ ὅμοιον ἐπὶ τὸ ὅμοιον 25 τούτοις παραδίδωσι Ss τὸ τέλος τῇ 
πέφυχε γωρεῖν. Τὸ οὖν τοῖς ὅ σχοτῶδεε "ὅτ ὴ ( δ 
QJA& χωρ Γὸ οὖν τοῖς ὄμμασι σχοτῶδες ς΄ ὅτι τὸν μανθάνοντα xxl δὲχ 


A ^ 
xat T 
φιλ ᾿ τὸν οὐχ ἂν γένοιτ τὸ ληπτὸν μενον ἐπισ τήμην ἱχανῶς διευκρινήσασθαι 


^ , 


Xt& ἀτελέσι τῶν ψυχῶν, ἀλλ᾽ ἐχείναις μόναις τὰ γένη τῶν ὄντων, χαὶ τὰς διωρισμένας τῶν 
αἱ χαὶ ύσεως ἀρετὴν ; ἐπ ὡς 
αἱ χα διὰ φύσεως ἀρετὴν καὶ δι᾽ ἐπ ἱμελείας πραγμάτων αἰτίας θεωρῆσαι τελεώτατα πόθεν 


6n" B ^ MN , " ^ 
ὑπεροχὴν χαὶ διὰ προθυμίαν δύναμιν ἑαυταῖς so ἄργοντ ὅσαι τάξεις αὐτῶν, πῶς ἐν ἑχάστ: 
30 ero ται, πόσαι ταξςεις αὐτῶν, πως EV ἑχάστη 


LI 
^ 006 Αγ οι ^ "T "hn "ΝᾺ d^ "T » ε ἂν 
ϑοσάγουσιν ἐπαξίως τῇ τούτων ϑεωρίᾳ᾽ οὐδέ — TXCEL τῶν ὄντων ὑφεστήχασι, πῶς μετ rit 


ἐν Y r ^^Mr c ? 1, -τ 
ἄλλοτ τρίαις ἕξ ἐ γγενέσθαι δυνατὸ πῶς τὰ πάντα προειλήφασι, χαὶ ἁπλῶς ἕχαστα 


τὴν 1 ^ - μὴ - f 
τῶν νοητῶν διωμίαν, οὐδὲ δὴ τοῖς μὴ χε- τῶν τοιούτων, ἃ χαὶ Aipeie ἔμπροσθεν διειλό. 


καβθαρμέ v0 Ὁ T dap 5 4 ' ' - 
rk évotg ποτὲ τὸν νοῦν ἔσονται καταφανεῖς μεθα. Ταῦτα xc à περὶ τούτων" τῶν δὲ λέξεων, 
at kJ ^ ΩΣ τῷ á ind ^ S Ἁ ^ ^ , 
[ἰδέαι] ἐν τῷ và τῷ χαθχρῷ τὴν ὕπαρξιν 35 τὸ μὲν διευκρινησάμενον δηλοῖ τὴν dc: r 
i 
ἔχο ηυσαι XA τὴν ἕδραν εἴπερ τῷ ὁμοίω παντὰ Ὑυτον χαὶ χαθαρὰν ἐχεί ἐχάστοι 
᾿ »ξἰπὲρ τῷ ὁμοίῳ παντα-ὀ χύυτον χαὶ καθαρὰν ἐχείνων ἑκάστου νοερὰν ἐπι 


, , 
- 


ἰς ἐστ 
A 
gi 


ΥἹ : ' E t » - , Li 7 ES , 
Ἰσομένου μαθεῖν ὡς ἔστι γένος τι ἑχά- ἑχάστου σημαίνει τὴν πρωτουργὸν αἰτ 


χοῦ τὸ ὅμοιόν ἐστι ληπτόν᾽. ῥολήν * ἡ γὰρ εὐχρίνεια σαφήνειζ τ 
^ , NI ^ 2» AE ^ , p a E ἃ 5 K ^ 
Καὶ ἀνδρὸς πάνυ μὲν εὐφυοῦς τοῦ ὃυ- ἑχάστων ἰδιότητος ἀφοριστιχή. Tó δὲ γέ 


6TO! s ^ ? , 2 2 : ? E τὰ p N 4 : ΖΞ ^t ^ A , 
7700 χαι οὐσία αὐτὴ χαθ αὑτὴν, ἔτι δὲ 40 στῆς σειρᾶς τὴν ἐν τοῖς θείοις ore victa 

δ: A, D in ora γνωστόν. 3. Platonis Convivium, p. 204 B. 
25. D et cod. Harl. : xai εὑρετιχὸς xol ὅτι περὶ τὶ 4. Vide supra, p. 969 
οἰοασχαλίαν, 


* 


————— P ὦ» 
adco See 
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v. 


Xo ἄτοιμον ὡς ἐν 


ἱεχτιχοὸν τῶν οὐ 


ε δ... 0. ὦ ἐν 
παντάπασιν ἀλλήλοις ὁμοειδῶν πῶς γὰρ ὁμο- 
LI Li 


εἰδὴς ὁ χθόνιος ἄνθρωπος τῷ ἐν οὐρανῷ ἢ ἄλλῳ 


ε 


στοιχείῳ λαχόντι τὴν ὑπόστασιν ; 


ΒΙΒΛΙΟΝ IIEMIITON. 


- » τ χὰ t 
Συγχωρῶ cot, ἐφὴ, o Παρμενίδη, ὁ 


ράτης πάνυ γάρ μοι χατὰ νοῦν λέ- 
. (P. 135 B.) 

Τοῦτο ἐχεῖνο τὸ ἐν Γοργία ῥηθὲν χαὶ ἐνταὶ 
φαίνεται χαλῶς διὰ τῶν ἔ ογων ὁ Σωχ ράτης 
δεικνύμενος" Ὁ γὰρ ἀνέλεγχτος, φησὶ, βίο 

τοῖς μὴ ἀγαθοῖς οὐχ ἀγαθὸν, ὥστε οὐχ av ἀγ- 


:. 


E » ; WA 
ὀέστερον & Aeyy let tv, εἰ τι Lugd teg μὴ ὀρθῶς, 
ἱ L LI 


ἢ αὐτὸς &ÀoV ἐ bring. Τοῦτο τοίνυν ἐχ 
N * / , Ἀ “ 
παιδὸς ἐπιτετ τηδευχὼς, δῆλός ἐστι χαὶ νῦν 
ἀσπασάμενος τὸν ἔλ ἐγχον, χαὶ οὐχ ὅπως τρα- 
LI 
γχέως διατεθεὶς, ἀλλὰ xod χατὰ τὸν νοῦν αὑτῷ 
᾿ξ N , 1 , , 
γέγονέ £vatt διαῤῥήδην αὐτὸν εἰπων. 
« ὅ T jT t M : ^ 
φιλόνειχοι χατὰ πάθος ὑπ δέχονται τοὺς ἐλεγ 
^ W e ε ^ P 
χτιχοὺς λόγους, οὕτως οἱ φιλόσ n^) χατὰ νοῦν 
ἀντιλαμῥάνονται τῶν αὑτοὺς n th 
/"w 
Ἀλλὰ μ, ἣν XX ὁ IIxop.evtóv.c τοῦτο ἐχεῖνο 


"ἡ , 
φῆνε ποιῶν, ὃ παραχελεύεται ποιεῖν ὁ ITA 
αὐτὸς ἐν Ἐπιστολαῖς , ἣν 
A] ^ 
μένοις τινὸς θεωρίας τὴν y 
᾽ ^ 4 ^ ΝῊ ,ὕ 
αὐτὴν, χαὶ τὴν ὀυσχολίαν 


μαστῶς" 
e, ! Φ αἱ 
λῆψιν αὐτῆς 


A , 
Te 00$ τὴν μετου σιῶν, 
Li 


χοιτο, χατοῤῥωδ ήσας 


NY i ^ ^a ^ " , 
ὁὀυσχολιᾶν, Φυγὰς OÉ αὐτὰς "Y£VOUEVOC. : 
» YE i? h - 


, 


Ln e ^ ἃ, * 
Τοῦτο γοῦν xat ὁ Παρμενίθης πεῖ €— ἐπ- 


/ E ἊΝ ΄, ^ 
ανατεινομένος τῷ Σωχράτει τὰς ἀπορί (ac τὰς 


4 - ^ Wu M. ^» Ὁ , 
περὶ τῶν εἰδῶν, χαὶ ἐπιδείξας ὅτι πολλῷ μει- 
rd ^ , * 5 NE - M " 
ζφονος ἢ χατ αὐτὸν δέονται τῆς ὁὀιαλύειν μελ- 

Ἴ ^ ^ , € M ii , 
Ὡς αὑτὰς δυνάμεως. O ὁέ γε Σωχράτης 


Platonis Gorgias, p. 48 A. 


X4 τὸν ἐν χὑτῷ νοῦν 
εται τῷ Παρμενίδη συμ.- 
περὶ τὴν τῶν θείων θεωρίαν᾽ διὸ 
Παρμενίδης ἤδη τινὰ αὐτῷ βοήθειαν ἐπ- 
τὴν ἀντίληψιν τῆς νοερᾶς χαὶ ἐπι- 
ὶ τὰ θεῖα χατανοήσεως. 
μέντοι, -ἶ πεν ὁ Παρμενι 
δὴ, ὦ Σώ χρᾶάτες, αὖ μὴ ἐ 


τῶν ὄντων εἶναι. e πᾶντα 


! H N , 

wet τὴν ὀιανοιᾶν 
M ^ e " e ͵ὔ ^ 
O&XV TOV οντῶων ἐχάστου τὴν 


τ ^ 2 ^N ^, 
εἶναι, χαὶ οὕτω τὴν τοῦ διαλέ- 


γε σθαι δύναμιν παντάπασιν διαφθερεῖ 


(P. 135 B.) 


- , , ^ αι ἢ * , 2 

Συντόμως πάνυ Xt λίαν ἐπιστημόνως ἐν 

/ 8 , m » 5 " 
τούτοις ἡμᾶς ise Rie ὅτι τὰ εἴδη τῶν ὄντων 
» t ^ ^ μας 
ἔστιν. Εἰ ν ἡ διανοητιχὴ καὶ νοξὺχ 


“ , ^ Nox 
γνῶσις x τῆς Fg cod δεῖ 


^ Ἀ 
25 Buck (X6 γνωστὰ xat τὰ τοῦ νοῦ θεις 


τῶν ὑπὸ τῆς αἰσθήσεως γιγνωσχομένων᾽ ὡς 27 
ἔχουσιν αἱ σύστοι ἰχοι τοῖς οὖσι γνωστικαὶ δυνά- 
μας, οὕτω δεῖ χαὶ τὰ γνωστὰ πρὸς a) a 
ἔχειν . Ἢ τοίνυν διάνοια xai ὁ νοῦς τὰ pne 


? 


χαὶ ἀῦλα θεωροῦσιν εἴδη xai τὰ χαθόλου χαὶ ἐ 


ἑαυτοῖς ὄντα, ἡ δὲ αἴσθησις τὰ pupa τὰ χα! 
ἀχώριστα τῶν ὑποχειμένων. Δεῖ δήπου θειύ- 

NN τ ' I , "AU 
τερα Xa ἀϊδιότερα εἶναι τὰ τῆς διανοίας Uex- 


- Ὁ "mm^ v / A σῶν 
ματὰ χαὶ τοῦ νοῦ. Τὰ ἄρα καθόλου πρὸ τῶν 
Ἢ 


^ 


P 1 “,, - Aa . 
35 μεριχῶν ἐστι, καὶ τὰ αὕλα πρὸ TOV ἐνύλων 
LI 


Platonis Epistolz, 11. 


979 IIPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONO 


πόθεν οὖν ταῦτα λαφούσης τῆς 


μὲν γὰρ οὐχ ἀεὶ XXT 


, 
c 


χατ ἐνέργειαν ὄντα T po^ obs τῶν ἘΦ bs 
χαὶ νοούντων χαὶ ὄντων. Ἀλλαχοῦ ἄρα Xa π 


ἡμῶν ἐν ταῖς θείαις χαὶ χωρισταῖς οὐσίαις ἔστ 
τὰ εἴδη, παρ᾽ ὧν χαὶ τὰ ἐν ἡμῖν εἰς Sega 


" - e Na 4 M ν ^ " EC 
ἀγεται" τούτων ὃὲ μὴ ὄντων, οὔτ᾽ ἂν εἴη τὰ ἐν 
ε ^M »» » “- , / 
ἡμῖν, OUT ἂν ἐξ ἀτελῶν γίγνοιτο τέλεια. Πό- 
L] 
θεν ἀρὰ ἡ τελείωσις αὐτοῖς; οὐ γάρ που ἐχ τῶν 
αἰσθητῶν χειρόνων ὄντων " οὐ γὰρ θέμις τοῖς 
ἐμείνοσιν EX. τῶν χειρόνων εἶναι τὴν γένεσιν ἢ 
Ὡ ΝΑ ^ M ^ M , 
τελείωσιν. Πόθεν δὲ xai TX πολλὰ ταῦτα ἐν 
δ - ^ m" ^ 
EL ^, το ΝῊ 60 ^f 
( γὰρ Tv oC V ΤΣ 0» Too 
^ ^ ^ E , 9 T su 
i bc νοεῖν τὸ ἕν ἀφ οὗ τὸ πλῆθος" ὡς 
i ^ 
. P - ?. 1 7 c: 1 , ῇ ^ A A 3» 
γὰρ οὐχ ἂν ἐγένετο τὰ αἰσθητὰ πολλὰ μὴ ἐξ 


^ , ^ ^ ^ ^ *, 
τῶν αἰσθητῶν χαὶ ὃ τὸ ἐν 


, - "ἢ 
σταιϊιὴ,), πολλὰ ὄντα 
B SN oy 
(UT0O0 LAX0V. χαὶ ἕχαστον 
* [4 ^ , 
στιν ἐν ἑχάστη τῶν Voy &v* ταῦτ 
Π 
τ ^ - ^: 
οὖν πολλὰ οντὰ δεῖται τοῦ ὑποστήσαντος ien 
συ. ' 


ἀ τω Ἢ τί ! ^ 
à χαὶ χρεῖτ ν ἐστι τῶν QU UC |, στε 


τῶν ao Ur γεννητιχὸν ἀνώ τέρω τῆς tio ἊΝ 
, A “ t , 
ips. πᾶσαν αὐτῶν ἑνιαίως περ 
M - A eem 
Πῶς δὲ xxt οὐχ ἀναγχαῖον πρὸ τῶν 


, 


, * τὸ 
χαὐτοχινήτων εἶναι τὸ ἀχίνητον εἶδο 


ε 


τῶν ἑτεροχινήτων ὑπε ἐραναῦ Θεξήκασιν οἱ αὐτο- 
χίνητοι λόγοι χαὶ τὰ εἴδη τῶν irt ἐροκινήτων 
γεννητικὰ, τὸν αὐτόν που τρόπον χαὶ τῶν αὖ- 
τοχινήτων ὑπερίδρυ ται τὰ ἀκίνητα χαὶ ἐν αἰῶν!: 
ποιούμενα τὰς ipe ia ἐπειδὴ xa πανταχοῦ 


NES Δ , v 

θεῖ τὴν μόνιμον ἴσῦαι τῆς χινου- 
, ^ 
ἐν ταῖς ψυχαῖς 


πολλαῖς οὔσαις, ἔστι πρὸ ) αὐτῶν » πολλῷ πρότε- 


Ζ 29 » » 
μένης. Et ἀρὰ ἔστι τὰ ε 


^ ^ 
90v τὰ νοερὰ, 


n 
πρὸ TOY Ter Aen uc μιέγων τὰ Μοναδιχὰ, ὃ τῶν 


^ » 


οὐδὲ τα voy vx ἐστιν" 


Y 


c- 
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loda abii vis Msc ad aui xi T 

βχεται" οὐδὲ γὰρ θέμις μὴ περὶ τὰς μονάδας 
“7. * ^ ^ N ^ /, Ἁ 

προϊέναι τὸ πλῆθος, χαὶ περὶ τὸ τέλειον τὰ 


* ^ ^ , , * , *, 
XX πέρι τὸ ἀχίνητον τὰ κινούμενα. Et 
» 


^ ^ »" 38 L7 
ἔστι τὰ ψυχιχὰ εἴδη, οὐδὲ ὅπο 
Δ ὃ ͵ὕ vu? " 
ει τὴν διάνοιαν ἕξει, X xax o 
, 
μενίδης " τὴν μὲν γὰρ φαντασίαν χαὶ αἵ- 
, ^ 
θησιν εἰς τὰ σύμφυλα. αὑταῖς ἀνάγχη βλέπειν. 


Q oO. 


, 


^ i] 
Τὴν δὲ διάνοιαν 334: ίνα τῶν ὄντων διατρίξειν 


ἱ 


M , « ὦ ἃ 
φήσομεν: τ ϊ (VOY γὰρ ἔσται γνωσις εν ἢ μὲν ὸ ἰανοὺ- 


Ἢ - / ^N ΄, 7 
10 τιχὴ, τῶν τοιούτων εἰδῶν ἀνηρῊ! μένων ; οὐ γάρ 


^ 
που περὶ τῶν ὑστερογενῶν ποιησόμεθα τὴν θεω- 


7 
^ 


ρίαν" ταῦτα γὰρ αὐτὰ τῶν αἰσθητῶν ἐστιν ἀτι- 

ιότερα χαὶ τῶν ἐν αὐτοῖς χοινῶν. Πῶς οὖν τὰ τῇ 
διανοίᾳ σύστοιχα γνωστὰ χαταὸ ἐέστερα τῶν 
ὑπὸ τῆς αἰσθήσεως ἔσται γιγνωσχομένων ; Λεί- 


^ 


ται ἄρα μηδὲν ἄλλο γιηνώσχειν ἡμᾶς ἢ τὰ 


i 


, / ΕΥ̓ Ν » ^ 
τά. Πόθεν οὖν αἱ ἀποδείξεις ; Ex γὰρ τού- 
/ - , N 
αἰτια τῶν ἀποὸόειχτι- 


e ^ 
εἴ ἃ χαὶ 
ἫΝ χατὰ φύσιν χαὶ οὐχ ὡς 
τεραὰ τῶν iL αὐτῶν δει- 
χγυμένων. ᾿Αλλὰ μὴν ἐξ ὧν αἱ ἀποδείξε 


"τὸ 

De 

TANTI , , ὡς , ELS 

ταῦτα ἐστι χαθόλου, ἀλλ᾽ ob μεριχά ἐστι 
^ » ^ F M , 

πρότερα ἄρα τὰ χαθόλου χαὶ αἰτιώτερα x 


^ T M 
ὧν * ὅθεν, οἶμαι, καὶ οἷς μὴ 


Fc 
v 
G 
^ 
οι" 


er 
Ld 


μιώτερα τῶν μεοιχ 


25 UR εἶναι τὰ εἴδη, Bxofévres € ὑπὸ τῆς X)r- 


30 


Ἁ 


είας ἐν τοῖς περὶ ἀποδείξεως pie τὸ xal- 
ὅλου σεμνύνουσι xai θειότερον χαλοῦσ 
χαθέχαστα ᾽ " τοῦτο Ὑὰρ 

τοιαύτας οἵας 

σμοί; χαὶ γὰρ 

πρόεισι λόγον" " τ 

χοινὸν ὁ ὁρίζομεν, τὴν πρώτην ἔνδον ἔχοντες τὸ 
εἶδος, οὐ τὸ ἐν τούτοις εἴδωλον. Εἰ τοίνυν ἀρ- 


Ἁ 


Tm WP T.. , M P "AW M MELLE 
yn τῆς ἀποδείξεως 0 ὁρισμὸς, yon xat ἄλλον 


9 sd ^ “ ^N 
ὁ τῶν αὐτοχινήτων τὰ ἀκίνητα, 35. ὧρ UON εἶναι πρ 00 τούτου τῶν πολλῶν εἰδῶν 


"Ὁ - , A * 
XXX οὐσιωδῶν ἐν ψυχαῖς λόγων" ἐπεὶ γὰρ 
δ 
ἑκάστῃ ψυχῇ τὸ αὐτοδί ίκαιον; ὡς εἴπομεν, 
λον ὡς πολλά ἐστι δίχαια τὰ ἐν ἡ piv ἔχοντά 7t 


^ , ^ , 
χοινὸν, ὅθεν xai ἑχάστη ψυχὴ γνοῦσα τὸν ἐν 


ἂν δ᾽ a") M "m ^ ^-^ om t tw mM à L / τὸ ^ , ΄ ΄ 
τῶν ἀτελῶν XXV ἀπὸ τῶν πολλῶν ἡ φύσις ὦ αὑτῇ τοῦ διχαίου λότον εἰὸε τὸν ἐν ἁπάσαις 


1. B, C et cod, Harl. οὐδαμῶς. 
2. Peripatetici. Vide supra, p. 796 


3. A, B, C et Gogava τῶν λόγων. D et cod. Harl. 
τὸν λόγον, ut infra, l. 40. 
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^. Me - t , " " V ^ «^ πον .. aT , M , 
ταῖς ἄλλαις ὁμοίως " εἰ δὲ ἔχει τι χοινὸν, τοῦτο πραγματείαν αὐτῆς ποιεῖν, οὐδέν ἐστιν 
d A A. NN 3 , , * , 3 S , » .“ἷ Φ 

τὸ χοινὸν ἀφοριζόμεθα ὀήπου ξ UT σθημ. λένων τῆς χατ αὐτὴν δυνάμεως 


^ " , , N 
γόντες, xat τοῦτ ó ἐστιν ἀποὸ εἰ ao ) γὰρ ἔστι Θιαιρετιχὶ 
^ /, ^ Ν ^ 
χαὶ θνητόν πως ὃ ὁὀιανοητιχῆς 


»" , ' ^ / NN ^ 
τῶν ἐν ψυχῇ λόγων ὀιαφορᾶς θεω- 


L " " , ^ , , 
τοῦ χαθόλου xo ) τὰς ἡνωμένας ὀυνάμεις ἀναπτύσσειν, 


πὸ τῶν ὁλιχωτ έρ ων ὁρᾶν dT 00 υόμιενα τὰ 


χαστα χοινῶν ὁρι σμοὶ οὐπ NS aps Da ιχώτ TE04. Πολλῷ δὴ οὖν 


^ , "NN 4 n / t ^ , MN - A TR -—— ^ 
τὰ χαθέχαστα * ποῦ γὰρ ὁ Σωχράτης ὅλος ζῶον pure X& τῆς ἀποδειχτιχῆς αὐτὴ παντελῶς 
( : 
» , ML e ^ Me m ^ » ! ^ : 
λογικὸν θνητὸν, ὄντων ἐν αὐτῷ xxi ἄλλων ἃ 10 ἂν εἴη μάταιος, εἰ μὴ ἕξουσιν αἱ TOM 


Lu l ᾿ mw. / ^ : ὃ λόνους * z -εν ^, hr 0 
τὸ χαλούμενον ἰδίως ποιόν; τοῦ οὐσιώδεις ογους σεμνότερον γάρ 


, t - , , ΄ er [i t * ^ , , 
ἐν ἡμῖν ἀνθρώπου λόγος ὅλον ἕχαστονγ ἐρι έχει δείξεως ὁ ὁρισμὸς χα! ἀρχιχώτερον. 


iH LANDE Cas ides. uu ubsSd Decus μεν 
TO XX ἐχαστον πάσας ει χαεχα- ὁρισμοῦ 1 Te AN ἡ ιαίρεσι υξς tLOCGLu | «e Ἢ QVXL- 


^ N , e er ^ ^ ^ $9e α 3 
στον τὰς δυνάμεις ἑ τὰ χαϑ- τας ἀρχὰς, ΛΑ 
, yw 


* M t , ^ ὃ , 

χαστα θεωροῦνται. ὁμοίως τὸ δήπου τῆς ἀποδὲ 
μὲν ἐν τοῖς χαθέκαστα ἔλαττον χαὶ αὐτῶν τῶν υρεῖν οὐχ ἀνασχομένης, ὁ 
χαθέχαστα xai τῶν οὐ γάρ ἔχει πά- ταῦτα χαὶ τὰ 


e Ao, M. 


σας & δι "35 P essc ΄ : 
σᾶς - θιαφορᾶς, ἀλλὰ ὀυνάμει μο- . £O TEC 
y 


γον, QUEV ) : ὕλη γίγνεται τῶν ἐπιγι- ἄρα τὴ 
wi i ἠ 
οὐσιώδεις λόγους τῶν 


“ὦ ͵ ^ NY H " - 
γνομένων ιαφορῶν * τὸ ὁὲ ἐν ἡμῖν 
LI 


ATARI - " t . Ν -- 
ὕτον TOU : που) [ ) ψυχῶν: ἡ γὰρ τοὺ TUM: "(y 
χατὰ ταὐτὸν ταύτ 


τὴν αναλυτιχὴν ἀναγ χη συναιρεῖοῖ, 


^ ^ 
TEL XO 
^ » » -- ^J 
ὑρήσομεν, ὃς ἔσται ἀπ ) τῇ μὲν ἀποὺδειχτιχῇ. 
L] Π 


τῶν ava). ὕουσα εἰς 7X αἴτια 


τοιούτου πράγματος εἰναι 2 


τὸν ὁρισ σίλον, ὃ ἔσται παντὸς τοῦ μεριχωτέρου , ὡς ἀπὸ τῶν συνθέτων εἰς τὰ 
M i 

ens) , E , é »ὦὮν vx ^ δι - e PES 

ἐριληπτιχον * τοιαῦτα δὲ τὰ ἐν ἡμῖν εἰ ὴ XXL ) : διαιρετιχῇ, ὡς «To τῶν 

͵ 


, ^ PT , M Y ^ , 
οὐ τὰ ἐν τοῖς χαθέχαστα. ᾿Αναιρεθέντ ων ἄρα τὰ χαθολιχώτ 
ML * NA ε "np. NI 
τούτων οὐδὲ ὁρίζεσθαι δυνατόν οἱ ἰχήσε 


^ , , * da 
τὴ ταῦτον. Et ἀρὰ 


^ t t Ἁ ^ — , *, 
καὶ ἢ ὡριστ UC μετα τῆς a 30 ρομένων TXGy 9t «y x Qt 


απολιποῦσα τ ν ἀνθρωπίνην νόησιν" ἀλ μὴ ἔστ δὴ, οὐδὲ c 


^ 


M 
x τούτων ὄνομα εσται 


δὲ μι 


A ^ Lj , A e 
€ v. tV 0t ἐν "LUV 
U ^ 

e V 


Y / » VN Me Ἃς jit A , Were ve $ : τ » ass 4 διχλε 
LXLOEGELG οὐδὲν ἀλλο πτοιουσὶνς e Ἴ ex Ὶ μα τῶν, οὐχ ἔσοντ «t αι OUZAEC- 
LI 


^ Ἢ ε ^ , , 
μὴν χαὶ 7, γοι τῶν moon Ux Toy" ε: 


/, t 
μόνον * QE 
4 nu * ^ 


à) 
τοῦ ἑνὸς, χαὶ τὰ 


N ; Y Ν N » Δ Voy i ia 
ἢ Θιαχρίνουσι τὰ πολλὰ ἀπὸ ἔθοδοι xa ἃς τὰ ὄντα γιγνώσχομεν, 
H , , “- “»»- ee , , ^ ^ » ἣν ^ Ζ ' Ξ A N E. dh Jy E 
ἐνιαίως ἐν τῷ ὅλῳ προὔπαρχοντα ἐν ταῖς οἱ- 35 οὐδ᾽ ὅποι τρέψωμεν τὴν διάνοιαν ἕς 
il , »t- ^ Nr f^ 
οὐχ "Pap μεν" αὕτη (p pug μάλιστα τ 


Ϊ ^ 
ποθοῦσα τὴν αἰτίαν ἐπὶ 


Aa m 
Xa τὰς μοναὸ ας τὰς γεννητιχᾶς τῶν 


ἐν αὐτοῖς c 


ιρούσας ἀπ᾽ πολλῶν, 

δι τ " ^ , 2M ME DIU σον τς e. Th AC χαὶ 

. Ἰὼ ΤΥ οὖν ἐσται τὸ ταύ. ἢ ὃὲ ὀόζα χαι τοῖς ὑστερογενέσιν ἀρκεῖται XXL 

ἡμῖν οὐχ ὄντων 19 τοῖς ἐν τοῖς χαθέχαστα χατ quoe Πῶς 
B 

, , ^ ^ LTUL , ἘΞ 4 ^ 

τερογενέσι τούτοις τὴν οὖν ἀποδώσει τὰς τούτων αἰτία , X εἰς ποιᾶς 


A, B, C et cod. Harl. ὅλον. 2. B, C ποσαχῶς, 
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ao ρχὰς ἀνάγουσα τὴν θεωρίαν ; τὰ γὰρ ὡς ἀλη- 
ϑῶς αἴτια τῶν ὄντων ἐστὶ παραδειγματιχὰ χαὶ 
ποιητιχὰ χαὶ τέλεια, χαὶ μὴ ὄντων δὲ τῶν 
εἰδῶν οὔτε παρας κι ὅς εἶναι δυνατόν" ταῦτα 
γὰρ ἦν τὰ εἴδη τῶν T 


τατα ' οὔτε ποιητὴν θεὸν τῶν ἐγχοσμίων " ἔχοι 
L] - 

^ ^ » ^N e , * ^ LU 

γὰρ ἂν τὰ εἴδη TOY γυηνομένων αὖ τὸ ποιοῦν 

͵ ' 

. Ἢ , , ^ » ^ » ^ 
χα! τᾶς αἰτίας QUTE TEÀVLAOV αἴτιον * τὸ γὰρ 
^ τ ^ » » n» » 
τοῦ εἶναι τελιχὸν αἴτιον μεταξὺ τοῦ τε ὄντος 
M5 t ^ 4 ε " 
0t, αὑτοῦ χαι EXUTOU 

 ? 4 ^ 
yt, xa ἣν τὰ πρὸς αὐτὰ ὄντα τυγχάνει τοῦ 
οἰχείου τέλους. Οὐχ ἄρα δυνατὸν αἰτί ς τῶν 


" , ^v , e 
ὄντων ἀποδοῦναι πῶς ἐστιν ἔχαστα. Διὸ χαὶ ὁ 


ty ἀνεῖλεν £x τῶν ὅλων, 


là: ὑπέθετο * PY 


ἐν οὖν μοι δοχ 
Ἀληθὴ 

οὖν ποιήσεις φιλοσοφίας 
ἀγνοουμένων τούτων; 


, : , hn ew t. »" e 
Οὐ πάνυ μοι δοχῶ χαθορᾶν ἔν γε τῷ 
, , e» " 
παρόντι. (P. 135 C.) 


(2 


, ᾽ ^ Ὁ , 5, 
Πρώτην uU. ὲν βοήθειαν εἰς τὸν Σωχράτη χατ- 95 ἔστι τὸ ὅλον τῶν λόγων τέλος" ταύτην δὲ τὴν 


εἴ.) PT - i - , - -Φ 7ἤ 
ξολετο μετὰ τὸν ἐχ τῶν αἀπορήτιχων λόγων 


EN "n ᾿, ^ EN 
ἐλιγγον, τὴν συντομωτάτην χαὶ ἀληθεστάτην 


» FW T7 ^ 
ἁπόδει ξιν τῆς τῶν εἰδῶν ὑποθέ σεως, ἧς χαὶ πρὸ 
Ψ i 


“ΩΝ 5 yc - ^45 : 
τῶν ἑχυτοῦ λόγων ἀν τειλῆφθαί φησι χαὶ αὐτὸν, 
4 

J^ «5.9 " A ^ * ^ 

ἀλλ ἀτελῶς" τὸ γὰρ ἡσθῆσθαι γνώσεώς ἐστι 380 
, ^ , , "V 3^ 

φαυλοτάτης χαὶ ἀτελεστάτης ἴδιον * οὐδὲ 

3 C - , ^ ΄ , ^ t 

fV εἰχὸς τελέως αντιλαμοανόμιενον τῆς ὑπ- 


εἰδῶν ἔτι θορυβεῖ 


, Na ». Oo 
V ἀποριῶν. Δευτέραν δὲ ἀλλὴν χαταράλλε.-. 


M 


σθχι διὰ τούτων 


ταραδὲε ιγμάτων τὰ κὺρ ιώ- 5 πατρο χῶς χαὶ pr ἡδεμονιχῶς, ἃ ἵνα 7T 


, 
'*c 
λέγεις, 20 


30 


στῆναι μὴ δυναμένης, ὡς ὁ τῶν ἀπορ τῶν ἐὸ 

χνυ λόγος - ; Πρὸς δὴ τοῦτο πάνυ μὲν ὁ ot 
i 

ἠπόρησεν᾽ 


εὑρε δὲ τὴν δευτέραν βοήϑεια 
, 


Παρμενίδης, ἐφ᾽ ἣν χαὶ i παρακαλεῖ τὸ 


n n ds 
y» » 


τῆς παρασχευῆς ἀξιος ἀναφανῇ 
^N : 
£LOQV br 
IIpóvv* 


yat, ὦ EG 


ποιητιχὴν ἀργὴν ἀποφαί- 10 χαλόν τε 


ἕν ἕχαστον à 
HJ 
0U QV διαλεγομένου 


33e. (P.135 C.) 
4. 
Ka ατὰ μὲν τὴν εὐφυΐαν e τὴν προθυμίαν, 


to 
, ᾿ 
χαι ποῷ ἣν 


/w« , 


ἐνθά Ἀριστοτέλει 


Tm XOXOTnO ToO 
ἔχει ὃν Σωχράτη παντάπασιν ὡς ἐλλεί- 


΄οντο στὴ jog τοῦ »ὥσι" 2 
ποντα τοῦ μέτρου τοῦ προσήχοντος ἐπανορθοῦν" 
( ς 


7 7 
πειρίαν μόνην αὐτὸν ἐνδεῶς 


πείληφε ν, ὅθεν X2. παραινεῖ πολυπειρό- 


ἔρον αὐτὸν γενέσθαι )ὰς ἧς διχλεχτ τιχῆς ἐπὶ 


πολλῶν γυμνασάμιενον, καὶ τὰς ἀχολουθία 


ἰδόντα τῶν ὑποθέσεων ἔπειτα οὔτ Oz 


τῶν εἰδῶν τρ χπέοσθαι εωρίαν " ὅσα Ὑὰρ νῦν 
LI 


i 
5 / ^ P 
ἠπόρηται, ταῦτα τοῖς πεοὶ διαλεχτιχκὴν γὙεγυ- 
LI 
/ , ^ » 0. pt M ᾿ P 
μυκομένοις ἔστιν εὐόθιάλυτα. Καὶ τοῦτο μὲν 
i 


* 
- 


γυμνασίαν οὐ τοιχύτην εἶναι νομιστέον, οἵαν 


τὴν ἐπιχειρηματικὴν μέθοδον λέγε ιν εἰώθασιν" 
2: 7 M ^ 7 7 Na 
ἐχείνη μὲν γὰρ πρὸς δόξαν C βλέπει" ταύτην δὲ 
, NY , 

«v OO0CT7G* OU- 


i 


καταφρονεῖν φησ 
δὲν γοῦν αὐτὴν ε χαὶ ἀδολε- 
Gy Lx διὰ ταύτην τὴν αἱ ὑπ᾿ αὐτῶν προσ- 
ονομ. ζεσθαι". Καὶ γὰρ dui μὲν 


πολλὰς 


$19 ὧν N 7 4 
ἀφ ὧν δυνησόμεθα χατασχευάζειν : 


ἮΝ 
πρό λημα παραδίδ ωσιν ἐπ 


φ- μὰ s C » N,» e 
πορείαν ὑπογ ῥάφων αὐτῷ 35 ἄζειν ἐνδόξως τὸ προτεθέν * αὕτη 


- 


?^ ^ 2 
€AAE 


τελέως 


εἰ ἔστι 


y οὐκ ἔστιν᾽ πῶς οὖν φιλοσοφήσο- 


^ ἧς , A E 
πολλὰ XA διαφέροντα προλήματα τὴν αὐτὴν 


ΔΆΝ, ^ 
ἡμῖν παραδίδωσι μ. ιἐθοδον, 


i 


τῶν μὲν ἀντιχειμέ- 
᾿“ 
νων ἐξεταστικὴν, ἄλλως δὲ τὰ μὲν χρατύναι, 
34 ^ » Εν P 
ὰ δὲ ἐλέγξαι τῶν μαχομένων" ὥστε ἑτέρα μὲν 


Ἵ 


ΗΑ n , ἃ ᾽ν n :: - ? o er 2. , , NA 9 
τὰ ὄντα, [*0GE(05 αὐτῶν ἡμῖν UTO- 49 χυτὴ πὰρ ἐχείνην, τοσούτῳ δὲ χαλλίων ἐχ χείνης, 


δι Aristoteles. Vide supra, p. 788. 
- Bekkerus πρῴ 


Bekkerus ἐπιχειρεῖς. 
4. Vide supra, p. 656. 
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χείνης τιμιωτέραις μιεθό 
LI 


ὃ οἰχεῖον γον, χαὶ γὰρ 

χαὶ ἀποδείξεσιν. Ἐὰν 

Y , ^ , ^ /, ^ 

οὖν γυμνασώμεθα κατὰ ταύτην τὴν Ue θοῦον, 
à B L] 

: MH : F4 v4 

λπὶς ἡμᾶς γνησίως ἀντιλαθδέσθαι τῇ 


* ^ A ^ t 
ὧν εἰδῶν θεωρίας , ux οθρωτιχοὺς μὲν τῶν ὑπο- 


NI κ 
συ υγχεχυμένων ἐννοιῶν γενομένους, δὀιαλυτιχοὺς 
ἣν ' , » / , NI VGL € Na 
δὲ τῶν φαινομένων ἀπόρων, ἀποδειχτιχοὺς δὲ 

τ L 


e 


- ^» , , ^ us δι M vn Pm. d. 
τῶν νῦν ἀγνοουμένων * πριν ὸξ ς χρατὴ 


* ^ /, » , v. ἊΣ 
σομεν, οὐ δυνησόμεθα pev. ἐ . EXXGTON 
k B 
^ 


ἊΝ "Ne ew , v 
αθχ. τῶν εἰδῶν. Kat πῶς φαίη ἂν τις 


SeT 
Ὁ x "s VR “ὦ 
ὅλως δυνατὸν ὁρ (εσθαι: τὰ εἴδη; τὰ γὰρ ἁπλὰ 
, /, *, , NI , 
TX uio λόγων οὐχ ἐπιδέχεται 
i - N T , tu E 
ὕνθεσιν * πᾶν γὰρ τητόν πώς 


i 
»^ in ΒΑ ^ 
" οὐδαμοῦ 0€ τὸ ELOOG 
L] 
^ t , , 
ὴς ὁ Πλάτων ἐν 
A * , ^ M LJ ^ »: 
τὸν αὐτόχυχλον οὔτε ὄνομα ποιεῖ γνωστὸν 
LI 
X 
i. 


w t 
X02, οὔτε ἡ 


PY al ^ - “ P ^ ἕω -i ^t, 
V, οὔτε ὁ χγαραχτὴρ; Οὔτε ὁ opto] 

/tp f 
^ τὸ με ἐν oot, εσθαι 

LI 
" ^ 

οὐ τὸ ὁριστιχὰς 
^N $a - Ὗ * , ^ 
106, ἀλλὰ τὸ αὐτὸ 


, « P, NN 
ναι τούτων λέγει QtU- 
- ^ ^ , ^ ^ 
αλλων, χωριστὸν ἀπὸ τῶν 
- LI " 
νυ MN $3 MM νὰν 
μετεχόντ των. Er ὁὲ δὴ XX 970 αὐτὸ ἡτοῖμεν 
ny ^ 


“εσθαι τὰ εἴδη δυνατ 


^r 


t 
πότερον οοι 
LI 
^ ^ - ^ , - ^ n 
QOUVX TOV, οἷον TO αὐτόχαλον ἢ τὸ αὐτο- 
* t ^ ^ , $us NM ^" ἢ s PP i 
ίχχιον, διὰ μὲν τοὺς ἐν Ἐπιστολαῖς ῥηθέντας 
LI 
9 , , , "» , , 
αὐτοῦ λόγους ἀναγχης οὐσὴς νοήσει μόνη 
) ἊΝ e, *TW "1 " 
ἄναι ληπτὸν ἕχαστον £!002, μήτε ὄνομα 
i 
- E hu M" 
παοχλχθεῖν δύνασθαι wit λό 
; ^ * ^ ^ ^ 
TO ΤῊΝ OUXASZTVATN 
τὴν πραγματείαν ἔχειν, χαὶτ 
νων τινὰς εἰναι ὅρους τοτὴς 
» 
διαλεχτ nc 8 ἐχχτέραν τὴν ἐν ép /'£UXV. 
y ἢ 
ὡς τὲ (ἡτοῖ μεν ig ἑχυτοῦ 
B 
LAN 5 7 
εἰὸ ἢ λέγειν 1 ἢ 09, δητέον ! 
L] 
TINI UU ER 
αὐτόχαλον χαὶ τὸ αὐτοδίχαιον χαὶ τὸ χὐτοχγα- 
6 Δ νυ ἔστιν ἐν TO νῶ. ἀλλὰ χαὶ ἦν ὧι 
ἼΩΝ οὐ μόνον ἐστιν ἐν τῷ VO, ἀλλὰ XXV ἐν ψυ- 
t 9 νὰ 


^ * ^ " s ^ ^ ^ ^ M 
joe xat ἐν e τοῖς * χαι τὰ μὲν οὐχ 


στιν ὁριστὰ, διὰ τὴν 
LI 

Il. Platonis Epistole, VIT, p. 342 C. 

2. lbid., p. 313 D. 


3. A, B, D habent lacunulam. 


HAPMENIAHN TO IHEMIITON. 


Tn! 'T-nh ^ f T e", f ' 
του αὐτου 175... ὩΧῊΝ ξ. U$ ἐὼν 


ἐπ 
ζητήσ αναπ 


* ew ΜΆ ^ 
ἀληθῶς εἰδὴ τὰς 
παθόντες τινὲς xai τῶν χαχῶν ! 


χαὶ τῶν τ Fermi, "διὰ τὴν αὐτοχερχίδα τὴν 
ἐν Κρατύλῳ χαὶ τὸ αὐτοχνόσιον ἐν E ὑθύφ 2e, 
πάντων τῶν εἰδῶν κατὰ τὴν πρὸς τὰ χαθέχαστα 


᾿ ὙΨΈΝ. τ ν 
διαφορὰν τῷ αὐτῷ χοσυῤνσϑόνον, Τοῦτα, 


^ 


^ , - 
δὲ διαχριθέντος, εἰ δεῖ συντόμως εἰπεῖν τὸ 
LI 


iN “ A ^ M ν᾿ ^ , 

δοχοῦν, τὰ μὲν νοερὰ εἰδὴ, XXV ἐν 

“ - , v ἃ... “Ὁ. 4 

τοῖς μεριχοῖς, οὐχ ἔστιν ὁριστὰ OLX 
LI 


ι. 7 ἣν TTE. 
τα αὐτῶν, XXL διότι διὰ VOTLGEG ἐστι ληπτὰ 


Y t 
ἄντα τὰ 601612 


ἱ 


συνθέσεως, xai διό 


p 


^ t 
ἐχειν δεῖ χαὶ χοινοῦ τινος οἷον ὑποχειμέ 0) 
᾿ ? c , 993 Na e , , - 
ἑαυτά τινος. Ἔν ὃὲε τοῖς Uso: 


*»W; *, ^- 
ὑδέν ἐστι τοιοῦτον" οὐδὲ 1*2 


1G ὁ Τίμαιος 


LI 


N ^ * 
TX OX t^ γματιυχὴν αἰτίαν 
LI 


*'N ^ , E 
v λέγετ αι μετέχειν X 


LI 


Yuan α προῆλθε τὰ ποώτιστα 


/ ^ 5 
U.OvON “αὶ 1*0 
L] 
χὴν ἐχεῖνχ μὲν τὰ ποῶτ x θεωρεῖν, 
P d 
χρωμένην, ὁρ -ῶμ Vn δὲ 
- LI 


, , , “ὦ - 
εἰχύνας αὐτῶν 62x. Πῶς 
* 
- LJ , 


τῶν QLULEOLG τῶν, 7, ὁρισμ!. 
LI , L] 


των; Et οὖν τὸ χαθαοώτατον 
: 


t , , , 
Y; 70V0CO Tf, eT IG TT ULT. 


ταις 


^ , N , 
£t TX. τὰ ἐν QE τέραις 


P , 
χείνων θε ἅματ X' χαὶ οὕτως οἱ τοῦ Πλάτωνος 


"Tw 
FUGO im ε τῶν πρωτίστω ν εἰ ῶν 


τιχῆς μεθόδων. ταῦτ 
PI 


* ei νΨ 7 
εἰρήσθω μοι περὶ τῶν (ητηθέντων 
L] ἱ 7 


N 


a » 
^ * 
τιν ELOTT, 


δι ^ * I 
δὲ χαὶ ἄλλα XTTÀ ὁρις dU. sa. ὧν μὴ &5 


^ , ^ e" 
MRCAES οὐδὲν. οἱ ἴον τῶν τε’ ντων EXXGTOY 
LI ? - 


M » , à τ 4 vtae "e 2xba Blum 
XXX τῶν pog uv χαὶ τῶν χων 20 ἥν εἰν: 


. Platonis Timeus, p. 50 C, — 5. Supple δεῖ. 
. B, € et cod. Harl. αἷς aípet τὰ νοητά. 
A ἐχείνης. — 8. Vide supra, p. 825-831. 
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τοὺς λόγους ἐν ἡμῖν τῶν τε ὅλων χαὶ τῶν χατὰ 
φύσιν ὄντων καὶ τῶν ἀγαθῶν, xci ταῦτα γι- 
γνώσχομεν , ὅσα ἢ συμπληρωτικὰ τῶν ὅλων 
ἐστὶν, ἢ ὅσα μιμεῖται τὴν φύσιν, ἢ ὅσα παρ- 


N ^ LT 
σον ὃὲ σαυτὸν χαὶ γύμνασαι" μᾶλλον 
διὰ τῆς δοχούσης ἀχρήστου εἶναι χαὶ 
unen tag ὑπὸ τῶν πολλῶν ἀδολεο- 


M 


χίας, ἕως ἔτι νέος εἶ" εἰ δὲ μὴ, σὲ δια- 


υφίσταται τοῖς ἀγαθοῖς᾽ ὡς γὰρ ἔστιν ἕχαστα 5 φεύξεται ἡ ἀλήθεια. (P. 135 D.) 


τούτων, οὕτω χαὶ γνωστὰ ἡμῖν ἐστι χαὶ ὁριστὰ, 
χαὶ διαλεγόμεθα περὶ αὐτῶν ἀπὸ τῶν ἐν ai 
ὡρισμένως ἑστώτων λόγων" ὥστε τοῦτο μὲν 0 

δεῖ θαυμάζειν. Ἐχεῖνο δὲ μᾶλλον χρὴ συνορᾷν, 


Οἱ μὲν οὔτε ὁρμῶσιν οὔτε ἐπτόηνται περὶ 
^ “- » / t | O*XSM / 
τὴν τῶν ὄντων θεωρίαν, οἱ δὲ ἤδη τελειότητος 
ἀντελάφοντο κατὰ τὴν γνῶσιν" οἱ δὲ ὥρμηνται 
μὲν, δέονται δὲ τελειώσεως χαὶ πείρας λογι- 


χαὶ διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Σωχράτης ἐπὶ τὸ τί ἐστιν 10 χἧς xal γυμνασίας εἰς τὴν τεῦξιν τοῦ idi 


ἕχαστον ἀνάγει χατὰ τὰς συνουσίας, τοὺς ἐν 
ψυχῇ λόγους θεωρεῖν ἐφιέμενος, αὐτὸ τὸ Xaov 
᾿ M M * 

ἐπιζητῶν, xalà πάντα χαλὰ φαινόμενά ἐστι, 


- , ! ^ m , : ^ - 7 4 
TOV EV Y προυπᾶάργοντα τῶν χαλῶν λόγον 


Ἐν δὴ τούτοις ἐστὶ τοῖς μέσοις χαὶ 6X Σωχρά- 
τῆς ὅθεν ἀποδέχεται μὲν αὐτοῦ τὴν ὁρμὴν ὁ 
Παρμενίδης. χαὶ χαλεῖ θείαν μὲν αὐτὴν ὡς 
φιλόσοφον᾽ τὸ γὰρ τῶν ὁρωμένων ὑπερορᾷν χαὶ 


χαὶ αὐτὴν ἐπιστήμην τὴν οὐσιωδῶς οὖσαν ἐν 15 τὴν ἀσώματον οὐσίαν φαντάζεσθαι, φιλόσοφόν 


ταῖς ψυχαῖς, οὐ τὴν νοερὰν, οὔτε τὴν νοητήν᾽" 
οὐδὲ γὰρ δυνατὸν τοῖς πρ οοσδιαλ εγομένοις αὐτῷ 
πρὸς ἐχείνην bibioinhn. τὴν οὐσίαν, ἀλλ᾽ ὅπου 
χαὶ ζητεῖ τὸ νοητὸν χάλλος, ἐνθουσιαστιχῶς 
, Ἁ , ^ 
μᾶλλον διαγίγνεται, καὶ οὐ μαιευτικῶς, o 
ΡΞ M 4 αἱ $6 s.68 , ^ ^ 
πειραστιχῶς". Ὅθεν xai ὁ Ἱππίας περὶ τοῦ κα- 
λοῦ χαὶ ὁ Φαῖδοος οὐ θαι ^ δῖα : ζητεῖ 
οὗ xa ὁ Φαῖδρος, οὐ θαυμαστὸν εἰ ὁ μὲν ζητεῖ 
eL , , ^5 - ;» M ^ ' / 
τὸ αὐτόχαλον τὸ ἐν ψυχαῖς, οὐδὲ τὸ νοερὸν χάλ- 
», r τς 5 S 
λος, ἀφ᾽ οὗ πάντα καλὰ τὰ καλά" καὶ γάρ ἐστιν 


ἐστι χαὶ θεῖον" χαὶ γὰρ τὸ θεῖον πᾶν τοιοῦτον 
φαινόμενον, χαὶ ἐν νοήσεσιν ἀΐὔλοις ὑφεστός" 

χαλὴν δὲ, ὡς εἰς τὸ ὄντως ἀγ ουσαν καλὸν, ὃ 
δὴ ἔστιν οὐχ ἐν τοῖς Spas ὡς ὕστερον οἱ 


οὐδὲ 20 ἀπὸ τῆς Στοᾶς ἐνόμισαν, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς Ἰέρέὶς 


ἐνεργείαις, xai ὡς τῷ ἀληθινῷ ἐ ἔρωτι πρέπου- 
σαν᾽ τὸ γὰρ ἐρωτικὸν εἶδος τῆς ζωῆς τοῦ χκάλ- 
λους μάλιστα ἀντέχεται χαὶ τῆς ἐν τοῖς θεοῖς 
αὐτοῖς χαλλονῆς. ᾿Αποδέχεται οὖν τὴν ὁρμεὴν 


ὁ μὲν πειραστιχός" πρέπουσι δὲ αἱ λογιχαὶ μέβ.-. 25 ὡς θείαν διὰ ταῦτα, καὶ ὡς καλὴν εἰχότως 
, -, 


οὗ - ^ ^ E CT 

οἱ τοῖς περὶ τὰ ψυχιχὰ στρεφομένοις εἴδη, 
- Lá ^ ot ^ , »Ἅ 

πεῖραι χαὶ ἔλεγχοι χαὶ ὁρισμοὶ χαὶ ἀποδείξεις 
^ ^ ^ , 7 

καὶ διαιρέσεις, συνθέσεις τε xai ἀναλύσεις. 
- ^ ^ , e NA t 7 

Ταῦτα χαὶ περι τούτων " ὅπως δὲ ὁ Σωχράτης 


ὡς ἐπὶ νοῦν ἀνάγουσαν χαὶ ἐπὶ τὸ ἕν (ὡς μὲν 
γὰρ θεία τοῦ ἑνὸς ἀντέχεται, ὡς δὲ καλὴ τοῦ 
νοῦ, παρ᾽ ᾧ τὸ πρώτως voi χαὶ ὡς ἐχχα- 
θαίρουσαν τὸ ὄμμα τῆς ψυχῆς, χαὶ τὸ θειότα- 


ἐχ νεότητος τελειωτιχὸς μὲν ἦν τῶν ἀτελεστέ- 30 TOY αὐτῆς ἐπεγείρουσαν. Πρυοτείνει δὲ τὴν ὁδὸν 


ρων, χαθήχων δὲ περὶ τοὺς ὑψηλότερον τὰ ὄντα 
/ M SN S. / t 7 
θεωμένους, δείκνυσι χαὶ διὰ τούτων ὁ Πλάτων᾽ 
ὁ ὁ γὰρ τὸν Ἀριστοτέλη τὸν νέον μαιευόμενος χαὶ 
ξετάζων τοὺς ἐν αὐτῷ λόγους, γῦν τῷ Παρμε- 


τὴν διὰ τῆς διαλεχτικῆς ὡς ἄπταιστον χαὶ 
ἀγυσιμωτάτην, συμφυῆ μὲν οὖσαν τοῖς πράγ- 
μᾶσι, δυνάμεσι δὲ : χρωμένην πολλαῖς εἰς τὴν 
τῆς ἀληθείας κατάληψιν, μεμουμένην δὲ τὸν 


νίδη πρόσεισι χαὶ τῆς παρ᾿ αὐτοῦ ww ὑφ- 85 νοῦν χαὶ τὰς ἀρχὰς ἀπὸ νοῦ δεχομένην, ἀνατεί- 


ἡγήσεως ἀξιοῖ, καὶ ὁ περὶ τῶν ὁρισμῶν ἐκείνων 
ἀναδιδάξας αὐτὸς τελεωτέρους ὑποδέ χεται παρ᾽ 
ἄλλου χανόνας. 


Καλὴ μὲν οὖν xai θεία, εὖ ἴσθι, ἡ 


i 


γουσαν δὲ καλῶς OV εὐτάχτων ἐπαναζασμῶν 
ἐπὶ τὸ ὃν χαὶ παύουσαν τῆς περὶ τὰ αἰσθητὰ 

/ ἮΝ , / LÀ / 
πλάνης, μεθόδοις τε ἀνελέγχτοις ἕκαστα πιέ- 
ζουσαν ἕως ἐπ᾽ αὐτὴν ἀφίχηται τὴν τοῦ ἑνὸς 


L| ^ ^ Li led , ^ , " *, M » θῃ ^ /, ^ LU ^ , J/ θ 
opum ἣν ὁρμᾶς ἐπὶ τοὺς λόγους" ἕλχυ- 4o xai τἀγαθοῦ περιωπήν. Καὶ ταῦτα μὲν εἰρήσθω 


Ι, Refer τὸν λόγον ad ἀνάγει, l. 11. 
2. Quid significet πειραστιχῶς definit Aristoteles, 
De Sophisticis argumentis, 11. 


3. Sie Bekkerus et ipse Proclus infra, p. 990, 
l. 1. D et alii Bekkeri codices γύμνασον. 
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δὲ, γύμνασαι μᾶλλον διὰ τῆς ἀχρήστου 


Pen d , TANUNE C Sa / 
περὶ αὐτῶν ἡμῖν τῶν πραγμάτων ἐπειδὴ δέ ; t ΒΝ 
: δοχούσης εἶναι καὶ χαλουμένης ὑπὸ 


“νυ NONSE δραξάμυε.- 
τινες, τοῦ τῆς γυμνασίας ὀνόματος δραξάμε t νος ΕΣ Νὰ at 
νοι, τὴν παρὰ τοῖς Περιπατητιχοῖς ἐπιχειρη. τῶν πολλῶν ἀδολεσχίας, ἐνδείχνυται τίνα 

3 i " ^ ^ M , 
, ͵ τ ) τ H " y τὴν XOT αὐ. 
μκατικὴν οἴονται μέθοδον ταύτην εἶναι τὴν οἴεται εἰναι τὴν διαλεχτικὴ à αὖ 
ΐ ὧν i i 2 ͵ " Tí * Ad 
E 2:24 δ 4 "ὅτ σαν μὲν αἀγοηστον εἰνᾶι, QUGOV 
γυμνασίαν (καὶ γὰρ ἐχείνης τὸ χρήσιμον λέγων 5 τὸν - : Sox —1 : "X "y dub B 
. - T - 
vifi ^ A ΄ APER, E. ν GyXNON ON ἐπὶ τὴν αλησϑεέιαν TON 
ὁ Ἀριστοτέλης ! πρὸς τῊν Y» evoca atv αὐτὴν εἰ : É δύναμιν Ξ Y EN λλοῖς ἀλ ) 
vat φησι συντελοῦσαν), εἴρηται μὲν ἡμῖν x ψυχῶν, καὶ ὅτι παρὰ μὲν τοῖς ὩΣ g^ ἀδολε- 
Candi 2 ost Ἵ τα δὲ οὖσ 
ποοοιμίων ! πολλὰ πρὸς τούτους νυνὶ δὲ συν- σγίαν" προσαγορευομένην, χυριῶτα t É ρει 
Ὶ À , * , "i οὐδ 3 » 
τόμως τι πάλιν εἰπεῖν ἐθέλοντας πρὸ πάντων ἀλυϑινὴν σωτηρίαν τῶν ψυχῶν, ἐξ pan 
7 , / , σι T^ "Y ES ὶ 
ἄξιον ἐχεῖνο διορίσασθαι τί τὸ γυμναστιχὸν 19 ὅτι ταὐτόν ἐστι τῇ θεωρητικῆ τῶν ὄντῶν χαὶ 
iar ὶ yxp ὁ ἐ ἢ τῆς ἀληθείας δυνάμει" καὶ οὐκ ἐν ἐπ 
s - δ... ' - vruxT, τῆς αληθείας Ouvap.et Ux ἐν ἐπι- 
τῆς διαλεχτικῇς ταύτης XX γὰρ ὁ ἐν Πολι-ὀ xp fj te «^m τ : à C OR. f 
/, » - . » οἵ T c *! 0!) 
τεία ὃ Σωχράτης γυμνάζειν φησὶ δι αὐτΎς τοὺς χειρημασὶι ψιλοῖς xot ογιχαυς με οὐοις ἐγου 
" ' - i ^ t /, n M P ἃ n 
παιδευομένους Τρία τοΐνυν ἔργα τῆς διαλεχτι- σὰν τὴν ὑπόστασιν᾽ τῊν μὲν γὰρ τοιαυτην 
yii M T " "2 ε / M : ? 1 e ; & NIA 
xüc' τὸ μὲν χαθαρτιχὸν διὰ τῶν ἐλέγχων. ὡς μέθοδον χαὶ θαυμάζει τὸ πλῆθος, - δὲ viv 
" ω ^ - 7 , " , 40 ^ ^ Pan 
᾽ 2 - . ὦ ἧ ὡς αἀσυνὴ Ὁ Χχαὶ υυὔῶὲεν αὐτὸ 
αὐτὸς ἐν Σοφιστῇ " φησιν" ᾧ χαὶ ὁ Σωχράτγης 15 παραδεδομένην, 06 PAGE Ss | 
^ md A A 4 2 -— δ - 
χρῆται πολλῷ πρὸς τὸ σοφιστιχὸν φῦλον, τὴν σαφὲς λέγουσαν; ἐκτρέπεται καὶ ἸΘῪ Trpocovo 
ἂν ᾿ " " ; " , 2 , Y M NX ΕΣ ΄ τ , " 4 le, 
διπλῆν ἄγνοιαν σωφρονίζων᾽ τὸ δὲ ἀπ᾽ ἐναντίας μαάζει. Τὸ δὲ, ἕως νέος εἰ, πᾶνυ προσέθηχε 
ET , eee OM 25 wd /"&o οἱ í jvot , χαὶ ὅτι 
τούτῳ TON ὄντων ἀναμνηστιχὸν, ᾧ τοὺς εὖ πεφυ- χαλῶς" νέων γὰρ "e πόνο , 3 
jd d i ; Cap ACIE ΕΣ: δδυθαίζ hy ζωὴν ἐπὶ τῶν νέων ῥᾷον 
κότας ἀνῆγεν ἐπι θεωρίαν, αὐτὸ μόνον ἐμφαϊνῶν μεταῤῥυθμίζειν b m . í Lou 
i ᾿ Vsus 9 UN - vmi T INI 000€ οἰχειοότέρα τούτοις 
τὸ ἀληθές᾽ τὸ δὲ ἐπ αμφω διατεῖνον, χαὶ τὰ 90 χαι OTV χατὰ ταςζῖν τὰν ᾿ e Re $ 
" , X »-/ LN ^ 8 o^ τοῦς vy οιᾶὰ TON 
προκαλούμενον εἰς τὴν ἀλή- ὡς ἀποχρῶντος τοῦ χρόνου πρὸς τῇ 


" uL s 4 δι 
μὲν ἔλέγχον, τα δὲ M γι ^ t à tad 
le ͵7 ͵ , * LU Us 
εἰᾶν " ὥστε ἐν πολλοῖς τε ἄλλοις ὁ Σωχράτης μέσων πορείαν. Τὸ δὲ, εἰ δὲ μὴν σὲ διάφευ 
Et d 2 xr , ^ / 0N s ἡ 
διαλόγοις χαὶ ἐν τῷ Δύσιδι δῆλός ἐστι γυμνά- ξεται ἡ ἀλήθεια, τὸν χίνδυνον ἐδήλωσε τὸν 
i "» T" i 


L4 N m , E: ^ 2 LE a A ^ t -» x ἢ 
ζων τοὺς λόγους. Ταύτην τοίνυν τῆς διχλεχτικῆς ἀπειλούμενον ἡμῖν ἐχ τῆς προπετοῦς ὁρμῆς X4 
Ι - T ^ Ἁ v - , , E 
X ὧν ἃ Ἵ vov βά LT Gata τοῖς ἀγυμνάστοις ὁπύ- 
τὴν πᾶσαν διὰ τῶν ἀντικειμένων λόγων βάσα- 25 ἀτάκτου πρὸς τὰ € € usce jte 
, - , ^ , , ^ LA d a εἴας ἀπόπτωσις. 
νον ἐν τούτοις μοι δοκεῖ γυμνασίαν καὶ πλάνην σος ἐστὶν, ὅτι τῆς ὅλης ἀληνείας s 
i διὰ ῦ διοικίζ (ai γὰρ ἐπὶ θεωρί αἱ ἐπὶ τελεστιχῆς χα! 
ἀποχαλεῖν. xa οὐχέτι διὰ ταῦτα διοικίςξειν Καὶ γὰρ ἐπὶ θεωρίας xat ἐπ ς 
: ᾿ ' j , j Ü : C γ " f. ὶ Y (eT 6^ 
τὴν νυνὶ παραδοθησομένην μέθοδον τῆς ὑπ᾿ αὐ τοῦτό ἐστι τὸ ποιοῦν ἀσφαλῆ ki ἄπταιστον 
" La εν Y , iE s addi 
2 L ὶ τοῦτο μὲν ἡμῖν τὴ τάξει πρόοδος ὡς γοῦν 
τοῦ θαυμαζομένης διαλεχτικῆς. Καὶ τοῦτο μὲν ἡμῖν τὴν ἄνοδον, ἡ ἐν τάξει πρόοδος" ὡς Ὑ 
"^" V * ^ 7 ^ ^ " 2 / - 
τοιοῦτον’ δοχεῖ δέ μοι xa τῆς λέξεως τὸ μὲν 30 φησι xai τὸ Λόγιον 
^ , - b "ἢ 
εὖ ἴσθι προσκείμενον βεδαιοῦν αὐτῷ τὸν ἔπαι- 
5v im ὁ δὲ £X δεῖξιν ἔγειν 
νον ὃν ἐπήνεσε᾽ τὸ ὀὲ ἕλχυσον. ὁεῖξιν ἔχει K 
i , , -— ^ ^ , Φ “ A 
τῆς συμπαθείας αὐτοῦ xai τῆς πτοίας τῆς περὶ s aul 
, ^ t Ὁ“ , , ^ ^ - τ t 
τὸ ὄν" ὡς γὰρ ἐπί τινων δυσαποσπάστων χαὶ ὥὡς ὅταν ἀτάχτως XXV Tm. pee Aoc "- 
: V , ^ - o» Tf 
1 j i ἕ τὰ τῶν θεωρημάτων Y, τῶν ἔργων, XXt τὸ 
δυσμεταθέτων, οὕτως εἶπε τὸ ἕλχυσον, ἕλξιν 86 τατὰ τῶν θε enpe k ere E 
i λεγόμενον, ἀμυήτοις στόμασιν ἢ ἀνίπτοις ποσὶ 
j , ^ » ^ “ ^ [7 / E 
ποιησώμεθα τὴν ἄνοδον᾽ τῶν γὰρ οὕτω μέττον 
, - n , iN , M ε ^ 
των ἀτελεῖς μὲν εἰσὶ Qux Get, κεναὶ δὲ Opt, 


^ , * ^ ^ 
προσειπὼν τὴν iv τῷ παρόντι περι τὰ διαλεχ- 
M , 


, i] uM ^ , 
τιχὰ θεωρήματα μελέτην καὶ ἐπὶ ταῦτα μετα- 
^ “- ^ v , » ^ 
ctagw ἀπὸ τῆς τῶν ὄντως ὄντων θεωρίας" τὸ 


$4, 1.5. 

t. Aristoteles, Topica, I, 1. Cf. supra, p. 648, 4. Platonis Sophista, p. 227. Cf. supra, p. 654, l. 

l 24 dad d $. Vide supra, p. 656, 1. 17. : 
! 2 "Vide supra, p. 653 6. Codices xai νέας. Hi versus addendi sunt Zo- 


- i ica, VIL, p. 534 E. Cf. supra, roastris oraculis. 
porum iari " 1. Cod. Harl, ἀτραπούς, ut p. 991, 1. 1. 
P- 5 ls 89. 
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τυφλαὶ δὲ αἱ ἀτραποί᾽ διὸ xai τῷ Πλάτωνι φησι τό γε μὴ ἀνέξεσθαι τῶν ἀδολέσχην αὐτὸν 
xai τοῖς Λογίοις πειθόμιενον διὰ τῶν ἡμῖν προσ- ἀποχαλούντων " περὶ προσηκόντων γὰρ ποιεῖ- 
εχεστέρων ἀεὶ ποιητέον ἐπὶ τὰ χρείττω χαὶ σθαι τοὺς λόγους, μέλλων εἰς ἄδου ἰέναι, καὶ 
ἀπὸ τῶν Y αμαιζηλοτέρων διὰ τῶν μέσων ἐπὶ ζητῶν εἰ ὑπομένουσιν αἱ ψυχαὶ ἐν ἄδου μετὰ 
τὰ ὑψηλότερα τὰς ἀνόδους. Ἀπὸ δὴ τούτων 5 τὸν τοῦ σώματος χωρισμόν. Τοῦτο μὲν οὖν τοὔ- 
τινὲς τῶν ἐξηγητῶν ὁρμηθέντες ἀξιοῦσι τὴν νομα παρὰ τῶν πολλῶν εἰς τοὺς διαλεχτιχοὺς 
γυμνασίαν ταύτην μὴ εἶναι τὴν διαλεχτικὴν, φέρει, ὃ οὐχ ἔδει προσάγειν εἰς μέσον ὡς χατ- 
διὰ δύο ταύτας αἰτίας" μίαν μὲν, ὡς ἀδολε- ἡγοροῦν τῆς προχειμένης γυμνασίας. Τὸ δὲ ἐν 
σχίας ταύτης εἶναι χατεψηφισμένης" ἑτέραν δὲ, Πολιτεία μὴ παραδιδόναι γέοις τὴν διαλεχτι- 
ὡς νέοις προσήχειν λεγομένης τῆς διαλεχτικῆς, 10 χὴν ἀληθὲς μὲν, ἔχει δὲ αἰτίαν εὐλόγιστον, 
παρ αὐτῷ τὸ χαθαρώτατον εἶναι νοῦ xai φρο- διότι τοὺς ἐχεῖ παιδευομιένους νέους ἀνώμαλον 
γήσεως ἐν τῷ Φιλήδωῳ σαφῶς ὑμνουμένης, καὶ ἔχειν ἀνάγκη τὴν φύσιν, καὶ οὐ πάντως ἀρίστην" 
τῷ καθαρῶς xai γνησίως φιλοσοφοῦντι προσ- χαὶ διὰ τοῦτο δέος εἶναι, μὴ καί τινες αὐτῶν 
ἥκειν ἐν Σοφιστῇ ἡ χεχριμένης, xai νέοις οὐ πα- εἰς τὴν εἰρημένην παρανομίαν ἔλάσωσι. Τῷ δὲ 
ραδοτέας, ὡς αὐτὸς ἐν Πολιτεία ὃ λέγει, μιή πὴ 15 Σωχράτει θείαν ὁρμὴν ἔχοντι καὶ εὐφυΐαν ἄχρο- 
λάθωσιν εἰς παρανομίαν ἐλάσαντες τῶν χατὰ τάτην ἐνταῦθα παραχελεύεται μετιέναι τοὺς 
φύσιν ἐν ἡμῖν οὐσῶν ἐννοιῶν περὶ τῶν χαλῶν διαλεχτιχοὺς λόγους Παρμενίδης, οὐδὲν εὐλα- 
χαὶ δικαίων ἐχ τῆς τοιαύτης δυνάμεως" 0) γὰρ (ούμενος μὴ πάθη τι τοιοῦτον οἷον οἱ πολλοὶ 
bid tov δυνάμεως κρατεῖν οὐ τῆς ἐχτὸς τὸν μὴ πάθοιεν ἂν τῶν ἐν πολιτείᾳ χοινῇ παιδευομένων 
χεχτημένον νοῦν τῆς δυνάμεως. Ὑπὸ δὴ τίνων 20 νέων᾽ οὐ γὰρ ταὐτὸν μίαν τε φύσιν τὴν ἀρίστην 
τῷ Πλάτωνι προχειμένων, τὸ μὲν τῆς ἀδολε- ἄγειν χαὶ πολλὰς xai ἀνομοίους ἀλλήλαις, ἐν 
σχίας ὄνομα τοῦ Παρμενίδου σαφῶς οὐχ ἀπὸ αἷς τὰς μὴ ἀρίστας ἀνάγχη πολλάκις παραφέ- 
τῆς ἑαυτοῦ χρίσεως εἰπόντος, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς ρέσθαι πρὸς τὸ χεῖρον. Ἀμφότεροι οὖν ὀρθῶς, 
τῶν πολλῶν φήμης, φήσομεν τὴν γυμνασίαν χαὶ ὁ ἐν Πολιτεία Σωχράτης ἀγέλης νέων παι- 
ταύτην διορίζειν τῆς διαλεχτικῆς ; οὕτω γὰρ as δείαν ἐχτιθέμενος, καὶ ὁ ἐνταῦθα Παρμενίδης 
οἱ πολλοὶ τοὺς διαλεκτιχοὺς ἐχάλουν πάντας, τὸν ἄριστον τῶν νέων παραλαξὼν χαὶ ἀξιῶν 
ὥσπερ xai αὐτὸν τὸν Σωχράτη τῶν χωμιχῶν ὁδεύειν διὰ ταύτης τῆς ἀγωγῆς, ἣν τῷ πλήθει 
τινες πτωχὸν ἀδολέσχην ἀποσχώπτοντες προσ- τῶν γέων ἐφαρμόζειν οὐχ ἦν δυνατόν". 
ἠγόρευον, καθάπερ εἰπὼν οἶδα καὶ πρὸ τῶν ἐξ- Τίς οὖν ὁ τρόπος, φάναι, ὦ Παρμε- 
ἡγήσεων"" xoi αὐτὸς μὴν ἑαυτὸν οὑτωσὶ καλεῖν so νίδη, τῆς γυμνασίας; --- Οὗτος, εἰπεῖν, 
ἀξιοῖ διὰ τὴν παντόΐαν τῶν ζητουμένων ἣν ὅνπερ ἤχουσας Ζήνωνος. (P. 135 D.) 
εἴωθε ποιεῖσθαι βάσανον, xai δυσαπαλλαχτέαν Ex τῶν προειρημένων ἁπάντων περὶ μὲν 
τῶν λόγων πρὸ τῆς εὑρέσεως τἀληθοῦς, ὡς καὶ τὴν τῶν πραγμάτων διάσκεψιν ταῦτα ληπτέον, 
τοῦτο προεῖπον " δεινὸν γὰρ πρᾶγμα, φησὶν ὅτι εἰσὶν ἰδέαι, καὶ τίνων εἰσὶ, πῶς μετέχον- 
αὐτὸς ἐν Θεαιτήτῳ ^, ἀδολέσχης ἀνὴρ, ἑαυτὸν 35 ται, ὁποῖαί εἰσιν" εἴρηται γὰρ ὅτι οὐ σωμα- 
λέγων ἄνω καὶ χάτω στρέφοντα τοὺς λόγους τικχαὶ, οὐ φυσικαὶ, οὐ ψυχικαὶ, ἀλλὰ νοεραὶ καὶ 
περὶ ὧν ἐκεῖ τὴν ζήτησιν ἐποιεῖτο" xai ἐν Φαί- παραὸ ειγματιχαὶ xai ἄσχετοι, χαὶ πᾶσι παρ- 
δωνι" δὲ περὶ τοῦ τῶν χωμιχῶν σχώμματός οὖσαι τοῖς δευτέροις ἀμιγῶς " χαὶ ἔτι πόσαι 


1. Platonis Philebus, p. 58. 5. Platonis Theztetus, p. 195 B. Cf. supra, p. 657, 
2. Platonis Sophista, p. 253 E. l. 10, 


3. Platonis Respublica, VII, p. 537 E. Cf. supra, 6. Platonis Phedo, p. 70 B. Cf, supra, p. 657, 
Ρ. 648, 1. 10-15. l. 1-5. 


4. Vide librum primum, p. 656, 1, 20. 7. Vide supra, p. 651. 
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τάξεις αὐτῶν " xai γὰρ τοῦτο διειλόμεθα, xod 
ποῦ περατοῦνται, χαὶ ποῦ πρῶτον ἐχφαίνονται, 
χαὶ πῶς διὰ τῶν μέσων εὐτάκτως ποιοῦνται 
τὴν πρόοδον. Περὶ δὲ τὴν τῶν προσώπων διά- 
θεσιν, ὅτι πάντων μὲν ἔστι τελεσιουργὸς ὁ 
Παρμενίδης, χαὶ παραχελεύεται τῷ Σωχράτει 
[τὸν Ζήνωνα] ζηλοῦν᾽ τρίτος δὲ ὁ Σωχράτης ὁ 
àv ἀμφοῖν ἀναγόμενος ' . Περὶ δὲ τὸν τρόπον 
τῆς διδασχαλίας, ὅτι διὰ τῶν εἰδῶν ὁδεύσας 
ὁ Πλάτων κατὰ πάντας τοὺς θείους διαχόσμους, 
χαὶ ἀναδραμὼν ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ἐπὶ τὰ 
νοητὰ. ἄνωθεν πάλιν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἀρξάμενος 
ἐπιδείξει πῶς ἁπάντων ἐστὶν αἴτιον τῶν ὄντων, 
χαὶ πῶς ὑποστατιχὸν τῶν ἑνάδων τῶν πρωτί- 
στων, ἀφ᾽ ὧν συνέχονται πᾶσαι τῶν ὄντων 
&oyai^ xai ὅτι προτέλεια τῆς τοιαύτης ἐστὶ 
θεωρίας ἡ περὶ τὰ εἴδη γυμνασία ᾽ πρὶν δὲ 
ἄρξετ t τῆς ἐποπτιχωτάτης μυσταγορίας, βού- 


λεται παραδοῦναι τὴν μέθοδον xxD ἣν ποιή- 


M / ^ ^ M ^ »Ἅ 9» - 
σεται τοὺς λόγους, xai τὴν δύναμιν ἀφ ἧς: 


, , ;* 1 t ; ^ 
μώμενος πάσας διαπλέξει τὰς ὑποθέσεις χαὶ 


ε 
00 
Lj BRI 


^ - , , T , 
τοὺς τρόπους τῶν ἐπιχειρήσεων, οἷς χρώμενος 
^ 


"2. , N - , - ^ 
ὁδεύει ÓtX τῶν πραγμάτων, φῶς τοῦτο προσ- 


ανάπτων ταῖς ψυχαῖς τῆς ὅλης μυστικῆς. Πα- 


- 1 ψ Ἢ NI , 
ραχαλεῖ μὲν οὖν πρὸς τὴν μέθοδον ταύτην ὁ 
᾽ 


/". ^ , ^ ^ , * 
Παρμενιὸης τὸν Σωχράτη χαὶ τὴν χατ αὐτὴν 


, ^V Ἢ ᾿ , , E "^ 
γυμνασίαν᾽ τοῦ δὲ ἐρομένου τὶς ὁ τῆς γυμνα- 
σίας τρόπος, ἀποβλέπειν αὐτῷ παραχελεύε- 

^ , /, N “ & t , 
ται πρὸς τοὺς Ζήνωνος λόγους, δηλῶν διὰ τού- 

v ^ i» , * 7 t , 

των, ἄμα μὲν ὅτι ἐξαίρετος ἣν οὗτος O τρόπος 

^ , ^ ew P T , 5 
τῆς γυμνασίας παρὰ τῷ Ἐλεατιχῷ ὃ ιδασχαλείῳ 

, * » » , m E ἮΝ , : - 
οὐ γᾶρ ἔσχεν αλλον εἰπεῖν τῇ μεθόδῳ ταύτη y gn- 

, DI i , ^ t 1 ^ , “ δὲ 
σάμενον Ἢ Ζήνωνα τὸν ἑαυτοῦ μαθητήν" aua δὲ 


HH ᾽ν , ? , , A ε ^ 
τοῖς ἐσχάτοις ἀρχὴ σωτηρίας ἐστιν ἡ πρὸς 


, , » um Y , ^ , , 
τὰ μέσα σύνταξις" OLX τούτων γὰρ ἀπολαύουσι 3 


τῶν πρώτων ἀγαθῶν. Καὶ ταῦτα μὲν περὶ 


, « 3 , ME X! / , 
πάντων Àhóycw* εἰ δὲ δὴ πάλιν γυμνασίαν χα- 
, , ^ NY , * * 
λοίη ταύτην τὴν ὀιαλεχτιχὴν οὐχ οὖσαν ἐπι- 

* * - ^ 
χειρηματιχὴν, οὐ χρὴ θαυμάζειν " πᾶσαν γὰρ 
e ^ b » ἢ, ^ t , » e ES 
ἡ λογικὴ διέξοδος xxt ἡ ἀνέλιξις αὕτη τῶν 


1. Vide supra, p. 628, — 2. Sic Bekkerus, τοῦτο. 


, t A ^ * » Ἢ ’ 
θεωρημάτων, ὡς πρὸς τὴν νοέερᾶν ςωὴν, γυμναά- 
, , ^ M b! a , . 
σιόν ἐστιν ὥσπερ γὰρ τὴν χαρτερίαν γυμνα- 
, A , A A ᾿ , 
σίαν πρὸς ἀνδρείαν, χαὶ τὴν ἐγχράτειαν πρὸς 
, ^ ^ ^ 
σωφροσύνην χαλοῦμεν, οὕτω χαὶ τὴν λογιχὴν 
-" t * A —- 
πᾶσαν θεωρίαν ὡς πρὸς τὴν νοερᾶν γνῶσιν 
γυμνασίαν προσονομάζειν ἀξιώσομεν" χαὶ ὡς ἡ 
M.» ^ , H , , 
δοξζαστικὴ δύναμις πρὸς ἀμφότερα παρεσχευα- 
σμένη δοξαστιχῶς γυμνάζει πρὸς τὴν ἀπαρα- 
λό - y , à 42 μ (λ Pm Í 
ὄγιστον τῆς ἀποδείξεως ἀντί ἡψιν, οὕτως ἡ 
^ ΄“ , » , 
ἐπιστημονιχὴ τῆς διανοίας διέξοδος γυμνάσιόν 
, ^ H ^ . , 
ἐστι διανοητιχὸν πρὸς τὴν ἁπλουστάτην νόησιν 
τῆς ψυχῆς. 
Πλὴν τοῦτό γέ σου χαὶ πρὸς τοῦτον᾽ 
B , ᾽ *, vM , ^ 
5 y&cÜnv, εἰπόντος ὅτι οὐχ εἴας ἐν τοῖς 
ὁρωμένοις οὐδὲ περὶ ταῦτα τὴν πλάνην 
"Ὁ , ^ A *, ^ Di , 
ἰσχοπεῖν, ἀλλὰ περὶ ἐχεῖνα ἃ p.a c 


"S ^ 4 ^ , ^ 
viOYc τὴν OU TOLXV τοῦ Σωχράτους τὴν περ 
^ " - *'"^ , , νι 
νοητὰ χαὶ ἀῦλα τῶν εἰδῶν ἀγασθείς. Οὐδὲν 
^ ΝΜ, , ^,» - * , 
γὰρ ἄλλο φησὶν ἀποδέξασθαι τῶν ἐχείνου λό- 
Ἴων ἢ τοῦτο, τὸ μετάγειν ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν 
B M ^ ^ ^ 270 ^ ^ 
τὴν δύναμιν τὴν διαλεχτιχὴν ἐπὶ τὰ νοητὰ, 

, ^ * , , Ἁ X , 
xai τούτου τὴν αἰτίαν προσέθηκε" τὰ γὰρ μα- 
λιστα λόγῳ ληπτὰ νοητά ἐστιν ἐπεὶ χαὶ ὁ 

ὔ 3 ε ε ^ ^ ew , f - 
Tíatoz* εἴρηχεν ὡς ὁ μὲν περὶ TOV αἰσθητῶν 

, $84 , L 4 * 
λόγος οὐκ ἔστι μόνιμος οὐδὲ ἀραρὼς, ἀλλὰ εἰ- 

^ t ΝΑ - - » ἡ A 
χαστιχὸς, ὁ δὲ περὶ TOV νοητῶν ἀχίνητος χα! 
, ^ E ^ ^ , ^ - ^ , m 
ἀνέλεγχτος᾽ τὰ γὰρ αἰσθητὰ τοῦτο ὃ λέγεται 
, es , » ^ ^s ^ , Y * 
ἀχριθῶς οὐχ ἔστι, TX δὲ νοητὰ χυρίως ὄντὰ 

- * ἍΝ 
χαὶ γνωσθῆναι μᾶλλον δυνατά. Εἴποι δ᾽ ἂν τι; 
^ /, * M ^ LAN , 
XXi ἕτερον τρόπον εἶναι τὰ νοητὰ εἰδὴ λόγῳ 
, ^ , e» ew N 
λιστα Ὑνωστὰ, ἀπὸ τῶν γνωστιχῶν Ouva- 
i , 

t ^ i , P. LM 
μεων ὁρμώμενος * αἴσθησις μὲν γὰρ οὐδ᾽ ὅλως 
ἀντιλαμβάνεται τῆς ἐχείνων γνώσεως, φαντα- 

, δι , , “- M 
cix δὲ εἰχόνας αὐτῶν ὑποδέχ erat μορφωτιχᾶς, 
δόξ δὲ ^ L1 φΦ «ὦ , A E 

ὁζα ὃδὲ λογικῶς μὲν αὐτῶν αντιλαμιάνεται 

M05 » ov ^ , 4 
xai ἀμορφώτως, ἔχει δὲ ὅμως xai αὐτὴ τὸ 
ποικίλον χαὶ ὅλως τὸ ὅτι μόνον γιγνώσχειν 
πέφυχε. Μόνος δὲ οὖν ὁ ἐν ἡμῖν λόγος ἱκανῶς 


3. Platonis Timeus, p. 29 B. 
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τῶν εἰδῶν ἐστὶ θεωρὸς, χαὶ διὰ τοῦτο χαὶ ὁ οὐ μόνον τῶν χατ᾽ οὐρανὸν ἀπλανῶς ἰόντων 
Τίμαιος ἔλεγε νοήσει μετὰ λόγου περιληπτὸν ἀλλὰ χαὶ νοερῶν, λέγειν εἰώθασι πὥν. δὴωζώ. 
τὸ ὄντως ὄν" ὥστε τὰ μάλιστα λόγῳ᾽ ληπτὰ τῶν οἱ ἄχροι, τὴν πρόοδον αὐτῶν αἰνιττόμενοι 
ταῦτά ἐστι τὰ εἴδη ἃ χυρίως ἐστὶν εἴδη" εἰκό. χαὶ τὴν ἐπὶ πάντα τὰ ὃ εύτερα παρουσίαν χαὶ 
τως" τὰ μὲν γὰρ αἰσθητὰ πάντα μεριχά ἐστιν, 5 τὴν γόνιμον ἄχρι τῶν ἐσχάτων πρόνοιαν " πᾶν 
ἐπειδὴ πᾶν σῶμα μεριχόν " οὐδὲν γὰρ τῶν σω- γὰρ τὸ εἰς πλῆθος προϊὸν πλανᾶσθαι λέγουσιν, 
μάτων τὰ πάντα εἶναι δυνατὸν, οὐδὲ ἐν ἐν ἐν δὲ τῷ μονίμῳ καὶ ἑνοειδεῖ μόνως εἶναι τὸ 
πολλοῖς εἶναι μεριστῶς" τὰ δὲ φυσιχὰ νεύει ἀπλανές. Καὶ ἔοικεν ἡ πλάνη τέτταρα δηλοῦν 
περὶ τὰ σώματα, χαὶ μεριστὰ περὶ αὐτοῖς ἐστι΄ ἢ πλῆθος ἐνεργειῶν χἂν ὁμοῦ πᾶσαι ὧσιν, i 
τὰ δὲ ψυχιχὰ ποικιλίας μετέχει. xai τῆς 10 πλῆθος μεταξατιχὸν, ἢ πλῆθος ἀπὸ τῶν ἀντι- 
ἁπλότητος ἀπολιμπάνεται τῶν νοερῶν εἰδῶν᾽ χειμένων εἰς τὰ ἀντιχείμενα χωροῦν, ἢ πλῆ- 
ὥστε τὰ μάλιστα λόγῳ χαταληπτὰ ταῦτά ἐστιν θοὸς ἀτάκτων xwüctov. Τούτων δὲ τεττάρων 
ὅσα νοερά τε καὶ γοητὰ λέγομεν, καὶ ὅσα ποῤ- ὄντων, ἡ διαλεχτικὴ λέγεται γυμνασία πλάνη 
ῥωτέρω τῆς ὕλης ἐστὶ, ταῦτα χυριώτερόν ἐστιν χατὰ τὸ τρίτον, ὁδεύουσα διὰ τῶν ἀντιχειμέ- 
εἴδη, σώζοντα τὴν ἑαυτῶν ἄχραντον χαθαρό- 15 νων ὑποθέσεων. 
"a. Δεῖ τοίνυν τῆς πλέγης τῆς διαλεκτικῆς" Δοχεῖ γάρ μοι, ἔφη, ταύτῃ γε οὐδὲν 
"PC τούτων θεωρίαν τῶν εἰδῶν, προγυμ- χαλεπὸν εἶναι, xai ὅμοια χαὶ ἀνόμοια 
γαςούσης ἡμᾶς χαὶ προτελούσης εἰς τὴν ἐχεί- καὶ ἄλλο ὁτιοῦν τὰ ὄντα πάσχοντα ἀπο- 
yov ἀντίληψιν" χαὶ μὴν χαὶ τὴν γιγνομένην φαίνειν.---Καὶ χαλῶς Y ἔφη. (P.135E.) 
πλάνην αὐτὴν ταύτην, οὐ τὴν Ot ἐνδόξων, ὡς 20 Ταῦτα ἐχεῖνα à καὶ πρότερον ὁ Σωχράτης 
εἴρηται πολλάχις, ἐπιχείρησιν εἶναι φήσομεν, ἔλεγε, χαὶ νῦν φησιν ἐν τούτοις᾽ ὅτι μίξιν τῶν 
ἀλλὰ τὴν ὅλην τὴν διαλεχτικὴν, ἣν θριγκὸν ἐν εἰδῶν ἐν μὲν τοῖς αἰσθητοῖς ῥάδ tov. ἰδεῖν (περὶ 
Πολιτείᾳ " τῶν μαθημάτων ἐχάλεσεν, ἐν λογι- γὰρ ἕν ὑποχείμενον θεωρεῖται τὰ ἐναντία πολ- 
xaic ἡμᾶς ἀνελίξεσι χαὶ διεξόδοις γυμνάζουσαν λάχις ἄλλως χαὶ ἄλλως ὑφεστηχότα), ἐν δὲ 
τὴν ἀχριξεστέραν νόησιν τῶν ἀύλων χαὶ 25 τοῖς νοητοῖς χαλεπόν" καὶ ταῦτά φησιν οὐ πρὸς 
χωριστῶν πραγμάτων. Καὶ μὴ θαυμάσῃς εἰ τὸν Ζήνωνος λόγον ἐνιστάμενος (οὐδὲ γὰρ ἐχεῖ- 
πιστημονιχὴν θεωρίαν πλάνην προσηγό- νος οὕτως ἔλεγεν), ἀλλὰ τὴν ἑχυτοῦ λέγων 
jeune αὐτός " ὡς γὰρ πρὸς τὴν νόησιν τὴν χα- ψῆφον τῆς τῶν εἰδῶν κοινωνίας, ἣν xai παρ- 
θαρὰν πλάνην αὐτὴν προσεῖπε χαὶ πρὸς τὴν εχάλει ὃ ιαρθρῶσαι τὸν Ζήνωνα. Ταῦτά τοι χαὶ ὁ 
ἁπλῆν τῶν νοητῶν ἀντίληψιν πλάνη γὰρ τὸ 30 Παρμενίδης οὐχ ἂν ἐπήνεσεν αὐτὸν, εἴγε πρὸς 
μὴ μόνον τἀληθῆ σχοπεῖν ὅπως ἀποδεχτέον, ἔλεγχον τοῦ Ζήνωνος εἴρητο τὰ εἰρημένα " εἰ 
ἀλλὰ χαὶ τὰ ψευδῇ διὰ τῶν αὐτῶν μεθόδων γὰρ ὁ μὲν Ζήνων ὅμοια καὶ ἀνόμοια κατὰ ταὐ- 
ἐχπεριτρέχ εἰν ἐλέγχοντα. Καὶ τί θαυμάζομεν τὸν ἀπέφηνε τὰ πολλὰ, Σωχράτης δὲ xaT ἄλλα, 
εἰ πλάνην τὴν τοιαύτην πορείαν ὠνόμασεν; — XXi ἄλλο τὸ ὅμοιον ἐλάμδανε χαὶ ἀνόμοιον, 
ὅπου τῶν μετ᾽ αὐτόν τινες χαὶ ἐν νῷ πλάνην 35 καὶ ταύτῃ τὸν ἐχείνου λόγον διέδαλλε, πῶς 
τὴν ποιχιλίαν τῶν νοήσεων ἐπονομάζειν οὐκ — Xv ὁ Παρμενίδης ἐπαινέτης ἐγένετο τοῦ Σω- 
ὥχγησαν, χαὶ ταῦτα νόησιν ἀμετάδατον οὖσαν, χράτους ; ἔπαινος γὰρ τὸ χαλῶς γε, ἔφη. 
διὰ τὸ μίαν οὖσαν ὁμοῦ καὶ πεπληθυσμένην Κάλλιον γοῦν οὐχ ἔλεγχον ταῦτα Ζήνωνος ὑπο- 
εἶναι διὰ τὸ τῶν νοητῶν πλῆθος. Καὶ τί δεῖ λαμξάνειν, ἀλλὰ ἄλλο εἶδος ἀπορίας τοῦ Σω- 
περὶ vol λέγειν; ἀλλὰ καὶ θεῶν αὐτῶν πλάνας, 40 χράτους, ἀξιοῦντος ἰδεῖν πῶς τὰ ἐν τοῖς νοητοῖς 
1. Platonis Timaeus, p. 27 D. 3. Sic D, cod. Harl. et Gogava. A, B, C τῶν δια- 


2, Sic B, C, D, ut supra, p. 994, 1l. 20. A ὄντως λεχτιχῶν. 
μετὰ λόγου. 4. Platonis Respublica, VIL, p. 534 E. 
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εἴδη συγχέχραται χαὶ τίς ὁ τρόπος τῆς χοινω- μὴ μόνον ὑποτίθεσθαι τὸ εἰ ἔστιν ἐν ταὶς 
νίας αὐτῶν " ὅμοιον γὰρ καὶ ἀνόμοιόν ἐστιν ἐν διαλεχτικαῖς ζητήσεσιν, ἀλλὰ χαὶ τὸ εἰ μὴ 
τοῖς αἰσθητοῖς ἅμα, βουλόμεθα δὲ θεωρῆσαι ἔστι, xai θεωρεῖν τί τὸ συμβαῖνον καὶ ix 
αὐτῶν xxi τὴν ἐν τῷ νοητῷ συμπλοχήν. Ταῦτα ταύτης τῆς ὑποθέσεως" οἷον, po μόνον εἰ ἔστιν 
χαὶ ὁ Σωκράτης, χαταφρονῶν μὲν τῆς τῶν ὁρω- 5 ὁμοιότης, ἀλλὰ χαὶ εἰ μὴ ἔστιν ὁμοιότης, τί 
μένων μίξεως, ἀνατρέχων δὲ ἐπὶ τὴν τῶν νοη- τὸ συμβαῖνον ἦν ὡς ἑπόμενον, ἢ ὡς οὐχ ἑπό. 
τῶν χοινωνίαν, φθέγγεται, καὶ ὁ Παρμενίδης μένον, ἢ ὡς ἑπόμενόν τε xa οὐχ ἑπόμιενον" τί 
ὡς ψυχῆς ὄντα δόγματα γενναίας καὶ μεγα- δὴ τοῦτο προστιθεὶς χαὶ διὰ ποίαν αἰτίαν : ὅτι, 
λόφρονος ἀποδέχ ται. φήσω, ἐὰν μὲν μόνον ὑποθώμεθα τὸ εἰ ἔστι 

Χρὴ δὲ xai τόδε ἔτι πρὸς τούτῳ 10 χαὶ εὕρωμεν τί τὸ συμβαῖνον, o) πάντως εὕρο- 


^ ^ T ᾽ t , v ^ t , 
ποιεῖν, μὴ μόν ἔστιν ἕκαστον ὑπο- uev? οὗ xaÜ' αὑτό ἐστιν αἴτιον τὸ ὑποτεθέν᾽ 


1 d ^ , , ,Ν NT M or; t , ιν 
σχοῖτέιν TX συμβαίνοντα £X ἐὰν Ó€ προσαποδείξωμεν, ως EL μ ἐστιν, 
» 
δτ 


᾽ , ^ ^ , ^b τ , 
οὐχ ἔτι τὸ αὐτὸ τοῦτο συμβήσεται Q' ἦν ἐχ 


aia dit ' » θέ € ^ , e δ) 
τοῦ εἰ ἔστι τεθέντος συμδαῖνον, γίγνεται δῆλον 
tow e v M * - ^ ^ 
| i5 ἡμῖν ὅτι ἄρα διὰ τὸ εἶναι ἐχεῖνο χαὶ τοῦτο 
, , » ^ ^ ^ , ^ τ 
βθυτέρων λέγε- ἔστι" συνέθαινε γὰρ ἂν, ἐχείνου μὴ εἰναι τε- 
A , , , , LS “- ε ^ , , I - 
σθαι, τὸ τὸν Πλάτωνα υγγράμματα τε- θέντος, ἐκεῖνο τῇ ἑαυτοῦ φύσει τούτου μὴ ἣν 
LI 
“ , “. , ^ v NM S. ^ - τ b - 
λειοῦν ἀμφοτέρων, τοῦ τε Ζήνωνος χαὶ τοῦ αἴτιον " χαὶ διὰ τὸ ἐχεῖνο εἶναι χαὶ τοῦτο συν- 
ΝΆ, “ ᾿ * , *, v 2 , ^ t , τ ^ MN 7; 
Παρμενίδου" τοῦ μὲν τὴν γυμνασίαν εἰς ἄμφω ἐθαινεν. Εἰ γὰρ ὑποθέμενος εἰναι ψυχὴν δ εί- 
^ » , , ^ LT ^ » ^ ^ τ , v 
τὰ ἀντιχείμενα προσάγοντα, τοῦ δὲ τὴν θεω- 20 ξαιμι συμθαῖνον τὸ εἶναι χίνησιν, ἔπειτα 
Z ^ » s € v » ^ 83 | 0v ! ^ ὃ 44 25d 
ὄντως ἕν ἀνάγοντα, καὶ ταῦτα εἴπω, ἀλλὰ δὴ μὴ ἔστω ψυχὴ, δείξαιμι xir- 


, 


ρίαν ἐπ 
» MN. "T "M “ὦ ü /, ^ , , e" τ ^ Eos 
ἄμφω QtX τοῦ Παρμενίόου ποιοῦντα" τὸ τε γὰρ σιν μῆχετι συμβαίνουσαν, τῷ εἰναι τὴν ψυχὴν 
- ^ “«ΦΚ ὃ ^ ^ , "» , * » ^ M , , , 
τελειοῦσθαι παρὰ τοῦ ἐραστοῦ xat χαθηγεμό- ἔσται χίνησις᾽ ἔσται οὖν ἀρχὴ Xa αἰτία Xi 


^ d asgon y Dic "RA -. 1 ee? dnd É on 2 Wand δὲ οὐ y. ^ Invecio " E t £t ἵνγοαις 
ἀνεπαχϑὲς τῷ Ζήνωνι, καὶ τὸ αὑτον ἑαυτὸν εως᾿ εἰ δὲ μὴ οὔσης ψυχῆς συμθαίνει κίνησις 


* 
7 
4 
L| 
* 


σ 
δι. . , , " , L4 " 
δῆλον ὡς οὐχ ἀπὸ ψυχῆς ἡ κίνησις. Οὕτω xa 


T M70 a , , 2 , (d 6 ^ δ , COEM ^ 
νεῖν πρεπωδέστατον τῷ δι᾿ ἡλικίαν νεωτέραν αὐτὸς ἐν Φαίόρῳ΄, τὴν αὐτοχινησιᾶν ἀρχὴν er 
^ , ^ , - 4 ^ ^ M , , N ^ »^ ΄ ᾿ 
δυναμένῳ τὰ πραγμᾶτα χαθορᾶν, xat τὸ ὡς ναι τοῖς ἄλλοις κινήσεως ἀποδειχνὺς, ἐλαῦε μὴ 


» 


, - P ͵ ^ ^ , r ^ , ^ , 
ἀχηθῶς αἴτιον τῶν πάντων ἀναχλίναντι τὴν ὃν τὸ αὐτοχίνητον, XX ἔφατο πάντα μεν οὐρᾶ- 
ev ᾽ ^ B ^ , ^ -Ῥ NI , , , 

ς ψυχῆς αὐγὴν, ὡς αὐτὸς iv Πολιτείᾳ" φησὶ, νὸν, πᾶσαν δὲ γένεσιν συμπεσόντα στήσασθαι. 
θεωρεῖν. Τὴν μὲν οὖν τοῦ Παρμενιδείου συγ- 3. Καὶ ἐν ΝόμοιςἾ, πάντων ἑστώτων, κινήσας τὸ 
γράμματος τελείωσιν ἐν τοῖς ἑπομένοις ἀνευρή- αὐτοχίνητον, ἐπεισήγαγε τοῖς ἑστῶσι χίνησιν᾽ 

^ X ^» , 3A , "V , " , ^ D A , , » - 
μεν" τὴν δὲ τοῦ Ζηνωνείου διὰ τούτων ἤδη οὐχοῦν εἰ μὲν εἴη τὸ αὐτοχίνητον, ἔσται XAVT- 
δ - M δὴ - , , J : * δὲ ^ v ,». » , o£ ""? 
χατίδωμεν. Ὁ μὲν δὴ τοῦ Ζήνωνος λόγος ὑπο- σις εἰ δὲ μὴ etm, οὐχ ἔστιν" μόνον ἄρα τὸ 

, PAN ^ ^ , i» 28 * , , » , , / m 
θέμενος εἴδη τὰ πολλὰ χεχωρισμένα τοῦ ἑνὸς αὐτοχίνητον αἴτιον χινήσεως. Οὐ μόνον ἀρὰ 

e M » ev * ^ , e» , es , ^ ^ ^ λ 
συνῆγε τὰ ἄτοπα, σχοπῶν τί ἕπεται, Xa Ti 35 ἐξαρχεῖ τὸ εἰ ἔστι σχοπεῖν, ἀλλὰ δεῖ xai τὸ 
^ * , v 
( ἕπεταί τε καὶ οὖχ ἕπεται’ εἰ μὴ ἔστιν ἐξετάζειν, εἰ μέλλοι τις ὄψεσθαι 
» “ὦ ^ “ , v ^ / 
ἔσται συνῆγε xai ὅτι oUy — xal γνώδεσθαι τίνος αἴτιόν ἐστι τὸ προχειμέ- 


^ us MA TT MES ^ , * , ^ , βι 46 9 9? 21958 /, 7T » slt 
ὅμοια, xai ἐπὶ ἑνὸς xal πλήθους, xal κινήσεως νον, ἢ τί καθ᾽ αὑτὸ αὐτῷ ὑπάρχει xat ἢ αὐτὸ 


, 


xai στάσεως ὁμοίως. Ὁ δέ γε Παρμενίδης ἀξιοῖ χαὶ γὰρ ἐπὶ τούτων εἰ ἔστημεν ἐν μόνῳ τῷ εἰ 


1. A, C ὑποθέμενον, ut Bekkerus. D ὑποτιϑέμενον, 4. A, B οἷον ἦν. 
ut Stallbaumus. 5. Fortasse τούτου τοῦ μὴ εἶναι. 


2. Platonis Respublica , VI, p. ὅ08 D. 6. Platonis Phaedrus, p. 245 C. 
3. Cod. Harl. εὑρήσομεν. 7. Platonis Leges, X, p. 895 B. 
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" ν “- - , / , t 5 ^ 
ἔστιν, οὔπω δῆλον ἦν εἰ μόνον καῦ αὑτὸ τὸ ποτε ὑποθετέον οὐδὲ γὰρ λέγειν ἐχεῖνο δυνα 
" , - - M» » / , 3 Ἢ 
αὐτοκίνητον ἦν τοῖς ἄλλοις αἴτιον χινήσεως᾽ τί ὃν, οὐδὲ 2 ὡς ἐ 5 δέδ ς 
χρ ἐχώλυε καὶ ἀλλ "rp : "w Re - Cogo. Pier one δέδειχεν : 
a t 0 Tl τὴν αὐτὴν ἔγειν δύνα- ς j ; / 
γὰρ "en e an ἔχε " E pius ξένος, χρατύνων τὸν Παρμενίδειον 
e , ^M , ^ 
piv "—« ντὸς θὲ xxi TOU εἰ μὴ ἔστι τὸ περὶ αὐτοῦ λόγον ** ὃς χαὶ ἔλεγεν ἄγνωστον 
, P ^ ΄“Ψ ". , * 
αὐτοκίνητον ψιηδὲν χινεῖσθαι τῶν ἄλλων, οὐχ 5 εἶναι τὸ μηδαμῶς ὃν xal ἄῤῥητον, πάσης γνόώ- 
y 5, ^ * , ^ MX 7 
ἔστιν ἀληθὲς εἶναί τι xai ἄλλο χινήσεως αἴ- | οἰΐή Ἵ ; 
v* ἐχίνει vào ἂν ἐχεῖ $ s : : Ks mer cepudomisa RE i satire 
τιον " ἐχὶ ἂν ἐχεῖνο χαὶ OYT Ü j Ü δὲ "A! 
Y e Siege μὴ y: τοῦ τι ἀπαγγελλούσης, τοῦ δὲ μηδαμῇ ὄντος οὐ- 
αὐτοχινήτου, xai οὐχέτι δυνατὸν ἦν συνάγειν, δενὸς ὄντος " τὸ γὰρ οὐχ ὃν οὐδὲν αὐτὸς ἦν ὁ 
, μιν hi , , ^ - E ε e 
εἰ μὴ ἔστι τὸ αὐτοκίνητον, μηδὲν κινεῖσθαι τῶν λέγων ὁ Παρμενίδης, ὅπερ ἀδύνατόν τι χαὶ τὸ 
M. ^ ^ * τ 3 
ἄλλων. Πρὸς τοῦτο μὲν οὖν ἐστιν ἀν ἴον τὸ 10 οὐδέν. " e d ἢ εἶ ^ 
"ne P μ. "M "pue " 10 οὐδέν. Ὅταν δὲ λέγωμεν μὴ εἶναι τὰ πολλὰ, 
μὴ μόνον ὑποτιθέμενον τὸ ει ἔστι σχοπεῖν T0 ἢ μὴ εἶναι τὸ ἕν, ἢ μὴ εἶναι ψυχὴν οὕτως 
- » * ^ , ^ » B ^ , 3 * " , 
συμβαῖνον, ἀλλὰ καὶ εἰ μὴ ἔστι τὸ αὐτὸ ἀποφάσχομεν ὡς ἄλλο μὲν εἶναί τι, ψυχὴν δὲ 
pU , ἢν P. - e ^ * M ^ , ^ 5 
giis Ζητήσειε ὃ ἂν τις εἰκότως πῶς ὅλως μὴ εἶναι, καὶ τὸ τούτῳ συμδαῖνον ζητοῦμεν * 
- Ν τ ^ * / * T , ᾿ , M * P 
υνατὸν τῷ μὴ ὄντι εἶναί τι συμδαῖνον" τί γὰρ οἷον εἰ φαμὲν, ἀλλὰ δὴ μὴ ἔστω τῶν ὄντων ὁ 
ἘΣ φ "- "m ὦ N? 4 “ - ^ , 
ὑπάρξειεν ἐν τῷ μὴ ὄντι; πῶς δ᾽ ἂν δειχτιχὸν 15 νοῦς, οὐ τοῦτο λέγομεν ὅτι ἔστω τὸ μηδαμῶς 
, , s 2 - 4 ,» » ^ , , «v ^ M 
γένοιτό τινος ἐχεῖνο τὸ μηδ ὅλως ὄν: ἅπαξ ὄν, ἀλλ᾽ ὅτι νοῦς ἀπὸ τῶν ὄντων ἀγηρήσθω " 
- , 4 x B. τδι ᾽ t , , M M “Ὕ : 
γὰρ ἀναιρεθὲν οὔτε αὐτὸ xal αὑτό τι πάσχειν τοῦτο δὲ ταὐτὸν τῷ, πάντων τῶν ὄντων μὴ 
^ » * ^ ». , LS τ * τ 
δυνατὸν, οὔτε πρὸς τὰ ἄλλα τι πεπονθέναι ᾿ ἔστω νοῦς᾽ ἄλλο οὖν ὃν, ἄλλο λέγεται μὴ εἶναι" 
, , , hi ^ » € , A ^ ^ M - *, , ^ ^ 
M γάρ ἐστι τὸ μὴ ὄν. Ῥητέον δὲ xai πρὸς καὶ οὕτως οὐχ ἐπὶ τοῦ μηδαμῶς ὄντος ἡ ὑπό- 
A , eu ^ ^ , , ^ "-Ὡ 5 
ταύτην τὴν ζήτησιν ὅτι τὸ μὴ ὃν, ὡς ἐν Σοφι- 20 θεσις, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ πῇ μὲν ὄντος, πῇ δὲ οὐκ 
-1 f. / * H - » ^ ᾿ 
" μεμαθήκαμεν, λέγεται καὶ τὸ μηδαμῆ ὄντος, ἢ τοδὶ μὲν ὄντος, τοδὶ δὲ οὐχ ὄντος" 
- ^ P. / aH , ε ^ , e^ - ^ e 9? , M t 
μη αμῶς ὃν χαὶ 5 στέρησις " xal αὑτὸ γάρ ὅλως γὰρ αἱ ἀποφάσεις ἔγγονοι τῆς ἑτερότητός 
^ * ovy xe , ue - - e 
ἐστι μὴ ὃν, χατὰ συμδεξηχὸς δὲ ὄν ^ xai ἡ εἰσι τῆς νοερᾶς" διὰ τοῦτο γὰρ οὐχ ἵππος ὅτι 
[7 ^ & $4 ^ t , , " » M] A t “ 4 ^ * ^ , » 4 
via μὴ ὃν γᾶρ, ὡς ἀνείδεος χατὰ τὴν ἑαυτῆς ἕτερον, χαὶ διὰ τοῦτο οὐχ ἄνθρωπος ὅτι ἀλλο 
: ^ ^ i s. y. J “ M 
φύσιν xai ἀόριστος καὶ ἄμορφος Xai ἔτι τὸ 25 χαὶ αὐτὸς ἐν Σοφιστῇ " διὰ τοῦτο ἔλεγεν, ὅτι 
» “ - “ 7 4 E ^ 982 *^ : 
ἔνυλον πᾶν, ἅτε φχινομένως μὲν ὄν, χυρίως δὲ ἡνίκα ἂν λέγωμεν μὴ ὃν, ἄρνησιν μόνον λέγο- 
, v ^ * M ^ , E i] ^ - /, - » , - » 
οὐχ Ov* καὶ ἔτι τὸ αἰσθητὸν πᾶν " γιγνόμενον μεν τοῦ ὄντος, ἀλλ᾽ οὐχ ἐναντίον τῷ ὄντι, λέ- 
, ᾿ i] » , " ᾽ ’ ^ ^ ᾽ , 
γάρ ἐστι xa ἀπολλύμενον, ὄντως δὲ οὐδέποτε γῶν ἐναντίον ὃ πλεῖστον τοῦ ὄντος ἀφέστηχε 
Ld é ^ ^ , M! , ^ - Ω M] , ^ 
0v* χαὶ πρὸ τούτων τὸ ἐν ταῖς ψυχαῖς μὴ ὃν, καὶ τελέως αὐτοῦ ἀποπέπτωχεν" ὥστ᾽ οὐχ εἰ 
M Ἁ T 7 € “ , * * “ B , 
χαθὸ xa αὗται λέγονται πρῶται τῶν γιγνομέ- 30 πάντες μὴ εἶναι τὸ μηδαμῶς ὃν εἰσάγομεν ", 
τ 4 ^ ? LÀ τ - » D , t , LI ^ - : 
νων εἶναι καὶ οὐκ ὄντως εἶναι TOV ὄντως ὄντων οὐδὲ ὑποτιθέμενοι τὸ μὴ ὃν ἐχεῖνο ὑποτιθέ- 
— , ^ ὃ —- , ὦ * » ^ , , τ 
τῶν ἐν τοῖς νοητοῖς τεταγμένων" xal ἔτι πρὸ μεθα, ἀλλ᾽ ὅσον δύναται γνωστὸν εἶναι χαὶ 
΄“ M Ba. ὦ , ^ € " - "»" " / ^ 
τῶν uy Gv τὸ ἐν αὐτοῖς τοῖς νοητοῖς μὴ ὃν, ἡ λόγῳ ῥητὸν τοῦ μὴ ὄντος σημαινόμενον. 
, H , -€- » S s A 8... “δὲ € , 1 
Rat PRIN τῶν ὄντων, ὡς ὁ Σοφιστὴς ἡμᾶς Ταῦτα μὲν εἰρήσθω περὶ τούτων᾽ ἐπειδὴ δὲ 
M kJ “ “Ὁ L4 , ? 
ἀνεδίδαξεν᾽, ὃ xal αὐτοῦ τοῦ ὄντος οὐ παρ᾽ 85 τὴν Ἐλεατιχὴν μέθοδον ἐν τούτοις παραδίδωσιν 
τ , 3. uw , - 
ἔλαττον εἶναί φησι" xat ἔτι τούτων ἐπέχεινα ὁ Πλάτων, φέρε τὸ λογικὸν αὐτῆς πρός γε τὸ 
^ ^ —-— X - A ^ ^ i1 ΝΜ , , “ “- ^ “- , - t 
τὸ πρὸ τοῦ ὄντος μὴ ὄν, ὃ xal αἴτιόν ἐστι τῶν παρὸν θεωρήσομεν. Δεῖ δὴ νοεῖν ἐχ μιᾶς ὑπο- 
ὄγτ ΄ , IE / - 7} ^ * ΄7 7 M , — 
Ves ivt ἐξηρημένων τοῦ ἐν τοῖς οὖσι θέσεως δύο τινὰς ἀποφυομένας, ἔπειτα τρεῖς 
ὄπ - /, ^ SOM ? € , M —- ^ 
s ^ » é d λέγεται τὸ μὴ Gv, — xa ἑχάστην τῶν τριῶν, ὥστε τὰς μετὰ τὴν 
“ a E ν᾿ , , * , 
ἥλον ὡς τὸ μὲν μηδαμῇ μηδαμῶς ὃν οὐδέ- &c μονάδα χαὶ τὴν δυάδα γενομένας ἐξ ὑποθέσεις 


1. Platonis Sophista, p. 258 E. 4. Platonis Sophista, p. 258 D.— 5. Ibid., p. 258 E. 
2. Ibid., p. 255 E. — 3. 1bid., p. 958 A. 6. D εἰσαγάγο μεν. | 
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^ Di , t , PY " 

: ἰς τὸν εἰ ὃν τέ λέχης τῶν ἐξ πρώτων ὑποθέσεων, δῆλον ὅτι 
τετραπλασιαζομένας εἰς τὸν εἰχοστὸν τέταρτον π) Ὡς s p νον 
χαταλήγειν ἀριθμόν. Ἔστι δὲ μοναδικὴ μὲν τέτταρας Xa εἰχοσι ποιήσεις τὰς ς ὑποθέ- 

τ τ Gat σεις. Νοείσθω δὲ τὸ λεγόμενον ix τῶν ὑπογε- 
ὑπόθεσις xai ἁπλουστάτη, τίνι τί sopa. ς , ἃ tr U. € [c 
τοῦτο γοῦν χοινὸν ἐπὶ πασῶν ἐστι τῶν ὑποθέ- γραμμένων, εἰ ἔστι, τί ἕπετα p τά 
σεων᾽ καὶ γὰρ ὁ τὸ χαταφατιχὸν ἢ ἀποφατι- 5. εἰ ἔστι, τί οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς αὑτό᾽ εἰ ἔστι, 
χὸν λέγων συμδαῖνόν τι λέγει πάντως, xai ὁ τί ἕπεται xai οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς, ἑαυτό" 
; ^ ' »* / * , - Ls fa e. , 
ὃ πρὸς ἑαυτὸ, καὶ ὁ τὸ πρὸς ἃ ( ἰ ἔστι, τί ἕπεται αὐτῷ πρὸς TX ἄλλα 
τὸ πρὸς ἑαυτὸ, καὶ ὁ τὸ πρὸς ἄλλο λαμβάνων, πάδον ε , "v pos. ire 
* "- , , , , u ^ 2l 
δῆλον ὡς τὶ xai τὶ λαμδάνει" καὶ τοῦτο ἐναρ- εἰ ἔστι, τί οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς τὰ αλλα᾽ εἰ 
, ᾿ 2. * - T ὺς E 
γές ἐστι. Δυαδικὴ δὲ ἡ τὴν εἰς δύο παρασχο- ἔστι, τί ἕπεται xa οὐχ αν M" I τὰ 
λα. Πρώτη μὲν ἑξὰς αὕτη᾽ ὁὀευτέρα δὲ τ 
μένη διαίρεσιν, ὅταν μὴ ἁπλῶς εἴπῃς ὅ τινι 10 ἄλ P μ. — 
Ἢ 4 
συμδέθηκεν, ἀλλὰ διέλης τίνι ὄντι συμβέβηκε" αὐτὴ εἰ ἔστι, τί ἕπεται τοῖς λλοις 
" , t ζω '»» , E e" E x: 
πρώτη γὰρ διαίρεσις γίγνεται κατ᾽ ἀντίφασιν, ἑαυτά" εἰ ἔστι, τί οὐχ ἕπεται τοῖς ἄλλοις ; 
εἰς τὸ εἶναι τὸ προχείμενον xal μὴ εἶναι. Καὶ ἑαυτά᾽ εἰ ἔστι, τί ἕπεται χαὶ οὐχ ἕπεται τοῖς ἀλ- 
: ; iT , L2 B M , ' o» “ t τοῖς 
δύο ἔστωσαν αὗται ὑποθέσεις" ἑχατέρα δὲ τούς λοις πρὸς ἑαυτά" πάλιν εἰ ἔστι, τί ἕπεται τοῖς 
M. ^ , , » , $: D - 
ic ἡμῖν ὑποθέ X' ποό ξ πρὸς αὐτό᾽ εἰ ἔστι, τί οὐχ ἕπεται: τοῖς 
των τρεῖς ἡμῖν ὑποθέσεις γεννᾷ " πρότερον μὲν t5 ἄλλοις πρὸς bh αὶ fons τὲ PX m ΝΜ 
A 12 2M γί ^e ad ye 9 t uU 
γὰρ τό τινι λαβόντες ὃν xai μὴ ὃν ἐδιχοτομοῦ- ἄλλοις πρὸς αὐτὸ " εἰ ἔστι, τί y 
ῦν OE c C ivov τ ὲ υτέρα μὲν οὖν 
μεν τὴν ὑπόθεσιν" νῦν δὲ ἂν τὸ συμβαῖνον τρί- ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς αὐτό. Δε e οὐ 
Ἷ 7T G τί Tt. 
χῶς λάῤξωμεν, ἑκατέραν τῶν Ass τριπλα- ἑξὰς αὕτη" τρίτη δὲ δε, εἰ μὴ ἔστι, τί ἕ 
: π 1 c ἑαι εἰ μιὴ ἔστι, τί οὐχ ἕπετα 
σιάσομεν. Τὸ τοίνυν συμδαῖνον, ἢ ὡς ἑπόμενον ται αὐτῷ πρὸς ἑαυτό᾽ εἰ μὴ ; y 
h ἑ ἢ ὡς à ὶ τ τ ται χαὶ 
ληπτέον, ἢ ὡς μὴ ἑπόμενον, ἢ ὡς ἅμα χαὶ "ο αὐτῷ πρὸς ἑαυτό" εἰ μὴ ἔστι, τί ἕπετα 
2 , " LI t : , , Ay - 
ξ ὶ οὐχ ἑπό “ἢ γὰρ. yy ἕπεται αὐτῷ πρὸς ἑαυτό᾽ πάλιν εἰ μὴ ἔστι, 
ἑπόμενον xa οὐχ ἑπόμενον" ἢ γὰρ καταφατιχόν οὐχ ὅπεν εὐτῷ πρὸς — Μὴν " 
ἐστι τὸ συμβαῖνον, ἢ ἀποφατιχὸν, T, πῆ μὲν τί ἕπεται αὐτῷ πρὸς τὰ a) " t μὴ ἔστι, τὶ 
i E m 7 3 Ψ » act λ 2 Y * ἐστι. 71 
C ἢ δὲ ἃ χόν᾽ οὐ γὰρ τοῦτ ὑτῷ πρὸς τὰ ἀλλα᾿ εἰ μὴ : 
χαταφατιχον, TC, δὲ —— οὐ γὰρ τοῦτο οὐχ — αὐτῷ προς v μ cupi 
T , D 2. e - ὺς 
φησιν ὁ λόγος ὅτι ἡ ἀντίφασις συναληθεύει xal ἕπεται xat οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς ^ : 
i D " » , " ; e.» e MP ds TOt 
ἅμα τὰ ἀντικείμενα ἕπεται, ἀλλ᾽ ὅτι τὸ αὐτὸ 25 Τρίτη μὲν οὖν ἑξὰς αὕτη τετάρτη δὲ ἥ 
: , * ^ ^ "v ^ ET » ,/F ww —— ». ὃς Éatut 
πῶς μὲν ὑπάρξει τῷ αὐτῷ, πῶς δ᾽ οὔ. Ταῦτα μὴ ἔστι, Ti ἐπεται τοῖς ἄλλοις Ἂ" 
i i [ 4 4 ! h 
ὖν τὸ ὶ ὅ Ü πρᾶν" ὶ μὴ ἢ ἔστι. τί οὐγ ἕπεται τοῖς ἄλλοις 
οὖν τὰ τρία καὶ ὄντος τοῦ πράγματος καὶ μὴ εἰ μὴ ἔστι, χ roccy ati 
ὄντος σχοποῦντες, δῆλον ὅτι τὰς δύο τὰς ἐξ ἑαυτά᾽ εἰ μὴ ἔστι, τί ἕπεται χαὶ o y, ἕπεται 
» τ ^ » E ^ t K ὥς , ^ 
ἧς ὑποθέσεις τ 3. φοέλσθθῳ ἔσονται οὖν τοῖς ἄλλοις πρὸς ἑαυτά πάλιν εἰ μὴ 
ἠ; » ^ , , 
* * ^ m * " er ^T αὐτὸ" ει Ἢ 
ὑποθέ ἔσεις" εἰ ἔστι, τί ἕπεται, χαὶ τί οὐχ so ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς ὑτό" οἱ μ nd 
ἕπεται, χαὶ τί ἅμα ἕπεταί τε χαὶ οὐχ ἕπεται" οὐχ ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς αὐτό᾽ εἰ μὴ ἔστι, 
Φ " LI ^y in j le : : Ξε s: vy. *- EG τό. 
χαὶ εἰ μὴ ἔστιν, ὁμοίως * TÓ τε γὰρ τί διπλοῦν τί ἕπεται χαὶ οὐχ ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς αὖ ᾿ 
- »»,Ἀἃ T , t, 
ὃ ὶ τὲ i í iv οὖν ἑ ς αἱ y, αἱ 
γέγονεν, ὄν τε xai μὴ ὃν, xai τὸ συμβαῖνον Τέτταρες μὲν οὖν ἑξάδες αὑται νοείσθωσαν, αἷς 
ἣΝ»Ἔ , - Li / yu" 
1 ὶ ὁ i σεσιν 
τριπλοῦν, ἑπόμενον, καὶ οὐχ ἑπόμενον, χαὶ χρήσεται xai ὁ Παρμενίδης 2: — ὑποθέ 
τῶν 
ἑπόμενον ἅμα χαὶ οὐχ ἑπόμενον" δυὰς δὲ ἐπὶ ss ἐννέα μὲν ὑποθέσεις ἐξετάζων διὰ τὴν 
v ἐ ποιεῖται τὴν ὑ ἡγὴ- 
τριάδα πάντως εἰς ἑξάδα χαταλήγει. Πάλιν πραγμάτων φύσι ξ ἧς ταὶ ». 
ἑχάστη τῶν ἐξ τούτων ὑποθέσεων τετραπλα- σιν; ἐν δὲ ταῖς ὑποθέσεσι ταύταις, χα 
Ἵ ; € ἡμέ 
σιάζεται διὰ τὴν τοῦ συμόαίνοντος χατὰ τὸ τὰς πέντε ταῖς δύο πρώταις ἑξάσι "ume 
, ὑτῶ t c QUO ταῖς 
ὑποχείμενον διαφοράν" ἢ γὰρ αὐτῷ τι συμέαί- νος, ἐν δὲ ταῖς λοιπαῖς τέτρασι, ταῖς Ῥ 
ὶ ἑ ὥς" y πέντε, τῇ 
yet, ἢ τοῖς ἄλλοις" χαὶ τούτων ἑχατέρῳ διχῶς (ο λοιπαῖς ἑξάσι" M^" πάλιν ἐπὶ τῶ , 2 
, c t ^ ^ * - ^ ^ M. Ἀ ^ - 7 τὰ τὰ - τὰς τ εἷς ἡπο- 
ἢ αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ, ἢ αὐτῷ πρὸς τὰ ἄλλα, xxi μὲν μιᾷ τετράδι χα ς μ᾿ e E 
«d ὶ x. ἢ πρὸς αὐτό" ταύ χατὰ τὰς δύο τῶν 
τοῖς ἄλλοις ἢ πρὸς ἑαυτὰ, ἢ πρὸς αὐτό᾽ ταύτας θέσεις, τῇ δὲ ἑτέρᾳ ς LI 
δὲ τὰς τέτταρας διαφορὰς ἐὰν καθ᾽ ἑκάστην ἐπὶ δὲ τῶν τεττάρων, τῇ μὲν μιᾷ τετρά 
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τῶν δύο τῶν πρώτων, τῇ δὲ ἑτέρα ἐπὶ τῶν 
λοιπῶν, ὡς εἰσόμεθα τοῦ λόγου προϊόντος. Τὸ 
μὲν οὖν εἶδος ὅλον τῆς διαλεχτιχῆς ς μεθόδου 
τοιοῦτον, νοερὸν ὄντως χαὶ ἐπιστη Ἱμονικὸν, ἀλλ᾽ 


ὁδὸν παρέξει ῥάστην χαὶ χαλλίστην ταῖς τῶν 
προχειμιένων ἀποδείξεσι" πολλάχις μὲν γὰρ 
ἀπὸ τῶν καταφάσεων ἄρχεσθαι δεήσει, πολλά- 
χις δὲ ἀπὸ τῶν πρὸς τὸ ἄλλο ἢ τὰ ἄλλα σ συμ- 


οὐχὶ δοξαστιχὸν χαὶ παντελῶς ἄστατον χαὶ 5 Θαινόντων" ἁπλῶς δὲ ἀπὸ τῶν Ἱνωριμωτάτων 


ἀόριστον χατὰ τὴν Liane Ὑπ τὸ δὲ ταύτην 


μίαν χαὶ ὅλην μέθοδον αἱ τέτταρες τελοῦσι δυ- 


νάμεις, ὁριστικὴ 7, Xa διαιρετικὴ, xa ἀποδεικ- 
τιχὴ, χαὶ ἀναλυτική" xal γὰρ ὅπου μὲν διε- 


πανταχοῦ ποιήσεται τὴν ἀρχὴν χαὶ διὰ τοῦτο 
κατασχευάσει τὰς ἐφεξῆς, ἑπόμενος ταῖς iN 
χειμέναις τῶν τρόπων διαιρέσεσι. Τύποι ps 
οὖν τῆς μεθόδου τοιοίδε τινὲς ἔστωσαν * εἰ δὲ 

10 δεῖ, πρὶν ὁ Παρμενίδης ἐφάψηται τῶν οἰχείων 
ὑποθέσεων, ἡμᾶς ἐπί τινος ὑποθέσεως or nai 
τέρας γυμνάσαι τὴν μέθοδον, ὑποχείσθω ψυ y, 
Xa rco con αὐτήν τε xa ἑαυτὴν xci πρὸς 
τὰ σώματα χαὶ ζητῶμεν τί ἕπεται, τί οὐχ 

15 ἕπεται, τί ἕπεται χαὶ οὐχ ἕπεται τῇ ψυχῇ 


λεῖν ἀναγκαῖον ἢ ὡς ἀπὸ ἑνὸς γένους εἰς εἴδη, 
ἢ ὡς ἀπὸ ὅλου εἰς μέρη διάφορα, ἢ ἄλλως ὁπωσ- 


οὖν" ὅπου δὲ ὁρίσχσθαι δεῖ, τάς τε ὁριστιχῶν 


^5 


εἰδέναι διαφορὰς χαὶ τὰς τῶν ὁρισμῶν xal) 
ἑχάστην τάξιν τῶν OvTOV" ὁρί leo. γὰρ δυ- 
νατὸν χαὶ ἀπὸ εἴδους χαὶ ἀπὸ τῆς ὕλης χαὶ 


δι᾽ ἀμφοτέ ἔρων᾿ ὅπου δὲ ἀποδεῖξαι, χαὶ ἐν- 


πρὸς ἑαυτὴν χαὶ πρὸς τὰ ty nc XXi τοῖς 
ταῦθα τάς τε τῶν αἰτιῶν ἀνάγχη διαγ vrvá- 


σώμασι πρὸς ἑαυτὰ χαὶ πρὸς V ψυχήν. Οὐχοῦν εἰ 
σχειν διαφοράς" ἄλλως γὰρ ἐπὶ τῶν ἐνύλων τὰ ἔστι 
sh 


υχὴ, ἕπεται αὐτῇ πρὸς ἑαυτὴν τὸ αὐτο- 
αἴτια χαὶ ἄλλως ἐπὶ τῶν ἀΐλων ληπτέον, X)- 


χίνητον, τὸ αὐτόζωον, τὸ αὐθυπόστατον᾽ οὐχ 


^ E M y NS 
λως ἐπὶ τῶν χινουμένων, χαὶ ἄλλως πὶ τῶν 20 ἕπ ὃὲ τὸ ἑαυτῆς φθαρτικὸν, τὸ ἑαυτὴν 


ἀγνοεῖν πάντη χαὶ μηδὲν τῶν ἑαυτῆς ἐπιγι- 
TOV* χαὶ γὰρ ἡ ἀπὸ τοῦ ζητουμένου M. quéoxt- ἕπεται δὲ xal οὐχ ἕπεται τὸ μερι- 
ἐπὶ τὰ ἄλλα τοτὲ μὲν ὡς ἐπὶ τὰ αἴτια γίγνε- στὸν χαὶ τὸ ἀμέριστον (πῶς μὲν γάρ ἐστι με- 
ται ἀναλυτιχῶς, τοτὲ δὲ ὡς ἐπὶ συναίτια, 1 


; 
TOTÉ δὲ ὡς ἐπ 


, ^ iN. , ^. 
ἀχινήτων᾽ ὅπου δὲ ἀναλῦσαι" μέ ἔχρι τῶν πρώ 


πῶς δὲ ἀμέριστος ), καὶ τὸ ἀεὶ ὃν xxi 
H et a ^ " NY 
ἀμφό "epa" ταῦτα δὲ iso pitós 25 μη ἀεὶ Oy (πῶς μὲν γάρ ἐστιν αἰώνιος. TS δὲ 
ἐστι μὴ παρέργως ἐπισχοπεῖν τὸν τῇ μεθόδῳ μεταδλητὴ), χαὶ πᾶν ὅσον αὐτῇ κατὰ τὸ ἴδιον 
^ ^ ε 7 m ^ , , / 
ygepev, διότι δὴ χαὶ τὸ προχείμιενον ἢ ὡς ὑπ ῦχει τῆς μεσότητος τοιοῦτόν ἐστιν. Πάλιν 
^ t ^ » ? ^ , 3, 
TÓ ἀχρότατόν ἐστιν, ἢ ὡς τὸ ἐσχᾶτον ἐν τοῖς εἰ ἔστι ψυχὴ, ἕπεται αὐτῇ πρὸς τὰ σώματα 
^ ^ , 
οὖσιν, ἢ ὡς μέσην τάξιν ἔχον. Δῆλον δὲ xa- 


τὸ ζωογόνον, τὸ χορηγὸν κινήσεως, τὸ συνεχτι- 
χεῖνο πρὸς τούτοις, ὅτι πάντων τῶν τρόπων οἱ 


μὲν ἡμίσεις ἀληθὲς δειχν γύουσιν, οἱ δὲ λοιποὶ 


τὸ ἀδύνατον συμπεραίνουσιν, ὅπως ἂν ἔχοι τὸ 


80 χὸν τῶν σωμάτων, ἕως ἂν TuS τοῖς σώμασι, 


τὸ δεσπόζειν αὐτῶν χαὶ ἄρχειν χατὰ φύσιν" 


οὐχ ἕπεται δὲ τὸ ἔξωθεν χινεῖν (ἴδιον γὰρ τῶν 
προτεθὲν ἣ ὑπ HON ως ἢ ἀνυπαρξίας " χαὶ ὅτι 


ἐμψύχων τὸ ἔνδοθεν remos χαὶ τὸ τῆς 
ποτὲ ἊΝ ἀπὸ τοῦ προχειμένου ποιύμεθα τὴν 
μετάδασιν ἐπὶ τὸ ἕν, οἷον εἰ ἔστιν ὁμοιότης, 
πῶς ἔχει πρὸς i ἀνομοιότητα; ποτὲ δὲ ἐπὶ 
πολλὰ, οἷον εἰ ἔστιν ὁμοιότης, πῶς ἔχει ἐπὶ 


πάντα τὰ ἄδην s ποτὲ δὲ ἐπὶ πάντα, οἷον εἰ 


ἠρεμίας αἰτίαν εἶναι τοῖς σώμασι χαὶ ἀμετα- 
35 GXnctac ἕπεται δὲ χαὶ οὐχ ἕπεται τὸ spun 
αὐτοῖς χαὶ χωρὶς αὐτῶν παρεῖναι: χαὶ γὰρ 
πάρεστιν αὐτοῖς τῇ προνοίᾳ, χαὶ αὐτῶν ἐξήρηται 


τῇ οὐσία. Πρώτη μὲν ἑξὰς αὕτη" δευτέρα ἐ ἐχείνη" 
ἔστι νοῦς, πὼς ἔχει πρὸς τὰ ὄντα πάντα τά εἰ ἔστι ψυχὴ, ὃ ἕπεται τοῖς ἄλλοις, τοῖς σώμασι 


τε νοητὰ τά τε αἰσθητά; ἐπειδὴ — ἅπασι 40 λέγω, πρὸς ἑαυτὰ τὸ συμπαθές" κατὰ γὰρ τὴν 
τοῦ ἐπιστή (μόνος ἔργον συνορᾶν, ὅθεν a ἀρξάμενος αἰτίαν τὴν ζωοποιὸν χαὶ ταῦτα συμπάθειαν ἔ ἔχει 


1. Supple δεῖ, ut supra, 1, 12, δρίσασθαι δεῖ. 
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ἑαυτὰ τὸ ἀκίνητον, τὸ ἀδιάφορον χατὰ τὴν 
ζωὴν, τὸ ἀσυμπαϑὲς πρὸς ἀλληλα᾽ οὐχ ἕπεται 
δὲ τὸ αἰσθήσει γιγνώσκειν ἄλληλα, τὸ ὑφ᾽ 
ἑαυτῶν χινεῖσθαι" ἕπεται δὲ xal οὐχ ἕπεται 

" τὸ πάσχειν ὑπ᾽ ἀλλήλων πῶς μὲν γὰρ πεί- 
σεται, πῶς δὲ οὐ πείσεται" σωματικῶς γὰρ 
μόνον, ἀλλ᾽ οὐχὶ ζωτιχῶς. Πάλιν εἰ μὴ ἔστι 
ψυχὴ , ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς αὐτὴν τὸ μὴ 
προνοεῖσθαι μηδὲ χινεῖσθαι ὑπ᾽ αὐτῆς " οὐχ 

io ἕπεται δὲ τὸ ζωοποιεῖσθαι, τὸ συνέχεσθαι παρ᾽ 
αὐτῆς" ἕπεται δὲ xal οὐχ ἕπεται τὸ xad ὁμοιοῦ- 


Ma, E ^N ^ D / ^ 
πρὸς ἄλληλα οὐχ ἕπεται δὲ τὸ ἀναίσθητον 
, E Ν "n "Ἢ μων E d , * , 
ἀνάγκη γὰρ ψυχῆς οὔσης πάντα εἰναι αἰσθη- 

Ἁ ^ A T4 ^ NI! t , ^ 
TUXX, τὰ μὲν ιδίως, τὰ δὲ ὡς μέρη τοῦ παν- 
iN ᾽ τ Ν “ 
τός" ἕπεται δὲ καὶ οὐχ ἕπεται τὸ ἑαυτὰ χινεῖν 
X σώματα ψυγούμενα᾽, πῶς δ᾽ οὔ" πολλοὶ γὰ 
τὰ σώματα ψυχουμ. ym - γὰρ 
^ ^ ᾽ , ^ *, » 
xai τρόποι τῆς αὐτοχινησίας. Haw εἰ ἔστι 
ψυχὴ, ἕπεται τοῖς σώμασι πρὸς αὐτὴν τὸ ἔν- 
W - t , ΕἸ “ Mi A ^ 
δοθεν χινεῖσθαι ὑπ᾿ αὐτῆς, xai ζωοποιεῖσθαι 
᾽ e ^ , ^ 8. 9 
παο αὐτῆς, χαι σώζεσθαι xai συνέχεσθαι Ot 
RAM δ ῳ Lbs do u dd , “ 
αὐτῆς, χαὶ ὅλως ἐξηρτῆσθαι αὐτῆς οὐχ ἕπε- 
δι ^ |. t , , - ^ » ^L 
ται δὲ τὸ σχεδάννυσθαι ὑπ αὐτῆς XXi ἀξωϊας 
, , “ ^ , ^ 
ἀναπίμπλασθαι" ζωῆς γὰρ ἐχεῖθεν μεταλαγ- 
, Ἀ ^) - A! ^ *, [4 
χάνει xai συνοχῆς" ἕπεται δὲ χαὶ οὐχ ἕπεται, 
i , , L3 Ἁ * ad e , A 
τὸ μετέχειν τε αὐτῆς Xa μὴ μετέχειν ἀλχηθὲς 
, e - *, ^ , 
γὰρ ἑχάτερον, ὅτι πῶς μὲν αὐτῆς ἐκείνης μετ- 


σθαι πρὸς αὐτὴν χαὶ μὴ ὁμοιοῦσθαι * χαϑόσον 

^ , , ^ $3 Ν᾿ $4 ^w » 
μὲν γὰρ ἐκείνης μὴ οὔσης οὐὸ ἂν ταῦτα εἴη, 

t ^ ^ , , ὦ ΄ ^ 2 ^ 
ὁμοιοῦται πρὸς αὐτήν" πάσχει γὰρ ταὐτὸν 
ι5 ἐχείνη xaflócow δὲ οὐ δυνατὸν ὅμοιον εἶναί 


έχει τὰ σώματα, πῶς δὲ οὐχ αὐτῆς. Δευτέρα τινι τὸ μὴ ὃν, χατὰ τοῦτο πάλιν οὐχ ἀχολου- 
μὲν οὖν ἑξὰς αὕτη" τρίτη δὲ τοιάδε" εἰ μὴ ἔστι θήσει τουτωνὶ πρὸς αὐτὴν ὁμοιότης. Κατὰ πάν- 
ψυχὴ, πρὸς ἑαυτὴν τὸ ἄζωον, τὸ τας ἄρα τοὺς τρόπους διεξήλθομεν ἐπὶ τοῦ 
ἀνούσιον, τὸ ἄνουν᾽ οὔτε γὰρ οὐσίαν οὔτε ζωὴν παραδείγματος τὴν μέθοδον, χαὶ συνάγομεν 
ἕξει μὴ οὖσα" οὐχ ἕπεται δὲ τὸ ἑχυτῆς σωστι- 20 ἀπὸ τούτων τῶν λόγων, ὅτι ἄρα ἡ ψυχὴ ζωῆς 
xiv, τὸ ἑαυτῆς ὑποστατιχὸν, τὸ ἑαυτῆς χκινητι- αἰτία xai κινήσεως xai συμπαθείας τοῖς σώ- 
χὸν, πᾶν τὸ τοιοῦτον" ἕπεται δὲ xxl οὐχ Éme- μασι, xai ὅλως τοῦ τε εἶναι xai σώζεσθαι" καὶ 
ται τὸ ἄγνωστον xal τὸ ἄλογον ὑφ᾽ ἑαυτῆς" γὰρ οὔσης ψυχῆς, ταῦτα συνεισήγετο, χαὶ μὴ 


" τ M A M * ^ ΕἾ M e , ὡ , M MES Μ᾿ 
Uc, οὖσα γὰρ πὼς μὲν ἄγνωστός ἐστι χαὶ ἄλο- οὔσης, ταῦτα συνανήρητο᾽ μόνως ἄρα απὸ ψὺυ- 


A οἱ ὦ 2 AV RAM “Ἅ“:" , ', - ὙΦ πε Ὑ" ; » *1^ " ' T τ» Cy 
yos, ὡς μήτε λογιζομένη μήτε γιγνώσχουσα 25 y fs ταῦτα χαὶ διὰ ψυχὴν ὑπάρχει τοῖς " 
" ^ e eu NI » » " » υ ^ ^2 , av “ 

ἑαυτὴν ὅλως, πῶς δὲ οὔτε ἄλογος οὔτε ἀγνω- μαᾶσι" καὶ τοῦτο γΐγνεται τῆς ὅλης μεθόδου 


" e , , ^ T and ΕῚ ^ A 5X , "τὶ - , * 
στος, εἰ ταῦτα σημαίνει φύσιν τινὰ οὐσᾶν, μὴ τέλος, ἀνευρεῖν τὴν ιδιότητα τοῦ πράγματος, 
Ἢ NY Ss , , " ^ 2.4 E ^ ^ M. ἣ 
λογικὴν δὲ μιηδὲ γνώσεως τυγχάνουσαν. Πάλιν στὶ καὶ ἑαυτῷ XXL τοῖς ἄλλοις παρ- 

^ *, ew ^ ^ à " , ^ 
τεται αὐτῇ πρὸς τὰ σώματα ἐχτιχόν. Και 


^ E “- ^ » , ^» 7 (mw t , S , , S. 
το ἄγονον αὐτῶν, τὸ a ux. )TÓ 4 τὸ 80 σέσι γένοιτ αν ρχον 0 λόγος QuX ἀπ αὐτῆς 


ὁρᾷς ὡς ἐν ταύταις ταῖς ὑποθέ- 


, /, LM MAE X. m d NM «WM IR ^ M de » E 4 τον E ew DO , i or 
απτρΟνΟ τον αὐτῶν᾽ οὐχ ἐπέται ὃὲ TO χινητιχον μων ἀρξαμένων τὴς ψυχῆς. αλ απὸ τῶν 


POE ^ ^ ^ E. Ns AM WT EE. 222 , 2: «X "T9. 
ὑτῶν. τὸ ζωοποιὸν, τὸ συνεχτικόν᾽ ἕπεται δὲ σωμάτων" ταῦτα γὰρ γνωριμώτερα τῆς ψυχῆς, 


α 
“ , * * “- ^ M t , , , , ^ 
£T&p0V αΟΤῊΝ &iyXt τῶν σὼω- x«t τῶν ἑπομένων €x tv, Xa ουγ ἑπομένων τα 


ἕπεται τὸ ἕτ 
^ ^ € , - 1 , t /, ^ , t - 8 

τὸ μὴ κοινωνεῖν αὐτοῖς χαὶ γὰρ ἀλη- τούτοις ἐπόμενα Xt οὐχ ἑπόμενα, TQ μετ- 
2 ^ , τ Ἦν δ. : v» 3 ΑΝ 32 ο ΑἹ ΒᾺΝ “» "Ὁ asdf. A 

τοῦτο χαὶ οὐχ ἀλυθὲς, εἰ οὕτω 35 ἔχειν 7, Uf] μετέχειν ψυχῆς "μετέχοντα γὰρ 


Ἁ ^ , , Ἁ ^ 
χαὶ ζῶντά ἐστι χαὶ κινούμενα καὶ συμπαθῆ 


L 

πώς ἐστι 

, n ^ P à AM ^ LI pad 1A 
αυβάνει τις τὸ ἕτερον ὡς ὃν μὲν. ἐξηλλαγ- 
t ^ ^ , ^ 
δ ς ἑαυτὰ, τὰ μὴ μετέχοντα δὲ ἀχίνητα χαὶ 

» ^ ^ » * ^ “-- 
ἀργὰ καὶ ἄπονα. Δείξαντες οὖν ταῦτα πρῶτον 


, ey M N ω M ἐνὶ D, NY “ὦ 
μένον δέ" οὕτω μὲν γὰρ ἕτερον " οὐχ ἕτερον δὲ πρὸ 
Ὁ 


᾿ / t N? € ^ ^ , e 
αὖ πάλιν, ὡς μηὸ ὅλως ὃν, χα! ταύτης ἕτερον, 


e" n » , ^ e ^ Lu M “ “ * ^ , e ποὺς 
ὅτι μὴ OV. Tet" μὲν ἑξὰς αὕτη. Τετάρτη Qé' 064 τοῖς σώμασιν ἕπεται XXL οὐχ ἔἐπέται, τῷ 


* M y d E IM. v nh ^ 
εἰ μὴ ἔστι ψυχὴ, ἕπεται τοῖς β 
: τὸ ἑαυτὰ χινεῖν τὰ σώματα ψυχούμενα καὶ 2. D τὸ ἀμιγές. 
μὴ χινεῖν, ὅτι πῶς μὲν ἑαυτὰ κινεῖ, 3. Male codices τοῦ. Infra 1, 39, τῷ εἶναι. 


οὔ. Vide infra, p. 1006, 1. 1 et 1. 4. 


σώμασι πρὸς 40 εἶναι χαὶ μὴ εἶναι ψυχὴν, πρός τε ἑαυτὰ X. 
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τὴν ψυχὴν, ῥᾷον καὶ ἐπ᾽ αὐτῆς ταῦτα δείξο. τί συ μέόήσεται καὶ τῷ ἑνὶ καὶ τοῖς πολ 
uev* οἷον ὅτι αὐτοχίνητος, ὅτι ἀθάνατος, ὅτι Aot ὶ ἐξ τ᾿ωδνὰ καὶ ὃς & i 
ἀσώματός ἐστιν" ἀφ᾽ ὧν γὰρ τὰ σώματα ἊΝ (P idy- p inicie iai 
αὐτῆς ἔχει, τὴν ἐχείνης ἰδιότητα δείξομεν. Τὴν ὅλην μέθοδον συνοπτιχώτατα παραὸ 
Mess ἄρα ἀληθὲς τὸ ἄλλο τε ἀπ᾽ ἄλλων ὑπο- 5 δομένην διὰ τῶν προειρημένων ἑλεῖν ὁ "MM 
ἔσεων χρῆναι ποιεῖσθαι τὴν ἀρχὴν τοὺς ἀπὸ τῆς οὐ δυνηθεὶς 6 í ὶ αὐτῶν. ἵ 1 
τῶν γνωριμωτάτων ἄρχεσθαι buddies: ἢ μετὰ ὁ a veris dna ες "rh à 
ἀπὸ τῶν χαταφατιχῶν ἢ ἀπὸ τῶν ἀποφατικῶν τὸν ὑπὲρ αὐ "e bon. rd a! x 
ἀπὸ τῶν illom τὲρ αὐτῆς λόγον. Τοῦτο δὴ οὖν xci ποιεῖ 
1 ἀπὸ τῶν προχειμένων ἢ ἀπὸ τῶν ἀντεξετα- διὰ τούτων, ἐπὶ παραὸ εἴγματος αὐτὴν γυμνά- 
ζομένων. Οἶδα μὲν οὖν ὅτι xal ὁ Ἀριστοτέ- 10 ζων πάλιν καὶ ἐντχῦθα λογικῶς xai συνοπτιχκῶς" 
Anc » ταύτην τὴν μέθοδον μιμούμενος, ἀξιοῖ ὅσους γὰρ ἡμεῖς εἴπομεν τρόπους, τοσούτους 
λαμβάνειν ἐπὶ τῶν χατηγορικῶν συλλογισμῶν καὶ ἐν τούτοις παραδίδωσι, τοὺς ἐλμεσξ κει. 
τὰ χατηγορούμενα χαὶ τὰ ὑποχείμενα xai τὰ ρας εἰς ὀχτὼ συλλαδών τί γὰρ συμθαίνει 
ἀλλότρια τοῦ τε ὑποχειμένου χαὶ τοῦ χατηγο- παραλαμβάνει, καὶ τὸ ἕπεται xal οὐχ feriti 
poopéóvoo, τί τε ἕπεται λέγων αὐτῷ xai τί οὐχ 15 χαὶ τὸ συναμφότερον" ὥστε πάλιν δυνωτῆν d 
ἔπεται᾽" πολλῷ δὲ ἐνταῦθα γέγονε τελεωτέρα ὀχτὼ διὰ τούτων ἡμᾶς τριπλασιάζειν. 3 
gos πάντων τῶν τρόπων ἐχ διαιρέσεως φέρε τοὺς ὀχτὼ εὐδϑους; ὥσπερ εἴρηται, θεα- 
itn io iine —— "iE σώμεθα σύντόμως ἐπὶ τῆς Ζήνωνος ὑποθέσεως. 
3 : 1 μνάςζοντα τὸν οἰχεῖον Εἰ τοίνυν πολλὰ ἔστιν, ἁπλῶς συμδαίνει τοῖς 
M. τό τε ζητητικὸν τῆς ψυχῆς ἀναχινοῦσα 20 πολλοῖς, πρὸς ἑαυτὰ μὲν τὸ διακρίνεσθαι, τὸ 
M - i , t , à! M , M τ , 
idi auem mer Muta ccm M E A 
; iem "θείας. , τὸ περιέχεσθαι ὑπὸ τοῦ ἑνὸς, τὸ γεννᾶσθαι 
Ζητοῦντες τὰ πράγματα, μᾶλλον διὰ ταύτης ὑπὸ τοῦ ἑνὸς, τὸ ὁμοιότητος καὶ ἑνώσεως μετ- 
M enn τἀληθὲς ἢ δι᾿ ἐχείνης, γλαφυρώτερον ἔχειν ἀπὸ τοῦ ἑνός" τῷ δὲ ἑνὶ, τὸ χρατεῖν τῶν 
UX τῶν πολλῶν τούτων ὑποθέσεων ἀνιγνεύον- 25 πολλῶ ; $ ion. αὐτῶ Ó πρὸ αὐ 
τες τὸ ζητούμενον" xa ὡς μὲν ἐπὶ τὸ Somit τῶν EA. tin να A einig 
ς τὶ à ; ) Delictes poc τὰ πολλά" πρὸς 
τοῖς ὑποθετιχοῖς χρησόμεθα λογισμοῖς, τά τε δὲ ἑαυτὸ, τὸ ἀμέριστον, τὸ ἀπλήθυντον, τὸ 
ἑπόμενα Xa οὐχ ἑπόμενα τοῖς ὑποτεθεῖσιν ἀεὶ χρεῖττον τοῦ εἶναι xai ζῆν xai γιγνώσχειν 
λαμῥάνοντες᾽ χαὶ γὰρ οὗτοι ὃ ιαφερόντως ἡμᾶς καὶ πᾶν ὅ τι τοιοῦτον. πόλιν εἰ μὴ ἔστι πολλὰ, 
ἐφιστᾶσι ταῖς τῶν πραγμάτων χοινωνίαις τί 80 συμβαίνει τοῖς πολλοῖς πρὸς ἑαυτὰ μὲν τὸ ἀὸ ui 
πρὸς ἄλληλα ἔχουσι καὶ ταῖς ἀπ᾿ ἀλλήλων αὐ- χριτον ἀπ᾿ ἀλλήλων xoi ἀδ ιαίρετον " πρὸς δὲ 
τῶν διαιρέσεσι" χρησόμεθα δὲ χαὶ τοῖς χατηγο- τὸ ἕν, τὸ ἀνεχφοίτητον ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, τὸ ἀδιά- 
pixel, ὅταν δεώμεθα κατασκευάζειν ἢ τὸ συν- φόρον πρὸς τὸ Év' αὐτῷ δὲ τῷ ἑνὶ, πρὸς ἑαυτὸ 
ἡμμένον ἑχάστης ὑποθέσεως ἢ τὴν πρόσληψιν. μὲν, τὸ μηδὲν ἔχειν ἐν τῇ ἑαυτοῦ φύσει δρα- 
Nes by MÀ ety Mea es v X εἰ 85 στήριον καὶ τέλειον" τοιοῦτον γὰρ àv ἐγέννησε 
aes ων * E τῆς P" FOwis, D τὰ ine πρὸς δὲ τὰ πολλὰ, τὸ μὴ προγγεῖ- 
d rides «70, Pcia hie τί χρὴ σθαι αὐτῶν, τὸ μὴ δρᾷν εἰς αὐτὰ μηδέν. Οὕτω 
τ ειν χαὶ αὐτοῖς τοῖς πολλοῖς δὲ λαξόντες, συνάγομιεν ὅτι τὸ ἕν πανταχοῦ 
πρὸς αὑτὰ καὶ πρὸς τὸ ἕν, xal τῷ ἑνὶ τοῦ πλήθους ἑνοποιόν ἐστι καὶ αἴτιον καὶ χρα- 
πρὸς γε" αὑτὸ χαὶ πρὸς τὰ πολλά᾽ καὶ (ο τητιχόν. Καὶ ὁρᾷς ὅτι ἐνταῦθα ἡ μετάξασις ἀπὸ 
49 εἰ μὴ ἔστι πολλὰ, πάλιν σχοπεῖν, τοῦ ζητουμένου γέγονεν ἐπὶ τὸ αἴτιον αὐτῶν᾽ 


1. Aristoteles, 4nalytica priora, I, xxvi. 2, A ταῦτα. — ὃ, Bekkerus πρός τε 
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^ 


^ M ^ ^ N ’ὔ 9 ἢ ^ P, AM 
TO 1*2 £v TO'!OUTOV" δεῖ τοίνυν ἄΞξι μετα τας 
πολλὰς 
, e ^ ^ B Ν A m 
λαιούμενον “οὕτω Y*e XXt αὐτὸς QuX πασῶν 
n 


, ^ P “ , c - * ^ , t 
ἐπιδείξει τῶν Emi 50) Qv ὅτι τὸ ἕν πάντως ὑπο- 


, , ^ A - , , t , 

xaT αὐτὴν εἰδοποιεῖσθαι μήτε συνέχεσθαι ὑπ 

, ^ ^" iN ^ , - 9?» ͵ , 

αὐτῆς. Οὕτω δὲ xai ἐπὶ τοῦ ἀνομοίου φή- 
, ^ , / 

Go.tV * εἰ γὰρ ἔστιν ἀνομοιότης, συμξήσεται 


᾽ t LI 7^ τ * 
αὐτὴν πρὸς αὑτὴν μὲν εἶδος εἶναι καθαρὸν χαὶ 


^ ^ , - τ ... w., ^ δι δ᾿ Sad ^ » M. 
στατιχὸν ὄντων χαὶ τῶν ἐν τοῖς οὖσιν ἑνά- 6 αὔλον χαὶ μονοειδὲς, μετὰ τοῦ ἑνὸς ἔχον χαὶ 
A 


^ NE “ ἃ. /, τ ^ 
δων, ὃ δὴ xai τοῦ διαλόγου παντὸς εἶναι τέλος 
, * X , ^ * A , 
λέγομεν" οὐ γὰρ ἁπλῶς ὑποθέσεις εἰσὶν ἀσυμ.- 
͵, ^ WM , , ^ M 
πληρέσταται" τῷ δὲ ἀμφότερα τίθεσθαι xai τὸ 


μὴ ἔστι, δυνάμεθα λαμ- 


^ b ^ M. A , i , 
πλῆθος ᾿ πρὸς δὲ τὰ ἀλλα, τὰ αἰσθητὰ λέγω, 
* , t 
διχχριτικότης ἐν ἑχάστῳ ὡρισμένης παραγρα- 
^ ^ , » ΑΙ - NE ». A 
φῆς xat διαιρέσεως αἴτιον᾽ τοῖς δὲ ἄλλοις πρὸς 
A 


t ἃ * * ν᾽ , p "7 
αὐτὰ μεν, TO ΤῊΝ OLXSLXV EXXGOTOYV ἰδιότητα 


διωρισμένο ὶ ἀχοιξὲε το σώζειν xai τὸ ἀσύγγυτον τῶν εἰδῶν" πρὸς δὲ 
ασμα διωρισμένον χαὶ ἀχριδὲς 10 σώς αἱ τ Υ τ τρὸς 


: 


3 ev , , 
αὶ ἔχαστον ἐχ τῶν ποικίλων τούτων 
e 
ai 


χαὶ πολυσχ εδῶν ὑποθέσεων. 


t 


- τ τ  ") 
Καὶ αὖθις αὖ ἐὰν | 


ε / ^ 
ὁμοιότης Ἢ Χ 
χ 


ἄλλοις 
λληλα᾿ xai 
| ἀνομοίου ὁ αὐτὸς λόγος. (P. 136 B.) 


^ 


" Ἁ , 
τὴν αὐτὴν μέθ- 


, , à qm “ω ? — ἱα νὰ " 
ἐχείνην, τὸ ἐξηρτῆσθαι αὐτῆς καὶ διαχεχοσμῆ- 
, “ ^ , ^ B , 4? M 
σθαι χατά τε ὅλα xai μέρη πρὸς αὐτήν. Et δὲ 
^ » , v 75 
μὴ ἔστιν ἀνομοιότης, αὐτὴ μὲν οὔτε εἰδὸς 


Ld ^ ^ M., LA e οὶ A , 
ἔσται καθαρὸν καὶ αὔλον, οὔτε ὅλως ἕν καὶ οὐχ 


^ , " , Ῥ δὲ ^ M M. ^ T, "S 
b αὖ- 15 ἕν" οὐχ ἕξει δὲ πρὸς τὰ ἀλλα τὴν αἰτίαν τῆς 


t NI 9. ὡ Es M. ^ 
ἑχάστης διαχεχριμένης οὐσίας" τά τε ἀλλα xai 
, P , , - ^ , 
σύγχυσιν ἕξει παντοίαν ἐν ἑαυτοῖς, Xa οὐχ 

»M ^ 


, NY ^ — f^ 
ἔσται μιᾶς μετέχοντα διαχριτιχῆς τῶν ὅλων 


^ , - , " " , - " f^ 
δυνάμεως. Συνάγομεν γοῦν EX τούτων, ὅτι 


* , , i , 
ιότης, συμξή- 20 ὁμοιότης μὲν αἰτία χοινωνίας χαὶ συμπαθείας 


ὃ ^ ^ 
uova VXON , το 
M , UM P MM ^ δὲ TIN, 
(ov, TO γόνιμον 7T ΤῸΝ Te pos δ 7X 
᾽ i] 4 , - 
αἰσθητὰ, τὸ ἀφομοιοῦν αἱ 


$ ^w ᾿ A NT r , 
Uy, ἐᾶν αὐτὰ δια ig ἀνομοιό- 


, b! , 
7^*/*06 Tt0VTOV, τὸ GUVXTETELN 
i" S , 


Ἀ “Ὁ , f- , , , 
τὸ χοινωνεῖν ἀλλήλοις, τὸ μετέχειν ἀλλήλων, 


, 


τὸ γαίρειν ἀλλήλοις" τὰ γὰρ ὅμοια τοῖς ὁμοίοις 


E 


γαϊιοει χαὶ συμπάσχ ει χαὶ συγχεραννυται" 
- LI B 


^ , ^ ^ e , , / 
πρὸς αὐτὴν, τὸ ἑνίζεσθαι χατ αὐτήν. 


» t , 


* - X 
ἐστιν ομοιοτῆς; CUT μεν συμ.- 


^ A , /, 
τὴν τὸ ἀνούσιον, τὸ μήτε γόνι- 


uov δύναμιν ἔγειν 
t ÀJ t - ey ** h 


, ^ du ᾿ 
τε πρωτουργον ουσιᾶν 


e "T M , 1 , ON δὲ à 
τῆς τῆδε xai συγχράσεως, ἀνομοιότης δὲ δια- 
, " ^ "^ "A M -— , y cum 
χρίσεως xai εἰδοποιῖας χαὶ τῆς ἀσυγχύτου 
^ ^ h3 , , n 
χαθαρότητος τῶν ἐν αὐτοῖς δυνάμεων, καῇ αὑτὸ 
^ 


T , A] ^ , ^ 1 
xai ἡ αὐτό" xai γὰρ ταῖς θέσεσιν αὐτῶν 


^ - NI , M , 
c ἑαυ- 25 ταῦτα ἕπεται, χαι ταῖς ὁὀιαιρέσεσι τὰ τούτων 


*, , 
ἐναντια. 


A 
χινήσεως Χαι 


μένοις τρόπον χα! 
, Ἀ 


» , 
ἐπὶ τούτων γυμναστέον. Ei μὲν ἔστι χίνησις, 
, ^ - , ^ t hi ? 
αὐτῇ συμξαίνει πρὸς μὲν ἑαυτὴν τὸ αἰώνιον, 
M , : , 5 NI M M ^ Ξ 
τὸ ἀπειροδύναμον᾽ πρὸς δὲ τὰ τῇδε, τὸ χινη- 


v 
tT 


^ 1 ἢ ^ “ MT ^ M 3 eI) We ap ^ n: M 
πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, τὸ μὴ κρατεῖν αὐτῶν, τὸ 35 τικὸν αὐτῶν, τὸ Ξωοποιὸν, τὸ προόδων αἴτιον 


à 


^ ^ " “ 758 “ ᾿ ^v ew 
μὴ χατὰ τὸ αὑτῆς εἶδος ὅμοια ἐχεῖνα ποιεῖν, 
δι ^- t e" ^ T 3 , , 
μᾶλλον δὲ τὸ συναιρεῖν ἑαυτῇ xai τὸ ἐν ἐχεί- 
L] 
^ ^ ^ , - -“ t , * m 
νοις ὅμοιον τῆς γὰρ ἀρχῆς τῶν ὁμοίων οὐχ 


4) 4 " ^ W. M δὲ , 
οὐδ᾽ ἂν ταῦτα ὅμοια εἴη" τοῖς δὲ αἰσθη- 


καὶ ποικίλων ἐνεργειῶν ᾿ τούτοις δὲ πρὸς μὲν 
ἑαυτὰ, τὸ ἐνεργητικὸν, τὸ ζωτιχὸν, τὸ μετα- 
Gau (ἕκαστον * γὰρ μεταδάλλει τὸ ἐχείνης 
εἶναι, τὸ ix τοῦ δυνάμει εἰς τὸ κατ᾽ ἐνέργειαν 


᾽ 
4 , v “ : ^ - ^ , , ^ P “- L 
πρὸς μὲν ἑαυτὰ, τὸ ἀκίνητον, τὸ ἄμικτον, κ0 χωρεῖν) * πρὸς δὲ ἐχείνην, τὸ τελειοῦσθα! ὑπ 
i L] . 


"UM D! ^as ^ ^ ᾿...... UA Lt 
συμπαϑές" πρὸς δὲ αὐτὴν ἐχείνην, τὸ μήτε 


4. B, C αδταῖς. 


, ^ M Dd t - , : , 
αὐτῪς., TO τῆς EXUTOV δυνάμεως TU yf Xt, 


9. A, C Exacta. 
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ε 


Ἢ , ^ f “ ^ LES T4 , , 
τὸ ἀφομοιοῦσθαι τοῖς ἑστῶσιν ἀϊδίως δι᾽ αὐ- 
^ ^ Α , “ ? 
τήν᾽ τὰ γὰρ μὴ δυνάμενα τυγχάνειν τοῦ ἀγα- 
" / * δὲ 
θοῦ μονίμως διὰ χινήσεως αὐτοῦ μεταλαγχά- 
᾽ δὲ ι»Ά»ἮἬ / , ^ ἃ ἐδ 3 
vet, Et δὲ μὴ ἔστι χίνησις, αὐτὴ μὲν αδρανὴς 
4 , ^ * * , 
ἔσται καὶ ἀργὸς xai ἀδύναμος, αἰτίαν δὲ οὐχ 
P" - - » ^ 
ἕξει τῶν τῆδε, οὔτε ποιητικὰς ἕξει δυνάμεις, 
᾽ , , ^ "Ἢ 
οὔτ οὐσίαν πρὸς τὸ ποιεῖν... .ἦἡ καὶ πρὸς ἐχείνην 
δι , ^ “- 
ἀσύντακτα καὶ ἀόριστα χαὶ ἀτελῇ, τῆς πρώ- 
τὴς κινήσεως οὐχ οὔσης. Ἀλλὰ μὴν xai ἐπὶ 
, M » ᾽ 
στάσεως τοιαῦτα αττὰ ᾽ ῥητέον" ὡς εἰ μὲν 
t , , ΄“- 
ἔστιν ἡ αὐτοστάσις, συμβήσεται αὐτῇ πρὸς αὑ- 
* A M , : 
τὴν μὲν τὸ μόγιμον χαὶ αἰώνιον χαὶ μονοειδές" 
^ v. M ^ - , δ 
πρὸς αὐτὰ δὲ, τὸ ἕχαστον ἐν τοῖς οἰχείοις ὅροις 
N / ^ κι , - D M 
διαμένειν, Xa τοῖς αὐτοῖς μέτροις ἢ τοῖς τό- 
ποις σταθερῶς ἐνιδρύεσθαι .. .' πρὸς δὲ ἐχείνην, 
2m 40) ΠΥ, 4 «lj : , 2 - ^ “ 
πανταχόθεν ὁρίζεσθαι ὑπ᾽ αὐτῆς, xai χρατεῖ- 
^ - * 
cha. , καὶ βεδαιότητος ἐν τῷ εἶναι τυγχάνειν. 
, δὲ δ.» ON. E € , N € 
Et δὲ μὴ ἔστιν, αὐτῇ μὲν συμδαίνει πρὸς ἑχυ- 
? i Uu u ? 
^ ^ δ... Ὁ » δινν a 
τὴν μὲν, τὸ ἀνέδραστον Xa ἄστατον" αὐτῇ δὲ 


σμον ἀνέχλειπτον εἶναι ἀναγχαῖον, γιγνόμενον 
ὄντα χαὶ ἀπολλύμενον, ὡς ὁ Τίμαιος ἡμᾶς ἀνέ- 
διδαξεν"" ἀλλὰ xol ὅτι τὴν μὲν γένεσιν μετ- 
ἔχειν οὐσίας χαὶ τοῦ ὄντος λέγομεν, τὴν δὲ 


fj M “ A - . Y N / 
$ 9 ὁρᾶν του μη οντος * ἐχάστον γᾶρ, χαθόσον 


μὲν γίγνεται, πρὸς οὐσίαν ἀνάγεται χαὶ τυγ- 
χάνει τοῦ ὄντος" χαθόσον δὲ φθείρεται, πρὸς τὸ 
μὴ ὃν καὶ τὴν τοῦ ἔστι πρὸς ἄλλο εἶδος μετά- 
θεσιν᾽ διὰ τοῦτο γὰρ ἄλλο εἰς ἄλλο φθείρεται, 


t0 διότι προύπάρχει τὸ μὴ ὃν τὸ διαιρετιχὸν τῶν 


εἰδῶν χαὶ ὥσπερ ἐν ἐχείνοις οὐ παρ᾽ ἔλαττον 
ἔστι τοῦ ὄντος τὸ μὴ ὄν, εἰ θέμις εἰπεῖν χατὰ 
τὸν Ἐλεάτην ξένον", οὕτως ἐνταῦθα τῆς γενέ- 
σεως οὐ παρ᾽ ἔλαττον ἔστιν ἡ φθορὰ συντελοῦσα 


à A -Ὁ ^ “Ὁ 
15 πρὸς τὸ πᾶν" χαὶ ὡς ἐχεῖ τὸ τοῦ ὄντος μετ- 


, A ^ ^ » ^ 

ἔχον xXt τοῦ μὴ ὄντος ἀπολαύει, xxi τοῦτο 
“««ΨΨΨ 

τοῦ ὄντος μεταλαμβάνει, οὕτως ἐν τούτοις χαὶ 
Li , lad , 

τὸ γιγνόμενον φθορᾶς ἐστι δεχτικὸν, καὶ τὸ 

, τ e 
φθειρόμενον γενέσεως. Αἰτία μὲν οὖν αὕτη γε- 


^ ^ ». ^ , ^ Ὁ , ^M 
πρὸς TX ἄλλα, TO μὴ παρέχειν αὑτοῖς μόνιμον 20 γέ ἑεως χαὶ φθορᾶς τὸ ὃν χαὶ τὸ μὴ ὄν" δεῖ δὲ 


M , A t E ^M ». 

χαι ἀσφαλὲς χαὶ ἑδραῖον᾽ τοῖς δὲ ἄλλοις πρὸς 
t i A ^ ^ ^ B M A 
ἑαυτὰ μὲν, τὸ πολυπλανὲς χαὶ ἀνίδρυτον Xt 


, 4 A , , * * ^ M M / 
ἀτελες XXt ἀνέστιον προς ΟΑΟΤῊΝ δὲ, το μὴτε 
- / , ^ , Om 
τοῖς μέτροις αὐτοῖς δουλεύειν μήτε κατ αὑτὴν 


M ? * 
Xa ἐπὶ τούτων τὸν αὐτὸν γυμνάσασθαι τρόπον, 
ὑποθεμένους εἶναι γένεσιν, τί ἕπεται αὐτῇ πρὸς 
ε PM - ^ * A 3, A *, , . l4 
£XUTT|V χαὶ πρὸς τὰ ἄλλα, χαὶ ἐχείνοις πρὸς τε 


€ M ^ , τ 
ἑαυτὰ χαὶ πρὸς αὐτήν " χαὶ μὴ εἶναι πάλιν 


fusinau x τ 7 m - / t , TN i , » , 
τυγχάνειν τοῦ εἶναι, πάντη δὲ πλημμελῶς φέ- 35 ὁμοίως" οἷον, εἰ μὲν ἔστι γένεσις, ἀτελής ἐστι 


ΔΑ “9 “" 7 , ^ ^ “4 

pec Xt, "TOU συνέχοντος αὐτὰ χαὶι στηριςοντος 
^A LÀ » » t A , , 

οὐχ ὄντος. Ἔστιν ἄρα Ἢ μὲν αὐτοχίνησις δρα- 


? 


στηρίου δυνάμεως χορηγὸς καὶ ζωῆς χαὶ ἐνερ- 
γείας πολυειδοῦς " στάσις δὲ, ἑδραιότητος χαὶ 
μονίμου καταστάσεως χαὶ τῆς ἐν τοῖς οἰχείοις 
ὅροις ἱδρύσεως. Ὡσαύτως δὲ χαὶ περὶ γενέσεως 
ῥητέον καὶ περὶ φθορᾶς, καὶ περὶ τοῦ εἶναι xar 
τοῦ μὴ εἶναι. Τάχα δὲ xai πρὸ τούτων σχε- 
πτέον, πόθεν ἡ γένεσις xa ἡ φθορὰ, xai εἰ xai 
τούτων αἰτίας ἐν τοῖς εἴδεσιν ὑποθετέον" ἢ 
τοῦτο μὲν᾽ xai ἀναγχαῖον, οὐ μόνον δὲ ὅτι 
ταῦτα τῶν ἀϊδίων ἐστίν" οὔτε γὰρ γένεσιν μὴ 
εἶναι δυνατὸν, οὔτε φθορὰν ἀπόλλυσθαι παντε- 
λῶς, ἀλλ᾽ ἀνάγχη ταῦτα ἐν τῷ χόσμῳ συν- 


, 


xaÜ' αὑτὴν xai αἰτία τοῖς ἄλλοις τῆς πρὸς οὐ- 
σίαν ὁμοιότητος" τά τε ἄλλα, πρὸς μὲν ἑαυτὰ, 
τὸ μεταξάλλειν ἐξ ἀλλήλων ἕξει" πρὸς δὲ ἐχεί- 
νην, τὸ ἀεὶ μετέχειν αὐτῆς ἐν ἑαυτοῖς οὔσης. 


80 Εἰ δὲ μὴ ἔστιν, αὕτη μὲν ἀδόξαστος ἔσται, 


M » s 
τοῖς δὲ ἄλλοις οὐδενὸς εἴδους οὐδὲ τάξεως xxi 
τελειώσεως αἰτία" τὰ δὲ ἀλλα ἀγέννητα ἔσται 
Ἁ D € 
xai ἀπαθῆ, χοινωνίαν δὲ οὐδεμίαν ἕξει πρὸς 
$4 ;»8 , , »-— Δὲ es 
αὐτὴν, οὐδὲ μεταλήψεται δι᾿ αὐτῆς τοῦ ὄντος. 


35 Εἰ δὲ xai ἐπὶ τῆς φθορᾶς ἐθέλοις ὁμοίως λέγειν, 


, A » M , , D ^ A 
εἰ μὲν ἔστι φθορὰ, συμθήσεται αὐτῇ πρὸς μὲν 
A 

ἑαυτὴν τὸ ἀνέχλειπτον χαὶ τὸ ἀπειροδύναμον 
^ - ^ " , ^ A Ἁ 

καὶ τοῦ μὴ ὄντος πεπλησμένον, πρὸς δὲ τὰ 

». ^ ^ “ τ b - , 

ἄλλα τὸ μετρητιχὸν τοῦ εἶναι, τὸ τῆς ἄειγε- 


» , » ^ ». e A 
ὑπάρχειν ἀλλήλοις, χαθόσον χαὶ αὐτὸν τὸν χό- 40 νεσίας αἴτιον" τοῖς δὲ ἄλλοις, πρὸς μὲν ἑαυτὰ, 


1. Hic lacuna duarum linearum, 
2. D τοιαῦτά tva. — 3. Hic lacuna unius linez. 


4. Cod. Harl. μή.--- 5. Platonis Timeus, p. 28 A. 
6. Vide supra, p. 999, n. 3. 
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HPOKAOY ΕἸΣ TON HAATOQNOZ IHIAPMENIAHN TO IIEMIITON. 


* “ N H ^ B Lm ^ M * ^ ἃ [ , 4 Ξ 
ὃ μεταῤῥεῖν εἰς ἄλληλα, τὸ μὴ συνέχειν αὑτα χαὶ ταλλα αὖ πρὸς αὑτά TE χαὶ π 
^ ^ , “ i un v ^ ^ b “ , ΕἾ . 7 
ἐχείνην, τὸ ἀεὶ παρ᾿ αὐτῆς ἐξαλλάτ. ἀλλο ὅ τι ἄν" προαιρῇ ἀεὶ, ἐάν τε ὡς 


^ 


τεσθαι, τὸ συνεζευγμένον ἔχειν τῷ ὄντι τὸ μὴ ὃν ὑποθῇ ὃ ὑπετίθεσο", ἐάν τε ὡς μὴ 
ὃν, τὸ Ov αὐτὴν τὰ ὅλα δι᾿ ὅλων αὐτῆς μετε-- ὃν, εἰ μέλλεις τελέως γυμνασάμε- 
ληφέναι. Εἰ δὲ μὴ ἔστι φθορὰ, πρὸς μὲν ἑαυ- 5 νος χυρίως διόψεσθαι τὸ ἀληθές, 
τὴν αὐτῇ cup. eiae rat τὸ μὴ εἶναι ἑαυτῆς ἀφα- (P. 136 C.) 

νιστιχήν οὖσα γὰρ ἑαυτὴν ἀφανίζει πρὸς τοῖς Διχῶς τὴν τῶν πραγμάτων ἐξέτασιν μέτ- 
ἄλλοις ἡ" πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, τὸ μὴ σχεδαννύναι ἱμεν᾽ ποτὲ μὲν εἰ ἔστιν ἢ οὐχ ἔστιν ἕχαστον 
αὐτὰ, τὸ μὴ τρέπειν αὐτὰ εἰς ἄλληλα, τὸ μὴ θεωροῦντες, ποτὲ δὲ εἰ τόδε τι αὐτῷ ὑπάργ ει 
ἀπαργεῖν τοῦ εἶναι xai τῆς οὐσίας " τοῖς δὲ 10 ἢ οὐχ ὑπάρχει, οἷον εἰ ἀθάνατός ἐστιν ἡ Voy 
ἄλλοις, πρὸς μὲν ἑαυτὰ, τὸ ἀμετάδλητον εἰς καὶ νῦν μὴ μόνον ἐπὶ τοῦ εἰ ἔστι χαὶ οὐχ ἔστι 
ἄλληλα, τὸ μὴ πάσχειν ὑπ᾽ ἀλλήλων, τὸ τὴν θεάσασθαι πάντα τὰ συμδαίνοντα αὐτῷ τε πρὸς 
αὐτὴν φυλάττειν ἕχαστον τάξιν" πρὸς δὲ ἐχεί- αὑτὸ τῷ ὑποτεθέντι xoi πρὸς τὰ ἄλλα, xxi 
Ὧν, τὸ ἀπαθὲς ὑπ᾽ αὐτῆς. Ἴδιον ἄρα γενέσεως τοῖς ἄλλοις πρὸς αὑτὰ χαὶ τὸ ὑποτεθὲν, ἀλλὰ 
μὲν τὸ κινεῖν ἐπὶ τὸ εἶναι, φθορᾶς δὲ ἀπάγειν 15 καὶ ἐπὶ τοῦ ὑπάρχειν καὶ μὴ ὑπάρχειν᾽ οἷον 
τοῦ εἶναι" τοῦτο γὰρ ἀπὸ τῶν προειρημένων (γιγνέσθω γὰρ ἐπὶ παραδείγματος ὁ λόγος), εἰ 
συνάγομεν ὑποθέσεων, ἐπειδή περ ἡμῖν ἐφάνη μὲν ἀθάνατος ἡ ψυχὴ, συμφυᾶ ζωὴν ἔχει T 
τεθέντα μὲν ταῦτα μεταβολῶν αἴτια πρὸς τὸ ἀρετὴ αὐτῇ, αὐτάρκης ἐστὶ πρὸς εὐδαιμονίαν, 


, ^ ^ 5 * , δι ^ m LI ? m , em M t " uis 
εἰναί τι χαὶ μὴ τοῖς ἄλλοις, ἀναιρεθέντα ὃὲ χαι ταῦτα μὲν αὐτῇ συμβήσεται πρὸς ἑαυτὴν 


LR 
M 


, , ^ , , ^ A * PM, N E "A apa . A T 7 1 ὁ αν. 
αχινησίας καὶ ἀμεταδλησίας. Ταῦτα μὲν οὖν 30 πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, τὸ χρῆσθαι αὐτοῖς ὡς ὀργά 
^ , —- ΄- ^ Y : , 
^ , Li ^ ν- , P ü “« E " d ΟΞ i. 
ερὶ τούτων ἡμεῖς γυμναζόμενοι προείπομεν, νοις, τὸ χωριστῶς αὐτῶν προνοεῖν, τὸ (ζωὴν αὐ 
τ 4 ^ “ , "^ - M Q^ ὁ aun NS M ,. cdi * ^ 1 ad 
ναι νομίζοντες πρὸ τῆς θείας τοῦ τοῖς χορηγεῖν᾽ τοῖς Ó& ἄλλοις, πρὸς μὲν ἑαυτὰ, 
^" ^ » ^ , ^ B. s ^ , 3» , , 2 y- ER. 
ρμενίδου διεξόδου γυμνάσαι τὴν διάνοιαν τὸ γίγνεσθαι ἐξ ἀλλήλων τὰ ζῶντα χαὶ τὰ 
ὃ " 
t ^ t ιν ^ , t ^ ^ ει... ^ E , » , , e s 
ἡμῶν, ὡς διὰ πλειόνων xai αὐτὸς ἡμῖν παραδει- τεθνεῶτα, τὸ ἐπείσαχτον ἔχειν ἀθανασίαν τὸν 
, ^ ^S ἃ ^ - , ^ , ὦ i: ^ 2 2d 
γμάτων παρεμνημόνευσε. Τὰς δὲ χατὰ τὸ εἰναι 25 χύχλον τῆς γενέσεως" πρὸς δὲ αὐτὴν, τὸ χοσ- 
τ , ^: ^ t , , « ^ , , " 
αὐτῷ μὲν μεῖσθαι ὑπ αὐτῆς, τὸ αὐτοχινησίας μεταλαμ- 


» 
αμιεινον ξ 


ἃ ^ T t .-» ? 

χαὶ μὴ εἶναι ὑποθέσεις ἕξομεν πὰρ 
y E! "v ^ )/ * ΟὟ P , “ , - » s 

τυχούσας, εἰ ἔστι τὸ ὃν ὄντως χαὶ μὴ ἔστιν᾽ ῥάνειν τινὸς, τὸ ἐξηρτῆσθαι αὐτῆς ἐν τῷ ζῆν. 

“ T ; WM 1. an Ὁ t - ^ , 3? δι A , , » ? "» , , " k 

ὥστε οὐδὲν O&i πολυπραγμονεῖν ἡμᾶς περὶ τού- E: ὸξ μὴ ἀθάνατος , Οὐχ ἔσται ἀειχίνητος, QU 


, *, 


τῶν ἅπερ αὐτῷ συνεξετάσομεν, εἰ ταύτῃ τοῖς νοερὰ xaT οὐσίαν, οὐκ αὐτόζωος, οὐδὲ αἱ μα- 
εοῖς φίλον" πλὴν τοσοῦτον ἰστέον, ὡς ἐπὶ τῶν so θήσεις αὐτῆς ἀναμνήσεις " φθαρήσεται ὑπὸ τῆς 
(των πραγμάτων πλείων ἡ ἀπορία: ἰδίας xaxíac, καὶ οὐχ ἔσται γνωστικὴ τῶν ὄν- 
τοῦ ἑνὸς, τοῦ ὄντος, ἐπὶ χινή- τως ὄντων, XX ταῦτα μὲν πρὸς ἑαυτήν " πρὸὴς 
δι ». , 22 ’ " ΟΣ 

ὶ τῶν μερι- δὲ τάλλα, μεμιγμένη τοῖς σώμασιν ἔσται xat 
ἔνυλος, xai οὐχ οἵα τε ἔσται χρατεῖν αὐτῶν 

λόγῳ περὶ ὅτου ἂν ἀεὶ" ὑποθῇ ss οὐδὲ ἄγειν αὐτὰ ὅπη βούλεται, ταῖς τε χράσεσι 
αἱ οὐχ ὄντος καὶ ὁτιοῦν ἄλλο τῶν σωμάτων ἐπαχολουθήσει, χαὶ πᾶσα αὐτῆς 
σχοντος, δεῖ σχοπεῖν τὰ συμ- ἡ ζωὴ σωματοειδὴς ἔσται χαὶ γενεσιουργός " 
πρὸς αὑτὸ xal πρὸς ἕν ἕκαστον τὰ δὲ ἄλλα, πρὸς μὲν ἑαυτὰ τοιαύτην ἕξει τά- 
ὅ τι ἂν προέλῃ, καὶ πρὸς ξιν, οἵαν τὰ ἐξ ἐντελεχείας ὄντα xa σώματος" 


σύμπαντα ὡσαύτως ὦ ζῶα γὰρ ἔσται μόνον ἐξ ἀορίστου ζωῆς xa. 


1. Cod. Harl, πρὸς τὰ ἄλλα. 3. A, B omittunt ἀεί. — 4. A, B ὁτιοῦν, 
2. C μετατρέπειν. 9. A, B omittunt ὃ ὑπετίθεσο. 
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σωμάτων συγχείμενα * πρὸς δὲ αὐτὴν οὕτως, μαστῶς εἴρηται τὸ διόψεσθαι διὰ πολλῶν 
ὥστε διάγειν αὐτὴν xxi συμμεταδάλλειν ταῖς γὰρ μεσοτήτων αἱ ψυχαὶ τυγχάνουσι τῆς ἐχεί- 
ἑαυτῶν κινήσεσι, καὶ ἐν ἑαυτοῖς ἔχειν αὐτὴν, νων θέας. 

ἀλλ᾽ οὐχ ἔξωθεν ἐπιστατοῦσαν, xa μετ᾽ αὐτῆς Ἀλλ᾽ ἵνα πάλιν ἡμῖν χαὶ ἐπ᾽ ἄλλου παρα- 
ζῆν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπ᾽ αὐτῆς. Ὁρᾷς οὖν ὅτι κατὰ 5 δείγματος ἡ μέθοδος γένηται καταφανὴς, φέρε 
τοῦτον τὸν τρόπον εὕρομεν ὅπως οὐ μόνον τὸ εἰχοσιτέτταρας τρόπους ἐπὶ τῆς προνοίας ἐξ- 
εἰ ἔστι καὶ εἰ οὐχ ἔστιν ὑποτίθεσθαι δυνατὸν, ἐτάσωμεν" ὑποχείσθω γὰρ εἶναι πρόνοιαν" οὐχ- 
ἀλλὰ χαὶ ἄλλο ὁτιοῦν πάθος πεπονθὸς, οἷον τὸ οὖν εἰ ἔστιν, ἕπεται αὐτῇ μὲν πρὸς ἑαυτὴν τὸ 
ἀθάνατον ἢ τὸ οὐχ ἀθάνατον, ὥστε τοῦτο μὲν ἀγαθοειδὲς, τὸ ἀπειροδύναμον, τὸ δραστήριον᾽ 
ἡμῖν διὰ τούτων φανερόν. Ἐπειδὴ δὲ τὸ πρὸς 10 οὐχ ἕπεται δὲ τὸ παρατρέπεσθαί πως αὐτὴν, 


i 
» 


ἄλλο ποικίλως ἐστὶ λαμῥάνειν (ἢ γὰρ πρὸς τὸ ἀμετάδλητον ? εἶναι, τὸ ἀθελητὸν αὐτήν᾽ 
ἐν μόνον. οἷον πῶς ἔχει ἡ ὁμοιότης τεθεῖσα ἕπεται δὲ χαὶ οὐχ ἕπεται τὸ μίαν εἶναι xad οὐ 
πρὸς τὴν ἀνομοιότητα: ἢ πρὸς πλείω, οἷον πῶς μίαν᾽ πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, ἕπεται μὲν τὸ ἄρχειν 
ἔχει οὐσία εἶναι ὑποτεθεῖσα πρὸς στάσιν xal αὐτῶν, τὸ σώζειν ἕχαστα, τὸ ἀρχὰς χαὶ τέλη 
χίγησιν; ἢ πρὸς πάντα,, οἷον, ἐὰν ἦ τὸ ἕν, 15 πάντων ἔχειν, εὐθείως τὰ ὅλα περαίνουσαν᾽ οὐχ 
πῶς ἕξει πρὸς πάντα τὰ ὄντα :), οὐδὲ τοῦτο ἕπεται δὲ τὸ βλαπτικὴν εἶναι τῶν προνοου- 
παρῆχεν ὁ Πλάτων, ἀλλὰ προσέθηχεν ὅτι δεῖ μένων, τὸ τοῦ παρὰ δόξαν χορηγὸν, τὸ ἀταξίας 
σχοπεῖν χαὶ πρὸς ἕν μόνον ὅ τι ἂν αἰτίαν" ἕπεται δὲ xal οὐχ ἕπεται τὸ παρεῖναι 
προαιρῇ, χαὶ πρὸς πλείω xxl πρὸς σύμ- πᾶσι χαὶ ἐξηρῆσθαι ἀπ᾽ αὐτῶν, τὸ γιγνώσχειν 
παντα. Δεῖ μὴν ἐχεῖνο τὸ ἕν ἢ πλείω ἐχεῖνα 20 αὐτὰ χαὶ μὴ Yeyvóoxew* ἄλλως γὰρ γιγνώ- 
συγγενῶς ἔχ ειν πρὸς τὸ προχείμενον " olov ὡς σχει χαὶ o) ταῖς συστοίχοις τῶν γνωστῶν δὺυ- 
τῷ ἀνομοίῳ τὸ ὅμοιον, σύστοιχα γὰρ ταῦτα νάμεεσι. Τοῖς δὲ ἄλλοις πρὸς αὑτὰ ἕπεται μὲν 
ἀλλήλοις" χαὶ τῇ οὐσία κίνησις καὶ στάσις, ἐν τὸ μηδὲν ὑπ᾽ ἀλλήλων πάσχειν εἰχῇ, τὸ μηδὲν 
αὐτῇ γὰρ ταῦτα χαὶ περὶ αὐτήν. Εἰ δὲ, δια- ἀδικεῖσθαι παρὰ μηδενός" οὐχ ἕπεται δὲ τὸ 
φορᾶς οὔσης χατὰ τὸ ἄλλο τὸ πρὸς ἕν χαὶ πρὸς 25 εἶναί τι ἀπὸ τύχης αὐτοῖς, τὸ ἀσύνταχτα εἶναι 
πλείω καὶ πρὸς σύμπαντα, ἡμεῖς εἰκοσιτέτταρας πρὸς ἀλληλα᾽ ἕπεται δὲ xod οὐχ ἕπεται τὸ 
τρόπους εἴπομεν, μοναχῶς τὸ πρὸς ἄλλο παρα- πάντα εἶναι ἀγαθά" τοῦτο γὰρ πῆ μὲν αὐτοῖς 
λαμβάνοντες, uU τοι θαυμάσῃς" ἡ γὰρ τοῦ ὑπάρχει, πῇ δὲ οὔ" τοῖς δὲ ἄλλοις πρὸς αὐτὴν 
πρὸς ἄλλο διαφορὰ τῆς ὕλης ἐστὶν, ὅταν ἕν ἢ ἕπεται μὲν τὸ ἐξηρτῆσθαι αὐτῆς, χαὶ πανταχό- 
μὴ ἕν T$ τὸ ὑποχείμιενον " ἡμεῖς δὲ αὐτὸ τὸ 30 θεν φρουρεῖσθαι χαὶ ἀγαϑύνεσθαι παρ᾽ αὐτῆς" 
εἶδος τῆς μεθόδου παραδοῦναι προὐθέμεθα, χαὶ οὐχ ἕπεται δὲ τὸ ἐνίστασθαι αὐτὴν, τὸ διαφεύ- 
τὰς εἰδητικὰς ἐν αὐτῇ διαφορὰς, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὰξ γεῖιν αὐτήν" οὐδὲν γὰρ οὔθ᾽ οὕτω σμιχρὸν 
ὑλικάς. ᾿Αλλὰ τί δὴ προσέθηχεν ἡμῖν τῆς γυ- διαφεύγειν αὐτὴν, οὔθ᾽ οὕτως ὑψηλὸν ὡς 
μγασίας ταύτης τέλος : τὴν θέαν, φησὶ, τῆς" χαταγωνίζεσθαι ὑπ᾿ αὐτῆς" ἕπεται δὲ καὶ ο 
ἀληθείας. Οὐχ ἁπλῶς οὖν ἀχουσόμεθα τὴν ἀλή- 35 ἕπεται τὸ μετέχειν ἕκαστα τῆς προνοίας" πῶ 
δειαν, ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν νοητὴν περὶ ἧς ἡμᾶς ἐν μὲν γὰρ αὐτῆς μεταλαγχάνει, πῶς δὲ οὐχ αὖ- 
ἄλλοις ἐδίδαξεν, οὗ ἕνεχα ἡ πολλὴ σπουδὴ τὸ τῆς, ἀλλὰ τῶν ἀπ᾽ αὐτῆς εἰς ἕχαστον ἄπομιε- 
ἀληθείας ἰδεῖν πεδίον" οὗ ἐστι. Πᾶσα τοίνυν ριζομένων ἀγαθῶν. ᾿Αλλὰ δὴ μὴ ἔστω πρόνοια" 
ἡμῶν ἡ ζωὴ γυμνάσιόν ἐστι πρὸς ἐχείνην τὴν πάλιν τοίνυν αὐτῇ πρὸς αὑτὴν ἕπεται μὲν τὸ 
ϑέχγ, xal ἡ διὰ τῆς διαλεχτιχῆς πλάνη πρὸς (0 ἀτελὲς, τὸ ἄγονον, τὸ ἀδρανὲς, τὸ ἑαυτοῦ μό- 
τὸν ὅρμον ἐχεῖνον ἐπείγεται" διὸ καὶ πάνυ θαυ- νον" οὐχ ἕπεται δὲ τὸ ἄφθονον, τὸ ὑπερπλῆ- 


Ic εὑρήσομεν. -- 2... Platonis Phedrus, p. 948 B. 9. D et cod. Harl. ἀδούλητον. 
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^ H “ δι ἃ » "T n , ^ τ ἀδ 
ρες, τὸ ἱκανὸν, τὸ ἐχτενές " ἕπεται O6 χαὶ οὐχ νίδη, πραγματείαν, καὶ οὐ σφόδρα μανγ.- 


, - M , 2 , , ? 2 - » 5 

ται τὸ ἄπραγμον xal ἀόχλητον᾽ πῶς μὲν θάνω᾽ ἀλλά μοι τί οὐ διῆλθες αὐτὸς 

^ ^ “ - ^N t ὔ EI " e Ὁ x i , 5 

γὰρ ὑπάρξει ταῦτα τῷ μὴ προνοοῦντι, πῶς ὁ ὑποθέμενός τι, ἵνα μᾶλλον χαταμάθω: 
LI 


(P. 136 C.) 


Ὥσπερ ἡ τῶν εἰδῶν οὐσία τοῖς μὲν Voc otc 


οὗ, μὴ χρατουμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ τῶν δευτέρων᾽ 
πρὸς δὲ τὰ ἄλλα , δῆλον ὡς 


μιχτον, τὸ ἀχοινώνητον πρὸς Tr αὐτὴν θεάσασθαι βουλομένοις ε εὔληπτός ἐστι χαὶ 

δὲν γιγνώσχειν" οὐχ, ἕπεται δὲ τὸ πρὸς ἑαυτὴν φανοτάτη, τοῖς δὲ δι᾽ αἰσθήσεως xat qe χσίας 
λ bed δ ἦ» * ^ 

ἀφομοιοῦν τὰ ἄλλα, τὸ πᾶσιν ἀγαθοῦ μεταῦι- καὶ δόξης αὐτὴν εὑρεῖν ἐφιεμένοις ἄγνωστ 


^ , Ld 4 B ^W 1 
δόναι τοῦ προσήχοντος᾽ ἕπεται δὲ χαὶ οὐχ ἔπε- χαὶ ἀθεώρητος, οὕτω δὴ χαὶ ἡ τοῦ Πιαρμενίδο, 
LI - 


T , ^ , - A a ^ hi ^ / P 
ὃν εἶναι αὐτοῖς δυνατὸν γάρ πως 10 διδασχαλία τοῖς μὲν συνοπτιχοῖς XX τελείοις 


i 
ὖ δυνάτον᾽ εἰ μὲν γὰρ àv ὑπεροχὴν ἤδη κατὰ τὴν ἕξιν εὐμήχανός ἐστι, τοῖς δὲ 
ηρημένην ἀπὸ TO μὴ προνοεῖν ὡς ἀτελέστερον διακειμένοις ἀμήχανος" ὃ δὴ χαὶ 
ττον πάσης κ᾽ οὐδὲν νῦν ὁ Σωχράτης πεπονθὼς, xai τὸ πέλαγος ὄν- 
τῆς μεθόδου ταύτης ἰδὼν xxi τὴν t)mo- 
τῶν ἐπιδολῶν χαὶ τὴν μετ ταχείρισιν χαὶ 
εὐταξίαν, ἀμήχανον αὐτὴν ἀπεχάλεσε 
πραγματείαν * διὰ μὲν τοῦ & μι ἄγου 
τό τε δυσπερίληπτον ὁμοῦ χαὶ τὸ αὐτοφυὲς 


eni , , - / » ἮΝ la : / Te 2 M 

ii αὑτῶν QU αὐτῆς χάλλος ἐνδείξασθαι βουλόμενος " οὐδὲν 
, » ' ^ " ^ ἊΣ : Ζ ? δι 2d ! - f. : », 

086 wa XXi ἀτάχτως᾽ οὐχ ἡ 30 γὰρ μεμηχανευμένον οὐδὲ χεχομψευμένον ἐπ 
* - , "v “ ^ » ze: - $i. 

ἡ αὐτῆς ἐστιν ἰδεῖν, ὥστε χαὶ ἀμιήχανός ἐστιν 
ε ᾽ ^ A] , , 5 t e ^ T ^ i53 
ὡς αὐτοφυὴς, XA εὐμήχανος ὡς νοερὰ χα! μι- 


τὸ ἀγα αθὸν εἶγαι" χαὶ μιουμενη ΤῊΝ τῶν OYTOY συμπλοχήν τε Χχᾶι 


NN 
ἀναγχαῖον, καὶ "διὰ δὲ τοῦ τῆς π ραγματείας ὑνό- 


; iN ΠῚ EIN 
y οὐχ ἂν ἔχοι τις * 25 ματος, τὸ QuX τῶν πραγ μάτων αὐτῶν ὁδεύει 


“Ὁ 
B 


πεται μὲν αὐτοῖς τὸ αὐτὴν χαὶ μὴ ἐν ψιλοῖς ὑφεστᾶναι τοῖς λογ ἰχοῖς 


"ὁ ἃ l4 
σύντακτον πρὸς αὐτήν’ χανόσι δηλῶν. Δύσληπτος γοῦν ἐστι τοῖς ἀτε- 


f iN * “δα; 
εἶσθαι χαὶ ὁρίζεσθαι παρ᾿ λέσι xai δυσμεταχείριστος ὅθεν χαὶ ἐπήνεγ- 
[] T 
" Fw 


ἔἐται τὸ ἀγνοεῖν X£V, οὐ αφύσρα! μανθάνω" πάντως γὰρ p ἐφί- 


ἣν ἀνάγκη mi 30 ψατο τῆς π pi αὐτῶν θεωρίας, eiim δὲ, 


ὅτι οὐχ ἔ ^» ἔστ ι dc Παρμενίδου λόγος ἐδείκνυτο" διὸ xai οὐ 
, 
, 


χοινὸν  GqQc δρα μανθάν ω φησίν. Ἔτι δὲ μειζόνω; 
ἄντ 


») ^ , , ^ 
ἄρα νῦν ἀφίγμεθα τοῦ 
à un 


, ^ , a , ^ ν 
Mist. χατ᾽ αὐτὴν γυμναζό- περίληπτον οὖσαν τὴν μέθοδον χατεῖδεν᾽ ἴδιον 


z 
e 
^ 

z 
w 


τέχεται τῆς χατανοήσεως αὐτῆς, ὅσῃ δυσ- 


^N ^ ii iN 

* παραχελευόμεθα δὲ xai διὰ 35 ὃ 

^ LI ». , *, t * L1 v , 'E " 3 ^ τὸ 
εἰγμάτων ἄλλων γυμνάσασθαι ἐστιν, ὡς αὐτὸς εἰρηχεν ἐν ᾿Επιστολαῖς "τ 
δι ᾿ e^ , ^ uita , ^ 

ἐσομένοις προσήχουσιν ἀχροαταῖς τῆς τοῦ δὲ Ex τῆς χαλεπότητος χαὶ τῆς δυσχολίας τῶν 


τούτου τὸ τῶν πρὸ τῆς ἀληθείας συγγενῶν 


“ 


είονων παρα 
, H (P m /, τ , 3*t« » 
ἄρμεν νίδου διδασκαλίας: ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὰς ἑξῆς προδλημάτων προσφαινομένης ἐῤῥωμενέστερον 
, , , - ΄ 
ἔτιμεν λέξεις - Πλάτωνος. ἀντιλαμδάνεσθαι τῆς θεωρίας αὐτῶν, καὶ μὴ 
, τ NI , , € » dd , , [ 
μήχανον᾽, ἔφη, λέγεις, ὦ Παρμε- 4o διαφεύγειν τὸν ἐχ τῆς (ητήσεως τόνον, ἀλλ oiov 


1. Sic Bekkerus. Stephanus εἰ Stallbaumus ἀμή- 
χανόν γ᾽. 


2. Platonis Epistole, VII, p. 341-342. 
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ὑπὸ θεοῖς ἀθλοθέταις ἀγωνιζομιένους προθύμως 
μετιέναι τὴν ἀντίληψιν αὐτῶν " οὕτω γὰρ xai 

M ^ M M L2 7 ^ , 1 
πρὸς τὸν νοῦν ἡ ψυχὴ βλέπουσα, xai θεωμένη 
τὴν μίαν αὐτοῦ χαὶ ἁπλουστάτην χαὶ διαιώνιον 


τε pone τοῦ πράγ ματος ἐξαίρων χαὶ τὴν 
διέξοδον ταύτην παραιτούμενος" καὶ τοῦτο χαὶ 
αὐτὸς ὁ Σωχράτης ἐπ᾽ ἄλλων φαίνεται ποιῶν 


νέων χαὶ ἀχοῦσαί τι παρ αὐτοῦ σπουδαζόντων, 


νόησιν, ἀμήχανον μὲν αὐτὴν οἴεται εἶναι" παρ᾽ $ τοὺς οἰκείους πατέρας μεμούμενος. Ἅμα δὲ χαὶ 


αὐτῇ γὰρ αἱ παντοῖαι μηχαναὶ χαὶ πλοχαὶ 
τῶν εἰδῶν" ἔτι δὲ xoi πλέον ἐρᾷ τῆς ἐχείνου 
τελειότητος, εἰ χἂν ἀνελίξαι μὴ δύναται τὴν 
νόησιν αὐτοῦ μηδὲ τὴν ἁπλότητα τῆς θείας 


ἀλήθειαν ὁ λόγος ἔχει πολλὴν, εἴτε πρὸς τὴν 
ψυχὴν, εἴτε πρὸς τὸ ζῶον αὐτοῦ θεωρήσειας " 
εἰ μὲν γὰρ πρὸς τὴν ψυχὴν, φαίης ἂν ὡς οὐ 
προσήχει τῷ νοεῖν τὰ θεῖα δυναμένῳ διὰ τῆς 


ἐχείγου ζωῆς, περιτρέχουσα δὲ αὐτὸν χαὶ ἄντ- 10 λεχτιχῆς φαντασίας χαὶ τοῦ σώματος ἐνεργεῖν, 


ἐχομένη. τῷ ἑαυτῆς ποικίλῳ μιμεῖται τὸ ἐχεί- 
VOU ἑνοειδὲς ᾽ χαὶ τῷ διηρημένῳ τὸ ἀμέρι- 
στὸν ἐν τῷ νοεῖν. Ταὐτὸν δὴ οὖν ποιεῖ χαὶ ἐν 
τούτοις ὁ Σωχράτης " οὐ γὰρ χαταθεασάμενος 


ἀλλὰ μένειν ἐν τῇ ἑαυτοῦ περιωπῇ χαὶ τοῖς 
οἰκείοις ἤθεσιν" ἔργον οὖν τῷ νοερῶς ζῶντι τὸ 
λογικῶς ἐνερ ἐγῆσαι χαὶ fermer, Xa τῷ 
πρὸς ἑαυτὸν licis τὸ πρὸς ἄλλον. χαὶ 


^ M NI 
τὸ χαλεπὸν τῆς μεθόδου ταύτης χαὶ τὸ συν- 15 τῷ ἁπλῷ τῆς pons τὸ ποικίλον τῶν λόγων" 


οπτιχὸν ὁμοῦ τῆς ὑφηγήσεως, epe 0 ἀποδρὰς 
χαὶ ledidon πρὸς τὸν πόρον τῆς περὶ 
αὐτὴν γυμνασίας" ἀλλ᾽ ὁμολογεῖ μὲν τὴν ἔν- 


δειαν τὴν ἑχυτοῦ χαὶ τῆν ὕφεσιν τῆς γνώσεως 


εἰ δὲ πρὸς τὸ ζῶον, εἴποις ἂν ὡς τῷ 1 oso oUm 


τὸ τοιούτους ἄθλους AIMO πολὺ ἔργον ἐστί" 
^ A ^ Ὁ ΓῈ 
τὸ γὰρ διανεῦσαι τοιοῦτόν τε χαὶ το- 


σοῦτον πέλαγος λόγων δεῖται χαὶ ὀργάνου 


ταύτης, ἀντέχεται δὲ προθυμότερον τῆς ὅλης 20 τοῦ πρὸς τὴν "pres ταύτην ἀχινήτως ὑπ- 


περὶ αὐτὴν θεωρίας, παρακαλεῖ δὲ τὸν Παρ- 
μενίδην εἰς P Lai qe ἀπὸ νοῦ χαταῤάντα XX 
ἀπὸ τοῦ χαθόλου πρός τι παράδειγμα μερικὸν 
ἐπὶ τούτου γυμνάσαι τὴν μέθοδον οὕτω γὰρ 
χαὶ ἐν τοῖς οὖσι τὰς ἔνδον χαὶ ἐν αὖτ τοῖς τοῖς 
θεοῖς ἐνεργείας οὐ δυνάμενοι γιγνώσχειν, διὰ 
τῶν ἐχτὸς προϊουσῶν xai ἐκείνας δυνάμεθα συλ- 
λογίζεσθαι, xai διὰ τῶν μερικωτέρων τὰ καθ- 
ολιχώτερα γιγνώσκομεν" οὕτω δὴ οὖν χαὶ ὁ 


ἡρετήσοντος, δῆλον ὡς ἀχμιάζοντος * (57€ δι- 


- » "M 
χῶς τό τε ἔργον xai τὸ τηλικῷ ὃ € λαμβά- 
νοντες. ἀμφοτέρως εὑρήσομεν ἀληθεύοντα τὸν 
? ς e i 
λόγον. Καὶ μέντοι xal ὡς πρὸς αὖ τὰ ὑποκεί- 


25 μενα πράγματα πολλὴν ὁ λόγος ἀλήθειαν ἔχει" 


πολλαχοῦ γὰρ οἱ χαθολιχοὶ κανόνες εἰσὶν εὔλης- 
ττοι" περὶ δὲ τὴν χρῆσιν αὐτῶν οὐχ ὀλίγη δὺ- 
σχολία πειρωμένοις φαντάζεται, mum. ἐν 
γεωμετρίᾳ τοὺς καλοὺς λόγους ἐ ἐγνωχόσιν ὅμως 


FN 
Παρμενίδης ἑαυτὸν ἀνέφηνε διὰ τῶν λόγων, 30 εἰς τὸ δι᾿ ἐχείνων ἐπιχειρεῖν τὰ προτεινόμενα 


ἀπὸ τῶν ἡνωμένων νοήσεων εἰς τὴν διέξοδον 
ταύτην χαὶ ποικιλίαν τῆς ὑ ὑφηγήσεως προϊὼν, 
ὃ χαὶ αἰτεῖ νῦν ὁ Σωχράτης ἀνάλογον τεταγμέ- 
νος ταῖς τρίταις τάξεσιν, αἱ τῶν πρώτων μετ- 


λήμματα φαίνεται qb. Δηλοῖ δὲ τῆς p.et- 
όδου τῆς εἰρημένης τὴν ἐν τῷ χρησάσθαι du. 
σχολίαν τὸ μηδένα τῶν μετὰ Πλάτωνα χατὰ 
ταύτην διαθεῖναί τι τῶν ἑαυτοῦ συγγραμμά- 


, ^ ^ , ᾽ WA . , ^ : ^ , /, ? 7 e 
ἔχουσι χατὰ τᾶς εἰς αὐτοὺς προιούσας ἐχεῖθεν 35 των᾿ τὸν γὰρ Ἀμμέκαρτον χαῖρειν ἐάσομεν ὁσ- 


δυνάμεις, χαὶ οὐδὲ τούτων ἀμέσως, ἀλλὰ διὰ 
τῶν μεταξὺ γενῶν. 

Πολὺ ἔργον, φάναι, ὦ Σώκρατες, 
προστάττεις ὡς τηλικῷδε. (Ρ. 136 D.) 
Ἅμα μὲν εἰς μείς ζω χαὶ τελει τέραν ἐπι 
διώτδα προχαλεῖται τὸν Σωχράτη, xxi τήν 


1. C θεωροῦσα. --- 2. A, B, C μονοειδές. 


τις ποτὲ ἦν" διόπερ ἡμεῖς ἐπειράθημεν πλείο- 
σιν ἔμπροσθεν αὐτῆς χρήσασθα. παραδείγμασιν. 
AAA οὖν, ὅτι τῶν χαθόλου λόγων ἡ μὲν γνῶ- 


, , ΄ , , ε δὲ A^ 
σίς ἐστι πολλάχις εὐσύνοπτος, ἡ δὲ γρῆσις 


SN » ^ , N e , 
- (0 δύσχολος, ἔστω Ox τούτων δῆλον" ὅθεν ci- 


7 ^ o» E “ , f 
χότως πολὺ ἔργον αὑτῷ προσταττεσῦχίι 


|] 


ὃ. B, D ἔσται. 
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, ^ 
: xu M os Fue aM Waswedlevn n! 

"cw ὁ Παρμενιόης ὑπὸ τοῦ Σωχράτους, Οὐ 
^?» 4 » bu a 


μόνον δι᾿ ἃς εἴπομεν ἄλλας αἰτίας, ἀλλὰ χα! 


ki 


: ὺ 1 r 1 A - v eme ^ 
“ΟΤῊῺΝ ΤῊΝ τῶν ἡ τουμένῶν φυσιν τοι υτὴν 


τὸν ΣωκχρατῚ 
c ἡμῖν: (P. 136 D.) 
^ τὰν, ^N ^ "T , 
τὴν XSUXEV OUX τῶν μέ- 
σωὼν τυγχάνει τῆς τῶν 1 πρώτων μετουσίας "“ο 
δὲ ἄταχτον τῆς mr τῆς ἀμέσου ταύτης 
χαὶ χωρὶς τῶν προσε ἐχῶν ἑχάστοις ἐξώριστα 
- i E j : " "n 
Qv θεῶν. Ταῦτα δὴ μιμούμενος ἐν τοῖς ὁια- 
Ψ ὁ Πλάτων εὐνόδεν μὲν πλ ηρωθῆναι τῶν 
τοῦ Παρμενίδου νοήσεων τὸν Σωχράτη βουλό- 
un! 
μενον ἁμαρτάνοντα ποιεῖ τῆς ἐλπίδος, διὰ 
, Nt B ^ ^s n : M 
Ζήνωνος δὲ ταὐτὸν τοῦτο ποιοῦντα χαὶ 
τυγχάνοντα τῆς 
ται πολλάχις, εἰκόνας 


“" 


E ? ^ 
ot τρεῖς ὧν Z^ 


γαι Αὐτοῦ, ᾧ Σώχρατ 


v 


Kat τὸν Züavova kn 


- 


-- * ^ 
μενίδου" μὴ γὰρ φαῦλον ἢ ὃ 
D ι Ἢ ' 


*, “Ὁ , . 
αὐτοῦ πληρώσεως 


/ τ 
ει ιδίαμα μόνον Ὧν, 
“ήνων καὶ ὁ μέγας Παριμε- 
^ - ^w 
BI s "yum, 
AW 
μενίδου μέ ἔνοντος 
ἐμίῳ veprdl Ua 
/ , haemhes am 
γεμόνος χαρόντις, τὸν ἐχείνου iex 
M M , “ M , » T "ES Ὁ 
χαλεῖ τὸν χαὶ αὐτῷ τῷ χαθηγεμόνι χαλεπὸν 
τ iN Y * [4 uo - T 
εἶναι δοχοῦντα λόγον μεταχειρί (ζεσθαι * τοῦτο 
᾽ Μ N b ^ LL A 
γὰρ οὐκ ἦν ἀνδρὸς τὸ χαθῆχον τῷ χαθηγεμόνι 
LI 


ἣν ν" δ 3 ^ " Ap -— ^ " S A ^ ^i Te M σύγγρι ' ^e 
τον οὖν ὁ Σωχράτ Ὡς λικαρῆν, χαι Ót αὐτοῦ 20 φυλατ τοντος O10 XXL τὲ TO GU LE LU. "4 


βουλόμενος κω πρὸς τὸν πατέρα τῶν λό- 
J Ἢ 
"ὦ ^ 
γων, χαὶ ἀναχινῶν αὐτὸν πρὸς τὴν δυσχολίαν, 
ezégex xal αὐτοῦ Παρμενίδου. Μέχρι μὲν οὖν 
Uus E y ** XXt OUT 00 o » . n με 
" , Lj - , 
εἰδῶν θεωρίας iit ὁ Σωχρά- 
του * συνουσίας. 
τὰ; τὴν τῶν εἰ- 
Pug gd Lo 


ἣν χαὶ νῦν ὁ Σωκράτης ἀνεγεί 


? 


εγίνωσχε, μὴ 
δου, καθάπερ 
καθηγεμόνος. 


D " 2. ^ 
X οὔσης τῇ ie ἀναγνώσεως ἐπὶ 


Τὸ u. ἐν οὖν μειδίαμα τὴν ὁ ἀφανῆ μεῖ ται τῶν 


1 χαὶ τὸ XQ! ὁ δὲ γέλως 
25 θείων ἐνέργειαν χα! τὸ Xo ῥύφιον᾽ ὁ 0& γέλως, 


| 
^M ^ MS A € , ἢ... 
τὴν πρόοδον τὴν ἔπι τὸ ἐμφανέστερον " αἰ σὴ 


^ ^ : ') c à ; Tof" οὐχ 
τικώτερον γὰρ O γέλως τοῦ μειδιάματος" οὐχ- 

t ^ , ^ d 
οὖν ὁ μὲν μιμεῖ ται τὸν ne P171 figt- 


μοῦντα καὶ χεχρυμμένον. θεὸν, ὁ δὲ τὸν ἄνω 


τοῦτο pereas πρὸς αὐτὸν, ὃ ilk jc 30 μένοντα, 1 προϊόντα δὲ ἤδη xai ἐχφαινόμενον. 


χεῖνον ὁ Παρμμε νίδης. Ἔοικεν οὖν πάλιν ὁ Παρ- 
* : 


μενίδης δ π τριχῇ αἰτία " πάντων Y (o ἐσ oT 


χοινὸς οὗτος LE τοῖς λόγοις πατήρ" ὁ ὁ δὲ Ζένων 


ἃ. , ^ ^ VAS 
τῇ ὁὀυνάμε., τῇ τοῦ πατρὸς, ὅθεν χαὶ "e 


Καὶ ὃ τούτων ἔτι θαυμασιώτερον" ὁ γὰρ Ζήνων 
μειδιᾷ μὲν πρὸς τὸν Παρμενίδην Fior MS 
οὕτω γὰρ εἴρηται πρότερον, γελᾷ 

Σωχράτη τὸν λόγον ποιούμενος " χαὶ γὰρ ἐν 


γ' "5 - σὶ 
ὄληται τοῦ πατρὸς χαὶ πᾶν χαταγωνίζεται 85 τοῖς θείοις ἡ ἡ μεσότης | LEV χρύφιος. χαθὸ συνή- 


πλῆθος τὸ τοῦ ἑνὸς ἀφιστάμενον ὁ δὲ Σωχρά- 
τὴς τῷ νῷ τῷ ài X ζωῆς Xd δυνάμεως ἐπιστ τρέ- 
φοντι πρὸς τὸν ἑαυτοῦ πατέρα᾽ xai χατὰ ταύ- 
τας εἰ βούλει τὰς hers iim μετιέναι τὸν 
τόπον, πολλὴν εὐ ρὴ 
θεωρίαν. 


Vide supra, p. 628. — 2 


. 1 
C πρεσθνυτέρου. 


γωται τῷ πρὸ αὑτῆς, ἐκφαίνεται δὲ χαθὸ xot- 
νωνεῖ τῷ μεθ᾿ αὑτήν yos μὲν οὖν διὰ ταῦτα 
ὁ Ζήνων ἐκφαίνων ἑαυτὸν τῷ Σωχράτει χαβὺ 
συντάττων αὐτὸν ἑαυτῷ, καὶ διὰ τῆς ἑνώσεως 


3 2 ““» nf 
ς ἐν ὀλίγοις χεχρυμμένην &o ταύτης τὴν τοῦ Παρμενίδου τ τροχαλούμ. ενος νη 


σιν" ἐπιστρέφει γὰρ χαὶ τοῦτον εἰς τὸν ἑαυ τοῦ 


3. Vide supra, p. 781, 1. 3. 
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» 


" "NT “Ὁ , ^ 
περὶ τοῦ ἤθους τῶν ἀνδρῶν ἐ 
, 


n -— au 1| M 7 ^ - . xe X iN L- 7 
ὡς πρωτουργὸν αἴτιον τῆς θεωρί X6 χαι ς τ ιότατα τῶν Oo", 


χαθηγεμόνα, χαὶ πάντως ἀνάγει στω zy! A). 


/ - , , ^v , 
νοήσεως τῆς 2 αὐτοῦ γεννητικόν. Τούτοι καταφερύμενα τῶν 


ἔθηχεν αὐτός᾽ Jit γᾶ αὐτοῦ Πλάτωνος 


Na f^. a 
δὲ μεγάλα ; c πάντα ταῦτα χαταγέλαστα μὲν 


y 2 


πολλοῖς, θαυμασμοῦ δὲ ἀξιχ τοῖς σοφοῖς 


" 


να τῶν ἀποτελεσ Jr των τοιούτων C 


ec 
" s Ν. ^ NA , ^ 7 , ^ 1 ^ 

Xa τῶν αἰτιῶν το δὲ μεσα τῶν μέσων ἐστιν δὲ χαὶ οἱ Πυθαγόρειοι τῶν λόγων τοὺς μὲν 
ÉL 


A { s τὰ Ξ ^ ^ ^ ^. , » NS » * ^ ^ ^N t 7 
a αθῶν αἴτια, χαὶ οὐ τῶν ἀχροτάτων οὐὐὲ ἔφᾶσχον εἰναι ma τοὺς 0& ὑπαιθρίους" 
i 


, ^ ^ 
TOY ἐξηρη μένων (WO TOV πολλῶν. χαὶ οἱ ἐχ τοῦ Περ V τάτου τοὺς μὲν σωτέριχους 
A 


^ το , .d Ao "TZ » d4 , 
ἐν οὖν πλείους Ἴμιεν, οὐχ τοὺς δὲ ἐξωτεριχούς * x«i αὐτὸς Παρμενίδη 


^ A Ἁ , , 
τὰ μὲν Πρὸς ἀλήθειαν 
art ^ γυ Κ Ν 
αν" χαὶ ὁ Ζήνων δὲ 
- 7 , ΜΞ ε 
eta d ἀγνοοῦσι | πολ χάλει τῶν λόγων, 


ων 


Α 
τοὺς 
4 - Pl HP -— "i 9 
αντοωῶν τως ete, τοι χαὶ νυν απρεῖπ 
»* Ds ^ ; 
Ὡς ἀδύνατον ἐντυ- τοῖς πολλοῖς τοὺς τοιούσδε λόγους, ὡς ἀδέχτων 


τούτων ὄντων τῆς τοιαύτης ἀχροάσεως. Εἰ δέ 


» 2:5. Pee MN ᾿ ^ Ἢ € 
tepeviom ἢ Zoxp XTEL τις XXV δὴ EV γήρα QV πέρι τούτων ποιοῖτο 
e ^ N LI ^ , ^ ^ 
μαι, ἵνα χαὶ αὐτὸς uezojeo δια ypó- τοὺς λόγους ἐπὶ τῶν πολλῶν, ἔτι μᾶλλον 

í P * N 
νου. P. 136 D.) ἐς αὐτοῖς εἰναι δοκεῖ χαὶ 


Ἤδη τις χαὶ τῶν πρὸ 


πρε- 
ἱ 

αἰσχύνης ἀξιον ' 
ον τὰ τοιαῦτα φαινόμενα 
ὡς ὅτι πανταχοῦ τὸ καθῆχον ἐν ταῖς μιμή (σύ; ὃ is χαὶ Καλλιχλῆς' 


E 
L 


ὁ τῶν 


το 


ὁ Πλάτων, ὡς « ἐχείνων πάθη 
: 
Ev Γοργία μὲν γὰρ j χατὰ τὴν ἡλιχίαν περὶ ταῦτα 


aps iN e Mie ΄ ε E—-. - «δ. TU) ÁN i2» 
παραδοὺς συνουσίαν, ὑφαρπάζοντα ew EE ται πᾶντων τ ign εἶναι 
, , 

TYM εἰσαχΎξει τὰς ἀποχοίσ εις τοῦ χαθη- 

i i 

a8 ód xal κροκηδῶντα ἐν τοῖς dv li: eic ondénis SIC τὰ 
γεμόνος xai προπ ντα ἐν τοῖς λό γοις ἀτά- ς τῆς τοιαύτης ὁόξης, οὐ γρὴ παρ᾽ ἄχλου 
Ἕ ὦῷὁ zs t e NE. 2M ^ w » , s x Ἂν 3 . 3 
χτως τοιοῦ τος γὰρ ὁ ἐχεῖ Πῶλος, ἀγωλίνωτος ἕξιν" αὐτὸς "Xo ὁ Πλάτων ἤνεγχεν ὅτι δι 


t 


(a mi. 222m 50 Bi ς , ΄ E 7 " M e " 
"he τέχνης. Ἐνταῦθα δὲ φιλοσόφους ψιμοῦμε- ἢ ἄγνοια τὴν αἰτίαν ἐχει ταις ψυχαῖς * XO 


H qe € «m DPA. φι“ 1: ^ io á 
ὧν X241 πλημμελὴς xai περὶ αὐτὸν τὸν πατ έρα & γνοιᾶν τοῦτο πεπόνθασι" pie ἄρα χαχῶν 
LT 


NS ' , δ. ej / & 4 
μενον παραδίδωσι τὸν Ζήνωνα 90 ὀείχνυσιν ὅτι πάλιν τὰ ἄμαοτ ἤματα ἀχοηύσια 
» 
w^ δε f " Ἅ p^. t I —"—--— we m ' ^ Ν Ἵ 
t0, , χαὶ — ὅπως ἂν αὐτὸς ὁ τῶν πολλῶν * πᾶν γὰρ τὸ 0: ἄγνοιαν πὶ ame 


AM" * * ^ 5 
beef: ἢ xai μενον Xa ἀχούσιόν ἐστι xal συγγνώμης 


στ . Αγνοοῦσιν οὖν οἱ 
— 7 ^ PM « ΄- N 
στοιχίᾳ πάσῃ, παρ ἡ καὶ τ χγονα πολλάκις ἡ τῆς διαλεχτικῆς δύν 


ς 
, - ;» - ^ - 
χατὰ τῶν οἰχείΐων αὐτιὼν ἐζανισταται χρατεῖν 3 ΛΟς deus TAX ἄνης ταύτ τς 


^ e ^ ἊΝ 
γὰρ Y μεν των G0tG ὧν σύνος 
" 


E^ ru " Ξ 
τῶν ἀμεινόνων" ἡ τῶν φι λοσόφων C γά ἐστιν ἄλλως Tiu 
onm fj e pu an uS 3 : Ξ ᾽ N ^ $^ 
τῇ τῶν ὕϑεῶν τάξει, παρ᾽ ἡ τὰ χατα- των ἀναὸρ ραμεῖν ἐπὶ τὰ 
οηχαλεῖτο λ N^ “σῶν hr. 1 θέν 7 ς Eo ss 
em EL TAL μεν τας τῶν ὑπερτερῶν μέσων πορεὺῦ Ev T «s ὁδῶν ζωΐς᾿ ως 4*2 Ὧ 
Pr NT! , , € ὦ 3 


! » ái — M ^ , / "1 τὰ 
DUET ὑπεζίσταται ὃὲ αὐτῶν ταῖς ἀπείροις χάθοδος ἡμῖν διὰ πολλῶν pu τῶν μεταξὺ, 


«b ἡ 


- 
ἐν 
- 


E & ^ - ev e , 
χαὶ γεννητικαῖς περιουσίαις. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν 4o τῆς Vu ἐπὶ τὸ συνθετώτ &Qoy χωρούστς 
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^ . Iamblichum, De Pythag. vita, xxxiv. 
Sic nonnulli Bekkeri codices. Bekkerus σχεῖν. 


1 
E 4. Platonis Gorgias, 484 C. 


-— 


£— Agen cen 
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^ ei , , e T " αν" 
ἀπὸ τῶν ἁπλουστέρων ἐνεργειῶν, οὕτω XA Ἢ 

NN ^ ^ - » , MATS L. 
ἄνοδος διὰ πολλῶν ἔσται μεσοτήτων, τῆς WU- 
χἧς ἀναλυούσης ὃν συνέθηκε τῆς ζωῆς διάχο- 


σμον. Δεῖ οὖν πρῶτον καταγνῶναι τῶν αἰσθί- 


: 


e^ 
σέων ὡς οὐδὲν ἀχριδὲς οὐδὲ ὑγι ic qué 5 


δυναμένων, ἀλλὰ πολὺ τὸ συγκεχυμ. ένον xai 
ἔνυλον xai παθητικὸν ἐχουσῶν, ἅτε καὶ ὀργά- 
νοις τοιούτοις δή τισι χρωμένων" ἔπειτα τὰς 
φαντασίας ἀφελεῖν, τὰς ἐν ἡμῖν πετομιένας 


i 


IST M" e" * 
Στυμφαλίδας ὄρνιθας, ὥσπερ καχὰ 


T . , A S 
χαὶ € νοούσας, τὸ ὃὲ ἀσχ' 
x 


LIU. τ “ 0^5 ων , 
στον χᾶϊ ἄμε ἑλεῖν οὐὐαμῆ δυναμένα 
Ν i ^ MN. 
ἀλλὰ meh : τὴν χαθαρὰν xa αὔλον 
EY , i , 
νόησιν τῆς τῷ παρεμπίπτειν XXL θόρυ- 
᾿ , ^s 
ν᾽ τρῖτον ὸξε 
ΝΡ» ^ N v 7 /1 
δόξας τὰς πολυειὸδεῖς ἐχχόψαι 


ταύτας πλάνην τῶν 
, ᾽ ἢ 


^ 


*, Ἁ 
ἐφάπτονται τῆς αἰτίας. οὐδὲ 


ἡ uiv ἐμποιοῦσιν οὐδὲ τοῦ y et του VOU μετ- 


,᾿ i" "M ; 
QUGLAN " τέταρτον τοίνυν, ἐπι TO τῶν ἐπιστη- ' 


, NI , ὧν. 
μῶν ἀναδραμόντα πέλ argo, ἐκεῖ πῇ διαλεχτιχῇ 
θεωρεῖν τὰς διαιρέσεις αὐτῶν χαὶ συνθέσεις χαὶ 
᾿ 
* , "Ne , 
ὅλως τῶν ἐν ἡμῖν εἰδῶν τὴν ποιχιλίαν, χαὶ 
ἣδΟν" ἮΝ [i ,ὔ D^ ^ H ἊΝ e. ἡ 
Qux τῆς θεωρίας ἐξυφήνασαν τὸν ἑαυτῆς Oiwt- 
* ». e. *W ow ΄- 
χοσμον τὴν διάνοιαν ἡμῶν τὸ εἶν" ὅτι 
LI 
, δ ὦὖ ei , LI “« 
ἀποστῆναι δεῖ τῆς συνθέσεως χαὶ νοερῶς 


p ^ » E “ , 
οσθάλλειν τοῖς ὄντως OUGL' νοῦς γάρ & 


A 


! . νὰ ^ 
ψυχῆς dida γὰρ 
ταῖς φαντασίαις, ἀλλη πρὸ τούτων ἡ ἐν 
M t 


ἢ 
à ^ — » Δ ἃ , - * ^ * t 
χατὰ νοῦν CO) τὸ CT AXVEG ἔχει ;, XXV ουὐτὸός O 


δόξαις, ἄλλη ἡ ἐν αὐτῇ τῇ διανοία χ᾽ μόνη 
μυστικὸς ὅρμος τῆς γυχῆς, εἰς ὃν χαὶ ἡ ποίη- 
σις ἄγει τὸν Ὀδυσσέα μετὸ τὴν πολλὴν πλά- 
γὴν τῆς ζωῆς, Xa ἡ μεῖς, ἐὰν ἄρα σώζεσθαι θέ- 
λωμεν, μᾶλλον ἑαυτ οὺς ἀνάξομεν. 

Ἀλλὰ ταῦτα μὲν περὶ τούτων. Ἤδη δὲ εἴρη- 


t 


, ^ , 
ται χαχεῖνα πρότερον, ὅτι προσεχὴς ὁ Ζήνων 


* ^ ε M , A Me 
αὐτὸν, xai ἑαυτῷ συνεπιστρέφων τοὺς ἄλλους, 
^ ^ ^, " 
διὰ τοῦ Σωχράτους ἔχοντος πρὸς τοὺς λοιποὺς 
ὑπεροχήν᾽ ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν χαὶ ἄλλοτέ φησιν 
ἀχιηχοέναι τῶν λεχϑεσομένων; οὗτοι δὲ νῦν 


πρῶτον ἀχούσονται᾽ διὰ τούτων ἐνδειχνυμέν 


τοῦ Πλάτωνος ὅτι χαὶ ἐν τοῖς θείοις τὰ προσ- 
," 
ex τοῖς πατράσιν αἴτια τῶν μὲν ἐξηρημένως 


χαὶ χρυφίως μετέχει παρὰ τῶν πατέρων, ὧν 
xai μόνα μετέχει χαὶ πρῶτα διὰ τὴν ἄῤῥητον 
ἐχείγους ἕνωσιν, τῶν δὲ ἅμα τοῖς ἄλλοις 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν προελθοῦσιν. Ἀνάλογον 


οὖν ἡ μὲν πρώτη συνουσία τοῦ Ζήνωνος 
τὸν Παρμενίδην τῇ μυστιχῇ νοήσει τῶν 


X 


δὲ χοινὴ πρὸς τοὺς χλλοὺυς 
ς ποιούσαις ἀπὸ τῶν πραγμά- 
bg , Ἐπειδὴ δὲ 
ἡ δευτέρα, καθόσον χαὶ ὁ Παρμενίδης 
, t ^ NM , ^ 3 , " 
συνοπτιχώτερον ὡς τὸ εἰχὸς αὐτὴν διετίθει πρὸς 
τὸν Ζήνωνα, ἅτε συνήθη τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις 
ὄντα, ποικιλώτερον δὲ πρὸς πάντας, 
τοῦτο τὴν ὕφεσιν ταύτην ἐνδειχνύμενος 
χρόνου φησὶν ἐλθεῖν ἀχοῦσαι᾽ τοῦτο 
* 


: al 3 s , ^f ^ T 
σύμβολόν ἐστι τῶν ὁ : γειῶν, τῆς 


χρόνον, Dok 3 χα 1 ὕτω προσαγο- 
᾽ 


paced; Ei δὲ καὶ Ó d τῆς λέ- 
^ NI 

ἐγὼ μὲν, ὦ Παρ ἐπῆν ἢ Σωχράτει συν- 
δέομαι, χαὶ τούτῳ TET ἄλλο προσθέντος, 
εὕροις ἂν ὡς οὐδὲ τοῦτο παρὰ τῷ Πλάτωνι μά- 
τὴν, οὐδὲ χόσμου χάριν; ἀλλ᾽ ἐνδεικνύμενος 
παρείληπται πῶς πᾶσαν τὴν ἑαυτοῦ ὠφέλειαν 
ἐξήρτησεν ὁ ὁ Ζήνων τῆς τοῦ Παρμενίδου βουλή- 
-χαὶ οὐδὲν ἄλλο λέγων, ἢ ὅτι δεῖται" 

ἧς xai ὀφειλόμενον τῇ δεήσει, παραλεί- 

TOV ἐχεῖνο, χαθάπερ δὴ χαὶ ὁ λόγος ἐγδεὴς 


εἶναι δοχεῖ τινος, μιμούμενος τὴν τοῦ λέγοντος 


, 
ΕΝ 
τι 


διάνοιαν, τὸ σέξας φυλάττοντος ὃ δὴ προσ- 
(xew dero τῷ 7 τρὶ τῶν τοιούτων λόγ ων. 


- ^M , * 
τῷ Παρμενίδῃ, xai πάντων συνε ϑεγμίνον « Ταῦτα δὴ εἰπόντος τοῦ Ζήνωνος, ἔφη 


μονάς τίς ἐστι" χαὶ ὅτι πρῶτος ἐπιστρέφει πρὸς ὁ Ἀντιφῶν φάναι τὸν Πυθόδωρον; 


1. Vide supra, p. 628. 


αὖ- 


3. A προσήχειν ἄν τις εἰ 
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τόν τε δεῖσθαι τοῦ Παρμενίδου χαὶ Πάντα μὲν, ὥσπερ εἴρηται, μεθέξοντα χεχί- 
ὃν Ἀριστοτέλη καὶ τοὺς ἄλλους, ἐνδ c(- νηται πρὸς τὴν ἀντοχὴν, xal λιπαρῶς ἀντι- 
ξασθαι ὃ λέγοι xal μὴ ἄλλως ποιεῖν. λαμᾷάνεται τῆς μεθεχτιχῆς αὐτῆς δυνάμεως, 
(P. 136 E.) χαὶ τῇ ἑαυτῶν μονάδι τῇ συντεταγμένῃ κατὰ 
Ἁπάντων μὲν τῶν τὴν συνουσίαν πληρούν-- 5 τοῦτο συνῆψεν ἑαυτά᾽ μέλλει δὲ ἄρα χαὶ τῆς 
των ταύτην μονάς ἐστιν ὁ Παρμενίδης, ὥσπερ ἐξηρημένης ἀπολαύειν " xal γὰρ οὕτως ἀεὶ ἐν 
τὸ ἐν ὃν τῶν ὄντων ἁπάντων μονάς" τῶν δὲ τοῖς οὖσι τὰ τῶν δευτέρων τελείως ἐξηρτημένα 
τοῦ Παρμενίδου μεθεξόντων ὁ Ζήνων μονάς" δύναται χαὶ τῶν πρὸ αὐτῶν μετέχειν ἱχανῶς. 
διὸ χαὶ δεῖται ὑπὲρ αὐτῶν, κατὰ τὴν ἀναχλη- Οὐχοῦν συνεληλύθασι μὲν οἱ ἄλλοι τῷ Σωχρά- 
τικὴν ! δύναμιν τῶν προελθόντων ἐπὶ τὸν ἑαυ- 10 τει; συνδέονται δὲ τῷ Ζήνωνι, συνέρχονται δὲ 
τοῦ πατέρα τεταγμένος" τῶν δὲ εἰσεληλυθότων τῷ Παρμενίδη, x«i πρὸ τῶν λόγων ἐν τοῖς 
πρὸς αὐτοὺς ὁ μὲν Ζήνων ἔφατο Σωχράτει συν- προσώποις ἀναφαίνεται θεῖός τις ὡς ἐν εἰχόσι 
δεῖσθαι τοῦ Παρμενίδου, τὴν ἐξηρημένην αὐτοῦ διάκοσμος * ὅπως τῆς διὰ πάντων τῶν θείων 
χατὰ τῶν ἄλλων ὑπεροχὴν μαρτυρῶν᾽ τούτων διηχούσης τριάδος πάντα ἐξήρτηται τὰ δεύ- 
δὲ ἀμφοτέρων δεομένων, πάντα χινεῖται τὰ 15 τερα, Xa ὑφιστάμενα χαὶ τελειούμενα δι᾽ αὐ- 
δεύτερα πρὸς τὴν Av TO TN τῶν πρώτων᾽ xai τῆς" χαὶ ὅπως τοῖς διὰ τῶν pose εὐτάχτως 
γὰρ ὁ Πυθόδωρος Xa ὁ Ἀριστοτέλης xal οἱ ἀλ- ἀνιοῦσιν ἐπὶ τὰ τέλη τὰ πρώτιστα τῶν αἰτίων 
λοι πάντες, ἐν ὅσῳ μὲν ὁ Σωχράτης ἐδεῖτο μό- ἀναφαίνεται" χαὶ ὅπως τοῖς λιπαρῶς ἄντεχο- 
γος, ἡσύχαζον οἱ ἀλλοι" οὐ γὰρ ἦν οὗτος πάν- μέ ἔγοις τῶν θείων ἕτοιμός ἐστι χαὶ ἡ παρ᾽ 
TOV τῶν μετεχόντων ὁ πρώτιστος" Ζήνωνος δὲ 20 αὐτῶν δόσις ἄφθονος" οὕτω γὰρ χαὶ ταῖς τού- 


^N " , - , " , ^ , er N / 3 

δεηθέντος, αὐτοφυῶς ἀναχινοῦνται παντες" οὕτω τῶν ὁεήσεσιν ἐπινεύσει λοιπὸν ὁ Παρμενίδ' 1$, 

M ra ^ ^ - , “ e / Ξ Mi ^ a 25 . 

γὰρ xat ἐν θεοῖς τῶν ἐγχοσμιίων θεῶν ἑπομένων — XXt τὴν αιτιᾶν τῆς ἐπινεύσεως εἴρηχε , τὴν 

T. E x ς ἦγ ; X . zi / , P * 7 ^ , Ν Na ^ 

τοῖς ἀπολύτοις ἡγεμόσι G συνέπεται αὐτοῖς πάντα, ἄἀναγΎχην αἰτιασάμενος, τὴν θείαν δηλαδὴ, χαὶ 
M Ἁ 


χαὶ ἄγγελοι χαὶ δαίμονες χαὶ papi ιχαὶ ψυχαί: πρὸς ἣν οὐδὲ θεοὺς μάχεσθαί ΤῊ" ὁ ᾿Αθηναῖος 
πάντα γὰρ ἐθέλει μετ τὰ τῶν οἰχείων ἀχροτή- 25 ξένος" θεοειδοῦς ἄρα αἰτίας χαὶ θείας δυνάμεώς 
των ἐνεργεῖν. Τίς οὖν ἡ δέησις, αὐτὸς προσέθη- ἐστιν ἴδιον πᾶσι παρεῖναι τοῖς μὲ τέχειν αὑτῆς 
xtv, ἐνδείξασθαι ὃ λέγοι" συμξολιχὸς ἄρα δυναμένοις. Ἀλλ᾽ ἵνα πάλιν αὐτοῖς ἐνδείξηται 
xai ἐνδειχτιχὸς ἔσται καὶ αἰνιγματώδης ὁ τῆς πόσος ἐστὶν ὁ ἀγὼν καὶ τὸ ἄθλον οἷον, ἑαυτὸν 
διδασχαλίας τρόπος, xxi πρέπων τοῖς μυστι- ἐλάττω φησὶν εἶναι τῆς διεξόδου ταύτης, καὶ 
χωτάτοις τῶν δογμάτων, ἀλλ᾽ οὐκ ἐπιχειρ ρἢ- 30 ταὐτὸν τῷ Ἰθύχῳ πεπονθέναι , τῷ πρὸς τὰ ἐρω- 


ματιχκὸς καὶ ἐν χοινοῖς ἀγῶσι τὴ πραγματείαν τικὰ διὰ γῆ pas ἑαυτὸν ἐπιδιδόναι χατοχνοῦντι 


ὅλην ποιούμενος. μὲν, ἀνα) γκαζομένῳ δὲ, χαὶ δὴ χαὶ ἀπεικάζοντι 


Τὸν οὖν Παρμενίδην, Ἀνάγχη, φάναι, τὴν παροῦσαν αὑτῷ ταύτην ἀνάγχην ἵππῳ 
πείθεσθαι" καίτοι δοχῶ μοι τὸ τοῦ "IGu- "Lade καὶ ἤδη πολλάκις ἠγωνισμένῳ, καὶ 
χείον ἵππου πεπονθέναι " ᾧ ἐχ εἶνος as δι ὑπερδολὴν ἐμπειρίας τρέμοντι τὸ μέλλον. 
ἀθλητῇ ὄντι xal πρεσξυτέρῳ, ὑφ᾽ &g- Λέγει δέ πως οὕτως ὁ μελοποιός" 


ματι μέλλοντι ἀγωνιεῖσθαι χαὶ δι᾽ ἐμ- Ἔρος δ᾽ αὖτέ ἐμεχυαγέοισιν ὑπὸ βλεφάροις ταχέρ᾽ à ὄμμασι 
Δερχόμενος, κηλήμασι παντοδαποῖς ἐς ἄπειρα 
Δίχτυα Κύπριδος βάλεν. Ἦ μὰν 
πρεσθύτης ὧν εἰς τὸν ἔρωτα ἄνα σ NM ule omn 
θ : X &- 40 Ὥστε φερέζυγος ἵππος ἀεθλοφόρος ποτὶ γήραϊ 
ζεσθαι ἰέναι. (Ρ. 137 A.) ᾿Ἀέχων σὺν ὄχεσφι θοοῖς ἐς ἅμιλλαν ἔδα *, 


, 7 ^ , € 
πειρίαν τρέμοντι τὸ μέλλον, ἑαυτὸν 
, , »" » ^ , M e 
ἀπειχάζων ἄχων ἔφη xal αὐτὸς οὕτω 


ἢ ^ ( me * . 
|. A χατὰ τὴν προνοητιχήν. 2. Sic hos versus refinxit Godof Hermannus in 
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QUN avo ἴα ποὸς τὴν τοῦ Παρμε- 
L] 


i 


τοῦ ἅρματος ταῦτα ἐστι. Πάλιν 


(n 


^ e 
στερὰ τὰς ἑαυτῶν εἰχόνας εἰς τὰς |! 

»» ^W 
ας ἀποπέμπει τάξεις" ὁ μὲν γὰρ Παρμενί (Oz 
, ^ "16 
ἤἥσατο τὸν lou- 


O2 O2 
€ 
(0, 


TO 


εἰχόνα τοῦ ἑαυτοῦ πάθους 
xov: οὗτος δ᾽ αὖ πάλιν τὸν ἵππον᾽ ἀπὸ νοῦ γὰρ 
Y € λογικὴν di τῶν εἰδῶν εἰκόνες. χαὶ 
τὴς εἰς φύσιν, ἣ μάλιστα ἐ αλό- 
χράτος. Ka γῶνες δὲ 
τῶν ἵππων χαὶ τὰ ἐρωτιχὰ π 4 
νας ψυχὰς οἰχείως ἔχουσι" xil γὰρ ἐν ταύταις 
τῆς χάχης ἵππος μετέχων, ᾧ μὴ 

τεθραμμένος τῶν ἡνιόχων᾽, 

; εὔλυτος ὁ πρὸς αὐτὸ 


, 
- » 


Ἢ e » NT δι 
£voz* Χαὶ ἡ ἄνοδος ὁὲ αὑτὰ 
ἊΝ - ^ 
ἐρωτος " δ7΄Άῇιὰ τοῦτο J^ 
ὑπόπτερον, ὡς τὸ διὰ ἐρωτιχῆς μανίας 
τὸ νοητὸν XX) Aoc ἀνατρέχον χαὶ τὴν θέαν 
τῶν ὄντως ὄντων. Ταῦτα μὲν πε 
σθω τῶν πραγμάτων, ο 
LI L] 


χατὰ TO 


^ , 
ux TOV τόνον TO! 
τὴν γραφὴν EV τινι 
i 
5 / ^N H L /, 
τοῖς τῶν ἐχείνου ὀιαχηχούσιν. 
οχῶ με μνημένος μᾶλα 
^ 
τηλιχύόνδε. ὄντα 
E χὰ 
N ^ 
ἡ) εἴ Ὑ 


͵ 


, 


ὁ Ζήνων λέγ 


.-. UN NE 
γῶν ὁμως θὲ. ( 
B 


Οἰδὲεν ὅση 


μόνον ἐν auch) 
LI 


οιἰαύτην χατιέναι πλάνην, 


Jahni et Klotzii Afmnalibus Phil., vol. VII, fasci- 
cul. iv, an. 1833, p. 380. Codices βάλλει pro βάλεν. 
Cf. Platonici Parmenidis scholiasten. 

1. Platonis Phaedrus, p. 247 B. — 2. A τοῦ ἐρᾶν. 


iM 


, ἐπανελθὼν μὲν οἴχαὸοε χαὶ 15 


οἰχεῖον ἔχων ἀγαθὸν, πὰρακαλούμενος ὃ 


f 1 annnm foren n 
τινὰς ὁμοίους πολέμους ῥαροαριχοὺς, 
T LI 


αἱρούμιε i LEV μένος ὧν ἔσχε 


LI 


A? "m. , D 
τῶν ἔν τε τὸ μοις χαὶ ἐν τῇ πλάνη πολ' 
/ LÀ 3 ^ ^ 
γρονιως * ἂν j 1 GUON ἀπὸ 
. " - LI 


M ^ A ^ 
σιῶν xxi αἰσθήσεων xxi εἰς νοῦν ἀπὸ λογισ 


NAM ^ , ^ 7 N 4 

δέδοιχεν εἰχότως τὴν εἰς €— χάθοδον x. 

* , NI , a [ , 

τὴν ἐν διανοίᾳ πλάνην, μή πη λάθη εἰς 
χαὶ αἰσθήσεις ὑπενε hei οὐ γὰρ 


ἀπὸ νοῦ χάθοδος, οὐδὲ δεῖ τῶν πρώ- 
τῶν ἀφίστασθαι, μιή ποὺ λάθοιεν ἐν τοῖς γεί- 
L LI . 


t μείναντες. Οὕτω καὶ ὁ iv Φαίδρῳ Σωχρά- 
, ^ ^ ἣΟΡ : ^ A 
ἀναγχασθεὶς ὑπὸ τοῦ Φαίδρου xxi T) 
LI 
N b. , ^ , 
στόρησε ε χάλλος καὶ τὸ ἐν τοῖς μέσοις 
ἔπειτα ἀποστὰς τοῦ θείου 
^ ! 
τὸ νοητὸν χάλλος ἀνατείνει τὰς ψυ- 
γὰς, τόλμαν καλεῖ χαὶ ἀσέξενχν χαὶ ἁμάρτημα 
- " ' 


, , * ^ 
τὴν ἀπὸ τούτου χάθοδον ἐπὶ τὰ δεύτερα χαὶ 
" n "r4 ^ - -“ » 
ὕφεσιν τῆς τοῦ πρωτίστου χάλλους νοήσεως. 
Ἶ - 


Ταῦτα οὖν χαὶ ὁ Παρ μενίδης διευλαξού ὕμιενης, 
χαὶ υε νη μένος τῆς ἑαυτοῦ πλάνης χαὶ ἐν jou. 


γεγονὼς, αὖθις xa TO πλῆ 
E" ? y 
ιένα. τῶν λό" yov ἀπὸ - τοῦ νοεροῦ χαὶ ἀπ 
τῆς ἐνεργεῖ ας εἴδους" 

" L] 


θοῦ ἕνεχα ἐπ 


χάρις αὕτη uius προνοίας τῶν ϑεὶ εῶν. 


LI 


Τοιαύτας ἄρα ὃ τοῦ νοητοῦ χαΐ- 


MN * 7 e , , A7 
ὅὄδους εἶναι τῶν θείων ψυχῶν, ἐχομένας τῶν 
, ^ ew ^ Ἁ Ἁ 
θείων x«i εἰδυίας χαλῶς τὰ χαχὰ τὰ 
j σία μόνη χατιούσας, 
, A 
γέσεως. χα! 
ποοσχηλλω- 
i 


^J Py f 


ΓΝ] 
* ^ , , am , e ; 
μονὰς εἰναι τῆς ἀφειμένης Tc ντὸς τοῦ ἐνύλου 
Á T - i 
^ wf y B8. M x; 
πλήθους (ωῆῇς σύμοολον ἐστιν. 
T i 
4; - z cÜm* χαὶ τί ποῦ- 
όθεν οὖν δὴ ἀρξόμεθα; χαὶ τὶ πρ 
ος 


τὸν ὑποθησόμεθα; (P. 137 A.) 


3. Sic A, D ut Bekkerus, B et alius Bekkeri co- 
dex ὅσον οἷοί τ᾽ ἐσμέν. Stallhaumus ex nonnullis co- 
dicibus αὐτοὶ γὰρ ἐσμέν. 

4. A xai χαθαροῦ. 
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, ^. » ^ , 

ἀγελίζεσι τῶν λόγων 
^ ^ NI g^ , 

ὗ Παρμενίδης Ὡς.) XX : 7;U.0y XC OVEA- 


, 


δους ἀπὸ τῆς Vuoi £c xara at- 
^ , 7 ^ 
τὸ ἐν σχέσει τῆς 


Aw νερωτᾷ τοὺς ἑαυτοῦ μεθέξ ξοντας 


& 
ὑποθέσεως ποι- 


είνων χρίσεως 
. ^ , 


οξε ὑπ εἐχεῖνων 


M , 2e “ Ἂν 
δέον ἀφορισθῆναι ρῶν (οὐδὲ 


, e ^ ^ , , ,? ^ ^ 
τοὺς εἰς ἑαυτὸν XXV ἄνε [stp εἰς τὴν ἑαυτοῦ 


, e A , , ^ ^ 
χατανόησιν, ἵνα μὴ ὡς ἀνοήτοις ἐντιθῇ τοὺς 


^" , , , 

λόγους, ὥσπερ ἡ φύσις τοῖς σώμασιν, ἀλλ᾽ ὡς 
^ » a» 

χαὶ αὐτοὶ ÉXUTOU; ἀνάγωσι χαὶ Pia al 


ἐπὶ τὸ ὄν᾽ οὕτω γὰρ χαὶ ὁ νοῦς ἀνάγ ει τὰς ψυ- 


ys $5 QU μόνον παρ᾽ ἐχείγου πρὸς τὸ ἄνω φερο- 


M [4 Ls 
μένας, ἀλλὰ καὶ ἑαυταῖς βοηθεῖν πο θέ 


, » MAS ^ / 
σμενᾶς. Φυλάαάττειν QUV αὐτὰς παραχελεύεται 


ἐσχευα- 


ε - , ^ — ey, » 
τὴν ἑαυτοῦ μεταχείρισιν, χαὶ ὁρᾶν ὅθεν τε ἄρ- 


: ^ Ἢ MN e 7 
yea. xot ὅπου λήγει χαὶ ὃι οἵων Mew τι 
^ , ^ A 
τῶν μέσων, ἀλλ᾽ οὐχὶ ζητεῖ τὸ 
? 5 , ho Ὁ N iN 
mao ἐχείνων μαθεῖν" δῆλον δέ. 
, ^ » ;?5 , NN 
ἐμεινε τὴν ἀπόχρισ tw, ἀλλ᾽ ἐπήνεγχε i 


t 


VOV αὑτῷ χαὶ πρὸς τοῦτο ποιεῖται τοὺς λόγοι )ς. 
Δοκεῖ δέ μοι καὶ τὸ πόθεν ἄρξομαι, καὶ τὸ τί 


πρῶτον ὑποθήσομαι, πάντα ταῦτα οἰχείως 


μὲν ἔχειν πρὸς τὸ ἕν, π περὶ οὗ ποιήσεται τὴν πρα- 
γματείαν (καὶ γὰρ ἡ ἀρχὴ καὶ τὸ πρῶτον ἐχείνῳ 
πρεπωδέστατον τῶν ὀνομάτων), διαφέρειν δὲ ἀλ- 
λήλων, χαϑόσον ζητῶν μὲν ὅθεν ἄρξεται, δῆλός 
ἐστιν ἀξιῶν ἑχυτὸν μὴ πρὸς τ τὰ ἔξωβ βλέπειν, ἀλλ᾽ 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ xai τῆς ἔνδον γνώσεως τὴν iio 
ταύτην ἐξυφαίνειν τῶν λόγων πραγματείαν. 
Πάντως δὲ χαὶ τρόπων ὄντων πλειόνων, εἰχό- 
τως ζητεῖ πόθεν δεῖ ποιήσασθαι τὴν ἀρχήν᾽ οὐ 
γὰρ ἐπὶ πάσης ὕλης ἀπὸ τῶν αὐτῶν ἀρκτέον, 
ὡς εἴρηταί μοι πρότερον ἐν τοῖς τῆς μεθόδου 
χαγόσι᾽" ζητεῖ δὲ τί πρῶτον ὑποθήσεται " πολ- 
λῶν δὲ οὐσῶν ὑποθέσεων χαὶ περὶ τὰ νοητὰ 


χαὶ αἰσθητὰ, ζητεῖ ποίαν ὑποθέμενος δυνήσε- 


{, Cod, Harl, et C ἀπὸ ποίας. --- 2. D φυλάττειν γάρ. 


ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO IIEMHTON. 1032 


A " ᾽ὔ ^: "9 ^ ^ 
: ἁπάντων τῶν ὄντων εἰπεῖν, χαὶ Und ey 
Li 
ἱερεύνητον καταλιπεῖν μιήτε τῶν αἰσθη- 


πραγμάτων, ὥστε ὑπόθεσιν μὲν χαλεῖ- 


ἱ 
, NA 
Ti ἤματος θέσιν, ἀρχὴν δὲ 


Lj 
b ^ /, ^ , 
TO πρῶτον μιέερος τὴς συυπασὴς 
ῶ : 
7 " 


^ , 
9 πολυσχε ουσὴῆς τῶν τροχειμενῶν 


B 


Ü ἑνὸς αὐτοῦ ὑποθέμενος, 
στιν εἴτε μὴ ἕν, τί XP ἡ συμ- 
δαίνειν; — Πάνυ μὲν οὖν, φάναι τὸν 
Ζήνωνα. (P. 137 B.) 
'H μία τοῦ Παρμ. ενίδου μέθοδος υἵαν ὑπέ.- 
θεσιν παραλαμθάνει, χαὶ ἐπ᾽ αὐτῆς m 
τὸν σύμπαντα λόγον, οὐχ ἅτις ἂν ὃ (Lue 
μία τῶν 1530», ἀλλ᾽ ἣ πασῶν ἐστιν ὑποθέ- 
σεων περιληπτικὴ χαὶ ἔστι μία πρὸ τῶν πολ-- 
λῶν" πάντα γὰρ ἀναφαίνει τὰ ὄντα χαὶ τὴν 
ὅλην τῶν πραγμάτων ὃ ιαχόσμησιν τῶν τε νοη- 
τῶν χαὶ αἰσθητῶν, χαὶ ἔτι τὰς ἑνάδας αὐτῶν, 
χαὶ τὴν μίαν καὶ ἄῤῥητον ἑγάδα χαὶ πασῶν 
τούτων πηγήν" τὸ γὰρ ἕν πάντων ἐστὶν αἴτιον, 


A , 
5 χαὶ ἀπὸ τούτου πᾶντα ἀπογεννήσει προϊών. 


«P» 


"AJ 


πῶς ὁ Παρμενίδης ὁ περὶ τὸ ἕν οὐ bebe 


ἴσως αὖ τὸ τοῦτο ἄν τις ἡμᾶς ἐπανέροιτο, 


ἑαυτοῦ χέχληχεν ὑπόθεσιν τὸ ἕν, καὶ ἀπὸ τῆς 
δ. ον , » ΡΨ» , » 
οἰχείας XoyTi; ταύτης ἄρξασθαί φησιν. Ἤδη 
L1 * , ^ [7 “Ὁ ἮΝ 
μὲν οὖν τινες εἰρήκασι χαὶ ὅτι, τοῦ Παρμενίδου 
περὶ τὸ ἕν ποιουμένου τὴν ὅλην πραγματείαν, 
ε ΄ EA [7 ^ à , , ^ oy 
ὁ Πλάτων € εὑρὼν ὅτι τὸ ἕν ἐπέχεινα καὶ ὄντος 
b! , 
XXX οὐσίας πάσης ἐστὶ, διορθούμενος τὸν Παρ- 
μενίδην αὐτὸν παρα ίδωσιν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ποιού- 
μενον τὴν ἀρχήν" ὥσπερ γὰρ xai Γοργίας καὶ 
, 3 ovy - ». » 
Πρωταγόρας xat ἕχαστος τῶν ἄλλων ἄμιξινην 
^ “Ὁ ᾽ὔ 7 $^ , t - M 
παρὰ τῷ Πλάτωνι διατίθησιν ἢ παρ᾽ αὑτῷ xai 
1 , 7, ε , “ δὼ ES 
τὰς οἰκείας ὑποθέσεις, οὕτω καὶ ὁ Παρμενίδης 
, , , - , 
φιλοσοφώτερός ἐστι παρ᾽ αὐτῷ xxi ἐποπτιχώ- 
^ , t t 2 
τέρος ἢ xal) αὑτὸν ὁρώμενος " ἐπεὶ xai ἐν τού- 
5 ἃ 5 *, A , ἃ ^ 
τοις, εἰ ἕν ἔστι, φησὶν, οὐχὶ εἰ ἕν ὃν ἔστιν, 


8..ΑΧ ζητεῖ ποίαν ὑπόθεσιν ὑποθήσεται. 


1033 HPOKAOY ΕΙΣ ΤῸΝ ΠΛΑΤΩΝῸΣ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO ΠΕΜΠΤΟΝ. 1034 


Ll , “« , ^ , 
ὡς ἂν περὶ μόνου τοῦ ἑνὸς inque Md τὸν ÀO- 


ἃ 


» é A *, ^ 

γον, ἀλλ᾽ οὐχὶ περὶ τοῦ ἑνὸς ὄντος χαὶ ἐπὶ 
-^ (P t ^ 
τῶν ἑξῆς ὑποθέσεων, εἰ ἕν οὐχ ἔστι, xat 
τέλει πασῶν, εἴ τι ἕν ἔστιν Y) οὐχ 

, » ε 

στι χαὶ οὐχ ἔστιν, ὡς 

^ V M - * , , , B V 
ἂν τὸ ἕν σχοπῶν ἐν πάσαις, ἀλλ οὐχὶ τὸ ἕν 
^ * ^ ^ EN 

ὄν. Πλατωνιχὸς οὖν ὁ Παρμενίδης ὧν ἑαυτοῦ 
, t ^ ^ ^ , | ^ 
χέχληχεν ὑπόθεσιν τὴν τὸ ἕν ὑποθεμένην ᾽" ὃ 
γὰρ τῇ ἐχείνου θεω npa προσέθηχεν ὁ Πλάτων, 


τοῦτο ἐχείνῳ, Qa εἰ. φέρων ἀνέθηχεν. Οὐχ ἂν 
, 


νἱ ^ 
δὲ θαυμάσειν φαῖεν ἂν οἱ ταῦτα λέγοντες, εἰ 
ken αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς ἐν μὲν τοῖς ποιήμασιν οὐ 
αἰνεταΐ τι λέγων ὁ Παρμενίδ ἧς (ἄῤῥητον γάρ 


Y 
, 


ἐσ Hte ὡς ὑπὲρ τῶν αὑτοῦ ποιημάτων ἀπολο- 
γούμενος ἀπὸ τοῦ ὄντος τὰ ὄντα πάντα γεν- 
νώντων᾽ ἐν δὲ ταῖς ἀγράφοις πρὸς τὸν Ζήνωνα 
συνουσίαις ἐνεδείχνυτό τι περὶ αὐτοῦ, καθόσον 
λόγοις ἦν δυνατόν. Εἰχότως δ᾽ οὖν ἑαυτοῦ ταύ- 
τὴν τὴν ὑπόθεσιν ἀπεχάλεσε. τὴν τοῦ ἑνὸς 
δεῖ τἀληθέστατα λέγειν, 

ἡμέτ τερος ὑφηγεῖτο χαθη- 

ν αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς (τὸ 

τῷ ἕν χαὶ τὸ 

τῶν πραγμά- 

των), ἀνατρέχ εἰν δὲ ὃ ἑνὸς ὄντος ἐπὶ τὸ 
δειχνύντα σαφῶς ὅτι τὸ χυρίως ἕν μόνον 


mu i. WR τ NM "yp t ^ 
τοῦτο βούλεται τὸ ἕν εἰναι χαὶι mn ÉXUTO 
᾿ I "« » , 
ἀπὸ τοῦ OvTOC' XA ὡς δεύτερον ἀπὸ τούτου τὸ 


^ E | 3. ^ τ 
ἕν ὃν διὰ τὴν ὕφεσιν εἰς τὸ εἶναι προελθὸν, 
E! E ^ - 


^ 
ἐν χρεῖττον xai τοῦ ἔστι" χαὶ ὡς 

, e ^ ^ 
| ἔστιν, ἅμα γὰρ τῷ ἔσ 


ι ιν οὐ μένει τὸ χυ- 
v e v ^ t / 
ρίως ἕν᾽ ὥστε καὶ ὅτι τὸ ὄντως ὃν ὑποτίθεται 

X ^ E 4 ^ e ^ 
χαὶ τὸ ἕν ὃν, ἀληθὲς, xai ὅτι διὰ τῆς ὑποθέ- 
, , ^ 


v , ^ 
σεως ταύτης ἄνεισιν ἐπ᾿ αὐτὸ τὸ ἕν, ὅπερ αὖ- 
E , , B , 
τὸς ἀνυπόθετον ἐν Πολιτεία ᾽ προσονομάζει " 
^ , »»ν a P a. /, ^ er 
δεῖν γάρ φησιν ἀεὶ δι᾿ ὑποθέσεων χωρεῖν, tva 


τελευτήσωμεν ἀνιόντες ἐπὶ τὸ ἀνυπόθετον ἕν 


b ' » , - 
πᾶσα γὰρ ὑπ πόθεσις ἔχ τινός ἐστιν ἀλλὴ: ἀργ ἧς 


M ^ , 


Εἰ ὁέ τις τὴν oin ἀρχὴν ποιήσαιτο, περὶ 


1. A, D ὑποτιθεμένην. 

?, Syrianus, 

3. Platonis Respublica, VI, p. 510 B. Vide supra, 
De Providentia et Fato, p. 185. 


τούτου ταῦτα ῥητέον, ἀπὸ τῶν γεωμετριχῶν 


ἐχεῖνος εἴρηχεν᾽ ᾧ γὰρ ἀρχὴ μὲν ὃ οὐχ οἶδε, 


, 


τελευτὴ δὲ xai μέσα ἐξ ὧν οὐχ οἷδε [συμπέ- 
πλεχται], οὐδεμία ucro cv τὸ τοιοῦτον ἐπιστύή- 


Di 


τ τ A , /, 
μὴν εἶναι ** μόνον οὖν χαὶ ἀνυπόθετον τὸ ἕν, 


ὥστε τὸ ὑποτιθέμενον ἄλλο τί ἐστι xal οὐ τὸ 
L4 v ^ » M1 , M M t » 

ἕν" ἄνεισι δὲ ἀπὸ τούτου πρὸς τὸ ἕν, ὡς ἀπὸ 

ὑποθέσεως ἐπὶ τὸ ἀνυπόθετον. Ὅθεν 97 xai 
, » ^ , ^ LZ 

θαυμάσειεν ἄν τις τὸν Παρμενίδην τῆς ὅλης 
“- ^ ^ , 

μεταχειρίσεως τῶν λόγων᾽ εἴτε γὰρ τὸ ἀνυ- 

πόθετον ὃν εἰς ὑπόθεσιν παρέλαδε, χαὶ τὸ ἅν- 
t )» , - » , »* » , 

ἄρχον ὡς ἐξ ἀρχῆς ἔθηχεν, οὐχ ἂν ἠχολούθει 

E ἘΝ , , Lj , , 

τῇ μεθόδῳ λεγούσῃ πάντως ὑποθέμενόν τι 

᾿ ἑξῆς εἴτε μιὴ τὸ ἀνυπόθετον, ἀλ)ά 
ῳίς [2 p ἐν ἦν , . 


Π 


τι τῶν ποῤῥωτέρω τοῦ ἑνὸς, οὐχ ἂν τὴν ἐπ 
αὐτὸ ῥαδίαν ἐποιήσατο μετάξασιν, οὔτ᾽ ἂν οαὐ- 
τοφυῶς χαὶ ἀδιάστως ἀνέφηνεν᾽ ἡμῖν τὴν πρὸ 
τοῦ ὄντος αἰτίαν. Ἵν᾽ οὖν χαὶ τὸ ἕν ἀνυπόθετον 


, e , , t 2 ,9 
μένη, xai ὅμως ἀπό τινος ὑποθέσεως οἰχείας 
, M MS, ^ à , by , a Hu ^ ὑπέθ 
αὐτὸς ἐπὶ τὸ ἕν ἀναδράμη, τὸ ἕν ὃν ὑπέθετο 

^ ^ ^ EM , T , M , 
προσεγῶς ὃν μετὰ τὸ ἕν, ἐν ᾧ τάχα XA πρώ- 
^ n , , Ἁ ^ P" 8.9 ^ 

Toc" τὸ ἕν xupioc* ἐπὶ γὰρ τοῦ ἑνὸς τοῦ 
$95 - , ^ “ RT 

ἔχεινα οὐδὲ τοῦτο χυρίως. Και οὕτως ἀπὸ 

^ * , [j , ^ M" ^w 

ἧς οἰκείας ὑποθέσεως, φησιν, ἄρχεται τοῦ 


. 
M » ^ M / * 


B * à » " 4 
ἑνὸς ὄντος, χαὶ τοῦτό ἐστι τὸ εἰ ἕν ÉG TL". X2 
A ^ en Li , , 
πὶ τὸ ἀνυπόθετον ἐχεῖθεν γον τῷ ἀναφαίνει 
κ ᾽ ^ eu Ῥ t (δ ^ BE Ἶ 
τὴν ἀπὸ τῆς ἐξηρημένης ἑνάδος τῶν ὄντων 
. , AMEY AE "p Pe es bd c P : 
ἁπάντων ὑπόστασιν" ὅθεν εἰπὼν ὑποθήσεσθαι 
^ t ΄- “ t /, 
τὸ ἑχυτοῦ ἕν ἐν τῷ δεικνύναι τὰ ἑπόμενα 

χαὶ οὐχ ἑπόμενα, 
- LI 
, , M / 
χρώμενος ἀποδείχνυσι 


/, κι €WM ^ ^ » 
χϑώμενος, ποτε δὲ XXV τὴν ἐννοιᾶν τοὶ 


^ 
c 


αὐ δὰ , : 
συμπαρ οαλαμβάνει, πανταχοῦ δὲ ὡς εἰς τὸ € 
βλέκων ἢ τὸ ἀμέθεχτον ἢ τὸ μεθεχτὸν, ἵνα 
B M / 31 ^ ἃ » ^ J- aM - 
δείξη πάντα διὰ τὸ ἕν οντὰ χα! χωρὶς τὸ 
;» : , ^ 5 t - 
ἐξαφανίζοντα χαὶ τὸ εἶναι ἑαυτῶν" X 
""-Ὁ τ "»ἬᾺ 
εἶναι ὃν διὰ τὸ ἕν ἔστι. Πῶς οὖν ἔτι, 


" , ^ ἀν € * ^ τὰ 
ἂν, πολλαὶ ὑποθέσεις, ᾿ εἰ περὶ τοῦ ἑνὸς λοιπὸν 


εν , * iue Àt- 
Ἢ πᾶσα πραγματεία; ὅ τι, φήσω; τοῦ ἐνὸς ἡ 


4. Platonis Respublica, VII, p. 533 C. 
9. A ἀνέδραμεν εἰς τήν. 

6. A ἐχ τῆς ὑποθέσεως ἐκείνης. 

7. ἃ πρῶτον. 
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A ^ ΄“--. » 
γομένου τριχῆς; ἔστι γὰρ ἕν XXV τὸ τῶν οντῶν 
: Ἀ M 

t 


v 5 ^ ^ 
inen μένον, XXi τὸ συνὸν τοῖς οὖσιν, ὃ χαὶ 


, ^ Ἁ 


^ ΝΜ » 
μετὰ τοῦ OVTOG ὑφίσ στῆσι τὰς πολλᾶς τάζεις 
x » ^ M 7 
τῶν ὄντων, χαὶ ἔτι τρίτον τὸ χαταδεέστερον 


ωτ-ιν Al T 
τοῦ ὄντος χαὶ οἷον ὑπ᾽ αὐτοῦ XOT απινόμε νον * 
τριχῶς δ᾽ οὖν τοῦ ἑνὸς λε &yop.évou χατὰ τὰς 
[L| 
^ 


Ds t , /, 
ποώτας τρεις ἐχαστου τούτων 
L 


t , 
ὁ λόγος, πῶς 
ἄλλα τούτων 


» «. 


^ “- ^ 
λοιπαῖς τῶν πρότων, πῶς τὰ ἀλλα πρύς τε 


αὑτὰ χαὶ πρὸς τὸ ἕν, μετέχοντά τε τοῦ 


, / 


χαὶ ἀμέτοχα θφωρούμενα. Πάλιν ἐπειδήπε 


& ^ 
λοιπαὶ τέτταρε ες ὑποτίθενται μὴ εἶναι τὸ 


Ν ^ ^ ^ e 
διχῶς δὲ τὸ μὴ ὃν; ἢ τὸ μηδαμῶς ὃ ὃν, ἢ τὸ πῇ 
^ ^ “Ἱ WA A «4 eb * ^ N 7 “- 
μὲν ὃν, πῇ OS μιὴ OV θεωρεῖ" τὰς μὲν ÓU0 τῶν 


a. , / 
οι εχὰτ "E τούτων ὅπως ἔχει προς 
^ , 


i 
τε αὑτὸ χαὶ πρὸς τὰ ἄλλα, τὰς δὲ λοιπὰς δύο 


ὶ τῶν ἄλλων μετεχόντων τε τοῦ μὴ ὄντος 


* ^ , Hi “Ὁ 
xo μὴ μετεχοντων᾽ χα! οὕτω συμιπληρ οἱ 


ἐννέα ὑποθέσεις᾽, ἐπὶ τέλει συναγαγὼν. ὅτι 
αἴτιον πάντων" χαὶ ὡς εἰ τὸ ἕν μὴ ἔστιν, 
ἔστιν" οὐδὲ γὰρ θέμις, αἰτίας ἀνηρημέ- 
εἶναι τὰ ἀπ᾿ αὐτῆς. Ταῦτα μὲν οὖν χαὶ 
χριδέσ τερον ϑεωρήσομεν᾿" δοχεῖ δέ μοι 
γε τοῖς προειρημένοις συμφώνως ἀποδοῦναι τὰ 
προκείμενα, τῷ μὲν πόθεν ἄρξομαι τὸ ἀπ 
ἐμαυτοῦ, τῷ δὲ xx 


, 


, 


Ti πρῶτον o0 6co- 
^ , A 

μαι τὸ καὶ τῆς ἐμαυτοῦ ὑποθέσεως" xai 
0) ταὐτὸν ἐνδείχ ld ova ἀμφοῖν᾽ οὐ μὲν γὰρ 
^ ὶ 

τὸν τ τρόπον ἀφορίζεται τῆς ἔνε ἐργείας, ὅτι ἔνδο- 
θεν, ἐ ἔξω xai! ἀπὸ τῆς ἡνωμένης νοήσεως εἰς 
τὴν ποιχιλίαν προϊεὶς τῶν λόγων" ὅπου δὲ τὸ 
ὑποχείμιενον αὐτῇ πρᾶγμα περιποιήσεται τὴν 

ΖΕ IM » 4 , ^ 

διέξοδον τῆς εἰρη μένης μεθόδου. Καὶ οὐ ταῦτα 


. /p ^ , ^ A € 
μόνον ἀπὸ τούτων λάύζοις ἂν, ἀλλὰ χαὶ ὅτι 


E 


θεοειδὴς xa T ἧς ἐστὶ τῆς € 
ν 1$ i ὁ τρόπος TOUT Ὡς εστι τς eveo- 


9, » e «ΡΨ 
γείας" ἕχαστον γὰρ τῶν θείων ἀφ ἑαυτοῦ ἀρ- 
"yl δ᾿ c "e c ^ : i A 
J 5721 ἐνεργεῖν" τὸ μὲν συνεχτιχὸν, ἑαυτὸ πρῶ- 


PR /. 2 8s , ^ t M - 
τον συνέχον" τὸ δὲ ἀναγωγὸν, ἑαυτὸ πρὸ τῶν 


ἄλλων ἀνάγον" τὸ δὲ γεννητικὸν, ἑαυτὸ γεν- 40 


τ, Vide infra librum sextum. 
2. A, C, D ἔνδοθεν ἐξ ὧν xoà. 


X 


^ A , ^ , t , ^ 
νῶν, καὶ ἐπὶ πάντων ὁμοίως" ὥστε χαὶ τοῦτο, 
NI 
τὸ θεῖον μιμούμενος, ὁ Παρμενίδ ἧς ὝΒΕΝΝ γγε- 


ται, χαὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ χἀχεῖνο τὸ 
Ἁ ^ 
πραγματειώδη παιδιὰν παίζειν" θεῖον 
N ^ * ^ “ ^ , , 
γὰρ δὴ οὖν xai τοῦτο, τὰς ἐμφάσεις καὶ πο- 


, ^ 


IN , 
ας παιδιὰς χαλεῖν" παίγνιον 


L] 
γὰρ θεῶν x«i ἀνθρώπων xxi τῶν ἄλλων ἕχα- 
στον, ὁπόσα χατὰ τὰς ἔξω προϊούσας αὐτῶν 
ἐνεργείας ὑφέσ 
πὰς ὀξὺς λόγος πρὸς τὴν ἤρεμον αὐτοῦ καὶ ἡνω- 


b ^ Ἁ ^: 
TÜXE* matt αν p διὰ ταῦτα 


^ » 
μένην τοῦ ὄντος νόησιν, 1 πέκγραν τειώδη δὲ 


e e - ^ p 
ὅμως, ὅτι τῆς τῶν ὄντων ἅπτεται θεωρίας 
$5» Ww / 
χαὶ FERES ει τὸ ἁπλοῦν τῆς ἔνδον νοήσεως, 
, - , Di T ἽὙ 
χαὶ οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν ἢ νοήσεων οἷον ἐξάπλωσις 


, ^ Lj 
σπαραγμος. Ταῦτα ὁ 


, [4 M , 
μὲν πονῶν προτείνει" ὁ δὲ Ζήνων ἑτοίμως 


, 9 
προσήχατο, τὸ βάθος τῆς θεωρίας ἐπιστάμενος" 
ἮΝ M 9 * ᾿ , 
ἔδει γὰρ αὐτὸν εἶναι τὸν συγκατατιθέμενον, 
Ὁ 


z /, t —^— 
ἅτε μονάδος ἔχοντα λόγον πρὸς ἅπαντα: ὁμοῦ 


LI 
€ 


/ , , 
τοὺς μεθέξ ξοντας λόγων τῶν ῥηθησομένων ; 
» 4 , M 
ἄλλως τὲ XXL π πρὸ ἡαχηχοότα πολλάχις τὰ 


τ , δέ M , 
περι τούυτῶν ογματα χαὶ εἰδότα το μέγεθος 


, Ὁ 
JTOV. 
Τίς οὖν, 


Ld ’ 
0 νεώτατος; 
e 


^ ii 
μονοῖ, xat à 
, e , , , E 
κρίνοιτο" xai ἅμα ἐμοὶ ἀνάπαυλα ἂν 


» t 7 , 
εἴη ἡ ἐχείνου ἀπ πόχρισις e. (P. 137 B.) 


Ὅλως μὲν ἀξιοῖ τινα αὐτῷ ἀποχρί NC 
ὅτι προσ τέταχται τὴν διαλεχτιχὴν γυμνάσαι 
μέθοδον" χρὴ οὖν εἶναί τινα τὸν χατανευσόμιενον 
χαὶ ἀνανευσόμιενον᾽ αἱρεῖται δὲ τόν γε νεώτα- 


^ t 


TOY, ἵγα πρὸς τοῦτο μόνον 07 


, ^ , 
πράγματα παρέχων ἐν ταῖς ἀπορίαις" 
ec 


σμένοις γὰρ ἐοίκασιν οἱ πρε βῥύται, 

ἐσχη μένοι δι ἐμπ τειρίαν 1 isi iui 
δόγμασι" καὶ ἵνα τὰ ἀπὸ ψυχῆς λέγῃ, μὴ διὰ 
φιλονεικίαν ἄλλως ἀποχρινόμενος, ἀλλὰ τὰ ἀπὸ 
τῶν ἀδιαστρόφων ἐννοιῶν, ἀφ᾽ ὧν καὶ αὐτὸς 
ποιήσεται τοὺς λόγους, ἀπλάστους δεικνύμενος 


3. A ἀποχρίνηται. 
4. A πλείοσι δόξαις xot δόγμασι. 
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/ er ^ t , 

70V, tv x μετα ρᾶστοω- 

^ " ^ ^ 

ὑπεῖχον χαὶ ἁπαλὸν XXL 

ZZ eui * , ^ i" 

a a rov Ταῦτα μὲν οὖν αὐτὸς 

εἴρηκεν αἴτια τὰν τοῦ νεωτάτου προτιμήσε ως" 
BI 


θεωρήσειας ὃ ἂν τοῦτο XX ἐπὶ τοῦ ἑνὸς ὄντος 


χαὶ ὅλως ἐπὶ τῶν πρωτίστων αἰτιῶν, ὅπως ἡ 
ΝΟ, ^ 
δύναμις αὐτῶν XX. 


πρῶτα. T: γάρ 
γός; XXV αὐτὴν r MM TW G 
ἴνδαλμ. μα φέρουσαν. τῶν ὄντων, 
χύει 5 χὰἂν τὴν ὕλην εἴποις, 


" NI - 
ἐν ταύτη δυνάμει τὸ ὄν. Καὶ 


, E 
πεοιλυπτιχῴώτατα τῶν αἰτίων XA ὑφ- 
L] 


ἦν 
t “"ν 
ποὸς ἑαυτὰ χαὶ ἔσχατα 
M " - 
^ v "m N *3 ^ t " - Ν M 
τῶν ὄντων" τοῦτο δὴ οὖν xat ὁ Παρμενίόης 


μιμούμενος τὸν νεώτατον ἐχλέγετ ται 


ἑχυτοῦ MA γον. E τούτων Tl 


- , / gam " L 
χατιδεῖν ὡς ἐν εἰχόσι ὑῥητότερον, ἐγνόησον 


ὅπως τῶν πρωτίστων μονάὸ δὼν ἀπολαύουσιν αἱ 
᾿ 
χὶ τοίται τάξεις τῶν θείω 
LI 


, ^ 
ὅτι ἀχλινῶς * 


t 


ur , e i " , 
ἐγγοήσας ὅπως XXL ἐν τού- 
τοις... ' (is ασαι λοιπόν" οἱ μὲ 


^ Mu , 
ἐν ἄλλοι πᾶντες 
duy οντες πληροῦνται τῆς θεωρίας, Ζήνων, 


Σωχράτης; Πυθόδωρος" ριστοτέλης δὲ μετὰ 


t E us MIA, MM ^ E 
χινήσεως. o χατὰ τὴν Wy nv τὴν a vn^y μένην 


, * * Ns , » 
ἐνταχθεὶς, αὖθις δὲ εἰς τὴν EvuAoV ζωὴν ὑπεν- 
T - 51. 13 “Ὡς M P 
ἐχθησομένην. Δῆλον δὲ xal ἐν τούτοις, ὡς ἐν 
n e. , “-« ^ t , * 
ταῖς ἁγιωτάταις τελεταῖς, πῶς οἱ μέν εἰσι 
ἱ δὲ ἐποπτεύοντες, 


, M ’ὔ 
μνουμεένοι των παρόντῶν, ο 


λ ὃν ᾿ν : 1 M — / e. 
οἱ δὲ νῦν πρῶτον ἀχούοντες, οἱ δὲ xal πρόσθεν 
ἀχηχοότες" xai ὅπως προμηθεῖται τῆς ἐν τῷ 

NI € “ — , 
λέγειν ῥαστώνης ὁ Παρμενίδης, διότι θεῖόν ἐστι 
LI 


" " ATA n ἃ 
τοῦτο τὸ μετὰ ῥαστώνης ἐνεργεῖν " τὸ γὰρ 


1. A, D ποιούμενος τὰς ἀποχρίσεις. 
2. Sic codices. Aliquid deest. 


ἄχμιητον παρ᾽ ἐχείνοις. οἷς Ἥδη τὸ νέχταρ ἐ ἔπι. 


νάει, xal ἡ πρόνοια μετὰ τὴν πόσιν τοῦ véx. 


ς οὖσα καὶ ἄνεμπ τόδιστ 
, 
ἰ 


v 
^n em 
ταρος, ἄφέτος 
M eu , 
ETOotU0G6 GOt, 
L] 


νεώτατον λέγων . 
» 7 -— 

ὡς ἀποκρινομένου. (P. 137 C.) 
ὲν Παρμενίδης χαθολιχῶς χαὶ ἀπεριο- 
ρίστως ἶπεν ὅτι χρὴ τὸν νεώτατον εἶναι τὸν 
ποχρ ινόμενον. Ὁ δέ γε Ἀριστοτέλης ἑαυτὸν 
πίγανε TO λόγῳ. τὸ μεριχὸν τῷ χαθόλου 
ἐν 2 I" LI ^ ' Y ἥ , L wh d Ἢ M 

* * *, ^ e , , ^ * 
των᾽ εἰ γὰρ αὐτὸς ὁ νεώτατος, αὐτὸν εἰναι 

H , , " NET : ^ Ξ 
τὸν ἀποχρινόμενον. Πάλιν δὴ χα! ταῦτα 
^ ^ , » wx » ἃ ^ ^ » TER 
τινὰ τῶν θείων ἔνδειξιν" τὸ γὰρ ὁλιχὸν 
ἡνωμένον τῆς νοήσεως τῶν θείων αἱ ψυχαὶ 
mes ὑποδέχονται χατὰ τὴν ἑαυτῶν τάξιν, 
$ e 5 $e « ^ ^ Men - 
χαὶ οὐχ ai ψυχαὶ μὴν; ἀλλὰ χαὶ αὐτῶν τῶν 


^ 8 «ὦ M due qe NN. mm 
θεῶν αἱ ὀεύτεραι ταξ ς μὲ M ὑποδέχονται 
τὰς τῶν ὑπερτέρων χα θολι ιχὰς νοήσεις. Οὕτω 


i 


20 χαὶ παρὰ τῷ θειο τάτῳ ποιητῇ, τῆς Ἥρας ἀορί- 


στως χαὶ ἁπλῶς εἰπούσης; 
^ y , - ; μὰ " νὰ 
Ἀλλ᾽ εἴ τις χαλέσειε θεῶν Θέτιν ἄσσον ἐμεῖο", 


ἧς μερικῶς ἡ ἀρχαγγελικὴ βεύς" 


, 


ς ἀελλόπος [ἀγγελεύουσα] ἢ 


ε οὐ πρὸς αὐτὴν ἄντικρυς εἴρητο παρὰ 
ἀλλ᾽ ἐχείνη νοοῦσα τὸ προσταχθὲν, 
προσῆκον ἔγνω, καὶ γνοῦσα ποιεῖ 
yov" ταύτης γὰρ ἰδιον συνάγειν 
τὰς οἰχείας ἄρχᾶς XX 
νοῦν τὸν δημιουργικὸν, καὶ μάλιστα πρὸς τὴν 
1^ ] μόνα τῶν ἐν τῷ χόσμῳ θηλειῶν θεῶν. Ταῦτα 
οὖν δι᾿ εἰχόνων ὁ Πλάτων μιμούμενος ἐξαν- 
35 ἰστῆσι τὸν Ἀριστοτέλη χαὶ ὑπάγει ταῖς τοῦ 
Παρμενίδου προστάξεσιν " ὁ δὲ καὶ τοῦτον εἰς 
ἑαυτὸν ἐπιστρέψας ἅπτεται τῶν προχειμένων 


λόγων : 


3. Sic Bekkerus, Alii τοῦτον. 
4. Homeri Zlias, o, v. 14. — 5. Ibid., v. 


- 
"m 
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BIBAION EKTON 


, NE / , 
Εἶεν δὴ, φάναι" et ἕν ἔστιν, ἄλλο τι 
y ΝΜ 


bi e 


D M 
C e — 
0 £y Hoc γὰρ 
y / ^s M 
ἀν: : α μέρος αὐτοῦ, οὔτε 


L| 


αι. — Tí 21; (P. 137 C.) 


^ ^ ^ ^ m 
Πρῶτον περὶ τοῦ πῶς τὸ πλῆθος τῶν ὑπο- 


ὅλον αὐτὸ 


, t x 
θέσεων ὁ Παρμενίδης τοσοῦτον ἀναπέφηνεν, ὅσον 
XT ovy 
δὴ χαὶ ἔστιν, ἐπισχεπτέον ὥσπερ ἐξ ἀρχῆς ἡμῖν 
μετιοῦσι τὴν ζήτησιν. Εἴτε γὰρ τέττ αρες, εἴτε 
y" ε , , 
ἕξ εἰσιν αἱ ὑποθέσεις, εἴτε ὀχτὼ, εἴτε ἐννέα, 
, /, ^ - 2s ;£-M 
εἴτε δέχα, πόθεν τὸ πλῆθος τοῦτο παρεισέου, 
ὃ “ y» » ^ 4 M , 7 
χατιόεῖν αζιον. Kat γὰρ ἂν τις ἀπορήσειε 
λογικῶς τὴν πρώτην μήποτε παρέλχουσιν αἱ 
, γι 3 
πλείους ᾽, καὶ οὐδὲν πρὸς τὴν εἰρημένην μέθ- 
Ν » N^ 
000v. Ἀπὸ γὰρ ταύτης, εἴπερ ἄρα, δύο μόνας 
ὗ ς ἔχομεν" τὴν uh εἰ ἔστι τὸ ἕν, τὴν 
* , ^ , , ^N 
μὴ ἔστι, τί χρὴ συμξαίνειν ; Πλείους δὲ 
τούτων οὔχ εἰσιν, εἴγε μεμνήμεθα τῶν προει- 
σημέγων κανόνων. Πῶς οὖν τοσαῦται γεγόνα- 
, ^ ΝΎ ^ , NE , 
σιν ἀντὶ δυοῖν: Βούλομαι δὴ, πρὸς ταύτην 
πρῶτον ἀπαντήσας τὴν ζήτησιν, οὕτω τῆς 
π τραγματειώδους ἀντιλαδέσθαι τῶν 1 προχειμένων 
i» 
ἐξετάσεως. Καὶ δὴ xai λέγω τὸ πλῆθος τῶν 
ὑποθέσεων ἀκολούθως ἀναπεφάνθαι τοῖς ὅροις ὃ, 


i» 


ἐξ ὧν ἡ ὑπόθεσις. Εἴτε Te ἐστι τὸ ἕν, πέντε 
γένοιντο ἂν ὑποθέσεις διὰ τὴν τοῦ ἑνὸς διάφορον 
ὕπαρξιν, ὃ καὶ πρότερον ἐνεδειξάμεθα ". εἴτε 
μὴ ἔστι » τέτταρες, διὰ τὴν τοῦ μιὴ ὄντος διά- 
φορον ἐπίνοιαν. Τό τε γὰρ ἕν λέγεται τριχῶς, 
τὸ μὲν ὡς" χρεῖττον τοῦ ὄντος, τὸ δὲ ὡς τῷ 
ὄντι σύστοιχον, τὸ δὲ ὡς ὑφειμένον τοῦ ὄντος " 
᾽ 
τὸ δὲ ὡς πῆ μὲν ὃν, πῆ δὲ οὐχ ὄν. ἀναγκαίως 


χαὶ τὸ μὴ ὃν διχῶς, τὸ μὲν ὡς μηδαμῶς ὃν 


τοίγυν χατὰ πάντα τὰ σημαινόμενα προϊὼν ὁ 
, - t 
λόγος τῶν δύο τούτων ὅρων ποικίλλει τὰς ὑπο- 


1. A οὐχ ἂν εἴη ἢ πολλά. — 9, B, C, D πλεῖσται. 

ὅ..ΑΧΨ. λόγοις. Sed infra ὅρων. Gogava : Numerus 
hypothesium par terminis, 

4, Vide supra, p. 1035. 

9$. A τό, pro ὡς. 


20 οὕτως ἐν ταύτη λαμβάνει τέλος ἡ 


, 


θέσεις" ἐν μὲν τῇ πρώτῃ ζητῶν πῶς ἔχει τὸ 
ἕν τὸ χρεῖττον τοῦ ὄντος πρός τε ἑαυτὸ xai 
πρὸς τὰ ἄλλα" ἐν δὲ τῇ δευτέρα, πῶς τὸ τῷ 
ὄντι συνόν᾽ ἐν δὲ τῇ 


$ τὸ καταδεέστερον τοῦ ὄντος πρός τε αὑτὸ χαὶ 


Ἁ 
πρὸς τὰ ἄλλα᾿ ἐν δὲ τῇ τετάρτη, πῶς τὰ ἄλλα 
μετ 


e E A ». 
πρὸς τὸ Év* ἐν δὲ τῇ πέμπτῃ, πῶς τὰ ἀλλα 


m 


ασχόντα τοῦ ἑνὸς ἕ τε αὑτὰ χαὶ 


"Ἢ A 
μετασχόντα τοῦ ἑνὸς ἕξει πρός τε αὑτὰ 


* M i 
10 χαὶ πρὸς τὸ ἕν" ἐν δὲ τῇ ἔχτη, 
4 ͵ 


4 
5» 6 er t - M ^ 
ἐστιν" οὕτως, ὡς πῇ μὲν OV, π 
H Ἢ * ^ ». 
τε αὑτὸ χαὶ τὰ αἀλλα᾿ 
LE M ^ , D e 
πῶς τὸ ἕν, εἰ μὴ ἔστιν οὕτως, 
^ [i M 
ὃν, ἕξει πρός τε αὑτὸ χαὶ πρὸς 
“ E.. ^ gU 
τῇ Y δόη, πῶς τὰ ἀλλα πρὸς αὑτὰ 
"^ ^ $4 [7 d ^ 
ἕν μὴ ὃν ἕξει, συνταττόμενα τῷ 


-- ^ » e NN , E . ἢ Ns -35 , 
πῇ ὑξὲν οντι, πῇ Ó& οὐχ οντι" ἐν ὁὲ τῇ ἐννάτη, 
͵ L] 


/ M b ^ 


πρός τε αὑτὰ xai τὸ ἕν μὴ ὃν 
συνταττόμενα τῷ ἑνὶ μηδαμῶ ὥς ὄντι" xai 
ἡ μέθοδος, 
ἐπεξελθοῦσα " πᾶσι τοῖς σημαινομένοις τοῦ τε 
ἑνὸς χαὶ τοῦ μὴ ὄντος, καὶ διὰ πάντων τελεω- 
σαμένη τὴν θφωοίαν εἰς ἐννέα συνῃρημένην ὑπο- 


bonc Ἐπὶ μὲν γὰρ ἑνὸς σημαινομένου τοῦ 


πο , / Ἁ ^ * 8 ^ ^ 
25 ἑγὸς ἀληθεύειν [καὶ τὰ χαταφατικὰ"} χαι τὰ 


᾽ Ἁ b] 
αποφαᾶτιχα χαὶ τὰ συναμφότερα, τῶν ἀδυνάτων 


ἦν οἷον ὅτι τὸ ἕν οὔτε ταὐτόν ἐστιν οὔτε ἕτε- 
ρον" xai τὸ αὐτὸ τοῦτο, ταὐτὸν χαὶ ἕτερον" 


M / , ^ * M , 
καὶ πάλιν τὸ αὐτὸ τοῦτο, καὶ ταὐτὸν καὶ οὐ 


δ: ^ oy N , Ψ 3 , 
30 TX0109, χάϊ ἕτερον χαὶ οὐχ ἕτερον. ἀνάαγχη 


οὖν δὴ" τὸν θέλοντα πάντα ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ συν- 
ἄγειν ὄντως ἀθύρειν, καὶ παιδιὰν οὐ πρεσύυτι- 
A D ἐς δ δ , ME. , z 
χὴν, ἀλλὰ παιδαριώδη, μετιέναι χατ᾽ ἐχείνης 
/, , X ^ , , , LÀ 
φερόμενον. Ei δὲ δεῖ πάντα ἀληθεύειν, ὅσα 


6. C ἔστι παρὸν οὕτως. — 7. C, B ἐπανελθοῦσα. 

8. Addidimus xal τὰ χαταφατιχά. Ea omnino re- 
quiruntur propter χαὶ τὰ συναμφότερα. Vide infra, 
p. 1041, 1. 9-10. 

9. C, B ἀνάγχη γοῦν ἦν. 
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λ * 


ἕν ὧ " εἶναι λαῷ ὼν τὸ £V, 


$,9* 


: * M P V oopdi ud εἷς β. 

ἀναενκαζως ἑπόμενα τῷ εἶναι τὸ EV, ὥστε ψεῦθε 
, Ι i ^ ; ^ $e; 

σθαι τὰ ἑπόμενα τῷ δὲ : ) ἕν (ἀδύνατον 
x Ἢ 5 nd nns^ 

γὰρ ἢ ἀληθῆ τοῖς Uo ; ἀμφοτέροις ἀχο- 

λουθεῖν, 4 τῷ αὐτῷ τὰ piece ὑπάρχειν; εἰ 


, ' Tr ^ ^ f, 

μὴ χατ ἄλλο xai ἄλλο τῶν ἑπομεέ ένων ἀναῚ 

/ y t^ MER MS 

xxiv ὄντων), δῆλον δήπουθεν ὅτι τὸ ἕν λη- 
[ χαι ἄλλως; Lv 
Los 


ues ἀληθεύωσιν, ἐπ 


, ἀναΎ χαίως ἑπόμεν 


" EA Ὁ n 
Καὶ οὕτω ὁὴ T7, 
r h^ * τ 2 Ni. nn ^it: 25)! 
ὑποθέσεων, XX (OGt πασᾶ! περι TOU Παρ μένι- 


, /, - 
αχτεον TOV 


^ 
7 


NM 


δείου ἑνὸς, τοῦ ^o γου (E (090v 706 αὐτὸ καθὸ ὃ ev 


ἢ χαθὸ ὃν ἢ ἅμα xa ἐν χαὶ χαθὸ ὃν, xai διά- 
W M ^ 1 
Qoox ὁιϊιὰ ταῦτα συνάγοντος χαὶ πάλιν ὅταν 
^ L] 
E " RS 4 2 ux d Nod er 
μὴ εἶναι τεθῇ τὸ ἕν, ἢ τὸ πῇ μὴ ὃν ἡμῶν λαμ 
^ ^ Ww ^ ^ ^ ^ , VUA 
ξανόντων 7 τὸ ἁπλῶς μὴ ὃν, καὶ συνάγοντος 
, , M M VH SM. d 
ix ἀμφοτέρων ἀδύνατα, διὰ Ó& τούτων παν- 


“ t 
των ἐννέα τὰς ὑποθέσεις ἀποτελοῦντος, ὡς ὁ: 


^ ^ 


^ — ^ Ἀ 
. Καὶ ὅτι μὲν τὸ ἐν ἘΠῚ 9, Ἢ τὸ μι ὕνγως 
i L1 - 


ici μετεχόμιενο y μὲν ὑπὸ τοῦ ὄντος, αὖτο- 


αι. S ; 
&c! δὲ ὑπᾶρ; ἡ τὸ μετεχὸ ὄμενον μὲν 


οὕτω δὲ, ὡς ἕξις, Oi Καὶ ^ dto γοῦς ὁ gis 


, "t , « , E »ν. il 
XuegeXTOS, ὁ ὁ Ó& [A675 ὄμενος, M οὐσιώδ Ὡς, 
ε 


^ ! ^ 
* XX wy Ἢ 


. Δ. , Pa, d mi M" 
ὁ ὃς μετεχόμενος; ἀλλ ὡς ἕξις 


μὲν au el εχτος. ἡ ὃὲ μετε) μένη μεν; χωριστὴ 


"v 


δὲ τῶν | μετεχόντ τῶν; ἡ δὲ χαὶ μετεχομένη 
ἀχώριστος" χαὶ ἔχομεν πάντα ταῦτα τὰ 
΄ LI T" «Ὁ 
Ἵ " "m PR Ἢ 
μαινόμενα παρ αὐτῷ, XXL TOU VOU χαὶι 
LU ^ i ' 
B , ^N , e 
ἐν Τιμαίῳ ὀϊνχχεχριμένως. ( 
L] LI LI 
? πω" ἀν AURA M 
ὃν OtyOg, ἢ τὸ πὴ μὲν 
^ ^ ^ ἊΨ ^ 
Ἢ τὸ μηθαμως Ov, 
LI 


ωστ 


Y onm 
υπὸ 


^ L4 ^ Lj 
Ax, τοῦ ἑνὸς ὑποτέ- 


H ΕΥ̓ NI - ἢ , , δι." ND 
μὲν εἰναι διχῶς, ἐξ ἀναγχὴς Qux τοῦ 


d 
ev N 


^ 

Ῥ 
εἰ 
ἣν 


v ΝΜ MS 
& Ὄντος. ἢ τοῦ μηδαμῶς Ὄντος ÉVOCG, 


» ^ ^ - * M uui - ^ ^ " 
y cds Ἢ τὸ πὴ 09 XX( £V, ? το μηδαμῶς 


^ ΧΕ , 


ὥστε ἐνγέ T1 αν εἶεν ἐ 


A, B ἀτελές. — 2, Vide supra, p. 635. 


" " us dto 
10 ρέσιν, ὅταν ELGO αὐτῶν quem τῶν 


Qm. 3 4 t Z»e -- fT 
20 Εἰσὶ τοίνυν ἐννέα ὑποθέσε τοσαῦται 


^ * ^ ^ 
ἢ un μετέχειν" πάλιν δὲ 
L] - 


^ E » 
vat διχῶς, ἢ τοῦ πῇ ὄντος 


5 ἀνάγχης αἱ ὑποθέσεις. 


πλῆθος ; 


, 


' - D 
ἱκανῶς ἐπιστώσαντο Xa οἱ τὸ λ ἐπισχε- 


ψάμενοι ποῦ δι wx) oro μόνον χαὶ οἷον τὰ ἴχνη 
LI L] * 


τῶν τοῦ Πλάτωνος λόγων μεταδιώξαντες. Ἀπ 


A 


αὐτῶν γὰρ τούτων; ὥσπερ ἰχνῶν, οἱ πρὸ ἡμῶν 


ἊΝ " -Ο / imc 
«αἱ τῆς ἀληθοῦς τοῦ quae διαθέσεως xxi 


, 


/ , : 
τῆς πραγματειώδους οι ἰχονομκίας QUA στ 


, ^ , *, A 
σαν. Kai τί δεῖ πολλὰ λέγειν ; Αὐτὸς Y 


, ^N Ἢ 
- e , / E 2d 
ἡμῖν ὁ φιλόσοφος πονέσει. χατάδηλον τὴν 
L] L] 


^ 


TOV' ὡς 6 τὸ πλῆθος αὐτῶν ἢ συνέ 


? 
* 


«^ , , N^ t ^ hd Ξ 
ἢ ἐμιήχυναν οὐ ὁέον, Ot μὲν τὰς διλ 


E 
L 
NE ^ e , A ^ 
συνέχεαν, oi δὲ τὰς ἡνωμένας xat 


 ——Tc!' 


ἀρχῆς ἠρτημένας χατέτεμον. 
LI - LI LI 


-᾿ ΄- , ὼν i 
15 τουτῶν μενετέον τῶν ρων, χαὶ τοσαῦτας εὐναὶ 


, t ^ *, ' * , ἢ Ζ 
τὰ: ὑπο KY σεις δ᾽ ὁπόσας χαὶ αὐτὸν οιόμεχ 
τὸν IDécova γνωρίμους ἡμῖν ποιήσ 
. ἀχλαχόθεν ἣ 


" 
λόγου προῖς ὄντος * οὐ γὰρ 


r1 σιν 


iN * 
χειμένων οξι λαμβάνειν τὴν ὅλην διαίρεσιν 
LI 


^/ £N0- 


1 δ : »-“" 31 M 
μεναι χατὰ τὸν ειρὴ υμένον Te τοῦ τε 


χαὶ τοῦ Uu ὄντος ( ιαφόρως ἐπινοουμέ νων " 


* $5 M ^ 
ταύτην γε τὴν γάτησιν οὐδὲν δεῖ π 
t 


E ^ 
χανὰ τὰ iS^ μένα m 


ἁπτόμιενοι κῶν 
r1 , 
τὰς $rofléce 
- »« ^ ^ 25 
πολλῶν χα! διαφέροντ 
^ $a « 
ας, ἀλλ 


ἐπιφορ 


M ^ p 
30 TC: πότερον ξν χαὶ ται )T τὸν παρ PV : 
LI 


σημιαινόμιενον τοῦ ἑνὸς ἐν ταῖς A Vom 
LI 
^ , d Sa ὦ ὃ € , : 
ἢ oby ἕν, ἀλλ ἀλλο xat ἄλλην 
^ - , ^ “Δ M - - ^ 20d 
μοναχῶς παραλαμθάνοιτ τὸ EV, οὐτέ TOÀ MU 
ε t M , , ^ , , “ ze) n 
αἱ ὑποθέσεις, ἀλλὰ μία" καθ ἕχαστον γα 
v ^ , * ec NN, 7 
πρᾶγμα μία pi οὔτε περὶ ἀρχῶν ὁ OuX 
ep ^ 9a ^ y 
ς φατε (φαῖεν xv), ἄλλα apa 
T .6 / P gni 
ὁ λόγος ἀρχῇ 
3 ΔΝ cr 
at δὲ οὐδαμῶς" εἰ δὲ πλεοναχῶς 
e-4 4 
xai ἄλλοτε ἐπ OX) σημαινο- 


μένῳ πλέχει τὰ συνημμένα καὶ ποικίλλει τὰς 


ὑποθέσεις, ἁμαρτάνει τοῦ σχοποῦ τῆς προέιβη- 


3. Taylor recte conjicit £voc ὄντος 
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MAN M S € "A FE 4 - P hz 
uev μεθόδου εἴ yao ἕν xat τὸ αὐτὸ τιθέ- 
, 


" “ ^ 
UE £vVov χαὶ ἀναι gouvTa GAXOT EV τὰ συμβαίνοντα, 


, ? ὍΝ ^ Me o 

xat μὴ μετα Er ἐπ ἀλλο xat ἀλλο σημαι- 

νόμενον. Ἔστι μὲν οὖν, ὅπ ἡ ζήτησις 

f. ^ ^ , Ns 

αὕτη πραγμᾶτει ὦὠδης | ἄλλον, λογικωτέρα Ó& 

5 ^ ^ NES 
y ἐπὶ τὴν ὀιάλυσιν 
, ΄" ".. , 

ἀρχῆς ὀλίγα ἄττα 
NI - ^ ^ 

διελθεῖν, ὁπόσα πρὸς τὴν τῶν προκειμένων ἡ iv 

, 


, 
συντελέσει διάρθρωσιν . Τὴν τοίνυν ἀρ οχὴν τῶν 


» ΄ , ^ e 

ὄντων ἁπάντων χαὶ μὴ ὄντων τὸ ἕν λέγοντες 

, , ? M! 

(ἐπε εἰδὴ τὸ ἡνῶσθαι πᾶσίν ἐστιν ἀγαθὸν χαὶ τὸ 
^ , ΝΑ ͵ 

τῶν ἀγαθῶν μέγιστον, τὸ δὲ παντεπόπτου 

E 9 ^ b! ^ ^ D 

ἑγὸς διαιρεῖσθαι χαχὺν χαὶ χαχῶν ἔσχατον᾽ 

, , X A , 

ἀνομοιότητος γὰρ xoi ἀσυμπαθεί ας ἡ διαί ίρεσις 


^ 7 7 


Ἁ ^ 
χἰτία γίγνετ ται Xo. τῆς τοὺ χατὰ ῴυσιν £XGTX- 


͵ 


Ν᾽ ΕἸ , ^ ^ e, t “Ὁ 
σεως), τὴν ὃ οὖν ἀρχὴν τῶν ὅλων, ὡς τοῦ με- 


-ὉὋὟ» 


/, - , D A 
γιστου των ἀγαθῶν πασὶι y 9gn^rov , ἑνοποιὸν 


» 


^ , ^ ἃ NAT ^ 
TOV πάντων XXV ἕν OUX T0UTO 7 — 


$ a ν᾿ ^ ^w 3 
ἐντεῦθεν ἠδ xat πᾶσαν oy χαβὼς ταύ 


. 


)», 


ἔλαχε τὴν ἀξίαν 

φαμεν UTE, χαὶ τὸ ἐν ἑχά 

πραγμάτων ἑνικώτατον" πρῶτον m οὐχ ἐν 
ἐν τοῖς ὅλοις τιθέμενοι τοῦτο 


ἔν τινι τῶν πολλῶν, ἀλλ᾽ 
T 


μονάσι ταῖς χτιχαῖς τοῦ 6i 


" 


M ἘΦ Α ^ ^N , EC , 

ἐπειτὰ XO τῶν μονάϑων ἐν ταις ἀχρότησι χαὶ 
^ t , ν᾽ A , 

τοῖς ἑνικωτάτοι: αὐτὸ μάλιστα 


χαὶ αὗται σὺ υνήνωντ αι προ 
^ , , ^ 
χαὶ ἀνεχφοίτη τοι τῆς μιὰς ιν UE ἀρχῆς. 


* 


Οἷον ὃ λέγω (γιγνέσθω γὰρ ἐπ᾿ αὐτῶν τῶν πραγ- 


μάτων ἡμῖν ὁ λόγος) , τοῦ φωτὸς αἴτια πολλὰ 


1. C τρέπωμαι. 

Taylor conjicit παντελῶς τοῦ ἑγός. 

3. Platonis Respublica, VI. Cf. Proclum, in Ρία- 
tonis theologiam, Yl, p. 91. 

4. A, B, C φωτός. D et cod. Harl. φασί, scilicet τὰ 
λόγια. Proclus, in Timeum, p. 264 C : Διχῶς dox θεω- 
ρήσομεν τὸν fov, xa ὡς ἑνὰ τῶν ἑπτὰ χαὶ ὡς ἡγεμόνα 
τῶν ὅλων, χαὶ ὡς ἐγχόσμιον χαὶ ὡς ὑπερχόσμιον, χαθὸ 
χαὶ προσλάμπει τὸ θεῖον φῶς, ὡς τἀγαθὸν τὴν ἀχηθείαν 
ἐχθεοῦσαν τούς τε νοητοὺς χαὶ τοὺς νοεροὺς διαχόσμους, 
ὡς ὃ Φάνης παρὰ τῷ Ὀρφεῖ προΐησι τὸ νοητὸν φῶς, ὃ 
πληροῖ νοήσεως πάντας τοὺς — θεοὺς, ὡς ὃ eue 
νοερὸν xat δημιουργιχὸν ἀνάπτει φῶς εἰς nüvi τοὺς ὕπερ- 
χοσμίους. Οὕτω γὰρ χαὶ ὃ ἥλιος τὸ ὁρατὸν πᾶν ἀπολαμ.- 


apodi.am ^ - , " i T o4 
πρύνει διὰ τοῦ dypávrou τούτου φωτὸς xai ἀεὶ τὸ mpoc- 


, * ^ , / ^ N : à — 
χαθοοώμενα, τὰ μὲν οὐράνια, τὰ δὲ ὑπὸ σελή- 


aw uei ae de men t Ze 
γὴν" χαι γὰρ ἐκ "700 ἐνύλου Tp ὃς χαι απὸ 


Ἁ 5» Ἁ ^ 
σελήνης χαὶ ἀπὸ τῶν ἄλλων ἄστρων πρόεισιν 
37) D , ^ ὠν P , 
ἄλλο ἄλλως εἰς τὸν T7506 τόπον. Ἀλλ 
t ^ AE mes 7 1 ^ s ^ 
παντὸς τοῦ ἐγχοσμίου φωτὸς τὴν μονάδα τὴν 
, 2 Y. , , , 7 ^ ^ 37). 
υὑἱαν ἐπιζητήσει ev, ἂφ ἧς χαὶ τὰ ἄλλα φω- 
Ἁ , , , sy, 
εινὰ X0 χορηγὰ φωτός ἐστιν, οὐχ ἄλλην. 


τ 
t 
E 


, , b * 
οἶμαι θήσεται ταύτην ἢ τὴν φαινομένην ταύ- 


^ ^ t , , 3 » ef ^ » , 
τὴν τοῦ ἡλίου περιφοράν * αὑτὴ γὰρ ἄνωθέν 


, M ΄ E ^ ^ ^ 
ποθεν ἐκ τοῦ χρυφίου, qaot, προελθοῦσα χαὶ 
NI / ^ 
διακόσ σμου πᾶσιν ἐνέσπειρε 


Ἁ , 


ÉL - ^ / 
ὸ σύμμετρον ἑχάστου φῶς. Ἢ πόθεν 


τὰ τε ἄστρα χαὶ τὸ ἀφεγγὲς τῆς ὕλης 


- 7 
οὗ φωτὸς μεταλαγχάνει; Τί οὖν; ἄρα τὸ φαι 


νόμιενον τοῦτο σῶμα τοῦ 


" LEN ON / 
ἐροῦμεν ; ἀλλὰ OVXGTOTOY 


NEN 2» oy. 
χαὶ ἄλλο ἐξ ἄλλου μορίου τῶν ἐν αὐτῷ 


A ^ NA 5? ἢ s 
φῶς" ἡμεῖς 06 ἐπιζητοῦμεν τὴν μίαν 


τὴν ψυχὴν τὴν 


5 , ^ 
20 σὰν QU TO" ἐννη τυχὴν ὑπολ ἡπτέον τοῦ Qo 


»^ ^ - ^ ^ e ^ 
ἀλλὰ γεννᾷ μὲν xo αὕτη τὸ φῶς, 
πρώτως" πλῆθος o ἐστι χαὶ αὕτη᾽ τὸ 
ἔμφασιν Ey. 


σεως. Μήποτε οὖν ὁ νοῦς ὁ τῆς ψυχῆς αἵ ed 


25 ἀλλὰ χαὶ οὗτος μᾶλλον μὲν ἥνωται τῆς ψυχῆς, 


» δι t / , o M 
οὕπω ὃε ἡ χυρίως ἀρχὴ Xat πρώτως. A 
Na e" ΄ω “ , » ^ 
δὴ τὸ EV, τοῦ νοῦ τούτου χαὶ τὴν ὕπαρξιν χαὶ 
M T » "" τ M 
τὸ οἷον ἄνθος, τοῦτο εἰναι τὴν πρώτην ἀρχὴν 


A! 
XA τούτου τοῦ φωτός" τοῦτο γάρ £ ἐστιν ὁ χυρίως 


80 ἥλιος ἐν τῷ ὁρατῷ βεσιλεύων, ἔγγ ονος ὧν τ 


x xo ἑνὰς ἐκεῖθ θεά 
θοῦ. Πᾶσα γὰρ ἑνὰς ἐκεῖθεν, χαὶ πᾶσα θεότης 
λάμπον ἐν ὑπερτέρᾳ τάξει τῶν προσλαμπομένων ἐστίν..... 


Κατὰ δὴ τοῦτον λόγον χαὶ ὃ ἥλιος ὑπερκόσμιος ὧν τὰς 


πηγὰς ἀφίησι τοῦ φωτὸς, καὶ οἵ ἡ οὶ ιχώτατοι τῶν λό- 
γων xat τὴν ὁλότητα αὐτοῦ τὴν ἐν τοῖς Q 
ραδεδώχασιν. Ἐχεῖ γὰρ ὃ ἡλιαχὸς χόσμος χαὶ τὸ | BXov 
φῶς, ὡς αἵ τε Χαλδαίων φῆμαι λέγουσι χαὶ ἐγὼ πείθομαι. 
Proclus, ἐπ Platonis theologiam, II, p. 98: Καὶ διὰ 
τοῦτο τὸν ἥλιον. ἀχρότητα τῶν ἐγχοσμίων ὄντα, χαὶ ἀπὸ 
τῶν αἰθερίων προελθόντα βυθῶν, τελειότητος ὑπερφυοῦς 
μεταδίδοναι τοῖς ὁρατοῖς χαὶ ποιεῖν χαὶ ταῦτα χατὰ τὴν 
δύναμιν τοῖς ὑπερουρανίοις χόσμοις προσόμοια. 

9. Scilicet τὰ σώματα. 

6. Supple ἐστιν $, πηγὴ τοῦ φωτός. 

7. Vide Platonis Rempublicam, VY. Cf. Proclum, 
in Platonis theologiam, Ml, p. 91. 


1045 
: " τῶν É δ Y ὶ τῆς πηγῆς τῶν 
ex τὴς ἑνάδος τῶν ἑνάδων χαὶ τ Y 


θεῶν". Kat ὥσπερ ἐχέὲ 


, 


H 


ev 


ὑτῷ χρυφιὼς tp! ν χαὶ ἀνεχφοίτητον οὖ- 
αὐτῷ χρυφίως ἱδουμέ vn 

σαν ἐξ αὐτοῦ. Ταύτης δὲ τῆς ἑνάδος πρ 

5 τοῦ ἡλιαχοῦ τεταυμένης, ἔσ 

νοῦ τοῦ ἡλιαχοῦ τεταγμένης, ἐσ 

A —- 

) xao γους 9 

γ MAR, M5 y 
σπέομια χα xta e ἡμιένον εἰς αὐτὸν, Ót OU συν- 


τῷ νῷ ἑνὸς πρὸς αὐτήν. Ὧ 


σώματι τῷ ἡλιαχῷ 1 πάντως ἐστὶ τι χαὶ ἐχείνης 


ν " "t 
ἀρχὴ τοῖς νοητοῖς 
ὶ 


XT TU x χαὶι γὰρ τοῦτο δεῖ Ue ι 


HPOKAOY EIS TON HAATONOZ HIAPMENIAHN TO EKTON. 1646 


xai δι᾿ ἄλλων ἄλλα χατευθύνει u. μέρη τοῦ παν- 


NS , ^ d 
TÓC. ἡ Ημεῖς δὲ τὴν μίαν χα! χοινὴν πάντων 


^ 
- 


ἀρχὴν ἐν τῷ π ρόντι ζητοῦμεν, ἀλλ 
, , 
vno οη μένας χαὶ πολλὰς xc ῥχάς. Ἀλλ εἰ 


^ do iud MON d r 
ἑγὰς τοῦ 77,06 φωτὸς 


" δνικώτα. 


, 


5. μίαν ἐχείνην ἀρ ^V avt ευρέ iv, 


*, * , X 
εἰ οἰ αἱ uia αἰτίαν χαὶ ἃ vu 
z το ανῦῇος 


γχοσ σμίου φωτὸς, ταύτην τὴν τον τῆς φύσεως ΕΝ (εἶν ES e χα a 
, jJ ΠῚ εἰ à t ila οὐ uu 
νάδα gnata ἀνάλογον οὖσαν τῷ ἑνὶ καὶ ἐν , χαθὸ xa τῆς οἰχείας 


τῆται πῆς) XO. ὃ συνέχει τὸ ΤΟΝ XXL 


ενοῖ χαὶ ἑαυτῷ π ιεῖ σ συμπαθές" ἐχεῖνο οὖν ἐστι 


^ —— 
ποῦ TOU 
y , M ^ ^ P^ .» MA 4 2m , "ὦ L ὯΝ 
τι χαὶ ἐν τῷ νῷ, to τὸ ἕν, ἡ ἀρχὴ παᾶσης "(6v γγήσεως χαὶ 
λαῖς τῆς φύσεως Quy ἄμεσι χαὶ ταῖς 
, . 28 ^ d. oH d , 
φύσεσι χαὶ ἁπλῶς πᾶσι τοῖς ὑπὸ φύσεω 


ὔ M NA 3 , έν Ε 
μόνῳ, λευομένοις. Τὸ δὴ" τρίτον λέγομεν ἐπ 
͵ » 


^ d ε ᾽ , - uL UE 
τὸ ἕν ὑπ᾽ αὐτοῦ μετεχόμενον , οἷον 


e 


i χείνην . χαὶ οὐχ ἐν τουτῷ 


vào εἶναι χαὶ γνώσεως ao χὴν, 


^ 


^ er , di i Mi 
ἐν τῇ ἡλιαχῇ ψυχῇ *. € γὰρ αὐτῇ pm 9a p.t ev y^ 


x τὸ ἑαυτῆς ἕν ἀνάγεται διὰ μέ i ποὶ σίαν xa αἴσθησιν λέγοντες᾽ 
χατὰ τὸ ἑαυτῆς ἐν ἀναγετα t ὁιὰ id £go) τοῦ ἐν 15 οὐ δήπου Kun τασιὰν X 1 
62) 


- sdi2b. diis 
Qc χαὶ ἐν τῷ ἐν ταύταις ἀμερές ἐστι Ὑ 
Ι ͵ B , , ^ 
στον νωστόν. Ἀλλ οὐδὲ 


, 


^ E 


y τῶν ὑπὲρ 
" il , ; ; ᾿ Φ X c M L δε 
Vv) (ἧς χατὰ τὴν | 
τιν a o i e de χαὶ ἡ 


ἘΝ ^ "T 
5 μόνον ὃ νᾶται τῶν 
i 


0 

LI 

4 δὲ εἰ χχὶ τὴν αἰτίαν οἶδεν, ἀλλὰ με- 

c ΓῚ Ζ , Y 

, - (je ^t. 71 
ριστ ὥς αντιλαμιοανετ t τῶν Tp μάτων, * 
μετεχομένων᾽ χα $ coger m d | j 

ναι οὐχ ἔχει τὸ ὅλον, οὐδὲ τὸ X£l χαὶ ὡσαύτως χαὶ 

τὸς αἴτιον εἶναι 


Á 


Ὡσαύτως, εἰ ζ(ἡτοίημιεν τὴν 


L1 * ΄ ew - 3 bY 
ano QUV χαὶ ἀσύνθε TOV χαὶ τὸ ἁπλοῦν οὐὸ 


4 , ^4 TalyT c TTC "06 e θετέον. Μήποτ 
πάντων σωμάτων px ταῦτα atc ea ἧς γνώσ εως UETEO ποτ 


ἂν ἃ Y Es ; "n ^^ M—R^ vr ^^ Γ 
δε τὰ ἐν οὐρανῷ xai οὖν ὁ νοῦς ἀρχὴ τῆς γνώσεως ; χαὶ γὰρ ὁμοῦ 
av 


ἐν αὐτῷ γνῶσις χαὶ ἀμετάθατος χαὶ 
* , Te ^ 
Ἀλλ € y ἀπλήθυντος ἦν ἡ τοῦ 
- AD 1 MEIST 
(ate π ic Ü σις πλήθυντος εἶναι πάντη χα! 
xy: ἣν χινήσεως οὖσαν χαὶ ἡ ἠρεμίας πασι τοῖς σώ- 30 νοῦ γον, ως ἊΝ ἤθυντ 


μία, τάχα ἂν αὐτὴν ἀρχὴν ἐθέμεθα γνώσεως" 
*, NS *, , * - 
ἐπεὶ δὲ οὐ μία μόνον ἐστὶν, ἀλλὰ χαὶ ποιχίλη, 


i 
^ μὲ 
μεν αν ταῶῦὺυ τὴν ι τὴν φύσιν οὐχ - : ισ 20 


μασιν, ἐν αὐτοῖς ἡδρ χσμιένην τοῖς κινουμένοις 


xai ἠρεμοῦσι (λέγω δὲ φύσιν τὴν μίαν “ωὴν 


^ ^ A e^ , 2 
χαὶ | νοήσεις ἐν αὐτῷ πολλαὶ, χαὶ ὅλου νοήσεις 
τοῦ χύσμου παντὸς v" ἔχουσαν, καὶ μετα- — Xai νοήσεις ἐν αὐτῷ 7 MÀ ἐν i 7 

) - τ ) ἐστὶν ὁμοίως νοἡτῶν (ὡς 

σχοῦσαν μετὰ νοῦν χαὶ ψυχὴν, διὰ νοῦ χαὶ ψυ οὐχὶ χαὶ τῶν ἄλλων ς : γῶν (ὡς 

; τ τ T λήλων, οὕτω χα! 
ye, γενέ (σεως), χαὶ ταύτην μᾶλλον 3 ἢ τῶν πολ- 35 γὰρ τὰ νοητὰ διαχέχριται ἀλλήλων, 0 


λῶν τι χαὶ U. μερι ιχῶν" 00 μὴν οὐδὲ ταύτην χυρίως 


LI 


iN , , : * 
αἱ νοήσεις ) , ἀνάγχη μηδεμίαν τούτων εἰναι 


ἀρχήν * Xa γὰρ αὐτὴ πλῆθος ἔχει δυνάμεων, γνώσεως ἀρ gy" ὁμοίως γάρ εἰσι πᾶσαι γοήσ 
4. A, B, C, D μέρος. Cod. Harl. ἀμερές. 
5. Platonis iiirine; p.2024A: "AXovov Yàp 7 πρᾶγμα 
ὥς ἂν εἴη ἐπιστήμη : 
6. Vide supra, De Providentia et Fato, p. 150, n. 4. 
7. B et cod. Harl. μεριχῶς, 
8. Male codices o5. Infra, p. 1047, 1. 14, γοῦ p. 


ἴδιον χρίνειν, 


4. Proclus, in Platonis theologiam, YI, p. 98 : Ὥς 
γὰρ τῶν ἐγχοσμίων ὑπερχόσμιος ἣ μονὰς, i τῶν ὑπερ- 
χοσμίων νοερὰ, xai νοητὴ τῶν νοερῶν, οὕτως ἀνάγχη καὶ 
τὰ νοητὰ πρώτως τῆς ὑπὲρ τὰ νοητὰ μονάδος ἐξέχεσθαι;, 
χαὶ πληροῦσθαι παρ᾽ ἐχείνης, χαὶ θεότητος πληρούμενα 
τῷ νοητῷ φωτὶ τὰ δεύτερα χαταλάμπειν, *. τι ἃ, 


2. Taylor conjicit ὑπάρχουσαν. — 3. B Τὸ δέ. 


iv 


HPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ IIAPMENIAHN TO EKTON. 1048 


Md «ὦ 4 ΡΡΘες z. , e ER NK IERI AT τς 
χρὴ τὴν μίαν ἀρχὴν τῆς γνώσεως et- μένων. Ταὐτόν ἐστιν εἰπεῖν ἑνάδα χαὶ ἀρχὴν, 
Α e , , ^. ^ 
τὸ ἕν αἰτιατέον τοῦ νοῦ τὸ γεννητιχὸν πανταχοῦ τὸ ἑνικώτατον᾽ ὥστε ὁ 
πάσης τε τῆς ἐν αὐτῷ γνώσεως καὶ τῆς ἐν ταῖς 
, » 
ευτέραις τάξε 


παντὸς δι ὄμιενος περὶ ἀργῶ 
παντὸς αλεγόμενος "ep ἀργῶν 


σι τῶν ὄντων θεωρουμιένης. Τοῦτ ἃ τὸν λόγ ὶ οὐδὲ 7 διενή 
σι τ τ εωρουμένης. Τοῦτο ἂν ποιοῖτο τὸν γον, XXL οὐόὲέν ταύτη ὁιενή- 


, 


- ^ δι, EET , E ^ db ἢ ES E * TC / ^ 
τῶν πολλῶν ἀρχὴ τῆς γνώσεώς δ wt περὶ ἀρχῶν᾽ λέγειν εἰναι τὴν πρόθεσιν ἢ 
τιν αὐτοῖς, οὐ τοιοῦτον ὑπάρχον, οἷον ἡ τῶν 


χρ ἐξηρη μένον 
7, M τ * , et a 
περὶ τοῦ ἑνός. Πᾶσαν οὖν τὴν ἀσώματον οὐσίαν 
- 4 / e ^ T € 
yovTO0V ταυτοτὴς αὐτῇ — τη ἑτερότητι 
Ν - , 
σύστοιχος χαὶ χαταῦεεσ fox τῆς οὐσίας ἐστί᾽ 


e 5 W p NM , - B 

ἕν ἠξίουν xai οἱ avOpsc ἐχεῖνοι" προσαγορεύειν, 
(Xa δὲ τὸ τικὴν καὶ ὅ 

ἀλλα ὃὲ τὴν σωματικὴν χαὶ ὅλως ὑεριστήν 
Ἔχω, ^ TT NM ? , ^ *, « M φ , , 
ἐπέχεινα τῆς VO ien οὐσίας xxi συν- ὥστε ὅπως ἂν λαμδάνοις τὸ ἕν, οὐχ ἐχῥαίνεις 


2 ὲ ᾿ ^ * M M ^ ni / 
ἐχτιχὸν αὐτῆς͵, καὶ διὰ τοῦτο τὸ ἕν θεός ἐστι 10 τὴν τῶν ἀσωμάτων ὑποστάσεων χαὶ τῶν ἄρχι- 


4 Ἂν , ^ * ^ |. “δι ἃ 

χαὶ νοῦς, ἀλλὰ οὐ διὰ τὸ ταὐτὸν οὐδὲ διὰ τὴν χῶν ἑνάδων θεωρίαν" πᾶσαι δῆ αἱ ἑνάδες ἐν ἀλ.- 
4 7 ὰ ? Nas m eA - ^^ - "A 3s 
οὐσίαν" οὐὸξ γὰρ ὅλως, xao νοῦς, θεός νοῦς λήλαις εἰσὶ xoi ἥνωνται πρὸς ἀλλήλας, καὶ 


γὰρ δὴ χαὶ ὁ μερικὸς νοῦς, ἀλλ᾽ οὐ θεός" xai πολλῷ μείζων ἡ ἕνωσις ἐκείνων τῆς ἐν τοῖς 


Εστι μὲν γὰρ 


᾿ φ - πῇ ὦ, : ᾿ 1 
χρίνειν" θεοῦ δὲ, τὸ bites, τὸ γεννᾶν, τὸ προ- 15 XX. £y τούτοις MT: τῶν εἰδῶν, χαὶ ὁμοιό- 


γοῦ μὲν ἴδιον τὸ θεωρεῖν χαὶ νοεῖν τὰ ὄντα χαὶ οὖσι χοινωνίας χαὶ ταυτότητος. 


/ 


voe v, [καὶ] ὁ ἕχαστον τῶν τοιούτων. Τῷ οὖν ἑχυ- τῆς χαὶ φιλία καὶ μέ εξις ἀλλ τῶ: ἡ δὲ ἐχεί. 


το - $^. : "2 ^ f IN 
τοῦ μὴ νῷ ἢ θεός ἐστιν ὁ νοῦς xai τῷ ἑαυτοῦ νων ἕνωσις, ἅτε heu, οὖσα, πολλῷ μᾶλλόν 


μὴ θεῷ νοῦς ἐστιν ὁ ἐν αὐτῷ θεός" xai ὁ θεῖος ἐστιν évoc Ac xa ἄῤῥητος ask dou ρέρθλητος" 


^ 


γοῦς, τὸ ὅλον, οὐσία γοερὰ μετὰ τῆς οἰκείας 


“πασαι γάρ εἰσιν ἐν πάσαις, ὃ Uu, ἔστιν ἐν τοῖς 
, , ^ 


E: / "FE A δὼ , " S / ἍΝ : . 
ἄχροτητος χαὶ τῆς οἰχείας ἐστιν ἑνότητος ᾿ἡ ταῦτα γὰρ μετέχει μὲν ἀλλήλων, πάντα 


ἑ ᾿ ; à ^ ^ kia B ὦ 
ἑαυτὴν μὲν γινώσχουσα καθόσον νοερὰ, μεθύουσα πᾶσιν οὐχ ἔστιν. Ἀλλ ὅμως xoi ταύτης 


δὲ, ὥς τίς φησι", τῷ νέκταρι, καὶ ὅλην γεννῶσα οὔτης ἐκεῖ τῆς ἑνώσεως, οὕτω θαυμαστή τί 
τὴν γνῶσιν, καθόσον ἐστὶν ἄνθος τοῦ νοῦ χαὶ ἐστι xoi ἀμιγὴς αὐτῶν ἡ καθαρότης, χαὶ 
ὑπερούσιος ἑνάς. Πάλιν οὖν χαὶ τὴν ἀρχὴν τῆς ἑχάστων ἰδιότης πολλῷ τελεώτερον τῆς τῶν 
Ἱνώσεως ζητοῦντες ἐπὶ τὸ ἕν ἀναθεξήκαμιεν. 25 εἰδῶν ἑτερότητος, ἀσύγχυτα τηροῦσα τὰ θεῖα 
Καὶ οὐχ ἐπὶ τούτων μόνων, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν χαὶ διαχεχριμένας τὰς οἰχείας δυνάμεις" ὥστε 


». , t » 1 * t 7 - NI 
ἄλλων πάντων ὁμοίως ἂν εὕροιμεν τὰς μὲν! μο- ἄλλα μὲν εἶναι τὰ ὁλιχώτερα, ἄλλα δὲ τὰ με- 


γάδας ἡγουμιένας τῶν οἰκείων ἀριθμῶν, τὰς δὲ ρικώτερα, καὶ ἄλλα μὲν τὰ χατὰ τὴν μονὴν 
4 , - 5. ^ ^ ^ 
τῶν μονάδων ἑνάδας ἀρχὰς χυριωτάτας τῶν ἄλλα δὲ τὰ χατὰ τὴν πρόοδον, ἄλλα δὲ τὰ 


, 


2m , -—- - , αἰ 2 M : A 2 : : N Δ , d : ». 
πραγμάτων ὑπαρχούσας" πανταχοῦ γὰρ Xo Ui 30 χατὰ τὴν ἐπιστροφὴν, χαὶ ἄλλα μὲν τὰ γεννη- 


τὸ ἕν ἐστι. Καὶ περὶ ταύτης ἂν φήσειε τῆς τιχὰ, ἄλλα δὲ τὰ ἀναγωγικὰ, ἄλλα δὲ τὰ δη- 
NAE χαὶ ὁ ἐν τῷ Φαίδρῳ Σωχράτης τὸ, ἀρχὴ μιουργιχὰ, καὶ ἁπλῶς ἄλλην ἄλλων εἶναι θεῶν 
δὲ t ἀγένητον ὅ . Εἰ γὰρ χαὶ μηδὲν τῶν εἰδῶν ὅλον ἰδιότητα συνοχιχὴν, τελεσιουργὸν, δημιουργι- 
ἐχλείπειν δυνατὸν, πολλῷ δήπου μᾶλλον χαὶ χὴν, ἀφομοιωτικὴν, καὶ ὅσας μετὰ τούτων ὑμ.- 
τὴν μίαν ἀρχὴν ἑχάστου σώζεσϑαι χαὶ μένειν 85 νουμένας παρειλήφαμεν. Οὔσης δὲ ἐχεῖ χαὶ 


T € Ψ E Ξ , »N 
ἀϊδίως ἀναγ χκαῖον, ἵνα περὶ ταύτην χαὶ πᾶν ὑφ- ἑνώσεως ἀφράστου καὶ τῆς ἑχάστων ἰδιότητος 


, 


ἱστήται τὸ πλῆθος οἰκείως ἀφ᾽ ἑκάστης ὅρμω- (καὶ γὰρ πᾶσαι ἐν πάσαις αἱ ἑνάδες, καὶ ἑχά- 

A. Legendum videtur νοερῶν. Infra, τὸ δὲ ἕν ἐπ- 
ἔχει "t€ τῆς νοερᾶς οὐσίας. 

3. Cf. Plotinum, Ern. VI, viz, 35. 

3. Cod, Harl. θεῖος. 

4. Vide supra, De Providentia et Fato, p. 172. 

9. Plotinus, Enn. VI, vit, 35 : Ὅταν ἄρριοι [νοῦς] 
γένηται μεθυσθεὶς τοῦ νέχταρος, E. *. ἃ, 


6. Platonis Phaedrus, p. 245 D. 

7. Hxc tenenda sunt, si quis intelligere velit cur 
Damascii commentarius in Parmenidem inscriptus sit 
Περὶ ἀρχῶν. Vide p. 1058 Plutarchi sententiam, 

8. Pythagorici. Vide infra : Τοῖς Πυθαγορείοις ἕν 
μὲν προσαγορεύειν πᾶσαν τὴν ἀσώματον xal χωριστὴν o5- 
σίαν, ἄλλα δὲ τὴν σωματικήν, x. t. À. 
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^ " 
UST τῶν δευτέρων χαὶ τῶν 
στὴ χωρὶς), ἡ ὃ τῶν OtUT 


- 


NN , 
" dida ὑτῶν χαὶ τὴν ἰδιό- 
ἐξηρτημένων τήν τε ἕνωσιν αὐτῶν χα 


τῆητὰα γινώσκομεν. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν ἐμφανῶν 
͵ M 
θεῶν ἄλλην μὲ iy εἶναι τὴν ἡλιαχὴν Ψυχὴ 


Ar» δὲ τὴν χϑονί ay eriam ὁρῶν 


ντες 
νῶν 


φαινόμενα Ὁ σώματ & πολλὴν ἔχοντ τα τὴν ἐξαλλα- 
ὴν οἱ ιεις χαὶ 

ὙῊΝ ? | οὐσίαν χαὶ ς δυνάμ : 

i 

τὴν ἐν τοῖς ὅλοις 


ἀξίαν. Qc οὖν ἐχ τῆς 
* , E ω ὩΣ T T ἐπ ) οὖ- 
αἰσθήσεως ὁρμώμενοι τὴν τῶν ἀσωμάτων οἱ 


e NA E iy t0 
σιῶν διαφορ Xy λαμιδάνομεν, — δὴ χαι £A 


τῆς τῶν ἀσωμάτων οὐσιῶν ἐζαὰ ξαλλαγῆς τὴν τῶν 
Ὺ 


fuc iT Ou) 
πρώτ ων ἑγάδων XX ὑπέεος σἴων ἀμιγῆ δὶ ἄχρι 
σιν gent quo u.ey χαὶ τὰς ἐχάστων 


᾿ , AL 
tedérd γὰρ ἑνὰς ἔχει πλῆθος ἐξηρτημένον; Ἢ 


*? 08 , . 
tO toTT/ TG 


à . 
μὲν νοητὸν, ἡ δὲ νοερὸν; ἐχούσης τῆς μὲν xat 15 
ὠὰ τὰ ἅμα χαὶ γοερὸν ἁπλῶς, χαὶ ταύτης 1 
μὲν ἀμέθεκτον, ἡ δὲ μεθεχτὸν; χαὶ ταύτης ἡ 
μὲν ὑπ ἐρχόσμιον, f δὲ ἐγ χόσμιον" χαὶ μέχρι 
τούτων ἡ τῶν ἑγάδων πρό idc. Θεωροῦντες οὖν 
τὸ πλάτος τῆς ἀσωμάτου πάσης ὑποστάσεως 20 τ 
τῆς ὑπεστρωμένης αὐτοῖς καὶ τὴν χατα μέτρα 
τὸ 


προϊοῦσαν ἐξαλλαγὴν ἀπὸ τοῦ χρυφίου πρὸς 


Σωκεκωμένω, à εἰναι δήπου χαὶ ἐν αὐταῖς ταῖς 
' {Π]]}}}- ΡΜ ^ ἊΝ t / i 
ivígw ἰδιότητα καὶ τάξιν μετὰ τῆς EVOGEOG 


ἘΧῚ Χο 


, 1 
πιστευομέν ϊ 


xc τὴν τῶν μετεχομένων jeg γνωρί- 
φορᾶς ΓΝ τῶν μέτεγοι LE - 
Cousw' οὐ γὰρ ἂν τοῦ αὐτοῦ 
li LI 
αλλάχτως τοσαύτην ἔσχε 
ον "210000 rv 
O0 Vo 0px . 
PANIS 
Ἀλλὰ 
αἰριρμναί; τῶν πρώτων 
. ἃ , "ΚΝ 
! κοινωνίας, τε χαὶ ὀιαχρίσεως; ὧν 
uev, sapit αὐτὰς XA 
ταὐτότητος χαὶ 3 


^ * , 
τοῖς ὀνό- 
υασιν ἀπὸ τῆς ἐν ταῖς οὐσίαις 

, t /«N 
ὑπερούσιοι γὰρ αἱ ἑνάδες 
c. Ουσὴς 


ἧσται! 
ὅτητος᾿" — 


^" * " i μὴ jul "-- 
χαὶ, ὥς φησί τις") ἄνθη xa ἀκρότητ 


^ t , ^ 
δὲ ἐν 6 αὐταῖς, ὥσπερ εἴπομεν, Xa τῆς ἑνώσεως 


^ 


^^ "ect Ld ἡ 
ς διαχρίσεως, τοῦτο πραγμᾶτ τευόμιενος ὁ 
€ ὅπως ἂν ἐχφαίνῃ πᾶσαν αὐτῶν τὴν ^ 


Cf. Proclum, in Platonis theologiam, 1L, p. 122- 


l. 
125. 
2. 


Proclus respicere videtur Zoroastris oracula, 98, 


HPOKAOY ΕἸΣ TON I AATONOX HAPMENIAHN TO EKTON. 


, 
πρόοδον 


vd o^ (PEDA eme ( N δια- 25 πολλὰ δὲτ 
τῆς τῶν μετέγ, ἤγτω 
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A 1» 


ἄνωθεν ἀπὸ τῆς Ἐς 01 
ραλαμθάν νει 
"d τοῦτο 


χαὶ τοῦτο τεθέατα 


REDE ΤΗΣ 
τεχόμε eyoV* τὸ μὲν Made 


ati De ὡρῶν αὖτ 


τὸ ἑπόμενον, ἵνα διὰ μὲν τῆς τοῦ ἡγου- 


, Ap "y usura 
ταυτότητος τὴν ἐνωσὶν ἐγδείξητ 4i" TON 


f Í 4. à " ^ |] - "ἔς - P 
θείων ἑνάδων (ἣν γὰρ ἂν TOUTOV λάθοις. τὴν 


*, ^ ^ Ms d E 2,5 
αὐτὴν ταῖς ἀλλαις UI ET 


χαὶ ἐν ἀλλήλαις εἰσι XO 

, ^ ^ NE NA Lo 
χαθάπερ γὰρ τὰ ὀένορα τὰ 
L L1 E 


^ », 7... , 
. /8N m n A mi ad χατ᾽ ἐχείνας 
ἐνιόρυνται τῇ "(n XX ἐστι "ftw xXx E. 


^ —— t — , 

" ^ " A ^ E " aA nn. 
τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ τὰ θεῖα ταῖς ἑαυτῶν un 
i SA" 

?ueA Ad qt ῷ ἑνὶ, XXV ἕχαστον αὐτῶν 
τησιν ἐνεῤῥίζωνται τῷ ἔνι, X -— 

£y ἀσύγχυτον 


^ ^ Hd Z . 
" . JAY τοῦ ETOUEVOD, 
ἕνωσιν) i KL "TT 


^ ^ LT δι M d 
μὲν τὸ ὅλον, ποτὲ δὲ gy T, p. X y ποτὲ 
LI 


A ))o τι T:006X. au. NON , XA ταῦτα X Tot 
: ^. 
τιχῶς T, (09x t ιχῶς, τὴν διάκρισιν αὐτῶν χαὶ 


^N 
τὴν ἰδιότητα τῶν θείων τάξεων ἑχάσ QU 


δὲ τοῦ συγημιμένου παντὺς , ὁμοῦ τήν τε χοινω- 


^ 4 ( 
νίαν τῶν θείων xai τὴν ἄμικτον ἑχάστων xa 


E - ἢ i5 D NOMLENOS 
αρότητα. Καὶ διὰ τοῦτο, ἕν μὲν τὸ ἡγούμενον, 


i ' 


à ἑπόμενα XO πολλὰ τὰ GUNT JL ee va 


UN 

T "T " ^ ctr 
χαὶ οὐδὸς ἡ c δυοῖν, τοῦ Παρμένιθου 
διὰ τῆς τοῦ ἑγὸς ὄντος ὑποθέσεως ποτε μὲν £7! 


τῶν μεθεχτικῶ ν ἑνάδων ἀγατρέ- 


^ ^ 
ἕν TO - 


χοντος ποτὲ οὖσι TT 0$ αὐτῶν 
) Ξ}᾽ νων 


, — » r 
1 , τοῦ OVT0: 
ὑπο» 30 διεξιόντος γ 7 — 


"9 5 » 
αὐτῶν ὑπόστ Ολως δὲ, 
ταύτης 
τι χατιδεῖν 
τί ἕπεται αὐτῷ πρὸς αὑτὸ ᾿χαὶ τὰ ἄλλα χαὶ τ' 
0 VO 

5 οὐχ ἕπεται, χαὶ αὖ τοῖς ἄλλοις πρός τε ἀλλ 
χαὶ πρὸς τὸ ὑποτεθὲν, ὀψόμεθα ὅπως Xa αὐτὸς 
χατὰ μὲν τὴν πρώτην ΒΕ λαμβάνει τίνα 
nT r τὰ 

οὐχ, ἕπεται τῷ ἑνὶ χαὶ πρός αὑτὸ χαὶ π πρὸς 
ἄλλα, κατὰ δὲ τὴν δευτέραν τίνα τὰ ἑπόμενα, 


0 χατὰ δὲ τὴν τρίτην 
IK ub δ λα δ fet 
Clericus : Ἔστι γάρ τι νοητὸν ὁ χρή σε νοεῖν νόου ἂνν 


Cf. Plotinum, Enn, V, viu, 10. 
3. C ἐνδείξη. 


τίνα τὰ ἑπόμενα καὶ οὐχ 
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᾿ , - ^ m " 2 ^; N^ LN t , 

ἑπόμενα" χαὶ ὅπως ἐν ταῖς δύο πάλιν ὑποθέσεσι 

» / PE 4c "- ^ e 

εωρεῖ τίνα τὰ ἐπόμενα τοῖς ἄλλοις πρὸς αὑτὰ 
L 


^ ^ t b ^ *, e b! 5 Li 

χαὶ τὸ ὑποτεθὲν xal χάνι ἐπ óp. dts χαι αὐτὸς 
«- LN * 

πῶς ἐν ταῖς Àovm χποιχίλλει τὰς 


ὑποθέσεις ὁμοίως ᾿ ὥστε P X £e oc vec at 


κ M 5 ἣν 
πρὸς τὸ πλῆθος βλέποντα τῶν ὑποθέσεων, οὐδὲ 
LI 


, ^ ? z , ^ 
εσθαι αὐτῶν ix atvsty τὴν ποὸχ χειμένην μέθο- 


L] 
, ^ Ἁ M 
ίστασθαι τῆς περὶ τῶν ἀργῶν ἑγά- 
, , t “Ὁ , e ciis: * M 
αλλ ὁμοῦ τὴν τε ἕνωσιν αὐτῶν 
^ 


T ειχνύνα! χαὶ ΤῊΝ € ιάχρισ σιν" 


Ν 


, 
ἐν τῷ μένειν ἐν ἕνι συνηνωμεέναι, 


χαὶ διαχέ- 
"- MW P ^ ^w , ^ ^ e 9 
χριντᾶι τῷ "pes ΤῊΝ πρόοδον ποὺ TOU E£VOG 


πεποιῆσθαι. Καὶ μὴ ϑαυμάσης εἰ ἐπὶ τῶν θείων 


ἑνάδων ταῦτα λέγομεν" ἀλλὰ γὰρ χαὶ ἐπὶ τῶν 


ἐν 


^ E] Ls er , ^ “--Ό " 
νοερῶν οὐσιῶν οὕτως εἰώθαμεν χαλεῖν ἀμέο 
M i 


. , ^ 
στὸν QUGVXV XO, μίαν πᾶσαν τὴν νοερὰ κέ, χαὶ 
' 


τοὺς νοῦς T ἰντας ἕνα, χαὶ τὸν ἕνα τοὺς πάντας, 


διχ τὴν ταυτότητα ΤῊΝ συναγωγὸν χαὶ συνεχτι- 


χὴν πασὴς τῆς VO 

τούτων οὕτως. 

L1 T 3 ε NY , t “ / 

ἐν τοῖς οὖσιν ἑνάδων ; οὐχ ὡς ἥνωνται διχφερόν- 
- L] L] 


ih , 


- P , , 
τως; οὐχ ὡς ἐν ἃ λλήλαις εἰσὶν 5 οὐχ ὡς ἡ συγ" 
χρᾶσις αὐτῶν ἐστιν avum Ep eer 1305; οὐχ, ὡς av- 


, , 


ἐχφοίτητοι τοῦ ἑνός εἰσιν: οὐγ ὡς μορφὴν ἔγουσ 
0 τοὶ TOU £VOG εισιν ; οὐχ ὡς μορφὴν ἔχουσι 


πᾶσαι τοῦ ἐν γός : 


v. ora MS 
nv εγει T.C ἑαυτῶν aT ϊ 


- 


Ἁ 
ac. Καὶ γᾶρ τῶν σω- 


υ, ἅτων τὸ πρώτιστον ζωτ . τιχώτατον ψυχῇ Ἢ παρᾶ- 
LJ 


D 
- 


LT) *- : x V Na 1 
πλησίως, xo ea ἡ πρώτη νοειδὴς᾽, χαὶ ὁ 


/ " , 2i 
γνοὺς ὁ ΜῈ oc θεός" ὥστε χαὶ τῶν ἀριθμῶν 


t Na ^ , 
ὁ πρώτιστος ειἰδὴς χαὶ ἑναδιχός ἐστι 


ien t “ἢ “ , * ^ 
ἡπερούσιος, ὡς τὸ ἕν. Ei οὖν xai ai ἑνάδες 


^ à ^: , ^ 
Tt, χαὶ τὸ πλῆθος ἐχεῖ xai ἡ 


« p X2" οὖν προξειρ οήσθω π περὶ τούτων ἡμῖν. 


du NI M , 
pi xai τίθησιν ὁ Παρμενίδης, xai τὰ αὐτὰ 


d , A A , L1 
πολλάχις ὡδὶ μὲν ἀποφάσχει, καταφάσχει δὲ 
» ὅν, * 2 4 » 

ἐπ᾿ ἄλλων, χαὶ ὅλως δῇλός ἐστιν ὄντως πραγ- 
ματειώδη παιδιὰν παίζων Xa Ov αὐτῆς ὁδεύων 


- 


"c , , , , L e; 5 
τῆς φύσεως, ἀλλ᾽ οὐχ, ὥς τινες ὕθλησαν᾽, ἅψυ- 


. Codices ἑνοειδής. Sensus omnino requirit γοειδής, 


Ἐξ legit Gogava. Prol enim dicit paulo supra : 
τὰ πρῶτα μορφὴν ἔγχει τῆς ἑαυτῶν αἰτίας. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝῸΣ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO EKTON. 


πᾶσαι γάρε εἰσιν 10 ρον τῶν ἄλλων" 


éot- 15 τί | χαλοῦσιν 


ὑτῶν οἴεσθαι τῶν 20 ταύτην Deni ὑπό 


5 Παντ ταχοῦ γοῦν τὰ πρῶτ α μορ- 25 μὲν; ἀλλ᾽ € 


& ἄλλα xxr ἄλλας ὑποθέσεις xai ἀναι- 35 ὑποστάσεως 
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7 A ^ ^ 
yov τινα XOUL XEVALM τῶν Tex UT ων 


^ 
μετιὼν 
LI 


τὴν λογὴν γυμνασίαν οὐδὲ ἐπὶ τοῖς ἐνδόξοις 


ἐπιχειρήμασι —— ς χαλλωπιζόμε ενος, 


πὶ 


τοῖς πρὸ ἡμῶν, ὅσοι δὴ χαὶ γνησίως ἐφή- 
E ἐ 


- M Ld -- ^ : ; 
5. Ψψαντο τῆς τοῦ seii den ἀχροάσεως, καὶ πράγ- 


ἫΞ TEM ^ « 7 , 
ματα ἀττὰ ταῖς ὑποθέσεσιν ἐφαρμόσαι ταύταις 
Lj LI E 


E e * » s. , t /( 3 7, 
οἰκείως, ἵνα xal) ἑκάστην ὑπόθεσιν ἀναφαίνη- 


^ 


m: , - πὸ ἡ “ » , ͵ m 
ταὶ τις TX CUG τῶν OVTOY ἄνευ υρισ GXOU.EV' ταις TOU 


Παρμενίδου μεθόδοις" χαὶ θεωρουμένη τὸ διάφο- 


ὑφεστηχότων, χαὶ τῆς αὐτῆς, 
Ἁ 


: ^ ». ^ ^ 
x«i ἣν ἔχει p τὰ ἄλλα συντέλειαν. Καὶ 


3), » --Τ , 
τοῦτο δόξαν αὐτοῖς, ἄλλοι x&T ἄλλας Gox- 
L] 


οἱ »»»-" ^^ "κ᾿ » T4 
QUC τῶν Te Qo γμάτ ων πεποίηνται διανομήν. 
Τοσοῦτον PAY ἔον τῶν ῥηθησομένων 


ε “τον *? F^ 

7 ς ἐμέλησε τοῦ πράγ- 
,ὔ 

υματὸς 


3 / 
τισιν ἐφάρμοσαι 


ὅτι οὐ τὴν μέθοδον d 


, 


t A 3 
χείνην ὑποθέσει t6, ἡ μὲν εἶναι τιθε 
εἰνα 


ὁ προχείμενον, ἡ δὲ μὴ t μόνον), 
όθεσιν, ἅτις ἀναλαξοῦσ 
Ὡς edo τὸ υέ ἔρος συνάγει τὰ ὅμοι & συμ.- 
ἄσματα ὃ ἢ πᾶντα YA αταφατιχὸν ἢ ἀποφατι- 
Xov ἢ ἄμ φότερα. Διαφέρει δὲ αὐτοῖς οὐδὲν, εἴτε 
vele 


^ 

- 

i 

" » 

d v - iv ΟΟς α ὶ 
t ? 


E ^ , 

v ταυτα συναγο- 
hi » /, ΕἸ / - 1 

ΤΟΙ͂ΟΝ EL, μόνον ταυτον " χαι 


, 


in ^. M n. A 
οὑτωσὶ ποιοῦσιν ἄλλας μὲν ὑποθέσ 


- ^ 


[4 Mx ας NA M 
ἑνὸς, ἄλλας δὲ xa ἐπ 


££! 
eco 


τῶν ἄλλων τοῦ ἑνός " 

, T 7 v: iN ΄ — "T P] “ ε ͵ 

ἐχάστων ὁὲ ἁπλῶς, τῶν αὐτῶν ἡγουμένων, 
R4 


- 


/ “Ὁ 
τὰ ἑπόμενα τῷ ποιῷ διαφέ on , τοῦτο χα- 


χαὶ 80 λοῦσιν ὑπόθεσιν. Τούτου δὲ ài: ισθέντος, 


f 


, eb ^ 4 
ἐπόμενα γωροῦμεν. Οἱ μὲν οὖν εἰς idi τας 


e θέ x , NI / , ^ M , 
ὑποθέσεις πάσας διελόντες, ἐν μὲν τῇ πρώτη 
' L] 4 


περὶ τοῦ ἑνὸς αὐτῷ γεγονέναι τὸν λόγον 
τῇ δευτέρᾳ περὶ τοῦ νοῦ καὶ τῆς νοερᾶς 
72 

λογικῶν, ἐν 

Ψυχῶν, 


5 


Ν 
ἐστιν ἤδη τις ἐπιτηδειότης π 
^ ἰδῶ δὲ 2o. AN ^ 
τῶν εἰδῶν, ἐν δὲ τῇ ἕκτῃ περὶ 
, 


B 
M 


40 χεχοσμημιένης λοιπὸν XO χατ ἐνέρ 


2. Vide supra, p. 635. 
3. Cf. infra, p. 1063, n. 1. 
4. A, B, D ἄλλως. 


1058 ΠΡΟΚΛΟΥ͂ EIZ TON ΠΛΆΤΩΝΟΣ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO EKTON. 1054 


ἐν 


» ; t ^ E: A! vedi -— 
πεοὶ ὕλης κοινὸν ἔχουσιν), ἡ δευτέρα πέρ! TOU νοητοῦ 
, ᾿ , t , ^ ! ^ / » , . & Ὡ 
πλατ ἢ τὸ "γῆς (a) οὐγὶ τῇ: 
ἡμένης πάντη τῶν τε εἰς πλάτους, ἢ τρίτη πέρι uy s ἀλλ᾽ οὐχὶ τῆς 


t 


- IT /, t ^ pum A ? ἂν μή & A " 
μετουσίαν αὐτὴν λογικῆς μόνον, ὡς πρὸ αὐτῶν ἔλεγον E 
Li 


' ἑαυτὴν ψιλῶς λαμ.- ero σώματος χε ἐχοσμ μένου τινος, Y 


^ 


T ματος, ἡ ἔχτη περὶ 
ipe πεοὶ τοῦ ἐνύλου 5 πέμπτη ὶ ἀχοσμιήτου σώματος; Ἢ ἕχτη περὶ 
^ 


ἔγης, ἡ 6 ὕλης, ἄχ 
ἴδ ῦ (o T ἐν τ ὕλης χεχοσμημένης, ἢ ἑδδόμη περὶ ὕλης, ἄχο- 
εἴδους * τοῦτο "Gc ιν ὑπόλοιπον μὲν αἷς ut : 


" ν ^ ^ A 2: M WP. IENHMY - )T'UG P, ὁ δόη περὶ τῶν ἐνύλων 
ἀογ αἷς μετὰ TO £V, μέτα τὸν νοὺνς με "rx τὰ Guia ου δὲ ταὺυτΎς 9 fi Y 


fud "5 ) ; ^y πολυθούλλῚ Umox ἱμένῳ μέντοι θεω ρουμένων, f 
διττὰ γένη τῶν ψυχῶν, μετὰ τὴν πολυθρύλλη- εἰδῶν ἐν τῷ ὑποχειμε E ἡ 
U ' aij | διάταξις χατ p νύλων εἰδῶν ἐφ ἑαυτῶν y 001; 
cov ὕλην. Ἀλλ᾽ αὕτη μὲν ἡ διάταξις Χατορ- ἐννάτη περὶ ΕΣ ὅλα iw y. 
" , , “ἄρ Ὁ t$ 0€ 07 TO ει μὲν 
εοὶ τὸ φυλάττειν ἐχαστὴν ἃ a gy ev ( (χαὶ 10 τῆς ὕλης ἐξ ετας μένων. Τούτο oy 
LI 


| cle ἐ ἰ ἡ ς ἐ ὺ ov δὶς δὲ 
γὰρ τὸ ἔνυλον εἶδος ἀρ "ἡ τὶς ἐστιν, εἰ χαὶ ἡ τάξις ἐστὶν ὅπη χαὶ τὸ εὐδιαίρετ ς 


τίς ἐ 
y ! 06! ÉN 
σευ να εἰώδης χαὶ ὕλη" xai ἡ ψυχὴ ὃ δὲ ἀργὴ πάν- τὰ αὐτὰ παραλαμδάνουσιν" ἡ γὰρ χεχοσιυνημέγη 
ἡ ν)ν 211 
1 Ἷ ^n ^ Tnt GU. τὸς T. ἡ 
τως, εἰ χαὶ ἄλλως μὲν ἡ ἄλογος, ἄλλως δὲ ἡ ὕλη τίνι διαφέρει τοῦ ἀχοσμιήτου ὦματο 
LJ 94 wo . N 
ένοι ew οὐχ ἕξομεν" εἴτε γὰρ τ 
λονική᾽ καὶ αὐτὸς πρὸς τούτοις ὁ πολυτίμεητος χεχοσυνημιένου; λέγ y. 1a 
E d : im 
o. wai πολλῷ πλέον ὁ θεός)" ταῦτα δ᾽ οὖν 15 ἄποιον γενομένη σῶμα χεχόσμηται͵, ταῦτον 
νοῦς. XXV πὸ 9 TAE £05. T ie 
λά ὑ πεοὶ τὸν ἃ ; | ἂν our 6 σώματι xai δὴ ἔσται τοὐ- 
φυλάττουσα, π νἡμμελεῖ περὶ τὸν ἀριθμὸν και ἐστι τῷ ἄχο " iiia 
^ p^ *, A » ^ * *? é ^6 t — AM τό ὶ t οὐχ ἀρ Ac τῶν ὄντ ) 
τὴν τάξιν αὐτῶν" σαφὼς γὰ 4 ἐγγέα τῶν ὑποθέ ἦν. Καὶ ἔτ ses nh 
δεων οὐσῶν. ὡς ἐπ᾿ αὐτῶν σεται τῶν τοῦ πῶς γὰρ ἡ ἀρχὴ τῷ σώματι χεέχοσ spent LÉVO 
vU. 4. 99 viv kj. 
, P ad e Mns 2A A^ *, : m ὶ τοῦ τὸ ἐστι τὸ ἐγ. τῶν ἀρ ῶν ὑφ- 
Πλάτωνος λέζεων, ever τὸν ἀριθμὸν αὐ- πῶς δὲ οὐχὶ τοῦτό e y. abs 
ὧν o) δεό - χαὶ δὴ xai τὴν τάξιν ἀναιοεῖ 20 ἱστάμενον ; πῶς δὲ xoi ἡ πέμπτη περὶ Gxo- 
τῶν οὐ δεόντως xai δὴ χαὶ τὴν τάξιν ἄναιθέι "7 Vo ἅμιενον ᾽ ι - "aln 
τῶν TQ 1 ἔσγατ "roca τὸ € εἶδος, συτήτου σώματος: αὕτη μὲν συνᾶγε boot 
ν᾽ "T MP ν L 


i 2 
στε μένης οὐχὶ ὡς οὔτε ἕστηχεν οὔτε χινεῖται τὰ ἄλλα μὴ 
LI 


" 
LI 
ἐπιτ τηδειότη- μετέχοντα του ἑνός " τὸ δὲ ἀχόσμιητον σῶμα, 


, acá honos " F. — M κ 
τος αὐτῆς" xxi ἄλλως πρὸ τῆς χεχοσμημένης πλημμελῶς μὲν xa ἀτάχτως., κινούμενον OE 6 
ν᾿). νἤ "5 M. a ^ ὅν} ν dS t 


- NA ^ ^ A 

; TP" ^f et " - autc 

ὕχης τάπτουσα τὴν ἀχόσινητον χαὶ ἐυφάσεις 25 Τίμαιος m ροσηγόρευχε. Πῶς δὲ καὶ τὸ OVE) 
i ! etn λαμέ ανόμενον εἶδος & ἀρχὴ Ἂν 


, 


LI 
?.9 
^ Ww “Ἀν "m 
ἔχουσαν ψιλὰς τῶν εἰδῶν. Τοῦτο μὲν οὖἦὖν xai ὕλης χατ ἐπὶ 


: . UT * αἱ at ἐπίνοιαν τὴν UTO- 
λόγου τινὸς παρ᾿ αὐτοῖς τοῖ στήσασιν ETUY € εἴη τινός" X^ γὰ ἀρχαὶ xav £1 


2 Pi? ἐφ Ἔν 
οώτη γὰρ, φασὶν, ἡ χατ πιτηδειότητα μό- στασιν οὐχ ἔχουσιν; ἀλλὰ xaf) ὕπαρξιν" ἐφ ὦν 
πο i pP i ϊ 


er 


- MP UA MA , webe 3 
γον τῆς ὕλης ὑπόθεσις ἄγεται, διότι apio γοῦν ἡ ἐπ 


, κα 


(votx τὸ χῦρος ἔλαχεν, ἀρθείσης τῆς 


t 
ιν 

! 
M ^l. 


, 
| δ 1 Y 4 τῶν ὑπονοουμένων ὑπὸ 
τῆς μηδὲ τ τὴν ἐπιτηδειότητ y 30 ἐπινοίας οἴχεται XXV Ἢ τί 1 


χὰ γμένης ἀμυδροτέρα δὲ ἐμῇ T9 ) ἐογαὶ Ov ἑαυτάς εἰσιν ἀρχᾶ! χα! 
δὴν Φ i3 [9 2 i : 


] n 
à " , /, ^ e 2 0))A 
j | ) ετέοας ἐπινοιᾶς. Καὶ ὅλως πὸ 
mS ca 4 XX μᾶλλον δειχν: Nat μ, 5 81 ς 


, , M NN "m "PL 

hw τῆς ὕλη δεσι χατ- ταύτην ἀντείρηται τὴν ὀόξαν σαφῶς, 
M ἘΝ ἢ t Nn : - “-ο»- 
ἧττον | ς λογισμῷ χαὶ τῆς ἐννάτης ὑποθέσεως πάντα ἀνατρεπον 


, 
a^ O0U.EV S : 
ey oU viis, id τῶν 


Ἵ T τ T ἐπίνοιαν 
τῆς πάντη μετὰ τῆς enge θεωρ ουμιέν 1c. 85 6 σης; χαὶ οὐδὲν οὔτε κατ 


L4 


Ἀλλὰ τούτοις μὲν χαὶ ἄλλοι 1 ΚΩ͂Ν χαὶ ἐπ- ὄντων τινὸς, χαὶ ἄντιφ al agn νῷ " 
ἔστησαν χαὶ ἀντέγραψαν᾽ τῶν δὲ εἰς ἐννέα πε- τὸ χατ᾽ ἐπίνοιαν λεγόμενον εἶδος. Οἱ u " 
ποιημένων τὰς τῶν ὑποθέσεων διχιρέσεις; οἱ τούτους XXT ᾿ ἄλλον τρόπον εἰσάγοντες τὰ ὄντα; 
μὲν οὕτως τὰ πράγματα διανέμουσιν᾽ ἡ πρώτ τῇ τὴν μὲν πρώτ ΤῊΝ λέγοντες εἶναι περὶ ke οἱ 
περὶ θεοῦ τοῦ πρωτίστου (πάντες γὰρ τοῦτο 49 θεῶν " οὐ γὰρ μόνον περὶ τοῦ ἑνὸς. ἃ 


i ichi ius laudat i5 
4. A habet in ora, Ἰαμδλίχου δόξα. Quam adnota- loco sententiis Iamblichi quas Damascius 
nionem veram esse patet, collatis cum hoc Procli — libro De primis principus. 
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πεοὶ πασῶν τῶν θείων ἑγάδων αὐτὴν ποιεῖσθαι των ἐστὶ παρό ρόραμα ἐν τούτοις, τὸ μὴ χατ ιδεῖν 


^ / wed A. Na , 1 , » t e " » 
τον λόγον νοητῶν ΤῊ Ó& τριτὴν , Οὐχ ET ως αι U.6v πέντε τῶν ὑποθέσεων ἀλυβῆ συν»- 


$.— ὑδν , M ^ ^ ΄ t€ δι ^ / 
ψυχῆς» ὡς οἱ πρὸ αὐτῶν, ἀλλὰ περὶ τῶν ioi ἄγουσιν, at δὲ λοιπαὶ τέσσαρες χτοπά τινα δει- 
, ^ P ^ 
τόνων ἡ μιῶν yen, buiien δαιμόνων, ἡρώων — xvoouci?* xai γὰρ τοῦτ ἦν τὸ τῷ Παρμενίδη 
PP d " - My 
ταῦτα γὰρ τὰ γένη προσεχῶς ἐξηρτῆσθαι τῶν ὅ προχείμενον δεῖξαι πῶς, τοὰμἑνὸς ὄντος; πάντα 
“ ^ τ M *, T 7 - fj^. , 
θεῶν xai εἰναι xxt αὐτῶν χρείττονα τῶν ὁλωὼν ἄπ γεννᾶται τὰ ὄντα, χαὶ πῶς, μὴ ὄντος, ἀν- 
“ M NA ^ Nr? ^ 
ψυχῶν᾽ τοῦτο OT, τὸ παρχδοζότατόν φασι, χαὶ αιρεῖται τὰ πάντα χαὶ οὐδὲν ἔτι οὐδαμοῦ ἔσται" 
- b N ^ ! - , € L ^ [: 
- τοῦτο τὴν πρὸ τῶν ψυχῶν ἐν ταῖς ὑποθέ- χαὶ ἡ πᾶσα μέθοδος τοῦτο παρακελεύεται δει- 
2 € “ : Δ ΝΑ 7 ^ ! δ 7 íi 53 1 bé 2V 6G àu 
σι TX )ao εἰν" ΤῊΝ ὁξ τεταρτὴν περ! Ψψυ- χγύναι χαὶ OLX τῆς eG eos τῶν ἀληθῶν χαὶ ux 


A , 4 


d: ADT oi OY T 
jüv τῶν λογικῶν; τὴν δὲ πέμπτην περὶ τῶν 10 τῆς ἀναιρέσεως τῶν ψευδῶν. Οἷόν ἐστι τὸ ὑπο- 


“ “ S , , 
oA cca a^ ταῖς λογικαῖς ψυχαῖς δευτέ- τεθέν " εἰ μέν ἐστι πρόνοια; πάντα ὁρθῶς ὃ ἕξει 
^ 


m 4 δὰ E zd (Ne -— " : 5 δα i "e P à 1 
ρων uy Gv, τὴν δὲ ἕκτην περὶ τῶν ἐνύλων εἰδῶν τὰ ὀντα᾽ εἰ δὲ μὴ ἔστι π ὄνοια͵, οὐδὲν ἕξει 


E / - * * ^ - H ^ i.a ^ 
xxi πάντων τῶν σπερματικῶν λόγων, τὴν δὲ κχαλῶς, ἀλλὰ xoi τὰ ὅλα χα! τὰ μέρη πολι- 


iN em * m. fU ARES rem ^. re "^ 7 
ἑοδόμην ὑτῆς λοιπὸν τῆς ὕλης, τὴν δὲ τεύσεται χαχῶς᾽ ἔστιν ἄρα πρόνοια" χαὶ γὰρ τὸ 


τ 


E 
οὗ οὐρ αγίου σώματος, τὴν δὲ ἐν- 18 εἶναι αὐτὴν ἀγαθῶν αἴτιον, καὶ τὸ μὴ εἰναι 


* - A -- ἐν d 5 
τοῦ γεννητοῦ χαὶ ὑπὸ σελήνην σώ- καχῶν. Ἔδει τοίνυν ἐπιστῆσαι XXL τούτους 
; NE e ^ /"S ^ ΝΟΣ E ^ mii 
ματος" QuTOL Ó& XX'TOD θοῦσι μὲν ὅτι δὶς ς ταὐτὸν τι τῷ Ππαρμενιθῃ σχοπὸς ὀεῖζαιν τῷ μὲν εἰναι 
οὐ παραλαμδάνουσι, τὰ δὲ κρείττ ova γένη παρ- τὸ ἕν πάντα τὰ ὄντα λαγγ, ἄνοντα τὴν ὑπόστα- 


EM 
εἰσχυχλοῦσιν᾽ οὐ δεόντως" εἴτε γὰ 0 σιν, τῷ δὲ μὴ εἶναι πᾶσαν ἄρδην ἀφανιζομένην 


, 


[i - / s , ΓᾺ Bx LM AE. 
ἔχομεν ἐγ τῇ δευτέρο ὑπο οθέσει τ τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν (ὃ δὴ χαὶ EN τῷ 
* ' 


κω e, , » 7 ^ mM Li , , 

Yo 900 ur AóYov* εἴτε s vu $Àov ὡς συμπερδαμντι πασῶν τῶν ὑποθέσεων λέγει 
, ^ Ἢ “ενἣνο 5 ^ - M * 
εἰς τὴν περὶ V ἥψεται χα διαῤῥήδην αὐτός )' καὶ τοῦτο GUVLOOVTUG μὴ 
τὴν τούτων θεω ε χαὶ τούτοις πάντως χαὶ ἐν τ 

, -/ , LL , , ^ 

ἀποτελέσματα epe udi αλλ οὐκ ἀρχᾶς 


M 7 t , » ^ NA , ^ eM 7 
ἐν ταῖς τελευταίχις ὑποθέσεσι. Κοινὸν δὲ πάν- 25 θεῖαν ὁδεύει 


. Sic codices, secunda hypothesi plane omissa, θουμένου ταύτας t 
Sep ex lis quz sequuntur, E01 
περὶ παντὸς τοῦ νοεροῦ πλάτους. 
4. C περιχυχλοῦσιν. 
3. Proclus, ; in Platonis theologiam, I, p. 34 : Ἄλλαι 
πρὸς ταύταις [ὑποθέσεσι] τέσσαρες, at τὸ ἕν ἀνελοῦσαι 


τὴν δὲ δευτέραν és τὸ ἀδύνατον, 
— 
- 
v καὶ τὴν edi οὖχ 
I" 
τοῦ — 
δὲ 
ως ECCE UTERE deno dae 
τα ἐχποδὼν φαίνουσι τὰ ὄντα xal γινόμενα xal οὐδὲν συμπεράσματα, χαί τινα φύσιν ὕποτ hodie γνωστόν τε χαὶ 
* v Y ^ ^ ^ * τ 
οὐδαμοῦ ὄν.... Αἴτιον ἄρα καὶ τὸ ὑποστατιχὸν xal σω- οὖσαν ἀμωσγέπως χαὶ τὸ ἕν ἔχουσαν τρόπον δέ τινα. "Ag 
tuy τῶν bres ἁπάντων τὸ ἕν, ὃ χαὶ 6 Παρμενίδης ἐπὶ οὖν, ὡς φησὶν, al δύο αὗται ὑποθέσεις προηγουμένως | μὲν 
"^ -" ^ , 
τέλει τοῦ διαλόγου συνήγαγεν. 


τὰ ἀδύνατα συνάγουσιν, ἐν παρέργῳ δὲ χαὶ φύσιν ἐνδείανυν- 
ἀ, A, B xai ἐν τούτοις. 


ταί τινα πρ »αγμάτων; τὰ γὰρ πρὸς ἄλλο δυνατὰ οὐδὲν χω- 
). Platonis Parmenides, p. 142 B, λύει πρὸς ἄλλο εἶναι ἀδύνατα. "AX οὐδὲ ὃ Πλάτων ὥς τι 
6. De sexta hypothesi et octava non convenit in- ἀδύνατον ἐπὶ τούτων συνήγαγεν, ἀλλὰ διατελεῖ πράγματα 
ter Proclum εἰ Damascium, De Principis, Biblioth, ἄττα παραδιδοὺς, οὔτε ἅπερ ἀδύνατα λέγεται ἀληθῶς ) λέ- 
Paris. cod. 1989, fol. 249 : Περὶ τῆς ἕχτης ὑποθέσεως pom, ὡς ἔστι δῆλον ἐν ταῖς ἐξηγήσεσι τῶν δηλουμένων. 
ἀρχόμενοι λέγειν, ἐχεῖνο πρῶτ ον ζητήσομεν πότερον xxv) Ἔτι δὲ ἐχ τρίτων xad ἣ δευτέρα ὑπόθεσις ἀδύνατα ἂν οὕτως 
εὐθεῖαν προΐασιν αἱ xar τὸ μὴ εἶναι τὸ ἕν αἱ ὑποθέσεις ἢ συγάγοι πρὸς τὴν πρώτην ἅτε καταφατ udi πρὸς ἀποφατιχὴν, 
ἀναχάμπτουσιν ἐπὶ τὴν ἀρχὴν, αὗται μὲν εἰς τὴν τῶν ἀδυ- — xoi, τρίτη πρὸς τὴν δευτέραν, χαὶ πρὸς τὴν τρίτην $ τε- 
νάτων συναγωγὴν, ἐχεῖναι δὲ εἰς ἄλλων πραγμάτων ἔχφαν- τάρτη, καὶ πρὸς τὴν τετάρτην. 5 πέμπτη. Τί οὖν ἡμεῖς ἐροῦ- 
σιν... Λέγομεν οὖν ἤδη πρὸς τὸ πρότερον ὡς, εἰ μὲν κατ᾽ μὲν; Ἢ ὅτι προηγουμένως ἐν ταῖς δύο ταύταις ὑποθέσεσι 
εὐθεῖαν, ἥ τε μέθοδος ἀτελὴς, καὶ οὐχ ἕξομεν ἢ τὴν ξθδό- πράγματα παραδίδωσι χαὶ οὐδὲν ἀδύνατον" πᾶσι γὰρ ἐπεξ- 
μὴν ἢ τὴν ἐννάτην εἰς πραγμάτων τινὰ φύσιν ἀνενεγχεῖν, ιὼν τῇ τοῦ ἑνὸς χαὶ τῇ τῶν ἄλλων ἀπὸ τῆς ἄχρας ἑγώσεως 
τοῦ Παρμενίδου σαφῶς εἰς τὸ μηδαμῇ μηδαμῶς ὃν ἀπω- ἄχρι τῆς διαπεφορημένης τοῦ ἑγὸς ἐμφάσεως, χαὶ τῶν ἄλ- 
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θέσεων θεωοεῖΝ τῶν ὄντων ὁ 
,σεῶν UeéOQStV ΤΩΝ οντῶν 
LI 
τοὸὺν τέσ ea U.ev φύσεις [ 
, NY ww € ^ PRU 
ἐλεγγειν ὃὲ ὅπως X ἀναιρουμέ ἔγου τοῦ £402 πολλὰ 
&FÓ. 


^ *N , t - 
χαὶ ἀδύνατα (C υμέαίνει τῶν δοχούντων ἡμῖν 
: N 
να! ϑυνα' 

x5 "AE 
ὧν ἡμεῖς ἴσμεν, ὁ ἔχ Ῥόδου ? λόσοφος᾿ φυλα- 
; N 

prov χαὶ αὐτὸς Ó 


» 


“ά!λενος Die τ ιατίθησι τὰς 
" LI 


χὰ μὲν γὰρπ ποιεῖ 


, 


τὰς πάσας, ἀντι- 
A] X , 
ντε τᾶς λοιπὰς πέντε, 


^ A , ^ , n / " »ν IP μ - » 
τὴν μὲν πρώτην ὀειχνῦναι τιθέμενος ὡς, εἰ ἔστι (0 λας 
à 


^ δ, 
ληθεῖ τὰ ἐνθουσιαστιχώτατα δόγμα 


ívóc ὁ Πλάτων χαὶ ἐν 


? 
^ NN M A 
; τὴν δὲ ἔχτην ὡς, εἰ υ ὴ 
δ IH ADI T Weed 
ἕν, οὐδὲν συμφωνήσει τῇ ὑποθέσει ταύτῃ 
' 
τοῦ ἑνὸς φιλο 


e" ^ M ἡ ^ ἤν ὼ * 
tf Ó ευτέρα χαὶ ; περι vou XX 
y ἱ i 


᾿ 


νοητοῦ 

πάντα ἕπεται 
τῶν, ὅπου δὲ, ὡς εἰ μὴ ἔστι͵ πᾶσαν 
prn τὴν αὐτῶν ἀλήθειαν * 


. [τὴ Xx ὁγ ἢ, περὶ τῶν διχνοητῶν᾽ ταῦτα 


* “Ὁ M A Ἁ 
tyat τοῖς νοητοῖς. που μὲν, 


τοῖς 6vwwoUnue "ge ΝΣ 
» *, 


δια φώνων ἁποφαινομένων, £t Un 
LI 


, ^ , ^ ^ 
τετάρτη χαὶ ἐννάτη, πέρι τῶν 25 


σωμχτ τιχῶν 


^ Ἁ 
γοητὰά, XXTX 
e "v i € ^ 
γραμμῆς" ὡς οντὸς μὲν τοῦ ἑνὸς, 
B WW wil T 
^ » NY “ἣν ΜΝ τ 
μιῇ ντὸς Ot, ουὸὲ ταῦτ 


T TEUTTT Xt 


ὑποδοχῆς τῶν GOAT ων, ὅπου μὲν 


M “ “ἡ πὰ e 
λων βούλεται τὸν λόγον προαγαγεῖν" ὡς γὰρ τὸ ἔσχατ 0v 
i i H 
v ^ ' i wu , n". ΩΝ y. MIN. MM 
Ὁ ὄντος 1 TO μὴ ὃν, £V τῷ μὴ εἰναι ἔχον τὸ εἶναι, ὡς 
Wieso 4n L jii Mti pa 
| αὐτὸς ἐρεῖ δ᾽11χ μενίδης, οὕτω xat τοῦ ἑνὸς f, ἀπόπτω- 
e w ^ *u "^ ^ ^ »-— ^ - 
εἶναι εν ἔχει τὸ εἰναι ἕν, χαὶ τὰ XAAX τῷ 
, ew X. M »[ ^ e Y^ ^ ^r os EER 
τοιούτῳ ἑνὶ ἀνάλογον. "Ev δὲ ταῖς ἄλλαις δύο τῇ τε ἑθδόμῃ 
" M , , - — “-ὐὐὶ 
xxt τῇ ἐννάτη và ἀδύνατα συνάγεσθαι φήσομεν, ἅτε πάν- 
^, * - » , 2 
τάπασι τοῦ ἑνὸς ἀναιρουμένου xai ἀπ᾿ αὐτῆς ἐσχάτης ἐμ- 
"» - e E, a «wii 
φάσεως. Kat γὰρ f, μέθοδος ἐξ ἀρχῆς $ Παρμενίδιος τὸ 
ui * E ^ o- *?»À3 3? £f A s 
εἶναι διήρηχε xxl tb μὴ εἶναι ἁπλῶς. Ἀλλ᾽ ὁ Πλάτων, 
(v 
y 2 m. WV em -* r δ ταῦθ eds IInc eul àv n'n^ 
ὠσπεο ἐν τῷ “οφιστη χα! ἐνταυῦα τὸν Παρμενίοην otop- 
" " « * -* * w 
θούμενος, ἀποφαίνει zt xal τοιοῦτον μὴ ἕν otov εἰναι ἔσχα- 
LI hui 4 E 
Jn Pt 
τον ἕν, ὡς ἐχεῖ τοιοῦτον μὴ ὃν elvat ἔσχατ ον ὄν. Εἰ 
- τ * 4 ὦ * d 
τοῖς οὖσι τὸ μὴ ὃν χατὰ τὴν ἑτερότητα, 


" 
t 


A á " Uu 
xai εἴδωλον τοῦ ὄντος, ἐν τῇ γενέσει εἰ 


συλφωνούσης τῇ πέμπτη 


ὅτι πάντως σπ τουδαΐ ει 


Ν Νι ἊΨ 
εν ὁξ TY, 20 


τῇ δεχάτη '" 30 


ἔστιν, ὡς xal 
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τοῦ εἶναι 
' --— acti pi /» ^ CMS ( 
ἕν᾽. Ταῦτα xat τῆς τάξεως μὲν Evexx ὕχυ- 
E , ^ Y Y t 
4 χαὶ τῆς συνέσεως, τοῦ ποτὲ μὲν ὡ, 
, ns NY! e 
GUVA"/ÓU.EVA ληπτέον, ποτὲ ὃὲ ὡς 
͵ ^ 
ἑπόμενα τῇ φύσει τῶν πραγμάτων᾽ 
Π L] 
XO ὅτι χαινοτομεῖ τὸν ἀρ uv 
ὡς X0 x 0962 bride 
χοαιτητέον * χαὶ 
* 


S s. 


706 XT ας X - 


, 
t μι ἊΝ 


, 
ἀγτιπαρ χτείνειν, ἑχάστην πρὸς ἑχάστην 


ν , ^d , - GTI A 
Oc γὰρ οὐδὲ ατοπον τὸ λέγειν μὴ 


", "ὦ 4. Ν᾿ 9 , 
γαι τὸ ἕν, 090 ἂν συναγάγοι τις 


$4 ^w "ὃ , / ΙΒ» A S 
οὐδὲν τῶν ἀδυνάτων, τοιαύτην ὑπόθεσι παρα- 
, δ 4d /, e^ ti^, 
a6 ἐχεῖνο γὰρ τὸ ἕν τὸ πρώτιστον τῶν ὅλων 
LI 


^ , 


: N tom ede να. ihe wel eii εἶναι δ “δὲ det 
ulla δυνγαιλένων᾽ ἐν 15 οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ XX& τοῦ εἰναι χρεῖττον ἔστιν. 
LI 


Ἀλλὰ τὰ ἄτοπα πεοὶ τὰ μετ αὐτὴν ἀχολου- 
B 


4^ 
EU 


^" “ Ϊ ^ Lo: t enl. 
βεῖν ἀναγχα xiov, ὥστε οὐχ ἂν τὴν ἕχτην ὑπόϑε- 
ν᾽ 
ποώτην ἀποῦὶι ιδοῖ μεν" οὐτ ἀρὰ 
LI 


τὰς Rau αὕτη, Ὑὰρ αὐτὸν τ 
ὶ χατατεμεῖν τὴν μίαν ὑπὸ- 
θεσιν χαὶ πλ ποιῆσαι τὸν ἀριθμόν 
- , t E —— f 3. 
τούτοις Πλούταρχος 0 76006 ipai ωρ (ἔχ 


μὲν τῆς τῶν παλαιῶν ς ὡς 
^ 


, , A , ν € € E 
ἐννέα TOV X OL μὸν αι doses ,€ τὴς νεὼ» 
n 


ταύτης ὅτι χατὰ μὲν τὰς τῷ εἶναι 


^ , , N 
συνάγει τὰ das τῶν δογμάτων, ἐν ὁξ 


SN e ^ 
πα ὁ} είΐχνυσιν ἑπόμενα τῷ μὴ 
^ , “ 3 e 
περὶ ἀρχῶν" ἡ πραγματεία 
L1 fs 


^ - Ψ , 
παραλαμβάνει ὠτιστας χαὶ ἀρχικὰς τῶν 
D i 


Ῥ 
-ὸ E -- er 
τάς τε ἐξ 


Ov τῶν UT OG 


Li e μὲν ας Χαὶι πραγ Ua vy 


^ , » f * , ^ e «{ 2 ὦ ἴων — 

6 Πλάτων ἐν ἐχείνοις ἐνεδείχνυτο xai ἡμεῖς ἀπεδείχνυμεν 
" v ^ - A "n ^ €- E. ἃ. 2. x zi --. 0 
οὕτως dox xai ἐνταῦθα τὸ ἕν μὴ ὃν εἴη μὲν dv κατὰ τὴν 
ἑτερότητα xai ἐν τοῖς νοητοῖς, ὅτι στάσις xal χίνησις, ὅτι 
ft , ^ ^ * , P 4. 

ὅλον xa μέρη, ὅτι οὐσία" διαφέρει γὰρ αὐτά τε xal τὸ ἕν 

ust 


^ ") A oWN 4 c TELA 
τῇ ἰδιότητι " τὸ δὲ ὡς ἀληθῶς ἕν μὴ ὃν ὡς εἴδωλον τοῦ 
τῇ ἰδιότη 


σε τυγχάνει ὃν, ὃ δὴ χαὶ πρόχειται ὅ 


οὔναι τῷ Παρμενίδη. Τὰ ἄρα δυνατὰ ἐν 
ποπτώσει χαὶ τοῦ εἰδώλου ζ ζητητέον, ὡς ἐχεῖ τὸ μη- 
auis ὃν χατὰ τὴν παντελῇ στέρησιν τοῦ ὄντος. 

1. Ὁ 2x. Ῥόδου φιλόσοφος videtur esse Ἀριστοτέλης 
6 Ῥόδιος, Platonis commentator, quem Proclus lau- 
dat, in Timeum, p. 27 A. 

2. Aliquid deesse videtur : ὅπου δέ, x. τ, A. 


3. Vide supra, p. 1048, 1. 5 
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. 2 i ^ ^ 7 ^ “Δ » v 
ἀναφαινομένας, XOU τῷ μὴ εἰναι τὸ ἕν ἀρὴν 


" y / & 7 ^ ^w - 
ἀφανιζομένην εὑρίσχει τὴν τάξιν τῶν πραγμά- 


Ξ ^ ^w ^. (s ^ ^ 
των. Kat ταῦτα λαρὼν, τὴν μὲν πρώτην ὑπόθε- 


^ ^N NI 
σιν εἶναι P οὗ δώ. τεται, τὴν δὲ δευτέ- 


δι 


ξ πέμ.- 


^, 


3 * - 
γὰρ ἦν, ὡς εἴπομε ν΄, καὶ τοῖς 
μὲν speci ope εὐειν πᾶσαν τὴν 


" , Ἢ ^ 
ἀσώματον X0 χωριστὴν οὐσίαν, ἄλλα δὲ τὴν 


^ E. ^ e 
σωματικὴν χανι Ey σώμασιν ὑφεστηχυῖαν)" (67€ 
LI ^ t ^ - 
εἰχ (TG αἱ μεν τρεις αι φὡἡτουσαι πὼς 
Ἀ 
τε αὑτὸ xot 


εἰσιν ap pps αἰτιῶ) 
^ NM X. 
λοιπαὶ δύο, ζ 


τε ἄλληλα χαὶ τὸ Vh t σάγουσι 


" ^ e^. T ^ 
xx. τὴν UÀmv' ταῦτα γὰρ 
ὦ M. 5 ὦ" , t 
χαὶ ἄλλων, αλλ οὐχ ἑ 
μᾶλλον ἢ αἴτια, ὡς ἐν Φ 


ἱ 


ταύταις ὑποθέσεσι τὰς 
ἔξω τῶν πραγμάτων χαὶ τὰς 
χαταθεασάμενος τῷ εἶναι τὸ ὃ 
ἰσενηνεγμένας, ἐν ταῖς Ao 
ς εἰ μὴ ἔστιν 


kJ E ^ e - 7o 
ς OUGtV EV, EL μὲν OUTO) λάς τις τὸ μὴ 


0) ὡς πῇ μὲν ὃν, πὴ δὲ οὐχ ov, μόνον ἔσται τὸ 


" ^ ^ 

αἰσθητὸν (νοητὸν γὰρ οὐχ ὃν, αἰσθητὸν μόνον 

* ^ à b ^ ^ ᾿᾽ “ 

ἔσται τὸ ἕν), xxl τῶν γνώσεων αἴσθησις, ὅπερ 
͵ &. 

leu fuss B 

ἐν τῇ Ex T δείκνυται ὡς ἄτοπον, τὸ μόνην εἰ- 

VXt τὴν ZG 


3 δ. Ἀ7 ὦ s ^ NI A 4 5 
χισγητὰ ἐν τοῖς γνωστοῖς. Εἰ δὲ μμὴ ἔστιν ὄν- 


PEA δὰ Δ t ^N “ ^ ^ ᾽ , 
Ὡς τὸ EV ὡς μηδαμῆ μηδαμῶς QV, ex εται 


χαὶ πᾶσα γνῶσις χαὶ ἅπαν τὸ Ἰνωστὸν, ὅπερ 


» 


ως αἀτοπον ἐν τῇ ἑδδόμιη Mlewids τῶν ὑποθέ- 


σέων" τά τε ἄλλα, οὕτω μὲν τοῦ ἑνὸς 1.7, ὄντος, 35 χατὰ τὴν ἐν Πολι ιτεία γραμμὴν * αἱ 


ὡς εἶχεν ἡ ἕκτη ὑπόθεσις, Ov είρασιν ἐοιχότα 


v 
£ 
e 


σται XA σχιαῖς, ὃ δείχνυσιν ὡς ἄτοπον ἡ ὀγδόη 
- ' , * e NA uo d t ^ 
τῶν ὑποθέσεων" οὕτω δὲ μιὴ ὄντος ὡς τοῦ μηδα- 


M , 


ων » ᾽ ΄ D 
"ως ντος, ου μέχρι τῆς ονειρωτιχς 


φαντα- 


. Ἐν αἷς, scilicet ἐν τῇ τετάρτῃ καὶ ἐν τῇ πέμπτη. 
» Cf. p. 1048, 1. 7. — 3. Platonis Phado , p. 97. 
4. Male eodiere δευτέρας ; nempe de anima dispu- 


tatur in tertia hypothesi. v /ide p. 1059, I. 5. 
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N v e ^ , 
20 0771X7,;^ τῆς δὲ πέμπτης runs 


e n "" Ἁ , ^ 
25 ἕν * ποῦ γὰρ, ἀνηρημιένης ἐχείνης τῆς αἰτί 
' 
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A NN 9) 
Q ὀειχνυσι 
[4 , ^- € , r7 , 
ἡ ἐγγάτη τῶν ὑποθέσεων * ὥστε εἰ φαίη 


i 
ἢε ^ ἢ 
πούεσιν τοῦτον ey εἰν προ 


, t 
μὲ y πρῶτὴν U 


- f D t ^ [ON * 
ἄχλας λόγον ὃν ἡ μία τῶν ὅλων 


^ NS a * ^ ^ 

ὄντα, τὰς δὲ λοιπὰς τέσσαρας τῶν πρώτων περὶ 
4 e , ^ ^ 

τῶν μετὰ ἕν ἀρχῶν πραγματεύεσθαι, τὰς δὲ 


/, , ^ 
μετα ταῦτας τεσσᾶρας συνάγειν ὅτι τοῦ ἑγὸς 


, / » xv , “ 1-9 M 
T") .€yQU. παντα oO t — ὑται TO EV TOL 


i 


E 
, , 
ένα, τάχα ἂν ὀρθῶς εἰση 
* δειχνύσης ὡς, εἰ 
^ ^ /- t t 
τῆς ψυχῆς τάξις, ἡ ἑδδόμη 
ε * o» » ^ 
ἰχνυσιν ὡς, εἰ μὴ ἔστιν, ἀνήρηται πᾶσα γνω- 
cu M ; ἫΝ ν 
τιχὴ δύναμις, αἰσθητικὴ, φανταστιχὴ, Ào- 
τετάρτης δεικνύσης ὡς, εἰ ἔστιν 
^ »* , 
χαὶ τὰ ἔνυλα εἴδη (xai 
e € hh 
τοῦ ἑνὸς ὄντος), ἡ ὀγδόν 


D 
t 
Ψ 


᾽ ^ , ? 
χγνυσιν ὡς, εἰ τ στιν ἐχεῖνο αὐτὸ μόνον. 
Á 


, 


ονται τὰ αἰσθητὰ πολλὰ xai ὀνείρατα, xoà 


0 
. M ς 2? , E b | M *, 
dp ουσιας μετέχοντα XXL διχχρίσεως εἰ- 


^ 


, 


, t , 
. ἰ νουσὴς ὡς, εἰ 
^ F1 ^ Li er f ^ , 
ἔστι τὸ ἕν, ἔσται χαὶ ἡ ὕλη (μὴ ὑετέχουσα 
, 


t M » / ^ ^ 

μέντοι τοῦ ἑνὸς ὄντος, χαθόσον ἐστὶν Qv, ἀλλὰ 
/ , "^ τ 29 AR b e $M 

χαθόσον μιόνον £v), ἡ ἐννάτη δείκνυσιν ὡς οὐδὲν 


e^ » » ΞΟ QUT ^ * ^ 
ὅλως ἔσται οὔτε μετέχει eec: et Uu 


? 


ἐφ $5 


* , " / - 
εἶναί τι τῶν πάντων δυνατ τόν: Ἔχομεν οὖν 
.ἰὶ 
^ , , ^ ^ 
«TX ταὐτὴν τὴν διάταξιν » Τὴν μὲν πρώτην 
L1 


o0 δήδην ὁ 
" , 
ἐπέχεινα οὐσίας ἔθετο χαὶ τοῦ ὄντος" 


^ — € 


περὶ τοῦ ἑνὸς ^ ὃ χαὶ ἐν ν Πολιτείᾳ δια ὲ 
Πλάτω 


y 
θησιν ἐν ταῖς γὙνώσεσιν χαὶ μόνα τὰ 30 τὰς δὲ λοι ς περὶ τῶν ὄντ ὧν αἱ 
ν i - - p LI t 9 v dee τῶν 0v [2 ων, ων αι 


* 4 SEE [1 NT! NI 

μὲν δύο περὶ τῶν ἀεὶ ὄντων, αἱ δὲ δύο περὶ 
^ ^ ^ , 

τῶν γεννητῶν, κατὰ τὴν ἐν Τιμαίῳ διαίρεσιν, 


τῶν VO", 


GEL μετὰ λόγου 1 περιληπτῶν, πὸ τῶν 


945 μετ᾽ αἰσθήσεως γνωστῶν" 7 


2; εἰ βούλει, 
τέσσαρες, 
ἧς τὸ μὲν ἀπένειμε τοῖς νοητοῖς, τὸ δὲ τοῖς 
αἰαθητοῖς , τὸ μὲν ταῖς ἑνάσι, τὸ δὲ τοῖς ἀλ- 
λοις ἐνταῦθα χεχλημένοις " xa τοῦ μείζονος τὸ 


NM 25 “, 


μὲν ἐν τοῖς νοητοῖς, τὸ δὲ ἐν τοῖς διανοητοῖς, 


5. Platonis Aespublica , VI, p. 509 B. 
6. Platonis Timzus, p. 27 D. 
7. Vide supra, p. 183, n. 6. 
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"» 


γονίας γραψάντων ὑμνεῖσθαι * οὔτε τῶν τὰς 
" L] 
t 


Ἂς δ, Υ 4 : 2 ^ 1 “ἡ δὲ 

τῶν δύο ὑποθέσεων ἡ μὲν περι νοῦ, ἢ ᾿ οὔτε 
B , ^ ^ . AR LAM « 2 I H n. ? Ἐ * 

περὶ ψυχῆς " χαὶ τοῦ ἐλάσσονος τὸ μὲν τοῖς ὑπάρξεις αὐτῶν δηλούντων, οἷαι δή εἰσιν α 
go X NI M , NM , “« , , 

B ^" NS ^ , -Ῥὠοἢὄν " ᾿ ^ ^ υ ^ τ΄ «Γι ἐν É TOV θείων ἔπω U. 

αἰσθητοῖς, τὸ δὲ τοῖς εἰκαστοῖς, ὥσπερ XO ἐν παρὰ τῶν θεῶν ἐχὸεδομέναι τ TOY) 


, « o ἢ Ax , aufs. 239! ΔΑ Fes Bos s is ATE 
ταῦθα τὴν μὲν τεταρτὴν περὶ τῶν ἐνύλων εἰὸὁῶν μαι γενῶν ἀλλ᾽, ὡς ἔφην, δια τῶν γνωρίμων 
LI 


- " ^ * LM. , " T t E os » , A 
ἤχαμεν εἶναι, ίως αἰσθητὰ, τὴν 5 τοῖς φιλοσόφοις, οἷον ὁλότητος, πλήθους, 
LI 


er »“ , ^ » ui εὖ -- "T E. , i δ P. UR 
ὕχης, ἥτις ἐστὶν ἀνάλογον ἀπειρίας; πέρατος, οἰχειως ἐχόντων πρὸς 


{ΠῚ S “ “ ἈΞ 4 ^t T" ^r^ 
παραδίδοσθαι, τάξιν ἐχόντων πρέπουσαν, 


Lr γ ^ ^ , , - Ἁ *, — 
οἷς εἰχκαστοῖς ÓVX τὴν ἀοριστίαν τὴς πέρι αυ- τας 
, 


—— 
H —-— 


/ x 1 - -a 2 am c 
τὴν ἡμῖν ἐπιγινομένης γνώσεως. Τέσσαρες οὖν πασας ἀπαραλείπτως 
LI 


ἀφερμιηνεύεσθαι τὰς 
"E E" E 3 1 1 : : 2: 
δύο μὲν ἐξηρημέναι, ὕείας προύδους, νοητὰς, νοερᾶς, ὑπερχοσμίους, 


ε » ^ * , 
αἱ ἀρχαὶ μετὰ τὴν μίαν, β ' 
: : 3 it ναὶ διὸ τοῦτο παρ Θά ἐπά » 
ἡρωτιχαΐ " τέσσαρες δὲ xai ὑπο- 10 xai διὰ τοῦτο rea oo aui ov eaa ἑπόμενα πάντα, 


M NS 
Quo ὁὲ συμπλὴρ t ' " à — € à sam 
π εἶναι τοῦ σύμβολα τῶν θείων ὄντα ὁὀιαχόσμων, καὶ ἐπὶ 


» - b 
e ἃ ^ ^ t , b 2 , 2 " : ᾿Ξ «ἐξ δ 1 υτέο 
peg αἱ δειχνῦσαι τὰ ἑἕπό- τούτοις πᾶάντὰ OGXX Xara gans vag ἐν τῇ δου ea 
. id * -. MA - ει σῶν ἡποθέσεων. ταῦτ αἀποφάσχεσῦαι 
μενα ἄτοπα τοῖς ἀναιροῦσι τὸ ἕν. Ταῦτα χαὶ λέγεται τῶν ὑποθέσεων; ταῦτ ἀποφᾶάσχεσ 
] 4 , / MM V X , QUU A. Wd "ees » 
παοὰ τούτου ληπτέον τοῦ ἀνδρὸς ἐπιστημόνως χατὰ τὴν πρῶτῊν; εἰς ἐν τὴν | 
[L1 T , ^ M , e 9 "e ^ 2E. ω -- οἱ . E 
' ἀχχέήλων τοὺς τῶν ὑποθέσεων 15 πρώτην αἰτίαν πασῶν ἐΞῊ θαι. τῶν θείων δια 


^ .- ^v ^ j 

ὄειζιν τοῦ τὴν μὲν 

^ , AN 

διαχοίνοντος ἀπ 
s i2 ( ἶ όντος XO χοσι έσεων. ἐχείνας δὲ ἄλλως χατ᾽ ἄλλας ἀφ- 

σχοποὺς, καὶ τὰς χυριωτάτας εἰσαγαγόντος ἀρ- χοσμήσεων, κεῖνες ὁ ἄλλως Χο να ἴα 

ὡρισμένας ἰδιότητας προελυηλυθέναι" τὸ γὰρ ἕν 
; , , 


, , , ^ NS BA UPS, 
χὰς πασας ἀπαραλείπτως, χαὶ συνειδότος τὴν ς πῇ 


^^ 
r 


n ^ , 54 v CMT T , ; OE 
) χαὶ διχρ- ταύτη tV οὔτε TO TQ TOV ἔστι 
P! ἢ 


, e € ΦῪ Le mh δυάδεαστσον toU ÜVTO?: 
oA. τοῖ UY X Ey! ο πάντα τῷ OY T ὄτε τὸ ἀγώριστον τοῦ οντὸ 
θρώσαντος τὰ παρὰ τοὶ συγχεχυ- γὰρ πᾶντα τῷ OV τι , οὔτε 10 ἀχώρ : » 


ἄν o^ ᾿ς “:-ἷ᾽,ΧΆΧ᾽ Ἂ .κ...δν ü ἝἜ 
μένως ἀναγεγραμμένα ᾿ 


πὶ τοσούτοις χαὶ τοιούτοις ἐξηγηταῖς τοῦ Πλά- αὐτὸ διαχρίν " χαὶ χωρὶς εἶνα qnc 
ἡμετέρας τὸ ἐν τοῦτο᾽ δῆλον δὲ ὅτι θείας ἑνάδος 
Τάχα γὰρ δὴ χαὶ ἡμῖν ἁρμόσει γὰρ τὸ X ᾿ 
τὸ Ὁμηρικὸν ἀναχραγεῖν, ΛΔοῖσθο αἴτιον πλήθους ἡγούμενον διττὸν ἀπογεννᾷ 
! ὁ τούτων ἡμῖν τῶν λόγων 25 πλῆθος, τὸ μὲν χωριστὸν ἑαυτῷ ὅμοιον, τὸ ὁξ 


ἜΝ: ! allen le αὐτῷ ἕν. Xamdbc OD 
ἐροῦμεν 20 χαὶ οὕτως, € ἐν αὐτῷ ον. Σαφῶς οὖν 


^ I , P, 
xai τί προσθήσομεν 6X 


^ 


" Ὑ (a Tr^ ^, "P? E A 
τοῦτ αὐτοτελοῦς σημαντιχόν᾽ πᾶν γὰρ τὸ χωριστον 


μενος ᾿Αθήνησι, καὶ φῶς ἀν- ἀχώριστον τῶν μετεχόντων. Ὡς γοῦν ἡ μία 
ταῦτα πραγματεί ςἾ, τὰ ψυχὴ τὰς μὲν ἐγεννήσατο ψυχὰς σωμάτων χο- 

ἐρον εἶδος τῆς ἐξηγήσεως ριστὰς;, τὰς δὲ ἀχωρίστους" ὡς ὁ εἷς καὶ ὅλος 
ἀνενεγχὼν, τὰ δὲ καὶ ὀλίγον μεταθεὶς αὐτῷ τῷ νοῦς ὑπέστησε τοὺς μὲν νόας χωριστοὺς 7 
Πλάτωνι χαὶ τοῖς τοῦ Πλάτωνος ῥήμασιν ἑπο- 30 ψυχῶν, τοὺς δὲ ἐν αὐταῖς ὄντας χαθ ἕξι 


Ls 


-Ὁ ^ ^ NE ^ , - , - "n b EUN MS Ἢ - ^ - εἴς 
μένως. Δοχεῖ μὲν Yap δὴ χαὶ αὐτῷ τήν τε οὕτω χαὶ τὸ ἕν παρήγαγε τᾶς μὲν αὐτοτελεῖς 
, Ly X ^ ^ 

όθεσιν εἶναι περι θεοῦ τοῦ πρ 


- 9» 5 Ma » mT.. , , ^ d ἃ: 
εὐτέοαν πεοὶ τῶν νοητῶν" ἀλλ ἐπειδὴ ἑγώσεις ἄλλων οὔσας τῶν χατ αὐτὰς Ὥνωμὲ 
|! 


t A ,;» 7) ^ Tx E - ^ 2 ài E 
ἑγάδας ἐξηρημένας τῶν μετεχόντων; τᾶς 0€ ὦ: 
6] - 


i 


, 


T * ^ NJ , 
* *, - - A LH * e A , ; : * —- k. ds ^ 
ς ἐστὶν ἐν τοῖς νοητοῖς Xai πολλαι αἰ. νὼν XA ἐν Olg S1Gl. Πᾶσαν οὖν τὴν δευτέραν 
[4 “- , t / ,*. , 4 uT t ἮΝ -— c Á ÜTO- 
τῶν θεῶν, ἑκάστην τούτων τῶν θείων 35 ὑπόθεσιν ἐχφαίνειν Ἡμῖν ἑνάδων πλῆθος «iuro 
^ t ^ “- , * , m — T IE ΚΑ͂ΒΕΕ 8 m m «οὐ 7 | X- 
συμβολικῶς ὑπὸ τοῦ Πλάτωνος ονομᾶ- τελῶν, ὧν ἐξήρτηται" ταῦτα πέρι ὧν ὸ 


4 5 » , , 9 » ^ e δὲς ὦ ε , T » ile τὰς 
ζεσθαι, xai πάσας ὃι ὀνομάτων φιλοσόφων ἐχ- σχει ἡμᾶς Ἢ δευτέρα ὑπόθεσις, τὰς τΘιότητας 


v MM - s 4{ δὰ M , 9 t - / , , T 
φέρεσθαι, xai οὔτε εἰωθότων ὑπὸ τῶν τὰς Üco- αὐτῶν διὰ τούτων *, ὁποῖαι δή τινές εἰσιν, 


1. Homeri Zlias, ψ, 536. 7. A, C ὅλως νοῦς. ades Ab 
2. De Syriano vide supra, p. 24, n. 4. 8. Codices ἐξήρηται. Sensus requirit ἐξήρτηται. ΑἹ 
3. A χαδυμνεῖσθαι.--- 4. Vide supra, p. 1050, 1. 18, unitatibus perfectis pendent divini intellectus de qui- 
5. Id est, ἐν τῇ δευτέρᾳ ὑποθέσει. bus disputat secunda hypothesis. 

6. Male codices οὖν pro τῷ ὄντι. 9. Junge τὰς ἰδιότητας... ἐμφαγίζουσα, 
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(o^ , Ld ͵ 

ἡμῖν ἐμφανίζουσα πάσας 

᾽ ^ NS x -— y “ , 

ἀληθὲς, δεῖ σχοπεῖν ἕκαστα τῶν συμπερασμά 

, Pd e NW 

των ποίαις προσήχει τάξεσι θείαις, καὶ οὕτω δὴ 
2 » fe ΤῊΣ E f Δ "€ N , ε 

xx* ἀρθρα' ποιεῖσθαι τὴν τῆς δευτέρας ὑπο- 

θέσεως διαίρεσιν. Τήν γε μὴν τρίτην ovy ἁπλῶς 
ἐσέως peo. γε nv Τριτὴν οὐχ ἀπλωῶς 
- LI ^ , ^ 9 L7 

εἶναι χαὶ περὶ πάσης ψυχῆς, ἀλλ᾽ ὅση μετὰ 
. , ^ "" ^ , 

τὴν θείαν προελήλυθε᾽ πᾶσαν γὰρ τὴν θείαν ἐν 

τῇ δευτέρα περιέγεσθαι. Σχφῶς γὰρ ἐν ἐχείν: 
τῇ repa περιέχεσναι. ὠχφῶς "rao eem 
^ , A [1 , » [7 » e ^ 

xxi αὐτὸς ὁ Πλάτων εἴρηχεν ὅτι ἄρα τὸ ἕν χαὶ 

" / 2z x M! E , ;. !, * ev 

ygóvou μετέχει" τὸ δὲ χρόνου μετέχειν ψυχαῖς 

, , Ἁ ^ ^ 
προσήχει πρώταις, χαὶ οὐ ταῖς νοεραῖς οὐσίαις, 
, T M - "v » , ^ 

παρ αἷς οὔτε τὸ ἦν οὔτε τὸ ἔσται, ἀλλὰ μόνον 

ei ΝΜ ^ ,*5 8 , * e^ [] 

τὸ ἔστι τὸ αἰώνιον ". Διηρημένης οὖν τῆς ὅλης 
ὁ 593 " ^ ᾿ ΄, * 3 

οὐσίας εἴς τε τὴν ἐχθεουμένην καὶ τὴν xa 

αὑτὴν ὁρωμένην, πᾶσαν ἁπλῶς τὴν ἐχθεουμέ- 
1 L VM ͵ δίδ n. ς , 

γὴν ἐν τῇ δευτέρχ παραδίδοσθαι τῶν ὑποθέσεων, 


͵ 
ε 


LA " à » 

εἴτε νοητὴν, εἴτε νοερὰν, εἴτε ψυχικὴν ὑπάρ- 
^ » , , , , 

γουσαν" ὥστε, εἴπερ ἐθέλεις xat xav αὐτὴν τὴν 


t 


, , ew ^ e» uL e 
θεωρίαν ἀχοῦσαι τὰς ὑποθέσεις ἑξῆς ὅπως δι- 
, 11 ^ / , 
ἐτάχθησαν", τὴν μὲν πρώτην ὑπόθεσιν τίθει 
^ ἃ ἃ τ ^ - En ^ NT 
περὶ τοῦ ἑνὸς εἶναι θεοῦ, πῶς γεννᾷ xxi Óua- 


᾿ ^v , ^ /* ὦ * M 
χοσμεῖ πάσας τὰς τάξεις τῶν θεῶν " τὴν δὲ 


1. Cf. Proclum, in Platonis ἐἰϊιεοϊορίαηι,1. p. 21-30: 

^ τ - - Q 
Περὶ μὲν οὖν τῆς πρωτίστης τῶν ὑποθέσεων ἅπαντες cyc- 
δὸν συμπεφωνήχασιν ἀλλήλοις, χαὶ τῆς ὑπερουσίου τῶν 
4 , -- ^ , - ^ ^ - , 
ὅλων ἀρχῆς διὰ ταύτης ἀξιοῦσι τὸν Πλάτωνα τῆς ὑποθέ- 
2 P 2 t€ «3 - * ^ ^ - 
σεως τὸ ἀἄῤῥητὸν xal ἄγνωστον xal παντὸς ἐπέχεινα τοῦ 

, ^ * - 
ὄντος ἀμύνειν. Περὶ δὲ τῆς μετὰ ταύτην οὗ τὸν αὐτὸν τρό - 
Gas y — ^ *?A 4^ ^ ^ - 
πον ἅπαντες ἀναδιδάσχουσιν. "AXX ol μὲν παλαιοὶ xal τῆς 
Πλωτίνου [vide Enn. V, 1, 87 φιλοσοφίας μετασχόντες 
e 2 ia "TU , ^ - 
τὴν νοερὰν φύσιν ἐνταῦθα πεφηνέναι λέγουσιν ἀπὸ τῆς 
d ΩΣ - y 

περουσίου τῶν ὄντων ἀρχῆς ὑφισταμένην, xai πάντα ὅσα 
^ »᾿ - - “Ὁ 
διὰ ταύτης συμπεράσματα προτείνεται τῇ τοῦ νοῦ μιᾷ χαὶ 
a “πα *. £e ἐν —— - e ^ - OC 
παντελεῖ δυνάμει συναρμόζειν ἐπιχειροῦσιν. 'Ü δὲ τῆς περὶ 
θεῶν ἡμῖν ἀληθείας χαθηγεμὼν, xal τοῦ Πλάτωνος (ἵνα 

" σε νὼ ^ ^ - ΄ω 
χαθ᾽ Ὅμηρον εἴπωμεν) ὀχριστὴς, τὸ τῆς θεωρίας τῶν 


j 
* * 


παλαιοτέρων ἀόριστον εἰς ὅρον μεταστήσας xal τὸ συγχε- 
χυμένον τῶν διαφόρων τάξεων εἰς διάχρισιν νοερὰν περι- 
ἄγων ἐν ταῖς ἀπογράφοις συνουσίαις χἂν ταῖς 
περὶ τούτων πραγματείαις, παρεχελεύετο τὴν τῶν 
ϑυμπερασμάτων διαίρεσιν xa? ἄρθρον λαμδάνοντας ἐπὶ 
τοὺς θείους διαχόσμους ἀναφέρειν, χαὶ τὰ μὲν πρώτιστα 
χαὶ ἁπλούστατα τῶν δειχνυμένων τοῖς πρωτίστοις ἐφαρμό- 
ζειν τῶν ὄντων, τὰ δὲ μέσα τοῖς μέσοις, ὥσπερ δὴ καὶ 
ἔλαχε τὴν ἐν τοῖς οὖσι τάξιν, τὰ δὲ ἔσχατα χαὶ πολυειδῇ 
τοῖς ἐσχάτοις..... Τοῦτο μὲν οὖν ἐνταῦθα χείσθω διὰ πλειό-- 
νων ἡμῖν ἀποπεφασμένον, ὡς ἀνάγχη τὴν δευτέραν ὑπόθε- 
σιν ἁπάσας μὲν τὰς θείας ἐχφαίνειν διαχοσμήσεις, ἄνωθεν 


^ ^ , - E eg 
δευτέραν περὶ τῶν θείων τάξεων πασῶν, πῶς 
: " 1θ 3 A Ὁ ε M M ^ » 
προεληλῦ ασιν ἅπὸ τοῦ ἑνὸς καὶ τῆς συνε ευγ- 


/ ε , *, , " "n , Ἄ 
μένης ἑκάσταις οὐσίαις * τὴν δὲ τρίτην περὶ 


“ P EV , i] f^ ^ , , 
τῶν ψυχῶν τῶν ὁμοιουμένων μὲν θεοῖς, οὐσίαν 


5 δὲ ἐχθεουμένην οὐ χληρωσαμιένων * σὴν δὲ τε- 


τάρτην περὶ τῶν ἐνύλων, πῶς παράγεται κατὰ 
ποίας τάξεις ἀπὸ τῶν θεῶν τὴν δὲ πέμπτην 
περὶ ὕλης, ὅπως ἀμέτοχός ἐστι τῶν εἰδητικῶν 
ἑνάδων, ἄνωθεν ἀπὸ τῆς ὑπερουσίου χαὶ μιᾶς 


10 μονάδος λαχοῦσα τὴν ὑπόστασιν "" uéy p γὰρ 


τῆς ὕλης τὸ ἕν χαὶ ἡ τοῦ ἑνὸς χει ἔλλαμψις 
φωτίζουσα χαὶ τὸ ταύτης ἀόριστον. Ταῦτα μὲν 
οὖν χοινῇ προειρήσθω μοι περὶ τῶν ὑποθέσεων᾽ 
δεῖ δὲ χαὶ περὶ ἑκάστης χωρὶς ἱποδοῦναι τοὺς 


* , τ [i M , ^ 
15 οἰκείους λόγους. Ἀρχτέον οὖν ἡμῖν πάλιν ἀπὸ 


“ , ^ ^ uad “ 
τῆς ἀρχῆς τῶν λέξεων τῆς πρώτης ὑποθέσεως. 
M i 7 ^ DAN ^ GN EN ’ὔ - 
Xai θεωρητέον τὸν ἴδιον περὶ αὐτῆς" λόγον 


3 NI , 5 » 
Εἶεν δὴ, φάναι" εἰ ἕν ἔστιν, ἄλλο 


, ^ 5 δ “, 
τι οὐχ ἂν εἴηἷ πολλά τὸ ἕν; — Πῶς 


A » Ἐπ: 
20 γὰρ ἂν; (P. 137 C.) 


M 5 b ^ , t ^ t , 
Πρῶτον εἰπεῖν χρὴ τις ὁ τῆς πρώτης ὑποθέ- 


τ ^ ^ ^ ὧν 
σεως σχοπός" ἄρα περὶ θεοῦ μόνον, ἢ περὶ θεοῦ 


er^ ^ 
OA0V X AT,- 
h "n 


m , ^ “- Ld ^ , ^ L4 y, 

δὲ ἀπὸ τῶν ἁπλουστάτων xol ἑνιχωτάτων εἰ 
θος τῶν θείων χαὶ τὰν σύμπαντα χωρεῖν 
χατέληξε τῶν ὄντως ὄντων f, τάξις, ὑπεστρωμένη μὲν 


Jd 


ταῖ 
ἑνάσι τῶν θεῶν, συνδιαιρουμένη δὲ ταῖς ἀῤῥήτοις αὐτῶν χα 
ἀφράστοις ἰδιότησιν, x. τ. À. In hoc loco, verba τῆς 
Πλωτίνου φιλοσοφίας μετασχόντες designant Porphy- 
rium, quem nominatim Proclus tangit, p. 21. 

2. A, C, D γοῦν. — 3. Vide septimum librum, 

4. A, B, C ἐτάχθησαν. 

5. Proclus, in Platonis theologiam , 1, p. 30: Ἐπεὶ 
δὲ ἄρχεται μὲν ἀπὸ τῆς τοῦ ἑγὸς ὄντος ἣ ὑπόθεσις αὕτη 
f δευτέρα] καὶ τὴν ἀχρότητα τῶν νοητῶν πρώτην ἀπὸ 
τοῦ ἑνὸς ὑφίστησι, καταλήγει δὲ εἰς τὴν τοῦ χρόνου μετ- 
ἔχουσαν οὐσίαν, καὶ τὰς θείας ψυχὰς ἐπ᾽ ἐσχάτοις τῶν 
θείων διαχόσμων παράγει, τὴν τρίτην ἀναγκαῖον πάντως 
τὸ τῶν μερικῶν ψυχῶν πλῆθος ἅπαν xal τὰς ἐν αὐταῖς 
διαφορὰς τοῖς ποικίλοις συμπεράσμασιν ἐπιδειχνύναι" xal 
μεχρὶ τούτων ἣ χωριστὴ καὶ ἀσώματος ὑπόστασις προελή- 
λυθε. Μετὰ δὲ ταύτην f μεριστὴ περὶ τὰ σώματα xal τῆς 
ὕλης ἀχώριστος, ἣν f τετάρτη παραδίδωσιν ἄνωθεν ἀπὸ 
τῶν θεῶν ἠρτημένην. 'H τελευταῖα δὲ, f$ τῆς ὕλης πρό- 
οδος, εἴτε μιᾶς, εἴτε ποιχίλης οὔσης, ἣν ἣ πέμπτη διὰ τῶν 
ἀποφάσεων χατὰ τὴν πρὸς τὸ πρῶτον αὐτῆς ἀνόμοιον ἀν- 
ομοιότητα δείχνυσιν. 

6. A αὐτῶν. B, C, D et cod. Harl. αὐτῆς. 

7. À οὐχ ἂν εἴη ἢ πολλά. 
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S orate bees e 


VE S hor, 


, , W ü " i 
v, χαθάπερ λέγουσι τινες; Ot 
» " 


, t /, 
πράγματος ὕπαρξιν ἔχοντος ὁ λό- 
LI - 
4 ps: ὼ , PM , 
περ UméAaboy τινες, αἀνυπὸ- 
LI 


, e ^ «V 7 
μόνως £V, XXt a Uva. TON GY- 


ει XXL μαρτύρονται τὸ πρῆς 


ἡμιένον, Ἢ οὐ δὲ υ- 
» ᾽ 


M , - ^ Ἢ 

Εν (ἐχεῖνο pu γὰρ ao 
; ih ER 

δηθήσεται παρ᾿ ἡμῶν 

L] 


" ^s e » 
ὅτι δὲ, ὥσπερ ἔφην, οὐχ X ἀνυπόστατον τοῦτο οὗ 
LI à 


^ " ἂ Καὶ om ^ 
πάντα ἀποφάσχε νῦν ὁ λόγος, δῆλον. Πᾶν γὰρ 
er , - | , 
ὅσον ἀδύνατόν τι doppie λίαν συνήμιμενον 
LI LI 


ἢ RI ὃ ^ t , 
εἰχνυται ὃν. διὰ τὴν ὑπόθεσιν 
»W/ ^ αν ^ , - , 
ἀδύνατον ἢ διὰ τὴν ἀχολουθίαν " 


" , NI ^ ^ ^ EL 
ὄντοιν τούτοιν ὀυνατοῖν, XXL τὸ OSLXVOLLEVOY 
Ma e 


^ /, ^ é ὰ /, *- ^ *T 
QuvATÓN* ἀλλὰ μιὴν χαὶ ἡ ὑπόθεσις ἀληθὴς εἶναι 


M 


τὸ ἕν. Δηλοῖ δὲ xai ὁ Ἐλεάτης 


^ 
f fan» δὼ 
ζένος, ὡς 
»" ΄ , 4 ^ τ M, ^ ^ 
ἅτοπον ἁπάντων τὸ μὴ εἶναι τὸ EV, τοῦτο 

LI 
4 -—— 5 απ, , Y v - - n T 
ἕν πεπονθότος μόνου ὑφεστῶτος πανταχοῦ τοῦ 

4 


t ^ f 7 
ως αληθως προύπαρχοντος " χαὶ γὰρ αὖ xai 
ὡρίσατο ἐχεῖ τὸ ὡς ἀληθῶς εἶναι ἕν πάντως 
ἁ “μὰς δ, , adn BP , 
τοῦτο θὲ Ὁ ἐν τὴ ὑποθέσει TOUTY) 


— ha , 4 ^ ^ ^ 
πρῶτον δειχνύμενον, τὸ ἕν μὴ ἔχειν | μέρη, xt 
ar ^ 
CC χι τὰ λοιπὰ συμπερά- 

; ; N , , 
σματα ἀναγκαίων δειχνύμενα λημμάτων. 


τούτῳ πᾶντα & 


Εἰ οὖν ἀνάγχη εἶναι τὸ ὡς ἀχηδῶς ἕν (καὶ γὰρ 
n 


πάντα τἄλλα ἐστὶν ἀληθῶς) , πρὸ τῶν ἀληθῶς "" 


P A 
γελοῖον γοῦν ἀγύπαρχτον φάναι τὸ ἀλ ηθῶς" τὸ 
αληθῶς ἕν" μερές" τοῦτο δὲ τ 
,? 


δειχνύμιενον ἐπέχεινα 


BIN , t 

ΝΜ - — 

? 1, πρωτῇ υπ 
à à 


E [; ΝΜ - , 4 M " , 
παντων΄. εἴπερ τῷ μέρη μὴ ἔχειν ἐπεται CV 
᾿ D ' LI LI LI - 
^ , Ἁ e, , , 
ὧν δείχνυται πρὸ πάντων τὸ ἕν. Ἀναγχὴ 
LI 
: 7 


δήπου πάντως εἶναι τοῦτο ἕγ. οὗ πάντα 


^ ^ *, , [] , 
Tv οφάσχεται * XX 1*e αὐτὸ y ἀναγΎχαιως» 


ἥἄπεο ἀλυδῶς ἔστιν ἂν τὸ ἀμευνίς" : 
emp a Mns ἐστιν ev ^9 μέρες τοιοῦτον 1«9, 
ὶ 


I. Vide infra excerpta e Procli Theologia in finem 
primz hypothesis. 

2. Lege εἰς τὰ μάλιστα ἄτοπον. 

3. Platonis Sophista, p. 244 E. Proclus, in Plato- 
nis theologiam, L, p. 8 : 'Ev δέ γε τῷ Σοφιστῇ | 
τοῦ ὄντος xal τῆς τοῦ ἑνὸς ἀπὸ τῶν ὄντων χωριστῆς t 
στάσεως διαλεχτιχῶς ἀγωνιζόμενος, χαὶ ἀπορῶν 
τοὺς παλαιοτέρους. ἐπιδείχνυσιν ὅπως τὰ μὲν ὄντα π 
τῆς ξαυτῶν αἰτίας ἐξήρτηται χαὶ τοῦ πρώτως ὄντος, abb 


E 


«x ws ἢ 
o£ τὸ ὃν μετέχει τῆς ἐξηρημένης τῶν ὅλ ων ἑνάδ οΟς. χαὶ ὡς 


ὡς ἐν X  λέλεχται, τὸ ἀληθῶς 
ἃ E ΜῈ hb ^ e ^ 

XA ἐνταὶ δέδειχται TO ἕν. Δῆλοι 

» ^ , ^ , , , 

ἀχολουθία τῶν συνημιμένων ἀναγχαία 


WA " SN ΄ V. ? , , ^ e", 
πάντα ἀρὰ δείχγυται ὃς αὐτῆς seg. τι τῶν ὕ1 


» , , - * , ΕἾ H 
αρζιν ἐχόντων. E. οὖν ὑφεστώς Ti ἐστι 1 οὗ 
A , M , ^ 
ὁ λόγος, πάλιν ὅτι εν οὐχὶ οὐσι 
^h ^ ^ τ * 
δῆλον" xxl γὰρ αὐτὴν ἀποφήσει 
EN 
n ΕΥ̓ “ἃ 


4 , ^ ^ ΝΜ. 
οὐσίαν. Λείπεται οὖν ἢ τῶν μετὰ τὴν ουὐ- 


civ εἶναι τοῦτο πάντως. οἷον γένεσ ιν ἢ ὕλην, 


ἢ τῶν ὑπὲρ τὴν οὐσίαν. ἀχλὰ μὴν οὐχὶ τῶν 


-- ^ A ^w , 
[πᾶν γὰρ τὸ τοιοῦτον μετέχε: 
d , AM V. ANO - "EE X ΕΣ 4 
χρόνου ὡς γένεσις" τοὺ δὲ ἑνὸς ἀπὸ φάσ: χει αὐτὸ 
4 ^ ^ /, / No uu 
χαὶ τοῦτο τὸ χρόνου μετέχειν χαὶ ἔστι πως 


ε ἐν ^ δι ^ t 
ὡς ἡ ὕλη τοῦτο Ó& οἱ ναι δειχγυσιν" ὑπὲο 
D ' 


, ^ ^. ^ T7 t , 
τὴν οὐσίαν ox ἐστι τοῦτο, i. οὗ αι XT5- 
τὴν πρώτην ὑπόθεσιν. Ἀνάγχη 
: . 
μόνον χαὶ ἅπαν τὸ Mis ὑπὲρ 
, 
πρώτου θεοῦ 
^ Ns / , A 
0$ OT, μοῦνος ἐστιν 
, ^ , ^ ^ ^ , 
αν. Ἢ παντ £V XO τῶν UL£7 


- - t ^ SN , 
ἰοῦσι τινες τῶν Ἡμῖν αιόοιων. 


γὰρ πᾶς θεὸς, χαθὸ θεὸς, ἑνάς ἐστ! 


τὸ πάσης οὐσίας ἐχθεωτ 
.» 
Ἑ 


4 τοῦτο συνάπτειν SR 
θεοῦ τοῦ πρώτου θεωρία τὴν 
ντων ὑφήγησιν ' πᾶντες γάρ ε 
σιοι, καὶ τοῦ πλήθους τῶν ὄντων ὑπερ- 
ανέχουσαι, καὶ ἀκρότητες τῶν οὐσιῶν. Ἀλλ᾽ εἰ 
μὲν ὡσαύτως τήν τε πρωτίστην αἰτίαν ἕν λέ 
γομεν καὶ τοὺς ἄλλους δικὺς. ἔδει μίαν xcii 
ὑπόθεσιν ἀποχληροῦν * οὐδὲν γὰρ ἂν ἄλλο μᾶλ- 


Xov περὶ τοῦ πρώτως ἑνὸς ἢ τῶν λοιπῶν ἑνα- 


ge 
NN ^ H ^ ^ : 8 
δὼων φαμὲν αὖτ ὃν ποιεῖσθαι τὸν λόγον. Εἰ δὲ 


- 


^ ^ , « ^ 
τὸ μὲν πρώτιστον ἕν, ὡς δοχεῖ mou καὶ αὐτοῖς 


πεπονθός ἐστι τὸ Bv, ἀλλ᾽ oix αὐτὸ ἕν, ὑφείμενον τοῦ ἑνὸς 
xat ἡνωμένον ὑπάρχον, ἀλλ᾽ οὐ πρώτως ἕν. 

4. Salebrosus locus. ἢ τἄλλα ἐστὶ τἀληθῶς. Cod. 
Harl, πρώτων ἀληθῶς. Taylor conjicit πρῶτον τῶν ἀλη- 
θῶς ὄντων ἐστὶ τὸ ἕν. 

5. Male codices ἑνός. Paulo infra ἀληθῶς ἐστιν ἕν 
τὸ ἀμερές. 

θ. Cf. Damascium, De primis principiis, p. l, 
Kopp : Πότερον ἐπέχεινα τῶν πάντων ἐστὶν ἣ μία 


τῶν πάντων ἀρχὴ λεγομένη; x. τ. À. 


^ ^ ^ *, ^ - ( , E ^ 
πολλῶν αὑτὴ χαῦ αὐτὴν, ἢ 


, , , , 
7 πάντων [0v O$ CGU TOA TON 


/ 


, 
ἄλλα πάντα, χαὶ ἀμέθεκτον, (QXG ly, 


ἄγνωστ ΤΟΝ 


eem ὰ χαὶ πλήθους οἰκείου μετέχουσα, χαὶ QU- 
c ἢ νοητῆς Ἢ νοεὲ ἐρᾶς 7 ψυχικῆς c 7, Xa σωμα- 

Ἁ t / e 
μέχρι γὰρ ταύτης πρόεισιν ἡ μέθεξις " 


τί χρὴ τὸ μὴ συναριθμούμενον τοῖς οὖσιν ἕν, 
μηδὲ συνταττόμενον ὅλως τοῖς πολλοῖς, εἰς 
Li 


ἔρειν ταῖς μετ ἐχομέναις μὲν 


, / , 
μίαν ὑπόθεσιν ἀναφές 
“ὦ "" " Ὧι ^ 
ἀπὸ τῶν ὄντων, συνεχτιχαῖς O& τῶν πολλῶν 

, 3M ^ AA ^ “ω » , 

σιν; Οὐδὲ γὰρ περὶ ψυχῆς τῆς τε ἀμεθέχτου 
t B 23 / ^ $W e [: 
ic ὁ αὐτὸς λόγος οὐδὲ τῆς μιεῦ- 
, /, » 3 
c ἐφχρμόσειαν ἂν ποτέ a 
, “ἣν 
έχτῳ, οὐδὲ 
, SS * D 2 
οὐδε γὰρ 9» ἢ 


t 


m4 τ ' 7 AN NS 
πλήθει τῶν ψυχῶν. Ἀλλ᾽ οὐ 
ἐχτὸν συναριθυεῖν χρὴ τοῖς zi, οὐδὲ 1 

A; : , 

, " " : $N . ^ 
αὐταὶ πάντων ἰδιότητες οὐδὲ γὰρ ἂν ὁ μὲν 
μονάδος ἐπεῖχε λόγον, οἱ 
| . 

^. , z» 
μονάδα ταύτην ὑφεστηχότος. F4 
m M , nes " 
βασιλέας τοὺς ἐν ᾿Επιστολαῖς 
ὃν €* Ἢ .» ^ [1 , 
δευτέρου εἶναι TOU ἐνὸς ξιουσὶν οι τουτῶν «X- 
^ ^ , t , , 
περὶ τῆς πρώτης ὑποθέσεως λόγων 
τ ^ , , ΄“΄ 7 
σπερ οὖν ἀξιοῦσιν ἐν TO αὐτῶν λόγοις 
i 3 i 
^ , e /, / * 
τὴν πρώτην ὑπόθεσιν οὐ μόνον εἰναι περί 
^ , $« — ^ M , e. ^ 
θεοῦ peris ἀλλὰ. χαὶ περὶ πάντων ἁπλῶ 
θεῶν, ἵνα μὴ οὖν συναριθμῆτ αι 
ρεῖττον ὑπάρχον ἁπάσης 
( S. $ b "T ᾿ MET x ( 
συναριθυνήσεως χαὶ οὐδὲν! συντάττεσναι 


m p , 4 
Ó υνάμιενον᾽ ταῦτα γοὺν γράφουσι T τῆς τοῦ 


ildrwek θεολογίας), πῶς ἔτι χατὰ μίαν ὑπό- 
^ 


^ e d 
θεσιν θεὸν χαὶ θεοὺς τάξομεν, καὶ 


ε , - 
ἄποφ άσεις ὁμοίως τοῖς 


Platonis Epistola II, p. 312 E: Περὶ τὸν πάντων 
βασιλέα πάντ᾽ ἐστὶ xai ἐχείνου ἕνεχα πάντα, xol ἐχεῖνο 
αἴτιον ἁπάντων τῶν χαλῶν᾽ δεύτερον δὲ περὶ τὰ δεύτερα, 
χαὶ τρίτον περὶ τὰ τρίτα. Eadem fusius explicat Pro- 
clus, in Platonis theologiam, II, p. 103. 

2. Taylor conjecit ἐξήρηται. — A, B, D πλάτος. 
4. Damascius , De primis principiis , éd. Kopp, 


p. 160 : Λέγεται δὲ ὃν xol οὐσία τὸ ἄχρον τοῦ νοητοῦ 


E! M M M -Ὁ ^ [2 *« “Ὁ *, ^ 
Ἔστω μὲν γὰρ και πᾶς θεὸς ἕν᾿ &)) ovy οὕτως 
* , , - EE! $W5 e, » 
χωριστὸν ἐν αὐτῷ τὸ ἕν, οὐδὲ οὕτως ἀγνώστον, 
“ Ἂν ^ ΕἸ , ε , ^ Ἁ , 
οὐδ᾽ οὕτως ἀπεοίγραφον, ὡς αὑτὸ τὸ πρώτιστον 
9 rar Ὶ 
* 1? ^ ^ NX ó " 
ἕν. Et δὲ καὶ αὐτὸς ὁ Πλάτων 
͵ ε , $W , ί 
πρώτης ὑποθέσεως οὐδὲ οὐσίας 
, b " “ἈΝ * 
qnot μετέχειν τὸ Ev, οὐδὲ εἰναι 


σίας τινὸς μετεχόμενον, 

5». t , , 

ἄλλαις ἐνᾶάσιν ἐφαρμόσαι ὀυνατόν 

ὑπὸ οὐσιῶν μετέχ οντᾶι. ipid οὖν εἴ ἘΣ 
X ^ 


NI ' * 3,5. , 
ηδενὶ σώματι γρῆσθαι τὴν ψυχὴν ἔλεγεν, 02 


E , - ^ J 9^, * 
ς ἂν ἐποιεῖτο ψυχῆς τὸν λόγον, ἀλλὰ 


16 
^ , E ^ , δὲ LN 
τῆς ἀυ.εβέχτου μόνης χαι εἰ Uoc ολως 
, - 5h 
U.e ἐτέχεσθαι τὸν νοῦν ὑπὸ yvy: Ὡς » ϑόνον ἄν ξελε- 
, * "x NX ^ 
γεν γοῦν τὸν a uL ee. cov" χατὰ τὰ αὐτὰ δὴ XXL 
^ , 
τιθέμενος πάσης 
P / , 
ζηρημιενον. U.ovovy 
"v ). 4 


Ἁ , Ἷ Mi ἐς m *«.* 3 * 
το πο τ 4 x t *9 C us Jex. τον. χλλ ου 
i 
^ A H ^ , ^ ^ E^ JA 
πᾶν τὸ οπωσοὺῦν Εἰ δὲ δ χαὶ τοῦ ἐνὸς ἐπ- 


έχεινα χαὶ τῆς ο ὐτός φησιν εἰναι τὸ E 


t, 
, 


Ὁ - 
οὐδὲ γὰρ τοῦτο κυρίω πογομάζεσθαι), πῶς 
πὶ τῶν μετὰ τὸ πρῶτον ἑνάδων ἐπαληθεύσειε ; 


N M t LI RM , e b p. “- 
το Y1*e πὸ πλήθους assis ey XXV τὸ τοις 


3 - ἃ * , 
οὐσι συνὼν οὐχ € ἔσ τιχ Qu ἕν ονομᾶ- 


ζεσθαι παντελῶς, ὃ μὴ 


» 


e ! SEN 
οντος " μόνον ὡς vy ὯΝ τοῖς 


σώμασι χοινωνήσασαν χρείττ γα ἔλεγεν εἶναι 
ψυχῇ ἧς. Εἰ δὲ xai πᾶν τὸ πλΊθος᾿ τῶν θεῶν 
χαὶ πᾶν τὸ ἕν τὸ μετεχύμιενον ὑπὸ τοῦ ὄντος 


^N NM , t 
ἔχομιεν ἐν τῇ ἢ δευτέρα παραϑεθομιένο 0V ὑπ 


^ ^. Ἁ 
τοῦτο ἐχεῖνο, οπερ C07 00v 7€5 iita TOV 


V θεῶν λόγον εἰς τὴν πρώτην ὑπόθεσι 


ττειν ἐνταῦθα τὸν λόγον, τοῖς 


πρώτου σχέμιμασι προστιθέντα τὴν 
ξήγησ ws Τί γὰρ ἄλλο 


^ ^ ἐς , 


τὸ ἕν ἐχεῖνο τὸ τῷ ὄντι συντεταγμιένον 


τοῦ πλήθους τῶν θεῶν ἐ 


Ὕ -ν — 20 » "mr 
τοῦ ὄντος πλῆθος τῶν 
? ? 


παντός" ὃ δὴ χαὶ ἁπλῶς νοητὸν. ὅπερ E 


* 


“ . - ^ : 
ἀχίνητον ἐνδείχνυται εἴναι, xat ἐν τῷ ; Παρμενίδη χατὰ τὴν 
ευτέραν ὑπόθεσιν ὃν τὸ πρῶτον λαδὼν χαὶ ἕν ὃν ἀνευφη- 


i 
, 


μήσας ἀπ᾿ αὐτοῦ παράγει πάντα πωσοῦν ὄντα ἢ εἶναι 


λεγόμενα ἢ γίγνεσθαι ἢ μὴ εἴ ς ἐχεῖ λέγεται. Av- 
υμνεῖ δὲ αὐτὸ χαὶ οὐσίαν, ἀρχόμενος εὐθὺς τῆς ὑποθέσεως. 
Vide infra excerpta e Procli Theologia in secundam 
hypothesin. 
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G'is ἐχθεωτιχὸν T7; τοῦ ὄντος ὑπο- 
παντὸς τοῦ οὖσ ιώδο e ^ πλήθους 
υνεχτιχῦν : Πᾶσα 19 ' θεία οὐσία ταῖς ἑνάσιν 
ὑπέστρωται τῶν θεῶν᾽, xai πᾶν τὸ μεθεχτὸν ἕν 


5 4 t ^ ^ 
ἐστιν EVO TUIXOM νοητῆς 


i 


^ 


VES T, GOU.XTOEL 
er NA MM ^ ^ / 
ἔχαστος τῶν θεῶν ἢ τὸ μετεχόμενον 
^ ᾿ ὦ δ. Rho. 409. Mif, V 
γὰρ à χυρίως ἀνθρωπὸς χατὰ ψυχὴν, 


^, , " ^ M d e , M 
οὕτως ὁ χυρίως θεὸς χατὰ τὸ ἕν" ἑχάτερον γὰρ 


πρύστανον τῶν GU TX οούντων ἑχάτερον᾽ χατὰ 10 


, 


NS ^ " 
ó& TO xp (QT στὸν ἐκαστον ὑφέστ TAS τῶν π (γ- 
, 


^V ^ 
at 
B 


aio xc X τὴν ποώτην ὑπόθεσιν 
! 


i i 


TOV. AYA^ " 
L] 


^. /, * *? A 
θεοῦ μόνον" εἶναι, καθόσον ἐστὶ γεννητιχὸς 
. 


οὗτος τῶν πολλῶν θεῶν, αὐτὸς ἐξηρημένος τοῦ 


^ , 


2 ^ ^ 
πλήθους Xa ἀσύνταχτος ὧν πρὸς τοὺς dT αὐτοῦ 15 


προεληλυθότας. Διὸ xad πάντα ἀποφάσχεται τού- 
06, ὡς πάντων ὑπεριδρυμένου χαὶ ἀπὸ 


πάντων ἐξὴρ μένου, χαὶ πάσας μὲν παράγοντος 
TP - bz T heu! ἂλ ἃ 
τὰς τῶν θεῶν ἰδιότητας. αὐτο) OC ἀπε 


wis 
στοῦ XX, CT60t^ 
L 


^ ; " " ; NS 
οὐ γὰρ τι «0g ἐν χαι 0906 


E! 


^ ^ t A X Ων 
ὙΟΤΟΥΝ ἢ YyO ξρον. υποστατιχον XXV TON 


ἣν - t /wW , ^ 
νοητῶν XX. TOV νοερῶν ἑνάδων. Πάσης γὰρ 
LI L] 
ἀρχικῆς τάξεως ποοηγεῖσθαι" 
Lj . 


γξ 
ἐχομένου πλ ἤθους τὸ ἀμιέθεχτον αὐτῶν χαὶ πρω- 
Ἢ Δι ^ 
εἴόους χρεῖττο 


οὕτω πω 9 ἐνύλων εἰδῶν 


M M uM 
χλλῳ γενομένης Sos ἡ 
0964 XXL ἀμιγὴς » χα! 


γεγονότων προηγεῖται τὰ 


χαὶ τῶν ν ἄρα 


Codicc s θείων. 
B μόνου. A, C, D, cod. Harl. et Gogava μόνον. 
3. D οὕτω που. 
4. Platonis Phedrus, p. 247 C. Cf. Proclum , in 
Platonis theologiam, VI, p. 393. 
9. Proclus, in Platonis theologiam, II, p. 89 : Θαυ- 
ἤν ^3 y il * ὡ " - ^-^ , 
μάζῳ δὲ ἔγωγε τοὺς τε ἄλλους ἅπαντας τοῦ Πλάτωνος 
ἐξ i * MA. i * n ^ P * "T τ 
ἐξηγητὰς, ὅσοι τὴν νοερὰν βασιλείαν ἐν τοῖς οὖσι προσ- 
ὦ δε "*te e. ^— ων 
ἔμαντο, t τὴν δὲ τοῦ ἑνὸς ἄῤῥητον ὑπεροχὴν χαὶ τῶν ἄλλων 
, m ous - er 
ἐχδεθηχυῖαν ὕπαρξιν οὐχ ἐσέφθησαν, χαὶ δὴ διαφερόντως 
» , - 
Ωριγένην τὸν τῷ Πλωτίνῳ τῆς αὐτῆς μετασχόντα παι- 
᾿ ' i i ᾿ Ψ 
, * * εὐ * * ^ * E Ww A A 
sixg" xat vào αὖ xal αὐτὸς εἰς νοῦν τελευτᾷ xal tb πρώ- 
"uy Petit 
τιστον ὃν, τὸ δὲ ἕν τὸ παντὸς νοῦ xal παντὸς ἐπέχεινα τοῦ 
να. T7 3 
ὄντος ἀφίησι.... Εἰ δὲ βούλει, xal πρὸς τοῦτον xal πρὸς 
PM, JUN » ^ "MM MAN MUN e K^ PEL. 1 ^. rf» 
τοὺς ἄλλους ἅπαντας ὅσοι τῆς αὐτῆς προέστησαν δόξης, 


AEN P 
Quy Gy καὶ τὰ σώματα χατανειμαμένων ἡγεῖται 


H , , , ! , 
χατ οὐσίαν ἡ ἀμέθεχτος ψυχὴ, τὸν ὑπερουρά. 
- | ἢ 


; tede : 
γιον " τόπον ομμένη * XXV τῶν πολλῶν 
γόων ὁ εἷς ἀμέθεχτος νοῦς, ὁ χωριστὸς χαὶ ἐν 


Li -" , t 
£xuTC) διαιωνίως t ρυμένος χαὶ συνέχων ἄνωθεν 


πᾶσαν τὴν VoE c AY οὐσίαν" χαὶ τῶν πολλῶν ὅνγ.- 


των τὸ πρώτιστον ὑπερήπλωται νοητὸν, τὴ 
ἄμικτον χαὶ xal ἑαυτὸ μονοειδῶς t ὑφεστηχός" 
γὰρ τὸ ἐν ἑχάστῳ νῷ νοητὸν, χαὶ ἄλλο 

θυ) μιένον, καὶ τοῦτο μὲν μό. 


A “ , 
νοητόν, ἐ; ὡς ἐν Mes νοητόν. 


τῶν πολλῶν ἄρχ χαὶ μ 


ἀμέ Dex TOV 


€ ( ww" ^N / .» , 
τῶν Üstov διαχόσμων ἐζηρημεέ- 
' i 


^ 
LJ 
* 


- M NI , t “ ^ 
οὗ ἀρὰ ὀεήσομεν ἡμεῖς τοῦ νοητοῦ τὴν 


, , - / ^ ^ ^ ^ ^ 
ἀκρότητα λέγειν τὸν θεὸν τὸν πρῶτον, ὥσπε 


LI 
ἀχούω τινῶν ἐν θεολογία πρωτευσάντων ", xoi 
^ , ^ , (9v. ^ 
τὸν ἐχεῖ πατέρα ποιεῖν τῷ πάντων αἰτίῳ Thy 


? , 


ἀν ΒΕ ΘΔ Ὁ LE E D E Utd Ξ ΗΝ 

αὐτὸν * οὗτος μὲν γὰρ ἐνάς ἐστι μεθεχτή " von- 
A ^ , 4 , 

τὸς γοῦν λέγεται πατὴρ ἢ τῶν νοητῶν 

ταντοὸς τοῦ νοητοῦ συνεχτιχὸς, 


NI 


LL , t ^ ^ 
ἀλλὰ Per ó à τος θεὸς διὰ τῆς 


ὑποθέσεως ὑμνούμενος οὔτε πατὴρ, ἀλλὰ χρείτ- 
τῶν χαὶ πάσης τῆς. πατροιχῆς θεότητος. Ἐχεῖ- 


^ 


νος μὲν γὰρ ἀντ TIT, δύναμιν χαὶ 


τὸν νοῦν , 


, 


Ti δα μίαν Uiey EX 
ὄντως θεὸς 


ὅτε πολλῷ πλέον 


N , 
ὧν δὲευτέ- 


; 4 t 41 
QUT ὧν ὑπὸ 
d xac A 
μιχρὰ διέλθωμεν, ὑπὲρ τῆς Πλάτωνος γνώμης διαγωνιζό- 
i i B i i? i Vd 
μενοι. xai δειχνύντες ὅτι τὴν πρωτίστην αἰτίαν ἐπέχεινα 
a» “Ὁ au M! E... M 2 E , m : » -᾿ 2 -ce 
τοῦ νοῦ xal τῶν ὄντων ἁπάντων ἐξηρῆσθαί φησι, χαθάπε 
αὐτὸν Πλωτῖνος χαὶ Πορφύριος χαὶ πάντες τούτων παρα- 
' LI * 
δεξάμενοι φιλοσοφίαν οἴονται λέγειν, x. τ. À. 
6. Damascius, De primis principiis, p. 128, ed. 
- € Δ 5 , ^f, e ^ , "xo 
Kopp : At δὲ λεγόμεναι δύο ἕν τε xal σχέσις (fj ἐστιν 
e xr , ^ ew, - , I4 - 
ἢ δύναμις" πρώτη γὰρ ἣ δύναμις τῶν σχέσεων ἁπασῶν 


- - L ANS LA 
οἶτον δὲ ὁ νοῦς xal ὅπερ ὃν ἄνυ; μνοῦμεν. Ἀλλ᾽ αὕτη 


$ ἀπόδειξις Συριάνω τε xal Bonae ἔγραπται εἰς 
i ἐν SS ἀν: : νῷ as ind Μὰ γέγρ d i$ 


Παρμενίδην" τὸ γὰρ ἕν ἔστιν, ἐν ἀρχῇ τιθέμενον 

ει i * Css L] 

^ , [4 , * "nS , ,* . 

δευτέρας ὑποθέσεως, τὴν τριάδα σημαίνει. Vide infra 

excerpta e Procli Theologia in secundam hypothesin. 
7. Male A, B, (ὑπὲρ. Gogava recte : nec sub essen- 

tiam ullam cadit aut intellectualem aut intelligibilem. 
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νοερὰν οὔτε ὑπὸ νοητὴν οὐσίαν, ἀλλ ὑπ τερήνω- 
τοι μὲν πασῶν τῶν μετεχομένων ἑγάδ ων, ὑπερ- 
ἥρπασται δὲ πασῶν τῶν τοῦ ὄντος προύδων. 
Σχοπὸς μὲν οὗτος ἡμῖν νοείσθω τῆς 
ὑποθέσε x ἀναδραμιεῖν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντ 
αὐτὸ τὸ ἕν ὡς ἀληθῶς, χαὶ θεωρῆσαι π 
gnat τῶν ὅλων ἐχεῖνος, XX πῶς οὐ 
θείων διαχόσμων. 


τούτων χατίδωμιεν, ποῖος 
, ^ * 


ἀρμόσει τῶν λόγων πρὸς τὴν τοιαύτην 


^ “ ^ , p.* 
εωρίαν, χαὶ πῶς ἂν πρεπόντως ἀντιλαδοίμεθα 


€ "n ὡς 
προχειμένων ἐξηγήσεως, xa λογιχῶς, 


“ [i ^; Ἁ , , 
ἐγὼ, χαὶ γοερῶς ὁμοῦ xa θείως ἐνερ- 


^ NI , e ^ ^ , NI ^ 
γῆσαι δυνηθείημεν, γα χαὶ τὴν ἁποὸδειχτιχὴν 


E 


Ἣν ἂν 

/" N t ^ NT - * 

Παρμενίδου δύναμιν ἑλεῖν δυνηθῶμεν, χαὶ 

ταῖς ἐπιξολαῖς αὐτοῦ ταῖς τοῦ ὄντος ὄντως ἐγο- 
παρα 0.0.90 θήσωμεν, χαὶ 


(Tow τοῦ ἑνὸς 
( “ , , N43 ^ NE 
ἠεαστιχῶς ἀναδράμωμεν. Ἔχομεν γὰρ δὴ 


Y 
ἡμεῖς, ἅτε χατὰ ψυχὰς - τεταγμένοι, τῶν π 
d ce ey ntt m 
μετέχομεν τῇ 
, ^ 
πλάτους XX 
NS x ^ , X. , 
Dein bue 22 δεῖ τὰς ἐν ἡμῖν ἐχείν 
, , , ^ , 
" ις ἀνεγείρειν ^ στὴν ἄντ ἔληψιν 
, ^ ^ , ^ 
μένων. Ἢ πῶς ἐγγυτέρω τοῦ ἑνὸς 
: ic Ψυχῆς ἀνεγείραντες, ὅ 
*, , 
εἰχὼν τοῦ ἑνὸς, χαθὸ xal d 


τὸν ἐνθουσιασμὸν γίνεσθαί φασιν οἱ ἄχρι ^ 


$, 9 ^ 


^ NI ^ 
t τῶν n Πῶς δ᾽ ἂν τὸ ἕν αὐτὸ τοῦτο 
- ^ ^ M4 *, , L| 
χαὶ τὸ ἄνθος τῆς ψυχῆς ἀναλάμψαι ποιήσαι- 
εἰ μὴ χατὰ νοῦν πρότερον ἐνεργήσαιμεν : 
^ ^) , M ^ 5 
χατὰ γοῦν ἐνέργεια πρὸς τὴν ἤρεμον 
͵7 ἥ ὦ » - 
χατάστασιν χαὶ ἐνέργειαν ἀγει τὴν ψυχήν. Πῶς 
AN» 4 "T ^M , , , ; 
ὸ ἂν τῆς νοερᾶς di Ls εἰας τελείως τύχοιμεν, 
μὴ διὰ τῶν λογικῶν ἐπιδολῶν πορευθέντες xai 


πρὸ τῶν ἁπλουστέρων γοήσεων συνθετωτέραις 
, - , , ^ ^ 
χρησάμενοι ; Aet τοίνυν ἀποδειχτιχῆς μὲν δυ- 


1. Cod, Harl. 


p 


τως. 


. Nostri codices xaí, id est, xoi 


2. B τῶν λογίων. Vide supra, De Providentia et 
Fato, p. 171, l. 30. 


3. Cf. Proclum, ἐπ Platonis theologiam , 11, p. 
109-110. 


/ 5 
νάμιεεως ἐν 
ἐν ταῖς 
» py» p: 
Ὄντος τάζεις ται τοῦ ἐνὸς). 


στιχῆς δὲ ὁ χισθήσει τοῦ πάντων 


Ls 


ἐξηρήημένου τῶν roc tie μὴ λάθωμεν ἐχ τῶν 


, ^ X "ἃ 
ποφᾶάσεων το μη ον χαὶ τὴν ἀφάνει LN αὐτοῦ 


^ ^ , 7 ^ 
LX τῆς ἀορίστου φαντασίας ἀπωσθέντες, ἀλλὰ 
^ , t ^ ^ , , Ἁ , / 
ὁ ἕν ἡμῖν ἕν ἀνεγείραντες χα! ἀναθάλψαντες 
, ^ ,1 ^ *, ^ ^ 
Vx τουτου τὴν ψυχὴν GUN CQ) U.EY προς αὐτὸ τὸ 
e M τ € , t * -Ὕ ^ t ^ 
ἕν, χᾶι οἷον ορμισῶμεν Umso παν το ἐν εαυτοις 
^ , Ἁ m 3, t ^ * 
νοητὸν στᾶντες χαὶ πᾶσαν ἀλλὴην ἡμῶν ἐνέρ- 
, ,ὔ L4 , 
γειᾶν «C εἐλόντες, ty a ἐχε ίνῳ μόνῳ συλ γγενώμεϑα 
^ , ^ , , 
ι ἐχεῖνο π Mii ptip a ρον τς τὰς 


“- 1 ^ 
στρεφομένας τῆς ψυχῆς νοή- 


5. Ὁ U. 


ἐν οὖν τρόπος τῶν λόγων τοιοῦτος 
στω, λογιχὸς, νοερὸς, ἐγθεαστιχός' οὕτω 


ντις τῆς 1 προχειμένης ἧς ὑποθέσεως ἀντιλά- 


τοτέρον χρε 


^ ^ 
ρους. Δοχεῖ γὰρ 


, ^ 
υαχσις " «UT T*e τουτο 
ur 


ὑπάρχειν, τὴν ἑχυτῶν ἕξιν xai 


, , ^ * 
τεῤύσοως φυγήν. Καὶ ὅλως τοῖς οὖσι 


A , 
X4 ἡ χατάφασις 
* es A ^ ^ - 
οἰχειοτέρα τῆς τι" τὸ μὲν γὰρ ὃν 


, 


τῆς χαταφάσεώς ἐστι d ey ah , τὸ δὲ μὴ 


δι ΄ὶ Ἢ 
ὃν τῆς ἀπ τοφάσεως. Ὅπως δὲ αὐτὸς ἐν Σοφιστῇ 
* «4 » E »W. 
τὸ μὴ ὃν ἔφατο πρὸς τὸ ὃν ἔχειν, οὐχ 0L, AOV, 
M - - A L4 ὦ T 5 ΕΣ "e. e Y 
XXi ὅτι χρεῖττον TO OV* Οὗὑπερ ἔλαττον μὲν 
, ^ M vm ἡ * ^ * E ΕἸ ^ 
Y ὰρ οὐδὲ τὸ Uu ὃν εἰναΐ φησιν ἢ τὸ OV, IW. 
, Ε] € $W ^ * 
προσθεὶς τὸ, εἰ θέμις εἰπεῖν, ἐδήλωσε τὴν 
» t - m LÁ ^ * 
τοῦ OyTOG ὑπεροχήν. Ἐν πᾶσιν ἀρὰ τοῖς οὖσι 


4. Cod. Harl. νοῦπερ. A, B τοῦ νοῦ, D νοῦ. Legimus 
οὗπερ, ubi, id est, in fephista, p. 298 A : Oxo», ὡς 
ἔοιχεν, ἣ τῆς ES μορίου φύσις xal τῆς τοῦ ὄντος πρὸς 
daa ἀντιχειμένων ἀντίθεσις οὐδὲν ἧττον, εἰ θέμις εἰ- 
πεῖν, αὐτοῦ τοῦ ὄντος οὐσία ἐστὶν, οὐχ ἐναντίον ἐχείνῳ 


ἐ 


τ - 2 
σημαίνουσα, ἀλλὰ τοσοῦτον μόνον, ἕτερον ἐχείνονυ. 
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^ 


«πλῶς τῆς ἀποφάσεως ignea χαὶ μεθέξεως. Καίτοι πρὸς τούτοις, αἱ 


χρείττων ἡ χατάφασις (TAS τὴς 
' 


*F δ Δ] vy * h μὰ ἦν. χὰ uh * 
Βπειθὴ Ó€ VEM τὸ: μὴ ὃν, 70 μὲν ὧν 


- “ ^ Na " " E TM ω 
X08L7T0V 70U ὄντος, τὸ Ó$ ὡς τῷ OVT! συντᾶτ- 
μι. : τοῦ ὄντος δῆλον 
τΌΟμξνΟν 9 τῸυ OVTOS ΛΟ 
Á 
NT , 
δήπουθεν 
^ / ^ NY 
τὴν χατάφασιν, τὸ δὲ 
" i 
* Ἀ 
όμ. ενον, τὸ OÉ muto σούμιε νὸν 


, 7] 
acw. Ovx «ox μονοειδῶς 


ς ἀποφάσεως χρείττων, ἀλλ 


ΕῚ , 3 ᾿ΝΟ “ Kk, » dis 
ἀποφάσεων εἴδη θεω- 5 οὖν ἀπερ 
LI 


μὲν XOT 'Gu.E νον τι δηλοῦσιν, αἱ δὲ 


σι δύναμιν" τὸ γὰρ 0X. 


y ἐστι τοῦ ἄνθρωπος. Τὴν 

LÀ tc Toy τοῦ ἑνὸς at- 
(χνυσθαι διὰ τῶν 

, »“, ^ E , 
ποφάσεων " ἀποτεμαχίζουσι γὰρ αἱ χαταφά- 


χπλωτιχαὶ δέ εἰσιν αἱ ἀπ οφά- 


^ L4 
εἰς τὰ OVTXC, 


, ^ 
r 


σεις ἀπὸ τῶν TEpUYEYO οαμμένων 


us 


"T v ^*, ^ ^ 
bs dt) τέραν ἔλαχε τάζιν, ὅταν 10 Ὑρᾶφον χαὶ ἀπὸ τῶν ὀνηρημέ ένων ὅροις 01 


vs 
ἐστι 


, , — , 
ἡ αἰτοῴασις ἐχεῖνο AEYT τὸ un ὃν 6 
" i , i 


χεινα τοῦ ὄντος. Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ διττὸν χαὶ τοῦτο 


^ n a 4 


τὸ μὴ ὃν, τὸ μὲν ὑπὸ τοῦ ὄντος κατεχόμενον, 


M MA ÉL κε - NS ; 
τὸ δὲ οὐδενὶ τῶν ὄντων συναριθμούμενον δῆ- 
LI 


λον ὡς ἐπὶ τούτου κυρίως οὔτέ κατάφασις κι. 15 
21405 


. 


B , N 
c. ἐπ᾽ ἐχείνου δὲ | μαλ 
χαθόσον s 
χεχοῖν iv χεν. 
ἢ. - f "M m 
ς λόγος ἀληθὲς λέγω δὴ τοῦ ἀσυ 


, 


/ 
. χυριώτέρον ἂν ἡ ἀπόφασις 20 
LI 


τῶν ὄντων αἱ χαταφάσεις, 
τοῦ ua ὄντος " ὅλως γὰρ ἡ κατάφασι 
T LI ἐ 
* M. 


^ ^ , t ! ^ ^. 
δράττεσθαί τινος, xa ὅταν ἡ νυχὴ ἄλλῳ 
χτάφασιν, τί 


Ἢ 1 ^ "x " ^ “ἔα Ὁ “ΠΛ δ 
των £271, phi dais kon TOV UT cp € 


7N 

WoTs 
- " 

£0 T. χαὶ οὐδὲν αὐτῷ προσ ὧν ἐν τοῖς Ó&U- 

3 W^ id B t - ^ 

"ELM, 0990€ τὰ ἐν ἡμῖν οἰχεῖα μετα- 

i L] 


, , , Ἁ e A " 
φέρειν ἐπ αὐτὸ λήσομεν γὰρ ἑαυτοὺς χαὶ οὐχ 
L] L] 
ἐχεῖνο λέγοντες. Οὐχ ἄρα χάταρφ 


90 χρῇ οησόμε fa δεόντως, ἀλλὰ M ον ταῖς τῶν 
υτέρων ἀποφάσεσι" Καὶ γὰρ ἱ μὲν χατα- 
γινώσχειν τι σπεύδουσιν ἄλλο ἄλλῳ 

τὸ δὲ πρῶτον χαὶ ἄγνωστόν ἐστι 


τὰ ὄντα γνώσε Gi, XX ΟΥΧ 35 


t ε hj] — 
ἵν ὡς ὑπά gy ov, ἀλλὰ μᾶλ- 
^ , 3» 
συνθέσεως γὰρ πάσης ἐξ- 


Scilicet τὸ αὐτὸ ἕν, in prima hypothesi, et τὸ 
ἕν ὄν, in secunda hypothesi. 
3. D ἀποφάσεως. --- 3. ^, B, C χαταφάσεων. 
4. Cf. Proclum, in Platonis theologiam, ll, p. 108. 
5. Cf. Damascium, De primis principiis, p. 94, ed. 
Kopp : Ἀρχὴ ἄρα τῶν πάντων ἐχεῖνο. Kat ὁ Πλάτων ἐπὶ 
ταύτην ἀναδραμὼν οὐχ ἐδεήθη ἀργῆς ἄλλης ἐν τοῖς λό- 


τον. Πῶς οὖν οὐχ αὗται μ. 
^ , -— tf , » ^ M , 
ἢ θεωρία τοῦ ἑνός ; τὴν γὰρ ἃ 
à LI ' 


X 


τοῦ χαὶ ἄληπτον χαὶ αγνώστον 


^ 


TP RENE WR 
μερικαῖς ἐπιθολαῖς δύναμιν, et θέμις € 
-—^ LI 


^ 
διὰ TOUT ων ἐνδείχνυσθαι μόνον à υνατόν. 
, 
TOUS ἄρα τῶν ματα ἄσε ων αἱ ἀποφάσε 
Li 
» , , * a^ 


ποςπουῦσαι τοις ἀναγομένοις ἀπὸ τοῦ μεθυχου 
: δ. 


deo ἐν ϊ 
LI 


- “ mesnsin ddp endo 
ποὺς τὸ ὅλον χαὶ amo TOU χατατεταὴ i VOU ποὺς 
i 


L] 


^ 


τὸ ἀχατάταχτον 1.20f VG ev 


τῆς γνώσεως στον Χαὶι 
ie Ὑ : 

Meu E dote Pt 

ἑγιαῖον χαὶ ἁπλοῦν τ 


Πῶς οὖν αὑται 
πρώτης αἰτίας ἁρμόσο υσι, τέταρτον νοήσωμε y" 
Οὐχ οὕτω φαΐην ἂν ὡς ἐπὶ τῶν δεχτιχῶν μὲν 
4 3 ΚΞ , ἄς ^ i2 
χαταφάσεως, οὐ μὲ έντοι δεδεγμένων, οἷον 
, ^ : , " ^ * REO : 
QT0V Σωχράτη φαῖμεν μιὴ εἰναι λευκὸν ὅλως 
LI à 


οὐδενὸς τὸ ἕν ἐστι δεχτιχὸν, ign 
^ a 9» ^ , M 
παντὸς τοῦ ὄντος χαὶ πάσης μετογ ἧς" οὐδὲ 
Y e a ^ YN me NR Ἂν nid. 
αὖ οὕτως, ὡς τὸ ἀδέχτον πάντη τῆς χαταφα 


^ »r 
Ὥσιν ey ov αὐτῆς ps A a put — 
εἰ τις λέγοι τὴ γραμμὴ 
᾿ ͵ LRL 


- , , , ^, " "1 
f λευχότητός ἐστιν ἀμέετογχος. 


i 
, 


Τὸ μα πρῶτον οὐχ, ἁπλῶς ἀπέσπασται τῶν 
LI Li * 


, , "Ὧι , , , , , 
αποφασχομιένων, οὐδὲ ἀχοινώνητα ἔστι πᾶντὰα 
ἢ " ^ ^^ ^ , 2. ἢ, 7 
ταῦτα πρὸς τὸ ἕν, ἀλλὰ παράγεται ἐχειθεν 
. Y ^ EY " ^^f J 
καὶ οὐχ ὡς ἡ λευκότης οὔτε γεννᾷ τὴν γραμμὴν 


^ 
- 


“ἢ , “- ^ ^ — 
οὔτε γένναται am 9716, οὕτω χαὶ τὰ μετ 


, , * rt » ^r 7 " 
Tots" ἐχείνη Ya nopgntos, 09 λόγων ἐστὶν ἀρ ey? οὐδὲ 


γνώσεων * οὐδ ῴων. οὐδὲ ὄντων, οὐδὲ ἑνῶν, ἀλλὰ 

ἐπίνοιαν τεταγμένη , διόπερ 

ἐχείνης, ἀλλὰ τὰς ὶ 
τοῦ ἑνὸς ἐποιήσατο τῶν ἄλλων ἁπάντων, 


2333? ,, “ἡ ὅν- 

νός" τὸ γὰρ εἶναι ἕν ἀπέφησεν ἔσχατον, ἀλλ᾽ οὐ τὸ ἕν 

* ^ $*8^35 DT Ove g. 
xat τὴν ἀπόφασιν αὐτὴν προσαπέφησεν, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὸ ἕν. 
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E ^ , 4 "2 , t , 

τὸ ἕν οὔτε γένναται ἀπὸ τοῦ ἑνός" ὑφεστη); 
δι ἢ red. »»» y t Σ ^ .. - ^ ^ 
ἐχεῖθεν. AX οὐδὲ οὕτως, ὡς ἂν φαῖμεν χατὰ τῆς ὕλης, ὃ χατὰ 

4 , n E EEUU , ri ^ E 5? A , 
τὸν μέσον τρόπον τοῦτον λέγεσθαι τὴν ἀπόφα- σ᾽ ἤματος, ἃ αλλ 0 ) γεννὰ χὰ deus d τὴν XA TU 

T ὶ 
^ 


^ ^ ^ ^ NI € ^ M. 
σιν, XXTX TOV τῶν μὴ δεχτιχῶν μὲν, ἄλλοις τὸ σχῆμα Ἐπὶ 


iv» 


^A T PX. Nr [i ^ ^ " 
δὲ, οἷς ἐστι, τοῦ ὀέχεσθαι τὴν χατάφασιν 


, 
ἄσεις γεῖρους τῶν χὰ 


^ 


, T t / , ^ , X iH 
ἱτιῶν * οἷον ἡ χίνησις οὐ χινεῖται, αλλὰ τὸ 


pr ^. , ^ t ᾽ , 
xt ινούμιενον * κατηγορεῖται γοῦν αὐτῆς ἡ ἀπὸό- 
^. ^ * 3/2. ^ 
φασις " οὐ γὰρ χινεῖται, χαὶ εἰ ἀλλὰ χινεῖται 
L] 

NN “ “ψ P , 5 » 
Qt αὐτήν" χαὶ ὅλως ἕχαστον TOV παθῶν ἀπα- τον τὸ υὴ ὃν οὖσ τέχει τοῦ ὄντος, ὡς εἷἰ- 
ἔστ ἐ : τοῦ ἑνὸς 
, M? bl ^ A , 
πάσχον ὃι αὑτὸ τ δηλοῦσ 
$88 ^ 3 , ^ 
Οὐδὲ οὕτως οὖν ἀποφάσχεται τὰ ἀποφο ασχόμενα τῶν χαταφάσεων. Διὸ χαὶ τῶν μετὰ τὸ ἕν τὰ 


ε * ^ , 


ιν UR go 0 , χα τούτῳ Ἄρειτ 


“ΑἹ $un^* ^ $ “- ὃ » - : ; 

τοῦ ἑγός γὰρ *Y) y το ἕν. ἀλλ᾽ αἴτια τοῖς oU οφᾶσε Ὧν δευτέρων οὔτ ως ἔχει 
- é "MESA SeppmPPPUPPO t nz , M ἢ - e 

αἴτιον μέν t τῶν χαταφάσεων ὧν αὐτῷ προσ- χατ αὐτῶν i ad Οὕτω γὰρ χαὶ τὴν 
PY f^ "E^ 5 Tc(t^ SM, n^ S TRA 2- ! αν ον d n4 

ἄγομιεν τὰς ἀποφάσεις, οὐδαμῶς δὲ 4: Lotion 15 ψυχὴν ὅταν λέγωμεν μιήτ ε φθέγγεσθαι UTE 


- i" - ^ 2 - - (* " , ^l , e 5 
τούτοις ὧν ἐστιν αἴτιον" ἀλλ᾽ | T σιγᾶν, οὐχ οὕτω λέγομεν ταῦτα περὶ αὐτῆς ὡς 
t i 
, ^ 08€ ^ ^ ^ H 
μως εἰπεῖν τὸ ϑοκοῦν, ὥσπ λίθων χαὶ $0 ὧν ἢ ἄλλου τινὸς ἄναισ 


T ραγμᾶτος, ἀλλ᾽ ὡς "f evan vct, 


ΝΞ 


' 
Tr^ c P - * 1 4 - 
τέρων ἐν τῷ ζώῳ φωνῆς.τε xoi σιγῆς. Καὶ πά- 
A » f- 


εὐχὸν QUTS μέλαν λέ ἔγομεν, 


ἢ 
m ^ 7 » 
Uva 20 λιν τὴν φύσιν οὔτε 
L] 


*- 2» p^ , ^ - »N ἡ ; 
αλλ ἀχρώματον XXX αὖ ἀὐιαστατον᾿ ἀρ οὖν 
, 


vc M^ 4 Ps p X PR ^ — i P0 p VO Lj ^ e 5» “ 7 
ἐχεῖν X "pott €X 'TOUTOV τῶν ἀποφ ar vL Οουτῶς (03 TT ὕλην ; οὐὸ qnm: | E 770V Yao 
|] ͵ |! 


; -' 


wn, Y WoW RT WS x: wv ἘΠῚ ^ 
και TOUTOV XVTt0V τὸ EV ὡς πρὸ τῶν πάντων ἐστι τῶν X ποφάσχομ. ἐνων), aX). ὡς γεννητιχὴν 


^ ^ " ^ z , - 2 * 1^ 4 v? E * ὃ ^ iN 
0v". Ὡς γὰρ ἀσώματος οὖσα ἡ ψυχὴ τὸ σῶμα χαὶ γρωμάτων χαὶ πνοδο δια 
L] D 
A^SPRF ARI ^ ^ ^ “ἡ ' ^ NM 
παρήγ αἹ *), ὡς ὁ νοῦς οἷον ἄψυχος ὧν (ὅτι καὶ 25 Ὁμοίως τοίνυν ἀ ἀνάριθμον τὴν quic ) 
idee. δ δὴ wie fades : 
Ur?» ἐστι ψυχὴ) τὴν ψυχ ἣν ὑπεέστησεν, οὕτω τὸ 


ἕν ἀπλήθυντον ὃν 


οὐχ ὡς ὑφειμένην τῶν ἄρι μῶν 


“- X ^ 
πᾶν τὸ πλῆθος ὑπέστησε, χαὶ ἀλλ᾽ ὡς γεννῶσαν τοὺς ἀριθμοὺς 


, 


A : ^ A. “δ » δ * AETTR d ΝῊ δ , 
ἀγάριθμον ὃν τὸν ἀριθμὸν, καὶ ἀσχημάτιστον λέγω δὲ τ πρωτίστην μονάδα χαὶ ἣν πά 


22 z ἢ ^ T ^ “ ᾿ς t , Ξ ? NM ? ^ ^ "NW E , - 7 3 
ὃν τὸ e μα, χαὶ ἐπι τῶν ἄλλων ὁμοίως Mardi ἔχειν φαμέν τὰ εἰδὴ τῶν ἀριθμῶν. Παάντὰ οὖν. 
t , ;N3 ^ » , * — 
στιν ὧν ὑφίστησιν. Οὐδὲ γὰρ ἀλλο αἴτιον 30 ὅσα ἀποφάσχει ς αὐτοῦ 
, ^ t “- ,ὕ 8 ᾿ ὝΡ NI , e ^*5 , 
ἐστιν τοῖς ἑαυτοῦ γεννήμασιν ". ο αὐτὸ μηδὲν εξ τῶν πάντων, ἵνα T, πάντα 
T , : 


t ͵ δι ε 
στιν ὧν ὑφίστησιν, πάντα δὲ ὑφ- 


, , ew ^N “ 7 " 
αὐτοῦ. Διό μοι δοχεῖ πολλάκις χαὶ τὰ ἂν- 
, 9. 4 ^ , 7, er v 

πάντων. Et οὖν τὰ πάντα ίμενα ἀποφάσχ εἰν, οἷον ὅτι οὔτε ὅλον οὔτε 

trs ιχῶς γιγνώσχομεν, ἐκεῖνο ἀποφατιχῶς ka , οὔτε ταὐτὸν οὔτε ÉT ἐρον, οὔτε 


, 


2 f. δὰ x πὰ A" » 8v , e ε 5 , 
ἀφ᾽ ἑχάστου τῶν πάντων ἐνδειχνύμεθα, καὶ οὕτω 35 ὁ οὔτε χινούμ ἐνον᾽ πάσης γὰρ ἐξήρη- 


PUN e ^ τὰ ^ , 7 , é 

τοῦτο TO εἰδος τῆς ἀποφάσεως γεννητιχόν ἐστι ται τὸ ἕν ἀντιθέσεως, πάσης ὑπερήπλωται σχέ- 
“ρον z2f8 ἢ ᾿᾿ “ ῶ - , i T — , xx: , x: 
τοῦ πλήθους τῶν χαταφάσεων᾽ οἷον τὸ ἀσχημά- σεως, πάσης δυάδος Dice παντὸς πλήθους 


: male αὐτοπαθές. 
ἕν. Proclus, in. Platonis theologiam, YI jp 108: 
οὔ τρόπου διορίζομαι τῶν καταφάσεων ὡς οὐχ εἰσὶ 


Ἁ 
t 


3. Ibid.: Ei τοίνυν χαθ᾽ ἑχάστην τῶν ὄντων πρόοδον 
ἀποφάσχεται τῶν αἰτιῶν τὰ ἀπ᾽ αὐτῶν, ἀνάγχη δήπου τοῦ 
τῶν πάντων αἰτίου πάντα ὁμοίως ἀφαιρεῖν. 
τῶν ὑποχειμένων, ἀλλὰ γεννητιχαὶ τ τῶν οἷον 4. B διάταξιν. 

9. Platonis Sophista, p. 258 A. Vide supra, 
p. 1072, n. 4. 


μένων * τῷ γὰρ οὐ πολλὰ τὸ πρῶτον ὑπάργειν 
Ü πολλὰ πρόεισι; χαὶ τῷ μὴ ὅλον f 3, ὁλότης, xoi 
ν ἄλλων ὁμοίως. 


771 
10; 

, ^u ^ "^. , ei v us e . M i » 
αὐτῶν XXL τῶν συστοίγων τῶν ÓtvTTOV αἴτιον 
^ ^ /^" M , NT " 
ὧν Xa τῆς T τῆς ὀυχὸος XX πασὴς σχέσεως 


χαὶ πάσης ἀντιθέσεως. Καὶ 


πασῶν τῶν σωματ τιχῶν ἀντιθέσε 

€ ^ - E. 
ιχῶν αἰτιῶν, χαὶ ὁ νοῦς τῶν ψυ- 
X 4. e 


γικῶν γενῶν, TO 


πασῶν τῶν L QT 


ασῶν τῶν διχι ἰρέσεων 
: ur , 2 V La ^ c 2. - 
ἁπλῶς (οὐ γὰρ ὧν μὲν ἴτιον, ὧν δὲ ἀν 
, * ü ^ NE! Um , ^ 
αἰτιον)" τὸ ὃὲ TXGT, 
“Ὧι , , ^ ^ ^ 
οὐδὲν ἀντίχειτ οἱ γᾶρ ἂν χαι 


" M λ , -- 
εως αἴτιον ἀλλο, χαὶ οὐχ- 10 ποιή 


πασῶν αἴτιον τὸ ἕν. Τὰς μὲν οὖν ἀποφάσεις 
τῶν χαταφάσεων 

ἡ παρειλημμένας ὑπο- 

τασθϑησομένων᾽ 

σα γὰρ γεννᾶ τὸ πρῶτον ἐν τῇ πρ 


i 
, / 


^ , m 
ξευτερα γέενναται χαὶ TOC γεισιν ἐν τᾶζςφει 
᾿ 
, 


ετα 


θεῶν "dabq ivi) 0; 


T. 
ΝΥ 
Ó 


Ἐχεῖνο ὁ ἂν τι 


Χχ 
» - 3 us πε a ἄλλο μὲν τὸ ἕν τῇ λλ 


τως, ποτ . ? νυ 


τοῖς (ητήσξε 
* 


, A! - 
ποιήσεσθαι τὴν ἀργὴν ὁ , ἀπὸ τῶν 


*, i b 
: , » * a^ -— 
αποφασεωῶν Xo εται τοῦ ἕν óc . 6 f ι: Τῶν 
à £s / . 


χων ἐχείνου 


Meri ng αὐτὸς πάντα χαταφὰσ 


» ᾿ 3 - o- 


ipaa 
χαὶ οὐδὲν ὧν ἐν τῇ π Xa γ 
ε 
M / 
(ὁ OXT- 


1. Proclus, in. Platonis theologiam, lI, p. 108 : Τὴν 


τάξιν οἶμαι δεῖν τῶν ἀποφάσεων διορίσασθαι τοῖς τὴν 
θεολο γίαν χατὰ τὴν τοῦ Παρμενίδου f βούλησιν ὑποδεξαμέ- 
γοιῖς “ xxi ὅτι πρόεισι μὲν ἀπὸ τῶν πρώτως ἐν τοῖς θείοις 
γένεσι μονάδων, χαὶ πάντα τὰ δεύτερα xal τρίτα xarà τὴν 
i ροσήχουσαν ἑχάστοις τάξιν ἀφαιρεῖ τοῦ iube. x. τ. À. 
τὰ Versum Parmenidis laudat Plutarchus, adversus 

Colotem : 

Ἔστι γὰρ οὐλομελές τε χαὶ ἄτρεμες 7, ἠδ᾽ ἀγένητον, 
ut Proclus infra in libro septimo. Eumdem versum 
aliter exhibet Karsten, v. 59: 

Οὔλον, μουνογενές τε καὶ ἄτρεμες ἠὸ 


3. Parmenides, Karsten, v. 85: 


κι" 


- , » 
Οὔτε γὰρ ἂν γνοίης τό γε μὴ ὃν (09 Y 
Οὔτε φράσαις. 
5. Ibid., "7. δ: 


Hl μὲν, ὅπως ἔστι τε χαὶ οὐχ ἔστι 
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^ t 
Xt es 


-"O 
1078 
εἶναι ς φάσχουσ σα αὐτὸ κέλευθος, 

, NI ^ 
xaT αὐτόν" ἡ δὲ μὴ εἶναι λέ. 
NOU" , , ^ i ] 

xxl ὡς y oiov ἐστὶ ud εἶναι, 

ράζω παναπειθέα ἔμμεν ἀταρπόν. 


er ^ , 

ὅλως πολλὰ κατατείνει 

t ᾽ , ^ ε , δ 
ῥητόν ἐστι γράφων, xat ὡς νοητόν ν᾿. 


, t 


^ 
Πῶς οὖν τοῦ Pis LEytO εἴου ἑνὸς τοιάνδε 


ἔχοντος; 


^: 


i 


ὧν αὐτὸς ἐν 


c 


ὅ 


e / 
NL. tom, H ^ ἐ ἢ 5 
cr τὴ. τοσαῦτα 19 πρώτου (0 Ur, μένος 


τῶν πολλῶν ὄντων xa ταῦ 


ἐζήτησεν εἰ νὼ & 


VE" ᾽ 
ἐν τούτοις εἰπὼν αὐτὸς ἀπ 


^ A , i] 
ἤσεοῦαι τὴν ἀρχὴν τῆς 


E 


προχει μένης αὐτῷ 


eu , 


NI 
υμνασίας διὰ τῶν ἀποφάσεων ὁδεύει πρώτων, 
LI 


, " 

T£(QG EN 

^ ^ , - p r. 

t 7005 TXUTTYM TV - 
ash 


^ * ^ 
iu £x. τοῦ 


οἰχείου χὰ 
ἑνὸς $ Λεχτέον 

τι χαὶ ὁ ἐν Σος 
ξαι τὸ ἕν ὃν ἐπέχεινα 
τὴ τὸν Παρμενίδην 


ατορθοῦντα προτάξ ξχγντα τῶν πολλῶν τὸ ἕν 


, 


A , 
τι τὸ ὸ Παρμενίδ εἰον 


τ ^ 
TO εἰναι X. 0 


" 


£V OV, 


i M , 
ον" xat Gr T0646 


"S , A 
ὡς ὁ Παρμενιὸης "T χαὶι 


oy ὴν ἔχον 


xxi τέλος, μεμερισμ. ιένγον εἰς ταῦτα χαὶ οὐλο- 


T. " ^ zo Sa á τὸ ὅλον τὸ 
INL 25 ἕν Xo μετέγει εν διὰ ὸ ὅλο 00 


πεπονθέναι μὲν αὐτὸ ἀναγχαῖον τὸ 


“- 


τοιγε αὐτὸ εἶναι τὸ ἀληθῶς € 
; ὺ δε δ ὌΨΑ ““»ξ. "ITI 
ἀρ. ἣν υ μηδενὸς ἑτέρου μετέχειν; 


Ἢ ᾿ 


, "Fu E 
Πειθοῦς ἐστι χέλευθος " ἀληθείη γὰρ O7, 


Ἡ δ᾽, ὡς οὐχ ἔστι t:.... 
Sequuntur duo versus a Proclo laudati, 
6. Ibid., v. 43: 
Χρὴ τὸ λέγειν τε νοεῖν τ᾽ ἐὸν ἔμμεναι. 
7. D κατεφρόνησεν. 
8. Platonis Sophista, Ρ. 245 A. 
9, B ἑνί τε. 
10. Damascius de eadem dubitatione fusius dispu- 


tat, De primis principiis, p. 31, Kopp: Μήποτε οὖν 
συναιρετέον τὸν νοῦν εἰς τὸ τῶν ὄντων ἁπλούστατον, ὃ δὴ 
ὃν ὃν χαλοῦμεν" μηδενὸς γὰρ ἐχεῖ διαχε εχριμένου τὸ πάμ- 
παν μηδέ τινος ἐγούσης πληθύος ἢ τάξεως ἢ διπλόης ἢ 
πρὸς ἑαυτὸ 2. τίς ἂν ἔνδεια φανείη τῷ πάντη 
τοῦ χείρονος ἔνδεια ἀφ᾽ ἧς 


$ ^ 
t 


PALOS ἔγῳ, 

τὰ νῦν ὥρυησεν ὃ λόγος ; Διὸ χαὶ ἐπὶ 

λεστάτην ἀνέθη Παρμενίδης ὃ μέγας ὡς 
-— - ^ » A “- «n 

Ἢ πάντως μὲν δεῖ τοῦ Πλάτωνος ἐννοεῖν ὡς τὸ 5j 


ταύτην ἀρχὴν ἀσφα- 
dày cy Occo ἀτην. 
γωμένον 


M ^ * "n “" ^ am * - “᾿ 2 * 5T Ào 
οὐχ ἔστιν αὐτὸ τὸ ἕν, ἀλλὰ τὸ πεπονθὸς Exetyo, xat C7AOY 
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, ^ , EO τ 
ἐχομένου δεύτερον ἀναγχαῖον εἶναι τὸ 
e s 5 9 Mea ^ T 
ὡς δεόμενον ἄλλου TOU χαὶ οὗ 
» 


, . e - e rd Ἁ 
ἔχειν" ὥστε εἰ ει, τοῦ ἑνὸς 


et πάντα ὅσα χατέφησεν ὁ πεπονθὸς αὐτὸ 


ἀποφήσ 
,᾿ ^ p » A * 
θέμενος τὸ ἕν. Ἤρξατο μὲν οὖν, 


a 4 - Tn εν 4 £A 
Wr [ ἐν, ἀπὸ τοὺ OQUAELOU EyOG χαὶ ἐν τούτοις 


ὁ Παρμενίδης, ὅπερ ἦν πεπονθὸς τὸ ἕν (ἀπιδὼν 
δὲ εἰς τὸ ἕν ἦ ἕν αὐτὸ μόνον χαὶ οὐχ ὡς πε- 
vUa τὸ Ev), ἀλλ᾽ ὡς ἕν θε ἑασάμιενος τὴν μέβ- 
ew, ἀγήγαγε τὸν λόγον εἰς τὴν ἀκραιφνῆ 
ἑνὸς ἔννοιαν, χαὶ διὰ τοῦτο πάντα οἶδεν 

ἀνάγχης ἀποφατιχῶς, ὅσα τῷ πεπονθότι τὸ ὃ . 
ἀλλ᾽ οὐχὶ τῷ αὐτῷ ἑνὶ ὄντι, προσήγαγε χατα- 


φατιχῶς. Καὶ ὃ ἤρξατο τῶν ἀποφάσεων 


3 ^ 7 
TE z ταφατιχὴ 2 p) ἐὸν 


ι3 ᾿Ξ V ὦ , 
χα! ὃ τοῦτό ἐστιν. 
^ ^ ^ d 
τοῦτο νοεῖ" ὃ ἀρὰ 
διὰ τῆς ἑχυτοῦ νοήσεως. Τῇ 
i 


M 


»^ ^ t zd e ^ ^ NS "3 
ὡς πολλάχις 5 συνῆπται πρὸς τὸ ἕν. χαὶ διὰ τῆς 


, e ^ "» 
ταύτης γινώσχει τὸ ἕν, τῷ μὴ ὄντι τὸ 
» , - " V ὦ 
ὃν * ἀποφατιχῶς ἀρὰ γινώσχει τὸ ἔν. 
A X Ὁ “Ὁ - , me -— ^ ^ 
γὰρ ἔχει τὰς pes σεις, τὴν μὲν ὡς νοῦς, 


C^ 99) Ve m j ς ^ 
ως μη γνοὺς χαὶ τὴν μεν ὡς &£XUuTOY er 


A δι AZ , 5 t , 
10 τὴν δὲ μεθύων, φησί vic, καὶ αὑτὸν ἐνθεάζων 


ΠΑ ^ M Ἃ δ 2 δ 
νέκταρι, χαὶ τὴν μὲν ὡς ἔστι. τὴν δὲ ὡς 


T7 3 SA T ^ » m 
ἪΝ !AL€EV «ox αποφατιχὴν ἔχει τῶν 


: 


οὐχ x 
VOCE Ἢ 2) δὲ * Tr PL - ^ : » λ t 
γνώσεων, τὴν δὲ χαταφατιχὴν xxi αὐτὸς ὁ πο- 


"A “-Ὁ , ^ ^ , ^ b 
qe νοῦς. Ἄλλα ὑμὴν εἰ νοῦς καὶ αἱ θεῖα! 


[4 


AT nh ὅλοι ὃ , z : A € ^r , τς : » 
$9 709 0 (00, tL Οὐ XXt O Ἐλεάτης ξέγος 15 ψ' yas χατὰ μὲ! τὸ Cc εχυτῶν αἀχρὸὺτ τας χα 
Ὶ 


Nr ^ w- P " 
ἐδείκνυ πεπονθὸς ὃν τὸ £v (τὸ Παρμενίδειον ἕν, 


ἀλλ᾽ οὐχ ἀληθῶς ἕν) , χαὶ τοῦτο συμπεραῖῦ ἑται 


es ΒΞ P m M uy à YN 
πρῶτον ὅτι οὐχ ὅλον τὸ ἕν᾿ χαι ἔδει τοὺς Πλα- 
, 


TP 
τωνιχοὺς ὁρᾶν ὅπως ταῦτα δείχνυσιν ἐν —— 


^v 


τῇ ἐννοίχ τοῦ 


T ε ΝΆ, 
ἐγῆς 0 Παομιενίὸ 


λοις αὐτοῦ τὴν δόξαν ἐ ἐπ χγάγων 

à ^ 

[ἐν ] ὁ Παρμενίδειος " 

rer v s EET EM 

χαταψηφίζεσθαι τῆς ToO. ὃς χε- 
, "- t ev 7, / 

γολογούσης, ἀλλὰ ζητεῖν ἐπὶ ποίου πράγματός 


^ ^ 


ἐστιν ἡ ὑπόθεσις ἀληθὴς. καὶ τοῦτο λαμθάνειν 25 εἰσι 


5^4 
ἀπὸ τοῦ Πλάτωνος. 


, ^ “ ^ t , S 
᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν à διὰ τούτων " 


, 


τὸ λοιπὸν ἡμᾶς ς ἔπαν- 


τοῖς ἀπ Mtipiig "ρώμεθα διὰ 


, 5, 
νθρωπίνης φύσεως οὐ δυνα- 30 χατὰ τὸ χρεῖ τοῦ ἔστιν᾽ 
L] 


x 


Ma PM ai! ἕω ΕΞ 2n C om N 
Vae τὴν ἁπλότητα τοῦ ἑνὸς παραλαᾷξεῖν δι᾽ 


ὄν “" 


tvoc ἐπερειστικῆς χαὶ θέας χαὶ γνώ- 
ἰσμένης, ἢ χαὶ τὰ χρείττονα τῆς ἡ με- 

Lan RE e 2: - 
ἐρὰς ψυχῆς χατὰ τὸ ἀνάλογον ἀποφατιχῶς 
ΗΝ E 
^ ΜᾺ 7 , N , 
τὰ £01) νοήσεσιν αὐτὰ γινώ- 


l 
we á ^ 2; * M 5 
σχει χαὶ περιλαμβάνει τὰ νοητὰ, χαὶ ἔστιν 


μὲν συΐ ὕγ οις 


2. Sensus requirit ἕν : nam supra ἀνήγαγε τὸν λό- 
Yo» εἰς τὴν ἀχραιφνῆ τοῦ ἑνὸς ἔννοιαν. 

3. Parmenides, v. 89, Karsten. 

4. Legimus τῷ μὴ ὄντι τὸ μὴ ὄν. Infra, p. 1082 
l. 9: μὴ ὃν οὖν αὐτὸ φῶμεν τῷ ἐν ἡμῖν ὁμοίῳ. 

9. Plotinus, Enn. VI, vir, 33. 


9 


ἑγότητας bbunde 

! ci» ^ Ἁ ^ , Ὁ 

ψυχαᾶι τὸ μάλιστα ταύτης ἕνεχα τῆς ἐνε 
? τι δὲ Mes SACHE s 4 Ε᾽ T - 6 
χατὰ 0$ τὰς νοερᾶς ὀυνάμιεις Se ovra 


τε ἀὐξ ' "rA - NE : 
duin x ad €90UGtVy αὐτὸν, XOT δὲ τας VO'Tti- 


- » 
! ἐν ἄλ- 20 χὰς ἑχυτὰς γιγνώσχουσι καὶ τὴν ἑαυτῶν οὖσ 


Y^ ΚΑ -- ^ 2 1 x J, 
αχράντως οὖσαν ἑαυτῶν λόγους ay- 


, ^ Ἀ ? ^ 
εἐλίττουσι, κατ στικᾶς τὰ αἰσθητὰ 
" ó B x 
χατευνύνουσι O&toy- 

ς αὐτῶν 
γινώ- 
»N " 
ἰδίον), τῇ 
τὸ ἄποφατι 
ἧς γνώσεων" οὐ γὰρ á 

, , Ἶ ὦ , 
/WOGXOUGty, ἀλλ ὅ τι οὐχ 
€. M 
ἢ ὃὲ τοῦ 


VE LI E , , Ἵ 8 , 
οὐχ ἔστι νόησις ἀποφᾶσι EX ^ τοῖνυν xai 


αἱ θεῖαι ψυχαὶ ὕμνητος νοῦς 
, A 
àv ἀποφάσεως χρὴ χκατα- 


7 D 7, τὼ 
γινώσχειν ἀδυναμίαν τῆς ἡμιε 


L s Sa E 4 t A ^ »“»͵ E M ) 8€ 
ν. Φαμὲν δὴ ὅτι xxt ὁ νοῦς ταῖς s5 φατιχῶς αὐτοῦ τὸ ἀπερ ληπτον ἐνὸς 


, 


7 € 
σπουδαζούσης $ To3 T9 πρώτου, φησὶν, οὐδέν 


ἐστι τοιοῦτον οἷον γινώσχειν dapes Οὕτως, 


6. Codices ἐξήρηνται. Sententia postulat ἐξήρτηνται 
propter περιχορεύουσιν. 

7. Sie A, B, C, D et Gogava. Cod. Harl. οὖσι. 
Taylor conjicit σώξουσι. 

8. A, B, C, D et cod, Harl. ὅτε. Gogava recte 


quod si, gy ut conjecit Taylor. 
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ὡς αὖτ 
endi αἴτιον τῇ ψυχῆ χαχῶν, τὸ 
τοῦ πρώτου ζητεῖν χαὶ λογισμῷ τὴν ἐχείνου 
νῶσιν ἐπιτρέπειν, δέον" ἀνεγείρειν τὸ ἐν ἡμῖν 
ἐν, ἵνα τῷ ὁ uot 


Vw , 
c0 OtU0t0V., £t 
) n 


, )» 
γνῶναί πως Χατ X τὴν -—— (14145. 


γενώμεθα. ὡς vae δόξη τὰ δοξαστὰ᾽ γινώ- 


σχομεν. χαὶ ὡς διανοία τὰ διανοητὰ , χα! 
LI 


^ 
τῷ νοέρὼ τῷ ἐγ ἡμῖν τὸ νοητὸν. οὕτω Χχαὶι 
L] L] LI 


Τοῦτο δὲ ταὐτὸν τῷ UT, ὄντ 
^N , ^ " WR L1 " 
& ταᾶῦτον τῷ τῇ ἀπ οφάσε τὸ ἕν 
; E ME QUA 
9 τὸ μὴ Ov, ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως ὡς τὸ μὴ- 
d EN ΩΣ ἢ. 
Εχεῖνο γὰρ μὴ ον χαὶι οὐὸὲέν ἐστι 
χει f^. 


«M S , FP s " 
τῷ U- OVTV' ÓtO πασὴς απ οπέπτοωχεν ὑπο- 
» fc sw δ. Pons νον" 
στασεωξς XX αὐτοῦ τοὺ ἑνὸς a. onn μένον 


- L4 NS A. sake ve" uiis d 
ται Tm οὐδὲ εν“ ὡς πρὸς τοῖς a otc πὰ 


, , ^ Ἢ ax M 
enl δα muvrEAGe du£royoy v τὸ μὴ [ἑνὸς 
χαὶ τοῦτο παντεέλως XU. yy ov ) P Us 

: ἀμ ΑΝ ΝΕ T ^y ^/^0tO M". 
τέχον ἀνυπόστατον σχατον γὰρ ἀπὸ 
(met τὰ πράγματα" τὸ ὃν; 


1. Codices δεόντι . Legimus δέον, ut Gogava : Hic 


;t anima f )ns ommni unt malorum, quid Prüni proprium 


sit quaerere et ratiocinatione cog enitionem ejus attentare, 


quum deceret excitare in elis unum. Locus Platonis 
est in Epi istol. 1l, p. 312 E : Περὶ τὸν πάντων βασιλέα 
lod xal ἐχείνου ἕνεχα πάντα ὶ ἐχεῖ ἴ 
πάντων τῶν χαλῶν. Ac ὕτεροὸν δὲ 
τὰ — Ἡ οὖν ἀνθρω 
def vom past ποῖ ἅττα 
συγγένη; ὧν οὐδὲν ἱχανῶς ἔχει. Τοῦ δὴ fuse 


εἶπον. οὐδέν 
ψυχή φησιν. Ἀλλὰ ποῖόν 
Διονυσίου χαὶ τὸ ἐρώτηι πάντ 
^ , » 
ἐστι χαχῶν᾽ t τούτου ὠδὶς & 
; : 
ἐγγιγνομε WI, ἣν εἰ ἱ te ἐ χιρεθή σεται. 


Ἁ 
Ἁ M , 
; ^A ni 25 (U ud 
xai ποὸ τοῦ ὄντος τὸ (ἣν, XO 


5 τοῦ ἔγὸος C007 (36 t μόνον 
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-... ^ 4 
- 


moo T τοῦ 


^ 


i 
H 


» . 11 5 5 * ὴ 1 ^, NI ^ - 
νοεῖν" ὅθεν uh νοοῦν (ἢ XXV εἰναι ὀυνατον, 
i L] 


i ΚἊΝ si i153 ἂν fe κε x 
χαὶ uw ζῶν εἶναι, καὶ μι OV ἕν πὼς 
μὴς 


^ iN NS A t 
τὸ Ó& μὴηὸξ ἐν ὑπὰ (oy oy πρὸς 
L] zs 
των ἀναγχαῖον ἐκπεπτωχέναι , XA τοῦτό ἐστ! 
͵ 
^ ^N - » -- ἃ à 
mo pr Σ uma Ἢ ec, τοῦ ἕντο. ἐν u; 
τὸ μηδαμῶς ὄν. Τὸ δὲ 71 προ ἡ 0 ς ἕν μὴ 


ὃν μὲν ἔστιν, οὐ μέντοι χαὶ οὐδέν" ἕν γὰρ ὃν, 


ἀδύνατον αὐτὸ λέγειν οὐδὲν. Μὴ ὃν οὖν αὐτὸ 
φῶμεν xoi νοῶμεν τῷ ἐν ἡμῖν ὁμοίῳ ( χαὶ γὰρ 
ἐν ἡμῖν ἔνι τι σπέρμα ἐχείνου τοῦ μὴ ὄντος 
LI 
xa οὕτως ἐξ t, gn ένον αὐτὸ τῶν ὄντων λέγωμεν 
δ -— 


, T ,^* 
μόνον ὃν, μὴ πρὸς αὐρισ στον" ὑπ ἐνεχϑέ ντες λά- 
; - » * 


? 
LI 
θωμεν , χαὶ φανταστιχῶς τὸ μὴ ὃν. ἀλλ 


ἐνθεαστιχῶς πρὸ οδάλλωμεν " 


, “ τ 4 eun assis al do ul 

“γνώσεως. Ὅπως μὲν οὖν οἰχεῖαι πρὸς τὸ ἕν αἱ 

i ᾿ 

; ; * - "^ E anos oer mmy emnes ΟΝ 7) 

ἀποφάσεις, καὶ τίνα τρόπον ἀποφάσχεται πάντα 
zs 0 

ἀπ᾽ αὐτοῦ. καὶ ὅτι πᾶσα γνῶσις τοὺ ἑνὸς ὁ: 


, , , *, / NS 
aT 00XGtEQ3 ἐστὶ, € 709709 O'f, AOV. 
i 


ἣ προσθήχη τοῦ πο οἰου ἀφίστησι μὲν αὐτὴν τῆς ἐξηρημένης 
, - 
τῶν ὅλων ἀγαθότ ττος, € xplicant nostrum locuin, τοῦτ᾽ 


^ 


ἔστι τὸ πάντων αἴτιον τῇ ψυγῇ χαχῶν, X. 1. Δ. 
A. C δοξαστιχά. Gogava opinabilia, δοξαστά. 
3. A,C νεται δὲ οὐδὲν ἕν. Legendum omnino 
οὐδὲ "Hh lans era tab C, D. Cf. Damasci locum 


infra laudatum, n. 4. 
: M 
ἃ. Sensus omnino requirit τὸ μὴ ἑνὸς μετέχον, 


τοῦ ἕνὶ in Τι- 
quoniam supra τοῦ ξνὸς ἀφηρημένον. Proclus . n 


τῖναι δὲ αὖ xa τὰ μηδετέρου τούτων 
meum, p. 78 D: Etvat o6 a ( 


. eus - ended zb 2 --— 
156. τοῦ ὄντος χαὶ τῆς γενεσεω s] u ὄχοντα . τὸ μὲ y χὰ 
τὸ χοεῖττον. τὸ δὲ χατὰ τὸ χΞ εἴρον" χαὶ γὰρ $ ὕλη οὔτε ὅν 
τὸ χοεῖττ ; id NT 
εγητὸν (οὔτε Y γὰρ νοήσει 7e περιλη; Σὺν οὔτε αἱ 


σει), χαὶ τὸ ἕν. ὡς ἀμφότερα δείχνυσιν ὃ Παρμενίοι or; 
τὸ μὲν χατὰ τὴν πρώτην, τὸ δὲ χατ X τὴν πέμπτην ὁπόθε- 


. Damascius, De primis princ put p. 20, ed, Kopp: 
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΄, N t€ v wO0.N 4^ » - 
Πάλιν 06 ἡμῖν δύο μὴν ἐπὶ τούτοις σχέπτέον, 
H í : » 


&v ve παντὰ Τὰ ὄντα ἀπ οφάσχεται τοῦ ἑνὸς , εἴτε 
μὴ πᾶντα, χαὶ εἰ μὴ πάντα, τίς ἡ ipnddpo- 


^ 


^ ὃ ὩΣ ἂι P , * ^ LI , 
σις XXV Ot τι με οι τουτῶν ἔστι XX προς τι 


- 
Na , ^ , 
βλέπων ὁ λόγος. Πρῶτον Q& τσως ἀπολογήσα- 8 


*» 05 t , 
ofa χρὴ πάντα τὰ ἐπὶ ὑποθέσεως 
ἀποφασχόμενα τοῦ ἑνός 

^ d v ^ T e^ , ^ * 

τὸ ἑζῆς οὑτωσι X7 τατεταγμένα, ὅτι οὐ Gone X. 
üt 0076 ὅλον οὔτεμέρος, ὅτι οὔτε ἀρχὴν 


LA 'PD- 7 * ^ »9 ej, NI! 
Ey ov οὔτε μέσον οὔτε τελευτὴν; ὅτι οὐ- 10 τοῦ ὄντος. Ὅσοι δὲ 


, e" L 7 e 
περᾶς, οτι & Gy "f, Uu. Tt τον. οτι 


οὔτε ἐν ἄλλῳ ἐστὶν [οὔτε ἐν ἑαυτῷ, 
ἔστηχεν᾽] οὔτε κινεῖται, ὅτι 


, 


, » L7 e * 
)TÓV ἐστιν OU TE ἕτερον, ὅτι οὔτε 


, M ^ ε ^ ^ , 
τουσιν" οὐ γὰρ ταῦτα μόνον ὑπὸ τὰς δέχα 
A , » 1 ).) A - (X ^ $ " 
χατὴ Ἰορίας, ἀλλα καὶ ἀλλα πολλὰ ἂν εἴποι τις 
ὧν οὐδεμίαν ὁ Παρμενίδης πεποίηται μνήμην" 
7, εἴτινες τὰ πέντε γένη θρυλλοῦσι τοῦ ὄντος ἢ 
χαὶ ταῦτα μὲν. ἀπ ἔφησε τοῦ ἑνὸς, τὴν οὐσίαν, 


i 


τὸ ταὐτὸν, τὸ É ἕτερον, τὴν χίνησιν, τὴν στάσιν, 
o) μέντοι ταῦτα μόνον, ἀλλὰ XXi τὸ σχῆμα 
χαὶ τὸ ὅλον χαὶ τὸν χοόνον xxi τὸν ἀριθμὸν 
χαὶ τὸ ὅμοιον καὶ τὸ ἀνόμοιον, ἃ μή ἐστι γένη 
ἐν τῇ μονάδι ταῦτα πάντα 
δειχνύειν ἐθέλουσι, πάντων εἰσὶ πιθανώτατοι " 


A ε , *, ^ e 
Xa γὰρ πολλὰ ἡ μονάς ἐστι χρυφίως, καὶ ὅλον 


, 


^ , 
χαὶ μέρη, χαὶι Gf n p. x3 ev περιεχτικῆ, χαὶ εν 


ε e ^ * Mam 
ἐχυτῇ καὶ ἐν ἄλλῳ χαθὸ πᾶσι πάρεστι τοῖς ἐξ 


e z » " , , er » » A ^ er ' - */ 
ὅμοιον οὔτε ἀνόμοιον, ὅτι οὔτε ἴσον 45 χὐτῆς, καὶ ἕστηχε χαὶ κινεῖται, pasen" ἅμα 


αἱ i4 M » e , 
οὔτε Lov οὔτε ἔλαττον, ὅτι οὔτε 


aistéérapen οὔτε νεώτερον, ὅτι γεν ἔ- 
» 8 ^ ^ 
σεως οὐδαμῇ μετέχει χρόνου μὴ μετ- 


^ τ 


ἔχον, ὅτι οὐδὲ τοῦ εἶναι μετέχει, ὅτι 


S πολλαπλασιάζε εσθαι 


eso a 


, , 
1$ cán χαὶ τὸ ὅμοιον ἐπ᾽ 


ΝΑ. 
v δῆλον, χαὶ τὰ ἄλλα ὁμοίως " ἀλλ᾽ 


ὅτι μδὸ fe τῇ μονάδι, ταῦτα beds ῥάδιον, 


οὔτε ὀνομαστὸν οὔτε ῥητόν ἐστιν, ὅτι 39 προθετέον αὐτοῖς καὶ ὅτι νοῦ μίμημα ἐστιν 


" » ^ " ᾿ 4 
οὔτε δοξαστὸν οὔτε ἐπιστητόν ἐστι. Τὰ 
^ ^5 , ^ δ 
μὲν οὖν ἀποφασχόμενα ταῦτά ἐστιν, ὡς ἕχα- 
, , ^ * ἃ ^ *, Ὁ 
στον συντόμως εἰπεῖν " δι᾿ ἣν δὲ αἰτίαν ταῦτα 


μόνα παρείληπται, ζητοῦμεν" xai εἰ μὴ 


ἡ μονὰς, ὥστε πολλῷ πρότε ἐρον ἐν τῷ νῷ ταῦτα 
πάντα προείληπται καὶ διὰ τοῦτο ἀποφάσχε- 
ται τοῦ ἑνὸς, ὅτι ὑπὲρ νοῦν ἐστι χαὶ πᾶσαν τὴν 


νοερὰν οὐσίαν. Καὶ γὰρ ταῦτα χαὶ ὁ Παρμε- 


πάντα τὰ ὁπωσοῦν ὄντα, πῶς οὐ πάντα χαὶ 35 νίδης θεώμιενος ἐν τοῖς ἔπεσι περὶ τοῦ ὄντως 


M? *, 

δι᾿ ἣν αἰτίαν, ἐπιστῆσαι δήπου xai ἡμᾶς 
" 5 "w^ ^ ^ ^ t ^ 4 
ἄξιον" ἤδη γὰρ XXt τοῖς πρὸ ἡμῶν πολλὴν 
"- - , , , " A ^ ^ ». 
τοῦτο παρέσχεν ἀπορίαν. Καὶ τοῖς μὲν ἄλλοις 
παραλείπω πάντα, ὅσοι τὰ δύο εἴδη τοῦ ποσοῦ, 
σθαι τοῦ ἑνὸς εἰρήκασιν" οὔτε γὰρ δύο μόνα 
vM ^ ^ ^ 

εἴδη τοῦ ποσοῦ χατά τε τοῦς Πυθαγορείους καὶ 


ὄντος ἐκεῖ καὶ σφαῖραν ἐπ serübenei? χαὶ ὅλον 
χαὶ ταὐτὸν χαὶ ἕτερον " ἅμα γὰρ αὐτὸ καὶ 
σρεῖψας ἐναλίγχιον ὄγχῳ; amu ἰσοπαλὲς 
"aver ; Xa οὐλομελὲς ἐπονομάζ ει χαὶ ἀτρε- 


δ , ^ ^ ^ 
τὸ τὲ διωρισμένον XXL τὸ συνεχές, ἀποφάσκε- 3) μές" ὥστε wávra carta πρώτως μέν ἐστιν 


ἐν τῷ νῷ, δευτέρως δὲ καὶ εἰκονικῶς ἔν τε 
τῇ μονάδι χαὶ τῷ aiebat ῷ παντὶ, φυσικῶς μὲν 


ὄντως οὐ μή ποτε τύχῃ. Platonis editiones perperam 


I -ὶ ^ TU ἐπέχειγα τοὐ- 
Νες Οὐκοῦν τὸ μηδαμῆ μηδαμῶς ὄν τιν ἢ € 


? m bl , ^ ΝΞ “ 
exbibent interrogationis signum post κακῶν. Πλάτωνα, πανταχοῦ καὶ αὐτὸν βοῶντα τρεῖς ἐν τούτῳ, μαθηματικῶς i ἐν ἐχείνη ^. ἡ σφαῖρα 


T " - “οὖν Ξ ^ E : 
reponendum καλῶν pro κακῶν, ut conjicit Taylor, — πόπύσο, ον X332 ww ἔστι xni εἰναι τὰς περὶ TO ποσὸν ἐπιστ τήμας, ἀριθμη- 
ἑνὸς αὶ τὸ οὐδὲν. ᾿Αλλὰ τὸ οὐδὲν κενόν ἔστι ^ : 
. nduxit mendum codicis, in Pla- . οἷον X bo e: Ν 
quem in errorem ind , : κι. oy οὕτω δὲ ἐννοοῦμεν περὶ τοῦ ἀῤῥή- τικὴν, μετρη τικὴν, στατικὴν, 
tonis theologiam, II, p. 104 : To γὰρ, ποῖόν τι μὴν; )uy ὁ ξ “ 


πάντων ἔχπτωσις 
ἁπάντων αἴτιόν ἔστι χαλῶν [lege καχῶν] εἰς τὴν του. H 


^ e 


μὲν τοῦ ὄντος ἀπ τόφασις; τὸ δὲ χαὶ τοῦ 
LI 


γὰρ vo 1 μὲν χαὶ ὁ νοῦς, διανοητὴ δὲ ἡ μο- 


οὔτε πάντα 80 νὰς, αἰσθητὴ δὲ ὁ χύσ μος οὗτος εἰκόνας φέρων 


ἐν ἑχυτῷ τῶν ἀϊδίων θεῶν. Οὕτω μὲν οὖν 
τέλειον οἱ τὴν μονάδα παρεισάγοντες, 


τὸ οὐδὲν διττὸν; τὸ μὲν ἐπέκεινα, τὸ δὲ ἐπὶ UM) ὅσα παρείληπται τῆς τοῦ ποσοῦ φύσεώς ἐστιν; 


; MAC UE DespEMr 2 οὐ aix flne 
τὸ ἕν διττὸν, τὸ μὲν ἔσχατον, οἷον τὸ τῆς ὕλης, 


- Mw enc . ὦ LI -c ) 
t0J9 ὄντος πρεσούτερον ὧστε 4X 


ποωτίστην ἀρχὴν ἀἄναφε οόμε ενον " οὔτε γὰρ νοῆσαι αὐτὴν χαὶ Ὑ γὰρ 
: τὸ δὲ πρῶτ τον. οἷον τὸ 


οἷον τὸ σχῆμα, τὸ κινεῖσθαι, τὸ ἑστάναι" ἢ ἕξουσι τὸ 


, , , , M 9. 4 ^ ^ ^ 
εἰ μεταδαίνοιεν ἀπ᾽ αὐτῆς ἐπὶ τὸν νοῦν καὶ 


2 - Tr Fr 
ὡς ἄγνωστον, οὔτε ἀφερμὴνε ὅσαι δυνατὸν ὡς ἀπερίγρ 2X90N. 


Y * 
X Y 26e ἡ “-» - - δι € € 
'X.20? ὅπερ Y τί ete; jge τὶ ἐρεῖς. Ναὶ περὶ τὸ οὐδὲν. τὸ μὲν ὡς οὐδὲ 
Ταύτ τῇ ἄρ a xal τὸ ἄγνωστόν τ τε χαὶ 


M2 ( ^ .: " Ps ma. , , , 
τὸ ἔσχατον Ἦν ἕν, τὸ δὲ ὡς οὐόξ τὸ ὅσοι τὰς δέχα χατηγοριαᾶς ἐν τούτοις ἀνελίτ- 


ὃιτο 
χόδητ τον υ' 
12 


ἴς. Ὧν γάρ ἐστιν -— πρῶτον. 
᾿ ὡς 996€ 


ws 
ἐχείνῃης Dc 
- τὸν, τὸ μὲ y ὡς οὐδὲ τὸ ἔσχατ τον ὕπονοη τὸν, τὸ δὲ ὁ 


τέ ἐστιν εἰπεῖν ἢ διὰ γοήσε sog λαῦε 4. Ex Platonis Parmenide supplevimus οὔτε ἐν 
ξαυτῷ, οὔτε ἕστηχεν. 
2. Male codices μέν. Infra πῶς οὐ πάντα. 
3. De quinque generibus entis confer Plotinum, Μεσσόθεν ἰσοπαλὲς πάντη. 
| | Enn, ΤΙ, vi, 7 6. Vide supra, p. 1077, n. 2. 
. A. Proxima verba Procli, nitum subducti. ΄ 


4. A, B, C, D ἀποτίθεται. Gogava reponit ἐπιτίθεται. 
5. Parmenides, v. 102, ed. Karsten : 
Παντόθεν εὐχύχλου σφαίρης ἐναλίγχιον ὄγχῳ, 


λέγοντες, ( 
ἀδυνατοῦμεν. Ἐνταῦθα τοίνυν 7 ἢ προσθήχη τοῦ ποίου χαὶ τὸ πρῶτον. "s 
^ MES »Ὁ "n » . ( 
$ πολυπραγμοσύνη τῆς ψυχῆς ἀφίστησι μὲν αὑτὴν τ 5. (οάϊοεϑβνοοῦμεν. . Gogava legit νοούμε ενον, quo 
προ i c i 


» ; E οί 

ner μένης τῶν ὅλων ἀγαθότητ ος πλεονάζουσαν ταῖς περὶ intelligimus. Proximum verbum voz? ; requirit su 

Fa : : 1 ^ οἰστοὶ ad ufi 

αὑτῆς ἐννοίαις; χαθέλχει δὲ εἰς τὰ συγγε ενῇ χαὶ σύμφυλα 6. A, B, C ὅρον. D ἀόρ τον, ut Gogava, nc h 
" 


χχὶ πολυειδῆ νοητά; X. 


on 
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^ ^ ^ " 
ἄσχοιεν ταῦτα τοῦ ἑνὸς ὡς ὑπέρ νοῦν OV- 
A! ^ * ^vi , 
τος " οὐδὲν ^ γὰρ μέ γὰ χαὶ σεμνὸν, £X τῆς μονᾶ- 
i 
^ T ^ t ^ φ ΠΡΜΗΝ ΣΨΩ ΩΝ 
δὸς ὑπερέχοι ἕν, ἧς Χα! ὁ VOUS ὑπέρτέρος, 
LÀ ^ ^ ^ 2: ^^ 
εἰὴ τοῦ νοῦ και τῶν TOU 
^ » $4 
νηρωμάτων. Οὐ μὴν οὐδὲ οὗτοι τὴν αἱ- 
B 
, 
ἔγουσι δι᾿ ἣν ταῦτα μόνον 
, “Δ 9^ - , H 
τούτων ἡ ἐλάττω τῶν χειμένων οὐ- 
N M ^ ^". s /, 
ε γὰρ τῇ ναὸς, ταῦτα μόνον 
Ἵ LI 
* ^ D «ἢ m - , E A 
Vt Xa, ἕτερα ἂν εὕροις TOÀÀX' χαὶ 
LI 


v 


* LÀ ^ 
χαὶ 6XXGTOV ἐγέξὶι TOV ! 


* 
^ ὙΝ α , τ 


^. /, , 
ὑπὸ ταῦτα £19 0v. TL οὖν ταῦτοι μῆνα 6x 


» M 


πάντων, οὐδὲν λέν Μόνος οὖν ἐχ 


Li 
, T Li e t , 
πάντων, ὧν AU. diues. ὁ ἡμέτερος χαθηγε- 
LI LI " 
"n ! αὐτῷ τῷ Πλάτωνι συγχορεύσας ἐν τῇ τῶν 
- L] 
^, , A e * 
bs ^ γνώσ , 0T. πάντα μὲν OGX ἐν 
ευτέρας ὑποθέσεως, 
"" , e t » - p 
ταῦτα ἀποφάσχει τοὶ j, ὡς εἴρηται πολλά- 
ΝΑ | ψ , , ^ 
κις. ἕχαστον OS τούτων ταζξεώς ἐχξεὶ 
, € M M UN ᾿ e 
τινος θείας mmn TX πολλὰ, τὸ ὅλον, 


oQ 
^i e , ^ , ,"- 


Ὡς £XXGTOV ' QU γαρ ἐν πάσῃ τάξει τοῦ ὄντος 


- 


πάντα ὁμοίως d ἀναφαίνετ t λα ἀλλαχοῦ t μὲν 
LI 


^ m ^ -ἰ 'ν 
πλῆθος, ἀλλαχοῦ δὲ Ἢ τις τῶν RN 
xo ἐν X 7 μεμαθήχαμεν, 


^ ^ Δ » , ^ e^ 
μὲν τὸ ἕν Ov, δεύτερον δὲ τὸ ὅλον, 
LI 

i Ard 


2 ^ " f$. TN. 
ρέτον Ó&£ τὸ "XXV , XXl ὡς ὃν Φαίδρῳ μετὰ 
i ? . 


τοὺς νοητοὺς θεοὺς πρωτίστη μὲν ἡ ἀχρώματος 


^^ 
0€ πὶ Ὗ 0t0 ULD 
)€ »u 40, τ 


᾿ 


|. Syrianus, Vide supra, p. 618. 

Platonis Sophista, p. 245 A. Proclus, in Platonis 
theologiam, IL, p. 154 : 0 τοίνυν Ἐλεάτης ξένος ἐν ἐχεί- 
νοις, πρὸς τὸν Παρμενίδου λόγον ἀπορῶν τὸ ἕν λέγοντα τὸ 
πᾶν, χαὶ τὸ νοητὸν πλῆθος ἐχφαίνων, xal δειχνὺς ὅπως 

ξήρτηται τοῦ ἑνὸς, τὸ μὲν πρῶτον ἀπὸ τοῦ 5i 
ἐπιχειρεῖ, χαὶ ὑπομνήσας ὅτι τοῦτο πεπονθός 

ὶ μετέχει τοῦ ἑνὸς, ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν αὐτοὲν οὐδὲ τὸ πρῶτον 
ἕν, μετὰ τοῦτο ἀπὸ τοῦ ὅλου ποιεῖται τὴν ἐπιδολὴν τῆς 
διαχρίσεως τοῦ τε ἑνὸς τοῦ ἀιλεθέχτου xal τοῦ ὄντος. E! 
γὰρ xai ὅλον ἐστὶ τὸ ἕν ὃν. ὡς ὃ Παρμε νίδης μαρτυρεῖ, 
τὸ δὲ ὅλον μέρη ἔχει, τὸ δὲ μέρη ἔχον οὐχ ἔστιν αὐτοὲν, 
aux ἂν εἴη τὸ ἕν ὃν τῷ ἑνὶ ταὐτόν. Τρίτον τοίνυν ἐχ τοῦ 
παντελοῦς ἐπιχειρεῖ: τὸ γὰρ πάντη μεμερισμένον χαὶ 
παμπόλλων μορέων συνεχτιχὸν oux ἄν ποτε σχοίη τὴν αὖ- 
τὴν ὑπόστασιν τῷ παντελῶς iw. Καὶ μεχρὶ τούτων 'προ- 
ἦλθε, δειχνὺς ὅτι τὸ ἀπλήθυντον τοῦ ἑνὸς ὄντος wr τὴν 


^ ἊΨ ^ ΠῚ ^ *, wv B a 
TO σχ VU.X, TO ὃν αὑτῷ καὶ ἐν ἄλλῳ, τῶν 2 
nm , B 

^ 


^ Ma ^ t , ^ , Me m "- ἄν 
τῶν ἄλλων ὁμοίως, xot. ἐν n τάξει τοῦ ὄντος 


at πραγμάτων. Et τοίνυν 


i 


ἄλλων ἔ ἔκφανο t γίνετ 
^ ^ 
πάντα μὲν ταῦτα δηλοῖ τὸ πλάτος τοῦ ἑγὸς 


^ , 
χαὶ ie -iacé * εἰ βούλεται δὲ 
" , , , t “Ὁ “ v 
τὸ ἕν ἐπέχεινα πάντων ὑπερεῖναι TON “ὄντων, 
" ^ ^ , , ^. t 
εἰκότως ἂν ταῦτα μόνον Pete τοῦ ἑγνός᾽ 


, 


ἔχαστα τούτων ται ταῖς θείαις 


B: 4 ^ ^ 
ἐπὶ τῆς ὁευτέρας ὑποθέσεως ἀκριδέ- 
/ , ^ * , 
στερον γνωσόμεθα. Τίνα μὲν οὖν ἐστι τὰ ἀπο. 
, -Ὁ a *" ^ ^ ^: 
ασχόμενα τοῦ ἑνὸς χαὶ ὅτι τοσαῦτα μιόϑον 


ἀναγκαίως (τοσαῦται γάρ εἰσι τῶν ὄντων" 


i A 
διυηρι ιθμκημέναι τάξεις), ἀπὸ 


Ξ τούτων δῆλον" 
" 

NI ^ boss - , 4 " 
τοσοῦτον δὲ χαὶ νῦν ὀῆλον ὅτι παντὰ ἀπὸ τῆς 
idi e ó PN ^ * , z 
τοῦ ὄντ ὅτητος εἴληπται, χαὶ οὐχ ἀπὸ πῆς 

νι, ** τὸ γὰρ βούλεσθαι καὶ ὀρέγεσθαι κα 
M L ^. ^: »; ν᾿ ^ ES ^ 
πᾶν Ó τι τοιοῦτον τῶν ζώντων ἴδια, τὸ O6 νοεῖν 


- 


. N ^ , - “ 
ἢ διανοεῖσθαι ἢ αἰσθάνεσθαι. τῶν γνωστιχῶν * 


ταῦτα γὰρ τῶν ὁπωσοῦν ὄντων χοινά. Πάντα 
οὖν τὰ εἰρημένα ὑπάρχει καὶ ἐμψύχοις" πᾶσιν, 
ὡς ἂν τοῦ εἶναι π ρακολουθή ἤματα, "καὶ εἰχό- 
τως" ἦν γὰρ ἡ ὑπόθεσ στιν, τί Eme- 
Τοσαῦτα ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, ἵνα τελευ- 
ταῖον ἀποφήσῃ καὶ αὐτὸ τὸ ἕν ἐστιν, εἰπὼν, 
ἱ ἄρα ἕν ἔστι, τοῦτο τὸ ἕν οὐχ ἔστιν, ὡς 
Χρεῖττον ὃν xmi τοῦ ἔστιν οὐδενὸς γάρ ἐστ: 
δεχτιχὸν τῶν τῷ ἔστι παρχχολουθούντων, χαὶ 
ἔοικε ταῦτα εἶναι μόνον τὰ τοῖς οὖσιν ὑπάρ- 
— ἡ ὄν ἐστιν, ὅσα χαταφάσκει μὲν ἡ δευ- 


L 
τέρα ὑπόθεσις, ἀποφάσχει δὲ πρώτη, χαὶ οὐχ 


ἑαυτοῦ φύσιν ξξήρηται, διὰ τριῶν ἐπιχειρήσεων δὺεύσας. 
χαὶ τοτὲ μὲν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντος ὁρμηθεὶς, τοτὲ δὲ ἀπὸ 
τοῦ ὅλου, τοτὲ δὲ ἀπὸ τοῦ παντ deer “ T.À. 

9. Platonis Phaedrus, p. ἱ Proclus, in Platonis 
theologiam, YV, p. 196 : Nd οὖν ἣ αἰτία δι᾽ ἣν’ τὴν θεό- 
Tuta ταύτην ἀπόρας ιχῶς 6 Πλάτων χατὰ τὴν πρώτην ἀν- 
ὄμνησεν ἀνάλογον τῷ Ev; καὶ τίνες αἱ ἀποφάσεις: ἀχρώ- 
ματον γὰρ αὐτὴν χαὶ ἀσχημάτιστον χαὶ ἀναφῆ 
προσείρηχε, καὶ τρεῖς ταύτας ὑπάρξεις ἀφεῖλεν ἀπ᾽ αὐτῆς, 
τὸ χρῶμα, τὸ σχῆμα, τὴν ἁφήν. ^re toivuy- O1: καὶ 

τάξις αὕτη, τῶν νοερῶν οὖσα θεῶν ἀχρότης ,) ἄγνωστός 
ἐστι xal ἄφραστος, x. τ. λ. 

4. Taylor 'conjecit τῶν ὄντως ὄντων, ut infra , 
p. 1089, 1. 29. 

9. Ex hisque sequuntur, l. 16, τῶν ζώντων ἴδια, 
lege καὶ οὐχ ἀπὸ τῆς ζωῆς ἢ τῆς γνώσεως. 


6. Taylor addendum censet χαὶ ἀψύχοις. 
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^ e ^ " ^ ΄ , ^ 
ἂν εὕροιμεν τῶν ὄντων χοινὰ ἁπάντων πλὴν 


^ , M ^ , t , 
τούτων, καὶ τούτων τὰ μὲν ἀνωτέρω ὁλιχώ- 
^ ^ Ἁ 


τερᾶ, τὰ δὲ κατωτέρω μερικώτερα᾽ διὸ χαὶ τὰ 
ἀνωτέρω. ἀνελὼν ἀναιρεῖ 

ὑπόθεσιν. Θαυμαστῶς ἄρα ἐξεῦ 

ἑπὸ ipsi τῷ ὄντι ἡ ὃν. χαὶ 

μὲν ἐν τῇ δὲ ευτέρᾳ, ἀπέφισι 

δεῖξαι βουλόμενος τὸ ἕν τῶν ὄντων ἐπέκεινα, 
δείξας. αὐτὸ τῶν χοινῶν πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐπ- 
ἔχεινα ὑπάρχον * ταῦτα δέ ἐστι πάντα τὰ ἀπο- 
φασχόμενα τοῦ ἑνὸς χατὰ τὴν πρώτην ὑπόθεσιν, 
ὥστε, εἰ τούτων ἄδεχτόν ἐστι, χαὶ αὐτοῦ τοῦ 
ἔστιν. Εἰ δέ τις ἀδύνατα συνάγειν οἴεται τὴν 
ὑπόθεσιν ταύτην, ἀναμεμνήσθω χαὶ τῶν ἐν Σο- 
φιστῇ γεγραμμένων ἐν οἷς ὁ Ἐλεάτης, βασα- 
γίζων τὸν περὶ τοῦ ὄντος λόγον τοῦ “Παρμενίδου 
χαὶ δεικνὺς ὡς οὐ δύναται εἶναι ἕν᾽, χαὶ μάλι- 
στὰ XXT αὐτὸν ὅλον λέγοντα τὸ ὃν ἐπήγαγε 
σαφῶς, ἀμερὲς γάρ που δεῖ τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν". 
Μηδὲ μάτην ἐνεχαλεῖτο Παρμενίδης διὰ τού- 
των" ἐκεῖνος γὰρ εἶπέ που τὸ ὡς ἀληθὲς ἕν, 
ὥστε χαὶ ἀμερὲς, ὥστε οὐ μέρη ἔχον" ὥστε 
πάντα τὰ ἑξῆς τούτῳ ὃ δειχθέντα πάντα ἕπεται 
τὰ συμπεράσματα τῆς πράτης ὑποθέσεως * 
ὥστε πᾶσα ἀληθὴς καὶ ἐφαρμός ἤουσὰ μόνῳ τῷ 2 
ὡς ἀληθῶς ἑνὶ, τοῦτο δέ ἐστι τὸ πάντων ai- 
τιον. τῶν ὄντων. Καὶ αἱ ἀποφάσεις οὐχ εἰς τὸ 
μηδαμῶς [ὃν] ἡμᾶς ἄγουσιν, ἀλλ᾽ εἰς τὸ ἐν αὐτὸ 
τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν" xal γὰρ ἄτοπον τὸ μὲν ὡς 
ἀληθῶς ὃν εἶναι (xoi τί λέγω τὸ ὄν: ἀλλὰ 
χαὶ τὸ ὡς ἀληθῶς ἴσον, ἢ χαὶ καλὸν χαὶ ἕχα- 
στὸν τῶν εἰδῶν), τὸ δὲ ὡς ἀληθῶς ἕν μηδα- 
μοῦ. εἶναι τῶν πάντων, ἀλλ᾽ ὄνομα μόνον, δι᾽’ 
ὃ τὰ ὄντα πάντα σώζεται χαὶ ἔστιν. Εἰ δὲ 
ἔστι, δῆλον ὡς οὐ πολλά ἐστι" οὐ γὰρ ἦν ὡς 
ἀληθῶς ἕν τοῦ μηδενὸς ἀναπεπλησμιένον" τὰ 
γὰρ πολλὰ οὐχ ἕν" εἰ δὲ μή ἐστι πολλὰ, πά- 
λιν ἕπεται πᾶσα ἡ πρώτη ὑπόθεσις, τούτου 


1. Male codices μέν. Certe legendum ἕν. Vide 
supra, p. 1085, n. 2. 


2. Platonis Sophista, p. 248 A : ᾿Ἀμερὲς δή ποὺ δεῖ 


παντελῶς τό γε rte ἕν χατὰ τὸν ὀρθὸν λόγον εἰρῆσθαι. 
3. B μεταγενέστερα 


ληφθέντος, καὶ οὐ δεῖ κατηγορεῖν αὐτῆς ὡς 

ἀδύνατα λεγούσης. Τοῦτο μὲν οὖν δέδεικται 
διὰ τούτων. 

Πάλιν δὲ ὄγδοον ἐκεῖνο σκεπτέον 

5 τάξεως τῶν ἀποφάσεων, εἴτε ἄνωθεν a ἄρχονται 

χαὶ ἀπὸ τῶν πρώτων, πῶς τὰ πολλὰ πρῶτον 

τελευταῖον δὲ τὸ εἶναι χαὶ αὐτὸ τὸ 

μένων v δὲ δοχεῖ xoi ἡμῖν τοῦ πλήθους 

ἐν, xai τὸ ὃν δὴ ἐν τοῖς οὖσι σεμνό- 

10 τατον)" ἀπὸ τῶν τελευταίων, πῶς μετὰ 

τὰ γένη τοῦ ὄντος ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον παρα- 

λαμξάνει, καὶ ἴσον xa ἄνισον, χαὶ μεῖζον χαὶ 


M ^ δὲν 
ταῦτα γὰρ χαταὸεέστερ 


i 


3 τῶν γενῶν 
—- » » , 
τοῦ ὄντος. Ἄμιεινον οὖν λέγειν ὡς ἄνωθέν 


^ , 
X0 πρόεισ t μέχρι τῶν τελευταίων 


- 
τῶν ἀποφάσεων. Οὕτω γὰρ xai ἐν Φαίδρῳ 


κροτάτης τῶν νοερῶν τάξεων ἀποφάσχων 

αὐτῇ χαὶ ἀπ᾽ αὐτῆς προελθούσας à ἄν- 

ται τὴν ἄρσιν; ἀχρώματον αὐτὴν 

20'mpG TOV εἰπὼν χαὶ ig μάτιστον ἑξῆς χαὶ τρί- 
τον ἀναφανῇ  * xa γὰρ ἦν ἐκείνη τριῶν βασι- 
λεύουσα νοερῶν τριάδων, τῆς συνοχιχῆς ἣν 
χατὰ τὸ χρῶμα τάττει, τῆς τελεσιουργικῆς 
ce ἣν χατὰ τὸ σχῆμα παρελάμβανε, τῆς 


^ * ^ t ^ P ^ , 
γοερᾶ ἃς ἣν διὰ τῆς aT A cuu. oo) x6 ἀν- 


NS - , 
ίχνυτο, χαθάπερ ὑ ὑπομέμνηται OVX τῶν εἰς 


niei ἡμῖν πεπραγματευμένων ", 
ταὐτὴν ἔλαχον αἱ τριάδες αὗται PN 
ἣν x«i ai ἀποφάσεις. MN οὖν χαὶ ἐν 
80 τούτοις ἄνωθεν αἱ ἀποφάσεις ἄρχονται χαὶ 
συμπροέρχονται τῇ τάξει τῶν θείων διαχό- 
σμων, ὧν ἁπάντων γεννητικὸν τὸ ἕν. Ὅπως 
δὲ ἐπὶ τέλει τὸ ἕν αὐτὸ χαὶ τὸ εἶναι 
ἀφεῖλε, μὴ θαυμάσωμεν. Ἐὰν γὰρ τῇ ὅλῃ 
βϑδτάξει τοῦ λόγου παρακολουθήσωμεν, ἔσται 
ἡμῖν xai τοῦτο γνωριμώτατον " χαὶ γὰρ δῆλον 
οἶμαι χαὶ αὐτόθεν ὡς, ἐπὶ μὲν τῶν χαταφατι- 
χῶν συμπερασμάτων, ἀπὸ τῶν μάλιστα συγ- 


4. Platonis Phaedrus, p. 341. Vide supra, p. 1086, 
n. 3. 

Desideratur Procli Commentarius in Platonis 

Phaedrum, Cf. Proclum , in Platonis theologiam, IV, 


p. 196-219. 
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“ὦ v 1 à M , δυῶν 
γένων χρχεσθαιΐ ὁ et xa διὰ τούτων ὀειχνύναι 


^ -T " - ἃ , NU a, 
τὰ ἧττον συγγενῆ ἑπόμενα τῇ ὑποθέσει " ἐπὶ 
, X ^ ^ *, 
οφάσεων, ἀπὸ τῶν μάλιστα αλλο- 
X 
X τούτων δειχνύναι τὰ ἧττον ἀλλύ- 


ὄμενα τῇ ὑποθές 
^ 


δεῖ γὰρ, ἔφα- 
PIT "S , , , LI 
τῇ μεθόδῳ ταύτη χρωμένους ἀπὸ 
i ' à B 
- , » ^ “ 
τῶν γνωριμωτάτων ἄρχεσθαι. Διὰ ταῦτα τοί- 
L] - 
- ^ , , ^ ^ ^ 
νυν πρῶτον μὲν ἀπόφάσχει TX πολλὰ τοῦ 
Π 
T , "Ὁ , ^ 
6, οἷς ἀποφανθεῖσι πρώτοις πεται πάντα τὰ 
^ νι ^" “ * , ^ 
σα μέταξυ TOV πολλῶν ἀποφάσχεται XA 
e , " »ἦ ΝΑ ^ * 4 κ᾿ M 
ἑνός * ἔσχατον δὲ αὐτὸ τὸ ἕν, ὅ ἐστι θέσει 
5 ^ 3 , [j 
αὐτῷ συγγενέστατον, villes ται δὲ ὑπὸ 
V ιν , "MN 
χαὶ OUX τοῦτό τί ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς 
" NS * 
£v. Ἔδει οὖν, ἀποφατιχῶν ὄντων συμπερᾶ- 
E oi , " M. M * A * ^ ^ 
σμάτων, ἀρχὴν μὲν εἶναι τὸ οὐ πολλὰ τῆς 
^t ^ * 
Àog ὃὲ τὸ οὐχ ἂν", 
, E - , ^ 
ἰσμένων ἡμῖν, τί τὸ πρῶτον 
— ἔννατον" θεωρήσωμεν. Οὐχοῦν 
, , * ^ 
αὐτὸς φησιν ὅτι τὸ ἕν οὐ x0) X* τὰ ἄρα πολλὰ 
* "MA." 
τοῦ ἑνός. Ποῦ οὖν τὰ πολλὰ 


^ "ἡ ᾿ ᾽ A 
iid foc ὃ u ἔστι τὸ ἕν; Εἰσὶ 

M^ e 
δὴ τινες, οἱ Qa 


πανταχοῦ πολλὰ τοῦ ἑνὸς 
αὐτὸν ἀφαιρεῖν, παντὸς ὑ πλήθους 
τὸ ἕν νοητοῦ τε χαὶ αἰσθητοῦ" Q αι οὖν τὸ 
ἕν - πλῆθος οὔτε vinos get grub 
Ἀλλ᾽ ξιώσομεν αὐτοὺς μεμνῆσθαι χαὶ ὅτι ἐν 
τῇ bud ρᾷ ὑποθέσ εἰ χαταφάσχεται τὰ πολλά" 


ποῖον οὖν αἰσθητὸν πλῆθος 2 ἐν ἐχείνη θεωροῦμεν ; 
πάντα γὰρ ἐπὶ τῶν ὄντως ὄντων λέγεται, διότι 
τὸ ἕν ἐχεῖ παρισοῦται χαὶ τὸ ὄν. Ἄλλοι δὲ ἔτι 
σεμνότεροι τούτων τὸ νοερὸν πλῆθος αὐτὸν 
ἀξιοῦσιν ἀποφάσχειν τοῦ ἑνός" εἶναι γὰρ δὴ τὸ 
μὲν πρῶτον ἕν ἀπλήθυντον, τὸν δὲ γοῦν ἕν 


AM ^ ^ ^ A b N 
πολλὰ, τὴν δὲ ψυχὴν ἕν xo πολλὰ, διὰ τὸν 


. D ἐξάρχεσθαι. — 2. Αὐτῷ, id est τῷ ἁπλῶς &vl, 
^ Proclus, in Platonis theologiam, ΤΙ, p. 108 : Οὐ 
μέντοι τὴν τῶν λόγων ἀρχὴν ἀπὸ ᾿ἠνωμένων τῷ πρώτῳ 
θεῶν καταθάλλεται.... ^ mou δὴ οὖν πρὸ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων διαίρεσις ἀνεφάνη xai πλῆθος, ἐχεῖθεν δρμηθεὶς 
ὃ Παρμενίδης, χαὶ διὰ πάντων ἐν τάξει τῶν δὲευτ ἔρων προ- 
ἐλθὼν διαχόσμων ἄχρι xol τῶν ἐσχάτων, ἀνασερέφει πά- 
λιν ἐπ᾿ ἀρχὴν͵ xat δείχνυσιν ὅπως τῶν ἑνοειδεστάτων θεῶν 
xal πρώτως αὐτοῦ μετεχόντων ἐξήλλαχται τὸ ὃν χατὰ 
uia ἄῤῥητον αἰτίαν. 


4. Mile codices ὄγδοον, quod est supra, p. 1088, 


'LEOLCTLON τῶν (7 δές δὲε θεῖ TO ien 

μερισμὸν τῶν συνδέσμων δεηθεῖσαν, τὸ δὲ σῶμα 
A ^ 

πολλὰ xai ἕν, ὡς μεριστὸν τῷ πλήθει χαραχτη- 

ld i Ly ^ x E - 
ριζόμενον, τῆν δὲ ὕλην πολλὰ μόνον * τοῦτη 

3 ^ 1 & ^ ^ ES , 
οὖν τὸ πολλὰ τὸ νοερὸν πλῆθος τῆς πρώτης 
DOT, 

᾿ , ^ Lu e? * E. s ^ 
ἱτίας ἀφαιρεῖ, ἵν ἕν ἢ μόνον xai ὑπὲρ νοῦν. 

, TN τ ἊΝ M T 6 /, , , 
Tt ποτε οὖν τὸν νοῦν οὗτοι λέγουσιν, ἐρωτήσο- 

, , , ^ i A , —- y 

μεν αὐτούς. Εἰ μὲν γὰρ τὸν χυρίως νοῦν ὃς τοῦ 
-ΦἈ 2 "Mi" , 5 ^ 4 ΚΣ 
νοητοῦ δεύτερός ἐστιν, οὐ μόνον ἐστὶ τὸ ἕν ἐπέ. 
χεινα τοῦ νοεροῦ ως ἀλλὰ χαὶ τὸ νοητὸν, 
ἅτε τοῦ νοῦ Χχρεῖττον ὑπάρχον" εἰ δὲ πᾶν τὸ 


νοητὸν νοῦν προσαγορεύουσιν, ἀγνοοῦσι τὴν διχ- 


φορὰν τὴν ἐν τοῖς θείοις xai τὴν χατὰ μέτρον 
προϊοῦσαν τῶν ὄντων ἀπογέννησιν. Ἄλλοι τοί- 
VUV χαὶ τούτων ἐνθεαστικώτεροι, χαίρειν εἰπόν- 
τὲς τῷ πλήθει τῷ αἰσθητῷ xai μηδὲ τῷ νοερ 


ἀνασχόμενοι, πολλῷ φασι πρὸ τῶν νοερῶν iai. 
μῶν εἶναι τὰς νοητὰς μονάδας, ἀφ᾽ ὧν ἀνεφάνη 
πᾶν τὸ νοερὸν πλῆθος idu πολλὰς τάξεις διη- 
deos ἐχεῖνο οὖν ἀφαιρεῖσθαι τὸ πλήθος τοῦ 

τι νοητὸν, ἅτε τροσεχὲς ὃν μετὰ τὸ 


) τὸ νοερόν᾽ ἀλλ᾽ o) τοῦτο θαυμαστὸν, 


»Ὲ,, 


y ἐξήρηται τοῦ νοεροῦ πλήθους, οὗ xai 


αἱ νοηταὶ μονάδες ὑπερήπλωνται. ΘεῖοςἾ μὲν 


τ t , , , Ed , , , 
οὖν ὁ λόγος ἐπὶ τινας ἀπλουστέρας αἰτίας 
^ 


HJ "AM à - δὲ A? - " , ^ 
ava ot UL εἰ 0€ XXL ἐννοεῖν τι ἐν τοῖς VO- 


: 


ἡτοῖς πολλαὶ τάξεις εἰσὶ, χαὶ, ὡς ὕμνηται 
i - ἐν ^ t S Lir] *5 eX. ως Jl ται 

^ ^ Lj * , , 
παρὰ τοῖς θεολόγοις, τρεῖς αἱ ἐν ἐχείνοις τριά- 


δ νἀ ΩΣ Ὁ Ἐς ἘΝ URN 
ἐς, ἃς ἀποδείξομεν σαφῶς ἐπι τῆς δευτέρας 
B. 

t 


t , dd , - ᾿ ^ 
ὑποθέσεως ἐξενηνεγμένας"" εἰσ δὲ ἐν τοῖς νοη- 


τοῖς χαὶ νοεροῖς ἀνάλογοι ἐχείναις τοσαῦται 
^ *, nh? ^ NA “ 
τριάδες. Εἰ δὲ ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει, δῆλον ὅτι 
“ἡ ^ ὦ 4 ^ e ^ ^ 
χαὶ τὰ πολλὰ ταῦτα [ἢ χατὰ TO νοῆτον πλῆθος] 
E ^ ^ "M ^ ^ ^ 
ἢ χατὰ τὸ πρῶτον [νοερὸν ὃν ἅμα} χαὶ γοητὸν 
πλῆθος ὑποθετέον᾽ ταῦτα γὰρ τὰ πολλὰ, καθὸ 


. Vide Plotinum, Enn. V, τ, 8. 

6. A, B, C νοῦν τι. 

7. Octo; 6 λόγος alludit ad Iamblichi cognomen. 
Proclus, in Platonis theologiam, V , p. 312 : Kai 6 τε 
θεῖος Ἰάμδλιχος ὀρθῶς πού φησιν ἐν τῷ πέρατι τῶν νοη- 
τῶν θεῶν ἐχφαίνεσθαι τὰ γένη τοῦ ὄντος. 

8. Vide infra excerpta e Procli Theologia in se- 
cundam hypothesin. 

9. Lacunosum locum supplevimus, ut sensus pos- 
tulat. Eadem sententia iterum occurrit infra, p. 109! , 
Ἰ, 13-17. 
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«ὧν , , * ἄμ. ἃ... « , , , 7 
πολλὰ, μόνον ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὑφέστηχεν, ἀφ ὧν 

^ « MN ^ Μ ͵ ΄ “ 
χαὶ τὸ τριαδιχὸν ἄνωθεν πρόεισι μέχρι τῶν 
* , , Ls * t », * » 
ἐσχάτων, ἐν γοεροῖς, ἐν ὑπερχοσμίοις, ἐν αἱ- 
σθητοῖς, x«l πᾶν τὸ ὁπωσοῦν τοῦ εἶναι μετα- 
λαγχάνον τῆς τριάδος ταῦτης με τείληχ ἐν" 


Εἰς τρία γὰρ γοῦς εἶπε 


r3 / 5 y "S 
Οὗ τὸ θέλειν χατένευσε, xol ἤδη πάντ 


, 


Τοῦτο οὖν ἐστι πρῶτον πλῆθος τὸ νοητὸ" 
δι. οἱ m ἃ. , ^ ^ δόξ ^ - 
ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἐχφανθὲν, ὃ δόξειεν ἂν πρῶτον 
, ^ t A] L4 
ἀποφάσχειν τοῦ ἑνός" xai μέχρι ταύτης ἤδη 

τῆς τάξεως ἀναδραμόντες τὸ ἀχρότατον 

γε εἰς ταὐτὸν ἤγαγον 1 πρὸς τὸ ἕν. Ἢ οὖν 

χατὰ τὸ νοητὸν πλῆθος διὰ ταῦτα θετέον τὸ 

^ 

πολλὰ τοῦ ἑνὸς ἀποφασχόμιενα νῦν, ἢ χατὰ τὸ 

, - - δὴ eu 

πρώτιστον πλῆθος ἐν τοῖς νοεροῖς ὃν ἅμα xai 

«. * t M , EL ^ 

γοητοῖς᾽ τὰς γὰρ πολλὰς ἑνάδας οὐχ ἐν τοῖς 
- τ ^ , ,; 5 ^ ; 5 , 

νοητοῖς εἶναι θεοῖς, ἀλλ ἐν τοῖς μετ΄ ἐχείνους 

Ax , ^ E! , OS / ^"* 

εὐθύς. Μία γὰρ ἕνας ἐστι xaÜ ἑχάστην τριάδα 
^ - - 

γοητήν" ἑνάδων δὴ πλῆθος χατώφθη πρῶτον 

M * - - ^ M » 
χατὰ τὴν πρώτην τῶν νοητῶν Xa νοερῶν τάξιν, 
t » ^ ^ Ne , - ὃ , $9. 
ὡς ἔσται χαὶ τοῦτο δῆλον ἐν τῇ δευτέρα ἐκ 
τῶν δειχθησομένων ὑποθέσει". Νῦν οὖν ληπτέον 


ὡς ὁ Πλάτων παντὸς τοῦ τῶν ἑνάδων πλήθους 
I , 


Ξαιρξι τὸ ἕν ὡς γέννητ τιχὸν αὐτοῦ χαὶ ὑποστα- 


τιχὸν, χαὶ τοῦτο ποιεῖ χατὰ τὰς χοινὰς ἡμῶν 
? " , 1 e 
ἐννοίας προλαξὼν ὡς οὐ πολλὰ τὸ ἕν. Ἀπ 


ταύτης οὖν τῆς τάξεως ἄρχεται τῶν ἀποφάσεων. 

ἐν ἡ τὸ πρῶτον τῶν ἑνάδων πλῆθος ἀπὸ τῆς 

πρώτης ἑνάδος à ἀνεφάνη" ποῦ δὲ τὸ πρῶτον πλῆ- 
- t Ν ε εΝ} 

tog τῶν ἑνάδων. ὡς εἴπομεν; ἡ δευτέρα ποιήσει 


30v ὑπόθεσις. Δείξε n γοῦν ὁ λόγος τῶν νοητῶν 


αὐτὸ θεῶν χαὶ νοερῶν ὃν ἐν πρώτοις, ἀλλ᾽ οὐ χὶ 


“ ε “« , » 
τῶν μόνως ὑμινουμένων νοητῶν, εἰ δὲ xai ἔστι : 


- ^ , , , » , ^ , 
πλῆθος xai ἐν ἐχείνοις ἄλλον τρόπον, XX οὐχ 
e 1 4 i M ,  ? ww τ 
ὥστε τὸ ἕν χαὶι εἶναι πολλὰ, ἀλλ ὥστε εἶναι 


1. Clericus, Zoroastris Oracula, 8, Cf, Proclum, in 
Timeum, p. 313 F. 

2. Proclus, in Platonis theologiam, IL , p. 110 : 
Ἀλλὰ μὴν τὰ πολλὰ πρώτως ἐν τῇ πρώτῃ γοερῶν θεῶν 
ἀχρότητι xal νοητῇ περιωπῇ, καθάπερ ἡ ἡμᾶς f, δευτέρα δι- 
δάξει τῶν ὑποθέσεων. Πάντα ἄρα τὺ ἕν ἐχδέδηχε τῆς τοι- 


^ - ^ e - j! M ^ ^ , - 
τὰ πολλὰ ἕν᾽ τῷ μὲν γὰρ τὸ ἕν οὐ πολλὰ 
b ^ à 

δηλονότι ἀντίχειται τὸ ἕν πολλὰ εἶναι, τῷ 


^ 


δὲ τὸ ἕν ὃν πολλὰ τὸ ἕν ὃν οὐ πολλὰ, ὥστε, 
εἰ μὲν εἶπε τὸ ἕν ὃν οὐ πολλὰ, τὰ πολλὰ ταῦτα 
τῶν νοητῶν ἂν ἔθεμεν εἶναι πολλῶν" ἐπειδὴ δὲ 
τὸ ἕν εἶπεν οὐ πολλὰ ταῦτα, ἐχεῖ θήσομεν 
ὅπου ποτ᾽ ἂν ὃ ειχθῇ πρῶτον εἶναι τὸ ἐν πολλὰ, 
χαὶ οὐχὶ τὸ ἕν ὄν. Δειχθήσεται δὲ τοῦτο μετὰ 
τὰς νοητὰς τάξεις ς) ὡς ἡμεῖς φαμεν, χαὶ ἐν τοῖς 
νοητοῖς ὑμνουμένοις χαὶ νοεροῖς ὃ ιαχόσμοις τῶν 
θεῶν, ὅταν χωρὶς μὲν τὸ ἕν πληθυνόμενον δείξῃ, 
χωρὶς δὲ τὸ ὃν ὁ λόγος, αὐτὸ δὲ τὸ νοητὸν πλῆ- 
θος τελευταῖον ἀφαιρήσει τοῦ ἑνὸς, τέλος ἀρχῇ 
συνάπτων, ἐν οἷς ἀποδειχνύσιν ὅτι τὸ ἕν οὔτε 
τὸ ἕν ὃν, ὡς γνωσόμεθα δι᾿ ἐκείνων. 

Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτων᾽ αὐτὴν δὲ τὴν 
λέξιν λοιπὸν ἐπισχεπτέον, ἵνα χαὶ ταύτην ἐπὶ 
τὴν τῶν πραγμά ἅἄτων θεωρίαν ἐπαναγάγωμεν. 
Ἐχεῖνο οὖν πρῶτον ῥητέον ὅτι τὸ μὴ πολλὰ 
εἶναι τὸ ἕν ᾿οὐδὲ ἀποδείξεως οὐδὲ παραμυ- 
θίχς ἠξίωσεν, ἀλλὰ χατὰ ἘΝ χοινὴν ἔλαξεν 
αὐτὴν χαὶ ἀδιάστροφον ἔ ἔγγοιαν᾽" δεῖ γὰρ ἐν ταῖς 
περὶ τοῦ πρώτου μάλιστα θεωρίαις ἀνεγεῖραι 
τὰς χοινὰς αἰτίας, ἐπειδὴ πάντα αὐτοφυῶς εἰ 
ἐχεῖνο τέταχται χαὶ ἀνεπιτηδεύτως χαὶ ὅσα 
χατὰ νοῦν ἐνεργεῖ xai ὅσα κατὰ φύσιν μόνον" 
χαὶ ὅλως ἁπάσης ἀποδείξεως ἀρχὴν εἶναι τὸ 
ἀναπόδεικτον χαὶ τὰς χοινὰς ἐννοίας προηγεῖ- 
σθαι τῶν ἀποδείξεων, ὥσπερ χαὶ γεωμέτραι 
φασί: τοῦ δὲ, ὅτι τὸ ἐν οὐ πολλὰ, γνωριμώ- 
τερον οὐδέν ἐστιν ἡμῖν καὶ σαφέστερον; ὅθεν 
τοῦτο οὐ δεηθεὶς χατασχευῆς οὐδὲ πλείονος 
λόγου παρέλαεν. Εΐληπται μὲν οὖν ἀπὸ τῆς 
χοινῆῇς ἐννοίας ὅτι οὐ πολλὰ τὸ Év' εἰ δὲ χρή 
τινος αὐτὸ χαὶ παραμυθίας ἀξιῶσαι, λέγομεν 
ὅτι πανταχοῦ τὸ πρώτως ἕκαστον ἕν ἐξήρηται 
τῶν οἷον ἀντικειμένων χαὶ καθαρῶς ἐστιν ὅπερ 


αὕτης τάξεως xal αἴτιόν ἐστιν αὐτῆς τὸ γὰρ o0 πολλὰ 
στέρησις οὖχ ἔστιν, ἀλλὰ αἰτία τῶν πολλῶν. 

3. Proclus , in Platonis theologiam, Y, p. 110 : 
Τοῦτο μὲν οὖν οὐδὲ ἀποδείξεως ὃ Παρμενϑδης ἠξίωσεν, ἀλλ᾽ 
ὡς παντὶ καταφανέστατον πρῶτον ἀπέφηνε διὰ τὴν τῶν 
πολλῶν πρὸς τὸ ἕν οἷον ἀντίθεσιν. 
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, : i : d MN τῆς Bet , 2 "ent » M fj 
ἡ XX τὸ χαλὸν τὸ πρώτως 020 2t- I : (7 &&X$ OUGVXS ἄνωνεν 


^ M ^ , ^ ^ A ^N - "A 
χαλὸν. χαὶ ιν ὄντως ὃν ei: χαὶ & δὲ τῷ μὲν ἔστιν 


υταίας, ποτ 
t E. ec 4 " 
ὡς προηγουμένῳ - σχείμενος, τῷ δὲ ἑνὶ χρώ- 


τι τὸ ev 
, 


iv, ὑγὶ δὲ xai μενος ἵνα μὴ στερήσ ς αὐτὸ τοῦ ἑνὸς υνηδὲν κα ὃν 
ἀποφήνῃ, τὴν ἑπομιέν Ἢν 


δή τι χαὶ ἔστιν ἐν αὐτῷ π τὴν θείαν οὐσίαν 
ὑπόστασιν ἐχφαίνει. 
αι δυνατὸν, τὲ 
ε ^ , E idi Uv τ ^ |^ 
ἡνωμένου τὸ ἑνοῦν ἐστιν, ὥσπε nw τὸν, τὸ δὲ eive | 
ξ ἀδύνατον" καὶ γὰρ τὸ μὲν μὴ 


ιν ἦ τοιοῦτον γὰρ 


εἰδοποιουμένου τὸ εἰδοποι 


0 


τοῦ ἑνὸς ἌΞΕΙΝ πρώτου : 
τον. Καὶ ἐὰν ἐχεῖνο πάλιν ἔχη πλ to γὰρ μηδὲ ἕν᾽ ἀμήχανον εἶναί πως ἐστ 
3 "vs v. ad . ^ e^ ^ * 1 CUT 7 7 τοῦ ἑνὸς. Ἀπὸ τοῦ 
αὐτοῦ ζητήσομεν ἕτερον, χαὶ ἑνὸς. Ἀπὸ τοῦ 
[ ^ — fp * 
γωρήσομεν, ἢ τὸ μόνως ἕν εὑρόντες ἐκεῖνο φή- τὸ ἄνω ἡ ὁδὸς ἢ ἐπ᾽ αὐτὸ 
ν᾿ E " n tp : : Do 
σομεν εἶναι πάντως μόνον αἴτιον. Τὸ δὲ ἧνω- κατὰ δὲ τὴν ἐπὶ τὸ ἄνω ὁδὸν 
Ι ^ , d 
/ χῆθος τῇ doy συγγενές ἐστιν, XXX οὐχ ἕν ἀναφαίνεται παντὸς "oS 
ovii πλῆθος - «oy e. γένες ἐστ ὧν, αλλ οὐχ 1 $ 
ἀρχή" οὐχ a oat 


αλλ αἴτιον τῶν πολ- 15 ὅθεν χαὶ τελευταῖον αὐτοῦ χαὶ 

, ^ ^v 

λῶν᾽ οὕτω ^ γὰρ οὐ πολ s) Un πολλὰ τῶν £t De ὡς οὐδὲ τοῦτο τῷ 
Á ^ 

πολλῶν εἶναι γέννητι χόν c ταὔτην τὴν 

ic ὑποθέσεως ἐναργῆ τὴν 


τῆς ἀποφάσε 
, , NA "A ^ y n ^ ^n e Yo TOC σὶ T. 
ται etie cota αὐτὸ δὲ πάλιν τοῦτο ζἡτὴ σε τοῦ λέ )vvog σὺν πάσῃ τῇ 
^r ξ "n C PM ge^ ac t τὶ 9 
ποῖον ἕν ὁ Παρμενίδης λαμοάνει λέγων, ἄσει χαὶ τὸν ἄχρο γχτ 
: KA dE TO Ὑὰρ τὸ εἷς 
ἑαυτοῦ ἕν, ψεῦδος T0, . Τοῦτο γὰρ y 
P» , , 2€ Α΄ ^ 
τὸ γὰρ ἕν ὁ ἧς ψυχῆς καὶ ἀναγωγὸν, οὐχ ἐῶν ἡμᾶς 
ὅτως ἕν τὸ ἀμέθεχτον, οἷον 


, * N 
E: μὲν γὰρ 


ε t , , 
θη 600 Lev, θεωρίαν 


^ M aid ' c - 
μὲν τὸ ἑπόμενον, οὐ μέντοι τοῦτό ἐστι οὐδὲ ἀνάπλεως αὐτῇ πελά 


e ^ deat -- ἕν ὄν. 25 ζειν, tme: τὸ " τῶν θεῶν ῥηθὲν λέγον, 


ἦν Xo ἐχεῖνο τὸ TW WT 
" M 


t BEA 
ται, χαὶ νῦν ὑπομνη- ὡς Vox 


ἐπαγγειλά μένος ἡ πὸ 


, ^i , L4 ih 
ἔσθαι. χαὶ τοῦτο μέν ἀποδόμενος τῷ λέγε 2 
7 Li 


, ^ 

, v NM ^ cnc - xac 
t ἔστι (τὸ γὰρ τὶ τούτου χυρίως), "—aó 
᾿ ^ ^ t ^ , 

τοῦ É ὑπο οὔμιενος ἀνατοί ταύταις σεσι προσγ ὡρῆσαι τοὺ ἔνος XXV QU- 

τῇ ἐννοίχ μόνη τοῦ e ἀποχρώμενος dv τρέχει 30 ταύταις γοήσεσι προσχ "me B^ s 
χιυκὸν aUo vu ico» προὸς αὐτὸ τὸ ἕν. ὃ μήτε τοὺς 6 ξαναστῆναι τῶν οἰχείων ἠθῶν, ἀφελεῖν 
B , LI P 
ποικιλίαν τῆς ζωῆς xxi ἀποδύσασθαι τὰς 


^ ; NP. ^^ ει... Th 
πολλά ἐστι μήτε τῶν ἄλλων μηδέν " ὅλον γᾶρ τὴν 


Ὶ ΣᾺ , t m 
τὸ ἕν ὃν λαχὼν, ποτὲ μὲν τῷ ἑνὶ τὴν διάνοιαν πολλὰς φροντίδας, μόνην αὐτὴν xat v! 
ἔστι χατὰ μόνην χρώμενος ποιήσασθαι τὴν ψυχὴν; ee spe. Ὁ etos 
φαντασίαν ἵνα ποιήσῃ λόγον; 35 αὐτὴν dva ats xad ὙῚ τὴν ὑποδοχὴν ΓΝ 
ἐνθεαστιχῆς δυνάμεως, ἵνα αὐτοὶ [τὸ &v| Lud 


^ LÀ , 
P 


"uw Ww Ó αὐτοῦ ἑγὸς “ OvTOG — ποτὲ y 

* E x Mcd ; wg 

b "60 τιχῶς τοῖ Ay πλήθους (τὴ 

οοῖς ὡσαύτως bei Oan πᾶν τὸ ἐρὸν ἀποφατιχῶς τοῦ ἐν ἡμῖν πλήθους Cui 

sunt, et pro quibus legendum fortasse : ἐς τάδε νεύων. 

Hic versus desideratur in Oraculis Zoroastris, qu& 

tamen runc v. 240 et v. 247-250, Clericus : 
Μήτε χάτω τὸν μελαναυγέα. χόσμον.. 


Δίζεο σὺ Voy ὀχετὰν, ὅθεν ἤ τινι τάξει 
, 1.5 2224 


, -* 
Σώματι τηθεύσας ἐπὶ τάξιν ἀφ᾽ ἧς ἐῤῥύης 


1. Taylor legit ὅλως. 

2. Id est, ὑπερέχειν τοῦ ὄντος, ut infra, 1, 14, παντὸς 
ix6c6nxbs τοῦ ὄντος. 

3. Male codices, τὸ γὰρ μηδὲν. ut ex proximis 
liquet, ἐστηρημένον πάντη τοῦ £vós. 

4. Gogava : Defectio est a Deo ignavus mortalis; 

-PIN- AA. JAM PUE d Αὖθις ἀναστέσεις. ἱεοῶ λόγω ἔργον € ἐνώσας, 
omissis verbis ἐς 740 ἔχων, qua perperam corrupta WUte ἄναστ ἡ εις, ἱερῷ AOYO 
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σαντες, οὕτως ἐπὶ τὴν ἀπλήθυντον τοῦ ἐν 
γοιᾶν ἀναδράμωμεν. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν δῆλο 
ἐχεῖνο δ᾽ ἄν τις ζητήσειε διὰ τί μὴ, καθάπερ 
ἐπὶ τῶν ἄλλων τὰ ἀντιχείμενα ἀφαιρεῖ τοῦ ὡς 
ἀληθῶς ἑνὸς, οἷον ὅτι οὐ ταὐτὸν, ὅτι οὐχ ὅτε- 
ρον δεικνὺς, ὅτι οὐχ ἑστὼς, ὅτι οὐ χινούμενον, 


οὑτωσὶ χαὶ ὅτι οὐ πολλὰ χαὶ ὅτι O)Y ÍV ἐπι- 


χὲ 
δείκνυσιν, ἀλλὰ τοσοῦτον μόνον 1 προσ σέλαθεν ὅτι 


οὐ πολλὰ. χαὶ οὐχ ἔτι με τὰ τούτου χαὶ ὅτι οὐχ 


ἕν ὡς συναποπεφασμένον παρῆχεν" εἰ γὰρ εἴη 
ἐχεῖνο τὸ ἐν ὡς ἀληθῶς ἕν, οὐχ ἂν εἴη μόνον οὐ 
πολλὰ, ἀλλὰ χαὶ πολλὰ ὡς συγυπάρχον τοῖς 
πολλοῖς, xa χαθ᾽ αὑτὸ μὲν οὐ πολλὰ, χατὰ 


, 


cuu etos δὲ πολλὰ, χαὶ οὐδαμοῦ à ἂν “εἴ τὸ 
bia οὐ πολλὰ, ἀλλὰ τό πὴ οὐ πολλὰ μόνον, 
καίτοι γε πανταχοῦ τῆς ἐννοίας ἡμῶν πρὸ τοῦ 
πὴ τὸ ἁπλῶς ἀπαιτούσης χαὶ ἄρ; “εσθαι ἀπὸ τῶν 


7e 1 μόνως ὄντων ἅ ἐστ ὧν ἀναινομιένης" διὰ γὰρ 


ἐν ἀπέδειξεν" ) ἵνα παντ ταχοῦ δειχκνύητ αν τῶν 10 τοῦτο χαὶ τὰ εἴδη 7 πρὸ τῶν αἰσθητῶν ἔθετο, τὰ 


, 


ivit κειμένων ἐχεῖνο χαθαρεῦον, μήτ᾽ ἀμφότερα 
εἶναι δυνάμενον (οὐ γὰρ τὸ ἕν τὸ ἀμφότ τερον 
w), μήτε θατέρ cQ μαχόμενον" δέηται προ- 
ὄντος ἑνὸς τοῦ xa αὐτὸ χἀχεῖνο πονήσοντος 


Λέγομεν οὖν λογιχῶς μὲν ὅτι τὴν ὑπόθεσιν 2e ι 


φυλάττειν ἀφ᾽ ἧς ὁ λόγος πρόεισιν * ἔστι 
4 4 L] 
ΡΟΣ ὍΝ 2.24 p , NX , 
ὑπόθεσις εἰ ἕν ἔστι, ταύτη δὲ ἀχόλουθόν 
L] 
, , ^ , , 
ἐπάγειν τὸ οὐ πολλά ἐστιν (ἀναίνετ 
x 
t ^ L4 ^ : d ^ *, 
ἢ τοῦ ἑνὸς ἔγνοια τὸ πλῆθος), οὐχ dites 
A , “ , 3, , ^ ^ , 
τὸ οὔχ ἕν ἐστι, χαὶ εἰ ἄλλο ἐστὶ τὸ ἀντι 
, : ^ , ^ NI 
πλήθει" xmi εἰ τοῦτο, δυνατὸν 
δὰ} a de Zienedele (3 ol 
ἕν] τοῦ ὡς eon. ἕνος, ὃ χαὶ 
/ - ^ /2» 
ποιήσει "τελευταῖον᾽ (ἀποφήσ 
, 5 Ξ ^ - » e" 
μετα τοῦ ἐστι), mp e 
, ^ ^ τ 
χαθάπερ τὸ μὴ εἶναι πολλὰ, 


^ , * N NI 
εἶναι τὸ ὃν] οὐχ ἦν δυνατὸν], διότι τὸν λόγον 


ν᾿ 
ἀπὸ τῶν ava. quin τήτων ἔδει προῖέ 


ε A] 


ind μάτων, χαὶ οὐχ απὸ τοῦ λόγου δεομέ- 


νων * ἕν γὰρ ἦν χαὶ τοῦτο παράγγελμα τῶν 


ν DUM. 


γοητὰ ζητοῦσα τὰ Gc ὥς πρὸ τῶν πη ὄντων χαὶ 
ὁμωνύμων χείνοις. Aabüw οὖν ὅτι τὸ ἕν οὐ 
πολλὰ, χαὶ τοῦτο τὸ οὐ πολλὰ ἁπλῶς οὐ 
πολλὰ Jaw, εἰχότως οὐχ ἐδεήθη x«i τὸ ἕν 
sp τό πὴ οὐ πολλὰ ὃν xai οὐχ ἁπλῶς. 
τούτων ἐπὶ τὰ π y. A, a7 μεταθάντες 
MEE ὅτι τοῦτό ἐστι τὸ ἕν, ὅπερ ἐν Σοφιστῇ 
εἶπεν ὡς ἀληθῶς iv ἄμιερ 
πεπονθότος τὸ ἕν" ; ἐν Ἐπιστολαῖς τὸ 
τῶν πάντων ᾧ μὴ προσάγειν τὸ 
' πᾶν γὰρ τὸ ποιὸν οὐχ ἔστιν 


ἜΝ x4* T E ΘΕΈ, M ᾿Ξ M “Δ 
EUN Οἷον τὸ ποιὸν χαλὸν ἢ τὸ ποιὸν ἴσον " 


zx " ^ ^ z 
οὕτω μὴ 2s axem ποιὸν, ἵνα Ui 


ἀντὶ τοῦ αὐτοενός. Eti οὖν τὸ αὐτὸ ἕν χαὶ μὴν 
τὸν ταὐτὸν, τὸ δὲ πρῶτον θεὸς, δῆλον ὅτι ταὖ- 
τὸν τὸ deb χαὶ θεὸς, χαὶ οὔ τις ἐκεῖνο θεὸς, 


1.) i 


ἀλλ᾽ αὐτοθεός" καὶ 6cot ἄρα δημιουργὸν λέγουσι 


εἰς τὴν γυμνασίαν ταύτην συντεινόντων. ud 30 τὸν πρῶτον 1 πατέρα“ ; d ὀρθῶς λέγουσι" ὁ 


χῶς μὲν 02V, ὅπερ ἔφην, οὑτωσὶ ῥητέον " ς δὲ 
τὰ πράγμα τὰ βλόχουσιν. ὅτι τὸ ἕν ἐχεῖνο πάν- 


τως, ᾧ τὰ πολλὰ ἀντίχειται, τῷ πλύθει σύν. 


ἐστι, χαθάπερ τῷ vip τ 

ἔστιν ἀπλήθυντον ἃ ἕν, χαὶ οἱ 

-7)5 e - 3 ? lv f 
πλῆθος " ἔστι γὰρ τὸ ἕν τῷ πλήθει 


de A 4 ^ ^m ey 
ToVlóc ἦν τὸ πλῆθος τὸ ἕν. 
^N ^ Ν ^v t 
γιδης τὰ πολλὰ τοῦ ἑνὸς & 


L. Cf. infra, p. 1096, 1. 
2, Sic codices, Lege ^H γάρ. 
. D τελευτ Qv. 
Platonis Parmenides, p. 141 E. 
Locum lacunosum quoquo modo supplevimus, 


/ Na 
γὰρ δημιουργὸς καὶ τήρ τις θεός " “δῆλον 
A Lu E ? i ΞΕ d "᾿» 2 NA ^ : 
δὲ [τοῦτο] οὐ γὰρ πᾶς θεὸς 7, δημιουργὸς 
P A ^ NA - ΄ “ M * ^ " 
πατὴρ, τὸ ὁὲ πρῶτον ἁπλῶς θεὸς χαὶ πάντες 
LUND. T UE “ ^ ^ ^ ^ IN ^ 
£04 ὃς ἐχεῖνο θεοὶ, τινὲς δὲ ὅσοι δ μμουργο! 
^ ὃ , vA ^ ^ 
5 διὰ τὸν ὃ πμιουργὸν, χαὶ πατέρες ὁιὰ τὸν πρῶ- 
- ^ ow 
τον δημιουργὸν ἢ ἢ πατέρα. Λεγέσθω οὖν τὸ ἕν 
ἁπλῶς θεὸς, ὡς πᾶσιν αἴτιον τοῦ εἶναι θεοῖς τοῖς 


»» ὦ» , 


, “- T NI - 
ς) ἀλλ οὐχί τισι θεοῖς, οἷον ὀημιουργικοῖς 


6. Platonis Sophista, p. 245 A. Cf. supra, p. 1065. 
Vide supra, p. 1081, n. 1. 
8. Proclus, in Timaeum, p. 93 A : Νογμήνιος μὲν 
γὰρ τρεῖς ἀνυμνήσας θεοὺς πατέρα μὲν χαλεῖ τὸν πρῶτον, 
&. τὶ À, Vide notam de Origene, p. 1069. 
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196 ὃ πρῶ ἐπέφησε τοῦ ἑνός 
δός τι θεότητος πρῶτον πλῆθος ὃ πρῶτον ἀπέφησ jj ἑνός 

b ἃ - - " m TATÀ "L. 

ἀλλ᾽ οὐχὶ καὶ ἵνα τοῦτο XX* αμιάθωμεν σαφέστατα, λογι 


MN - -—.- (TY ωμεξν * vv GET 
TAG TOAXS ΧχΧως αὖτ Ó n4 Tot ΤῊΝ μετέλθω, - $ fiae ἊΝ 


"Y 


75001 TON οὐχ ἐδο- γὰρ ὃ i] λέγομε ν ὀρθῶς τῷ ταύ esas τους 
“ ) τό ἐν ἀντὶ 5 λόγους. Οὐχοῦν τοῦτο 2 
tv Mv τί ! ι ποι ἥσω υε y 


ii 
ἐμαςεν 
μῆς d v1 jT ὡς ὅταν 7 συνημμὲ έγον 
τοῦ ἁπλῶς. Και [^ o τὸ 


»». ΤΥ. 3: €4 οὐ T7 TO). 
^ v, * , “ὦ ^ » T0410 ^ ἡγουμένου τὴν ἀναῖρεσ ιν TOU ἑπο "μένου τι τού 
τοῦ τινὸς QOOU XXL OU τὸ ἁπλῶς ᾿ ἄποιον Y γου! 


— — - 2 "-— , μέ 
χπλῶ xv. ὡς πρὸ διχφορᾶς ὃν. ἥτις τὸ μενον; χαθολιχώ ἐστι τὸ ἡγουμένον ; 
[» M1" ως πᾶν, ως ἐν p * ni ed d - ι»νν 


Sr as γω, 4 ν οἷον ἐν τῷ. εἰ μὴ 7 oov 7 οὐχὶ ἄνθρωπος * ἀλλὰ 
&mMg* Ti yàp Q6ov; Ὁ ΡΟ ΤΣ : 


ξ QN τι χαὶ οὐχ. 4 . y »W ἐν o du E "A 
E ν ὅτι τὸ πρῶτον 1? μιὴν οὐ SV, οὐδὲ iom ἄρα τὸ ζῶον 
τοῦ ἀνθρώπου χὰ αθολιχ oy. Και πὼς γὰρ 
^ ^ ^ 
Πολιτεία τἀναδόν ἐπέχεινα τοῦ ἄλλως ἀναιρεθὲν συναναιροΐη θάτερον; εἰ μὴ 

xa τὸ ἐν Πολιτεία 74] ἐπέχεινα τ RÀ à EM 
ύσιον᾽ δύναμιν ἔχει — S Καὶ γὰρ ἐπὶ 


ὟΣ ῃ ιὰ τούτ τω 
00V. Ἔχομε ν οὖν διὰ τὸ j 


ταὐτὸν XX τὸ ἕν. Προσχείσϑω ὃὲ ὅτι τοῦτ 


, H "^^ ε M . ^ — ^ 
“οὶ -Z- οὐσίας ἐχεῖ ῥηθὲν χαὶ ὧν ὑπέρο É OMA 
XX. τῊ ς 0296 ας i e à i ; L ue ἀφγοιλένων ἔστι τις ὑπεροχὴ ΤΩΥ 
χαὶ γὰρ τὸ $» xat τὸ ἀγαθὸν ταυτὸν, εἰπέρ “ἢ : Σ vfuswr. και 
, ; "nds ἐστι τὰ συναναιρούντων πρὸς τὰ συναναι «909 pom 
- ἐν Φαίδωνι λέγεται; TX αϑόν ἐστι τὸ Ἷ ; T "mr ke dettaíótuc 
: ARA , "eA eT T ἡγεῖσθαι χτέρου τῆς pe 
M T C TQ ct 
πάντα συνέχον τῷ ἑνὶ ταῦτον. αὐτὸ τοῦ o τὸ ^ θ μὰ 
ANM ML APR MCA Δ vn ἑχυτὸ χαχεῖνο ἀναιρεῖν, εἰ i 
να τοὺ ἑνὸς, ἢ οὐδὲν ἐστιν, ἢ δαὶ δι — sis 


aT UN οὔτο ΟἿΝ 
ἕν, ἑχά δὲ ἀτοπ ὃ ἄρ τόν τὸ ποσὸν, ἀλλὰ κατὰ δύναμιν. Τοῦτο δ᾽ ὁ 
ἐν. ἐχάτερον δὲ ἄτοπον. Τὸ ἀρὰ πρῶτο ᾿ 
ἀὰ ἃς ἂν ἐν τοῖς ἀποφατιχοῖς 


τὸ ὡς ἀχηθῶς ἕν καὶ ὁ πάντων βασιλεὺς ) d ς &m 
pog ἄσμιασιν, ὅταν διὰ τῆς ἀναιρέσεως τοῦ 


ἡγούμ. μένου τὸ ἑπόμενον συμπέρασμα συνάγω- 


3: — € τὸ ἡγούμενον δυνατώτ ἐρύν 

στιν ὅταν δὲ διὰ τῆς ἀναιρέσεω: “τοῦ ἑπὸο- 

δ E^ 6!LENOA : 

ἢ, ὅλον ἂν μὲ ἔγου τὸ ἡγούμενον ἀγαιρῶμε ν. τὸ ἐπ " ἐνὸν 

5 τ - τὸ τῇ ἑχυτοῦ ἀναιρ ἔσει τὸ λοιπὸν 
φοτέρως ἄρα τὸ 25 χαὶ ἁπλῶς τὸ τῇ e 


v 


ἡγούμεν" ὀμιέξνον, 
συναναιροῦν, εἰτέ ἡγούμενον εἴτε ἑπόμενον, 


^ 


i] , 
τε Q" t| μέρη 
ἕν 6 μερ ὧν ἂν εἴη, ὅλον T6 OV XXL ᾿ . AMA * ur TOTÉC 
s P 137 C ) χρατητιχώτ rto ὅν ἐστιν αὐτοῦ χαὶ ὀυνατωτερῦν. 
ι . o / .“) 


: v. — AvaY xt. A 
rio ! Wd à PM Ze " Ἕν μὲν οὖν τοῦτο χείσθω διωμολοὴ γμένον᾽ 
Πρώτη τοῦ ἕνος ἅπὸ y9xG ς ἐστιν, ὅτι OU T 


QN τοιοῦτον πᾶν τὸ spl 


* vv 
τ — ^w 'yT £56 & ἐτε ^ 
εὐὐλλὰ τὸ Év' mp (70$ m ἦν τῶν πολλῶν δεύτερον ὃ iin: zo 
-: M 
: o αὐτὸ τὲ zov πλῆθος 30 χώτ s ad χατὰ τὴν δύναμιν τινος nt e 
γεννητιχόν χαὶ γὰρ αὐτὸ τὸ πρῶτον Tfi ; si eo ^aRP 
: ὅς ἐστιν εἰκότως" διότι γὰρ αὖτ π 
τῶν παντῶν ἀχρότ τατον ἐκ τοῦ ἑνὸς προελ ἤλυθε. ἑν 5 : ᾽ -" m ΔΊ πτιχώτατον, 
1 erc cwn dxÓQAaOu. ὅτι OUT των ἐστὶν, εἰ θέμις εἰπεῖν, περιλὴπ 2 
—"— αῦτον ew pun , xmi οὐδὲν ἔξω τοῦ ἑνὸς 
ὅλον ἐστὶν, οὔτε μέρη ἐμὰ τὸ ἕν᾽ δευτέ.- καὶ οὐδὲν 650 τ 9᾽ 


͵ , x f. 
x [cort AES σὰ ἀμεγνηνότατα τῶν Te poc 
H e JAN TM ΤῊΝ TX. ιν ὅ τὸ ἕν μετὰ τ τὸ τὴν στέρησιν xxt. τα αμενηνοτα τῶι e T 

oxv "ao uto eno ταύ 


^ , NE S 
οὐδ᾽ ἂν αὐτὴν εἴποις 


& ^ ΄ «Ἄδω 
* ey EN tN 
Ν T T 1" τὶ i ἐπ " ^ πολλῶν Y A το μεν EV * 
e 1 e j μι e p iod. T, Ὁ Ot ἣν ἐπέχει να τῶν πο : 
fal codic 9 ἐπ , dott v. nam I lato £0007 μα ΤΟ ξ 


. oae 
" 2 τὸ δὲ ὅλον χα! 
ἀ 1081, n. ! νοητῶν [τοὶ νοερῶν ἁπλότητος ix6 τ 
in los supra laudato, p. . 


οὖεισιν ἀπ ς τ | σύνδεσμον τῆς 
, Platonis Respublica, Vl, p. '509 C. τὸ μέρη ἔχον πρόεισιν ἀπ᾽ αὐτῆς 
Η Platonis PAzdo, p. 106. 


z: 1 ἣν μήτε 
ὅλης ταύτης διὰ χχοσμήσεως, πῶς οὐχ x ἀνάγκη τὸ 
Di τε χαὶ διὰ τὴν ὑπεροχὴν; 
4. Bekkerus et Stallbaumus, τὸ μέρος που ὅλου. ὅλον εἶναι μήτε μερῶν προσδεῖσθαι, booa al 
sp ταύτην ὡς αἴτιον apes τῆς τάξε 
*$. Scilicet, δευτέραν τάξιν τῶν νοητῶν xal νοερῶν οἶμαι, τη ς did», τὰ mpi; 
f γε ιν ἐν 
— Proclus, i» Platonis theologiam , II, p. 110 : τῶν θεῶν, xai map á Ae ban * -—— 
ται δὲ αὕτη [- ss] μέρη xat ὅλον ἐν τῇ δευτέρα ^ Vide infra excerpta e rocli 
lbs, Ἶ : 
isis set. Ταῦτα τοίνυν ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, τοῖς πολλοῖς hypothesin, S d 
t TO LES 
τὸν δι og σμὸν τῶν τε ὑφειμένων xat τοῦ ἑνὸς χρώμενος. 6. B et co ar 
t t t μέν v. 
L μὲν γὰρ ὅλον, ὥς φησι, καὶ τὸ μέρη ἔχον πολλά ἐστι, 7. B προσδιωρισμένο 


en ^*' f£ “- T (€ 
πολλὰ ἁπλῶς τοῦ ὅλου, x. τ. À. Cf. supra, l. 25. 
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E ^ ? “}» » , e^. eo e e Η ^ A ». 
των ἀλλ εἰ οὐ ως ἜΡΟΝ £V πως, ὅτι μὲν οὐ πολλὰ τὸ ἕν εἴληπται ὡς d 
MC ᾷ ἂν e ^ " e 
χαὶ ὡς χοινὴ ἔννοια, ὅτι δὲ οὔτε ὅλον 
I4 


FF - EE ᾽ 
o" ἔχει χατασχευάζεται δι 


je χοινῆῇς ἐννοίας" χαὶ πάλιν ὅτι οὔτε Loy hv 
βολὴν ἑνός. Οὕτω xai τὸ ὃν, περιλη- 5 ἔχει οὔτε τελευτὴν, διὰ τοῦ πρὸ αὐτοῦ χαὶ 
πτιχώτερον ὃν ζωῆς χαὶ νοῦ, τοῦ ἑνός ἐστιν 
ἔγγιον, χαὶ ἡ ζωὴ μᾶλλον ἢ ὁ νοῦς. Δύο δὴ 
τούτων 


εὖ E Buc NL, Ξ ^ » 
ει Χχατὰ τὴν χρυσὴν Ὄντως σε tpa τῶν 


9 4 , ^ , ^ L4 
x ἐφ ὧν πᾶντα μὲν Ex τοῦ ἑνὸς, ἀλλὰ τὰ 
ἡμῖν M Uu. (T CNN / M , 7 Eas NT! Nox -“ 
a Vici ὑποκειμένων, χατ- μὲν ἀμέσως, τὰ δὲ διὰ μιᾶς μεσότητος, τὰ 
e Ld * ^, t 4 " iN 
ίδωμε ἐν ὅπως συλλογί ζεται ὁ Παρμενίδης ὅτι 70 δὲ διὰ δυοῖν, τὰ δὲ διὰ πλειόνων, πάντα ὃ 
ἔχει, χαὶ παρα- 10 ἁπλῶς € 
χολουθήσωμιεν αὐτοῦ τῇ ἀγωγῇ * εἰ ὅλον ἐστὶ 
: L] 


ξ 
τε ὅλον ἐστὶν οὔτε MEO ᾿ 
ἕν οὔτε ὅλον ἐστὶν οὔτε μέρη ς τοῦ ἑνός. Οὕτω μὲν οὖν Weg ἄἀπο- 
; , δείχνυται τὰ πολλὰ ταῦτα πρὸ τοῦ ὃ 
φησὶν, ἢ μέρη ἔχει, πολλά ἐστι τὸ ἕν * ἀλλὸ ) ἐρῶν" f 
χ πολλά ἐστι τὸ Év* ἀλλὰ μένα χαὶ τῶν μερῶν" εἰ δὲ θέλοις, χαὶ πραγ- 


μὴν οὐ πολλά ἐστ ὃς εἰρῚ ! πρότ τερον ὅρα " τὰ 
: 'ν, ὡς εἴρηται πρότερον, ματειωδέστερον ὅρα * τὰ πολλὰ, καθὸ πολλὰ, 


QuTE αοὰ λον € "τε : : 
y) ἄρα ὅλον οὔτ Ula αἰτίαν ἔχ ει τὸ ἕν" οὐ γὰρ ἀλλαχόθεν πᾶν 


ὅλου τεταγ- 


Ζ ^ et » 
€ μέρη ἕξει τὸ Ev. ( 
- hi ^ » , ^ 
' Ww MM ^ σε y c m) ES ἐς 2 4 m 4 : ὃ V 

Kai ὃ ἕν, οὔτε ὅλον ἐστὶν 15 πλῆθός ἐστιν £x τοῦ ἑνὸς, ἐπεὶ χαὶ τὸ τῶν 
οὔτε Ἢ €) 1 TÉ - 

υφοτέ- πλῆθος, καθόσον μὲν νοητόν ἐστιν 
X16 πολλῶ ὃ O Σστὶ 
(ats | πολλῶν τοῦ ὄντος ἐστὶ, χαθόσον δὲ πλῆθος, ix τοῦ 

^J ^j ε -— £^» * ^ "- e . 2 2 T. , ᾽ - - 
συναναιρεῖται τὰ μέρη καὶ τὸ ὅλον" ἔχειτο γὰρ ὑφέστηκεν. Εἰ ( λῆθος 
ἡμῖν τὸ συνα PR ἑχυτῷ τὸ λοιπὸν ἐν τοῖς 
N 
συνημιμιένοις δυνατώτερον 
' 


LLL ΕἸ 7 , ^ s 
«X A Mnc αὐτιὰς π ἐχείνην ἀναγχαῖον ay 
dide e * f. * ἃ D , er , ) 
Ἱπτιχώ- 20 ἦν πάλιν ἢ ἕν ε ἢ οὐχ £v * αλλ 
E Es i 3 NY ^ 
(y εἰναι OUVAOLTON 


, ^ 5 WM - 
ει {μὲν QUOEV fiv» 


Ea ? afi f. D τ 
: ἣν αὐτήν πάλιν, οὐχ ἕν οὖσαν 
^ ^ e ^ E 
L£o χαὶ τὸ ὅλ τῶν opi τῆς αἰτίας 


πολλὰ οὐ 

, — ^ - ^ 

Γ o€- ^ e^t m — —— ^ . Ε ', * - H * 
ὥστε τῶν μερῶν τὰ πολλὰ περιλήπτι:; DT60X* 25 οὖν, 7 ἀναίτιχ πολλὰ χαὶ ἀσύνταχτα 
, , 5 ᾿ "- » D 
ἐπέχεινα οὖν ἐστι τῶν μ. : χλλήλοις καὶ χπ - 

zs à ἐστι τῶν μ ἀλλήλοις xoci πειρα, μηδενὸς ἐν 
ὦ 3 e » e. 4 i HET. 5 - ^ * 
πολλὰ ἐν τοῖς αὑτοῖς ὄντος ἑνὸς, ἢ τὸ ἕν αἴτιον εἶναι τοῦ εἶναι 
^ m m ΄“ - ^ A ^ f ^ .-- 
οὗτο τὰ μὲ τοῖς πολλοῖς " ἢ γὰρ οὔτε ἕχαστον τῶν πολλῶν 
^ ^ e A1 Ἵ 7 e 
LX τῶν οὔτε τὸ ἐχ πάντων, χαὶ οὕτως ἀπειράχις 
Ἁ "^ : E 
- f^ - - ———L ^ -- 2; - — ; T7 . 2 * t iN 
τὰ πρῶτα προϊόντα συμπαρ- 30 QC] σται πάντα " ἢ ἕχαστον μὲν ἕν, τὸ δὲ 
"- , , A * 

υτῶν αἰτίοις τ t ) 


z 


ἕν, χαὶ ἀσύνταχτα ἔσται ἀλλή- 


^ "n ^ ^ ^y (n ; e! δ᾿ ^ é 
| γεννῶσι τὰς χαταφάσεις $, ὃ ἥλον ; τειν γὰρ ἑνὸς ἀνάγχη μετέχειν)" 
» 2 " L1 N Pp δ 2 
ὡς ἡ μὲν πρώτη τὰ πρῶτα γεννᾷ, ἡ δὲ δευ- ἔμπαλιν τ χαὶ ἕχαστον ἀπειράχις ἔσται 
͵7 ^ 
τέρα τὰ Sere pa * τὰ 


... τοῦ ὅλου χαὶ μέρη 


» ὩΣ : Ts , *, » εἶ 
ἔχοντος χοινότερον"" τί γὰρ εἰ ἄπειρα εἴη 


πολλὰ, τοῦ μέρη ἔχοντος πάντως à 
ANN, ὦ p uL y 9vv06 πάντως εχ 


- x E AC 6 "A 
πειρον, μηδενὸς ἐενος με τέχον; 7 ἄμφω ἑνὸς 


ων χαὶ τῶν με ρῶν : χαὶ p ὅλου, μήτε 
PAS ONE RES NU er A e. " 2 
σμένων ὄντος; ὥστ᾽ εἴ τι μὲν ἔχει μέρη, ὃ pu μέρη ἔχον * ἢ πάλιν καὶ τοῦτο ἐπι- 
P p * 4 3E 2 t : - s 

τῶν πολλῶν, εἴ τι δὲ π λῆθος, οὐχ ἐξ ἀνάγκης t ἑνὸς, χαὶ εἰ ἐπ᾽ ἄπειρον ἦν, ἥξομεν 
, ^ e 

d . - ^P *. Ls Tn n 1 "d 6 : 

ἐστιν ὅλον. Καὶ ὃ ὅρα τὴν "on τριχὴν τάξιν, ὅπως τοῦ ὅλου χαὶ τῶν μερῶν ἕγ. Πρὸς δὲ 


. B ὡς προείρηται. Vide supra, p. 1089. 


4. Cod. Harl. χοινότερον. D χοινότε epa. 
2 B πρῶτα οὖν ἄρα. 


νῦν 
9. B ἀνάπαλιν. 
3. Locus lacunosus; fortasse: xai γὰρ τὸ ἔχον τὰ 6. Male codices μηδενὸς ὃν ἑνός, Nam supra, 1. 26, 


Ὧν νει » 2 a - “ e , 
μηδενὸς ἐν αὐτοῖς ὄυτος ἑνός. 
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^ , , t , »- ^ " 
, M 3 i. ἡ 4 ^ ἮΝ — À “ὦ m z Tn) ) —— ^ etl ' 9 . AO * 
τούτοις χαὶ εἰ ἄλλο τι αἴτιον Ἣν παρᾶ τὸ πολλά πώς ἐστιν. ὡς ἐδὲε a RNC μὴν 


τῶν πολλῶν. οὐχ ἂν ἣ πλῆθας ἑνάδων, τὰ πολλὰ τὰ πρώτως ληφθέντα μόνου μετέχει 

ν᾿ ^ T ^ . ἐπκέχα el -. 4 WE cn 
παράγει ὡς τὸ ἕν" ὶ ἑνός " ἐπέκεινα ἄρα τὰ πολλὰ φοῦ τὸ ὅλου 
αἴτιον τῶν λ , ᾿ὰ τὸ Év* τῶν ὶ τῶν μερῶν. Ταύτη μὲν οὖν χαὶ τοῦτο δει- 
γὰρ ἑνάδων πρώτως αἴτιον ἕν, διὸ xai ἑνάδες 5 κτέον ἡμῖν" θεατέον δὲ τὴν τῶν ἀποδείξεων 
λέγοντο t, τὸ δὲ τῶν ὄντων πλῆθός ἐστιν ἐκ τούτων ἀλήθειαν " καὶ εἰ οὕτως ἀποδείξεις εἰσὶ, 
τοῦ τῶν ἑνάδων πλήθους, ὥστε πᾶν πλῆθός δείξουσιν ὅτι πᾶν ὅλον πάντως συνάγει τι πλῆ- 


ἐστιν ix τοῦ ἑνὸς, τὸ δέ γε ὅλον τὸ ὄντων θὸος. Πᾶσα οὖν ὁλότης πάντως ἔμφασιν ἔχει τῶν 


"^ ^ *, , P t ^ * - , 2 
1 2 5 - , ^ - t P4 ^ Φ 9 ^r εν I b 561 
xx. τὰ μέρη f ev ov, QV ELGOV p.e gov Ἢ μεν γὰρ τ peo 


, , e 2 - A 2 
δῆλον δέπουθεν ὅτι μετὰ τ 10 πάντως συντέταχται πρὸς τὸ μέρος, χαὶ οὐ 


^ / e^ ISERAV ^ ^ Fe ox ἢ NS 5. " 
χἄν TE τὸ ἕν μετεχόμενον, ΧΙ VT ως χαὶ τουτὸ n ὅλον jai ἀλλὰ χαὶ ιμξοος Ἢ ὸξ EX τῶν 


-Ψ΄΄ψΨ , A POM ——- 5 t. vr HP € δ 2 AP 
τῷ ντι GUVSC TL, χὰν αὐτὸ ) μόνον τὸ ὃν αὖ τοῦδν. : υμπεπ i. λήρω ται τοῖς ἐχυτὴς μιὲ ξἐσὶνγ 
Ι ^ * , 


"Aw L^ que "ue. Stn nm 
χαὶ τοῦτό ἐστιν οὐσία. Εἰ οὖν τὸ ὅλον XX τὸ πρὸ τῶν μερῶν τὰς αἰτίας ἔχει" τῶν 


y b á 2 ^ - r£ e^ à 

- ὄντα πώς ἐστιν ἢ xa ὕπαρξιν, ἢ κατὰ ὧν. ὥστε XA πλήθους" οὐὸ αμῶς ἀρὰ ὅλον 
^ , 

αὗτα ix τοῦ ἑνὸς ἕν. Εἰ γὰρ πᾶν ὅλον μετὰ πλήθους, 


ἰν, πὶ ράγεται μὲν χαὶ τ ; ffo: 
πλήθους, οὐχ ἀρὰ ὅλον τὸ ἕν᾿ 


χαὶ ἀπὸ τῆς οὖσ ίας. εἴπερ Et τὸ ὅλον τῶν 
. 


"v " 5 t d v i ἊΝ - : Z 
ὄντων χαὶ τὸ ἱμέρο . Οὕτως οὖν ὁ Ilxou.evtóms 1 .éoog ἄλλου μέρος 

, mr e 
| Ξ x ' TX γὰρ 
ἐγει" π (^4 


λεγεν ἐν τῷ ἑνὶ ὄντι ταῦτα τιθέμενος. ὅλον 
" - es ^ hu! 
B ^ , ἃ ἔ » "n 8 POTIS . - 
αὐτὸ λέγων εἶναι τὸ ἕν Ov xai μέρη | égen, μπληροῦν X ὃὲ 
᾿ , , 
| ἐξ ἐντ ον ὡς X ἐστιν" εἰ τοίνυν 
χαὶ τὸ μὲν ὃν τοῦ ἑνὸς ἐξάψας. τὸ δὲ ὅλον ἐν τῷ 3 
χα νὼ uev JV 49}}] y - - Y - 


εἰχό- ὑδενός πλήθους μετ έχο ον. τὸ δὲ μέρη ἔχον 


ὄντι ἑνὶ θεωρῶν, χαΐ τι ὃν τὸ ὅλον ποιῶν : 
τὸ ἕν οὐχ ἂν ἔχοι 


B ^.N 
: ^ : ^ m 4m -— » * "m *y^ f" eot ι 
τως. Πάντα μὲν γὰρ 0GX ολύτητος οὐσιώδους φανερὸν sz i 
, ig " á , . INS ΄ ΖΝ, x ü& M nile 5 - 
ἐτέχει, ταῦτα χαι οὐσίας " οὐ παντα 0€ 0GX δέδειχται δὲ ὅτι οὔτε ὅλον ἐστίν 


m e^ , ^ "» , » ^ e 
, Ν “ ^ , - Σιων on f^ Υ 228 " 
ταῦτα XOU QA ThnTOg" αὐτὰ yo»v "p oC e OkOV ἔστιν οὐτὲ i δον TO EV 


MI ὅς δ er) 
οὐσίας, καθὸ μέρη ἔστι, "€ ὅλον ἐστὶν εἴτε μέρη ἔχει, "πολλά 
^ NS * $« ^ Ν A 2 πολ " οὔτ 
ὁλότητος ὃὲ οὐ ἄλλα μὴν οὐ ηλλά ἐστιν € apa 


Y 3 1 c ^ - " - rr f 
εἰ δὲ τοῦτο, ἐπέχεινα T ὅλον ἐστὶν οὔτε μέρη ἔχον. Καὶ ὁ ὁρᾶς ὅτι τοῦτο 


^M “-- ὁ e . , ELS » d M am 
σιωόοὺυς ολοτῆτος Ἢ OUGUX " μετέγει ἀρὰ ΤῊ πρῶτόν ἐσ 


λῶν. ὦ ὴ χὰ τοῖς οὖσιν ἡ ὁλότης 


τιν ἀποδεδειγμένον διὰ τῶν οὐ πολ- 


οὐσίας τὸ οὐσιῶδες ὅλον καὶ οὐχ € Adr. 
c , / M "v , ^ (C δ᾽ -— ὲ ὃ 
* , " μ 3 ^ -“- ΡΣ — Mns ^i n^ a É i 
ταὐτόν. Οὕτω δὲ χαὶ εἴ τις ἑνοειδής ἐς ' παραγετα QiX τοῦ πρώτου T) ἠἡθους " τὸ ὁ : 
N e ^ , I B. 2 ^ , ERATES A Ὑ ΤΣ - T. P E 
ὁὲ ἑνιχῖον - ἑγὸς αἰτίας δειχνύμενον τοῦτό ἐστι χυρίως ἀποὺει- 


, m ᾿ ^ . ES bU ' 
ἀνάγχη μετέχειν, οὐχ ἔτι χτιχόν. Εῤ οὖν τὸ ὅλον ἃ τὰ πολλὰ, τὸ 


M * * ποῖ ^ πά .— - Δ * 
χαῖον ὑπαρ pfe, ἀλλὰ xxi ἀδύνατον dix σον μὴ εἶναι πολλὰ πάλιν αἴτιον τοῦ μὴ ὅλον 


oz" ἀλλὰ μὴν ἢ οὐσιῶδές ἐστι τὸ ὅλον εἶναι, ἀμφοτέρων δὲ τούτων ἡ τοῦ ἑνὸς μογύ- 


μέρος, ἢ ἑνιαχῖον (ἔστι 1 γὰρ χαὶ ἐν ταῖς οὐ- 35 τῆς. Τοῦτο δὲ ἣν ὃ χαὶ ὁ Ἐλεάτης ξένος * ἐδεί- 
ταῖς ἑνάσιν ὅλον χαὶ μέρος)" τὸ χνυ μὴ δυνάμενον εἶναι ὡς ἀληθῶς ἕν", λέγω 
LI "d 
^ ^ , ^ ^ NN « ^ -» P" , " H » / » " 
ὅλου καὶ μέρους XXL τῶν ὁὴ τὸ ὅλον" παᾶῦος UE ὑτ σιν ἔχειν 
, bo NIA RR / VIN ^D. ALIAS o , εἶναι 
οὐσιωδῶν χαι τῶν ἐνιαίων. Και οὐ TOUTO μο- 
, 3") ei * , ωῆ0] W/W 
δ...) ὲ ; A52 y n) * ^ ' - —-——^ ᾽ y νὺς 
γον, ἀλλὰ χαὶ τὰ πολλὰ τοὺ τὲ OAGU esi αὐύνατον. περ οὖν ἔχει ὁέόδεικται dios $ 
Ὶ * * » » - » c “ιν $. » Ed 21 | 6 n^ T n! €t0V 
γει XXV TOV μερῶν * VT (0$ 40 ὅτ L μη ἔστιν EM ως a. )n doc τὸ Παρμενίδ 
B ^13 Ey €t b 4. B ὃ Ἕλε ἄτης σοφός. 65, 
Cod. Harl. πλῆθος. . Platonis SopAista, p. 244 E. Vide supra, p. 10 
ioc 


Cod. Harl, addit : ἀλλὰ μὴν οὐ πολλά ἐστιν. . a0, et p. 1096, 1. 8. 
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à ^v , e , “ει, ^ e ^ t 
iv, τοῦτο ἐν τούτοις ἀπέδειξε μὴ ὅλον τὸ ὡς 


ἀληθῶς ἕν, ἀντιστρέψας πρὸ 


[ τὴν ἀπό- 
» ^ , ^t , » iN ME OMM ^ 
δειξιν τὴν ἐνταῦθα πρώτην ἔφοδον " ἐχεῖ μὲν 
* »N ? , ὦ , * , ^ , b A 
[2e ἔδειζεν, εἰ ὅλον ἐστιν, οὐχ OV ἀληθῶς ἕν 
, ^v NE , » t , - e [7 , 
ἐνταῦθα δὲ, εἰ ἔστιν ὡς ἀληθῶς ἕν, ὅτι οὐχ 
e$ , ^ ^ , , 
ὅλον ἐστίν * ὥστε ἢ ἐχείνοις ἀπιστείτω τις ὡς 
οὐ Πλάτωνος θεάμασιν, ἢ xa. τούτοις. συγχω- 
ρείτω, xai ταύτην ἡγείσθω χατὰ Πλάτωνα τὴν 
t - e *? M 
πρώτην ἀρχὴν, χαὶ τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν εἶναι τὸ 
“ὦ “ ^ M » 8 , 
πρῶτον, καὶ τοῦτο μὲν τοιοῦτον. Ei δὲ ταὐτόν 
* NI 
πῶς εἶναι δοχεῖ τό τε ὅλον χαὶ TO μέ έρη ἔχον, 


οὐ χρὴ θαυμάζει 


y 
A , M t N 
τὸ αὑτὸ XX, ὡς ὁ 


5 ὁρῶ ὄμιεν γὰρ ὡς ἡνωμένον 


ιαχεχριμένον" ὡς μὲν ἡνω- 
, e ο΄. ἃ 7, t NS OM 
μένον ὅλον αὐτὸ προσαγορεύομεν, ὡς δὲ OLXXE- 
, , D] A NS A "» t , 
χριμένον μέρη &yov* τὸ O& ὃν οὔτε ἡνωμένον 
, A LA , en » NI 
ἐστίν, ὥστε οὐχ ὅλον. οὔτε διαχεχριμένον, 
“ , » "v ^ t , , 
ὥστε οὐ μέρη ἔχον" εἴτε γὰρ ἡνωμένον, πολλά 
, » ^N A M ^ t 
ἔστιν, εἴτε διαχεχριμένον " χαὶ γὰρ τὸ ἡνω- 
7 z( / , mi ὦ. ἃ , $ 0M 
μένον πλῆθός ἐστι τῷ ἑνὶ χρατούμενον, τὸ δὲ 
e . 7 ^ / m AA S t 
ἐν ἐπέχεινα παντὸς πλήθους; τοῦ δή ὡς ἡνω- 
, ^ €- ^ —"— Ww / 
μένου. xat πολλῷ μᾶλλον τοῦ διαχεχριμένου, 
ΝΑ » , 
Ταῦτα xoi περὶ τούτων " λοιπὸν ὁὲ ἂν τις ἐπι- 
, ^ /, -- € 
ζητήσειεν π τερον ταῦτα ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, 


7 


αὐτὸ πρὸς αὐτὸ λαμθάνων c0 οὐχ ἐπ εὔμανον 
αὐτῷ ἣ πρὸς τὰ ἄλλω. Καὶ γὰρ τοῦτό τισιν 
ἔδοξεν, ὡς τῶν πολλῶν. ἄλλων ὄντων παρὰ τὸ 
ἕν, χαὶ τούτων ἀποφασχομένων τοῦ ἑνὸς, χαὶ 
τοῦ ὅλου χαὶ τοῦ σχήματος, χαὶ τῶν ἄλλων 
ὁμοίως. Δῆλός ἐστιν ὁ φιλόσοφος ἐν. ἀρχῇ μὲν 
τῆς ὑποθέσεως παραλαμβάνων ὅσα οὐχ ἕπεται 
τῷ ἑνὶ αὐτῷ πρὸς αὑτό" xai γὰρ ὅτι ἀπλήθυν- 
τον χαὶ ὅτι οὐ Y ὅλον αὐτὸ χαθ᾽ αὑτὸ σχοπού- 
μεθα, χαὶ εἰ μιηδὲν εἴη τῶν ἄλλων" ἐν μέσοις δὲ 
ὅσα οὐχ ἕπεται οὔτε αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ οὔτε πρὸς 
τὰ ἄλλα, οἷον ὅτι οὔτε ταὐτὸν ἑαυτῷ. οὔτε 
ἕτερον ἑαυτῷ, οὔτε ταὐτὸν. τοῖς ἄλλοις οὔτε 
ἕτερον τῶν ἄλλων, οὔτε ὅμοιον οὔτε ἀνόμοιον 
ὡσαύτως, οὔτε ἁπτόμενον οὔτε χωρὶς ὁμοίως - 
ἐπὶ τέλει δὲ ὅσα οὐχ ἕπεται τῷ ἑνὶ 


M. , e; & ΔΝ » [i , 
No μόνον, ὅπου Xi δείκνυται ὡς QUT ῥητόν 


1. Locus corruptus. 
2. Cod. Harl. exhibet : Ἐμοὶ δοχεῖ τὸ ἕν οὐ πολλά’ 


, » NS? » , 

ἐστιν οὔτε δοξαστὸν οὔτε ἐπιστητὸν, οὔτε ὅλως 
, 
Y 


γνωστόν ἐστί τινι τῶν ἄλλων; ἀλλ᾿ αὐτὸ τῶν 


^ 


ἄλλων ἐστὶν 6 ξηρημιένον χαὶ γρύστων χα 2 γνω- 
στῶν, εἰ οἷόν τε εἰπεῖν, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ped οὖ- 
δενὶ τῶν ἄλλων συνταττόμε νον, ἀλλ᾽ 
ριστον τοῖς πᾶσι" χαὶ ὅταν οὖν λέγη μὴ dius 
πολλὰ τὸ ἕν, οὐχὶ τὰ ἄλλα λέγει τοῦ ἑνὸς μὴ 
εἶναι τὸ ἕν, ὡς ἐχεῖνα τοῦ ἑνὸς ἀποφάσχων, 
ἀλλ᾽ αὐτὸ πλῆθος ἐν ἑαυτῷ μὴ ἔχειν, μηδ᾽ 
10 εἶναι τὸ ἕν ἅμα τῷ ἑνὶ καὶ πολλὰ, μόνως δὲ 
ἕν εἶναι χαὶ αὐτοὲν παντὸς πλήθους χαθαρεῦον " 
χαὶ γὰρ ὅταν ἐν τῇ δευτέρα ὑποθέσει διίη χατα- 
φάσχων ὅτυϊπολλὰ τὸ ἂν, ἀπλήθυντον αὐτὸ 
εἶναι: καὶ μόνως ἕν xxi οὕτω μήτε ὅλον εἶναι 
(5 μιήτε μέρη ἔχειν, πρὸς ἑαυτὸ σχοποῦσα ᾽ πῶς 
ἔχει τοῦτο τὸ ἕν. 
Ἀμφοτέρως ἂν ἄρα οὕτω τὸ ἕν πολλὰ 
tn, ἀλλ᾽ οὐχ ἕν. — Ἀληθῆ. — Δεῖ δέ 
μὴ πολλὰ, ἀλλ᾽ ἕν αὐτὸ εἶναι. 
20 Δεῖ. — Οὔτε ἄρα ὅλον ἔσται 
ἕν ἔσται τὸ ἕν. 


τ -— , M , 7] * e , / 
Συμιπεραίνεται μὲν ἐν τούτοις τὴν ὅλην ἀπό- 
NM.» ^ ^ / » Sov NS 
δειξιν, ἣν. χαὶ πρότερον εἴπομεν, χαὶ νῦν δὲ tatoc 
as ὑπομνῆσαι πάλιν εὔχαιρον * τὸ ἕν οὐ πολλὰ, 
4 ἃ * » ^ D ΄, 
τὸ ὅλον πολλὰ, τὸ ἄρα ἕν οὐχ ὅλον " καὶ πάλιν 
Y. 4 , * 9 ^ / » M ^ ἃ 
τὸ ἕν οὐ πολλα΄, τὸ μέρη ἔχον πολλᾶ, τὸ ἕν 
M , » 7, ε * ^ M 
ἄρα οὐκ ἔχει. pépn* ὡς εἰναι τὸν συλλογισμὸν 
, NI νὰ » , » , 
ἐν δευτέρῳ σχήματι, τὸ ἕν ἀρα᾿ οὐκ ἔχει μέρη" 
€ e ^ € H ^ » ^ gy 
30 χαὶ ὑποθετιχῶς; εἰ ὅλον ἐστὶ, μέρη ἔχει τὸ ἕν * 
, 3 τ ,F 2 — N ^ , 
εἰ μέρη ἔχει τὸ ἕν, πολλά ἐστιν" ἀλλὰ why οὐ 
Ἁ Ἀ “ἃ M v e , ^ » , 
πολλὰ τὸ ἕν, οὔτε ἀρὰ ὅλον ἐστὶν οὔτε μέρη 
ἔχει. Καὶ θέχ μοι τὴν ἀσφάλειαν τοῦ Πλάτω- 
e ^ 5 ἃ 4. δ 9a ^ ^ / 
νος, ὅτι οὐχ ἀμερὲς ἔφατο τὸ ἕν, ἀλλὰ μέρη 
|] ἱ 
3, , M , bi Ld 
35 μὴ ἔχον" οὐ γὰρ ταὐτόν ἐστι τὸ ἀμερὲς τῷ 
^ Mi b] - € 
μέρη μὴ ἔχειν. Τὸόῦτο μὲν γὰρ χατὰ τοῦ ἑνὸς 
/ ^ NM ^ , , - 7 
λέγειν δυνατὸν, τὸ δὲ ἀμερὲς οὐ πάντως φύσιν 
τῶ τινὰ δηλοῖ τὸ ἀμερές ἐστιν ὅτε χαὶ οἷον 


Ss 
óc τι, μᾶλλον δὲ χαὶ οὐδὲν ἄλλο ἢ ἑνοειδὲς 


ε 


DN », ^ € , 
"0 εἶδος, καὶ οὐδὲν ἄλλο ἢ ὅπερ ὁ Τίμαιος χέκλη- 


μέρη ἔχον πολλά" τὸ ἕν ἄρα οὐχ ὅλον " πάλιν τὸ "ἕν οὐ 
: he Se “Ὁ κα 8 , , Y 4 Y δ Y I 
* ἐμοὶ Goxet τὸ ἕν οὗ πολλά’ τὸ ἕν ἄρα οὐχ ἔχει μέρη. 
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τὸ αὐτὸ χαὶ ἀμέριστον ἀδι T en 


Li » ^ 

TS Ev ἀνθ᾽ ἘΝ ἀποχαλῶν. 
! γέγραπται. 
B Ὶ 


ηθῶς & ἀμ. 


, , -^ / A] 
ξεν ^7Q0UTO λέγων το 


, A! 
“δρη μὴ 
LI à 5 


E] A : d 
ὥστε ἱ : Léon μὴ ἔχον, ἄμ. 
i ^ , r 
ἐς τοῦτο μέρη 


μὴ ξ ἔχον, γενῶν τοῦ 
^ * ^ MN 
ντος, TQ εν αἱ! . τὸν, τὸ O& 


dii τὸ σημεῖον 


ὡς οὐχ τοῦ διαστατοῦ 
, , ^ t 
γένοιντ AA ἁπλῶς ἀμ, ἐρὲς, ὡς 
NI " , 
μηδὲν &y ov Ῥ ρος" συμπληροῦται γὰρ ὑπὸ τινων 
- n - Ns ἈΝ ^ 
ὁ τοῦ GU. 9 λόγος, πᾶντα δὲ τὰ συμπληροῦντα 


^ , * “ ^ 
ἔχει τάξιν πρὸς τὸ ἀπ᾿ αὐτῶν συμπλη- 


A m ν * » 
οούμιενον. Οὕτω χαὶ ἡ μονας, ὀιότι μὴ ἔστιν 
L] 

. N ^ ^ t ε , , , "a 
£X ὀιωρισμένων τινῶν μέρων, ὡς ὁ ἀπ αὐτῆς 
LI 
E I a. ^ m " e! 
ριθμὸς πᾶς" διότι δὲ ἔχ τινῶν ἐστι τῶν μο- 
LI 


» 


, 


yXOX ποιούντων αὐτὴν XO τοῦ σημείου | διαφέ- 


τὸν ρὸν 


, 


ντως ἐστὶν 2 


, , ? ^ 

£X τούτων ἐστὶν ὡς έρων 
L] 

" ^ & d , ^ Na , ^ 
Ὅος OV τὸ EV, αὑτὸ Ó& Οὐχ Oy 
τὸ ἁπλῶς ἕν οὔτε ὡς ÉX συνε- 

ἊΨ v NI 

ξρῶν οὐτξε ὡς Q V, 
LI 


i 
à 


οημένων οὔτε ὡς 
συμπληρούντων αὐτὸ, μόνως ὃν ἕν χαὶ ἁπλῶς 
ἕν, ἀλλ᾽ οὗ. ἡνωμένον. 

Τοῦτο μὲν οὖν οὐχ ἂν ἄλλως ἔχοι. Πολὺν δὲ 
ἐνταῦθα καθορ ῷ χαὶ ἱ ἐγε εἰρόμε ἐνὸν τῶν 


, , 
οἰηθέντων τὰς ἀποφάσεις ταύτας εἰς τὸ wtàa- 


πάγειν ἡμᾶς ἢ ἄλλο τι τοιοῦτο, διὰ 
t /, , ΕἸ 
ἡμετέρας φαντασίας οὐχ 


, t * 
χουσης ὡοισμένου τινος 
- L] N 


avi aS iata. mper ua- 
e ^ , , ^ MM ὧν 
τος, ἅτε μηδενὸς τιθεμένου, πάντων δὲ ἁπλῶς 
L] H 

, , , ^ au κ᾿ uu. ^" , 

QI. 009 LEV CO «Tuo TOU £v06, xat OUX ταῦτα ἀνα- 

Tem εισμένων ὅτι χρή τινα φυσιν euo εἶσθαι 
1. Platonis Timzus, p. 33 A, Cf. Proclum, in Ti- 


maium, p. 182 
Platonis Sophista, p. 244 E. 


^ € , roo " 
τῆητὰ τοῦ £V0c. Ταῦτα 1*0 


, ^ - ^. * 
απὸ τοῦ νοῦ χα! τῇ 


“Ὁ * , Ds , 
y09 τὴν νούτητα queato τῆς VoOTTT0G, ὡς 


" 4 , ^ T Ὁ» n 
απ λουστεραᾶς οὔσης τοῦ νοῦ χαὶ οἷον ἕξεως τοῦ 
^ ^ , PA 
αἱ γὰρ ἐνέργειαι, φασὶ, io τῶν OQUGLl()V 
ἑνικώτεραι αὐτῶν, χαὶ πρὸ τούτου τὸ 
^ , A] ^ LP A 
νοοῦν, οὐ τὸ ἐν spar τοῦτο λέγον τες, ἄλλα 
" ᾿ , , δὰ 
τὩς ΠΕ αἴτιον ὡς νόησιν ποιοῦν, ὡς 
^ ^ ^ Be. CA 
λέγοι το ψυχοῦν Ἢ τὸ Χίνουν Xx προ 
^ ^ * ^ 
τούτου πάλιν τὸ νόημα, XX. TOUTO εἰναι τὸ 
^ »» ^w t , 2 - x ὦ Ἢ 
πρῶτον αἀζιουντὲές ὡς αμιξεοέεστατον, χα χπερ το 
1 Lj Lj 
, , , ^ , , * 
χινησεως " XX, Οὐχ ἐπὶ "A μό- 


ew ^-^ Ml ^ X 

τοῦτο ποιοῦντες, ἀλλὰ χαὶ ἐφ 

t , ES 3v. “ A, A , ^ 
ἑχάστου τῶν εἰδῶν, ὥστε ἀει τελευτᾶν εἰς τὰ 
LZ! - ἢ A T , di E ΟΝ 

ὅμοια, λέγω δὲ οἷον ἀγάθωμα, χκάλλωμα, ἀρέ- 
A ^ 


, " , A 
τωμα, ταύτωμα, τὰ ὅμοια τούτοις, χαὶ 
LI 
οιἰοῦτον ἕν. Oüg ἐρωτητέον π 


τῇ φύσει 
Π 
, 


ἐστιν, 7 ὀνόματι μόνον. Οὐ ἐλ λξεΎοι 
ὡς προὔθεντο, ἀλλὰ διακενῆς ἀθύρουσι 
, 


E , * WM , 
βειότ «TX ΤΩΥ πραγματων " ει δὲ ουσια ταὶ 


Te ἀλλήλων, πλῆθος ἐν τῷ ἑνὶ χατα- 
λήψουσι, καίτ γι γε ὁ Πλάτ ων τοῦτο πρὸ πάντων 
τρέπε STE ἀπέφησε τοῦ ἑνός. Πόθεν δὲ χαὶ τὸ 
ὀνόματα ταῦτα παρειλῚ 


, , 


, , M 
γῶν αχηχοαχσιτ ὶ 
! ? 


^ / b. -/ 
σιν, Ἢ ποίων θεολό- 


, ΡῈ ^ ᾿ς € 
0tOUvY7OY 3 πανταγου γαρ χαὶ ὁ Πλ ἅτων XXV οἱ 
Ν 


M m , ^ 
ἄλλοι θεολόγοι τὰς μὲν ἐνεργείας ἀπὸ τῶν Ou- 


, ^ Ns N , 2b. x 
VX LEON, τὰς ÓE δυνάμεις ἀπὸ τῶν οὐσιῶν £T" 


^ , *, ^ ^ ^ , T 
τῆσθαι λέγουσιν. ᾿Αλλὰ πρὸς μὲν τούτους οὐδὲν 


Mu , , 
ἔγειν, χαὶ ἄλλοις εὐθύνας δεδωχότας. 


i 
^ 


"n αχρίνειν ἠξίωσαν θεὸν χαὶ τὸ θεῷ 


^ 


χαὶ ἀπονέμειν τῷ πρώτῳ τὸ θεῷ εἶναι; 
3 d , N 7 NN wot fl. 
χαὶ ὡς ταὐτὴν ἰδιότητα παραϑιόοναι τοῦ ἔνος 


^ , 7 € A τ , ^ ^ ar ) 
οὺς ἐρωτητέον πὼς τὸ εἰναι αὐτῷ τοῦτο ὑπολαμ- 
^2 , , A *», , ^ 
Gatvou.ev, Πλάτωνος Xt τὸ ἔστιν ἀφχιροῦν- 
ἐν ἐχείνοις διαχρί νομεν ἕχχστον 
ι 
A 


στῳ X4 ἀπὸ τῶν συνθέτων i ἐπ 


L3 ^ 


40 τὰ ἁπλὰ χαὶ θεῖα xai ἑνικώτατα τῶν πάντων 


3, Taylor addendum censet ἀμέρης ἐστί, 
4. Sic D et cod. Harl. A, B, € xai ἄλλο τι. 
9, A, C χαθορῶμαι ; D χαθαρῶ μοι. 
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^ 5x ^ 
O[LEV τοὺς τοσούτους χαγόνας " οὐδὲ γᾶρ 
LI 
» 


^ Le 2 6 Ly e ^ Lui -BRa PM A 
υχῆς vex ope a λέη ειν ὡς ἕτερον ψυχὴ 
ἢ 


A] * , ? » , 
τὸ εἶναι ψυχῇ, οὐδὲ ἐπ ἄλλου τούτων 
γ,1 m ^N e. ^ - » ^ $ Ὁ M ^ 
αὕλων εἰδῶν * πολλῷ ἀρὰ μᾶλλον ἐπὶ τῶν θεῶν 
, ^ / Ἁ 2 7 
αὐτῶν παραιτησόμεθα τὰς τοιαύτας εἰσάγειν 
LN 


^ / » ^ τὰ 
ὁιαφορᾶς. Καὶ πῶς γὰρ ἄλλο ἔσται τὸ ἕν χαὶ 


^ ΠΝ, τ Δ ἃ “Ὁ 
70 EVL Eat $ λήσομεν οὖν οὕτω τὸ ἐν ποιουντες 


, " » , - c" € V τ 
Quy ἕν, εἴπερ ἀφεῖται τοῦ ἑνὶ εἶναι, 


" , 
Ἄλλοι τοίνυν 

e , » ^ ^ L1 
ὅτι πάντων αἴτιον ὃν τὸ πρῶτ ον ὑπὲ 


, ΕΣ 
ἔχει χρείττονος ὄντ 


ε 


M € t 
ὑπὲρ νοῦν, ὑ 


πινοήτως XXV τὸν ἑνιχώτατο) τρόπον χαὶ 1 


μὲν ἀγνώστως, χαὶ ἔστι τὰ ἐν αὖτ ᾧ χρύφ LX τῶν 
δλ ων αἴτια πὰρ ραδείγματα πρὸ πὰρ ραδειγμάτ τῶν, 


^ Ec 
χαὶ τὸ πρῶτον αὐτὸ ὅλον πρὸ B», οὐ δεηθὲν 
hi 


M ^ Ἁ Ἁ « 

μερῶν" τὸ μὲν γὰρ πρὸ τῶν μερῶν ὅλον ὃ 
i i i LI i : ἱ 

- - “ τ e Ἃ τ 
πὼς τῶν μερῶν, χα! τοῦτο εἰναι, ὅπερ ἂν οἶδεν 
€ 7 * NI ft ^ ^ e^ 5M 
ὁ Πλάτων, τὸ δὲ ὅλον πρὸ τῶν ὅλων οὐδὲν 

—^ 9 ^ Li i] - 7 

εἶσθαι" μερῶν. Οἱ δὲ ταῦτα λέγοντες οὐδὲν 
, EA ^ , , ^ , 7 
ἐπαΐουσι τοῦ Πλάτωνος, μόνῃ τῇ ἀφαιρέσ 


͵ Π] B 
m NI , , -- € »N 
χρῆσθαι δοκιμάζοντες ἐπὶ τοῦ ἑνός " οὐδὲ uy 


, ^ , ^ ^ , ^ 
ἱμονεύουσι τῶν ἐν τῇ πρὸς Διόνυσον ἐπιστολ 


αμμένων, xxi τῆς ἐχεῖ παραινέσεω 


, , ^ 
προσφέρειν, d ἀλλὰ πάντα ἀφαιρεῖν 


ἐγχελευομένης ὴ λανθάνωμεν" τὸ συγγενές 

ἐγχελευομένης, ἵνα μιὴ λανθάνωμεν" τὸ συγγενές 
à] [3 ^ e , i 

τι χαὶ ἡμῖν προσῆχον ἀνατιθέντες * τοῦτο γὰρ 
, LII , 

πάντων ἐν ἐχείνοις αἴτιον ἀπεφήνατο χαχῶν, 


- ^ NI! , 
εἶν ὁποῖόν τι τὸ ἕν. Χωρὶς δὲ τούτων, 


^ » , - ^ M “ e 
πῶς ἔτι τὸ ἕν QUAÀXTTO|LEV " $ τὸ γὰρ τῶν ὅλων 
, NV 
ὅλον περιληπτιχώτερόν ἐστι τῶν ὅλων ἑνοειδῶς" 


^ 4 , 
ἀλλ᾽} α αὐτὸ τὸ ἕν ἐξήρηται χαὶ ὑπ ἐρέχει 
^ ^ pu 
ὁλότητος  χαὶ τὸ μὲν τῶν ὅλων ὅλον 
» z 
ἄρα τῇ μέσῃ 
D n 


, »» M ^ 
ποοσῆχκει τάαζει τῶν VOT/7OV, ὡς 


Ww e : 

δείξομεν * αὕτη 1 γὰρ Mia iia οερᾶ ὁλότη- 
τος, χαὶ περιείληφε πανταχόθ dn ni * 40 δὲ 
ἐν ἐπέχεινα τῶν νοητῶν ἐστιν. ex δὲ xol μὴ 
μόνον ἀπὸ νοῦ χαὶ ὶ ζωῆς χαὶ ὄντος ἀνιόν ( 


τῶν τὰς ἀγνώστους αἰτίας ἐν τῷ ἑνὶ 04 


1. B, C ἐπ᾽ ἄλλου τινὸς τῶν. — 
ὃ, Vide supra, p. 1081, n. 1. 
9. D φυλάξομεν. 
6. D προιόντες. 


15 


τὰ ἑχάστου τῶν ὄντων, οἷον χάλ- 

ς, δικαίου, τῶν ἄλλων ἑχάς του, το- 
αι τῷ πλήθει τὸ ἕν ὁπόσα χαὶ ὁ νοῦς, 
χαὶ οὐχ ἂν ἔτι εἴη οὐδαμῶς ἕν, xai οὕτω λά- 
θοιμιεν ἂν Dienste: τὰ ὄντα " αὐτὰ γὰρ 
ἔσται χαὶ τὰ αἴτια αὐτῶν τὰ ἐν τῷ ἑνὶ ὑπάρ- 
ζητήσομιε ἐν πῶς πολλὰ 
ἀναγκάσομεν εἶναι χαὶ πρὸ 


^ Ἁ 
γοντα, καὶ περὶ τούτων 
» e 4 
ὄντα ἥνωται, χαὶ 
, e A D , ^ *, A , 
τούτων ἕν, καὶ ἢ χυρίως ἐν αὐτὸ φυλάττοντες 
2 , , 
πάντα ἀφαιρήσομεν, ἢ πάλιν ἐν ἐχείνῳ πάντα 
hi » L 
τὰ ὄντα XX QU- 


7 M B , 
θησόμεθα , «Xt T gU Aa OVE GO U.6N 


&NVOVTEC) οὐχ ἔτι που στησό- 
.ἥ " » Ἁ M ow e 

/'ety πλῆθος ἔχειν χα! τὸ ἕν 
τῶν Πλάτωνος φίλων ἐτόλμιη- 
τοι παντὺς ἡ κά ἀπαιτοῦντος 


»f. - 
ἄλλο τι τῷ je 


[] 


* / Nw ^ NI 
τὴν ἕνωσιν Q100y, ἢ, υηδε- 
^ , 


M , ^ ^o^ , » 
νος οντὸς τοιουτου, τὸ πλῆθος ἐἑπεισᾶαχτον ey ov 


ἕνωσιν εἶναι πρῶτον οὐχ auc X OXES διὰ τὴν ἑγώ- 


σεως ἔνδειαν. Κάλλιον οὖν, ὥσπερ ὁ Πλάτων 


D 
, 9 A! M , , e 
πεποίηχεν, ἐπὶ τῶν ἀποφάσεων iji ens χαὶ 
MN S 9? M y ^ 
0tX τούτων ἐνὸείχνυσθαι τὴν 


t ε e ^ ε "s e , 
ἑνὸς : onn, ὡς οὔτε νοητόν bito, 


» "ως om - εν B3 ὦ 2 
νοερὸν, οὔτε ἄλλο τι τῶν ἡμῖν Ov ἐπι 


7 ^ «ἢ 
στῆς γιγνωσχομένων δοὐδέν᾽ πάντων γὰρ ὃν 
τιον οὐδέν ἐστι τῶν πάντων᾽ XO οὐχ ἡμῖν 
» - , , ? » 
μὲν ἄγνωστον, ἑαυτῷ δὲ γνωστόν ἐστιν " εἰ γάρ 
ἐ 


e^ ς« ὦ ^ , ES 
στιν ὅλως ἡμῖν ἀγνώστον, οἱ τοῦτο 


, er € - / 3 3 ^ ^ 
qeyrveekogas οτι ἐχυτῷ γνωστὸν ἐστιν, ἄλλα καὶ 


^ Ἁ ^ e 
τοῦτο ἀγνοοῦμεν" ἐπεὶ χαὶ τὸ λέγειν ὅτι πηγὴ 
M " ^i δὲ 
θεότητός ἐστιν, ὥσπερ ἑνὰς τῶν χαλῶν πάντων 
^ - * ^ , ^ Ea. ἃ 
τὸ αὐτὸ χαλὸν χαὶ τὸ πρώτως χαλὸν, χαὶ ἑνὰς 
^ » , ^ , ^ ΕΣ ^ 
τῶν ἴσων πάντων τὸ αὐτὸ ἴσον χαὶ ἡ πρώτως 
,» ὁ γ ἣν ^ Lm ΄ y -—- , M 
ἰσότης (οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τούτων ζητοῦμεν τί τὸ 
, ^ A , ,» f 
αὐτὸ χαλὸν, ἀλλ᾽ € vnl ὅτι πηγὴ τῶν MP, 
χαὶ τοῦτο ἐ ἐξαρχεῖ ἵν᾽ νομίζομεν), οὕτως ἄρα καὶ 
Ἁ e π , 
πηγὴ eicit: πάσης, καὶ ὅ ἐστιν αὖ- 
M ^ ^ ^ hi , M ^ € Ἁ 
εός (πᾶς γὰρ θεὸς, καθὸ θεὸς, ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
᾽ Ὁ m * ΄ - ^ 
οὐδὲ τοῦτο οὖν ἁπλῶς 


᾽ὔ 


ὰρ, ὥς φησιν ὁ Πλάτων, μηδὲ ὄνομά 


7. Male codices hic et in sequentibus πλάτος pro 
πλῆθος. 

8. Male codices γιγνομένων, 

9. C xai τοῦτο αὕταρχες. 
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, x " RI , ^ «4 9a. 
ἐχείνῳ μηδὲν᾽, πῶς ἂν αὐτοθεὸν ἡ ἀλλο τι 
? , 


, ^^ ^: ^ ^ Mes m 
προσαγορευοιμμεν “ΑΛΛ Οὐτὸ Χχαὶ τὰ ἀλλα 
L LI LI , 


τῆς ἀγνώ- 

στοῦ τοῦ ἑνὸς ὑπεροχῆς. Εἰ δὲ ὅλως χρή τι χα- 

ταφατιχῶς περὶ αὐτοῦ λέγειν, ὡς ἔμοιγε » 
χατὰ τὴν τοῦ Πλάτωνος UT, ἄμεινον αὖτ 
πηγὴν θε ότητος πάσης καλεῖν", ἀλλ᾽ ὥσ περ 

καὶ ἀρχὴν αὐτὸ καὶ αἴτιον τῶν πάντων λέγο- 


μὲν χαὶ τέλος π 


7 , * “ἤ , 
ἐχείνου γὰρ ἕνεχα πάντα, 
πάντων χαλῶν, ὥς φησιν αὐτὸς 


᾽ 


-- BÓ Ν T o , ᾿ νὼ ὼ T MM 
λαῖς * Ot ὧν" οὐχ αὐτὸ λέγομεν τὶ ἐστιν; 
LI 
» M , ^ ? 
eye τὰ μετ᾽ αὐτὸ πρὸς αὑτὸ χαὶ ὧν 
στιν αἴτιον. X "ντόμως οὖν πᾶσα μὲν θεότης ἐν- 
αγῆς ἐστι, τὸ δὲ αὐτὸ ἕν οὐδὲν ἄλλο 
, t E Δ - be ^ 
αὐτοθεότης, Ót ἣν πᾶσιν lon ἡξοῖς 
θεοῖς, ὡς πᾶσι νι ς ἐκ τοῦ πρώτου 
" ! TUUM 
x τῆς πρώτης ψυχῆς 
οἷς ἄλλοις τοῦ εἶναι 


Ταῦτα μὲ ν οὖν 


πως ὁ Πλάτων ἐνδείχγυται 
φάσεων τούτων ὡς οὐχὶ 
ἀλλὰ χαθ᾽ 4 περοχὴν τῶν Xa 
, ΡΝ ^ ^ 
μένην. ΓΟ γὰρ ἕν, 
μέρη 


τὴν ψυχὴ y ipei Üy 
ἑαυτήν 5 ἡ γὰρ ἀγνοιὰ τοῖς γνωστιχοῖ d στ τέρησί ς 
ἐστιν οὕτω xai αὐτὸς iis 

πάντων ὅτ: 


ΘεαιτήτωΝἥ. 


1. Platonis Parmenides, p. 142 A. 

2. D προσαγορεύσομεν. — 3. B ἀποχαλεῖν. 

4. Cod. Harl. ἄλλως πως. Taylor conjicit ἀλλ᾽ 
ὡς πως. 

9. Vide supra, p. 1067, n. 1. — 6. A διό 

7. Sic codices; fortasse προσεχτέον. Infra, 1. 34, 
προσοιστέον. 

8. Videsupra, De malorum subsistentia , p. 208, n. 1. 

9. Supra, p. 1109, 1, 26. 

10. D συμφέρεται. 


a m ^ 
ἤρζατο τῶν 


^ 


m T M. mw - Y Nw 
£GeQv* οἷον, Oct TO πρῦτον. ΜΆ, νοῦν 
νοεῖ M 
εἰναι, ὡς χρεῖττον τοῦ 
uh ὅλον εἶναι μήτε μέρη ἔχειν, 
B LI A E 
, n MN , SM 5?« a 1 
τούτων TÓ γὰρ 0€0V οὐχ ὅστι στερήσ σεως, ἀλλ 
ὑπεροχῆς σημαντιχόν. Τοῦτο δὴ οὖν χαὶ ὁ 
Πλάτων ἐνδειχνύμιενος, ὅπερ ὔ 
L] 
, , , , ^ 
προστίθησιν, εἰς ὑπόμνησιν ἀρχοῦν 
LI 
, , , N ^ er 
σπορήσονν τούτων ἄμεως, XXt ἅμα 
Lj 


t ^ 


, 
τούτου δεικνὺς ὅτ υφέστωτος τινος ποι 
: : 


^ , , X b! » , 
ται τὸν λόγον, ἀλλ οὐχὶ περι αἀνυπάρχ 
i i n 
"mm^ N M ^ , 
πράγμα TOC. Tic γὰρ ἂν εἴποι περὶ τοῦ ανυπο- 
er N ow . ^ : , " 
στάτου, ὅτι δεῖ αὐτὸ εἶναι ἀνυπόστατον ὄν: 
» 
τὸ γὰρ δέον φέρεται᾽ ὃ χατὰ τῶν ὅλων ὕπαρξιν 
Hj 
ἐχόντων. 


Οὐχοῦν 


Ὁ 


o2 


is [cda pus TOU ἑνὸς τὴν ÓÀd- 


^ , ^ , "^ - ^ 
τῆτα, ἢ συνέχει τὸν σύνδεσμον τῶν pea d 


^ Ἁ 
θεῶν" XX OTL ταύτην ἀφ φεῖλ £v, ἀλλ᾽ οὐ τὴν 


A , , 
νοητὴν μόνον, ἔσται φανερώτατον ἡμῖν απὸ 
^i n nd νι m et. E ἊΝ" , » NE! - eo f 
τῆς δευτέρας ὑποθέσεως ἡ. Εἰσόμεθα δὲ mpoióv- 

, , ^w vj ^ 
qevepoeape χάχεινο, Ot Ἣν 


L LI 


ἌΝΩ 
σεων ἀπὸ τούτου τοῦ πλήθους, 
ὃ χαὶ ομεν, ἀλλ᾽ οὐχὶ τῆς ἀχρό- 
τητος νοητῆς, ἥτις ic τὶν αὐτὸ τὰ ἕν ὃν, ἀλλὰ 


τοῦτο τελευταῖον X02 ρήσει, παντὸς τοῦ νοητοῦ 
M , A ^ e 1 " ^ ^ 
ὀειχνύων ἐπέχεινα τὸ EY . Γρίτον, ἀφαιρεῖ γὺν 
^ » ^ A X , Ἢ 
τὴν ἀρχὴν χαὶ τὸ μέσον χαὶ τὴν τελευτὴν, 
» ^ ^ A 
τάξεως τοῦτο σύμ ολον ὑφ eive δ ἢ χατὰ τὸ 


ὅλον χαὶ τὸ μέ Qn ἔχον" χαὶ ἐπιστήσομεν ὅπως 


11. Vide infra excerpta e Procli Theologia in se- 
cundam hypothesin. 

12. Vide finem septimi libri, 

13. Scilicet τρίτης τῶν νοητῶν xat νοερῶν θεῶν τάξεως. 
Proclus, in Platonis theologiam, ΤΊ, p. 111 : Τρίτην δὲ 
ἐπὶ ταύταις τὴν τὸ πέρας τῶν νοερῶν ἅμα xal νοητῶν 
χληρωσαμένην ἀπὸ τοῦ ἑνὸς προϊοῦσαν θε χσώμεθα χαὶ τὸ 
ἕν αὐτῆς παντελῶς ὑπερηπλωμένον..... Οὔτε ἄρα ἀρχὴν 

É οὔτε ἔσχατα ἔχει, 
"διὰ γὰρ τούτων τῶν 
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χαὶ τοῦτο πάλιν ἐχ τοῦ πρὸ αὐτοῦ Oct yUGty 


ἑπόμενος τοῖς ἀποδειχτιχοῖς χανόσιν. Εἰ γὰρ μὴ 
L| Á 
ἔχει | μιέ fon τὸ ἕν, οὔτε ἀρ) y QUTE μέσον οὔτε TÉ- 


, 


» ^ / 
λος ἔξει" πᾶν γὰρ τὸ ἀρχὴν χαὶ μέσον καὶ τέλος 


jV μέρη t* ἀλλὰ μὴν τὸ ἡγούμενον, τὸ ἀρὰ 
ἔγον μέρη ἔγει " ἀλλὰ μιὴν τὸ ἡ νοι 
» Lj ἢ * i " L ? M 


t / e , QN » V. m , DO 
ἐπομιένον ἀναιρεθὲν «ox το Ὥγου μένον συναᾶνειλε 


^ E /, ^ 
τὸ cie Μεριχι ωτ μέρας οὖν τὸ ἀρχὴν xot 
, D 


μέσον Xa ^T ευτὴ y ἔχον τάξεώς ἐστι ὑμβολον’ 


τὸ γᾶρ χαθολιχώτερον αἰτιώτερόν ἐστι, τὸ 
μερικώτερον ποῤῥωτέρ 

cuu. 6a γει τοῖς πράγμασι" τὸ γὰρ μέρη 
3 "n bow W-— 


λον εἰ ἀρχὴν ἔχει καὶ μέσον χαὶ τελευ- 
ὁ , N , 1 * ^ 
τὴν" τὶ γὰρ ἐκ δυοῖν εἴη U.co oV ὅλον: χαὶ γὰρ 


ν τινὰ, χαὶ ϑδϑως ὡς 

, ^ , “ ^ NE! , * D 
ἀργὴν πάντων τῶν ἱστῶν᾽ τὸ 0€ ἀργὴν ἐχὸν 
^ /, ^ ^ , ^N 3? 
χαι μέσον χαὶ τελευτὴν ἐν TOUXOL ΨΥ τον. Et 
LI 


iN ew e" - 
0€ πᾶν ὅλον λέγει τις 


νι , M [74 M L4 
090 £V χωλύει χαὶ ουτῶς τὸ ᾿ Ἢ ey ov κατ 


Ὁ 


τοῦτο Uim εἰναι τέλειον. προῦπαρ pyov τοὶ 


λείου χαὶ ὅλου" διὸ χαὶ οὐχ ἀπὸ τοῦ ὅλου πε- 


, Ἢ , ὮΝ » Ja ^ ? , ^ ^s , 
ποίηται τὴν αἀπόόειζιν, ἀλλ ἄπο τοὺ μέρη 
» $Q-—^—^^ ^ ^ «s. ^ , ^ 
ἔχειν. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν OÓTjÀoV χαὶ ἀπὸ 

A 
T poto, μένων᾽ ζπὸρ οὖσι δὲ εἰχότ ὡς τινες 
ἐπήνεγχεν ὁ Παρμενίδης ἀνενδοιάστως 


^. ^ 


D y»VW , 
μέρη γὰρ ἂν δὴ αὐτοῦ τὰ TOLX 


^. / 
Τοῦτο μὲν γὰρ ἡμῖν ἐπιδείχνυσι σαφῶς, ὃ 


πᾶν τὸ ἔχον ἂρ 2404 χαὶ μέσον χαι τέλος 


^ à! , Ἁ 
ἔχει τὴν ἑαυτοῦ ἀρχὴν χαὶ τὸ μέσον χαὶ 
t ^, , VM , 
ἑαυτοῦ τέλος" τὸ δὲ οὐχ ἔστιν doré" d 


^ , A ^ 
^f^ ' ! * mp ^J, ct " c ^, 
γραμμὴ xa ἀρχὴν ἔχει σημεῖον χαὶ 
, ^o 
ἀλλ᾽ οὐ μέρη τοσαῦτα φησι 


ἔχοντος, τὰ 
, ^ ἊΝ * , , 
GT, Tex. v.n 0t EX Gf; uL EN Οὐχ 
» 2 NV t^ , 7 τ M / 
ἔστιν, 050€ ὅλως ἐκ σημενων εἰναι τὸ μέγεθος 

ἱ 
NI , ^ NW , ^ , t , 
δυγατόν. Πρὸς OT, ταὐτὴν τὴν ἀπειρίαν ῥητέον, 
Ἁ 


πρῶτον μὲν ὅτι Πλάτων ἐπὶ τοῦ ἑνὸς ποιού- 


[i ^) f € ^ " a Pee M - 
ξῶν ἢ προειρημένη τῶν θεῶν τάξις ἐχφαίνεται. Εἴτε οὖν 
, hl "v o , 
ἀχρότης εἴη τ τελεσιουργὸς, εἴτε | χέντρον 

t , *, , 
ὑμνούμενον, εἴτε ἀποπεράτωσις ἐπιστρέφο: πέρας 
i ) LE—- 
[4 


τῶν θεῶν τούτων πρὸς τὴν ἀρ 247 δμοίως 
τριπλῆς διακοσμήσεως ἐπέχεινα τὸ ἕν . Νέρη 
ἕν χαὶ πολλὰ ἂν εἴη τῶν τοιούτων roii 
χαὶ τῶν πολλῶν xal τῆς ὁλότητ 

ε 


ὡς αἴτιον ἑνιαίως προὐπάρχον. Καὶ ὃ óp ic τῆς c μὲν 


μενος τὸν λόγον εἰκότως εἴρηχεν, εἰ £y 


7“ 


χὴν χαὶ μέσον xai τέλος, μέρη 


yel 
τὰ τοιαῦτα εἴη" οὐ γὰρ ἐξ ἀνομιοίς oy 
τὸ ἕν συμιπεφορη! μένον ὡς ἡ γραμμιὴ 

L] 
, 


τοιαύτας ἀποπερατώσεις, ἀλλ 


^ , , 
τῷ τέλος τις ὑποθεῖτο xai μέσον χαὶ ἀρχὴν, 


Ὁ " (4 à! e 
ἔσται ταυτα συμ: ληρωτ του ἐνος, στε χαὶ 
ó 


pog ίων ἂν ἔχοι λόγον π ἢ χαὶ γὰρ ταῦτα 


vu? ^ , ^ * ^ 
εζει μέρη; ὥσπερ ἡ e τὴν ἀρχὴν Χαὶ cO 


7 Ἁ » 
μέσον xai τὸ τέλος αὐτὰ ἔχει μέρη" ἔπειθ᾽ ὅτι 
^ L7] , » ΝΜ ^ ^ - 
καὶ εἴ τι πέρατα ἄττα ἔχει, ταῦτα καὶ ἄλλα 
^ » / Ά ^g M 3 
ἂν ἔχοι μέρη πάντως τὰ ὑπὸ τούτων ὁριζόμενα" 
- M i - 
TX γὰρ ὄντα τινῶν ἐστι πέρατα, καὶ τὸ 


e^ » ^ 3» , , » 7 
ταῦτοα tyOovV XXV εξ εἐχείνων ἐστι πάντως ἐν 
? ? 
^ ^ y 
αὐτὰς XOU μέρη ἕ ζει ἐχεῖνα" ὥστε τὸ U. έρη 


αὐτου τὰ τοιαῦτα εἴη» οὐ τὰ ὡς π vc 
, di. UR ^ , , 
λλὰ τὰ ὡς πεπερασμένα ἀχουσόμεθα. Καὶ 


E » 7 ' 7 
μὲν ἔχει πέρατα, καὶ μέρη ἔχει" οὐ» 
ιέρη, πάντως καὶ πέ 


, ^ ^ 
ἄλλ᾽ ἄττα τῶν Ue ρῶν, ( σπερ XUL ἕχαστος τῶν 


, A! 
ρατα ἔγει, ἀλλὰ 


- 


ἀριθμῶν. ᾿Ορθῶς οὖν ds y, 


, * M , M 
ἀρχὴν καὶ μέσον xat vate 
/ ^ * 
p-5p* ἢ "yap ταῦτα, ἢ ἐ 
^ ^ , Y 
TOV μὲν οὖν ταῦτα ῥητέον, gra £ χαὶ ὃ 


^-^ om / 3 , , M , 
πολλῷ φαίη ἂν τις ἀληθέστερον, ὅτι τὸ μέρος 


τῶν πολλαχῶς ἐστι λεγομένων᾽ χαὶ 

ταὐτά πως τῷ ὅλῳ καὶ πάντα ἔχον μ. 

ὅσα τὸ ὅλον ὁλικῶς, μέρος χαλοῦμεν, οἷον τοῦ 
ὅλου νοῦ μέρος εἶναι τῶν πολλῶν re χαί- 


πάντ ων ὄντων ἐν ἑχάστ τῷ τῶν εἰδῶν, χαὶ 


τὴν ἀπλανῆ " μέρος τοῦ παντὸς, καίτοι καὶ ταύ- 
τῆς τὰ πάντα περ βεεχϑϑου c, ἀλλ᾽ ἕτερον τρόπον 
€ n 


δὰ 


ἢ ὡς ὁ χόσ μος. Καὶ ἔτι δεύτερον τὸ συμπλη- 


ρωματικόν τινος. ὥσπερ λέγομεν pégn τοῦ πᾶν-- 
τὸς τὰς ὅλας σφαίρας, χαὶ μέρη τῆς s quy fc τὸ 


iN ^ ON E ^ : 
διανοητικὸν χαὶ δοξαστιχόν᾽ τὰ μὲν γὰρ συμ- 


"» , e. 

ς τάξεως μίαν Tut 
ξ (0016 
»* * 

ἄπειρον τοιοῦτον᾽ χωρὶς δὲ αὖ ὅτι 

σχημάτων ἅπάντων ἐστὶν ἄδεχτον. Cf. infra ex- 

cerpta e Procli Theologia in secundam hypothesin. 


1. B τί γὰρ, εἰ δυοῖν. — 2. Supple σφαῖραν. 
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^) ^ ^ i. M ' / ἊΝ i m 
"pot τὸ πᾶν, τὰ OS τὴν ψυχὴν. Καὶ πρὸς τού- 
LI e. M 
; " 
χατά τι χοινὸν GT, μαινόμενον μέρος λέγο- 
LI 


B 


— M Li ^ 
παν τὸ οπωσουν τισι GUVTE ταγμιε νον 


, 


^ M i] —- " T. 
συντέλειαν. Οὕτω γὰρ xat τοῦ χόσμου |.e- 


LI ^ ^ 
ἀργὴν χαὶ 


, 
χρυ 9 
τς aye. ς γὰρ 
Νι , » E 1 
enu. ένως δὲ οὐχ ἔχει" πάντα γὰρ ἀφράστως ἐν 
LI - 


, 


—-— NS hé 
ἔχαστον ἡμῶν" οὐχ᾽ ὁ ὅτι cour. ἢ- 5 αὐτῷ xa ἀνεπινοήτως ἡμῖν, αὐτῷ δὲ γνωστῶς, 


- ε ^ T" s 
Ὁ πᾶν ὡς παν Ót "UV, C 


τὸ πᾶν, φθαρέντος τινὸς ἡμῶν" 


συντετάγμεθα xai ἡμεῖς τοῖς ὅλοις p. 


i 
^ , ΄-- - 
τοῦ παντὸς, χαὶ συνδιοιχούμεθα τοῖς X) 


^ VAM M , 
πᾶσι. χαὶ ἐσμὲν ὅλως ὡς ἐν ἑνὶ ζῴῳ τῷ x06 U.9, 
) E . D ' ' 
, , "Ὁ M b] 
χαὶ αὐτοὶ μεν τοῦ πᾶντος καὶ συμ M poU s εν 
D 


, 4 * 7T o *^ ? T7 , , 2 
αὐτὸ, οὐχ ἡ ἐστιν, ἀλλ ἡ γόνιμον ἐστι. Τρι- 
^ * , * 1 ^ , 
χῶς οὖν λεγομένου τοῦ μέρους, προνυκῶν ὁ Πλά- 


τῶν ὡς οὐδὲν ἔχει | μέρος τὸ ἕν δηλονότι πάσας 


LI 


£t À ὑτοῦ τὰς ἐννοίας τοῦ μέρους" χαὶ 
πᾶν τὸ ὁπωσοῦν μέρος ἔχον πλῆθος € ἔχει; 
LI 


, "v ^E * à , u 0» 
ἕν οὐχ ὄχι 1 πλῆθος, οὐδὲ μέρη ἄρ x ἕξει οὐδα- 
, ^ “ , 
μῶς" εἰ τοῦτο, οὔτε ἀρχὴν οὔτε μέσον οὔτε τέ- 
4 M - ^ N ἢ "o , M , 
og ἄν ἔχοι. Kat γὰρ ταῦτα μέρη ἂν φαϊης 
" » à 
* » *, ^ ^ , 


εἰναι τοῦ ἔχοντος αὐτὰ χατὰ τὸ τρίτον uni 
νόμενον τοῦ μέρους , ὃ πᾶν τὸ ὁπωσοῦν τ 
συντεταγμένον μέρος t τούτου φησὶ, 

τῆς συντάξεως uil συμπετλήρωται" 

γραμμὴ, χαθὸ ἂν γραμμὴ, πάντως 

ἔχοι μέρη" χαθὸ δὲ 
μένη πάντως ἐχ τούτων ἐστὶν 
χῶν αὐτῆς" διὰ γὰρ’ 
ται, xal ταῦτα οὖν 


? b! 
ει Xt μὴ ὡς ΤῊ T le 


Obc οὐχ ἀποδεξόμεθα πάλιν πληθύοντας τὸ 
πρῶτον Xa ὁπωσοῦν" τὸ γὰρ χρύφιον τοῦτο xai 
». 
eroy πλῆθος ἄλλη προσήχει τάξει τῶν 
͵ 


, X A * » Ld ^ — 
aid τινι XXt οὐχ αυτῷ τῷ πρώτ o τῷ 


y 
χκαθαρεύο ντι πλήθους. Ὅλως γὰρ αἱ 
a 


: μὲν μονάδι χαὶ μ, je τῶν Auer 
n 


Uu. 
Lj 
, " ^ 
ἰς ἀριθμοὺς ἐ ἐχτεινόμεναι τὰς 


Ld Y ; m " PR 
ἐφεξῆς χαὶ τούτων θεωροῦνται Fübofiton 
NI 


^ ^ 7 , ^ ^ ΤΕΥ ΣΕ ἘΞ ^ 
το πάσης ἐστι ὀιχιρέσεως XXL 


πὲ c t OW C 
15 παντὸς πλήθους, τοῦ τε ἡνωμένου χαὶ διαχχε- 


i 
, 
χροιιλένου ΜῊΝ ἕν ὑπάρχον. Ἀλλ᾽ ὁ μὲ τούτων 
y L] 
N $84 M 
λόγος ὃ ιαδεσ)λήσθω σαθρὰ φθεγγόμ. £V0c" οὐδὲ γὰρ 


ἄλλοις ἀντιλέγειν προὺ ὑθέ μεθα, οὐδὲ τὰ τῶν ἀλ- 
*, , , *, 
λων ἐ υὴ xal ὅσον π ἐρεργόν ἐστι 


“οΟἱὲ τερον ἀπαντῶντες "i ὃς τὴν 


^ 


e - X 

ὅτι περὶ θεοῦ μὲν καὶ ὁ Ἀθη- 

ἃ TM n» "EC! 
τοιεῖται τὸν λόγον, περι θεοῦ 0&8 XX 

ε /w , ΓΙ ^ A 24 
ὁ Παρμενίδης, ἀλλ οὗτος μὲν περὶ τοῦ πρώτου 
NN js ^ ,* Ἃ “.-ὖ ΝΥ 
θεοῦ xa παντὸς ἐξηρημένου πλήθους, ἐχεῖνος δὲ 

i - , , »Ἤ 

τινος θεοῦ xaT. ἄλλην τεταγμένου τάξιν 

, NEN , 

δεῖ λέγειν, σαφῶς τοῦ δημιουρ - 
Vimacx λέωονντδδι καὶ γὰο χε 
cog ορθοτατα λέ ὄντος: χαὶ γὰρ τὸ 

[9 "3 i ἐ 
DT , ^ εν 
όμενος οὐδὲν προσήχει τῷ ἑνι, 


e 


χαὶ τὸ ἕπεσθαι τὴν Δίχην αὐτῷ παντελῶς αλ- 


A » e pte Vs met 
Πρὸς μὲν οὖν ταύτην ἀπορίαν οὕτως 30 λὴν ἡμῖν ἐνδείχνυται τάξιν χαὶ ἄλλον θεόν 


, , f ^ ^ , NI , 
ἀπαντησουεῦα τὴν τοὺ μέρους ὀιαφορότητα 
σημήναντες, χαὶ ὅπως ἂν 
, 


» B 4 ^ f^ ^ 
ἀρχὴ καὶ τὸ τέλος ἐχείνου 
B - 


NE Ae M , "a 
ρᾶν ὃὲ αὖ (ἡτῆσιν αποόρου 


᾿Αθηναῖος ξένος ἐν Νόμοις e ἄἀρχ, ἦν 35 


^ ΡῈ * ii "v 
τε XXL μέσα χαὶ τελευτὴν τῶν ὄντων πάντων 
» ,Νδ»)., , 
ἔχειν, ὁ δὲ Παρμεν tà, οὕτοις δείκνυσιν ὡς 


οὔτε ἀργὴν OUT οὔτε μέσον ἜΝ 


ταῦτα γὰρ ὑπεναντία, ς ὥς ἀλλήλοις 


1. D ἀποχαλεῖται. 
2, Platonis Leges, IV, P. 718 E: Ὁ μὲν δὴ 0c be, 
ἀρχήν te χαὶ τελε Jt τὴν χαὶ μεσὰ τῶν ὄντ tox ἀπ τάντων ἔχων, 


εὐθείᾳ περαίνε: χατὰ φύσιν περιπορευόμενος, Τῷ δ᾽ ἀεὶ Euv- 


, , ^ ^ ^ , , 2 
λόγον ἐπὶ τὸν à μιουργὸν ἀναπέμπειν 
^ ^ 
μὲν διελόντα τὸ πᾶν χατὰ 
Á 
/* ^ 3 * ^. ^ 
wx τὴν ὁημιουργιχὴν, τῇ δὲ 
^ , 
τὰ πάντα GU μπεριειληφότα, 
τῆς δίχης τὰ ἄλλα χατ sufiósoyT α. Εἴρηται 
M INA 
οὖν, ὥσπερ ἔφην, καὶ ταῦτα ὀρθῶς" ἔτι δὲ τε- 
^ " 
λεώτερον ὁ ἡ μέτερος χαθηγεμὼν᾽ ἔλυε τὴν ἔν- 
LI 
στάσιν, λέγων ὅτι μὴ ταὐτόν ἐστιν ἐπισχοπεῖν 


^ € ^ M M p 
ἡμᾶς 6 ὅπως ἔχει πρὸς ἑαυτὸ χαὶ πῶς πρὸς τὰ 


ἕπεται Διχὴ τῶν ἀπολειπομένων τοῦ θείου νόμου τιμωρός. 
3. Vide Proclum, in Platonis theologiam , IV, 
p. 205. 
4. Syrianus. 
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M! X . 


πλῆθος, ἀλλὰ μὴν οὐδὲ πρὸς ἕ 


ἄλλα τὸ ἕν, καθάπερ ἐ ἐπεσημηνάμεθα πολλάχις. ς 


τι 
Τούτων δὲ διακεχριμένων τῶν προδλημάτων, γὰρ ἀρχὴν ἔχει; διότι μηδὲν αὐτοῦ Ἀρεῖττον 
vn 


*, , t ^N , 
εἰχύότως ὁ Πλάτων νυνὶ θεωρῶν τίνα οὐχ ἕπεται ηδὲ ἀπ᾿ αἰτίας ἐστίν" οὔτε τέλ ος, οὐδενὸς γάρ 


δ τ ^ t 
εν πρὸς EXU τὸ, χαὶ ἀρ gyny χαὶ με ἴσον αὐτοῦ ἐστιν ἕγεχά του ; πᾶν δὲ τὸ ἔχον τέλος ἕνεχά 


ἀπέφ φησε᾽ ταῦτα γὰρ πλῆθος ἂν 5 του πάντως ἐστὶ, τὸ δὲ ἕν μόνον οὗ ἕνεχα, χα- 
eyxev. Ὁ δέ γε ᾿Αθηναῖος θάπερ ἡ ὕλη, χαὶ τὸ ἔσχατον τῶν ὅλων ἕνεχά 
πῶς ἐμὶν πρὸς ἑχυτὸν ὁ θεὸς εἴρηκεν, τοῦ μόνον" οὔτε μέσον ἐστὶ τοῦ 
ἀλλὰ πῶς ἔχει πρὸς ἄλλα, καὶ ὅτι τὴν ἀρχὴν ἐστι ὡς μέσον τὸ ἕν, ἵνα μὴ πολλ 


» ^ ^ , , 
ἔχει χαὶ τὰ μέσα χαὶ τὴν τελευτὴν, τούτων ὧν ἐστι μέσον" πάντων ἄρα τούτων ἐ 
^ , En - » , , , , ^ ^ e 
μὲν ἐν τοῖς πᾶσιν ὄντων, ἀλλ οὐχ ἐν TO θεῷ, t0 ἕν, xai οὐδὲν δεῖ τούτων αὐτῷ ic ciem 
i ' 


Lj 
/ 


: 
τ MN "" M Δ * , , ^ ^ “- »- e ε ε ^ , 
τοῦ δὲ θεοῦ, διότι πρὸ πάντων ἐστὶ xai τοῦ ἀλλ᾽, ὥσπερ ὁ Πλάτων ὑφηγεῖται, μένειν ἐπὶ 


» » 2 “Δ ^ A T A MEA ^ , ^ , *, Ll LÀ 
ἔχειν ἀρχὴν χαὶ μέσα χαὶ τελευτὴν χαθαρεύον- τῶν ἀποφάσεων αὐτῶν. Καὶ γὰρ ὅταν αὐτὸ ÀÉ- 


, ^ * / * - Mu “« 
Yes ἐφετὸν ἢ τέλος. τὴν τῶν ἄλλων διηλοῦ- 


τος, συνέχοντος δὲ τὰ ὄντα πάντα, ἐν οἷς 
τρία ταῦτά ἐστιν" ὥστε χαὶ εἰ περὶ τοῦ ῦ πρώτου μὲν ἀνάτασιν φύσεως γὰρ ἀνάγχηῃ πάντα τὰ 
οιεῖται τὸν λόγον xai ἐν ἐκείνοις, o) μάχεται 15 μετὰ τὸ πρῶτον ἐφίε ἐται τοῦ πρώτου" xai κὸς 
ἐν νταῦθα Me γομένοις. Οὐ γὰρ ὅτι ἐν ἑαυτῷ γὰρ ἂν χέχεντ τρισμένα τῷ πρώτῳ χαὶ ἐνεῤῥιζω- 
τριάδα ταύτην ὁ θεὸς ἔχει; μένα δύναιτο μὴ ἐφίεσθαι! τῆς ἑαυτῶν αἰτίας: 


- * 


σιν ἐπι- Ταῦτα οὖν ἐστι τὰ πρὸς ἐχεῖνο τὴν σχέσιν 
buie | ταῦτα. δεδεγμένα, ἐκεῖνο δὲ ἁπάντων ὁμοίως 
RJ ^ M A ^ , 
"Exi roa! περὶ τὸν πάντων βασι- 20 ρηται. 


^ ^ ^ , * , hl *, , er 
λέχ τὰ πάντα, εἰναὶ qnot, XXV εἐχεῖίνου EVEXOL Kat υὴ ὯΝ τελευτή γε χαὶ 


s -- τ T y P τ δὲ ^ : ^ ΕΣ m iN ; 
πᾶντα XXV ἐχεῖνον αἴτιον πάντων τῶν χαλῶν, ἑκάστου. --- Πῶς δ᾽ οὔ; --- Amt 


2 A OA ᾿Ξ p ^ , "m, , " 
ξστιν EXELVOG το ἕν, ει μὴ τε € ey, TY μήτ 
5« 7 A 


ἂν» ^ * " » » Ἢ 
ἐέσον; ἀλλ᾽ οὐδὲ διὰ τοῦτο αὐτὸ ἔχει. — "Am ετρον. (P. 137 D.) 


- , $ A ^ 5,45 V à ; 
μὲ ἴσον χαὶ τελευτήν" χαὶ γὰρ 25 Επι μὲ c δεὺτ τέρας ὑποθέσεως ὃ πρὸς τὸ 
^N 


" IN ^ ^ 
πρὸς τὰ ἀλλα διδάσχει t, χᾶξ τὴν τριάδα ταύτην ὑποστήσασθαι. τὴν ἀρχὴ y 
, ^ ^ , 
ὃς ἑχυτόν. Τῶν οὖν ἄλλων ἐστὶν λέγω, τὸ μέσον, τὴν τελευτὴν, ὑφίστησι 


/ ^ ^ * E D ^ * 

μέσον, ye τὸ πρῶτον, ἀλλ᾽ οὐ καθ᾿ μετὰ τὸ ἕν xal πολλὰ καὶ τὸ ὅλον xai 
, ^ , / » b! / ^ y 

μέσον χαὶ τές μέρη ἔχον, τὸ πεπερασμιένον χαὶ ἄπει- 

᾽ 


80 pov, τας RES ταύτας ἀντιθέσεις συντάττων * 
σημαντ ιχὰ, 


. 9$ ^ ^ ^ - k t ^ 

ὠδὶς XXV πᾶσα χατὰα φύσιν ὄρεξις μενούσης . χαὶ προϊούσης, χαὶ πρὸς ἑαυτὴν συν- 
" t /, , ^ ^ ε ' , » 

y, ως μοόνὼς ἀγαθὸν, ἀνατείνεται" νευούσης χαὶ ἑαυτὴν Χατ QA pov 


ὅτι πᾶντα τὰ χέντρα τῶν ὄντων συνε ἐχούσης. Ἔπειθ᾽ οὑτωσὶ γεν 


ἌΡΗΝ m T T don sss i E ow & Em 
νοητῶν, εἰτε νοερῶν, € ψυχικῶν, εἴτε 35 τὸ τὰ σχατα ἔχον, ἔπειτα 
, NN L e 
ἡτῶν, εἰς ἕν αὐτὰ VIT AT ) 1 ἣν didi ὴν χαὶ τὸ μέ ἔσον χὰ 
1-Ó 2 : " νὰ » 8 ; δὲ 
τέλος ἐστι χαὶ μέσον πάντων τὸ EV, αὐτὸ ὁ » τρῖτον 
M^ , NA a ^ s ας 


ποὺς ἑαυτὸ τούτων οὐδὲν ἔχει; διότ ἐμηδεαλλο μιχτὸν αλλὴς 


Platonis Epistola 11, p. 312 E. Vide supra, 
p. 1067, n. 1. àv 


2 


2. Id est, ἐχεῖνα πῶς ἔχει 6 θεὸς 


4. ia codices et Gogava, nullo sensu. Lege ἐν αὐτῷ 

υται. Infra, p. 1116, H 16, χεχεντρισμένα τῷ πρώτῳ. 

o: Cf. Proclum, in Platonis theologiam, YL, p. 105. 

6Xoxtt 6 Πλάτων. Cf, 1. 17. 6. Vide infra excerpta e Procli Theologia i in se- 
3. D οὐχ αὐτό. cundam hypothesin, 


- 
de 
Uu 

o. 
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» 4 - NE ^w ' TAL 
συνθήματα uev ἐχείνην " ἐν δὲ αὐτοῖς νυνὶ προ- 
"᾿. H 

c, μετὰ τὸ ὅλον χα! TO μέρη ἔχον; 

" LI - 

2» /N " 
ἑνὸς τὴν ἐζηρημιξ γὴν τριχθὰ. τὴν 
. LI 


^ , A 


μέσον. τὴν τελευτὴν, XXV ἀπὸ 700- 


τὸ τοιοῦ- 
ἐσγχατον Οὐχ £f oV. Εν γὰρ τῷ 


melo οὐδέν ἐστιν ἐσχάτον, Οοὐτε ὡς ἀρχὴ OV, 


Id 
3 ^ , 


d M p " Y NW 
Ηούυνατο μὲν οὖν χαι QUO τοὺ 


ἔχειν E esa τὸ ἕν ἄναρχον XO ἀτ 
λεύτετον. τὸ δὲ à ἔχον ἔσγατα ἀπὸ τοῦ μὴ 


* , 
εἶνχι " τὸν δὲ λόγον 


, m 


Ue 97, ey s" | ΔΎ 


] 


oix τῶν ^ γνωριμωτέρ ὃν πρὸ γάγων ἀπὸ μὲν τοὺ 


1 ω "^ » z r^^ A^ 
μέρη μὴ ἔχειν εὐθὺς ἔδειξεν ὡς ἄρα ἀγαρχόν 


d ^ «^ , e 5 " 
ἕν xxi ἀτελεύτητον. iva ἢ μὴ 
, , - 
Απο τούτου δὲ δειχϑέντ y 
jog MX λοιπὸν ὅτι XX. ἄπειρον 
LI 


i 
ναργον ἐστι XA 
ac ὶ τὴν τελε: τὴν χαὶ 
iJ ὯΝ ASS l 
τῷ ἐσχάτῳ ταὐτόν. Δοχεῖ οὖν 


τοῦτο νῦν οὐχ AT. GG δηλοῦν τὸ τοῦ d 


UTVAON. ἀλλὰ τὸ τῶν ἐσχάτ τῶν ἂν 
, ἃ 
üt ευτέρα τοΙῖνΌυν χαταφάσγων το 


ἔσχατον ἔχειν εἰκότως ἐνταῦθα τοῦτο ἀπος φά- 
σχὼν ἄπειοον ἀποδείκνυσι τὸ ἕν, ὡς μὴ 


ἔσχατ τὰ. ἃ δὴ πέρατα χαλεῖ * εἰώθαμεν " ἐχεῖνο 


TO TET EO a. U. EON χαὶ AY VELIE bun αὐτῷ 
LI LI 


n ^N 1 ^ RUP 
L00M, α O'f IET τὸ Ko. το μέρη κατ" 
LI Li LI 
E VM AUN SURECRISP 
£v05, XXT€«€ OE 'TT)V ὀευτέραν ὑπόθεσιν 


^ 
t 


(λείπει, ως ἐγὼν αὐτὸ μετὰ τοῦ ὅλου XXL 
" * 5 


PASCO. xvf, v, μενον &€X πολλοῦ TOV Tr EOUON 7 
" 


L ᾿ 


^ : S. νΝ "T ^^ « ^" 
*"» X4 πρὸ τούτου ÓtX τῶν πολλῶν. Παν 


πεπερασμένον χαὶ πᾶν ἄπειρον 
Ax ἐστι μόνον, ἢ xxi ὅλον ἅμα 
εἰ μὲν δυνάμει τὸ χπεῖρον ἔχον, χατ 
δὲ πεπερασμένον χαὶ ὅλον τι ὃν, χαὶ 
ἔχον, διὰ τούτου πολλὰ ὄν" εἰ δὲ χωρὶς 
πεπερασμένον ὃν, γωρὶς δὲ ἀπτξιρον, χατ᾽ 


ὶ 


LJ 


^ Ux δὲ ἀδύνατον τῇ μὲν ὅλον τι ὃν 
δι 


πολλὰ μοῦνον εἰναι μὴ 
LI 


ΝΟΣ HAPMENIAHN TO EKTON. 


, 
ἔχον, ταύτη τὸ ἬΝ χαὶι 
, NN , 9, ^ « 5 
Ἣν ἂπ τοφάσχει" QUVX TON. 


ταῦτα μὲν ὅτι χαὶ ὅπη 
χται ἀλλήλοις τὸ ὅλον xat τὰ μέρη τὸ, 


EJ 


pac u.s évo χαὶ , ,. ἐχείνων ἡμῖν 


- , - , 9 
χατάδηλον, ὅταν πλήθους λέγωμεν᾽ 


P » "- NA e ^ “Δ 
τῶν θεῶν νῦν δὲ ὅπως τὸ ἕν πάντων αἴτιον 
πρόχειται λέγειν, χαι ὅπως ͵ πᾶντας 


^7 097013 


" : Xj Vrbe v OE ESUR T ὦ 
πάλιν prias πῶς ἄπειρον τὸ ἕν" xa ot μεν 
e ^ " ^ ^ t 
οὕτω φασὶν ἄπειρο) 7 ι τὸ ὃν; ὡς 
Lj 
APPS χαὶ τῶν ὅλων (δι ιχῶς 
A i] ^ 
τὸ τὸ μεν οἷον τὸ 


, 


^ 
οἷον ὃ πέρας 
LI 


- NM 
τὸν χαὶ à ἀδιδξίτητον, τ ) 06 C 


, ^ Ἁ n 
ἔχον ἄλλο περᾶς XXV 7O EV 
t f. /, 
ως ἀληπτόν τε 
, ^ “ , x ^ E. 
ἀπεριήγητον πᾶσι τοῖς ευτέροις, χαι ὡς 
Ὶ 


- f^ * ^ ^ , ^ , 
ρας τῶων OÀQV XXV Uf ὃ εὖ "μενον αὐτὸ πέρατος 
" LI 
DA ^ N / e WM NI cb ἰἢ 
aL oo μηθενὸς "οἱ OE G0 V2. U.0N χαὶϊ ὡς 
ἶ : 


Mh 


, A ^ [4 , D 2 ^. 

TAVTON γεννήτιχον, XO ὡς πασὴς τὴς ἕν τοις 
, Ἢ Ν eye, - " 

ον Xt, Ot OÀQV τῶν OVTOVY 


αἱ 
^ M 7 " A-— ^ Φ τῶν 
ἑαυτοῦ O0GiV * πᾶντχ γὰρ ἐν τῷ 
ΐ | 

M δ ν ἃ ^ 24 N95 4 
OtX τὸ ἕν. XX. QUO ἂν 


e" , A 
ev Yevou.evx ΧΑ ΤῊΥ 
LI 
ἑαυτῶν φύσιν " 


ὑπὲρ νοῦν τὸ ἕν. 
LI 


τοῦ ἐνὸς ὁ HAxT0V, τὸ 
PM. ἃ ; δὶ f^ ax “ἴδ ὦ 2 
XX. τὸ ἀχίνητον, ἐπειθὴ VOUS μὲν πέρας, Ἢ OC 
Ἴ T 
! : , ;0 , z e HA 
ψυχὴ κίνησις, ἐνδειχνύμενος OTt XOEVTTOV ἐχεῖνο 
i M i * ἱ 
χαὶ νοῦ χαὶ ψυχῆς" fig γὰρ εἰναι τὰς ἄργυ- 
à . - H 
: » " 
ποώτην ἐξηγεῖσθαι 
1 ͵ 


χὰας ὑποστάσεις, ὧν 


« M n. τὰ τι 
ταῖν QUOLV. ἱεντὰα χαὶ τὰ τοιαῦτα 


ν- 


αντὰὰ νουιίομένς με LLL AOV, τὰ 
Lu "UU LI 


- , ^ , , ^N ANTA 
ἧττον —Ó (có μεθα δὲ τῷ ἡμε- 


τέοῳ χαθηγεμόνι" τάνυ v6 σφόδρ αν, X0 ἐν το! 
B 


LI 
εὐθυθφόλως τὴν τοῦ Πλάτωνος cen 92.071 


4 ^ LR d , ^ € 2* ϑεοίω 
διχνοιαν, XXL ἀζιωσομὲν τοὺς τῆς oL Acn V SVG 
φιλοθεάμονας ὁρᾶν πρῶτον [LEV πόσαι τάξεις 
à LI - M (4 L] 


εἰσὶν € ις οὐσι 


ατος Tono 


ταύταις O0 οἷον ἄντι) 


3. Det cod. Harl. 


Svrianus. 


»»» ει 
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^ 


A ^. ^ 
χαὶ μετὰ ταῦτα λοιπὸν 


ἱνταῦθα 4n γὰρ τὸν τρόπον τοῦτον 
Y sed " , 7.2 t N^ 

μετιοῦσι τὴν τοῦ προχει ἐμένου (ἥτησιν ῥχοίως 

ea 


ἄναφαν (Geta πᾶν τὸ Πλάτωνος βούλημα. Τὴν 


, EUM e - ἢ: : 2 , 
TOLVUV ἀπειρίαν, ty, χάτωθεν οιηἡσώμεβθα TN 


, ^ A " 
* besná ον μὲν χαὶ ἐ 
M x nh? NEMO : o» " 4 ὮΝ 
τὸς χαῦ αὑτὴν Xx αμορ gos XXL ἀνειόεος, 


"4N ^ t ^ 
εἰὸ χαὶ αἱ μορφαὶ πέρατα τῆς ὕλης" 
Á Md i» 
A 4 TU -- , , ^ 
$T τοῦ ἀποίου σώματος χατὰ τὴν 
^ e" ^ , 
gov γὰρ τοῦτο πρῶτον ὁιαι- 


N / 7 
ὀιχστατὸν " θεατέον 


e ἧι 
ταςὺ : 


, 7 
eG Tti X9Xt Lo 


- ^ ^- * M ς 3 Ἃ.}.0 1 v 
TOUT οἷς c χαὶ O ἐν Φιλήοῳ Σω- 


A ^ 
otGE τὸ ἄπειρον " θεατέον μὴν 
^ 


, Ἁ e, ^ 
γὙγεέενεσεὼως" XXL T*e QuTY τὸ 


ἄπειρον E τὴν ἀειγεννησίαν xa 
τὸν ταύτης ἄπαυστον κύκλον, χαὶ χατὰ τὰς 
ἀορίστους ς τῶν γεννητιχῶν ἐξαλλαγὰς γινομέ. 
wov ἀεὶ xai φθειρομ. ποιὸ ἐν οἷς χαὶ ἡ χατὰ 
πλῆθος ἀπειρία τὴν γέν ἔχει ἐν τῷ γίνε σθαι 


, -1 
μόνον 0.GX, περι υηδέποτε οὖσα 


^ NA "n " 
Ico δὲ τούτων τὸ ἄπειρον 


, Ἀ ^ 
090 χυνοῦ χυχλοφορίας : Tae χαὶ 
4 
ἄπειοον διὰ τὴν ἄπει ιροδυναμί VUXN τοῦ χινοῦντο 
LI L] 
M 


, δύ ὕναμιν ἄπειρον 


σῶμα μὲν γὰρ, χαθὸ σῶμα 
δὲ τὴν τοῦ νοῦ μετουσίαν χαὶ 
, καὶ ἡ κίνησις ἀπ ιρος " 

χτάληχτος γοῦν ἐστι χαὶ συνεχὴς τὸ αὐτὸ 
ποιουμένη τελευτήν τε. 


, ^ ^ ! 
των ἐπι τῆς ψυγ ἧς τὸ ἄπειρον ληπτέον᾽ μετα- 


, , ^ ^ 
(αι ἀρχὴν. Kat πρὸ τού- 
LI 


χῶς γὰρ νοοῦσα δύναμιν ἀπαύστου χινή- 
ἀειχί τος, συνάπτουσα 
αις; χαὶ Tm ποιουμένη 
UL χαὶ ἀνέχλειπτον. 
αὐτοῦ τοῦ χρόνου θεα- 


τέον τοῦ μετροῦντος τῆς i υγ ἧς πᾶσαν TV 
: E EN δος Ν 7 
χαὶ γὰρ οὗτός εστιν ατεξυρος ολος, οιὸ 


, ^ MN? 7 
γειὰ αὐτοῦ, Ót ἡςα 


2l SUA m OE: ^8 , 
yw xat Ot ἧς με περιόδους αὐτῶν, χατ᾽ A0 


. Platonis Philebus, p. 24 B. 
2 Taylor legit ) λείπουσα. 
P£«t, Thect, o 


a θμὸν ἰοῦσα ἄπειρός ἐστι χατὰ τὴν δύναμιν᾽ 
ποτε γὰρ ἅπολ λήγει | μένουσα χαὶ προϊοῦσα, 
oU ἑνὸς ἀντεχομένη. καὶ τὸν ἀριθιλὸν ἀν-- 
QUGX τὸν τῶν κινήσεων τῶν ὅλων μετρη- 

Ἀλλὰ δὴ χαὶ πρὸ τοῦ χρόνου θεῶ μοι τὸ 


τοῦ τοῦ νοῦ χαὶ τῆς νοερᾶς (οἧς ἣ 


, ? rc P ^j , , 
ἀμετάοατος XO πᾶσα χαὶ αθρόα 


*, , , ^ 
πτον οὐσιὰς ἐστι 


4 
5 N : | Νὴ 
T TUM, αἰώνιος δὲ Xt ἀπει ἐρῶν ὑναμης " τὸ ὃ 
ᾶ 


b , ^ *- “Ὁ , ^ M 
χαὶ Spalt: οὐχ ἐπιλειπούσης, ἀλλ ἀεὶ τὸ 
- M 5 " ὃ , ^ - * 
TV ἄγρυπνον ἐχούσης, Ot ἣν χαὶ πᾶν τὸ χι- 
L] - 
7 p A A , 
νούμιενον ει Vac AVdn γεῖσθαι, μετέχον ἐν 
^ , “- LJ , 
τῇ Χινήσει τῆς ἐσ Καὶ οὐκ 
» , , X Ἁ 
αχρι τούτων μόνων π αἱ nd 
τοῦ νοῦ πάντ ως αὐτὸ 


^ ^ 
ὃς XXi πᾶσο τὴν VOEQ 
Be i ^ "T , , 7 E , 
ποῦεν γὰρ τῷ νῷ τὸ ανωνίως ςἣν ἡ eX 
? ^ ^ 
ἰῶνος . Οὗτος οὖν ἄπ ἀκα ς πρὸ νοῦ χατὰ 
^ N^ ^ 3/o m ^ ^ 
τὴν QUVXU.tY * μᾶλ λον δὲ τὰ μὲν GL Ot κατὰ τ 
ΝΠ ΝΗ, : ^ 
QUNAXLULAN ἄπειρα, ὁ δὲ αἰὼν QUyXU.AG* XXL 


LI 
οὐχ ἄλλα τί ἐστιν ἣ δύναμις ὁ πρῶτος ἃ 
'Ez αὐτὴν δὴ τὴν πρωξίστην πηγὴν τῆς in 
ρίας ἀνάδραμιε λοιπὸν χαὶ τὴν X χρύφιον αἰτίαν 
πάντων τῶν ὁποιοῦν ἀπείρων γεννήσας, χαὶ 
ἀναδραμὼν ὄψει χατὰ τὴν δύναμιν πάντα ἐχεῖ- 


^ ^ 
4. Τοιοῦτον Yao, 
? 


/, 
χάος πρ ὅτως 
, 


"p τι X65 


σωμᾶτι 


͵ὕ ^ e 
ιρία φυυέχεται διὰ τῆς 


ἮΝ ^ * , 
νεσία OLX τὴν ἀξειχινὴσ 


* 


, 
τὴν τῆς ἡμίν 


οτελεῖται " 


3. Hzc accedant Orphicis. Cf. Proclum, i» Ti- 
mium, p. 130 B. 
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^ . , , PH... κω. , ^ 
νης, XX, ἡ ταὐυτὴς πέρι ίοδος διὰ τὴν τοῦ / govou 


e £ 


συνεχῆ χαὶ ἀνέχλειπτον δύναμιν ἀνελιτ 
τὴν αὐτὴν ἀρχὴν ποιουμένη χαὶ τελευτὴν διὰ 


τὸ νῦν τὸ χρονικὸν, χαὶ ὁ χρόνος ἀπείρως ἐνερ- 
γεῖ διὰ τὴν νοξ gà ἀπιειοίαν τὴν EL ἑστῶσαν 
B " ^ 


^ 


» » 
τὸ γὰρ χατ ἀριθμὸν Ü ὃν, ὅταν ἄπε 
^ 


, *» 9*4 , "i 
τὴν μένουσαν ἀεὶ αἰτίαν ἄπειρον, πε 
L] 


ται τοῦτο χαὶ ἣν ἀεὶ ὡσαύτως 


Ἁ , 
ιόδοις XX γέννε- 


ζωδιν, yog γεῖ irt QN Καὶ 


à 
ἀνιοῦσι πὸ ταὐτὴς Χατιοῦ- 


γὰρ ἡ τῶν χα- 
, f - «ς ^ ^- , , 
αὐτοχάλλους. XXV ἡ τῶν ισοτή- 
, * , 
ς πρώτης ἰσότητος, χαὶ ἡ τῶν 
D , 
τῆς αὐτοχπειρίας. 
LI 
f P d 
μὲν τῶν τοῦ ἀπείρου τάξεων εἰ- 


^ 

to! MN σειρᾶν 

, 3 / 
ταύτη συμιπροϊοῦσαν ἄνωθεν ἐπισχεπτέον. Δύο 


^ - , t ^ 
^(2tO ταύτας αἰτίας oC U.C παρηγᾶγεν o θεὸς 
- ML : 


πέρας χαὶ ἄπειρον, 

* A , 9 

Ορφιχῶς alice χαὶ y «oc 
ΒΨ L E 


ἄπειρον γᾶος ἐστιν, ὡς Jo 


ξεως χαὶ πάσης i? AT 


οὐ 


χὺν τῶν ἄλλων, χαὶ οἷον τῶν ἀπείρων τ 


, WI Me , de ^ 
τατον τὸ δὲ πέρας ὁ αἰθὴρ. ὅτι xai 
^ 


^ 
/ 


περᾶς τὸ a τόπερας πηγὴ pr A στιγμα 
LI 


ἐνῷ 


— € 


πάντων ἐστὶ τῶν περάτων, νοητῶν, νοερῶν, 


, * ^ 
μέτρον αὐτὸ 
πάντων χαὶ ὁρὸς π ἄρχον. A 
L] 


^ 


^ *? i "uM Ἁ 
χατα τὸν (iov " γὰρ ὁμοῦ Καὶ 


1. Male codices ἐπεί. 


Damascius, De primis principiis, p. 384, Kopp : 


, io a - Ens audis SU χ 
Εν uiv τοίνυν ταῖς φερομέναις ταύταις ῥαψῳδίαις Ὄρφι- 
r "3 i : 


i 
, Li 


χαῖς, εἰ θεολογία δή τίς ἐστιν ἣ περὶ τὸ νοητὸν, ἣν xat οἱ 
LI * 
uU 4. Platonis Philebus, p. 93 C : Τὸν θεὸν ἐλέ ἐγομέν 


- 


^ ' M ' uM dM. E 
3090! οἰεομυνευουσιν ἀντι μὲν ToS μίας TOW ὅλω 


ιλό 

2 

* * , ῃ , * un ^N με “- ^ n. ?0 1 dh 2 

(rd ey, TOV γρόνον τιθέντες, ἀντὶ OC τοῖν QUOLV αἰθέρα ποὺ τὸ με 
" 


τὰ πάντα περ τοῖ χαὶ μετρεῖ. Πρῶτον 


Ν , 
τῶν 35 μὰν pde τ δ πολλάχις eG 
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$ χαθὸ μεν T*e 


C N 
ς χαὶ ὡς δύναμις 
, 


Es n? Νὰ 2 
ορηγὸς, xao ὃὲ μέτρον 


^" 


suc νοερᾶς ἐνεργείας χαὶ ὅρος Ti 
$ νοῦ ζωῆς ἄνωθεν αὐτὴν ὁρίζων, 
χαὶ ὅλως χαὶ αὐτὸς τῶν μιχτῶν 
πέρατος xa ἀπειρίας ὑφισταμένων, ὅθεν αὐτὸν 


LE d EN e ^ 
τὸ πρώτως ἄπειρον λέγειν ἀξιοῦμεν " τὸ 

x 3»; - ΞΕ 
γὰρ πρώτως ἑχχτέρου ἐξήρηται τῶν μιχτῶν 
. AL 
00 πάντων. ὥς Qnow ὁ ἐν τῷ Φιλήδῳ Σωχρά- 

à ᾿ 
, , ^ 


, " ^ , 
T$. Τρίτον τοῖνυν τὸ πέρας ἐν τῷ νῷ θεατέον * 
i ' D 


ἃ , t ^- , x i] 
χαθὸ γὰρ ἐν αὑτῷ μένει χατὰ τὴν νύησιν. χαὶ 
4 * 
, ^ D rd ^ “ 
αἱ τὴν αὐτὴν ἔχει (ζωὴν, ὥρισται! 
τ μετάθατον XX τὸ 


, ^ e 
πεπερασμιξνης σεως, χαὶ ὅλως 
LI 


ἐνν ἐν 


&ot ιθμὸς ὧν δηλονότι t ταύτη sida 
t , 
τος. Τέταρτον τοίνυν ὁ γρόνος 
, ^ t — 
χατ PP o0 προϊὼν, xai ὡς μέτρον τῶν 
LI L 
^ 


χικῶν περιόδων" nodis γὰρ τὸ 
20 χαθὸ μετρεῖ, xal τὸ ἀφορίζὸν τ 
τοῦ πέρατος αἰτίας μετέχον. μετρητικόν ἐστιν 
αὐτῶν χαὶ —— ιχόν. Πέμπτον ἐπὶ τούτοις 
og, χαὶ ὁ χύχλος ὡσαύτως 


, *, Ἁ - 
μετροῦν ἐστιν πασων 
n n 


4 
Mia , ^ ^ “- » - 
25 T ἀπτὸ γὰρ τῆς ζωτι- 


τὸ m τοῦ vd as χίνησις πε- 
, ^ » ^ 3 — ^ ^ 
νταχύθεν τὸ ἄταχτον τῶν ἐνύλων χα! 


P , ^ , ^ L * ᾿ 22H 
υνελίττει χύχλον χα! αὐτὴ χαῇ αὐτὴν 


, ^ ^ , , 
οὐ τῷ Un αναχαμιέτειν, 
Νι T ᾽ E “ » ;$8N 
οὐδὲ oix κατ᾽ εὐθεῖαν ἄπειρον, 00 


Ἀ 
μένον πέρατος χαἀνταῦθα τὸ ἄπει 
LI 


, 


τὶν 
Ne 


μον “ἡ ἀνέχλε ιὸ 


3 


ἐγύλων λέγω, undiw τῶν ὅλων X 
L] L 


*, ^ ^* ὦ M Y - - 22 * - 2 ^ ^óe Zz 
xal χάος, ἀντὶ δὲ τοῦ ὄντος ἁπλῶς τὸ (90V ἄπολογις 


" Dave 
μενοι χαὶ τριάδ α ταύτην πρώτην ποιοῦντες. Cf. Proclum, 
L] 


in Timeum, p. 130 B. 
3. Taylor conjecit σ στήριγμα. 


iy ἄπειοον δεῖξαι: τῶν ὄντων, τὸ δὲ πέρας : 


1123 
λύσθαι, xai τὸ πάντα pic μὲν xad) 


- ^ ΝᾺ 
ἔχαστα τοῖς χοινοῖς, τὰ δὲ 


MN Δ ( 
δείκνυσι τὴν ἐνταῦθα τοῦ πέρα 
, r, , 
Δ t £5tL ct to * ^ 
pov ἀντίθεσιν" ἀπει ιραχῶς γὰρ à 
ν᾿, 


τον γεννητῶν. ὅμως od τὰ εἴδη χαὶ τὰ 
᾽ , 
αὐτὰ διαμένει, 


T u EVX. 


πᾶν ἰδίως ἐν τοῖς 


μήτε πλείω μήτε ἐλάττω γι- 
5 N 
Ὄγδοον χαλείσθω πέρας τὸ ποσὸν 


Lj M , 
ὑλικοῖς, καθάπερ τὸ ποιὸν 


B 


, ^ B ^; 
QU γὰρ ME 
τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον, ὡς ἐν Φιλής 5o λέ έγει 


Σωχράτης. Ἔννατον ἄποιον σῶμα ὡς ὅλον πέ- 


᾿ , . * P , *, - " -— LH T » 
ox$ ἐστιν" OU Y*e ἐστι X 0T μέγεθος απειρον, 


' 
, ^ ^ e^ - M. v e 
ἀλλὰ τοσοῦτον ὅσον τὸ πᾶν" δεῖ γὰρ ὅλον ὑπο- 


χείμενον αὐτὸ λέγεσθαι τοῦ παντός. Δέχατον 


$2 * » 75^ ^ e 
αὐτὸ - ἔνυλον εἶδος, ὃ χατέχει τὴν ὕλην χαὶ 
περι tois εἰ τὸ ἀόριστον αὐτῆς χαὶ ἄμορφον. εἰς 
«s ; i da 2 eas ΤΥ, 999 
χαὶ ἀπιδόντες τινὲς μόνον, εἰς ὕλην᾽ xai 
SM , , , ΕΥΣ 
εἰδος ἀνάγουσι τό τε χαὶ ἄπειρον. Το- 


, 


“ » 
σαῦται μὲν οὖν χὰ πέρατος τάξεις " 


ὡς συχλγξδην γὰρ € 


i 


D 
ει 


πεῖν, τούτων πολλὰς θεω- 
ρήσομιεν διχφορό ὁτητας. 


ES , , - 
Λοιπὸν δὲ ἐπισχεπτέον πότερον οὕτως ἄπει- 


οῆται τὸ ἕν, ὡς τὴν ἐν τοῖς οὖσιν G3 


te 


λαμβάνομεν χαταφατιχῶς, 


! 
LI 
, 
t 


ἢ ἄλλως πως. 

ES. Y E ^ -4 

πρὸς τοῦτο λέγοιτο τὸ 

μᾶλλ οΥ αὐτὸ λέγειν οὐχ ἄπειρον , 

γὰρ ἀντιθέσεως ἀγχγχαῖον ἢ 

ἀμφοτέρων τῶν ἀντιχειμένων χαὶ μὴ 
1! Á 


μηδέτ gov αὐτῶν, Ἢ τῷ τοῦ χρείττονος 


μᾶλλον ὀνόματι προσαγορεύ εσθαι" xo γὰρ τῷ 
L] [! 


πάντων ἀρίστῳ χρὴ προσφέρειν τὸ ἀόριστον. 
4 D 


5v , , A A er 
αλλ οὐ τὸ ὑπωσοῦν καταδεέστερον. Οὕτως Xy- 
im , » ^ ^ 
τιθέσεως οὔσης τοῦ ἑνὸς πρὸς τὸ πλῆθος, ἕν 
ἐχεῖνο προσείπομεν, Xa αἰτίου πρὸς αἰτιατὸν, 


᾽ 

αἴτιον ἐχεῖνο προσονομάσομεν᾽ 
τοῦ μὲν αἰτιχτοῦ τὸ αἴτιον, τοῦ δὲ πλήθους τὸ 
L7 ΄ NAT 4 ε » , 
£v. Δέον δὲ ἣν 7, χαὶ ὑπὲρ αἴτιον, αὐτὸ καὶ ὑπὲρ 
ER OE «Ὁ * 4 * LES E 
ἕν ἀποχαλεῖν ἢ ἕν χαὶ αἴτιον, ἀλλὰ μὴ πλῆ- 
θος xa αἰτιατάνδ. τίνι "vào. ὀὁπονέ τὰ 

X ἱτιατόν γι γὰρ ἀπονέμοιμεν τὰ 


, ^ , ^ 


PES τ τῶν γὰρ 35 ται τῶν ἐχόντων αὖτ dá 


HPOKAOY ΕΙΣ TON IIAATONOZ HAPMENIAHN TO EKTON 


cÉUT * Et oí : 
πέμποντες" Et τοίνυν χαὶ τ 


τον. οὐχ ἀπὸ τοῦ 
προσοίσομεν " οὐδὲ 
Ἁ E] 
τοῦ χείρονος εἰς ἐχεῖνο τὰς ἐπωνυμίας, ἀνα- 


«οὐ — 52. "sa , , 
πέμπειν, ἀλλ᾽ ὅπερ ἐνεδειξάμεθα χαὶ πρότερον, 
/, 


A , , ^ M 
τὴν ἀποφᾶσιν ἀπὸ TOU χρείτ τ T0y06 " τὸ 
n 


LI 
ἄπειρον τοῦτο ταὐτὸν τῷ οὐ πέρας Eyovt, 


7 hi , - , 
ἱστῷ τὸ 0) μέρη ἔχον, ὅταν τάτ- 
, 


τοῦ ος t 1 λ΄ ἢ- 


». 
10 ας ἄλλης ἐσ τιν αὐτοῦ 


τελιχὸν αἴτιον, εἰχότως ἄπειρον " 


M S 4 : » , ὌΝ E " 
περατοῦται γὰρ ἕχαστον ἀπὸ τοῦ αἰτίου, χαὶ 


»» ^ , , -— 
ἐστι TOU τέλους τυγχᾶνον. Εἴ 
, , , 
νοῆτον τι ἐστι πέρας, εἴτε νοερὸν 
/. - , , L2 , ^ 
15 pits EG TL 1 09 πέρατος σειρᾶς. 
A 5 T E " 
06 ἐν Νόμοις μέτρον λέγεται τῶν ὅλων ὁ 
out : 


τειν ἐχεῖ μὲν γὰρ ως παν- 


x ^ "S. ^ — 
τῶν ἐφετὸν χαὶ ὡς ἀφορίζον 1 πᾶσι τό τε 


θεὸς, οὐ χρὴ θαυμά 


^ ^ N 
XXt τὴν QUA U.ty χαὶ τὴν 
“-. NI t 
ἐνταῦθα δὲ ὡς αὐτὸ 


, ΓΝ ^ 58 ». , 
πέρατος οὐδενὸς οὐδὲ ἄλλου μέτρου δεύικενον, 
L] 
εἴρον εἶναι δέ ἐδεικται" πάντα γὰρ ὡς αὐτοῦ 


τῶν ἀποφασχόμενα. Aetio ον 


, 
20 προσηγόρευται πάντων᾽ 


s 


μέσον, 


amet eov τοῦτο τῷ 


^ 3 M 
(νόῳ γα τυ δὰ 


εἰς ταὐτὸν ἤγομεν τὸ α 
^ » 
τὰ μιὴ ἔχειν, ὡς ᾧ μέρη μὴ 
U ᾿ : 
, 


χαὶ ἐχεῖνο λέγομεν ἀποφάσχεσθαι τὰ ἔσγατ 
ἐχε μεν ἀποφάσχεσθαι τὰ ἔσχατα 


30 ἔχον διὰ τοῦ dcdak. μήτε re εἰς τὸ ἕν 

ἀναπέμιποντες, υὑήτε πλῆ στὸν, μήτ᾽ 
ἀλλο τι τῶν ὑπὸ τοῦ ἀπεί ἰρου σημαινομένων, 
ἀλλὰ τὸ παρ ' οὐδενὸς ὁριζόμενον οὐδὲ ἔχον ἢ 
οἰχείαν ἄρχὰν ἢ τελεὺυτ τὴν, ἅπερ ΕΗ τα "e 
μόνον 


, “- οὗ 
πέμποντες, ἑπομένως τοῖς ἐν τί 
θέ ΞΕ 2 3 NI , 
ἐσει χατ ταφατιχῶς δειχνυμένοις. 
A v 


Κα: ἄνευ σχήματος ἄρα" 


À 
Di 5 , 
ἄν" στρογγύλου οὔτε εὐθέος 


σεμνότερα, τὰ χείρονα αὐτῶν εἰς τὸ ἕν ἀνα- 40 — πῶς; (P.137D.) 


Vide supra, p. 1119, 1. 14. 
Cod. Harl. addit μόνον. 
- 9. B addit ὁμοῦ. 


4. Platonis Leges, IV, P. 716 C : Ὃ ὃ δὴ θεὸς ἡμῖν 
LE 
πάν των χρημάτων μέτρον ἂν εἴη μάλιστα. 


Α οὔτε γάρ. 


i 


[120 


Πρῶτον 
μὲ 2) οὖν ὡς 


μιερὴ χαὶ τὸ ὅλ 
^ à 


Ἀ Ψ , 


, Ἀ 
πολλὰ τὸ ἕν᾽ τροῖτον ἀρχὴν χαὶ μέσον X2 


LI 


Aog μὴ & ἔχει 
τούτῳ δὲ ὡς 


: 
ἐπέχεινα χαὶ 


“ὠ , 
""ni id A 

ὃν ΝΑ. 
" ν ἢ 


μένου 
L] 


ἔσχι αὐτὸν 


" ^ ^ Cg 
ey ov κοι '"CTEASUTQUM e 


»» 
ὃ εἴ 2 το 
vn id 


a6 Ux λέγω y, 


TA 


GT. U.0N UON 


TS epe 


οὖν ἡ με 


"ἢ 1-59) 
ἀθρό αν &TV90Nf,V 
λο 


^ 


4 
τὴν ἀπὸ τοῦ νοῦ 


" 
UN ἡ πέοχοαι 
ἃ 89 
LI LI 


συῶν RUNE 


εὐθὺ χαὶ yop τὸ σ Ὶ ὅλον οὔτ τω «τοιοῦν- 25 μη 


ματος 
[MM ^ 
δῆλον 

Bu ἡ ν 

δὴ οὖν χοινὰ 
μάτων" xui va 


M 
' 


; OULLOD 
) LI 


-ίας ὡσαύτως 


Ll 


Jua 


γραμμιχὰ, 


^ 


ULXTAX ἐχ τούτων. 


^ f» t 
cTüounuxosty ὁ " 
L] 
" ^ ^4 ^ 
TOV ἐστιν, ἀλλ᾽ 


v v 
D L 


menc^ aont TULIT AG TON * 


1. Vide supra, 
e Platonis T/Àeo!o 


2. Supple οἱ συλλογισμοί 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ 


^, ' D E 
M X νοερὰς ἡγεῖσ 


23 δ᾽ ὶ ὁ τὴν υἱέτε μέλαν, οὔπω Seneca 
υλλογισμιῶν, ἐπε τῊν μὴτε μελᾶν, 


"LG ULON. αὙΟΎΝ 
vU ) i i , 


d Ani 
χοινότ ερόν ἔστι τῶν συλλογι- 


- 
LI 

Ὡς 
Jy 


λάτων, 0 


1120 


-— 


EIE TON HAATONOZ HAPMENIAHN TO EKTON. 


tU ἔχον 1 πέρ χτὰς ὥστε τοῦτο 


ννοίας᾽" αὐτοῦ ἀποφάσχ εσθαι τὸ εὐθὺ τὸ 
ἔχον, pin διὰ τοὶ τοιοῦτον δὲ τὸ ἐσ Gy. ἡματισμιένον πέρατα 
τέ- χὰ λαμθάνει τῶν πεπερασμένων, 


- 


NES / t 4 


, M ^ * ^ 5 δ᾽ 
τοῦτο διὰ τοῦ μέρη μὴ ἔχειν 5 ἃ OT μόνοις xe, 


Gu ἑπόμιενον ἔλχξον ὅτι Και Uy χαὶ 
J v» : 
τοῦ συντεταγ- ϑαυμάζειν ἄξιον 
: "^ ^P, ^ 
ἔσχατον υήτε σΤΟΟΥῚ Ἴ λον 


»v , , , 
E xum 2d ὦ JY. Zum mwedumtie igci* 
oy' Xa ὡς TÉ ('a*yev, OTt ανέ ἡματος ἐστι 
ἀρχὴ xai ὡς τέ. ἤγαγέν, ὅτι ἄνευ zy Ὁ! ; ἔστ 


͵ “ἢ — — ΕΞ Es od 
10 χώλυς τῶν μέσων τι σχημάτων ἔχειν, οἷον XU- 
λινδοον ἢ χῶνον ἢ ἀλλο τι τῶν UAXTOV;), 

L] 
στρογγύλου μετ- 


2 ^ a / E "Bo - » 
E ; ' X us εὐθέος αὐτὸ Uie 
ἔχον χαὶ 7 ἀλλα μήτε εὖῦ 


y e ειν. Καὶ γὰ ι τῶν μικτῶν αὐτῷ σχῆμα 
, , , d. ^ ) C», δὲ 
δοίημεν, " έξει τούτων ἀμφοτέρων * λέγω ὁὲ 


, , * y, 
- ν)" c Ny 5 ry ' 
εν πότερον λευχόν ἐστιν ἡ φύσι 


ἢ] : "E 
χαὶ ἄνευ Gy ( : με 4 , δι : 
μέλαν, εἰ s δείξαιμι μήτε υχὸν οὖσαν αὖ- 
L] i id ^ L 

πάντως 
L] 


, , , , Ἂ earn 
"Cl 0()U.X'TOC ἐστιν λευχον 
ἀχρώματοὸς ἐσ 


/, 
e^ ) πὴ 
vol T 5 gd 


* , , ^ ü 
τὴν τῆς ἐπιστήμης ἀνέλιξιν 


, LAN ML M. mi. 24 3. TM ΒΑ ^d. r a Xu TO ty 
spem Καὶ 0px omg τὰ μέσα ix τῶν ἀχρῶν. Aie ὃς οὖν XX ; 
ἔφατο μὴ μετέχειν o στρογγύλου xat εὐθέος, ἵνα 

" d , ^ , 
; δ .( “5. Lus ΡΝ “6 F""HYyN U. EGO 
γαρ ἱ ἀπολαθόντες το aed τούτων ἔχη | uU. πδέτερον υὑὴτε τῶν μέσων 
ὃ ἔχον τούτων anpra 40V μετειλη- 
Um λὺ Ξ y^ γένα! καὶ «ao ὁ χῶνος χαὶ ὁ χύλινδοος ἔχει 
τ Δ S ἄνευ Gy á- χέ ναι. αι γὰρ 0 χωνὸς καὶ C gos €f 


ἔσχατα χαὶ ἀρχὴν χα! τελευτήν, 


ἕν. Τοῦτο μὲν οὖν πάντως 
τ , A 
1 Y 1 E Lrcr (s^ ποῦ ἢ Tn G't o0^/^/! "t χα! 
περὶ αὐτῶν λέγωμεν. χει πως ταῦτα τοῦ στρογγύλου 
πάντων τῶν Ἢ τοῦ εὐθέος. ὥστε ὁ ταῦτα χα! τὴν τούτων 


Ἁ 

; 2 46.7 PENIAELLEDA * d^? συναναιρεῖ X. ott 

"(25 ας τῷ μέθεξιν ἀναιοῦ γος ιρε! χαὶϊ 
γοαμιμας τῷ 30 μέθεξιν ἀναιρῶν λογὸος 


^ 


^ "^ , ἃ , E . Ὁ, Ὁ ᾿ς 5 ΩΣ δε 
μεν χαὶ μιχτῷ; μέσων χα! ἐσχάτων μέθεξιν . Και μὲν 


γ᾽ δα e P a — — ^ »- - 
τοῦτο ὀῆλον OTt τοῦτο τὸ συμπέρασμα τοῦ 


3 "n -— 
auToO μεριχώτερόν ἐστιν 


σχήμα n" ἔχει χαὶ ἄχρα αι με ; 


zt 


M ^ PN S 
τὰ μὲν 35 τοι πᾶν τὸ ἔχο n ἄχρ X χαὶ μέσον ἤδη υετεγ et 


9807 Tea. u« χὰ σχή! ματος 9 χαὶ γὰρ γράμ. ἣν ἔχειν ἄχρα χαὶ 
EC i 


- ^ 


χα! ἀμδιδη χαὶ χρόνον χαὶ 
L] LI L] 


Εοιχεν οὖν ταῦτα μέσον δυνατὸν, 


, t , Ns " 2 ἘΞ Ὁ , T 4. 
χίνησιν ὁμοίως, ἃ OT πάντα ἐστιν ἀσχημ 
à 


, 


" » ^ ’ » ᾿ς ῬᾺ H 
07 Tt εἰ : τιστα. Καθολιχώτερον tox τοῦτό ἔστι 
hy LI 


στιν a λλ ΟΝ 
n 


^ , / £A FA T£ "TOT 
TO σχήματος μετέχειν διὸ χαὶ ἐαυτῷ τοῦτὸ 


WU lo. τι τῇ yonudtoW 
p. 1110, n. 13. Cf. infra excerpta ἐχρῆν τι τῇ χρημᾶ 


cia in secundam hypothesin. μεθέξει, 


4. D μέσων ἐν τούτοις TES θεξιν. 


1121 
συναναὰ get τὸ 


τοῦτο αἴτιον 


* 2 ^ ον AM —- ^ , , , 
μὴν Xt ἡ ἅπὸ τοῦ σχήματος ἐπὶ τὸ πο λα 


λον χαὶ εὐθὺ 


N ^ 
QUY TOV μὲ ἕ P 


"1 
t τοῦ i, 


γον, xoi οὕτως ἐξ d γὴν 
πολλὰ τὸ ὅλον χαὶ τὰ } 23 
χαὶ μέσον, καὶ πάλυ 
χαὶ αὖθις τὸ ἐν αὐτῷ χαὶ ἐν ἄλλῳ, χαὶ 
τὸ ἑστάναι χαὶ χεῖσθαι, 


ταυτὴς 
, t 
709TOV ' Ou TE 


^ lC - 
ΤῸΝ αὐτὸ εἰναι 


[4 /, A 
τὴν ὑπόθεσιν), 


τι ἐχὺ 
^ . IN 2 M 
μενον ὁει O&€ 


ἕν, Y, Οὐ πᾶντων ἂν εὐ αὐτὸν " OU 1*2 ων ZO 


, , 


^ Ν ͵ -* ' e: 
αντιχείμιενον. Κατὰ τὰς δύο οὖν σειρᾶς τῶν 


* 


Ὄντων προΐων εἰ 


^ ^ 
- ^ 
UL ΤῸ στο 
LI 


μετελθὼν οὕτω πεποίηται 


^ 


X τούτων χαὶ ἅπαν ἀλλο σχῆμα τοῦ ἑνὸς 35 ἐχφᾶνσις ἀργεται 


^ ? 
7Y,G')Q "T λέξεων ἡμῖν " επει 


, 


, N / ^ 
ξεν 21000 τὴν νοητὴν ἀχρότητα τί 


τε ἐχείνης χα! 


A , 
μὲν ἀπέφησε, 
LU i 


GUXV αὑτὴν Ei 


1. D ἀπεχάλεσε 


Platonis PAzdrus, p. 247 C. Proclus, in Platonis 
theologiam, IV , p. 194 : Νοητὸς μὲν οὖν ἐστιν ὁ 


ουράνιος τόπος᾽ 


δωδουνωνλνεν "^ σὰ ἃ ^ LANE , 
£VOEUXVU U.6vOG τι τὸ ἕν OQUOEV ἐστι 1ὅ ac “ἡμάτιστον προσείρηχε, τί 


^ , , X 
τῷ [LOCfOU.EVOV πὼς XXV, ἀντιχει- 
T pay oU. yo πῶς XXt CYyYTUXSL 


d ^ 
τὲ, χαὶ ὄντως οὖσαν χαὶ 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON HAATONOZ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO EKTON. 


V I»tTn? TÉ 2) UY υξε "i 
σχήματος μετέχειν" ἀλλ᾽ οὐχὶ ἐρνήτη μόνῳ θε 
ἀλη fioc 


αὐτῆς ἄλλην " χαὶ τῶν 


^ , cru ^ 
τῆς ἐχείνου ἀπ οφάσεως. ἀλλὰ 


ΩΝ - E p , 
μετάθασις ς πάνυ dit qm εἰχότως ὕτη μετελά γχᾶνε. Τοῦ ὃ 
y ἘΞ AM 
ο ἦν χὰ χαταφάσχει δὲ οὐδέν " 
ενον ὅτι τὸ μὲν C7, ; 29v 
νον ὅ ) μὲν veria τ ἀλλὰ πάντ 


(o^ 
-« 


ΓΟ 
ΠῚ 


ων ὁμοίως ἐ 
NES "Ἢ 2 NM ^ " - e 
€ ἐν 09OEVOG οὖν O γε τρόπος 


(2.0. ; : 
βούλετα ἶ βέσεως, καὶ 


7ας ^ , 
et UD Tax 
ὕλει μιὴ ἘΠῚ ως 
5 


ἜΣ ΩΣ / N , ^ / 
σαΎειν . καὶ αὐτοις τοῖς QVO U.X.G ^ 


^ , , 
LEV ἀσχημάᾶτιστον diens aac UÉVTN , 
- i 


ὲ ἕν οὐδενὲ c 4 ἄτος u "md. ΩΝ " -- δὲ 2 
: m" ςγυς Xp ως U" τε γον στι € QU 
^,^ Lodi al ^ f^t * " e ud E : "i 

XXL. GT 00 l^ 2 λον ταυτον τούτων ἐχάτερον τω λοι TO. xao 


e^ 
ἐνξ “ 
|] 
i] 


^: Na ,ὕ 
XJ. "(t 115 ^ e^ - "ν - 
6 τῷ μηθὲν δὲς ἔχειν" χατα 


, 


PLUR URQN SRUN, : 
τὸν αὐτὸν οὖν τρόπον χαἀχείνην μὲν τὴν οὐσίαν 
: : 


DI NI ^ 
£V UT Oto 
^ » / N οἰ 3 MS m M : 
Da: ἄμφω τὰ ἄντιχε Lam Quyx- γον. Εἰ οὖν δεῖ τὰ δοχοῦντα 


oy. 1i ματος 


ndis εἰπεῖν, 


» bh ;.. 7 ^ ej ^ ^ 
εχεινὴ py QC T€ τὸ YVOEDOV 
ἱ 


(οὐ γὰρ ἐτι μι ένοι χατ οι 
σ 


am -— 1 mMnriym . -^,"c P : : z 
QUTE u^ 7 τῶν ey / ἢ Ux παράγουσα, eof ἢ υ. ἄτιστος eor Tat, ως 
᾽ , ^ 


* ^ ^ m [4 , 
ττῶν αὑτοῦ παάντελως υπᾶῤρχουσα XX ὡς 


πρὸ πάσης ἀντιθέσεως εἶναι τὸ 2 οιούτου σχήματος. Ἀλλ 

* ^ - ^ M " b v ^ 

«ox σχήματος ἦν ὑφειμένη τοῦ νοητοῦ" 
^ m , 1 m — */^ 

γὰρ τοῦ σχήματος xai τοῦ ὅλου 


* - ^ wr un OU CE e- πὰ δ 42.» «4 M : x "n 
ἰχότως χαὶ νῦν ἀπὸ τοῦ σχήμια- θους xxi πάντων ὁ νοητὸς γοῦς 
Ww 9 - - 
Ογγύλον xxt εὐθὺ μετῆλθε, χαὶ νοητὰς αἰτίας" χαὶ ἔστι σχήματα μὲν πάντη 
7 3 3 "2 i ; 
^ t $^ 3, ^ 3 s. 7T , ^ ^ - 
τὸν Mtr ὡς ἂν "$i qe i χαὶ αῤῥητα, ὧν ἀπὸ τῶν νοητῶν ἡ 
L] 
9e om , ^ e ^ 
t, ^ LX. μόνῳ τῷ νοητῷ νῷ, 
, à ἣν A , 3) -- 


μετέχειν χρησάμενος, ὃ XXL καὶ ἐν ἄλλοις, ἡ τι τοιοῦτον, ὥσπερ οὖν ἐστι; 


$9 a 2 ^ 9 2 ^ -“ ᾽ Ν᾽ ἃ, 7, 
: τῶν Ἀν τὰς mai i Ταῦτα τῶν μετ ἐχεῖνον τῶν θεῶν ἀπ ἐχείνο: 
LI 


M A NS hh. ὦ ^ 
ἐγχειται * τὰ ὸξ γνωστὰ χαὶι Qna 


, e - -) 
προσήχοντα τῶν θεῶν, ἀλλ᾽ οὐχ 


t , , 2 ? ἃ 
ὑπερουράνιον τόπον ἢ, σιν αὐταῖς, xa ἃς 


^ , , A ^w T 
x.t ασγηματιστον καὶ ταις νοεραῖς οὐσίαις, ων ἐχφαίνοντα 
- Ξ |! 


7 


ε , , ^ “Ὁ L| ^ 
QX «GXuTOS ἐχεινὴν τοῖς νοέροις ὄμμασι τῶν ψυχῶν. Τούτων 
- - i L] 4 


b M ^ ^ “ὦ / Ἁ ε 
Uo TUGTOV XXV τὸ EV t ὁ yov; TOS νοὺς πέριει zu ΤῊΝ €VOEl 
ἱ 
, N , ^ ^ 
7007 TOV, XXV τινὰ TOUTON ; Xt Ut αν αἰτίαν, ὁ δὲ αὶ ὑπερουρ οἄνιος 


ς. τῶν νοερῶν σχημά- 


τόπος ἐν 
" JivOS, εν 


^ , /, ^ 
τῆς ἀποφάσεως τρόπος X. νοεροῖς ὧν ἀκρότατο 
, 


- " 


9e , ^ ^ ^ 
νὸς. Ἐχείνης μὲν va τῶν ἐστιν ων 


ἐν πάντων, ὡς ἐνδείκνυμεν ἐξη- 


X 
— κιβὸν * X0 ἀσγ ἢ μάτιστος 


/ / 
Ἰρημμένη σχήμιατὸός 
L] L] e | - 


em NES WO P ^ Y o, ^ E TOR 
y. xat τῷ và τῆς ψυγῆς θεατὴν εἶναί φησιν 6 Πλάτων, x. τ. A. 
3. Platonis Phaedrus, p. 247 C. 
4. Platonis P/zdrus, ibid. 


διὸ xa οὐσίαν τὴν ὄντως οὖσαν αὐτὸν 5. Desideratur Procli commentarius ἐπ Phaedrum, 
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ποοῆλθε μὲν χατὰ τὴν ἄχρ ὄτητα τὴν τοῦ 

^ 
τατρὸς, xa τὸ ἄῤῥητον αὐτοῦ σύνθημα᾽ χατ τα- 
τῶν ἐν αὐτῷ σχημάτων. Τὸ 


"^ , ^ ^ , : 
Me τῶν eapite quaque 


τοῦ τε χρυφίου χαὶ τοῦ νοεροῦ τελέως ὑπερίδρυ- 
LI H 
TEX 


X^ v6 των πάντων χαὶ τῶν γνωστῶν 


n , ^ » as N 
ἤρηται Gyon . Ttva 06 ἐχε: ταῦτα ὁὀια- 
T L] 


E 


φορᾶν, αὐτοῖς ἐστι τὰν μον τοῖς τῶν θεῶν ὑπη- 


χαὶ ὅτι χαὶ Πλάτων οἷδε χαὶ 


| ῳ 


σχήματα; C 


LI 


ι᾿ ἄλλων δεὸ eb aae 
£1 


, ) MUI "f 
λόγων. Διόπερ οὐδενὸς εἰχότως μετέχειν Gy ἡ- 


ματος λέγει : τὸ ἕν * xai 1 Xo ἡ νοητὴ τῶν σχη- 
μάτων αἰτία χαὶ τὸ νοερὸν σχῆμα ὑφεῖται τοῦ 
ἑνός * οὐχ ἄρα ταὐτόν ἐστι τὸ ἀσχὴ μάτιστον τῷ 
υ μηδὲν σχῆμα ἔχειν, ὡς οὐ ὑδὲ τὸ ἀμέριστον τῷ 
μηδὲν μέρος ἔχειν; xatd περ προείρηται. 


n y ἴ 
ἐστι TOUTO 


ζυφοῖν τοῖν 
[1 
οοσθεν εἴη. — Οὕτως. 
Τὸ εὐθὺ τοῦτο xat τὸ στροΟΥῚ γύλον, χαὶ 
ὅπως ἐπὶ τῶν θείων πραΎ μάτων ἐπαλ ἡθεύουσιν 
οἱ ῥηθέ ἐγτες λόγοι, δῆλον ὡς οὐ μαθηματικῶς 
5 - νὦ Ἂ ἷ ! 
NI , » MT DO 
ταῦτα χαὶ δεδημευμένως ἀκουστέον, ἄλλα τῇ 
L] 
ποοχειμένη θεωρία ποεπόντως. Ἤδη μὲν οὖν 
id x vet Ü t 
τινες τοῦτο τὸ εὐθὺ τὸ ἀχλιν 
i μ ^ ^ "es 
τοῦ νοῦ χαὶ τὸ ἄτρεπτον, τοῦεσ 
τὸ εἰς ἑαυτὸ συννεῦον καὶ τὸ 
"1 v "Y ἂν - 1 ^ c ^54 ^ "R4 
γοῦν. Τοῦτο 0€ ὁ Παρμενίδης μνημονεύει, 
, * ^ 
σφαίρης ἐναλίγχιον OTXO, 
Λ]εσσόθεν ἰτοπαλὲς πάντη 


* , , , 
ἀποφηνάμενος. Ὅθεν xat 

, / Ἵ “ιν ^. , NI {4} MW 
τὸν Πλάτωνα ὁϊιὰ τῆς αἀποόείζεως 


, - / NI 
U. MUR EL τὸν ἐν τοῖς ποιήνμασι Παρμενιόην, 


LJ 
παντὸς Gy ἥμα τὸς πέριφε 
INA » 


D! 
djs ὃε ταῦτα V. ἐν οὐχ ἄπο 
: 


sed de eodem argumento fusius disputat Noster in 
m: is theologiam, lib. IV. 

|. Vide supra, p- 1081, n. 5 

2. D ἀπέσχον. 


* * ^ « ^ ^ ^ ^N 
χαὶ αὐτὸν ἑαυτοῦ ποιοῦντα τὸν Iapp.evtóv,y χατ- 
ἤγορον, xai ταῦτα ἐν Πλατωνιχῇ σκηνῇ, παρ᾽ 
ἡ πολλαὶ Xa τοῦ Παρμενίδου γεγόνασιν ἀναῤ- 


^ 


^ 
ῥήσεις τὸ τοῦ Πλάτωνος περὶ τὸν ἄνδρ pat ἐχεῖνον 
σέξας dato ύττουσαι. Καὶ γὰρ ὁ μὲν εἰς ἄλλο 
ἐν, ὁ δὲ εἰς ἄχλο βλέπων ἀποφάσχει τὸ σφαι- 


ριχὸν εἶδος ἢ χκαταφάσχει τοῦ ἑνός " τὸ δὲ εὐθὺ 


Ῥ 


τοῦτο χαὶ τὸ στρογγύλον ἐξ ξηγούμεθα χατά τε 
^ ^w - e »- 
τὴν πρόοδον χαὶ τὴν ἐπιστροφήν ἡ μὲν γὰρ 
πρόοδος χατὰ τὸ εὐθὺ θεωρεῖται xat τοῦτο 
, t E" v * ὡ 
ποιουμένη τέλος ἑαυτῆς. Εχαστοὸν οὖν τῶν 
᾿ ^ ^ *45^ 
νοερῶν χαὶ πρόεισιν ἐπὶ πάντα χατὰ τὸ εὐθὺ, 
᾿ - » ^ ^ N34 

, δ ^ ἑωυτοῦ 0^ j 

χαὶ ἔστραπται πρὸς τὸ ἑαυτοῦ ἀγαθὸν, ὃ δὴ 
, , ^ , S ΡΟΝ » r7 EE de 
μέσον ἐστὶν ἐν ἑχάστῳω, ὁιότι πανταγονὲν 
: : . E 
ἔχχστον ὁμοίως. αὐτὸ περιπτύσσεται, XXi ὡς 
- Hd (» "y “-ἰ H Tr 
εἰς κέντρον ἐχεῖνο συνέρει ἰδει πᾶν τὸ ἑαυτοῦ 
πλῆθος χαὶ πάσας ἑαυτοῦ τὰς δυνάμεις. Εἰ 


τοίνυν λέγοις " τρ ογγύλον 1 PA ty εἶναι τῶν νοε οῶν 

ἔχαστον, ὡς πάντα ἀπὸ τοῦ μέσου ἴσον ἀπ- 

ἔχειν * * πάντα γὰρ ἑαυτοῦ κατὰ» τὸ ἴσον ἥνωται 

πρὸς τὸ οἰκεῖον ἀγαθὸν *, xa οὐ τῇ μὲν μᾶλλον 
β 


ἀφέστηχεν αὐτοῦ, τῇ δὲ ἧττον, χαδέπε τῆς 
T 


ἡμετέρας ψυχῆς τῶν ἵππων ὁ μὲν ἄγει πρὸς τὸ 
ἀγαθὸν, ὁ δὲ Log: t πρὸς τὴν YT s ἀλλὰ παν- 
αι χέντρου 

τάξιν ἔχοντος ᾿ εὐθὺ ὁ ) τὸ μέ ἐπιπρο- 
^ x » e "3. NA * de do 
σθοῦν τοῖς ἄχροις. Ὅτι δὴ πρόο oy 


τὰ πράγματα χωρίζεται ἀλλήλων, ἀπὸ τοῦ 


"P 
μείναντος τὸ προϊὸν, xaX ἀπὸ τοῦ ἡνωμένου τὸ 
πληθυνόμενον, ὀρθῶς ἂν λέγοις χαὶ τῶν πραγ- 
^ , ox 
μάτων ἐστ οχασμένως * ἐθέλοις κατιδεῖν, 
t ^ , Ξ E. 
εὕροις ἂν ὡς ἡ π ὀοδός ἐστιν ἡ διαχρίνουσα τὰ 


^ 
- 
à 
^ 
/ 


ποιοῦσα τὰ μεν 


: τιχὰ, 


πάντα συνάπτει "due. χαὶ εἰς 
Ἔστιν ἄρα ἐν ἐχείνοις χα! τῶν ὁρισμῶν τούτων 


3. Gogava : Rotundum autem est inte "llectualium 
quodvi is, quia omnia intellectualia e medio «que distant 


et bue proprio ex éequo unita sunt. 


4. Platonis Phaedrus, p. 247 B. 
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ἑκάτερος, ὧν πρώτως μετέχει τὰ νοερὰ γένη 
τῶν θεῶν [προϊόντα] ἅμα χαὶ [ἐπιστρέφοντα] 
πρὸς ἑαυτά * ταῦτα γάρ ἐστι τὰ χατὰ τὴν 
ἐπιστροφὴν μάλιστα χαραχτηριζόμενα * δευτέ- 


ἐνδεὲς τοῦ ἐφετοῦ, δῆλον ὡς οὔτε εὐθέος μετ- 
ἔχει σχήματος, οὔτε στρογγύλου * xai πῶς 
γὰρ προΐοι μηδὲ μίαν ἔχον ποιητικὴν ἀρχὴν 
ἑαυτοῦ μήτε ἐν ἑαυτῷ μήτε πρὸ αὐτοῦ, ἵνα μὴ 


poc δὲ ἀπὸ τούτων αἱ ψυχαὶ μετέχουσι τοῦ τε 5 τοῦ ἑνὸς στερῆται δεύτερον ὃν ἢ δυοειδές ; πῶς 


εὐθέος καὶ τοῦ περιφεροῦς, προϊοῦσαι μὲν γραμ.- 
μιχῶς, εἰς κύκλον ἡ δὲ αὖθις χαταχαμπτόμεναι 
χαὶ ἐπιστρέφουσαι πρὸς τὰς ἑαυτῶν ἀρχάς " 


᾿ 7 M ^ * , M ^ , , 
ἐσχάτως δὲ τὰ αἰσθητά " γὰρ τὰ εὐθύ- 


δ᾽ ἂν ἐπιστρέφοι μηδὲν ἔ ἔχιν τέλος xai ἐφετόν ; 
οὐδὲ ἄρα ὀχῆμα τῷ ἑνὶ προσήχει μήτε τέλος 
μήτε ἀρχὴν ἔχοντι, ὡς δέδειχται διὰ τούτων. 
Οὐ δεῖ δὲ ζητεῖν δι᾿ ἣν αἰτίαν ἀπὸ τῶν εἰδῶν 


γράμμα σχήματα ἐν τούτοις ἤδη διαστατῶς 10 τοῦ σχήματος, τοῦ περιφεροῦς καὶ τοῦ εὐθέος, 


Xa μεριστῶς, καὶ τὸ σφαιριχὸν εἶδος τὸ πάντων 
τῶν ἐγχοσμίων σχημάτων περιληπτιχόν " διὸ 
xai ὁ Τίμαιος ᾿ ὅλον μὲν ἐσφαίρωσε τὸν χόσμον, 
διὰ δὲ τῶν πέντε σχημάτων, ἰσοπλεύρων ὄντων 


ἔδειξε τὸ ἐν ἐπέκεινα παντὸς σχήματος, ἀλλ᾽ 
οὐχὶ τὸ γένος αὐτὸ ὁρισάμενος, οἷον ὅτι σχῆμά 
ἐστι πέρας συγχλεῖον 7, τὸ ὑπό τινος ἤ τινων 
ὅρων περιεχόμενον " δέδοκται γὰρ αὐτῷ διὰ 


μόνον καὶ ἰσογωνίων, τὰς πέντε μερίδας αὐτοῦ 15 τῶν ἀντικειμένων προϊέναι, xai τούτων ἐξηρη- 


χατεχόσμησεν, ἐγγράψας αὐτὰ πάντα τῇ σφαίρα 
xxi ἀλλήλοις * Q xai δῆλον ὅτι τὰ σχήματα 
ταῦτα ἄνωθεν ἀπό τινος ἥχει θείας τάξεως 
ὑψηλῆς, πάντων ὄντα χοσμητικὰ τῶν ἀμερί- 


΄, ὃ ͵ ^ 4 * 9) » ^ ^ 
μένον δεικνύναι τὸ ἕν, χαὶ χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν 
ἐπὶ πάντων ὄντα λόγον χοινὸν, ὡς οὔτε τὸ χεῖ- 
pov εἶναι δυνατὸν τῶν ἀντικειμένων τὸ ἕν, ἵνα 
^ » ^i L4 à] ^ € 
μὴ ἔχῃ τι χρεῖττον, οὔτε τὸ χρεῖττον, ἵνα μὴ 


ε M - -M - ε — t M » , * τ ^ , 
στων ὡς τοῦ νοῦ, τῶν μεριστῶν ὡς τοῦ ὁρατοῦ 20 ἔχῃ τι μαχόμενον. Οὕτως οὖν x«l τοῦ εὐθέος 


χόσμου, τῶν μέσων ὡς τῆς ψυχῆς. Ἔξεστι δὲ 
χαὶ ἐν τῇ γενέσει τὰ δύο ταῦτα θεωρεῖν * χατὰ 
μὲν τὸν χύχλον τὸν ἐνταῦθα (χαὶ γὰρ ἡ γένεσις 
ἀνταποδίδοται χυχλικῶς πρὸς ἑχυτὴν, ὡς ἐν 


αὐτὸ δείκνυσι χαὶ τοῦ περιφεροῦς καθαρὸν, xai 
ὁρᾶς πάλιν ὅπως χαὶ ταῦτα διὰ τῶν προειρη- 
μένων συνήγαγεν, ὡς οὔτε ἀρχὴν οὔτε μέσον 
οὔτε τελευτὴν ἔχοντος τοῦ ἑνὸς, γεωμετριχαῖς 


Φαίδρῳ" γέγραπται), τὸ περιφερές ᾿ χατὰ δὲ 425 ἀγάγχαις ἀεὶ τὰ δεύτερα διὰ τῶν πρὸ αὐτῶν 


τὴν ἑχάστου μίαν πρόοδον ἀπὸ τῆς γενέσεως 
ἐπὶ τὴν παραχμιὴν, τὸ εὐθὺ, xxi τὸ ἐνταῦθα 
τῶν ἄχρων ἐπίπροσθεν τὸ μέσον ἡ ἀχμιή ^ τίς 
γὰρ ἂν ἀφίχοιτο ἐπὶ τὸ ἕτερον " καθάπερ δὴ 


΄ ε 
χαὶ ἐπὶ τῆς εὐθεί ias διὰ τοῦ μέσου πάντως ἡ 30 


ἀπὸ θχτέρου τῶν ἄχρων ὁδὸς ἐπὶ τὸ λοιπόν : 
Ἄνωθεν ἄρα ἀπὸ τῶν νοερῶν διήχει ταῦτα 
μέχρι τῶν γεννητῶν, προόδου μὲν αἴτιον τὸ 
εὐθὺ γιγνόμενον, ἐπιστροφῆς δὲ τὸ περιφερές. 


ἀποδειχνὺς, χαὶ πρὸ τούτων μιμούμενος τὴν 
τῶν ὄντων ἐν τάξει πρόοδον ἀπὸ τῶν πρώτων 
, IN E 
ἀεὶ πρὸς τὰ δεύτερα καὶ τὰ μερικώτερα τὴν 
ἀπόθδχοιν ποιουμένων * 
, LU , *^ » νὰ ^ ^ 
Οὐχοῦν μέρη Xv &yovvo ἕν χαϊ πολλὰ 
ἂν εἴη, εἴτε εὐθέος σχήματος εἴτε περι- 
φεροῦς μετέχοι; — Πάνυ μὲν οὖν. -- 
Οὔτε ἄρα εὐθὺ οὔτε περιφερές ἐστιν, 
, F » Ww / » , - 3*5 6 
diri οὐδὲ μέρη ἔχει. ---- Ὀρθῶς obv*. 


Εἰ τοίνυν τὸ ἕν μήτε πρόεισιν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μήτε 35 (P. 137 E.) 


, / ^ ε M er , S 5.2 
ἐπιστρέφει προς £XUTO, τι τὸ τέ προϊὸν ὁὀεύτε- 
, 


, ^ , , 
póv ἐστι τοῦ παράγοντος χαὶ τὸ ἐπιστρέφον 


1. Taylor conjecit εἰς χύχλους, ex Platonis Tímao, 
p. 36 C. 

2. Platonis Tímeus, p. 94. 

3. Platonis Phaedrus, p. 247 D : Ἰδοῦσα διὰ χρόνου 
τὸ ὃν ἀγαπᾷ τε χαὶ θεωροῦσα τἀληθῆ τρέφεται καὶ εὐπαθεῖ, 
ἕως ἂν χύχλῳ ἣ περιφορὰ εἰς ταὐτὸν π περιενέγχῃ. 


- ε » , 
Πεπλήρωται πᾶσα ἡ μέση τάξις ἐν τούτοις 
τῶν τε νοητῶν χαλουμένων xai νοερῶν ,δὲε- 


4. Taylor conjecit : Τίς γὰρ ἂν [ἄλλως] ἀφίχοιτο 
[ἀπὸ θατέρου τῶν ἄχρων]) ἐπὶ τὸ ἕτερον [ἢ διὰ τοῦ μέσου] - 
φὭ A , 
9. Id est, τῶν ὄντων... τὴν ἀπόδασιν ποιουμένων. 
Minus recte À ποιουμένην. 
6. Editiones omittunt οὖν. 
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δειγμέ TON 
ii τοῦ ἑνὸς τεταγμένων, χαὶ, ὡς πολλάχις 


εἴπομεν, ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἐξηρτημένων, 
" ( *e OÉÀ τέοες 
αἱ ἀποφάσεις, ὡς δέδεικται, μητέρες 


$5 


“᾿ eni , , —- ὮΝ ν᾿ 
πᾶσων τῶν ἐν αὐτὴ προύδῶν ἐπὶ 


, Mu ^ B ^ 
χαταφάσεων. Εἰχότως ἄρα χχὶ ἐν τῷ 
à 


, , 


, - Iv , 
m^ TXOXV £1 iab D ΣῊ τὴν ταζιν εἰς 
ἄνεισι χαὶ ut έχρι τῶν πρώτων ἀποπεφασμένων᾽ 


εἰ γὰρ σχῆμα ἔχοι τὸ ἕν χαὶ πολλὰ ἂν tin" 
( ἄρα τὸ σχῆμα τοῖς πολλοῖς διὰ τῶν 
πάντα δὲ ταῦτα τὰ γένη δεύτερα τοῦ 


snum Τοσαύτη παρ᾽ αὐτῷ διάκρι- 


L4 , , 
θείων διαχόσμων, ὥστε οὐχ ἀν- 


HPOKAOY EIX ΤῸΝ HAATONOZ IAPMENIAHN TO EBAOMON. 1134 


A 23 x , ἘΞ 
συνάψαι τὰς ἑξῆς ἀποφάσεις μὴ ταύτην 
» 
£00V τὴν τάξιν 
^ ^ , ^ ^ 
χῆμα τοῖς πολλοῖς συνάψας, χαὶ τὴ 


“ , Ὁ 
ένειαν τῶν προειρημένων ἁπάντων γενῶν 


δειξάμενος. Ἐν ποία μὲν οὖν τάξει τῶν ὄντων 

τὸ εὐθὺ xai τὸ περι τιν, ἐν τοῖ 

γνωσόμεθα caía pov, χαὶ ὅτι μέχρι ταύτης 
᾿ Νῦν δὲ 


τοσοῦτον μόνον δῆλον ὅτι μηδὲ ταύτης ἡμῖν 


^ 


τὰ νοητὰ XXL νοερὰ γένη τῶν Dui. 


e^ !- »» A ^ , , , 
τῆς τάξεως θετέον τὸ ἕν, ἀλλὰ καὶ ταὐτὴν ἀπ 
*, , ^s ^ * »— 
ἐχείνου παραχτέον, χαθάπερ δὴ καὶ τὰς aac? 


1 ^ ^ 
τας πρὸ αὐτῆς € ἰρημένας. 


ΒΙΒΛΙΟΝ EBAOMON 


λόγος τὴν 
ἀχροότητα τῶν ἰδίως μέ ὧν θεῶν, 
᾿ 
, ^ e A 
χαὶ ταύτην ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, δεικνὺς ὡς 
Ἂν "ps : 24^ ^ “τινι δ 
οὐδαμοῦ τὸ EV, οὔτε ὡς ἐν X. A " ἰεχόι ὄμιενον 
à 
, à v [j , Ν e , [] ^ 
Tut, Οἱ t£ ὡς αὐτὸ υφ αὐτου 


^^ v ^ , — 
αὐτὸ ἑαυτοῦ ον. Πριν ) C τῶν 


συλλο γισμῶν ἀνάγκης, προανεχήρυ παλιν τὸ 


, - , ΄ΝἮΗ 
σιλα πρὸ τῶν ἐπιστημονιχῶν ἐφόδων, 
, y -Ὁ , P - ^ a ^ 
χρώμενος ταῖς νοέραις ἐπιοολαῖς, κα! οὑτωσι 
“,ἬἸ LI 


“ 


, 


, » i] 
ποιήσει XXV ἐπὶ πάντων ἄει 
NE , , 
δὲ ἀπ᾽ ἄλλης 

M 


ἀνεδείξατο χαὶ διὰ τοῦ ἔτι X 


y» 


ἄρχεται τάζεως, ἱκανῶς ἡμῖν 


S wu. ^ LUAM, κέ i M LR 
γε ὃν)" τὸ a T«00 £0 £t^ γμένον πάντων 
P 1 2 1. EMO —A^ “Ὁ m^ mm 
τῶν μέσων ἐν τοῖς ϑεοῖς γενῶν τῆς τε νοητῆς 
pw 


χαὶ νοερᾶς τάξεως πῶς ἂν ἔτι τῶν νος ρῶν μετά- 


σχοι τινὸς ἢ τῆς ἀχρότητος τῶν νοερῶ Ν᾽ Τὰ 


1. Vide supra, p. 1110, n. 13. — 2. D ὅλας. 

3. Sic Cod. Harl. et Proclus iufra, l. 27. 

4. Scilice 
ἑχατέραν. Sed iila. l. 26, ἀπ᾽ ἄλλης τάξεως. 


^3 


5. Parmenides, κων v. 84 : Τωὐτὸν δ᾽ ἐν τωὐτῷ 


r € - -- Ἢ . , 
πρώτην τάξιν τῶν νοερῶν θεῶν. Codices ἐφ᾽ 


τε μένον. 


^ , EN / HM 
τῶν ἐφεξῆς (ὅτι 2 


15 


QU.Evovy 20 


πολλῷ 


* ». 
"me 
ἐφεξῆς 


, 


Gies 
o£9 


M 7 c 
δήπου μᾶλλον ἐχ 


" 


^ ^ t^. 

τε ταγμένων. Καὶ ταῦτα μὲ vy περι τῆς OÀfG τα- 
- 
ξεως τοῦ λόγου χαταχολουθοῦντος 


, / ^a “ - f * 
τῶν πραγμάτων " τάλιν OÓ& τὰν έγωσιν ἐν- 


"AL z ΕΝ τὸ e ^ δ, εΝ T 
ταῦνα τινες ἀντιλέγειν τῷ Παρμενιδείῳ ἐν! τῷ 
ἐν τοῖς ποιήμασι τὸν Πλάτωνα, οὐχ ἄπο 
T , 
27 


^ 
ou. μεθα τὸν λό" γ0ν. AE εἰ υ. 


e" 


A 
τοῦ xal)' ἑαυτὸ ἑνὸς, ὅτι 


᾿ 


2 


m 


» ε Ἁ T ^ ^ t 
Ἀλλ᾽, ὡς xai αὗται δηλοῦσιν αἱ 
^ M 

& τοῦ ὄντος 


——— 7 

νυ Ψ 
“. *. NL E NA 

τοῦ ἐνός᾽ ἃ δὴ 


*, , e , 
30 ἐχείνου ὑπόθεσις, 


^ 


A ῳ τ , * ^ 
τὸ 0v?. Εἰ οὖν ἐν τούτοις χαὶ 


6. 7διά.,ν. 8θ, τέ μιν. 

7. lbid., v. 81 : 

Οὔνεχεν οὖχ ἀτελεύτητον τὸ ἐὸν θέμις εἶναι. 
Gogava legit ἀτέλεστον, imperfectum. 


8. Vide infra excerpta e Procli Theologia in se- 


cundam hypothesin. 


* ^ »* e^ 
τοὺ Q50 0.00 . 


πέρας οὐχ ἔχον 


€ 
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, ὃ /. -. BM φητον. ^ , , / 
ἀποδείχνυται τὸ ἕν χαὶ μὴ χείμενόν που, μήτε 
*, t “- pP—».4 9». ^ ica ^ ^ , 
iv ἑαυτῷ μήτ ἐν ἀλλῳ, xxi οὐχὶ τὸ OV, οὐχ 

᾽ὔ , ^ “ /S 

ἔλεγχός ἐστι ταῦτα τῆς Παρμενίδου φιλοσο- 


*, * δύσις , , ^ 
φίας, ἀλλ ἐχεῖνης μενούσης πρόσθεσις τῆς 


ὑπερτέρας. Ταύτῃ μὲν οὖν ταῦτα διορίς ομεν * 
ὅτι δὲ τὸ οὐδαμο oU χυριώτατα χαὶ ἁπλῶς ἐπὶ 
^ , EE d , t , 
τῆς πρώτης αἰτίας λέγομεν, ὑπομνηστέον. Aé- 
eva μὲν γὰρ χαὶ ἡ ψυγὴ πολλάχις οὐδαμοῦ 
γέται μὲν ya ψυχὴ πολλάκις οὐδαμοῦ, 
. ἃ , t » ἘΠ ^ DS ^ ^ 
xai διαφερόντως ἡ ἄσχετος ὑπὸ οὐδενὸς γὰρ 
“ NI , 
χατέχεται τῶν δευτέρων, ὁ οὐδὲ περιείργεται 
M M / t 3 
διὰ δή τινος σχέσεως ἡ ἐνέργεια αὐτῆς, xa- 
7 , ^ iN , ^ ^ 
θάπερ σχέσει τινὶ δεδομένης πρὸς τὰ μετὰ 
, , δὲ E “ * , “ 
ταύτην. Λέγεται δὲ καὶ ὁ νοῦς εἰναι οὐδαμοῦ" 
^ , , t Li ^ M , 
πανταχοῦ γάρ ἐστιν ὁμοίως, XXL πᾶσι πάρ- 
)» » “- ^ ^ e 
ἐστιν ἐξ ἴσου" πολλῷ μᾶλλον xa διὰ τῆς 
, , 
τοιαύτης παρουσίας ἐν οὐδενὶ χατέ; (Ta τῶν 
αὐτοῦ μετεχόντων. Λέγεται χαὶ θεὸς εἶναι οὐ- 
M er ΄ Ὁ 
δαμοῦ, ὅτι πάντων ἐξήρηται, ὅτι ἀμέθεχτός 


, 


L7] A , 
ἐστιν, ὅτι χρείττων ἐστὶ πάσης χοινωνίας χαὶ 
, ^ ^ "ἢ. 
πάσης σχέσεως xai πάσης πρὸς τὰ ἀλλα συντά- 
- 4 ^ ew 
ξεως. Λέγεται μὲν οὖν περὶ τῶν τριῶν doyi- 


1 


χῶν ὑπνῶν τούτων 


ὀρθῶς ἀλλ᾽ οὗ" ^ T^ Ee 4 - 
T ως, αλλ oUy "907.05 Te ΧΥ τῶν 
Ψυγὴ μὲν vào οὐδαμοῦ τῶν μετ᾽ 
χη ὩΣ γὰρ E- S p 

, ^ ?« ^) , ΄ “ , — 7 ᾽7ὔ 
αὐτὴν, XA) οὐχ ἁπλῶς οὐδαμοῦ " πάντως γάρ 
ΕἸ t "P *, , ^ , “5 
ἐν ἑαυτῇ ὡς αὐτοχίνητος, χαὶ ἐν τῇ 
B 

, Na ^ hop ^ » 
, ἐπειδὴ xai πανταχοῦ τὸ αἴ- 
^ 
odd τοῦ ἀποτελέσματος XXL 

N ^ NS 
ειὸ (c δύναμιν" νοῦς δὲ οὐδα- 

, , * X A , 
αὐτόν" ἐπεὶ χαὶ ἐν 

ἑαυτῷ ἐστιν αὐθυπόστατος, χαὶ 


ταί γε ὑπὸ τῇ οἰχείας αἰτίας, 


L2 , ^ m 
θεολογ UO dag τῆς πατρικῆς" πὰς γὰρ 
ἐσ 


νοῦς πατρός xA ὁ μὲν τοῦ ὅλου πατρὸς, 


ε ^ , ^€-M 
ὁ oH τοῦ τῆς cis τριάδος πατρός" περιέχε- 
w 


t γοῦν ὑπὸ τοῦ πατ in ὁ νοῦς εἰ δὲ χατὰ 


τοῦτον βούλει τὸν τρόπ 


|] 
—^ ΕἸ , m" € - 
νηοὺς ἐφιέταν του ἑνὸς, χαὶ ἐν τῷ ἑνὶ χράτειται, 


ον οὐχὶ," ἀλλ᾽ ὅτι πᾶς 
Ν SON S ^ M 3M - M 
χαὶ διὰ τοῦτο ψεῦδος οὐδαμοῦ φάναι τὸν νοῦν. 
7 NI ^ ἃ ΄ e , ^ * 
Μόνον δὲ τὸ ἕν SEM οὐδαμοῦ ἐστιν" οὔτε γὰρ 


ἐν τοῖς μετ᾽ αὐτό ἐστιν, ἅτε ἐξηρημένον ἀπὸ 


1. Lege χαθ᾽ ἕχαστα. 
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UOS, e "Y t ^ 35k x9 * t 
πάντων, οπου γε QUOS OQ νους οὐὸὲ Ἢ WU T. αι 
^ ^ à , , ἃ » Ε] t M ^ LI ^ 
μετα 70 ἐν a py at QUTE ἐν ἑαυτῷ, QU TE ἁπλοῦν 
E ET ^ / χὸ ^ » " - 
OV» χαι πᾶντος dar COtXTOV  QuTE EV τῷ 
M , ^ διό ΝΟ 
7i αὐτου, toT t μηδὲν χρεῖ 7T0V τοῦ 


L4 


e e ^ » 
évóc* τοῦτο ἄρα τὸ ἁπλῶς οὐδα αμοῦ, πάντα δὲ 


N 


τὰ ἄλλα δευτέρως ἔχει τὸ οὐδαμοῦ, καὶ πῶς 
E! , ^ Thy ^ τ δὲ , » , ^ 
μὲν ἐστὶν οὐδαμοῦ, πῶς δὲ οὐχ ἔστιν. Et γὰρ 
2 7 ^ -Ὁ᾽ Ἁ m 3 
ἐθελήσεις θεωρῆσαι πᾶσαν τὴν τῶν ὄντων τά- 
» M * »wW WA M , δας » 
GU, ὄψει τὰ μιν εἴδη τὰ ἔνυλα ἐν ἄλλοις οντα 
͵7 MY. » Sox t , 
μόνον xai ἄλλων ὄντα χαὶ ἔν τισιν ὑποχειμέ- 
t ^ P4 » ^ 
νοις ἑδραζόμενα᾽ τὰς δὲ φύσεις, ἐν ἄλλοις μὲν 
, * N ^ 
χαὶ ταύτας (δύνουσι γὰρ χατὰ τῶν σωμάτων 
δ΄. ε , - , N »W / ^ 
xai ἐν ὑποχειμένῳ πῶς εἰσιν), ἤδη μέντοι xat 
- ν᾽ ε - , * »4W 
τοῦ ἐν ἑαυτῷ φερούσας ἀπήχημά τι Xa εἴδω- 
: / rd , " * M $ £s ^ 
λον, χαθόσον ζωαί τινες ἤδη xaX οὐσίαι, xai 
e M , [4 ^ 
πάσχοντος ἑνὸς μορίου τινὸς ἑαυταῖς συμπά- 
hj , hj Ἁ 
σχουσι᾿ τὰς δὲ ἐν σχέσει ψυχὰς, ὡς μὲν σχέ- 
σιν ἐχούσας, ἐν ἄλλῳ καὶ ταύτας (αὐτὴ γὰρ ἡ 
΄, d ε ^ M ὃ ? ^ , » ΄ 
σχέσις ἡ πρὸς τὰ ὀεύτερα τὸ ἐν ἄλλῳ πάντως 
, Ἃ ? [4 ^ 
συνεισφέρει), καθόσον δὲ ἐπιστρέφειν εἰς ἑαυτὰς 
M^ , , € 
δύνανται, καθαρώτερον ἐν ἑαυταῖς οὔσας (αἱ 
^ Ἁ ΩΣ A ^ 
μὲν γὰρ φύσεις πᾶσαν ἐνέργειαν περὶ τὰ σώ- 
ματα συντείνουσι, χαὶ ποιοῦσιν, εἰς 
ἄλλο ποιοῦσιν * αἱ δὲ ψυχαὶ ταῖς μὲν τῶν ἐνερ- 
ταῖς δὲ εἰς 


qeuw οἱ τὸ σῶμα χρῶνται, 
ὶ νυνὶ 


€ ε M . 
ἑαυτὰς ἐνεργοῦσι χαὶ πρὸς ἑαυτὰς ἐπιστ έ- 


φουσι) 


ἐν ἄλλοις μὲν οὐχ ἔτι τοῖς 


τὰς δὲ ἀσχέ ἔτους ἐν ἑαυταῖς ἤδη, χαὶ 
δευτέροι ς, ἐν ἄλλῳ 
δὲ τῷ πρὸ αὐτῶν οὔσας " διχῶς μὲν ἡ ὰρ τὸ ἐν 


7 


ἄλλῳ, τὸ χά τοῦ ἐν ἑαυτῷ XX AY τῷ 
V 


t5 cóc τὸ ὃ ύτεο - ὲ nó 
M ^ / - 5 , 
χρεῖττον, χἀχεῖνο μὲν μέχρι τῶν ἐν σχέσει 
— LU , Ἁ "T" » » 
ψυχῶν, τοῦτο δὲ μόνον ἀπὸ τῶν θείων ἄρχεται 
* e, 5, / M T M e 7 ^ 
χαὶ ὅλως ἀσχέτων᾽ χαὶ οἷς μὲν ὑπάρχει τὸ 
πρότερον * πάντα γὰρ ἐν τοῖς ἑαυτῶν ἐστιν 
αἰτίοις, ἢ οὐχ ἂν εἴη τῶν αἰτιῶν ἐκφοιτήσαντα 
τελέως " ἔλλειψις γὰρ 
ἐποίει e ἄμιεως τὸ πρότερον * ἢ ἐν τοῖς ἐσγά 
ἐποίει δυνάμεως τὸ πρότερον ᾿ ἢ ς iL: : 
prote 


* ^ NT 
οἷς δὲ τὸ δεύτερον, 


εἶναι ; Τὰς 9» θείας boys. ἐν μοὶ PE a- 


, 


τῶν εἶναι μόνον, οἷον ἐν τοῖς s νοῖς ὦ ἐξέχονται᾽ 


2. Sic codices. Videtur deesse ψυχήν. 
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τὸν δὲ νοῦν λοιπὸν ἐν ἑαυτῷ τε xai ἐν τῷ πρὸ 
αὐτοῦ, πατρὶ λέγω χαὶ τῇ δυνάμει τοῦ πα- 
τρὸς, εἰ βούλει " πάντα γὰρ ἄχρι τούτου τὸ ἐν 
ἄλλῳ ἔχει, αὐτὸς δὲ πῶς ἂν ἔχοι; Πότερον ἐν 
ἑαυτῷ μόνον ἐστὶν ἢ καὶ ἐν ἄλλῳ, μετὰ ταῦτα 
σχεπτέον, ὁπόταν τοῦ αὐθυποστάτου λέ- 
γωμεν. Τὸ τοίνυν οὐδαμοῦ (τοῦτο γὰρ ἡμῖν 
προχείμενον ἦν χατιδεῖν) τοῖς μὲν ἔχουσι τὸ 
ἐν ἄλλῳ (τοῦτο δὴ τὸ τοῦ ἐν ἑαυτῷ χαταδε- 
ἐστερον) οὐδαμῶς ἂν ὑπάρχοι᾽ πῶς γὰρ ἂν 
τοῖς μὲν ἐν ἄλλῳ γεγονόσιν ἐφαρμόσει τὸ οὐ- 
δαμοῦ τῷ ἔν τινι μαχόμενον ; τοῖς δ᾽ ἔχουσιν 
ἐχεῖνο τὸ τοῦ ἐν ἑαυτῷ χρεῖττον ἐν ἄλλῳ, πάρ- 


- 


ν 4 » , , e. M ^ , πὶ 
ἐστι μὲν, ἄλλ οὐχ ἁπλῶς " ἔστι γὰρ ἐν τὰ 


» 

* 
^ 
t 


, , D — ^ /, bi - t 
αἰτίχις ἔχαστα ταῖς ἑαυτῶν" μόνῳ δὲ τῷ ἕν 
, t , M * δ Ὁ ^ ΄ - ὦ » 
πρώτως ὑπάρχει τὸ οὐδαμοῦ καὶ ἁπλῶς " οὔτε 

*, “Ὁ , *, M , ^ , ὦ " 2 
ep ἐν τοῖς μετ΄ αὐτὸ, οὐ γὰρ θέμις" οὔτε ἐν 
- , ^ ^ ^ M" » *, t —- 
πρὸ αὐτοῦ, οὐ γὰρ ἔστιν" οὔτε ἐν ἑαυτῷ, 


^ ^ d * A e 
μεν οτι ασγξτον, το δὲ οτι 


δι e , » ^ E ^o 
πρώτιστον, τὸ ὃὲ ὅτι μόνως ἔστιν ἔν, ὥστε 


"ἃ “ 

οὐδαμοῦ. 
ew * , , 4 
Τοῦτο μὲν οὖν παντάπασιν ἀληθές " τὸ δὲ 


M ^ s M PN , 
ma vay ou μετα τουτὸ ΟΥΤΉΤΕΟΥν πότερον 


^ , T , ^ VM EL A , ^ 
pev T 70V ἐστι 70U οὐὸ x uou χαὶι τελειότερον Li 
, 


a δ * ^ ^ - 
ταδεέστερον. Εἰ μὲν γὰρ χρεῖττον, διὰ τί 


“Ὁ , ^ -“ » , , 
μὴ τῷ πρώτῳ τὸ χρεῖττον ἀπονέμομεν, τὸ οὐὖ- 


LI 
^ ων 5b S. / , , e SN 
δαμοῦ δὲ δεδώχαμεν, αλλά φαμεν ὅτι οὐδα- 
dé 9 , à , δὲ B jJ " - . 
μοῦ ἐστι μόνον: Ex δὲ χαταδεέστερον, πὼς οὐχ 
v E] ^ , . M ^ D - 
ἄμεινον ἐπὶ τούτου" τὸ μὴ προνοεῖν τοῦ προ- 


^ M : Ν ^: ^: as 
V061V 3. τὸ μεν γὰρ προνοοὺν πασι 7. ρεστι τοις 


d , »ὴ , i ^ δὲ Ἢ "v 
τῆς προνοίας ἀξιουμένοις " τὸ δὲ μιὴ προνοοῦν 
^ (he ^ à MAY εἰ N , 
950 (1.00 τῶν ὀὁευτέρων εἰναι ὀιηνάγχασται. 


, * ^ "^ M ^ E 
Μήποτε οὖν τὸ πανταχοῦ διττὸν, τὸ μὲν ὡς 


^ , 


^ , ^ , t e ^ 
προς TX μὲτ αὐτὸ λεγόμενον, ως οτῶᾶν φωμεν 


^ M , EJ - NI ^ 
πανταχοῦ τὴν πρόνοιαν παρεῖναι τῷ υνηδενὸς 


, ^ ^ ^ , , ^ , , 
ἀποστατεῖν τῶν δευτέρων, ἀλλὰ πάντα σώζειν 
* , ^ "s EC 5 5 ? - - 
χαὶ συνέχειν χαὶ ὁιαχοσμεῖν δι᾿ αὐτῶν τῇ 
M; M B. f P ^ δὲ t ^ , , 
μεταδόσει ὀιήχουσαν᾽ τὸ Of ὡς πρὸς πᾶντα 
^ ^ * ^s ^ ^ ?, , » "T 
τὰ πρὸ αὐτοῦ χαὶ τὰ μετ αὐτό. Κυρίως γοῦν 

LH] Lj 

: 


K 3 - - AUI ^ , ^ , 
ἐστιν, ὃ χαὶ ἐν τοῖς ὀευτέροις 


πανταχ οὗ τοῦτο 


1. Supple τὸ οὐδαμοῦ. 
2. A et cod. Harl, ἐστέ pro ἐπὶ τούτου. D ὅν 


ἐστὶ xai ἐν ἑαυτῷ Xa ἐν τοῖς πρὸ αὐτοῦ, διότι 
καὶ χυρίως ταῦτα πάντα ἐστί" χαὶ τοῦτου τοῦ 
πανταχοῦ ἀπόφασίς ἐστι τὸ οὐδαμοῦ τὸ γῦν 
παρειλημμένον, δηλοῦν τὸ μήτε ἐν ἑαυτῷ 
μήτε ἐν τῷ πρὸ αὐτοῦ ὃν, καὶ τοῦτο τὸ οὐδα- 
μοῦ τοῦ πανταχοῦ χρεῖττον χαὶ μόνου τοῦ ἑνὸς 
ἐξαίρετον. Ἄλλο δέ ἐστι μηδαμοῦ τὸ τῷ παν- 
ταχοῦ σύστοιχον, ὃ πρὸς τὰ δεύτερα μόνον 
λέγειν εἰώϑαμεν, ὧν ἑχάτερον ἀληθές ἐστι διὰ 
τὸ λοιπὸν οὐδαμοῦ γὰρ τὸ ὃν, διότι παντα- 
χοῦ " τὸ γὰρ ὑπό τινος τόπου χρατούμιενον ἔν 
τινί ἐστι, τὸ δὲ πᾶσιν ὁμοίως παρὸν οὐδαμοῦ 
ἐστιν ἀφωρισμένως, xai διότι πάλιν οὐδαμοῦ, 
διὰ τοῦτο πανταχοῦ" διὰ γὰρ τὸ πάντων 
ὁμοίως ἐξηρῆσθαι πᾶσιν ὁμοίως πάρεστιν, οἷον 
ἐξίσου τῶν πάντων ἀφεστώς. Ταῦτα μὲν οὖν 
σύστοιχα ἀλλήλοις ἐχεῖνο δὲ τὸ μηδαμοῦ 
χρεῖττον παντὸς τοῦ πανταχοῦ χαὶ τῷ ἑνὶ μό- 
νον δυνάμενον ἐφαρμόζειν, ὡς ἀπόφασις τοῦ ἔν 

παντός. Εἴτε γὰρ τὸ ὡς ἐν τόπῳ λέγοις; 

τὸ ὡς ἐν ὅλῳ, εἴτε τὸ ὡς ἐν μέρεσιν ὅλον, 

τὸ ὡς ἐν τέλει, εἴτε τὸ ὡς ἐν τῷ ἄρχοντι 
τὰ τῶν ἀρχομένων, εἴτε ὡς γένος ἐν εἴδεσιν, 


LU " ν᾿. , , LU t *, * , 
εἰτὸ ὡς εἰ ἢ ev γένεσιν, ειἰιτεὲ ὡς ἐν χρόνῳ, 


, , "^; ^ e. NL. 
5 πάντων ὁμοίως τούτων ἐξήρηται τὸ ἐν οὔτέ 


^ * ^ * - e τὰ LÀ ^ 
γὰρ τόπος ἐστὶ περιεχτιχὸς τοῦ ἑνὸς, ἵνα μὴ 
- » ^ * e" "v e^ , , 
πλῆθος ἀναφανῇ τὸ Ev * οὔτε ὅλον ἐστί τι πέρι" 
^ —-— €* , A , *, , , 

ληπτιχὸν [τοῦ ἑνός} " οὐδὲ γάρ ἐστί τινος μέρος, 
ἵνα μὴ μέρος ὃν καὶ ἐν τῷ ὅλῳ ἡ, ὅ ἐστι πεπον- 
M ^ e" b ^ ^ e , κ Δ ^ 
θὸς τὸ ἕν᾽" πᾶν γὰρ ὅλον πέπονθε τὸ ἕν, xai 
, NX , ^ " , “ € $,.:9 ^ t 

ἐπιδεές ἐστι τοῦ ὡς ἀληθῶς ἑνὸς αὐτὸ μὴ ὡς 


ἀληθὲς ἐνυπάρχον " οὔτε αὐτὸ ἐν μέρεσίν ἐστιν" 
οὐδὲ γὰρ ἔγει μέρος, ἀμερὲς ὄν" οὔτε ἄλλο τι 
i ϊ χει p. r 5 [ e - LI E ὧν 

, ^ 


, ^ , , ^ ^ ^ 
αὐτοῦ τέλος ἐστι, δέδειχται γὰρ μηδ αμιῶς 


» ^ A " ε , ὡ« ΓΚ δέδ 
5 ἔχον τέλος" οὔτε ὡς ἐν τῷ ἄρχοντι, ἐὸειχται 


^ h “- »ν ^ , CER » A , * 
γὰρ μηδαμῶς ἔχον τινὰ ἀρχήν οὔτε ὡς γένος 


i 
B ὮΝ e ^ , ew ^ , ^ 
ἐν εἴδεσιν, ἵνα μὴ πάλιν πλῆθος περι αὐτὸ 


Pe NN ^ “ I m Ἢ f a M to 
συμοῦ OuX τὴν τῶν εἰδῶν πέριογήν" οὔτε ὡς 


à LU 


τ , , , ^ TM » ἃ ὃ 
εἰὸος ἐν γένει " τῖνος Yao εἰδος ἔσται, μηθε" 


Ν » ^ , "» , , 
νὸς ὄντος αὐτοῦ χρείττονος ; οὔτε ὡς ἐν χρόνῳ; 


3. A μόνῳ. C, D et cod. Harl. μόνον. 
4. Vide supra, p. 1096, n. 6. 
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[τὸ γὰρ ἐν χρόνῳ ὃν] πλῆθός ἐστι δειχθήσεται τοῦ δὲ ἑνός τε καὶ ἀμεροῦς xal κύχλου 
οὖν μηδὲ χρόνου μετέχον. Πάντων ἄρα τῶν τρός μὴ μετέχοντος ἀδύνατον πολλαχῇ κύ- 
πὼν τοῦ ἔν τινι χρεῖττόν ἐστι τὸ ἕν. Εἰ δὲ πᾶν κλῳ ἅπτεσθαι. --- Ἀδύνατον. (P: 138 A.) 
τὸ ἔν τινι ψεῦδος, ἀληθὴς ἡ ἀπόφασις τοῦ οὐδα- Ἡ μὲν ὅλη τοῦ προχειμένου συμπεράσματος 
μοῦ τὸ γὰρ ἔν τινι τῷ οὐδαμοῦ ἀντίχειται, 9 ἀπόδειξις τοιαύτη τίς ἐστι". τὸ ἕν οὔτε ἐν 
καθάπερ δὴ χαὶ τό τις τῷ οὐδεὶς, ὥστε οὐδα- ἑαυτῷ ἐστιν οὔτε ἐν ἄλλῳ πᾶν δὲ τὸ ἔν τινι 
μοῦ ἂν εἴη τὸ ἕν. ὃν ἢ ἐν ἑαυτῷ ἐστιν ἢ ἐν ἄλλῳ * τὸ ἄρα ἕν οὐὖ- 

Τοῦτο μὲν οὖν τοιοῦτόν ἐστι. Πάλιν δὲ διαι- δαμῶς ἐστιν ἔν τινι, τὸ δὲ μηδαμῶς ἔν τινι ὃν 
ρεῖ τὸ ἔν τινι ὃν διχῶς, εἴς τε τὸ ἐν ἑαυτῷ οὐδαμοῦ ἐστι. Λοιπὸν δὲ τὴν προτέραν τῶν 
χαὶ τὸ ἐν ἄλλῳ, πάντας ἐχείνους τοὺς πολυ- 10 προτάσεων ἀποδείχνυσιν οὕτω" τὸ ἕν οὐδενὸς 
θρυλλήτους τρόπους διὰ τούτων παραλαζξὼν, ἅπτεσθαι δύναται πολλοῖς τὸ ἐν ἄλλῳ ἅπτε- 
ἵνα, εἴπερ ἐπιδείξει τὸ ἐν μήτε ἐν ἑαυτῷ μήτε ται ἐκείνου πολλοῖς ἐν ᾧ ἐστι" τὸ ἄρα ἕν ἐν 
ἐν ἄλλῳ δυνάμιενον εἶναι, δεδειγμένον ἔχοι τὸ οὐδενὶ ἄλλῳ ἐστί. Πάλιν τὸ ἕν οὔτε ἀρχὴν 
οὐδαμοῦ. Εἰ γὰρ ἔν τινί ἐστιν, ἢ ἐν ἑαυτῷ, ἔχει οὔτε τελευτὴν, οὐθ᾽ ὅλως περιέχον ἐστὶ 
φησὶν, εἴη ἢ ἐν ἄλλῳ ἀλλὰ μὴν οὔτε ἐν i5 χαὶ περιεχόμενον" τὸ δὲ ἕν ἐν ἑαυτῷ ὃν ἔξει 
ἑαυτῷ οὔτε ἐν ἄλλῳ " οὐχ ἄρα ἔν τινί ἐστιν" εἰ τὸ μὲν περιέχον, τὸ δὲ περιεχόμενον * τὸ ἄρα 
μὴ ἔν τινι δὲ ὅλως, οὐδαμοῦ ἂν εἴη. Τούτου δὲ ν οὐχ ἔστιν ἐν ἑαυτῷ" δέδεικται δὲ ὅτι οὐδὲ 
δειχθέντος, φανήσεται τὸ ἕν χἀχείνης ἐξηρη- ἐν ἄλλῳ" τὸ ἕν ἄρα οὔτε ἐν ἑαυτῷ ἐστιν οὔτε 
μένον τῆς τάξεως ἧἦ τούτο προσήκει τὸ σύμ.- ἐν ἄλλῳ. Καὶ τοιοῦτοι μὲν οἱ τοῦ προχειμένου 
ῥολον, τὸ ἐν ἑαυτῷ λέγω xal ἐν ἄλλῳ ἢ, 20 ἀποδειχτιχοὶ συλλογισμοὶ, γεωμετριχῶς ἀπὸ 
Τούτου δὲ φανέντος, ἔχοιμεν ἂν ὅτι οὐδὲ ὁ νοῦς τῶν προωμολογημένων τὸ ζητούμενον ἐπιδει- 
τὸ πρῶτον ἴδιον γὰρ αὐτῷ τὸ ἐν ἑαυτῷ xal κνύντες ἡμῖν. Ἐπὶ δὲ τὴν τῶν πραγμάτων 
τὸ ἑαυτὸν γινώσχειν.... ἡ εἰς ἑχυτὴν γεῦσις, ἣ ἐξέτασιν μετέλθωμεν, καὶ θεωρήσωμεν πῶς 
καὶ τῇ ἀχρότητι τῶν νοερῶν" διαφερόντως — Qnoiv ὁ Παρμενίδης πᾶν τὸ ἐν ἄλλῳ ὃν χύχλῳ 
ἐχφαίνεται μετὰ τῆς εἰς τὰ πρῶτα στροφῆς, 25 περιέχεσθαι ὑπ᾽ ἐχείνου ἐν ᾧ ἐστι, xoi UR 

ἡ εἰς ἑαυτὴν εἴσοδος xai τὸ οἷον ἀγκύλον" σθαι αὐτοῦ πολλαχῇ πολλοῖς. Ἤδη δὲ xai τῶν 

οὐσίας ἐν ἑαυτῇ, κατέχειν τε ἑαυτῆς χαὶ πρὸ ἡμῶν οἱ μὲν μεριχώτερον ἤχουσαν τὸ ἐν 
περιλαμθδάνειν ἀεὶ βουλομένης. ἄλλῳ τὸ ἕν, τὸ ἐν τόπῳ xai τὸ ἐν ἀγγείῳ 

Ἐν ἄλλῳ μὲν ὃν χύχλῳ που ἂν περι- μόνον λαθόντες, καὶ τούτοις τὴν λέξιν ἐφαρμό- 
ΟΝ wur AR Ee τῶν Law » yis . i 
ἔχοιτο ὑπ᾽ ἐχείνου iv ᾧ ἂν εἴη Ὁ, καὶ 30 σαντες εἰκότως ἐφάπτεται γὰρ τοῦ τόπου τὸ 
πολλαχοῦ ἂν αὐτοῦ ἅπτοιτο πολλοῖς: ἐν τόπῳ, καὶ τοῦ ἀγγείου τὸ ἐν τῷ ἀγγείῳ, 


ι. Vide Aristotelis Physicam. ἕν, οὔτε ἐν ἑαυτῷ, οὔτε ἐν ἄλλῳ, φησὶν 6 Παρμε- 
2. Πρώτη τάξις τῶν νοερῶν θεῶν. Vide infra ex- νίδης. Εἴτε γὰρ ἐν ἄλλῳ, περιέχοιτο ἂν ὑπ᾽ ἐχείνου παν- 
cerpta e Procli Theologia in secundam hypothesin. ταχόθεν ἐν ᾧ ἐστι, xol ἅπτοιτο ἂν πανταχοῦ τοῦ περιέ- 
3. Scilicet Κρόνος. Cf. Proclum, in Platonis theolo- χοντος" τοιοῦτον δὲ ὃν, ἢ σχῆμα ἕξει χαὶ ix μερῶν ἔσται 
giam, V, p. 290. xai διὰ τοῦτο πολλὰ ἂν εἴη χαὶ οὗχ ἕν. Εἴτε ἐν tauris, 
4. Olympiodorus, ín Platonis Gorgiam : Διὰ τοῦτο περιέξει μὲν ἐν ἑαυτῷ πάντως δήπου" περιέχον δὲ ἅμα 
χαὶ ἀγχυλόμητιν αὐτόν φασιν, ἐπειδὴ τὸ ἀγχύλον : 
σχῆμα πρὸς ἑαυτὸ ἐπινεύει, Vide Fragments de philo- — Elg ταὐτὸν ἄρα πρόεισιν ὃ λόγος, xoi τὸ ἕν οὐχ ἕν ἀπο- 
sophie ancienne, p. 327. φαίνει, εἴ τις αὐτὸ τῇ ἀχρότητι τῶν νοερῶν συμμιγνύειν 
9. A,D, ἕν ᾧ ἂν ἕν t». Conjecit Stallbaumus ἐν ᾧ ἐνείη. ἐπιχειρήσειε. Πάντη ἄρα xat αὐτοῦ χεχωρισμένην ὑφίστη- 
rers ν Ee ilem ΟΥ̓ ret 
Fai κόρ: bus oe τ κε; - » P1 s esi τ τάξεως pnm μοῦ δὲ ἐχ τῆς δευτέρας mprropo- 
"a: γοεροὺς θεοὺς τριχῇ διῃρημένους νοήσωμεν, νην, ὁμοῦ δὲ ἐχ τῆς πρωτίστης τελειουμένην χαὶ ἐν αὐτῇ 
χαὶ τὸ ἕν αὐτῶν ὑπερέχον ἀποδείξωμεν. Τοιοῦτον γὰρ τὸ παντελῶς ἱδρυμένην. ' 


ΠΡΟΚΛΟΥ ΕΙΣ TON ΠΑΑΤΩΝΟΣ. ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO EBAOMON. 1142 4443 HPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOX IIAPMENIAHN TO EBAOMON. 
k 

/, t , » men p. P» "^ Y) ) ἦ δὲ τὸ σ ^l LELON πρὸ τοῦ ἑνός" χαὶ ὰ Ἢ ! xai LÉ ^ E LETÉS 215 τῶν μές Ν 1 ἐν * δι ^j ^ Tr^ í εξ T, 5 
d seii Tat πανταχόθεν ὑπ αὐτοῦ" τὸ γὰρ X^ A οὐὸ σημεῖον » [9p * Üouc x«t t " ἐχει" μετέχει γὰρ τῶν μέσων ἐν ναι χαὶ χαλλιόνων τοῖς É - 


νι 1, τοῦ π ^ ὶ τὸ ἐν τῷ oov) ἀμε ἐς. Λείπεται 
παντ αχόθεν ἴσον ἐστὶ, τοῦ περι- μονὰς ἕν χαὶ χε p 


^ ^ e 

τὰ γὰρ ὑψηλό- 
-- , , e^ A , 

ἴς πρὸ αὐτῆς αἰτίαις γενῶν, xat χυχλιχή πώς τερα τῶν αἰτίων ὑψηλοτέ Tl 


"ty ἀγαθῶν τοῖς 
— T Ἁ - , ^. , - 
iv οὖν τὸ σημεῖον εἶναι μετ ὰ τὸ ἕν χαὶ μετ στι᾿ μετέχ ει γὰρ τῆς τελευταίας τῶν μέσων τά- ἑαυτῶν ευτέροι XTU οὖν 


χύχλῳ τῷ 
ἔχοντος δύναμιν δηλοῦν ἐν ἑαυτῇ τὸ 


τ χνύ τοῦ ἱνὸς. ὥστε καὶ οὐχ ἕν ἐστιν" εἰ δὲ 
ν. Τοῦτο οὖν εἶναί qm τὸ ει έχειν τοῦ ἐνὸς, 6 Y. 


i τόπ ῳ τὸ i ἣν τοῦτο, χωλύετ t οὐδὲν, ἀσωμάτους ἔχον ἰδιό- ἕν ἐστιν ἀπλῶς, ἀλλὰ. πολλὰ, οὔτε ἀμερὲς ἀλλὰ 5 παρ᾽ ἐχεί 
o ἐν v wr" 


uh 


τοῦ ἑνὸς 
ς, λέγω δὴ τοῦ ἐχεῖ σχήμιατος, διόπερ οὔτε χαὶ τῆς ἑνώσεως τὰ πράγματα 
ἰνῆς τῆς αἰτίας, ἣν τοῦ ἑνὸς ἐπέχεινα 
2g ἀσώτως τῆτας πολλὰς αἵ εἶσι χαὶ ἐν τῇ γραμμῇ; χαὶ μέρη ἔχουσα, οὔτε ἐπέχεινα σχήματος παντὸς, τειν ἀξιοῦμεν ; 


U.&vov ἔχουσα 
u. £ VOV ἡμῖν, ὅ κι οὐχ 


μὲν ἐν τόπῳ δεῖ εἶναι 
L] 


ὁ δὲ ὁ E ὑπ᾽ Οὕτω μὲν οὖν δυνατὸν ἐχλὰ χυχλιχή. Καὶ. ὡς μὲν πολλὰ οὖσα. δύ υτὴν. ἄγοι 
ιέχοντος ἅπτεσθαι, τὸ O6 περιέχε εσθαι ὑπ αὐτῆς ἀλλὰ χυχλιχή- καὶ, ὡς μὲν πολλὰ οὖσα, δύ- " ἑαυτὴν, δ ως 


ε δὲ E, ^ $8 € 

᾿ὡς δὲ πάντα, χαὶ οὐδὲ ὅτι ἐστὶν εἰσόμεθα μηδεμίαν 
v LI * ἔ,.. "a 1 - “ἃ ΡΞ ε΄ FI -a v 

πῳ τὸ ἕν; οὐδὲν τῶν ἔλαξε τὸ fy τινι xal πρὸς τί βλέπων τῶν μέρη ἔχουσα, πολλαχῇ αὐτοῖς χοινωνεῖν xai ἔχοντες αὐτὴν χοινωνίαν * 
ἄρχει: 10 ὄντων ἀποφάσχει τοῦτο τοῦ in pm οὖν, 


Et μὲν γὰρ un9iv δώσει τοῖς 


ἑαυτοῦ τοῦ περιέ 

πολλὰ εἶναι ἀδύνατον. Καὶ τί 

M ? hs 2 εἰ 

ἔγωγε θαυμαστὸν, et prf ἕν τοῦ 
à à 

: "r A ^. M en t d e — 

γὰρ τοῦτο σεμνὸν, ὃ XX εριχαῖς ὑπ 


i 
yvy aic " αλλὰ 


ἔσται Xa ἀχοινώνητος πρὸς 
- e, ἡ - dis 5 
τοῦτο lag ἴην ἂν ἀπαντᾶν, ἀλλ᾽ οὐχ ἔστι συνορῶντος ὅπως ὁ Πλά wma dote Kevadlut nde - airciic 


T ^ φ 
Ln sx «uTOo- 
* ^4 


NI /, ἂν t NS 5 7, , - ^ δ , 
ὀιαφόρως ως Οοὲ EG) Ἡματιυσμιενη, χύχλῳ περισ 10 Quac τον TO EV ET 


tg ; , 
τοὺς ἢ τοῦμιεν χαὶ ανατεινο- 
2. ῃ ἘΞ, δι o x^ ^ x y: e ^ NA 5 

ey £6 αι UT αὐτῶν" TO Y«o TRAPETNS ομένον τον 0 δὲ εκ S yv TÓ συνάψον οὐχ 


ΜΝ, παν ων ατ᾿ ἐχείνην 
δεῖ «γύμιενον ἐξαίρε τον ὡς ὁ ἡμέτερος υῷ φηγεῖτ ται πατὴρ᾽ ; νᾶ : ς e 
, A 1d : bos τάτην ὁδὸν, «ιν παν ν Ὡς ἜΤ ii rà 
A αἰτία τῇ πάντων τὴν ἐμφρονεστάτην χαὶ S um Ἢ ὑπὸ 700 σχηματιζοντος περιέχεται; τὸ δὲ ἕν ἂν ἔχομεν, εἴπερ υἱηδὲν ἀπ᾿ αὐτῆς. Εἰ δέ τι δόώ- 


^ -. T ἃ az / yv eY x τοῦ ἑγὸς 
τῶν ὄντων. Οἱ δὲ εἰς τὰ πραὴ ταῦτα λέγει 


- € A 
- y ie. τοῦ ἑνὸς ὄντος, χαὶ 
ἰρήχασιν ὡς πᾶν τὸ ἔν τινι nad ἐν τῇ τοῦ ÉvOG ς, 
νὼ ffo 
^ 


τὴν 2 ) - v , D m , 
οφάσχειν αὐτὸν, ἃ χα οὔτε μέρη ἔχει οὔτε κύκλου μετεί) aye. Ὥστε — Get χἀχείνη τοῖς οὖσι, πότερον χαταδεέ 


* M P»-J εὐ “ ^ , 
o) δυνατὸν αἰτίαν εἶναι πρὸ αὐτοῦ τὴν 1 πολλαχῆ δώσει τοῦ ἑνός - ἀλλ᾽ οὐ θέμις τὸ x 


* E ? " : 2. et δ r (Qa *€- » * 
ν᾿ ποσάπκκεται, χαὶ ool εἰορήχασιν" 15 οὕτως ἀπ og σχεῖν, ὡς ἐν ἐχέινοις χαταφαᾶσ χαὶ χύχλῳ τοῦ ἑνὸς ἁπτομιένην, ἀλλ᾽ ἔστιν ἐπέ- 4s νον αἴτιον εἶναι χειρόνων" ἀλλὰ πότε 
ς αποφασχετ ΤΠ Ύ A ΝΥ LL) A 70 τον θεωρεῖν ; 
*o E» Tw T É ὡς T ἡμῶν ται, xoi δὴ καὶ τὸ ἐν ἄλλῳ τοιοῦτ T e 


^ 
t 
ὠδαμᾶς γᾶρ " ᾿ : : ; € 
' Js Lo xc στο ὁ ὄσοφος λαμοά- 
ν οότερον. Ἀλλὰ πῶς ᾿ οἷον ἐν ἐκείνοις 9 ς ἐστιν ὁ φιλόσοφος λὰμ 
^"^^ V ἐν 
M d τι Teo ir . ͵: 


E M , ^v e 
χεινα πάντων, ὡς αἰτίαν χρείττονα οὐκ ἔχον: τόνων; xal τί τοῦ ἑνὸς ἔσται χρεῖττον, 
1 
LI 
φαρμόσομιεν 
n ΒΒ 4 i 
τὸ γὰρ σημεῖον ἐν τῇ "eat UT 
LI 


37 Aj * , , 22 ^ * 
40UVATOV γὰρ εἰναΐί τι χύχλῳ αὐτοῦ χαὶ πολ- πλάσαι δυνατόν" πάντα γὰρ τὰ ἄλλα χρείτ TO 


yw ^ -“ * , 
ς χεῖ τάξιν τινὰ θεῶν ἐχφαίνων 
ἔν τινι τρόποις v νων. Σαφῶς οὖν ἐχεῖ τάξιν τινὰ θεῶν ἐχφ 3 


- v SI ἐν 


ew L r UMS » ^ , ew 

- : λαγ 55 iri eed. ἐνὸς OVTOC XXL ἀμεροῦς υς t λέγεται χαὶ χείρω χατὰ τὴν τούτου μείς ζω χαὶ 
»" υ A y - ἶ ι ἐγ 7 . 

xxi ἐν ἑαυτῇ φησιν αὐτὴν λιν sd χύχλου μετ ἔχοντος ταῦτα γὰρ πάντα προσέθη- ἐλάττω [eT τουσίαν * χαὶ αὐτὸ οὖν τὸ χρεῖττον 

v * - ,^ó cT i ἔστραπται πρὸς ἑαυτὴν τ : : Ξ 1 CE. EA: 

» 4 στ- 20 ὁ ; τι χα! ἐστρᾶπτ Ξ c τὰπ τὸ uéo τὸ χύχλοι ET χρεῖττοιν c οὐχ ἂν 

δῆλον ὡς ἐν ἀλλῳ " χαὶ γὰρ ἄλλο μὲν σ n- 239 4k Q^, χαϑὸ "dd : — — uii τ τὰ πολλὰ τὸ μέρη ἔχειν, τὸ χύχλου 30 ἑνὸς μετουσίᾳ χρεῖττον. Καὶ ὅλως οὐχ ἂν ἦν 


᾽ ^ , ; " 
οὥς 1 ἕνει διαιωνίως 9 ln τῶν fon iie ein viel SÉS Es a CU visio. 
εἴον, ἄλλ o δὲ γραμμὴ , χαὶ οὐχ ἔτ πειδὴ ἐν ἄλλῳ νοερῶς χα! μένει διαιο dh μετ τέχειν, ἃ δὴ ταύτ τὴ τῇ τάξει τῶν ὄντων προσ — πᾶσι περισπούδαστον £V, εἰ τι χρεῖττον 
LI ^ 3 * ^» ? 4^ 
τὸ ἐν ἑαυτῷ καὶ ἐν ἄλλῳ εἴχομεν αὐτοῦ" οὐδ᾽ ἂν πάντων οὕτω τῶν ἄλλων 


) i f som 2 ᾿ς" δε vao ἐστιν ἐχειν: € Jo vs : 

διὰ τοῦτο psa περιέχεται ὑπὸ τῆς τῆς μοναδικ ὃς" μονάς "yap e» ἧς ἤχει πάντα, ἐν Ó 
E " "d . ἐν * L. Y j " a "a ' ES Li "τῆς τ ͵ - : - i : 
ἑαυτοῦ μέρεσιν ἅπτεται ρῶν be cov? ; uénunz μὲν χατὰ τὴν ἑαυτῆς προσφέρομεν πολλά τε γάρ ἐστιν ὡς πρὸς τὴν κατολιγωροῦντες τὸ ἕν ἐδιώχομιν, χαὶ τὸ δίχαιον 
- ν B LI d d *, amm y PE m 7». 0c [317 t6, * er A , «Ὁ ^ ^ " NN 
uiv δὴ xai πρὸς τοῦτο χὴν ἐν τοῖς πρὸ αὐτῆς νοητοις νέοι νοητὴν ἕνωσιν χαὶ μέρη ἔχει χαὶ Y daa μετεί- παρορῶντες χαὶ τὸ χαϊλὸν, QU προσποιούμενοι διὰ 
bli j τ A ὃ i 


, 


3 - i^ ) i E E τς Ni Es A LUN dec 4 
vrac ὅτι. εἰ XA μὴ διαστηματι- 25 δὲ χαὶ τὸ ἰδίωμα τὸ vos ρὸν χατὰ ληχεν, ἐπειδὴ τὰ δεύτερα δεῖ μ. τέχειν τῶν πρὸ 25 ΤῊν τοῦ ὁοχοῦντος ἡμὶν ἕνος περιποίησιν. Εἰ 
NVRU τυ E E . Ξ 


^ , , 
zal ἢ ξεν εῖ. 0 τοῖνυν ἐν EP. d n. 1 ἘΞ / N t , TET 1 € N vat, ἘΣΤΙ. “ ». 
b ev u.etov ἡ γραυμὴ; ἀλλὰ To0Ó- χαὶ περὶ αὑτὴν ἐνεργεῖν. τὸ " AN αὕτων.  Emct καὶ ταν λέγηται μονὰς, ὡς ἐν τοίνυν τοῦ μὲν ἑνὸς χάρο πάντων τῶν ἄλλων 
"prm "MENS y 9.9 - ἐν ὑτιὰ μιένον χαὶ 2 3 ^ ; ME ^ : 
x. γὰρ ἰδιότητας τοιοῦτόν ἐστιν, ὁποῖον τὸ ἐν τῇ αὐτὶ γοεροῖς ἐστι μονᾶς, εἰ χαι" πλῆθός ἐστι πρὸς χαταφρονοῦμεν, τὸ δὲ ἕν οὐδέποτε τῶν ἄλλων 
᾿ ^ m— ^ c tt C. Τοῦ το οὖν ^ ^ P D / P » uud 
An σημεῖον περι (ἐχόμενον ὑπὸ τῆς οἰχεῖ ίας αὐτίας 2 τὰς νοητὰς ; eiie, χαὶ ὅταν λέγηται ὅλη ἕνεχᾶ τινος T 00 γρῷ ὦμεν, σεμνότατον ἂν εἴη τὸ ἕν 


- 
» , "T 2 ὶ τ λλοῖς e L ^ S P$ 
" Moxuu χαὶ πέρας καὶ ἄλλο τι μῆ- ἐστιν εἰκότως χαὶ τὸ πολλ xL 4, καὶ πὸ καὶ ἀμέριστος, ὡς ἐν νοεροῖς, χαὶ ταῦτα λέγε- εἰκότως, ὡς συνέχον πάντα χαὶ σῶζον ταῖς ἐν- 
μόνον E I? A» ν ἡ N; Á * 


2 Put ^ — £ ν γὰρ πε ote - - , ^ TT ξ 
τῆς αἰτιὰας ἁπτόμενον " διότι p ἐχε:- ται πὰρ ἡ μιῶν᾽ εἰ δὲ μὴ μέ ign ἔχει, 30 νοίαις ἡμῶν. Τὸ ἄρα τῆς ἑνώσεως παρεχτιχὸν 


»““ἂἀσν" 7n - σημεῖον ω 30 ἑαυτοῦ τς 
X06 οὖσα ἀπλατὲς χαὶ aà. ιάστ τὸν τὸ σ iu "" PN. ME Ner * ^ en ἐστιν αὐτῆς" πᾶν δὲ , ΄, E! L4 , 
vundecita Lu nu wd apnd ὅθι. m  ΘΘΡΡῚ ΟΣ dcs "pe T6 τὴν ὁλότητα τὴν νοητὴν μέρη πρώτιστον ἂν € ἴη τῶν πάντων" τοῦτο «ox πρὼ- 
; τὸ μέρι; TOTUM μᾶλλον πεπλήθυσται τῆς ἑαυτοῦ 


ew 


^ ὩΣ , ἐπεὶ δ᾽) Tu- 

λαχοῦ διαστατόν" καὶ ἐπε: Οὐ 709) 

ala ») * ie ναι medi 
τὸν φημεῖάν i ἀνάγκ cn πολλὰ εἶναι e 


' δ΄ MLB 
τὸ y μέρη ἔχον διαστηματιχῶς, 


Lj 
Ν Ὁ 3 , kJ ^ — 
XXX ὁτὰν ἀσχημᾶτιστος, 7 πάλιν ἐν νοεροῖς, ἐ ἐπεὶ τιστὸον τῶν πάντων οὐχ ἄρα ἔστι τι τοῦ ἑνὸς 


P ^ t πεν civ enluc- e M , - e si ^ ^ D] - 
ἡπτικωτέρας αἰτίας, prx δὲ: , πάντως αὐτὴν ἀναγκαῖον μετέχειν τοῦ σχήμα- ἁπλῶς χρεῖττον αἴτιον " οὐχ ἄρα ἐν ἄλλῳ τὸ. 
esann? B £6 συναπτε- "A af ^ ? — m" cy ῳ €" * » D T 
μένον ταῖς ἑαυτ οὗ ποικίλαις δυνάμεσι συ τος τοῦ πρὸ αὐτῆς. Ἀφαιρετέον ἄρα χαὶ ταύτην ἕν᾽ οὐ σμικρὸν ἄρα τὸ δειχνύμινον, οὐδ᾽ οἷον 
ποὺς ἐχεῖνο χαὶ ἄλλως ἄλλαις, τοῦτο, γὰρ 
H 
y 


ἢ 
Me Y * c δυνά- » T " " ^ / , ὦ » 
MP P^ NRI, Ἐὰ ΝΣ ερῶ ολλαγ xu ἀλλὰς ὰρ χαὶ ἄλλας τῆς αἴτιον TC rÜDodme du? UTtcALO y € υνα! , OT οἱ τ 
Gum ωτιχὰς αὐτοῦ χαὶ OUX τοῦτο μέρων τὸ πολλαχῇ᾽ s Ὁ Ea ad. ἧς rito τὸ ἕν᾽ πᾶσαι T^ αἱ ἀθρόως ἀπὸ : -— εἰν δυνάμενον" ἀλλ ὅτι μὲν οὐχ ἔστιν 
iv —"— f , 


^ " De 4] - -- » 2 : 
ἐχούσας λόγον, ἃς ἡ Ye μμὴ ἘΝ ἔχωσε κατὰ μεῖς ἄλλως καὶ ἄλλως ἑνοῦται m τοῦ ἑνὸς ὑπέστησαν, χαὶ τὸ α πάντων π᾿ ἄλλης αἰτίας τὸ ἕν, διὰ τούτων δῆλον" ὅτ 
; ) - 7 » 
« ) "^ ν ον QN - , 2 P » D ᾽ a AE Ns 

λλὰ ἂν λέγοιτο τῷ σημείῳ σὺν ἅπτεσθαι. Ὅτι τῆς νοητόν. AXX' αὕτη μὲν ἡ τάξις τῶ " ' αἰτιὸν ἐστι τῶν ὄντων ^ E αὐτοῦ δὲ αἴτιον ὁὲ xai τῶν αὐθυπ ποστάτων, εἰ Vcr 
πο ^ db ) : 2 3 
ἕν δῆλον. τὸ ἡ τὸ ἐν ἑαυτῷ προσήκει μετὸ τοῦ ἐν ἄλλῳ, 

; ἢ ^ : 


»» τάδ" ν λά ἐστι" μετέχει γὰρ τοῦ νοητοῦ πλή- 
rm En: Qi IT M QV * 4o χαὶ πολλά ἐστι sv γὰρ τοῦ vof 
μὲν γὰρ ἀρχὴ πάντων, τὸ δὲ μεγεθῶν μόνον χαὶ πὸ 5 2 


^) 1 TT P 44 Pm? ^ "mi ; " ἃ 4. "d. t ^ δ PA. -» 2, - T^ 2 E "i r^ yy ^ αἱ ον 
τοῦτα rào διαδοὺς ὡς ἰδιότητας πλείονας 35 ται ΤῊΝ τάζιν ἀπὸ τοὺ £VOG, XXL ro ὡς χαὶ ταύ- 35 τὸ ταῖς ψυχαῖς y, τὸ τοῖς δευτέροις ὅλως 
" "uw d a EUN T 


? , , , ^ , e No Mr 
οὐδέν ἐστιν. Εἰ γὰρ αἴτιον ἔχοι τὸ ἕν, δεῖ δή- κχρεῖττον᾽, διὰ τῶν ἑξῆς τούτων ἀποδείχνυται 


που τὸ αἴτιον τὸ πρὸ αὐτοῦ μειζόνων αἴτιον El- κο λόγων. 


, UE 
δὲ οὐ ταὐτὸν σημιξιον ἐστι χαὶ 


, «M —- in Platonis theolo- ΕΞ TNT EST E 
Syrianus 3. Scilicet Κρόνος. Cf. Proclum, in P Τῶν μέσων γενῶν, id est, τῶν θεῶν νοητῶν xol 3 
; giam, lib. V, p. 290. νοερῶν. 4. 


Male codices εἰ δὲ μή. — 3. Cod. Harl. μόνη. 
Vide supra, p. 1139, n. 2. 


Vide Procli Znstitutionem theologicam, xx.. 
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, , 
Ἀλλὰ μὴν αὐτὸ 
^ * »" 2 * ^ 
ἑαυτὸ εἴη περιέχον, ὃν οὐχ ἄλλο ἢ αὐτο, 
t | ἂν ἑαυτῷ εἴη᾽ ἔν τῳ γάρ τι εἶ- 
εἴπερ καὶ ἐν ἑαυτῷ εἰ "ἐν τῷ γάρτ 

, ἽΝ ὟΝ, ^ "7 M 

ναι μὴ περιέχοντι ἀδύνατον. — Ἀδύνα 


^ ^ 
γε ἐν ἑαυτῷ ὃν, κᾶν 


HPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΛΆΤΩΝΟΣ 
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- » 
αὐθυπόστατα προθετέον τῶν ὑπ᾽ ἄλλου παραγο- 


ΠΑΡΜΕΝΙΔΗ͂Ν TO EBAOMON. 


μένων. Εἰ γάρ ἐστι τὸ ἑαυτὸ τελειοῦν, ἔστι xai 
᾿ , , 
τὸ ἑαυτὸ γεννῶν ᾿ εἰ δὲ ἔστι τὸ αὐθυπόστατον, 
* A , 
δῆλον ὅτι τοιοῦτόν ἐστιν, οἷον χαὶ παράγειν 


, Ms ς Ἔ 
5 ἑαυτὸ xai παράγεσθαι ὑφ ἑαυτοῦ " τοῦτο γὰρ 


τον γάρ. (P. 138 Α.) 
Τὸ δεύτερον μέρος τῆς ἑτέρας 


v t P ^ 2 
σεων διὰ τούτων ἐξήτασται τῶν ῥημάτων" τὸ 
ἔν τινι ὃν ἢ ἐν ἑαυτῷ ἐστιν f 


1 as , 
τῶν προτὰ- 


X X ^ Ἀ 
μὲν γὰρ πᾶν τὸ 
B ». , , “θὲς * ἠδὲ B νή- 
ἐν ἄλλῳ, παντάπασιν ἀληθὲς Ov, οὐδὲ ὑπομ: 

; , E , ᾶΪ » pH Nu E 

σεως ἠξίωσεν εἰ γάρ ἔστιν ἕν τίνι; ὀῆλον ὡς 

*, " * ᾿ /,/0^ ^ , 
τὸ ἔν τινι τοῦτο ἐν ᾧ ἐστὶν ἢ αὐτὸ ἐστιν Ἢ 0UX 
Ἅ * " ^ , "AL 

αὐτὸ xxi τῷ ἄλλῳ ταὐτὸν " ὥστε ἢ αὐτὸ ἐστιν 
j » * M * ^ 2d 

ἢ ἄλλο coUo! ἐν (9 ἐστι τὸ ἔν τινι ὃν. Et δὲ τὸ 


» , » v 2 t " Ment im , ^ TN. 
ἐν οὔτε ἐν ἄλλῳ οὔτε ἐν ἑαυτῷ μετά τινος πὰ 


, ^ " , Ld A m Ca 15 
ραμυθίας xai ἐπιστάσεως εἰρηχε, χαὶ προτέρον 


^ , ^ ^ 
μὲν ὅτι οὐκ ἐν ἄχλῳ τὸ ἕν κατεσχεύασε, νῦν δὲ 
, ^ , GE — 
ὅτι οὐχ ἐν ἑαυτῷ, ποιήσεται τὸν λόγον ἀπὸ τοῦ 
^ ; , * - , ὃ 4“ » pt 6 P 
ιωτέρου τὴν ἀρχὴν τῆς ἀποδείξεως λαθὼν 
: idt —- Ὁ t QA ΘΒ ς 
ν ἄλλῳ τοῦτο τοῦ ἐν ἑαυτῷ τιμιώτερον, 
τὸ ἐν τῇ αἰτία εἶναι κρεῖττον τοῦ 
, - , 
ἑαυτῷ. Καὶ αὕτη μὲν ἡ σύμπασα τῶν λόγων 
πο μι Mosks de rto «D i, τὰ 
μεταχείρισις " ὅτι δὲ οὐχ ἐν ἑχυτῷ τὸ ἣν, δὲ 
ἈΝ ^^ e 2d "^ 2 - E 
χνυσι τὸν τρόπον τοῦτον ᾿ τὸ ἕν QU TO μὲν ἐχ 
|] 


΄ ε ^ V M 
περιέχον ἑαυτοῦ, τὸ δὲ 
LI - 


^ , 


VE '"LEVOY * 


, 
! 
LI 
" » Ἀ ^ n 
ἑαυτῷ ὃν ἔχει τὸ μὲν ἑαυτοῦ περιέχον, 
ij *, 


» VA id i pa cmm C ^ B E 

περιεχόμενον, διὸ χαὶ ἐν ἑαυτῷ ἐστιν ὡς πέριξ 

» ni , » - *, 

yov περιεχόμενον" τὸ ἄρα ἕν οὐχ ἔστιν ἐν 
LM 

y "v , NES P 

ἑαυτῷ. Ὁ μὲν λόγος τοιοῦτος" τούτων δὲ τῶν 


^ ^ ω *, - ἊΞ , zu 
δύο προτάσεων, τὴν μὲν ἑτέραν εἰσαῦθις ἐπι 
LI 


e * ES M ^ t IDA UN 
σχεπτέον, ὅταν αὐτῆς XXV ὁ Πλάτων | 
- NE ^ , t - 9v » ^ M ὦ 
Πῶς δὲ τὸ ἐν ἑαυτῷ OV ἔχει τὸ μὲν 7 
, "LR t V LS. 
περιεχόμενον, νῦν ῥητέον 
^ , ^ 
χειν XXV τί τὸ πέρι 


- 


wx 


"M y ^ ^ 
à, ἐστι τῶυτο TO πέρι 


σχεπτέον. Λέγεται μὲν οὖν ἐν ἑαυτῷ εἰναι πᾶν , 
, ^ Ἁ pA ? - tem 
ἔστιν" οὐ 35 οὐχ ἄλλο, τοιοῦτον γὰρ τὸ αὐθυπόστατον. 


. ὧν“ ζῃς 


i 
^ 


^ " ^: * , τας "ὦ , 
τὸ ἑαυτοῦ αἴτιον καὶ ὃ αὐθυπόστατον 


" “ A , 
γὰρ ὥσπερ λέγουσί τινες ὅτι πᾶν τὸ παραγό- 
LI 


i 
μενον UT 


ef ν᾽ ^ *, , LR 
ῥητέον᾽ ἀλλ᾽ ὥσπερ εἰώθαμεν τὰ αὐτοχίνητ 


INI 


, - t , “ A -— 
προτάττειν τῶν ἑτεροχινήτων, QuTO χαι τὰ 


4. B, C δευτέρας. --- 3. C τούτου. 


4 2 Y δα. ἄω.-. ἃ 2 
στήσας ἂν εἴη ἑαυτόν" ὥστε 
-«^*4 m , 
ἀλλ᾽ ὅπερ ἐδουλήθη αὐτός. 


5f o. *, , A e ΩΝ 
ἄλλης αἰτίας παράγεται, χαὶ ἡμῖν 


εὖ b! t -τν t ^ ^ * 
τὸ εἶναι αὐτὸ ἑαυτοῦ ὑποστάτιχον XX αὐτογέ- 
vic, λέγω γὰρ αὐθυπόστατον οὐχ. ὅτι ἂν μηδὲν 
παράγῃ. Πρὸς ὅ τινες ἀποδιδόντες τὸ πρῶτον 


, A1 » -- B. 
εἶπον αὐθυπόστατον ὡς μηδὲν ἔχον αἴτιον 


10 εἶθ᾽ ὡς μηδὲν ἔχον αἴτιον, ἀπὸ ταὐτομάτου τὴν 


ὕπαρξιν ἔχειν ἐχεῖνο [οὐ] τετολμιήχασιν εἰπεῖν, 
ἀλλ᾽ ὃ ἂν ἑαυτὸ παράγη. Τῆς οὖν περιεχτιχῆς᾽ 
δυνάμεως xaT αἰτίαν ἀεὶ περιεχούσης τὸ ὑφ᾽ 
ἑαυτῆς παραγόμενον, ἀνάγχη τὸ ἑαυτοῦ παρ. 
αχτιχὸν ἑαυτοῦ τε εἶναι περιεχτικὸν καθόσον 
αἴτιόν ἐστιν, ὑφ᾽ ἑαυτοῦ τε περιέχεσθαι καθόσον 
αἰτιατόν ἐστιν, ὁμοῦ δὲ αἴτιον ὃν καὶ αἰτιατὸν 
περιέχον τε εἶναι χαὶ περιεχόμενον. Εἰ τοίνυν 
τὸ ἐν ἄλλῳ τοῦτο ἦν τὸ ὑπ᾽ ἄλλης αἰτίας τῆς 


, o ε TM. ^ 
iy 20 χρείττονος παραγόμιενον, τὸ ἐν ἑαυτῷ τοῦτο 


, "t *, ^ A t , € " ry: — 
ῥητέον ὅ ἐστιν αὐτογένές Xa ὑφ ἑαυτοῦ παρα- 
3$. di , -“ , 2 : Mi ^ t 1 
γόμενον * * χαὶ ὡς ἐκεῖνο περιείχετο ὑπὸ τῆς ἕαυ- 
" L , « z M «2 
τοῦ αἰτίας, οὕτω τοῦτο ὑφ ἑαυτοῦ περισχεβθή- 


σεται, xa ἔσται αὐτὸ ἑαυτοῦ περιεχτιχον X2 


ἐχόμενον, περιέχον τε χαὶ π 
γὰρ σῶζον ἑαυτὸ περιέξει. Ταῦ ! 
^ , -. "A 
ρήσθω περὶ τῆς πραγματειώδους τῶν προχειμέ 
, ET: N- 
νων θεωρίας" περὶ δὲ τὴν λέξιν ἐπισημαντέον 071 


» ^ , ^ v 5 t - at. 
- 1 ἡ X9 περὶ αὐτῷ εἰ ἢ 
1605. 30 οὐχ ἀλλο ἡ αὐτὸ, εἰπέρ xat ἐν € Ὁ εἰ ἢ, 
LI 


A M , 

, A , 2 » 2 2 * 
ῥαδίως μὲν σαφὲς ποιήσειας αὐτὸ τὸν Xo σύν 
δέσμον μεταθεὶς, ἵν᾽ τὸ ὅλον τοιοῦτον, X7 

^ * κ M " t eI L1 - * P. T. 
οὐχ ἄλλο ἣ αὐτὸ, εἴπερ ἐν ἑαυτῷ stm' εἰ ya? 

1.9 t m /2355 28 2 Z. A 
αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ ἐστιν, αὐτό ἐστι τὸ περιέχον ΧΑ! 
Ι νειν 
H9 
δέ id ὑτὸ λέγειν ὑπο- 
δέ τινες xal ἀλλο πρόσωπον αὐτὸ λέγειν vh 

M M , Tn 
θέμενοι, τὸ Ἀριστοτέλους δηλαδὴ συννεύοντος 
“ ew ἮΝ] , ,Ῥ , pA. 
τοῖς τοῦ Παρμενίδου λόγοις, ἐξζηγήσαντο τῷ 


εν : : Mc" 2 ^^f n 7L 
ἑξῆς ἀπονείμαντες " Ev τῷ γὰρ 


τιχόν. : 
s. Vide Procli 1πσεϊεμείοπεπι theologicam, ΧΙΑ. 
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εἶναι μὴ περιέχοντι ἀδύνατον " ἀλλ᾽ εἴ γε χαὶ 
οὕτως ἀδύνατον, ὡς προείπομεν, οὐδὲν πρὸς τὴν 
τῶν πραγμάτων θεωρίαν: ὥστε ἐπὶ τὰ ἑξῆς 
ῥήματα τοῦ Πλάτωνος ἡμῖν μεταξατέον. 

Οὐκοῦν ἕτερον μὲν ἄν τι εἴη αὐτὸ τὸ 
περιέχον, ἕτερον δὲ τὸ περιεχόμενον" 
οὐ γὰρ ὅλον γε ἄμφω ταὐτὸν ἅμα πείσε- 
ται καὶ ποιήσει" χαὶ οὕτω τὸ ἕν οὐχ 
ἂν εἴη ἔτι ἕν, ἀλλὰ δύο. — Οὐ γὰρ οὖν. 
(P. 138 B.) 

Ὁ πᾶς συλλογισμὸς, ὡς προείρηται, τοιοῦτός 
τίς ἐστι᾽ τὸ ἕν οὐχ ἔχει τὸ μὲν ἑαυτοῦ περιέ- 
yov, τὸ δὲ περιεχόμενον, ἵνα μὴ δύο ἀνθ᾽ ἑνὸς 
γένηται" τὸ δὲ ἐν ἑαυτῷ ὃν ἔχει τὸ μὲν ἑαυτοῦ 
περιέχον, τὸ δὲ περιεχόμενον" τὸ ἄρα ἕν οὐκ 
ἔστιν ἐν ἑαυτῷ. Τοῦ δὴ συλλογισμοῦ τοιούτου 
τινὸς ὄντος, ἤδη μὲν χαὶ ἐκ τῶν εἰρημένων 
περὶ τῆς ἑτέρας ἐδίδαξε τῶν προτάσεων * προσ- 


^ A , , e , , 
θεὶς δὲ ἐν τούτοις xai ὅσον ταύτην ἐναργεστέραν 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON HAATONOZ HAPMENIAHN ΤῸ EBAOMON. 
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πειστέον καθ᾽ ὅσον δυνατόν. Τῶν τοίνυν ψυχι- 
χῶν δυνάμεων τὰς μὲν εἶναι φῶμεν γεννητικὰς, 
τὰς δὲ ἐπιστρεπτιχὰς τῆς ψυχῆς αὐτῆς πρὸς 
ἑαυτήν (xa γὰρ ἐν τοῖς θεοῖς διαφορὰς τοιαύ - 

5. τὰς μεμαθϑήχαμιεν εἶναι τῶν ἰδιοτήτων)" χαὶ τὰς 
μὲν γεννητιχὰς ἀπ᾽ αὐτῆς ἀρχομένας τῆς ψυχῆς 
τὴν ἑαυτῆς παράγειν ζωὴν, χαὶ μετὰ ταύτην, 
τὴν εἰς τὸ σῶμα προϊοῦσαν xai ἐν ὑποχειμένῳ 
γιγνομένην" τὰς δὲ ἐπιστρεπτιχὰς συνελίσσειν 
10 τὴν ψυχὴν εἰς ἑαυτὴν κατά τινα κύκλον ζωτι- 
χὸν χαὶ ἐπὶ τὸν νοῦν τὸν πρὸ τῆς ψυχῆς ἱδρυ- 
μένον. "c γὰρ αἱ γεννητικαὶ διττὴν ἀποτί- 
χτουσι ζωὴν τῆς ψυχῆς, τὴν μὲν μένουσαν, τὴν 
δὲ προελθοῦσαν ἐπὶ τάδε, οὕτως αἱ ἐπιστρε- 
15 πτιχαὶ διττὴν ποιοῦνται τὴν ἐπιστροφὴν, χαὶ 
πρὸς ἑαυτὴν, καὶ πρὸς τὸν νοῦν τὸν ἐπέκεινα 
αὐτῆς. Αὗται οὖν εἰσιν αἱ γεννῶσαι δυνάμεις 
ἰδίως τὴν ὅλην ζωήν᾽ μετέχει δὲ αὐτῶν πᾶσα 
υχὴ, διότι χωροῦσι δι᾿ ἀλλήλων αἱ δυνάμεις 


“ à ov ^ M. y ΣΕ n ^5 ὦ , X. e NI 
ποιεῖ, Xai ὅσον τὴν ἑτέραν, συμπεραίνεται τὸ 20 xal ἐνεργοῦσι μετ᾽ ἀλλήλων, ὅθεν δὴ λέγεται 


, *, ^ .“ ^ ^ , 
ἘΡΨΟΜΝΗΝ ει γαρ ἑτέρου μεν το πέριξεγον, 
^" ^ ^ , *, ^ Li ^ ἃ 
ἕτερον ὸὁε τὸ περιέγομιενον, QUX ΑΝ εἰ τὸ ἐν 

, ^ / t ? € ^ , M 
wu" χαι περιέγχομιένον υφ εαυτου" δέοι γὰρ 
bo ANN τ ^ 1 e ^ E. ἃ 
ἂν που αὐτὸ QUO εινᾶι, χαὶι Qf ἐν" XXL εἰ ἕν 


me - c - t "C. N ? v. 

πᾶσα ψυχὴ γεννᾷν ἑαυτήν * ὅλη γὰρ δι᾿ ὅλης μετ- 
2 ^ P NI , ε P" e 
έχει τῶν γεννητικῶν δυνάμεων ἑαυτῆς, ὥσπερ 


“ 7 Ἁ ε ,ὔ Ἁ ^ 
emo TpEQet Tepoc E£XUT'fN . Καὶ οὐτε τὸ γέννων ἀν- 


τ J » ^5 / » NS S ^ 
ἐπιστροφον, QUTE τὸ ἐπιστρέφον αγονον διὰ ΤῊΝ 


, ε m » Dion T AC ^ im A z » T. , , er , , 
ἐν ἑαυτῷ, ἔστι τοῦτο οὐ τὸ μὲν περιέχει, τὸ 25 ἀλλήλων γίγνεται μετουσίαν, ὥστε ἀμφοτέρους 
— 


NT! , ^N Ν δ τ ^ / 

ὁὲ περιέχεται. Att δὴ ὁυάδα εἰναι τουλάχιστον 
^ , [i - ΝΜ) e ^ " 3 

TO EV εαυτῷ Oy C ἕτερον γὰρ τοὺ περιεχομένου 
^ / e^ , ^ , ^ N , 

το περιέχον " ὅλον γαρ τι τὸ αὐτὸ χατὰ ταὺυ- 


A 


τὸν χαὶ περιέχειν χαὶ περιέχεσθαι ἀδύνατον. Ἢ 


^ » τ ^ ^ - 

ἂν εἴποις εἶναι τοὺς λόγους ἀληθεῖς, τόν τε αὐὖ- 
^ t * A] A Ὁ » 

τὴν ἑαυτὴν τὴν ψυχὴν γεννᾷν ἀποφαινόμενον, 
M ' ES ε » ΝΣ * e 

χαὶ τὸν νῦν λεγόμενον, ὡς οὐ δυνατὸν ὅλον 


"{ Le 22 ^ B , 5 E 3) Aj t 
&U.X ποιεῖν χαὶ πάσχειν αλλη γὰρ ἡ γεν- 


A : Ζ , 3 7 ,.» , , - NS ow NM H f , ed 
μὲν οὖν ἀκολουθία τῶν λόγων τοιαύτη " δεῖ δὲ 30 yr vx δύναμις χαὶ εἰς ἕν τὸ παράγον χαὶ τὸ 


ἕχαστον ἀνασχέψασθαι τῶν λεγομένων. Πρῶ- 
TOV οὖν θεωρήσομεν πῶς ἀδύνατον ὅλον ἅμα 
χαὶ ποιεῖν ἄμφω χαὶ πάσχειν τοῦτο γὰρ 
ὡς κοινὸν χαὶ ὡς πάντη διωμολογημένον παρ- 


παροαγόμιενον, ἀλλὰ μετὰ τῆς ἑνώσεώς ἐστι χαὶ 
παραγόμενον, ἀλλὰ μετὰ τῆς ἑνώσεώς ἐστι χαὶ 
t L 2 , e - 
ἑτερότητος ἡ, δι᾿ ἣν οὐχ ἔμεινε τὸ τοιοῦτον 
5 , δ A 5 

ἀπ)νήθυντον " ὅλον μὲν γὰρ ἔσται παραγόμε- 

, , , ^ , A ^ ^ 
νον, ἀλλ᾽ οὐ χαϑὸ παράγον, κατὰ τοῦτο καὶ παρ- 


/ , * ^ 3 7 , "τὸ 5 ἢ 
ἔλαθε. Μήποτε οὖν τὸ αὐτοκίνητον ἡμῖν οὐκ ss ἀγόμενον" τὸ γὰρ παράγον πρώτως τὸ γεννη- 


» , ^4 ^ ᾽ M M s. , ^ 

ἔτι μένει τῆς ψυχῆς ; οὐ γὰρ ἄλλο μέν τι τὸ 

Xsunisa de οἴ 2 αὐ σον των Y δ 

χινοῦν ἐν τοῖς αὐτοχινήτοις, ἀλλο δὲ τὸ χινού- 
γ΄.“ /— f^ t ^ , 

pvo, ἀλλ ὅλον ἅμα χινοῦν τέ ἐστι χαὶ χι- 


7 B , Me a ur ^ ^ A ^ -- 
νούμενον, ὡς ἐν ἄλλοις ἡμῖν τοῦτο διὰ πολλῶν 


ὶ 
ὩΣ ον die^ 2 δ ͵ IN ^ / 
τιχόν ἐστι τῆς ψυχῆς, ἐπειδή γε δυνατὸν μέρος 
μέν τι γεννᾷν, μέρος δὲ γεννᾶσθαι, καθάπερ ἐν 
τῷ κόσμῳ γεννᾷν μὲν τὸν οὐρανὸν λέγομεν καὶ 


ὃ - - NT! M " ^ , 
Ἡμιουργεῖν, γεννᾶσθαι δὲ τὰ ὑπὸ σελήνην᾽" 


, "S — τ ^e , 2 , - ^ - Dx ^N , e “- 
ἀποδέδεικται. Πῶς οὖν ταῦτα ἀληθῆ χἀχεῖνα, 40 καὶ αὖ πάλιν μηδὲν μέρος, ἀλλ᾽ ὅλον γεννᾶ- 


1. Proclus respicit suam  Znstitutionem theologi- 
cam, xvi. 


2. Taylor conjecit ἑτερότης. 
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σθαι xa γεννᾶν χα τ᾽ ἄλλον χαὶ ἄλλον χρόνον, 
χαὶ πάλιν Se ἐν τῷ αὐτῷ χρόνῳ ποιεῖν xai 

ποιεῖν μὲν ἄλλο τι; 

αὖ $ ἄλλο Tt χαὶ οὐ ταὐτόν. Καὶ 
ἐρμαῖνον ψύχοιτο χαὶ λευχαῖνον μελαίνοιτο: 
Διὰ δὲ τοῦτο πάσας τὰς τοιαύτας ἐνστάσεις 
ἀναιρῶν ἀχριδῶς προσέθηχε τὸ ὅλον, τὸ ἅμα, 
τὸ ταὐτὸν, ἵνα μὴ ὡδὶ μὲν ποιῇ, πάσχῃ δὲ 


t 


δὲ, μηδὲ χατ᾽ ἄλλον χαὶ ἄλλον χρόνον, μηδὲ 
ἕτερον χαὶ ἕτερον. Οὕτω μὲν οὖν χαὶ τὸ QUTO- 
χίνητον χαὶ ἅπαν τὸ ἐν ἑλυτῷ ὃν ἀπέφηνε δυάδος 
μετέχον, χαὶ οὐχ ἕν ἑαυτῷ !, δῆλον ἀπὸ τού- 
^ "ν T B “ 4“ νΝ W " meer, 
vGOV' οὐ γὰρ ἔνεστιν ἐν τῷ Evi ὄυας, πρῶτον 
- » ) ^ e * “Ὁ a. ^ t 
ὅτι ἀνήρηται πᾶν πλῆθος ἐκ τοῦ ἑνὸς, Xa ἢ 
^ NS E] , , X s S vy 
δυὰς δὲ πηγὴ καὶ αἰτία πλήθους ἐστὶ χαι ἔχει 
* ε i ^ * 2s MAN. θ᾽ e ^ 
πως ἐν ἑαυτῇ πᾶν τὸ πλῆθος ἔπειθ ὅτι χαὶι 
/ 3 B “«7Ὕ ὃ »ν , * 
τεριέχον ἐν ἑαυτῷ δεῖ χαὶ π ur yc εἰναι. 


^ $7 , “- 


Δέδεικται δὲ ὡς οὐδέν ἐστιν ἐν τῷ ἑνὶ τοιοῦτον " 


» ^ " ^ , , iN - 
οὔτε γὰρ ὡς ὅλον μέρη περιέχειν ν δυνατὸν, οὔτε 
: 


τι μετέχον τοὶ σχήματ ς 
^ )Ῥ» /, 
ρει μὲν περιέξει, μέρ 
, NI ^ , , 
ποπέφαται Ó& τὸ μέρη ἐχεῖν τοὺ 
^ ^ » )N^M 
un xaÜ ἑαυτὸ ἄρα προὐδέδειχτο 
μετέχειν τὸ ἕν, ἀλλὰ τοῖς εἰρημένοις ἕπεται 
^ e N ᾽ ^ , 
χαὶ τοῦτο, διόπερ αὐτῷ χέχρηται χαὶ νῦν ὁ 
μενίδης. Τὰ μὲν οὖν ἀλλα μετρίως οἰμαι 
“ , ^. NY! A 
ἴσθαι διὰ τῶν λεγομένων " ἐχεῖνο δὲ τὸ 


yv . 


ἐν τούτοις ἄξιον ἐπισημήνασθαι δειχνύντος τοῦ 
Πλάτωνος, ὃ χαὶ τῶν μετ᾽ αὐτόν τινες ἱκανῶς 

χατεσχεύασαν, ἄλλοι δὲ οὐ προσήχαντο, χαίΐτοι 
τοῦ Πλάτωνος εἶναι βουλόμενοι μύσται χαὶ 


περὶ αὐτὸν χορεύειν dn, μενοι. Tó 5 πρῶτον 


^ 

Ὶ Xo 
t / 9» ^. t 

0t μὲ EN αὐθυπόστατον λέγε ἐν αζιουσὶν, ὡς τῶν 


E. er ἃ 
χινουμένων ἀρχὴ ny τὸ QUT οχίνητον, οὐτὼ XXL 


, 


τῶν ὁπωσοῦν Ug ἐεστηχότων ἀρχὴν τὸ αὐθυπό- 
£c" πάντα γὰρ πὰ μετὰ τὸ πρῶ- 


στατον λέγοντες᾽ 
, ^ * , 

τόν ἐστι χαὶ ἐχ τοῦ πρώτου. Τοῦτο οὖν χυρίως 
f) Ns Fa. 5 t , NP 

αυθυπόστατον τὸ πρῶτόν ἐστιν, ὡς £X μηθέ- 


e * SN “ 
τινος ἑτέρου τὴν ὑπόστασιν ἔχον, δέον, ὥς 


1. Taylor conjecit χαὶ οὖχ ἐν ἑαυτῷ τὸ ἕν. Rectius 
χαὶ οὐχ ἕν τὸ ἐν ξαυτῷ ὄν. 

. Plotinus, Enn. VI, vur, 16 : Ἀλλὰ ἄλλου μὲν 

οὐ d [ἐνέργημά ἐστιν ὃ θεός]" ξαυτοῦ ἄρα ἐνέργημα 


15 ἡνωμένον 


lb. ὦ Pu - - t , ^ t , 
φασιν, ἢ ὑφ ἑαυτοῦ πᾶν ὑφίστασθαι, * ὑπ 
» / ^» , NI 
ἄλλου πάντως. Ἐπινεανιευόμενοι δέ τινες 
ν᾿ , , ὅν 
ἤδη xai αὐτοκίνητον αὐτὸ προσειρήχασιν, ἀπὸ 


E . , ^ ^ ^ - 
τοῦ αὐθυποστάτου κατὰ τὸ συγγενὲς ἐπὶ τοῦτο 


, , ^ A] , , , , 
5 μεταθάντες "Χχαῖτοῖ τουτὸ τὸ αὐτοχινητον ἀναγ- 


χη χινεῖσθαι χαὶ μὴ εἶναι χυρίως ἕν, ἀλλὰ 
πλῆθος" xai τὸ αὐθυπόστατον ἀνάγκη διαιρε- 
τὸν εἶναι κατὰ τὸ κρεῖττόν τε χαὶ χεῖρον 
χρεῖττον γὰρ καθὸ ὑφίστησιν, ἡ δὲ ὑφίστα- 


10 ται χαταδεέστ τέρον " τὸ δὲ ὃ εν ἀδιαίρετόν ἐστι 


πάντη χαὶ ἀπλήθυντον ob γὰρ ἡνωμένον ἐστὶ 
πλῆθος οὔτε διακεχριμένον᾽᾿" εἴτε ἰγὰρ] διαχε- 
χριμένον, ἐν πολλοῖς ἔσται οὐχ, ἕν, εἴτε ἡνω- 
μένον, ἄλλο ἔσται πρὸ αὐτοῦ τὸ ἑνοῦν " τὸ γὰρ 
ςπονθός ἐστι τὸ ἕν, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτὸ 
ἕν, ὥς φησιν ὁ Ἐλεάτης Lévog . Εἰ τοίνυν τὸ 
αὐθυπόστατον ὁπωσοῦν διαιρετόν ἐστι, τὸ δὲ 
ἕν οὐ διαιρετὸν, οὐχ ἂν εἴη τὸ ἕν αὐθυπόστα- 
τον, ἀλλὰ χαὶ τῶν αὐθυποστάτων ἁπάντων 


^ , Ἁ « ^ e 
20 αἴτιον, τῷ πάντα σώζεσθαι διὰ τὸ ἕν, χαὶ ὅσα 


^ ^ , Me. t , 
παρ᾽ ἑαυτῶν, xal ὅσα παρ᾽ ἄλλων ὑφέστηχεν. 
Lj — , ^ 
Οἱ δὲ ἑπόμενοι: τῷ Πλάτωνι χρεῖττον χα! τού- 
L] L] 
^ e * ἮΝ ΕἸ , , , 
TOU τὸ πρῶτον εἰναι διαῤῥήδην εἰρήχασι, 


M * A - , , ᾿ , 
Ἀρειττον δὲ αυ χαι πατριχὴς αιτιὰς ἀἸΧΟῊς 


τ M - [ ὮΝ ho ΒΒ, ΄ 
.5 εἶναι χαὶ γεννητιχῆς, ἅτε δὴ χαὶ ὀυνάμεως 
i »9 


, 


ἁπάσης ἐξηρημένον ᾿ καίτοι γε τοῦ Πλάτωνος 
᾿ i 
- ? - » * , “ὦ 
βοῶντος καὶ ἐχεῖνο αἴτιον εἶναι πάντων τῶν 
“ , ej » t ^" 7 
χαλῶν, ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως αἴτιον ὡς δυνάμει 


, 


N - , κ 
χρώμενον, δι᾿ ἧς τῶν πάντων ἐστὶ παραχτι- 


p * , 
30 Xóy. Καὶ γὰρ ἡ δύναμις δευτέο ρα τῶν οιχείων 


δυνάμεων ὑφίστησιν ὅσα ὑφίστησι᾽ τῶν δὲ 
μετὰ τὸ ἕν τὰ μὲν ἐγγυτάτω τοῦ ἑνὸς καὶ 
» , , E Ξ 

ἀῤῥήτως π᾿ ἐχείνου φανέντα χαὶ χρυφίως πὰ 
* ^ * »»; "» ^ A 
τριχὴν χαὶι γεννητικὴν ἀξίαν ἔχειν πρὸς τὰ 


3 ^ » ^ t ^ 
35 ὄντα πάντα, χαὶ παράγειν ἄλλα ταῖς ἑαυτῶν 


NY , , “ ^ , “ t ia 
δυνάμεσιν ἀφ᾽ ἑαυτῶν, xxi ταύτῃ τοῦ ἔνος 
, P etw ^ , , n » 
πλεονάσαι τῷ γεννᾶν τὰ αὐθυπόστατα τῶν ὁν- 
᾿ NES "^s NN ^ : / 
TOV'* τὰ δὲ ἤδη διαχρινόμενα χαὶ πληθυό- 


μενα ἐν ἑαυτοῖς τὴν τῶν αὐθυποστάτων ε:λη- 


^ , e ^ "A ! 
αὖτός.... Αὐτὸς doa ὑπέστησεν ξαυτὸν, συγνεξενεχθείσης 
τῆς ἐνεργείας μετ᾽ αὐτοῦ. 
3. Platonis Sophista, p. 244 E. 
4. Vide supra, p. 1145-1146. 
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χέναι δύναμιν, ὑφιστάμενα μὲν χαὶ ἀπὸ τῶν 
πρωτουργῶν αἰτιῶν, παραγόμενα δὲ xoi do 
ἑαυτῶν xai ταῦτα μὲν εἰς τὰς πατριχὰς αἰ- 
τίας ἀνηρτῆσθαι xol γεννητικὰς τῶν εἰδῶν, 
ἐχείνας δὲ εἰς τὸ ἕν τὸ χρεῖττον ἁπάσης τοιαύ- 
τὴς αἰτίας, ἀγνώστως τοῖς πᾶσιν ἐχφῆναν ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ τὰ ὄντα χατὰ τὰς τῶν ὄντων ἀρχάς. 
Εἰ δὴ ταῦτα οὕτως ἔχει, δῆλον ὅτι πᾶν μὲν τὸ 
ἑαυτοῦ ὑποστατιχὸν χαὶ ἄλλων ἐστὶ παραχτι- 
χόν" οὐ γάρ ἐστι τὰ αὐθυπόστατα τῶν ὄντων 
οὔτε πρῶτα οὔτε ἔσχατα τὸ δὲ ἄλλων παρα- 
χτιχὸν ἄνευ τοῦ αὐτὸ ἑαυτὸ παράγειν διττὸν, 
τὸ μὲν τῶν αὐθυποστάτων χρεῖττον, τὸ δὲ 
χεῖρον. Τὰ μὲν δὴ παράγοντα τοιαῦτα" τῶν 
δὲ παραγομένων ἀπ᾿ αἰτίας παραχτικῆς τὰ 
μὲν πρῶτα πρόεισι τὰ αὐθυπόστατα, παραγό- 
μενα μὲν, αὐτογόνως δὲ ἀπὸ τῶν σφετέρων ai- 
τιῶν ὑφιστάμενα " δευτέρα δὲ τάξις, εἰς ἀλ- 
Xn» αἰτίαν ὑποστατικὴν ἀνηρτημένχ, ἑαυτὰ 
δὲ παράγειν οὐ δυνάμενα καὶ ὑφ᾽ ἑαυτῶν παρ- 
ἄγεσθαι" χαὶ αὕτη τῶν ὄντων ἡ τάξις ἄνωθεν 
μέχρι τῶν τελευταίων ἔσχε τὴν πρόοδον. Καὶ 
γὰρ εἰ ἔστι τὸ ἄλλα γεννῶν, ἑαυτὸ δὲ μὴ 
γεννῶν, ἔσχατον, εἴ τι δὲ αὑτὸ γεννᾷ καὶ ἄλλα 
γεννᾷ, δεῖ δὴ xal πρὸ τῶν ἑαυτὰ γεννώντων 
εἶναι τὰ ἄλλων γεννητιχά " τὰ γὰρ περιληπτι- 
χώτερα ἀρχιχώτερα, χαὶ εἰ ζητοῦμεν ποῦ τὸ 
αὐτὸ ἑαυτοῦ γεννητιχὸν πρώτως, εἴποιμεν ὅπου 
ἐνέργεια πρῶτον ἐνέργεια δὲ πρῶτον ἐν τῷ 
ὄντι ὡς δύναμις ἐν τῇ πρὸ τοῦ ὄντος ἑνάδι, χαὶ 
ὕπαρξις ἐν τῇ πρὸ ταύτης, ὡς τὸ πρώτιστον 
ὃν ἑαυτοῦ παραχτιχὸν, καὶ τοῦτο μὲν οὐσιω- 
δῶς, νοερῶς δὲ τὸ τρίτον ἀπὸ τούτου, ζωτικῶς 
δὲ τὸ μέσον ἀμφοῖν. 

Οὐχ ἄρα ἔστι που τὸ ἕν, μήτε ἐν 
ἑαυτῷ μήτε ἐν ἄλλῳ 0v! ; — Οὐχ ἔστιν. 
(P. 138 B.) 

Πάνυ γεωμετρικῶς ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν θεωρη- 
μάτων πρώτην λέγει τὴν πρότασιν, ἔπειτα τὴν 


1. Bekkerus ἐνόν. — 2. B, C χατέφησεν. 
3. Vide supra, p. 1077, n. 2. 

À. Parmenides, v. 81, Karsten. 

9. Jbid., v. 84. Vide supra, p. 1134, n. 8 


e ^ yw , 
35 Οὑλουελές τε xal ἀτρεμὲς ἤδ᾽ ἀγένητον 


ἀπόδειξιν, καὶ τελευταῖον τὸ συμπέρασμα, 
διὰ μὲν οὖν τῆς προτάσεως τὴν ἀθρόαν χαὶ μό- 
νιμον ἐνέργειαν τοῦ νοῦ μιμούμενος; διὰ δὲ τῆς 
ἐπόδείξοως τὴν πρόοδον τὴν εἰς τὸ πλῆθος τῶν 
νοήσεων ἑχυτὴν ἀνελίττουσαν, διὰ δὲ τοῦ συμ- 
περάσματος τὴν χατὰ χύχλον 

τοῦ νοῦ στροφὴν καὶ τὴν μίαν 

σὴς νοερᾶς ἐνεργείας. Τοῦτο οὖν" τῶν πρὸ 
τούτου θεωρημάτων ποιήσας, ager ως ἐν 


0 τούτῳ ποιεῖ * καὶ γὰρ οἰκεῖον τῇ τάξει ταύτη τὸ 


χαὶ ἑαυτῆς εἶναι, καὶ μένειν ἐν τοῖς πρὸ αὐτῆς" 
“ * N ^ “ I ὃ »»»Ν H 
μιμεῖται οὖν διὰ μὲν τῆς λογικῆς ς διεξόδου τὸ 
ἐν ἑαυτῷ, διὰ δὲ τοῦ συμπ τεράσματος χαὶ τῆς 
ἐπὶ τὴν ἀρχὴν m— τὸ ἐν ἄλλῳ. 


k] 


e ^ e μὴ » τ΄ 4 
Oca δὴ, οὕτως ἔχον εἰ οἷόν τέ ἐσ- 
€ / ^ EV , ^ * 
τιν ἑστάναι ἢ κινεῖσθαι. — Τί γὰρ δὴ 
o5; (P. 138 B.) 


Καὶ ἐπ᾽ ἄλλο μὲν αὐτὸς πρ pd eng μετῆλ- 


θεν, ἀποφαίνων τὸ ἕν m χινούμιενον μήτε 


20 ἑστὼς, ὃ δὴ ὁ Παρμενίδ Ὡς χατ ἐφαινεν" ἐν τοῖς 


bl "- t 
"e πονήμασιν εἰκότως, ἅτε περὶ τοῦ ἑνὸς 
ὄντος ἐν ἐκείνοις φιλοσοφῶν, ὥσπερ χαὶ οὗτος 
ἐν τῇ δευτέρα ὑποθέσει ταῦτα χαταφήσει. 
1 ͵ 


M 


Λέγει γοῦν ἐκεῖνος ποτὲ μὲν 


8. 
^ 

X4 πάλιν, 

Αὐτὰρ ἀχίνητον μεγάλων ἐν πείρασι δεσμῶν ὁ" 
M 

χαὶ πάλιν, 


* c . , ^ 4 
Ταὐτὸν δ᾽ ἐν ταὐτῷ μίμνει, xa ἑαυτό τε χεῖται ^: 


30 χαὶ πάλιν, 


Οὕτως ἔμπεδον αὖθι μένει" 
VM 
ποτὲ δὲ, 


Α , 


Ταὺὐτὸν δ᾽ ἐστὶν ἐχεῖ νοέειν τε χαὶ clivo? * 


χαὶ πάλιν, 


- 
ς 


ΩΣ , 2 
35 Οὐ γὰρ ἄνευ τοῦ ἔοντος, ἐφ᾽ ᾧ πεφατισμένον ἐστὶν, 


4 [ 
Εὐρήσεις τὸ νοεῖν ἢ. 
Λεῦσσε δ᾽ ὅμως ἀπέοντα νόῳ παρεόντα βεῤαίωςἥ. 
τ - , e 9 
Διὰ μὲν οὖν τούτων νοεῖν ἐν τῷ ὄντι θέμε- 
νος, δῆλός ἐστι κίνησιν αὐτῷ τινα τὴν νοητιχὴν 


6. 1bid., v. 83. 
7. lbid., v. 41: 
To γὰρ αὐτὸ νοεῖν ἐστί τε xol εἶναι. 


8. Ibid., v. 94-95 — 9. Ibid.,v. 89. 
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1 ὧν ὑπαρ) ἣν χαὶ Πλάτων 
δύπου συγχωρῶν ὑπάρχειν, ἣν xat τ 
οἶδεν * αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ λέγων ὅτι νοῦν ἄνευ 

LM 
*, "^" , " “" - , 
χινήσεως οὐδὲ ἐπινοῆσαι δυνατόν" ὥστε εἰ 
^ IW 
ἑνὶ ὄντι νόησις, χατὰ Παρμενίδην, 
, , 
τῷ νοεῖν ἐστι ro ( χατ 
᾿ λ : M ΤᾺ — κ' T^ 2 ; TON 
«UO ἣν. Διὰ δὲ TOV προτέρων ἀχίνητο 


b. 


N τ ^ * AMI E es Xa 
Ó'fT:0U φησὶν εἰναι £v ὃν, ἀτρεμές αὐτὸ t 
LI 
, - ͵ E , d er M 
μένον χαλῶν xai αὐτόθεν ἀκίνητον. Θύτω δὲ 
! h “ ^ *, , , 
xxi ὁ Πλάτων, ὅπου νοῦς, οὐ κίνησιν μόνην 
- y ͵ὕ “ἂν Vt st 
εἶναί φησιν, ἀλλὰ καὶ στάσιν ἤδη. Kot πέρι 
Ἰ ^ , ^ , 
μὲν τὸ ἕν ὃν ἑχατέρος ἀποτίθεται ταῦτα, χαθά- 
LI 
e N Ne δι s , 
περ xxi διὰ τῆς δευτέρας ἔσται δῆλον ὑποθέ- 
LI ^ 
, BI i] , ^ m ΒΒ ' , 
σεως, χαὶ οὐχ ἂν ἐλέγχοιτο διὰ τῶν ἀποφά- 
^ , ^ , 
σεων τούτων ὁ Παρμενίδης, ἀλλὰ προσθήχην 
δέγχοιτ λοσοφίας ἄλλης τῆς περὶ τὸ ὡς 
ἔχοιτο φιλοσοφίας αἀλλὴς τῆς Tti ς 
ἢ , ^ * τ . PANE , 
ἀ)ηθῶς ἕν διατριθούσης. Τοῦτο μὲνοὺν ὑπομέ- 
^ Ἁ - , ,ὔ . M 
uvnoTat xai διὰ τῶν προτέρων λόγων" vuv 
Uv, 
ε , e ^ 
δὲ xarà τὴν ἡμετέοαν θεωρίαν ῥητέον OTt, τῶν 
" 


ὶ 


ἔμπροσθεν ἀποφήσας, 


LI 

, ^ NS ^- ^ 
οότητα τὴν νοεράν" τὸ δὲ χινεῖσθαι χαὶ 
LI 


βέβηκεν 


"M 4-9 
uovxoo0c ἐπὶ 
LI 


» n * ἡ " 
ἀλλὴν τάξιν ἀπὸ T 


Ful 


E 


ναι διὰ τούτων ἀποφάσχων, μετα 
ς 


τὴν 
» , ΓΟ ! 
αποφαίνων. Aet τοῖνυν, 
LI 
^ , ^ 
uaTa χαὶ ταὐτὴς τῆς 
j eu , N , » x 
TTOV τῶν τοιούτων ἰδιοτήτων. Ἔστι 
Y 5 


, , b. δι 
ζωογόνου ταὐτὴς θεότητος 


^ 


MAP ^ loc » s 
"onc. ἡ δὲ ἑδοάζουσα αὐτὴν 


γουσα τῆς 


-- , , *, - 
toc ἐξηοημένην " τῶν οἰχείων Oy eTOV. 
LI " - 
V ud , , Y Ten , 
τοίνυν ωμεν τὸ ἕν ἁπάσης μὲν στάσεως, 
1. Ὁ πάντων. — 2. Vide supra, p. 1065. 
3. Scilicet Κρόνον. Cf. supra, p. 1139, n. 3. 
4. Sc. τὴν δευτέραν νοερὰν τάξιν. Proclus, in Plato- 
Ὶ Lj 
[al uA» xoi τὸν Bruti 
nis theologiam, Yl, p. 1411: Καὶ μὴν xxl τὴν δευτέραν 
" * ^ * EC BE ᾿Ξ 
νοερὰν τάξιν ἀπογεννᾷ τὸ ἕν ἀμιγὲς πρὸς αὐτὴν ὑπάρχον 
οὔτε γὰρ ἔστηχεν οὔτε χινεῖται" μηδετέρου οὖν 
I YD £d M, Susssd unb. καὶ τῷ 
μετέχον, ἀλλ᾽ ὁμοίως ἀμφοῖν ἐξηρημένον ὁμοῦ, καὶ τῶν 
μέσων κόσμων τῆς νοερᾶς προόδου τῶν θεῶν ἐχθέδηχεν. 
Vide infra excerpta e Procli Theologia in secundam 
hypothesin. 
* e ^ 
5. Id est, Ῥέας. Proclus, in Cratylum, p. 85: Περὶ 


ἁπάσης δὲ χινήσεως ὑπεριδρυμένον, ἔχοιμεν ἂν 
ἐντεῦθεν ὅπως xai πάσης ἐχδέθηκε τῆς τοιαύ- 
Ἀλλὰ ταῦτα μὲν εἰσαῦθις " ὅτι δὲ 
οὐ δεῖ τὰς φυσιχὰς μόνον κινήσεις ἀφαιρεῖν τοῦ 
ἑνὸς, αὐτὸς δηλοῖ λέγων, χατὰ πᾶσαν τοί- 
νυνχίνησιν τὸ ἐν ἀκίνητον᾽. Εἰ δὲ πᾶσα 
ἐνέργεια χατ᾽ αὐτὸν κίνησις, καὶ πρὸ ἐνεργείας 
τὸ ἕν, ὥστε χαὶ πρὸ δυνάμεως, ἵνα μὴ δύνα- 
μιν ἀτελῆ ἔχη xai ἀνενέργητον᾽ χαὶ ταῦτα 
ἀναγχαίως. Δεῖ γὰρ πάντα τὰ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
ἔχειν ἃ καὶ τὸ ἕν, ὡς χαὶ τὰ ἀπὸ τοῦ ὄντος 
ἃ xal τὸ ὄν. Ἀλλὰ μὴν ὕλη ἀνενέργητος " τὸ 
γὰρ ἐνεργοῦν εἰς ἑαυτὸ ἐνεργεῖ ἢ εἰς ἄλλο" χαὶ 
ἡ ὕλη ἕν οὖσα ἀπὸ τοῦ ἑνός ἐστιν οὐχ ἄρα 
ἐνέργειαν ἐν τῷ ἑνὶ θετέον, ὥστε οὔτε δύναμιν, 
ἀλλ᾽ αὐτὸ τοῦτο τὸ ἕν μόνον. Διὰ τί δὲ προέ- 
θηχε τὴν κίνησιν [xat τὴν στάσιν] ταὐτοῦ 
xxi ἑτέρου, ῥηθήσεται μὲν xxi αὖθις ἄλλο 
αἴτιον ἀπὸ τῆς λογικῆς ἀκολουθίας. Λεγέσθω 
δὲ χαὶ νῦν ἀπὸ τῶν πραγμάτων ὅτι κίνησις Xa 
στάσις ἐν ταῖς οὐσίαις ὁρῶνται τῶν ὄντων χαὶ 
ἐν ταῖς ἐνεργείαις " χίνησις γὰρ οὐσιώδης ἡ 
πρόοδος, χαὶ στάσις ἡ ἐν τοῖς αἰτίοις ἵδρυσις" 
y H ^ / |a. 8 7 ^ ε 
μένον γὰρ δὴ πρόεισι τὸ ἕν" ἅπαν, xai, ὡς 
αἰτίαι οὐσιώδεις, πρὸ ταυτότητός ἐστι χαὶ 
ἑτερότητος ταυτοῦται γὰρ καὶ ἑτεροιοῦται 
προελθόντα τὰ ὄντα ἀπὸ τῶν αἰτιῶν μετὰ τοῦ 
ένειν ἐν αὐταῖς, ἑτεροιούμενα μὲν τῷ προελ- 
θεῖν ὅλως, ταυτούμενα δὲ τῷ ἐπιστρέψαι πρὸς 
τὸ μεῖναν, καὶ διὰ ταῦτα ἡ κίνησις καὶ ἡ στά- 
: / A ; Xx 
σις προτάττονταί mort! ταυτότητος XA ἑτερό- 
τητος, ὡς πρὸ ἐχείνων ἀρχόμεναι. Διὸ χαὶ ἐν 
Σοφιστῇ μετὰ τὸ ὃν τάττει χίνησιν xai στά- 
σιν, εἶτα ταὐτὸν xa ἕτερον" xad γὰρ τὸ μὲν 


- -* - 
τῆς ζωογόνου πηγῆς Ῥέας, ἐξ ἧς πᾶσα ζωὴ θεία τε χαὶ 


Σὰν, : 
νοερὰ xa ψυχιχὴ καὶ ἐγχόσμιος ἀπογεννᾶται, οὕτως φασὶν 
τὰ Λόγια" 

Ῥείη τοι νοερῶν μαχάρων πηγή τε bof, τε" 

Πάντων γὰρ πρώτη δυνάμει χόλποισιν ἀφράστοις 

Δεξαμένη γενεὴν ἐπὶ πᾶν προχέει τροχάουσαν. 

6. Male codices ἐξηρημένων. 

1. Platonis Parmenides, p. 139 A. 

8. Lege τὸ ὄν. Infra l. 32, προελθόντα τὰ ὄντα. 

9. Taylor legit τάττονται πρό τε. 

10. Platonis Sophista, p. 250-255. 
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ὃν μοναδικόν ἐστιν, οὐκ ἔχον ἀντίθεσιν * ἡ δὲ 
, NI iN ^ ^ , k Ὁ / 
χίνησις δυαδικὴ, ποθὲν γάρ ποι πᾶσα πρόοδος" 
ἡ δὲ στάσις τριαδικὸν, ἀναχάμψασα καὶ ἱδρύ- 
σασα μετὰ τὸ προελθεῖν * ἡ δὲ ταυτότης τε- 


ε ^ , , , N , t t 
ὑπὸ ταύτοΐξ ἀνάγεται τὰς χινήσεις, ὡς ὁ πα 
΄ω ^s T e 
διατείνεται λόγος. Ὁρῶμεν δὴ οὖν 
, N« - ἘΞ 
κινούμενον * γινέσθω δὲ πρῶτον ἡμῖν 


σωμάτων ὁ λόγος, ἢ τῶν ἐν αὑτῷ τι μεταφάλ.- 


τραδικὸν, ταυτομιήχης γὰρ ἡ πρώτη τῶν ἀρι- 5. λον ἢ τῶν ἔξωθεν. Τὸ μὲν γὰρ τόπον ἐχ τόπου 


΄“ t NS t NI * 
θμῶν ἡ τετράς" ἡ δὲ ἑτερότης πενταδιχὸν, 
4 : 
διΐστησι γὰρ χαὶ αὕτη τὸ ἄρτιον χαὶ περιττὸν 
, ^ ^ τ , “ΩἍ M 
ἀχρατῶς. Ταῦτα μὲν οὖν ἀπὸ τῆς τῶν πραγ- 
͵ , " ^ *» 7; “ , , 
μάτων θεωρίας " ἡ δὲ ἀγάγχη τῆς ἀκολουθίας 
τῶν προδλημάτων ἐν τοῖς προχειμένοις μικρὸν 
ὕστερον χαταφανὴς ἔσται. 
Ὅτι χινούμενόν γε ἢ φέροιτο ἢ ἀλ- 
“-“ M T ^ 
λοιοῖτο ἀν᾽ αὗται γὰρ μόναι χινήσεις. 
, " 
— Nat. (P. 1586.) 
LOT she ᾿ “- 
Ἐπειδὴ ζητοῦμεν εἴτε κινεῖται τὸ ἕν εἴτε 
μὴ, τοῦτο γὰρ πρότερον σχεπτέον, διειλόμεθα 
^ , , , ^ , , 
τὰς χινήσεις πάσας" ἀλλὰ ταύτας διειλόμεθα 
piv xai ἐν Nópou! χατὰ τὴν παντελῆ τῆς 
ὃ S. à 7, , ^ ^ ^ ets , 
ἐχάδος διαίρεσιν, ὀχτὼ μὲν τὰς παθητιχὰς εἰ- 


μεταδάλλον τῶν ἔξωθέν τινος ὑπομένει μετα- 
6 PT mes δὲ / ^ ,ὔ ^ , 

ολήν" τὸ δὲ γιγνόμενον ἢ φθειρόμενον ἢ αὐὖ-- 
E ^ E iN 

ξόμιενον ἢ μειούμενον ἢ συγχρινόμενον ἢ δια- 

χρινόμινον, τῶν ἐν αὐτῷ τινος μεταδάλλοντος, 


10 γίγνεσθαι λέγεταί mou καὶ φθείρεσθαι xal τὰ 


ἄλλα πάσχειν. Τὸ μὲν οὖν κατὰ τὸ ἔξωθεν 
μεταδάλλον φέρεσθαι λέγεται " τοπικὴ γὰρ ἡ 
τοιαύτη κίνησις, ὁ γὰρ τόπος ἔξω τῶν σωμά- 
των ἐστί τὸ δὲ χατά τι τῶν ἐν ἑαυτῷ χινου- 


3 ^ , M LA , 
15 μενον ἀλλοιοῦσθαι λέγεται πᾶν, εἴτε γένεσιν 


» 5» » 5 * , 
εἴτε φθορὰν εἴτε αὔξησιν εἴτε μείωσιν εἴτε σύγ- 
χρισιν εἴτε διάχρισιν ὑπομένει. Κατὰ τόπον 

^ ^ , , ^ 5, ^ , ^ 
μὲν γὰρ κινούμενον οὐδὲν ἀλλοῖον γίνεται xat 
δὴ χαὶ τοῖς θείοις σώμασιν ἡ τοιαύτη κίνησις 


, - , δὲ A , a TN. ^ 7v E ES , I ». M , 3. , E 
ποντές, μιᾶν € ΤῊΝ ἐνεργ τ vem μεν, C AA 20 ὑπάρχει χατ οὐυὐσιᾶν ἐγουσι τὸ αἀναλλοιώτον 


ἄλλου δεομένην τοῦ κινοῦντος xxi ἄλλου τοῦ 
κινουμένου χαὶ ἐξ ἀμφοτέρων μίαν ἀποτε- 
λουμένην, λοιπὴν δὲ τὴν ἐνεργητικήν τε χαὶ 
ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἀρχομένην xai ἕν τὸ κινούμενον 
ἔχουσαν xai κινοῦν, οἵαν τὴν αὐτοχίνητον λέ- 
qe εἴωθε. Νυνὶ δὲ ἄλλον τρόπον συνοπτικώ- 
τερον διελεῖν προσῆκεν, ἵνα μιὴ φυσιολογοῦντες 
ἐν τοῖς περὶ τῶν θείων λόγοις διατρίψωμεν. 
Πῶς οὖν ἂν πάσας συντόμως περιλάδωμεν 7 
εἰς δύο τεμόντες αὐτάς; ὅτι γὰρ δὴ τὰς προ- 
χειμένας χινήσεις μὴ μόνον ἡγεῖσθαι σωματι- 
χὰς, ἀλλὰ xai τῶν ἀσωμάτων χινήσεων πασῶν 
περιληπτιχὰς, δῆλον ἐποίησεν αὐτὸς εἰπὼν, 
αὗται γὰρ μόναι κινήσεις. Εἴτε οὖν ψυ- 
χῶν εἶεν κινήσεις, εἴτε νοεραὶ, δεῖ Aa eiy ὅπως 
ὑπὸ ταύτας ἀναχθήσονται, τὴν φορὰν καὶ τὴν 
ἀλλοίωσιν. Καὶ δῆλον ὅτι xal πᾶν τὸ ζωογο- 
νιχὸν τῶν θεῶν γένος τῶν τοιούτων ἔσται χι- 


- " Lu , ^ 
γήσεων πασῶν, εἰπὲρ πᾶσα ζωὴ χίνησις " χατὰ 


Ὁ ^ — E ev Ἁ 
τὴν τοῦ Πλάτωνος ψῆφον, χαὶ πᾶσα κίνησις 4o τὴς μόνας ὁρῶν, ἅτε πρὸς 


1. Platonis Leges, X, p. 893. 
2. Platonis Leges, X, p. 895 C. 
3. Platonis Politicus, p. 269 D. 


, ^ ^ νἣΝΟ ^ * , M 
ἐπεὶ γὰρ ἔδει χκινητὰ μὲν εἶναι καὶ éxeiva, 
o£ ^ Ἁ ^ ἂν UN ^ t , p »»" 
διότι τὸ χατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσχύτως ἔχον ἀεὶ 
Weg πάντων θειοτάτοις προσήχει μόνοις, σώ- 
iN , , ^ ? t , 
ματος δὲ φύσις οὐ ταύτης τῆς τάζεως, ὡς ἐν 


as Πολιτικῷ μεμαθήχαμεν, πρώτιστα δὲ ὄντα 


- € od » οἵ, » ^ ε / ^ 
τῶν ὁρατῶν ἀΐδιον ἔχει τὴν ὑπόστασιν. Τὰ 
^ , ς ΄ ΄ ὔ * »v 
γὰρ ἐν ἑκάστη τάξει πρώτιστα μορφὴν ἔχει 

^ “Ὁ ^ Aj 
τῶν πρὸ αὐτῶν, καὶ κινεῖται μὲν, κατὰ δὲ τὴν 
, e , ^ 
κίνησιν μόνην ταύτην ἥτις φυλάττει τὴν 0)- 


80 σίαν τῶν χινουμένων ἀνεξάλλαχτον". Τὸ μὲν 


Ἁ - ^ , 
δὴ χατὰ τόπον κινούμενον τοιοῦτον, κατὰ δέ 
- ^ D , 
τι τῶν ἐν ἑαυτῷ μεταδάλλον ἀλλοῖον γίγνεται. 
Τὸ γὰρ τοιόνδε μάλιστα προσήκει τοῖς ἐνύλοις 
ΨΝἮΝ ε ^ ε , , NW e 
εἴδεσιν, ὡς καὶ ὁ Τίμαιος ἀνεδίδαξεν, ὥστε 


35 χαὶ τὸ ἀλλοῖον οἰκεῖόν ἐστι ταῖς τούτων μετα- 


βολαῖς, εἰσιόντων τε καὶ ἐξιόντων τῶν εἰδῶν *. 
Ἀλλ᾽ αἱ μὲν σωματιχαὶ κινήσεις οὕτω " διὰ δὲ 
τῆς φορᾶς περιλαμθάνονται πᾶσαι χαὶ τῆς ἀλ- 
λοιώσεως, εἰς ἃς x«i ὁ ἐν Θεαιτήτῳ ? Σωχρά- 


€ 


H ράχλειτον ἀγωνι- 


4. D ἀνεξάλειπτον. 
5. Platonis Timzus, p. 50 C. 
6. Platonis Theectetus, p. 18! D. 
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Có 2. παύτην πεποίηται XAXSL τῶν χινή- 
ζόμινος, ταύτην πεποίηται χαχεῖ τῶν χινὴ 
σέων τὴν τομήν. Ἐπ ὶ δὲ τὰς dg 3 hona 

P du 
πιχὴν ἂν εἴποις Verein, cts Mee ἀλ- 
λοιωτιχήν. K aov μὲν γὰρ ἄλλοτ ε ἄλλοις 
εἴδεσιν ἐπιδάλλοι διὰ τῆς pé τῶν 
ποιχίλων εἰ ιούμεναι τοῖς ἑαυτῶν 
νοητοῖς, xai αἱ ολι ig πως ἀναφαίνον- 
ται, μετέχουσαι ταῖς ἐνεργείχις τῶν νοουμέ- 


Me - 


, » ^ » iH NI 
νων ἀεὶ ἄλλων χαὶ ἄλλων ὄντων XXL GUVÓLO- 


τιθέμεναι αὐτοῖς, χατὰ τοσοῦτον, οἶμαι, καὶ 
ἰ - 
- 


, , " , , Γ δι 3 
iv ταύταις ἐστὶν ἡ ἀλλοίωσις χαθόσον δὲ αὐ 


LT ^ ^ * ^ ^ 
περὶ τὸν νοητὸν τόπον ἐνεργοῦσι, xal πᾶν τὸ 
᾿ 
“- "we B P M.) , e 
πλάτος τῶν εἰδῶν διεξοδεύουσιν ἔξω τε αὐτῶν 
X 
ὃν καὶ περιέχον αὐτὰς ἁπανταχόθεν, κατὰ το- 
LI 
σοῦτον πάλιν τοπιχὴν ποιοῦνται τὴν κίνησιν. 
X ἕῳ B , , 
xai τοῦ Πλάτωνος ἐν Φαίδρῳ ' τὸν νοητὸν τό- 
3s 
πον εἰδότος XX π περίοδον χαλοῦντος ἐχεῖ τὴν 


e^ TIO — ^ ^ ^ ^ - 
πε T auTov quy v ἐνέρ γειᾶν χαὶ περιφορᾶν, 


^ , ^ ^ ^ , ^ A t , . 
τῷ αὐτῷ xXXTX τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως νοεῖν, 
χαὶ οἷον περὶ κέντρον αὐτοῦ τὸ νοητὸν ὑπάρχον 
ἐνεργεῖν, τῆς ἐνταῦθα περι ἰφορᾶς τὸ παρά- 
δειγμα προείληφεν " οὕτω xai ἐν Νόμοις" αὐ-- 

ἴα T 19 - " Uu 


n Ls εἶ P , , 
s τοῦ τὴν τοῦ νοῦ χίνησιν εἰκάσαντος σφαίρης 


ἐντόρνου κινήσει, διὰ τὸ τὰ αὐτὰ καὶ ὡσαύτως 
xal περὶ αὐτὰ χινεῖσθαι xai τὸν νοῦν, ὥσπερ 
χαὶ τὴν σφαῖραν. Ἔστι γὰρ ἐν νῷ χορεία, 
φασὶ, χαὶ διέξοδος, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ἐν ψυχαῖς, 


» 
10 ἄλλη τοῦ χεχορευκέναι τε χαὶ διεξωδευχέναι 


χατὰ τὴν μίαν xal ἁπλῆν καὶ ἀθρόαν ὁ ἐνέργειαν 
τοῦ νοῦ. Πανταχοῦ ἄρα τὰς χινήσεις εὕρομεν 
, i4 ^ 

ἀλλοιώσεις οὔσας καὶ φορᾶς, νοερῶς ἐν τῷ νῷ, 


^ NE * ^ LE 
ψυχικῶς δὲ iv τῇ ψυχῇ, σωματιχῶς δὲ χαὶ 


t5 μὲ ; "uiti ἐν τοῖς αἰσθητοῖς, ὥστε οὐ δεῖ θαυ- 


X 
μάζειν ἐὰν αὗται μόναι χινήσεις " πᾶσαι γὰρ 
* , 3^5 M 7 
διὰ τούτων προελήφθησαν. Οὐδὲ δεῖ λέγειν 
^ , , 3 ow ^N 
ὅτι τὴν αὐτοχίνητον ἀφῆχε, διότι χαὶ 


^ ^ * Ἁ ᾿ — 
αὐτοχίνητον ᾿ σαφῶς γὰρ αὐτὸς ἐν τοῖς 


» “- ). , ^w ^ ^ ΕΥ̓ 
αλλοιοῦνται χαὶ χατὰ τόπον Χινοὺυν- 20 ἐρεῖ xTM πᾶσαν χίνησιν a xtv) τον εἰν 


χατὰ μὲν τὸ ζωτιχὸν ἀλλοιούμεναι 
^ NI , ^w 
(τοῦτο γὰρ τὸ συνδιατιθέμενον τοῖς ϑεάμασι 


A 


τὸ ἕν " χαὶ γὰρ γελοῖον αὐτοχίνητον φάναι τὸ 
Δ ᾿ ^ ^ ^ τ ἊΝ) ^ 
EV, το μεν εν πολλὰ εἶναι αὐύνατον XXL 


4 ,» , ^ ^N ^ B. di ^ ^ 
χαὶ ἐζομοιούμενον); XXTX ὃὲ τὸ esl μέρη ἔχειν καὶ ἐν ἑαυτῷ [καὶ ἐν ἄλλῳ] εἶναι, 
J à 


uerva6aivougxA τοπιχῶς ἀπ᾿ ἄλλων εἰς ἄλλα 
LI 


νοητὰ χαὶ περιϊοῦσαι ταῖς νοήσεσι χαὶ ἀπὸ τῶν 


, " , 4 * ^ , , -ὉὕὋὟ'Ψ δι 
αὐτῶν εἰς τὰ αὐτὰ ἀναχάμπτουσαι, μᾶλλον ὁὲ 
^ -- ^ /, F^ 
τῆς ἀλλοιώσεως XXi τῆς χατὰ τόπον μεταῦο- 
λῆς τὰς αἰτίας ἐν γειλήφασιν. Εἰ δὲ 
xxi αὐτὸν sco λυύμνητον νοῦν, 
te Xa ip τούτῳ τῆς τε ἀλλοιώσεως TX 
, “ ^ 
γματα νοερῶς : τῆς χατὰ τόπον 
κινήσεως " τῷ μὲν γὰρ τῆς τοῦ νοου- 
μένου φύσεως ἐ ἐν τῷ νοεῖν χαὶ γίγνεσθαι νοητόν 
, , - , A ^ 
τι χαὶ αὐτὸς νοήσας ἀλλοῖος γίνεται καὶ περὶ 
D & 7 ^ M ε ^ ;- ὃ 
τὴν ἰδιότητα τὴν νοεράν " αἱ γὰρ μεθέξεις δὲ- 
M ^ , - , 
δόναι τι παντελῶς λέγονται τῷ ipa 
αὐτῶν φύσεως ἀλλοιώτερον, μετέχει ὃ 


t 


νοητοῦ ὁ νοῦς, ἀλλ οὐχ ἔμπαλιν" τ 


. Platonis Phaedrus, p. 247. 
2. Stalibaumus conjecit εἰπόντος. 
. Platonis Leges, X, p. 898 A 
. Salebrosus locus. Taylor conjecit ; ἀλλ᾽ ἢ αἰτία 
ταυζαις. 


τὸ δὲ αὐτοχίνητον κινοῦν ἐστι χαὶ χινούμενον, 
χαὶ ἕτερον μὲν πανταχοῦ κινεῖν, ἕτερον δὲ τὸ 
χινεῖ ἴσθαι διὸ καὶ οὐχ ἁπλῶς ἕν τὸ τοιοῦτον, 
ἀλλὰ πεπονθὸς xai αὐτὸ τὸ ἕν" xai μετὰ τῆς 
ἑνώσεως πληθυόμενον. ᾿Αλλὰ xai ἐν Θεὰ 
τήτῳ διελὼν οὕτως ὁ Σωχράτης τὰς χινήσεις 
χαὶ ἐν τούτῳ ὁ Παρμενίδης οὐδὲ μίαν deben 
ἔξω κίνησιν ἄλλην, ὅπου μὲν τῶν σωματιχῶν, 
ὅπου δὲ τῶν πασῶν, ἀλλὰ διὰ τῆς δυάδος 
ταύτης ἐνταῦθα τὴν δεχάδα mapa auk vet τῶν 
ἐν Νόμοις ἢ χινήσεων. 

Ἀλλοιούμενον. δὲ τὸ ἕν ἑαυτοῦ ἀδύνα- 
τόν που ἕν ἔτι εἶναι; — Ἀδύνατον. — 
Οὐκ ἄρα χατ᾽ ἀλλοίωσίν γε κινεῖται.--- 
Οὐ φαίνεται. (P. 138 C.) 


ἡ, Platonis Parmenides, p. 139 A. 
. Platonis Sophista, p. 244 E. 

. Vide supra, p. 1156, 1. 39 

. Platonis Leges, X, p. 894. 
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Ἐζήτει πρῶτον εἰ χινεῖται τὸ ἔν" τοῦτο δὲ των ὡς ἤδη διαδεδλημένον ἀπὸ τοῦ μήτε 
ζητῶν διαιρεῖ τὰς χινήσεις εἰς ἀλλοίωσιν χαὶ μέρη μήτε πλῆθος ἔχειν τὸ ἕν " ἐχεῖνο δὲ μόνον 
φορᾶν, χαὶ δείξας ὡς οὔτε ἀλλοιοῦται τὸ ἕν ὑπέμνησεν ὅτι οὐδὲ αὐτὸ ἀλλοιωθήσεται τὸ 
οὔτε φέρεται, συλλογίζεται λοιπὸν ὡς οὐδὲ xi- ἕν, ἵνα μὴ ἀπολέσῃ τὸ ἕν. 
νεῖται, τοῦτον τὸν τρόπον " τὸ ἕν οὔτε ἀλλοιοῦ. 5 Ἀλλ᾽ ἄρα τῷ φέρεσθαι: --- "Icoc. — 
ται οὔτε φές peras, πᾶν τὸ κινούμενον ἀλλοιοῦται Καὶ μὴν εἰ φέροιτο τὸ ἕν, ἤτοι ἐν τῷ 
ἢ φέρεται, τὸ ἕν ἄρα οὐ χινεῖται. Πόθεν οὖν αὐτῷ ἂν περιφέροιτο κύκλῳ, ἢ μεταλ- 
πρῶτον ὅτι οὐχ ἀλλοιοῦται δείξομεν τὸ ἕν; λάττοι χώραν ἑτέραν ἐξ ἑτέρας. — 
Ei δὴ ἀλλοιοῦται, πλῆθος ἂν ἔχοι " xdv τε Ἀνάγκη. (P. 138 C.) 
γὰρ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μεταδάλη, πάντως εἰς πλῆθος 10 Μεταδέθηχεν ἐπὶ θάτερον τῆς χινήσεως 
μεταξαλεῖ, χαθάπερ δὴ τὸ ὃν εἰς τὸ μὴ ὄν: εἶδος, τὸ τῆς φορᾶς " χαὶ δείκνυσιν ὡς οὐδὲ 
χἄν τε αὐτὸ μὲν μένη, μεταδάλη δέ τι αὐτοῦ, κατὰ τοῦτο χινεῖται τὸ ἕν, διελόμενος πρῶτον 
πάντως οὐχ ἕν ἔσται, ἀλλὰ πλῆθος" ἔσται τὴν φορὰν εἴς τε τὴν περὶ τὸν αὐτὸν τόπον χί- 
γὰρ αὐτό τε τὸ ὑποχείμενον, αὐτό τε τὸ μετα- νησιν χαὶ εἰς τὴν ἀπ᾽ ἄλλης ἐπ᾽ ἄλλην χῶραν 
βάλλον * δέδεικται δὲ ὅτι τὸ ἕν οὐδαμῶς μετ- 15 μεταδολήν ᾿ πᾶν γὰρ τὸ χατὰ τόπον χινούμε- 
έχει πλήθους. Καὶ ψυχὴ τοίνυν ἀλλοιουμένη νον, ἢ τὸν αὐτὸν φυλάττει τόπον, ὅλον μὲν ἀμε- 
ταῖς περὶ τὰ ὄντα χινήσεσιν ἀναγχαίως οὖσα τάστατον μένον, τοῖς δὲ μορίοις μόνοις * χινού- 
φαίνεται πλῆθος, ἄλλοτε ἄλλοις ἐξομοιοῦσα μενον, ἢ καὶ τῷ ὅλῳ κινεῖται xal τοῖς μορίοις, 
τῶν ὄντων ἑαυτὴν xai ἀναματτομένη τὴν πρὸς ἐν ἄλλῳ χαὶ ἄλλῳ τόπῳ γιγνόμενον. Τέτταρα 
ἕχαστα αὑτὴν συνάπτουσαν ἰδιότητα ζωτιχὴν, 20 γὰρ ταῦτά ἐστι, τὸ τῷ ὅλῳ κινεῖσθαι καὶ τοῖς 
χαὶ νοῦς ὡσαύτως ἐφιέμενος τοῦ νοητοῦ xai μορίοις ἐν ἄλλῳ xal ἄλλῳ τόπῳ γιγνόμενον, 
μετέχων αὐτοῦ μετὰ τοῦ μένειν νοῦς πλη- τὸ μήτε τῷ ὅλῳ μήτε τοῖς μορίοις, τὸ τῷ ὅλῳ 
θύεται, τοσαῦτα γιγνόμενος χαὶ ὧν ὅσα τὸ νοη-΄ μὲν, μὴ τοῖς μορίοις δὲ, τὸ τοῖς μορίοις μὲν, 
τὸν πλῆθος ὥστε χαὶ τὸ δ εἴπερ ἀλλοιοῖτο μὴ τῷ ὅλῳ δέ. Τούτων δὲ τῶν τεττάρων τὸ 
μένον ἕν, ὡς ἐκείνων τὸ μὲν ψυχὴ, τὸ δὲ νοῦς, 25 μὲν ὅλον κινεῖσθαι, τῶν μορίων μενόντων, ἀδύ- 
μετέχον ἀλλοίου τινὸς παρὰ τὸ ἕν οὐκέτ᾽ ἂν νατον" ἅμα γὰρ τῷ ὅλῳ κινεῖται καὶ τὰ μέρη, 
εἴη ἕν μόνον" ἀλλ᾽ ἡ μὲν γίνεται νοερὰ διὰ ἐξ ὧν τὸ ὅλον * τὸ δὲ μήτε τὸ ὅλον μήτε τὰ 
τὸ μετασχεῖν * τῆς τοῦ νοῦ φύσεως, ὁ δὲ νοη- μόρια κινεῖσθαι τοῖς ἑστῶσιν ὑπάρχει. Λείπε- 
τὸς διὰ τὸ μηκέτι νοῦς εἰναι μόνον ἑαυτὸν ται δὴ οὖν ἢ τὸ ὅλον μὴ χινεῖσθαι, τῶν μο- 
γοῶν, ἀλλὰ xoi νοητὸς ἀφ᾽ ἑαυτοῦ νοηθείς. so ρίων κινουμένων, 7, xai τὸ ὅλον xoi τὰ μέρη 
Οὕτως οὖν εἰ χαὶ τὸ ἕν ἀλλοιοῖτο, οὐχέτ᾽ ἂν κινεῖσθαι. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν πρῶτον ποιεῖ σφαιρι- 
εἴη μόνον ἕν" ὃ γάρ ci? προσέλαδεν, ἄλλο τι χὴν ἢ χυλινδρικὴν χίνησιν, ὅταν ταῦτα κινῆται 


ὁ “ἡ 


^ D t , , ^ ^ 
παρὰ τὸ ἕν ὑπάρχον οὐχέτι τὴν τοῦ ἑνὸς c περὶ τοὺς ἑαυτῶν ἄξονας TO δὲ δεύτερον τὴν 


, t € oM τ ^ , * 
μένειν ἑνότητα. Πολλῷ δὲ αὖ μᾶλλον, εἰ xxi ἀπ᾽ ἄλλης χώρας εἰς ἄλλην μετάστασιν, ὅταν 
, Hi τ » 7 ε m , ^ * » - t ^ Mu. 
αὐτὸ τὸ ἕν ἀφ᾽ αὑτοῦ μετέδαλλεν, ἐγίγνετ᾽ ἂν 35 καὶ ὅλον ἀμεῖύον τὸν ἑαυτοῦ τρόπον ἄλλον χαὶ 
, Ψ » ^ ^ € , , ^ , LS E , P ej ^ * , 
οὐχ ÉV* καὶ γὰρ πᾶν τὸ ἀλλοιούμενον εἰς ὃ μή αλλον καταλαμοάνη τόπον. Ὅτι μὲν οὖν εἰς 
, d / , ^ , » , ^ NI - 
ἐστι μεταδάλλειν ἀναγχαῖον. Οὐχ apx ἄλ- ταῦτα γίγνεσθαι τὴν διχίρεσιν τῆς ὀιαφορᾶς 
M * ovy ^ ^ - , ^ ^ 
λοιοῦται τὸ Év* ἢ γὰρ μεταβαλεῖ χαὶ αὐτὸ ἀναγχαῖον, ἀπὸ τούτων pra Ὁρῶμεν δὲ, 
e E / - * ^ M N Nr / 
τὸ ἕν, ἢ μένον πάλιν οὐχ ἔσται ἕν, ἀλλὰ οὐ μόνον ἐν τοῖς αἰσθητοῖς τὰς δύο ταύτας Xi- 


^ 
/, 


^ ^ L1 t ^ E EC , 
πολλὰ τὸ μὲν ἑαυτοῦ μετ ταδάλλον, τὸ δὲ ὑπο- 40 νήσ περὶ μὲν οὖν τὸν uina τὴν XUXÀO, 


$5 
" M ^ / ΝΑ ^ t, ^ ^ ? € 
μένον. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν οὐδὲ ἐξήτασεν ὁ Πλά- περὶ δὲ τοὺς ὑπὸ τὴν σελήνην τὴν καθ᾽ ὅλα με- 


A, C ὥσπερ. — 2. Male codices μὴ μετασχεῖν. 3. D omittit τι. — 4. Cod. Harl. μόνον. 
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τούτων, 

τε χαὶ 

χος μεταῦα TG 

oye ὕσης τῶν xal ὅλα 
χινήσεων, τοῦ δὲ vo 
3v χυχλικὴν χίνησιν χρα- 

pucagáni, xai οὐ τοῦ νοῦ μόνον, 

πάσης θείας ψυχῆς διὰ τῆς περὶ τὸν 


ποοσλαθούσης τὴν ἀσώματον χυ- 


- — , A A! v» 
νου συμμιγῆῇ τῇ κινήσει τὴν μονὴν ἔχοντος, 
εἰκότως εἴρηται καὶ ἀεὶ μένειν ἐν τῷ περιστρέ- 
, ^ ^». , , 
φεσθαι, τοῦ ἀόχνου τὴν αὐλίαν σημαίνοντος. 


» v ^ m , , 
Ἔχομεν ἄρα xai τὰς τῶν ἀσωμάτων χινήσεις 


, ν M , , ^ 7 z ^ “ » 
gei εἰς τὸ νοητὸν 5 ἕν τῇ διαιρέσει ταύτη περιεχομένας, Xa οὕτως 


“ἢ M. ^7 M ^ t T E ION b 
ἀκίνητον δείκνυται TO ἕν, ὡς πασὴς ὑπεριὸρυ- 
͵ , , , t - ^ B LL 
μένον χινήσεως, ἀλλ οὐχ ὡς πῇ μὲν ἀχίνητον, 
m M , / 
πὴ δὲ κινούμενον ὑπάρχον. 


᾽ - , A , , ' 
Οὐχοῦν χύχλῳ μὲν περιφερόμενον ἐπι 


y , , , , a ^ md 
— Ὅθεν εἴπομεν ἄδη ὡς xxi ὁ Αθη- to μέσου βεξηχκέναι ἀνάγχη, καὶ τὰ περὶ τὸ 
L] 


3 »“διωάμω f 

ἐν Νόμ. οις σφχίρας ἐντόρνου μιμὴ- 

, Ὁ ^ - * 

aw ἀπείχασε τοῦ νοῦ. Kat 
, ^ " Ν -“ 3 ΒΒ 

μέντοι χαὶ αὖ τὸς ὁ Παρμενίόης, σφαῖραν ἀπο- 
^ “- 1 ^ , b , 

χαλῶν τὸ ὃν xal νοεῖν αὐτὸ λέγων, OmAovott 

* ? ^ , * 
xai τὴν νόγσιν αὐτοῦ κίνησιν προσερεῖ σφαιρι- 
N« , L 5 

δὴ Τιμαιος εἰς χύχλους χατα- 

^ ^ mw 4 S M— ^ elis MR 

χατὰ μῆχος πρόοῦον τῆς ψυχῆς; 

ἔξω τοῖν χύχλοιν 


NI mE. 
ἣν Θημιουργιχὴν 


, , M , - A, t "a 
μέσον φερόμενα αλλα μέρη ἔχειν ἑαυ 


“- f NEC , , Ww —- 
τοῦ ᾧ δὲ μήτε μέσου μὴτε μέρων προσ- 


7 ; , Δ - f$. IX À TÉ 2l 

ἤχει, τίς μηχανὴ τοῦτο χύχλῳ ποτὲ ἐπι 
, - “- τ Δ , 

τοῦ μέσου ἐνεχθῆναι ; - Οὐδεμία. 


is (P. 138 C.) 


iN - 

Μετὰ τὴν διαίρεσιν τῆς φορᾶς δείχνυσιν ὅτι 
χατ᾽ οὐδὲετ τέραν τῶν χινήσεων τούτων χινεῖται 
^ ΄- ^ x 2s 

τὸ ἕν, οὔτε κατὰ τὴν τῶν μερὼν περιφορᾶν, 


»v M ^ -φὈ Ὁ — ^ á M /, 
οὔτε χατὰ τὴν τοῦ ὅλου μετάστασιν, χαὶ πρὸ- 


^ ^ m “ ^ ? 
ωχε χαὶ νοερὰν 39 τέρον ὅτι χατὰ τὴν τῶν μερῶν περιφορᾶν QU 


τῶν σωμάτων, καὶ τῶν θεολόγων 

ἰσώματον χυχλοφορίαν, ὅταν ὁ μὲν 
L] 

Ἑλλήνων 


χρυ φίου Do; 


πρώτου χαὶ 


1. Sic codices. Taylor legit δι᾽ αἰτίαν. 

2. Platonis Leges, X, p. 898 D. 

3. Vide supra, p. 1129, 1. 31. 

4. Platonis Timaeus, p. 36 C. 

5. Proclus, in Timeum, p. 130 B : Τί γὰρ 


" 
LI , » 
ἣ τὴν χρύφιον αἰτίαν by χαλε ἐνῇ τὸ ἐχφανὲν ἀπ᾽ ἐχεί 
hifi x 
ζῶον; Τί γὰρ ἂν ἐξ ὠοῦ γένοιτο τῶν πάντων πλὴν ζώου: 


s. AME ^ A, HARE * PHA ?04 Y ^ - 
Ἣν Ot τὸ €)OV ἔχέίνο ἴον TE αἰθε ρος ξγγόνον xxt TO) 


, τ ^ 3 * €- 9 Ἁ 
χάους, ὧν ὃ μὲν χατὰ τὸ πέρας ἵδρυται τῶν νοητῶν, τὸ 
"£* -— e 
δὲ χατὰ τὸ ἄπειρον [Cf. supra, p. 1121, l. 21]. Ὁ μὲν 
1 I4 » Δ , ot er ^ 
γάρ ἐστι δίζωμα τῶν πάντων, 55i πείραϑ ὑπῆν [ Cf. 
supra, p. 1120, 1, 28]. Εἰ οὗ ix πέρατος 
* 
^ * , * » 
xa ἀπείρου τὸ πρώτως ἐστὶν ὃν, εἴη d τὸν τό τε Πλά- 
τωνος ὃν xxi τὸ ᾿Ορφιχὸν ὠόν. Εἰ δὲ ἐχ τούτου ὃ Φάνης 
". ^ * , , 
κατὰ τὸ αὐτόζωον τεταγμένος, x. t. À 


Vo 


6. Orphica, p. 491, Hermann. Proclus, in Timeum, 


25 μετάστασιν "σὸὸ 


χινεῖται τὸ ἕν ^ ταύτης γὰρ ἴδιον τὸ μέσον τι 
ἔχειν, χαὶ δὴ χαὶ τὰ ἔσχατ τα χινεῖσθαι 1 περὶ τὸ 
é * ML C X τὸ 
μέσον, χαὶ ἕτερον αὐτὸ μένειν μὲν χατ 
ὅλον, φέρεσθαι δὲ χατὰ τὴν τῶν βορ (y ἄντι- 


δὲ ἐν οὔτε ὅλον ἐστὶ χαὶ μέρη 


ἔχον, οὔτε μέσον ἐν αὐτῷ τι δυνατὸν εἶναι χαὶ 
ἔσχατον. Πῶς ἂν οὖν περιφέροιτο, μηδέτ τερον 


τῶν ἰδίων τῆς πε ἰφορᾶς χαταδεδεγμένον ; 
Ταῦτα μὲν οὖν οὕτω συλλελόγισται διὰ τῶν 


30 προειρημένων, χατὰ τὰς γεῶμε τρικὰς, φασὶν, 


p. 160 D Προγονιχὸν οὖν τὸ σχῆμα τοῦτο ἰσφαιριχόν] 
ἐστι τῷ χόσμῳ " φαμὲν μὲν χαὶ ἐν αὐτῷ τῷ χρυφίῳ δια- 
χόσμῳ " τὸ γὰρ 

ἀπειρέσιον χατὰ χύχλον 


τάξιν. "Eva 


? 
: 
irs 
xai ἐν τῷ παντελεῖ Goo " τὸ γὰρ, 
Ὡρμήθη δ᾽ ἀνὰ χύχλον ἀθέσφατον, 


Y - dc SÉ. δ 

εἴρηται τῷ θεολόγῳ τῆς θεότητος. "Ext δὲ 
« 

its. γοεροῖς θεοῖς οἴς " ἐχεῖ γὰρ τὸ σχῆμα τὸ νοερὸν 


b εὐθὺ xai τὸ περ , ὡς ἐν 38 φρίρ, λέλεκται. 


Δρεψάμενος νόου ἄνθος. ἔχει τὸ νοεῖν πατρικῷ νῷ, 
Καὶ νοῦν ἐνδιδόναι πάσαις πηγαῖς τε καὶ ἀρχαῖς, 
Καὶ τὸ νοεῖν αἰεί τε΄ μένειν ἀόχνῳ στοοφάλιγγι. 
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ἀνάγκας "^ 


μαντέον ὅτι 


cis σφαῖραν εἰχότως € τὸ XEV- 


^ 


“ € "rd ^ ^ 
πᾶσαν £0 pat Soy τῊν περιφορὰν 


^ ^ t A 5 ^ Ἁ e^ Ἁ ? 
Tt τοῦτο χινηθὲεν χινεῖ τὸ ὅλον, χαὶ $7 
is Q . ᾿ —-—M e e 7, , “ 
τούτου βέθηχε τὸ ὅλον, οἷον ἑστίας αὐτοῦ xxl 
ἢ “ 1 " 5. m 
συνογ ἧς, οὕτω χα αὶ ἐν Πολιτιχῷ ! τοῦ ἐχεῖ σο- 
"^ , E] ^ 
φοῦ λέγοντος ἐπὶ σμικροτάτου ποδὸς βεξηχέναι 


^ ^ ^ ^ 
τὸ πᾶν, XXi τὸ χέντρον πόδα σμικρότατον χα- 
^ ^ 4 NE ^ M M M , 7 
λοῦντος. To 06 χαὶ τὰ π οἵ τὸ μέσον φερό- 
ἔχειν ἑαυτοῦ AX Oy 
“ ͵7 «3 7 M 
eo ten ^ » ἤν * aui 
30.0006 y, ὧν f το 
, M 
£V μέρη ἀλλα ἑαυ- 
7 " , 

^50!L £f, * 
ρόμενον ἀναγχὴ; 
, ^ ^ 
φερόμενα περὶ τὸ 


/, m 
UL oot αὐτοῦ χινεῖται μονα τοὺ 


i 


m , VM ? , , / 
ὅλου μένοντος. Τὸ δὲ ᾧ υὑήτε μέσου μήτε 
* 


y TEL OL TOEVT OE ἐστι τὰ τοῦ XL ινουμιένου μέρ 1, 


/, , ^ , , 
μένον αὐτὸ χυνουμένων εχξεινωῶν πᾶν των. Τὸ δὲ 


, ^ ^ , Ἵ c ^ [4 , 
ἐπι τοῦ μέσου ἐνεχθῆναι τοίουτον ρήτεον 
- 3 , T 1 » ( ^ ^: / ^ 
τι σημαίνειν, οἷον τὸ ἔξωθεν Oy τοῦ μέσου XXL 
, "" 7 , ᾽ »- ». 25 , N ^ 
π᾿ αὐτοῦ φερόμενον, ἀλλ᾽ οὐκ ἐπ αὐτὸ ᾿ τοῦτο 
, , , ^ »€W ^w 
γὰρ τῶν εὐθυφορουμένων ἐστιν tOLOV, χυχλεῖπ- 
b 


σθαι πανταχόθεν αὐτὸ περιλα edo. Τὰ μὲν 


, , , , B 
: εὐθείας κινούμενα 7 τὸ μέσον κι- 
, Ἢ "- e 
πὸ τ χυχλικῶς 
, , * DU 
φερόμενον λέγοιτ "᾿έσον χινεῖ- 
Lj 


σθαι, χαθάπερ τερον ἔχειν αὐτὰ 


7 / , ^ τ ». 
&£ 'h (fó£hnt [3 € f ' y δ ἢ - 
μέρη φερόμενα περὶ TO μέσον, χαὶ αὖ αἀλ 
/ ^ , t ? 
λον τρόπον ἐπὶ τοῦ ὕέσου ὡς ἐπινηχόμενον 


NS 7 
Ó 


, M ^ , 
αὐτῷ χαὶ ἐφαπλούμενον Ux τὴν ὄρ εξιν τῇ 


Ἔ 
i 
, PN - * 
χατὰ T) Me sov £Opac. Et uj ἄρα χαὶ ἄλλως 
, ^ ^ t 
τοῦ μέσου χύχλῳ λέγοιτο ἂν χινεῖσθαι ὡς 


RN. ^ (Qu. d NI ΄ 
τούτου μὲν βαῖνον, χύχλῳ δὲ χινούμενον. 


ὡς εἴ ἴρηται xai ἐν Πολιτιχῷ ᾽ ἐπὶ σμικροτάτου 
Νὰ 


Ἁ 7 
τὸ OE φέρηται 
^ 2 ^ 


'" ) λ / 
$ | ϑαίνειν, ἵνα το μὲν t μιενης 


τὸ μέσον, χαθάπερ ἤδη π 
μέσου πὐδὰ κέναι τὸ π 


Platonis Politicus, p. 270 A. 
Vide supra, 1. 7. 


- v 


Ταῦτα xai ἐπὶ τῶν λέξεων ' 
μεταθατέον τοῦ Πλάτωνος. 
Αλλὰ δὴ χώραν ἀμεῖό 
λοθι γίγνεται χαὶ ὁ 


, 


i 
» NY ^ 
Ev-s0 γε δή. ---  Οὐχοῦν 


, ^ 5»N7 
ZXU'TO XOUVXTO 
οὖν  *rtyvecDact 
T i [5] 
, ? ^ el 
; — Οὐχ ἐννοῶ On". 
*, 5 , : , 
οὐχ ἀναγχὴ μήτε 
ἐγγιγνόμενον. μήτ 
,MJ τὰ {ΦΉΣ 
παντάπασιν 
— AVAY X. 
» 
eer τι ἄλλο 
μόνον πάσχοι, 
ἄν τι αὐτοῦ 
NI τ 
εἴτ ἅμα. ToO f &£y0Y μέρη οὐχ οἷόν 


, M ^ 
TO οὐδενὶ ὅλον ἅμα 


Um τε χατὰ 
΄ 


1 e , 
X 0T 0 "a ἐγγιγνόμενον: --- 
i d n 9 

. (P. 8 D ) 
, ͵7 “ , * 
τό ἐστι τὸ pow. τῆς χινήσεως &i- 

N e p , 
ὃος, ὅταν ὑμεταηάλλη τόπον ἐχ τόπου τὸ χι- 


/ e ^ ἮΝ ^. » N 
νούμενον ὅλον. Ὃ ὁὴ πρόχειται δεῖξαι διὰ 
7 N -" - ^ 
τούτων μιεδαμῶς τῷ ἑνὶ προσῆχον, XA ἀπο- 
NL as 
ὁὀείχγυται XXL τοῦτο 


Ε] 


, 
μένων" ἀποπέφαται 
A δέδ 
τινι, XXL ὁέδειχται 


δὲ τὸ χατὰ τόπον ὅλον χινούμιενον γίγνεται 


» ^ Li e" , M ^ 

£V τινι" τὸ ἄρα ἕν οὐ χινεῖται χατὰ τόπον 
e. e NA 5x. 

ὅλον. Ὅτι δὲ ἀδύνατον γίγνεσθαι τὸ ἕν ἀπ 
» "n o a ». — 
ἄλλου τόπου μεταύαῖνον εἰς e ἄλλον, δῆλον. 


^ 


Ἢ γὰρ ὅλον ἑχατέρου ἐστὶν ἐντὸς, ἢ ὅλον 


, 


t / H A ^ N T - " (WW V. NA 3 
ἑχατέρου ἐκτὸς, ἢ τὸ μὲν αὐτοῦ ὡδὶ, τὸ δὲ ἐν 
ἄλλῳ. Ἀλλ᾽ εἴ τε ὅλον ἑκατέρου ἐχτὸς, ἐν οὖ- 
δετέρῳ ὁ ὃν οὐχ ἂν i ἔροιτο ἐχ τοῦ τέρου εἰς τὸ 
ἕτερον " εἴτε ὅλον ἑχατέρου ἐντὸς 7, πάλιν, οὐχ 


ἂν πάλιν ἔτι χινοῖτο ἀπὸ τοῦ προτέρου τύπου 


3. A εἴπερ δὴ ἕν γίγνεται. Bekkerus et Stallboumus, 


εἴπερ ἤδη γίγνεται. 
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» A NY ^ ^ "/ Nx , ^ ^ » eim 4 
εἰς τὸν ἐχόμενον Εἰ δὲ τὸ μὲ ν αὐτοῦ ὁδὶ τὰς δὲ πολλὰς τῶν εἰδῶν ἀπὸ τοῦ οντὸς τού- 
δὶς TOV € LE , E 0t 1 ἢ ^ 

- « j i i i à : om ie "τ : : 
λοιπῷ "u ec TON H τ c TOU XX τῆς οἷον Εστίας ὃ αὐτου προοόους, ὡς 
(017, μόριο 


, ^ NX ^ 
͵ νι. ὦ δ. esta v m τοῦ εὐθείχε. τὰς Ó& νοερᾶς 
ὃ - " 335 B Tt T^ ^ p^c f A3 JUELAXC TX 3 νοερᾶς 
οὐδαμῶς ὑξοιστοὸν * QUX ἄρα δύναται γίγνεσθαι τὰς ἀπὸ τοῦ χέντρου € dpt epit 
ιστὸν, ἀνάγκη πάσας ἐνεργείας; τὰς νοητιχὰς τῶν iue 
| ] : 


», - ^ ΘᾺ 2 ' ν. o —— IET 11 $ E νὴ 
ναι ἀμφοῖν, Y, ὅλον ἐντὸς γι- 5 χαὶ τοῦ ὄντος αὐτοῦ, Qc ΤῊΝ 
LI ^ : : : : : 
"" "V NS »W/ , w. WM HM 54 3 ds s: dia -- ἔντοοι Ξ 
γνόμιενον T "ταῦτα 0€ ἀδύνατα" Οὐχ ato ΤῊΝ παραϑεουσαν τὰς τε £X TOU χέντρου χαι 


^ ^ ^ , 

: : " δ 2» ^ ""^ wd ^ ἡ : y * ——^ 8 1T 
A t| ἐν τινι] τ Ὅτι δὲ ἀδυνατώ- τὸ κέντρον * ἢ O$ θεία ψυχὴ καὶ τῆς εὐθυπο- 
1 , : il. » 
T£20V τοῦτο τοῦ εἰναι EV τίνι, 


4 


"ἮΝ ^ " 
LAG εἰληχέ ἐνγαι τὸ π παράδειγμα χα! τῆς χυχλο- 


- 
» 
, -—- 


B e ^ ^ , 
^ T ^ ed Tc ^u^ "^ ^ ty τολ ΝΟῚΊ τὸν τΟΊΤΟΣ 
νὰ ἄν τι τῶν ὄντων ὅλον μήτ ε ἐχτὸς ὃν Uie poptas ὡς μὲν περιϊοῦσα τὸν vom » πον 
- Ii " " 5 "S . 3 3 E 

ἐντός τινος, ἀλλὰ χαὶ bon χαὶ ἐντός " οὕτω 10 ταύτης μένουσα μεν ὡς ὅλη. ταῖς δὲ μετα- 


ξαει Χατα 


M 
^ 


uL . didi ͵ , A m dde ES ^ 
γὰρ ἡ ψυχὴ XA. J νοῦς χαὶ ἐν τῷ χόσμῳ λέ. βάσεσιν ἐξελίττουσα τὸ νοητὸν, ὡς ὁ 
σ 


νται εἶναι χαὶ Tere τὸ νοούμ. ἐνὸν ὅλην ἑχυτὴν ἐπ ου ἴνου 


i 
ἧς μήτε ἐν. χαὶ γὰρ ὡς ὅλη μένει τε χαὶ χινεῖται. Λοιπὴ 
, ͵ t , νἮΝ "ἢ. E NE t — Los A 4. "T or Xi ες 
* 06, ἀδύνατον mo oy δΙΥ αὐυνατῶώτερον a ox ξ ,EQUET, wu κι ταις XXT 7) UT *oc x vc i 
. , Ϊ᾿ , 


εὐθείας χινήσεως iX 


" , t - * » NN 
τὸ γίγνεσθαι ἐν τινι τοῦ εἰναι ἔν τινι χαὶ ως 15 
xil " 4 / » : , 
ὅλον xai ὡς μέρη ἔχον τὸ ἕν. Et ἀρὰ τὴν ψυ- ἀσώματον αἰτίαν, ταῖς δὲ χατ 
mM |] 5 i 
χὴν λέγοιμεν u^ τὴν ἡμετ ἔραν υἱὐνην, ἀλλὰ τῆς. χυχλοφορίας. 
" "T" i, inn i " ἱ i / 


, , 
[ 1 y — ^ "^46 , δ. 
xaX τὴν θείαν, τῆς τοιαύτης κινήσεως ἔγειν ἄρα ποι ἰὸν χαὶ ἔν τῷ γιγνόμε 


τὴν αἰτίαν διὰ τὸ μεταύατι χῶς ἔνεργε ἵν, εἰς AX . οὔτ᾽ ἐν τῷ αὐτῷ 

τὸ μεοιστὸν αὐτῆς ἀποδλέπομεν, χαὶ. ὡς διχ- 90 ἀλλοιούμενον. — 

M ἄσαν ἄρα χίνησιν 
τον. (P.139 A.) 


4 ὃ ; 7) T c fara — E 
^QUU. evov οὗ σαν, μὴὴτε ἐκτὸς ἐχέϊνο Ev τοῦτοις συνάγει πάντα τὰ προς 
Li 


, ». ? » 
ἔχουσαν λόγους, ἄλλο χατ ἄλλους 


, t »" 4 ^ / D M f ies , 
t σομεέν, Uf τε QOAO0y XOT ἐχέινο μόνον οἷν ΦΧΙΝΉΤΟν. —- 


παντελῶς " οὔτε γᾶρ ἕω αὐτὴν ὁμοῦ τοῖς τοῦ i6 χινήσεως συμπεράσματα, χαὶ 
; ὴ ὃ PM. ^47 ᾿ : E asd N r*rit* c) $y 

|o παράγειν νοήμασιν οὐ γὰρ ἀθρόως αὐτὰ 425 οι)μησαάμενος αὑτὰ Ot "ῃρημένως, y 

" " Im γ' γ 1 3 : P , Térn fT ν “- - 

οὔτε ὅλη χωρίξεται τοῦ νου, ποιεῖ χαθ ὅλου δυμπύρασμα ἐπὶ πᾶσι διδά 


^ t - 4 NS - T -—X F7 — 
40900005 αὐτῶν νοήσεις γί- σχὼν ἡμᾶς XXL διὰ ταύτης τῆς ἀνόδου, T 


LI 
AN - - 
ἐν τοῖς διαφόροις εἴδεσι τοῦ νοῦ, χρὴ τὴν τοῦ ἑνὸς θέαν συστελλόμενον συναι 


^ , S 
σιν εἰς τὸν τὸ πλῆθος ἐπὶ τὸ χοινὸν, καὶ τὰ μέρη διὰ 


, 


^ ^ ^ e^ , e ^ P 6 
Ato XX Tt- 30 τοῦ ὅλου π pa vai deste. Α γὰρ 


, - ^ , ^ LA ud - 

natos! οὐχ ὥχνησ Ἵ γεννητὸν εἰπεῖν τὴν τεχέρμάτ τισεν ἀπὸ τῆς χινήσεως 
, ^ 

4. 6c uso γείρηχεν * οὐ γὰ 
yog, ὡς ὑξρισ Y 

x 


ἀλλὰ γίνετ 


, ^ , , ^ Ἁ 
^t χινήσεις, τὴν ἀλλοίωσιν, τὴν περιφορᾶν, 
^ ^ / "M "ἢ, 2 ^ n0 |. ife 0^ ;. 
ἔχει τὸ ἀθροῦν κατὰ τὴν νόησιν ι τὴν εὐθυφορᾶν, καὶ ἐφ ἑχάστης tian 
αὐτῆς ἡ vere πᾶσα, καὶ iy μεταδάσεσιν μενος ὡς οὐ χινεῖται χατὰ  TXUTTV τὸ £V, 
silio T i , : 
m "B οἱ I : e. nive s 
οὐσίωνται αὐτῆς αἱ νοήσεις ὅθεν χαὶ ἀπ᾿ αὐὖ- as ταῦτα νῦν ἕχαστα χωρὶς ἀπαριθμησάμινος τῷ 
᾽ - v / 
τῆς ὁ γρόνος aoy era, καὶ τὰς T εἰπεῖν, oU TE ποι ἰὸν οὔτε pe Aa Pu 
T ' y 7 t » , c , A A a 
πρώτας ἐνεργείας. Ἔοικεν οὖν ὁ μὲ νον οὔτε ἀλλοιούμενον, κα! τὴν ἃ 
L i B 


χοινῶς τῆς χύχλῳ κινήσεως ἔχειν τὸ παρά- σιν εὔτακτον ποιησάμενος, ἀπὸ τῶν πρὸ 
k " "" ᾿ Ψ " 


σι LI 
^ , * »" Ν t Ὁ , NI Jud - , 1 
OEVYUX, XEVTOOV μὲν ey ὧν 70 &XU'TQU μένον, ὸ εὸ ειγμένων emt τὰ πρὸ αὐτῶν ἀγατρέγ͵ δι ὃν 
ει a LI B 


1. Platonis Timzus, p. 39 A. 4. Aliquid excidit, εἰδῶν aut νοητῶν. - 
X AM, *, “«. 2 " t3 t ^f *J t £)N 
2. Ibid., p. 39. Taylor legit ἐπ᾿ αὐτῆς. Platonis Pluedrus, p. 247 C : Tov δὲ ἐρουράνιον 


3. Platonis Phaedrus, p. 247 A : Μένει γὰρ Ἑστία τόπον, x. τ. À. 
ἐν θεῶν οἴχω μόνη. 6. D ἃ xal. 
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, P. “ , ^ X , Ἁ 
συνάψη τέλος τῇ ἀρχῇ καὶ μιμιήσηται τὸν χύ- 
ἐν i - 


χλον τὸν νοερὸν χοινὸν ἐπήγαγε συμιπτέρ σμα 
Γ - A ef e, Ἁ ΄-Ὺρ , 
χαθολικὸν ἅπασιν. ὅτι XX TX πᾶσαν χίνησιν 
ἀκίνητον τὸ ἕν. Καὶ ὁρᾶς πάλιν ὡς ἡ μὲν 
^ ^ ^ ^ € NÀ 
χαὶ τὸ συμπέρασμα χαθολικὰ, αἱ δὲ 5 
Ἁ , 
μετὰ τῶν διαιρέσεων προεληλύ- 
X , 


GT 00 


^w t , ^ ^ 
πρόοδον ἱστάμεναι ἄω ιροῦσι τὸ ὅλον εἰς τὰ 
Ux 1 


k 2 


, Ἁ Δ , ^ 
μέρη καὶ τὸ ἕν εἰς τὸν οἰκεῖον ἀριθμόν. ᾿ 


i 
ταῦτα μὲν εἴρηταί μοι περὶ τῆς ὅλης αὐτοῦ 
βεταχειρ οήσεως. ᾿Επειδὴ δὲ χαὶ εἰώθασι πρὸς 
τοὺς ἀναιροῦντας λόγους ἀπὸ τοῦ ἑνὸς τὴν xi- 
γησιν ἀπορεῖν 


φέρε χαὶ πρ τούτοις ἀπο- 


λογισώμεθα συντόμως. Mdh δὲ ὅτι τὸ 45 


^ 
t 
z 


ἃ MN 7 / , 
πρῶτον ve) ξεῖν τοι δεύτερα πάντως avyorr- 


PANT M , ^ * ej “- 
xaioy* δίδωσι γὰρ αὐτοῖς τὴν ἕνωσιν πᾶσ 
χαὶ ἔστι πάντων αἴτιον τῶν μετεχομένων 
t , Wu , E 2: "/ 3 , , 
ἑνιαίων &LOQYV ἐν τοῖς οὖσι. Τί οὖν χωλύει ταύ- 
ΤῊΝ αὐτὴν τὴν ipie χίνησιν ἀποχαλεῖν ; 20 
ὅτι, φήσω, τὴν ἐνέργειαν οὐ δεῖ πρὸ οὐσίας 

, *, ^ NI 
τάττειν, οὐδὲ ὁ ῳ - 
NI 
δόναι" 
πάντως ὃ ἐνεργεῖ" 
^ NN ^ , 
τῷ πρώτῳ διδόναι τοὺς τὴν ἐνέ 
ρήσαντας᾽ δυνάμεως δὲ καὶ ἐνεργείας 
οὔσης, πλῆθος ἡμῖν ἐν τῷ ἑνὶ πάλιν ἀναφανή- 
toT! ' ΝᾺ eT! T( Hd *H T δὲ f a2 
σεται, χαὶ ουχ ἕν ἔτι τὸ ἕν. μεις 98 (εἰρὴ- 
^ ^ NI X * h^ ^ ^ LI " 
σθω γὰρ τὸ δοχοῦν) εὐθὺς xai peri τὸ ἕν 
χρεῖττον εἶναι δυνάμεώς φαμεν χαὶ ὑποστατι- 80 
χὸν τῆς δυνάμεως χαὶ πολλῷ μᾶλλον τῆς ἐνερ- 
AN e ΒΨ 
τῆς πρώτης τρ ριάδος τῶν νοητῶν 
“Ἃ , N / 
πασῆς ἐστιν ἐπέχεινα ον καὶ 


νν ὑπεραῖρον! ᾿χρᾶῖττον εἶναι θησό- 35 
" τοῦ ἐνεργεῖν, χαὶ οὐ ϑαυμασόμεϑα πῶς 
πάντα ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, ἐχείνου μὴ ἐνεργοῦντος. 
, M 7 
Κινδυνεύει γὰρ τὸ τῷ iei gd τι παραάγον Ót 
ἔλλειψιν τοῦτο πάσχειν δυνάμεως " χρεῖττον 
δὲ εἶναι τὸ τῷ εἶναι μόνῳ παράγειν ᾿ τοῦτο (0 
οὖν ἄπραγμόν ἐστι ποιήσεως. Οὕτω χαὶ ψυχὴ 


1. C ὑπερέχον. — 2. Taylor conjecit ἔχληψιν. 


ογειᾶν συγχω- 25 ὃς 


« 


πᾶν τι ᾧ ἂν παρῇ τῷ t ζωὴ μό- 
r , 7i i 
»Ἤ , ? , ^ 
vov, οὐκ ἄλλην ἐχουσά τινὰ ἐνέργειαν παρὰ τὸ 
- L] 
rd 3^ , - 7s / X - N 
ζῆν, ἀλλ᾽ ἐν ἮΨ (ἣν μόνῳ παᾶντι τῷ Ouva- 
N y - - ^ ^ t 
ζῆν ὑεταῦι ἰδοῦσα τοῦ (ἣν. Kat νοῦς ὑφ- 


τῆσι τὰ μετ᾽ αὐτὸν τῷ εἶναι ὅ ἐστιν, οὐχ ἔχων 
ἰ διδοῦσαν 

μόνον τῷ 
εἶναι ποιεῖ νοῦς ὧν, 


καὶ ἡ ψυχὴ γιγνώσκει τοῦτο ὅ τι ποιεῖ 
ew, VS , 
0 τῷ ζῆν, δοχεῖ χαὶ νοῦς χαὶ ψυχὴ δι᾿ ἐνε εργε 


γνωστικῆς π ποιεῖν " ποιεῖ δὲ xaT ἀλήθειαν μ 
ἐνεργείας μὲν γνωστικῆς, οὐ δι’ ἐνεργεία 

γνωστικῆς " χὰν ἀφέλης ταύτην, χαταλιπὼν 
τῇ μὲν τὸ εἶναι ζωὴν, τῷ δὲ ὅ ἐστι, παράξει 


χαὶ ψυχ ἡ χαὶ νοῦς ἃ δὴ μετὰ τοῦ γνωστικῶς 
ἐνεργεῖν παρῆγεν. Εἰ δὲ ταῦτα τῷ εἶναι παρ- 
, Ἐν ^ M E 3 E" T 7, 
γει, πολλῷ μᾶλλον τὸ ἕν ἐχεῖνο πρὸ τούτων 
, € - ἃ ς 7 T ^ 7 Na 
αὐτῷ τῷ ἕν Vete παράξει τὰ πᾶντα, μιηδὲ 2 
e S - 
είας μετὰ τὸ εἶναι ἕν δεόμενον. Κα 


) y 


ἐνεργείας πα mn δὲει 


Ἁ 


évgo 
εἰ ὃ 


ἐνεργεῖ, πότερον 


εἰς 
à » 
τοῦ τὸ ἕν ἢ οὐχ ἰ μὲν γὰρ οὐχ 
πρῶτα, τὸ ἕν καὶ ἡ 
γειοα τοῦ ἑνὸς, dep οοντα ἀλλήλων" εἰ δὲ 
στῆσιν, ἀνάγχη ταύτην ὕφιστ τάναι τὸ ἕν 
ἐνεργείας, ἢ ἐπ᾽ ἄπειρον ἄνιμεν ἐνέργειαν 
ἐνεργείας τιθέντες, ὥστε ἀνάγχη τὸ ἕν πρὸ 
νεργείας παράγειν αὐτὴν τὴν ἐνέργειαν. Εἰ δὲ 
τοῦτο, θαυμαστὸν οὐδὲν εἰ xai τὸ πάντων αἵ- 
τιον οὕτως εἴη πρὸ πάσης ἐνεργείας, εἰ μὴ ἄρα 
τὸ πρὸ πάσης ἐνεργείας τὸ πρῶτον ' au 
παραχθὲν ὀνέῤγειαν αὐτοῦ τις ἐθέλει 
πολλαχοῦ χαὶ ἐπὶ τῶν τῆδε π 
ἀποτελέσματα χαλούντων ἡμῶν ἐνεργείας τῶν 
ἀποτελεσάντων αὐτά. Καὶ εἰ τοῦτο λέγει τις, 
δῆλον ὅτι οὐκ ἐν αὐτῷ ἡ ἐνέργεια, ἀλλὰ μετ᾽ 
αὐτὸν, ὥστε τὸ ἕν οὐ δεηθὲν ἐνεργείας ὑπέστη- 
σεν ὃ πρῶτον ὑπέστησεν " ὡς δὲπ πρῶτον, οὕτω 
xal πᾶν ὑπέστησε᾽ πάντα ἄρα μὴ ἐνεργῆσαν 
ὑπέστησεν. Εἰ δ᾽ αὐτὸ τοῦτο λέγοντες, ὑπ- 
ἔστησε xai παρήγαγεν, ἐνεργείας ὀνόματα 


3. Male codices μὴ δι 
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λέγομεν; 0€ τοῦτο γρὴ ὕαυμα-εῖν XT γὰρ 
“ἡ LI 
, ὧν ^ * , ᾽ / 
τῶν ὄντων αὐτῷ τὰ ονόματαὰ προσαὴ ομεν; ονό- 
, LI 


^ , , , ᾿ 
υὑχσὶν ἐνεργήτιχοις 7t Y) Y ανξενεργη τον ἀπ᾽ ἐχεινου 
L LI 


σημαίνοντες ἔχφανσοσιν. Kat υοι 


H 


πάντω x 


^ 


" : NI 1 TOLÓ : ἐν τῷ 
Ü χαὶ ὁ δαιμόνιος Ἀριστοτ ἐλὴῆς ὁιὰ ταῦτα $5 L : ὡς ἐν τῷ 


ποῶτον ἀπλήθυντον φυλάττων 
LI 
ἊΝ , - , lw 
τῶν πάντων ποιεῖν μόνον, iV 
^ «δ ων diii. ὦ RENATA PST 
μὴ), ποιοὺν πάντα OLOQUG, ἀναγχασθη ὀουνᾶι 


τὴν πρὸς τὰ με | i γειαν αὐτῷ᾽ εἰ γὰρ 


μόνον τελιχόν 
" ^ * / 
ἦν xat εἰἶναὶ φαμεν 


"νὰ ἡ ^ , 
αὐύνατον. — Φαμὲν γα 


» * T 
δι. ὃν o 
Mo s 
LOY 


Q c UT o . 


ἐν ἄρα, ὡς ἔοικεν; οὔθ 
m Ἀν 
χινεῖται. — Ouxouv 071, 
(P. 139 A.) 
: * ^" ὦ. 
ποοχεῖίμενον Ἣν OEL 
LI LI 
Vind καὶ κινήσεως ἄπρο 
φοῖν χαὶ αἴτιον αὐτῶν. Οὐ γὰρ οὕτως 
e , , ^ M 
τὸ μήτε ἑστάναι μήτε χινεῖσθαι ὡς 
" ^ ^ - » ^ , 
γὰρ αὐτῶν ἄχρι δοχήσεως 
των, ἀλλ᾽ ὡς χρεῖττον ἀμφοῖν 
δ ὦ M 9 $ 45 ^ / Ek] τ IN : 
αἱ ὡς Ot αὐτοῦ XXV τούτων EV τοῖς οὐσι ὀιαφα- 
Ν e M 
γέντων γενῶν. Διότι γάρ; ὥς τις ἔφη χαὶ τῶν 
Δ , * * À 
TO " à ἡμῶν, οὐχ ἕστηκε τὸ S χεχίνηται τὸ OV', 
αἱ διότι οὐ χινεῖ στὴ χε" μιμεῖται γὰρ 
ΟΝ 1 L4 ^ *? , , , 
τῷ μὲν ἑαυτοῦ "eic τὸ ἐχείνου ἀχίνητον. 
dv MA t «e A , Ἁ t Ν 
τῷ ὁε ἑαυτοῦ e: τηρίῳ τὸ ἐχείνου ὑπὲρ τὴν 
, Η ^ 
στάσιν XA τὴν ἕδραν τὴν ἐν αὑτῷ, χαὶ δι᾽ 


» 
ἀμῳ οτέρων ὁμοιοῦται πρὸς τὸ ἕν οὐδέτερον ον. 


δι t / ^ TE fm v. € 
δὲ ὁ λόγος τὰ προολήματα 
LI 


€ 


QU Χχινέιται 


συλλογισμῶν * 


dlicG 
^ , ΕἾ ^ A ^ , 
βούλετα ) . Ἢ τὸ χινούμενον 


NS 
διχφύροι Ó€ 


πᾶν 
NE 
07 


ἐν αὐτῷ ὃν & τοῦτο OOV 


D] ^ 


ἐν ᾧ ὃν ἐν τῷ πᾶν ἄρα τὸ 


M ε , M y - M 
υἱὲν πρὸς αὐτὸ ἐνερ- 10 5 ἐν τινι δστῶς" γὰρ SQ ULOC 


NI 


ἐν ἑαυτῷ ἐστι, τὸ δὲ σωματικῶς ἐν 


ἄλλῳ. Καὶ τὸ ἐν αὑτῷ γε χαὶ τὸ ἐν ἄλλῳ 
, M , 
πάντως οὐ ὁιαφεύγει 
πᾶν τὸ ἑστὼς Éy τινι 
" e; ^ ^ ^ , , 
15 οὐχ ἕστηκε χατὰ τὴν σὺν ἀντιθέσε 
B , , ^ ^ 
σεως Riléne-- 2h (y. Et τοίνυν TO ἔν 
ἔν τινι, 
" ἕν 


0 συυπ spaeov τελευταῖον 


Lj 
N ^ - , 
iX μὲν τοῦ καὶ εἶναί γέ φαμεν 
a M ^ MN , 
ἀδύνατον, τὴν ἐλάσσονα 
i à , » " 
ποότασιν λαξὼν, ὅτι τὸ ἕν οὐχ ἔστιν ἐν τινι» 
LI 
ὅτι οὐδέποτε ἀρα ἐν τῷ αὐτῷ 
t d —M- NE! ^ dd 
ἴονα. Μᾶλλον ὃὲ τὸ GuUmé- 


^ 
, 


ἀμφοῖν" ἡ γὰρ μείζων ἣν ὅτι τὸ 
LI 
, ^ * ^ 
αὐτῷ ἐστιν, ὃ XX7- 
f 5 -—" í 
εσχεύασεν τοῦ προσὸιαλεγομέ- 
, P e , "ΡΣ NI " 
γου, τι δ ἡ: πὶ prtRenm αὐτῷ O&ty 
^ 
ναι χαὶ τ 
30 ὁ PM ir ἐπὶ πήγανε, 
4 d , νι 
τὸ ἕν ἐν τῷ αὐτῷ, οὐδὲν 


᾽ 


v ^ , M - , M ej 22 
apa ποτε EV (9 αὐτῷ ἐστιν,ω0 τι μετα 


ὑπόμνησιν εἴληπται τῶν προτάσεων ἀμφο- 
Ü/ ἢ ἢ τοιοῦτος ὁ λόγος, τὸ ἕν οὐχ ἔστιν 
85 ἔν τινι, τὸ μὴ ὃν ἔν τινι οὐδέποτε ἐν τῷ αὐτῷ 
ἐστιν ἔπειτα δεύτερος λόγος τοιοῦτος, τὸ ἕν 
οὐδέποτε ἐν τῷ αὐτῷ € στι, τὸ μηδέποτε ἐν τῷ 
αὐτῷ ὃν οὐχ ἕστηχε, τὸ ἄρα ἕν οὐχ ἕστηκεν. 


ὋὉ δὲ προσέθηκεν, οὔθ᾽ ἡσυχίαν ἄγει" δο- 


Τὸ μὲν οὖν προχείμενον τοιοῦτόν ἐστι" διελὼν "0 χεῖ γὰρ ἑστάναι μὲν χαὶ τὸ ἐν ἄλλῳ ἱδρυμένον, 


1. Aristotelis Metaphysica, XII. 
2. Bekkerus ἐνεῖναι. 


3. C δι᾽ αὐτοῦ. 
4, Male codices τὸ £v. 
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Ἁ 
ἡ Guy La δὲ τὸ 
^s 
γάμενον. idi Ó€ 
, » » 
μήτε ἐν ἄλλῳ ὄντος, χαθάπερ 
7 , t ^ Ld 
τερον; [μήτε ἐν ἑαυτῷ]. Εἴτε 
ε , ^ * 
ἐστιν ὑμνουμιένη voto 
e Ἀ 
ὅρμος μυστιχὸς, 
, 7 ^ /, Lm ^ 
ἁπάντων τῶν τοιούτων ἐξήρηται τὸ 
ει 
΄- a 1 e f d ^ ^ LI * 1^ 4 ^ 
έκεινα ὃν καὶ ἐνεργείας σιγῆς xa ἡσυχίας 
A , ^ ^ ^ ᾽ 
χαὶ πάντων ὁμοῦ τῶν ἐν τοῖς οὖσιν ἀνυμνου- 
LI 
, , , Ἁ 7 
"m στασίμων συνθημάτων. Διὰ τούτων μὲν 
τ , S ^ er $5W ow * ^ NN 
Uy ἐπέδειξεν ὅτι οὐδὲ ἕστηκε τὸ ἕν * χοινὸν OÉ 
, - ^ ^ 
τούτοις πᾶσι, καὶ τοῖς πρό 
A , M 
τὸ μήτε κινεῖσ 
^ x , σι 
τὴν ἐς ἀρχῆς 
, , 
τούτου λόγου 
ἐνεγχών. Ἴσως τις ἀπορήσειε 
, ^ , M λὰ 
λέγων, τὸ μὲν μήτε κινεῖσθαι τὸ ἕν use 
4 € M » ^ 
"t^ LXAXVOG εἴρηται * τίς γὰρ ἀντ ιφθέγξασ σθα 
/ 
δύντιτο ἂν τοῖς εἰρημένοις λόγοις ; στάσιν 
οὐδὲν κωλύει έγειν αὐτὸ ἢ χίνησιν. Πρὸς 
, , A M 
ταύτην λεχτέον ἡμῖν τὴν ζήτησιν 
^ ἢ 
σθεν εἰρημένον λέμε χοινὸν περὶ τούτ 
χανόνα ὄντα τοιοῦτον, ὅτι δυοῖν ἀντικειμένοιν 
ὁπωσοῦν ὄντοιν, οὔτε συναμφότερόν ἐστιτ 
, ^o Ἁ ^ 
ἵνα μὴ γένηται οὐχ ἐν xai πρὸ αὐτοῦ τὸ τὰ 
M ^ 
οὔτε τὸ 


» 7 "bed b , 
GT VEL ULEV OL UA Scy XoEV T TOV μόνον 


^ , , e ^ ἢ /, 
τοῖν ἀντιχειμένοιν, ἵνα μὴ EJ τι μαχόμενον 
E, uo ^ "^ ^ νὰ ^ , , 
χαὶ ἡ ἐχεῖνο οὐχ ἕν, χαὶ μὴ ἕν ὃν ἐξ ἀπειράκις 
, 7 T M ^ e (€ 5 ^ 
ἀπείρων ἢ 9X τὴν τοῦ ἑνὸς στέρησιν " οὔτε τὸ 
χεῖρον, ἵγα μὴ à ἔχῃ χρεῖττον χαι τὸ Χρεῖττον 


, , 


, , , , 
xa αὑτὸ nsi ἐξ ἀπειράκις ἀπείρων. Ῥητέον 


Ns Mov t b , 
δὲ xai ὅτι ἡ πρώτη στάσις χαὶ ἡ πρώτη κίνησις 
μὰ e » ^oc ^ » t " 
ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἄρχονται, χαὶ ἡ μὲν ἔστιν ἑστῶσα, 
ἡ δὲ κινουμένη, ὥσπερ Xa ἕχαστον τῶν ὄντων. 


t 


χαὶ ὅτι ἡ αὐτοχίνησις οὐχ rue χαὶ ὅτι οὐχ 


t "ἃ e 
ἕστηχε τὸ ἕν χαὶ ὅτι στάσις οὐχ ἔστι " χαὶ γὰρ 
ε , - , t 3). 

ἡ στάσις ἕστηχεν, οὐχ ὡς ἄλλης τινὸς μετ- 


/ 7 3 ». 4 ε ^ τ M δι 
ἔχουσα στάσεως, αλλ ὡς ἑαυτῆς οὖσα XX ἀφ 


^ hj 2 , 
μὲν γὰρ ἐν ἄλλῳ οὐ στάσις αὕτη ey 
el ΝΣ 7, e NM 
ὥσπερ οὐδὲ ἡ κίνησις χινεῖται, ἡ 
οὖσα ὄστηκεν, ὥσπερ 
A , » ^ 
πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλε χρείττων οὐσα 
, ». " “ω 
ἐν ἄλλοις οὐσῆς ἑαυτῆς εἰ" 
, 4 ^ ^ , » ^ 
T [85 Καὶ πρὸ χινήσεως ἀρὰ τὸ 
D M A Li ^ 
ἕν X2 πρὸ χινουμιένου παντὸς, χαι 


σεως χαὶ πρὸ ἑστῶτος παντὸς, ὥστε 
Pad - -— "m t , 
τις αὐτὸ λέγει τῶν μὲν ἑστό ὦτων ἑ ἑδραιότατον, 
, 
(0 τῶν δὲ xt ινουμένων ἐνεργότατον, ἐποδιξέμαθα 


τὸν τοιύνδε λόγον * 


ΡΘΕ τῶν μεῦ- 
Ὲ , , ^ à. 
ἐζεων οὐχ ἀφαιροῦσι τᾶς μ 
, E /wW) € " 
τύνουσιν. Et οὖν υὴὸ ὅλως ἔστηχε 


t€ , ΕῚ ^ 

ἑδραιότατον * ἢ Lee ὄνομα μόνον 
^ 

ἑδραιότ ατον χαὶ ὁ 


* 


^ 7 NI 
τὸ στὰ PLU δηλοῖ, * 


ace a 
μάλλον τὸ ia ὅλως ἑστώς. Καὶ εἰ Uo λως 


, 
οὐκ εστιν ἐνεργότατον " εἰ μὲν γὰρ 


N "" / » 8 ^ 
v δηλοῖ τὸ ἐνέργότάτῳ, οὐδὲν λέγει περὶ 
^" € * WM 
& 20 τοῦ Bw * εἰ δὲ τὸ χινήσεως μάλιστ 17) Sek d 
4 ^ » t / 
οὐχ ἂν Ed ἐνεργότατον " χαὶ γὰρ ἡ ἐνέργεια 
, , , , ^ , ? ^ ? 
χίνησίς τίς ἐστι χατὰ Πλάτωνα, εἰ XO XOT 
S e * , /, M 
ἡ ἐνέργεια ὄιαφεέρει κινήσεως. Δέοδειχκται 


» 


ν ἔμπα τροσθεν ὅτι χαὶ πρὸ ἐνερ 
25 πάσης τὸ ἕν, οὔτε δι᾿ ἑαυτὸ οὔτε διὰ 
γόμενα δεόμενον ἐνεργείας. 
Οὐδὲ μὴν ταὐτόν yaouss ἑτέρῳ οὔτε 
ἑαυτῷ ἔσται, οὐδ᾽ αὖ ἕτερον οὔτε ἑαυ- 
τοῦ οὔτε ἑτέρου ἂν εἴη. — Τί ὃ ἡ"; 
3o (P. 139 B.) 
Πᾶσιν ἐπέρχεται τοῖς ἐν Σοφιστῇ " μὲν χα- 
λουμένοις τοῦ ὄντος γένεσιν, ἐνταῦθα δὲ συν- 
θήμασι θείων χαὶ νοερῶν τάξ ξεων, χαὶ ipsos 


σιν ὅπως τὸ ἕν αἴτιον μὲν αὐτό ἐστι TAL 


O αὐτὸς οὖν λόγος χαὶ ὅτι οὐ χινεῖται τὸ ἕν 55 χαλουμέναις ὑπεραποφάσεσιν, οὐδενὸς δὲ d 


εἰ ληχεν οὐδὲ ἔστι τι αὐτῶν, ἵνα διὰ τῆς τού- 
τῶν πάντων ἀναιρέσεως sta τὸ ἕν ἐπέχεινα 
ἁπάσης ἱδρυ μένον τῆς γοερᾶς ; διαχοσμήσεως. 


Τοῦτο γὰρ δὴ τὸ ταὐτὸν χαὶ ἕτερον ἑαυτῷ 


€ E , " ^ 7 € 
ἑαυτῆς ἀρχομένη τῆς μονίμου ὀυνάμιεως. H 49 X Xt τοῖς ἄλλοις φανήσ εται πᾶντα τὸν δὺ- 


1, Codices ἴστασθαι. 
Lege αὐτοστάσις. 


3. Bekkerus : Πῆ δή; 
4. Platonis Sophista, p. 256. 
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" , ω vy ^ M NA ΝΡ ΄ ᾽Ν 7 , 5:53 ut 
εὐ "y 1 nae. m^ ἧς τῷ ὁντι XO ἐτ καὶ ἀδιαχρίτι ὅπου δὲ διχχεχοιμένως ἰδ 00V τούτ arb ἀῶ 
αιουργικὸν ἡμῖν jag οἰζον διάχοσ μὴν φασι, χινήσεως Q οντι Xo pute ) VC. οἰμένως toux pes i sip απὸ τῶν 


^. 


^ 


" 
Ἁ , t A TT M Ν᾿ - PPP A. * aov) Ἶ e" ᾿ς 5 «' ( : , 
: ᾿ ν i δ MM NA E ταυτότητος χατὰ τὸν αὐτὸν QOL ἡμὸν ὥστ Οὐχ ἂν ἡχυμᾶ- 
e meon ^ ^n Tnm T VONVAON, XXL τὰ oov TOSs, Ot tT - ἶ 
ωονὸν 1^) ποὺ ζοὺ του τὸν Coo Av ^ t 
^ LI 


οιουμένων τὴν 
"LUE N^ - τ / A yv 7 ν « 
iuo a - ?. vrfaR i νοεροῖς εἶναι ^ σαϊνο εἰ Ἢ μονᾶς Ἢ vont Ὑει τὴν vC θόδοι 
có τούτου τὸν ἀχρότατον ἐν τοῖς VOS ροῖς στάσεως. Ov ὃς "Pom TS pow χει τὴν νοερὰν μεθόδου. 
e, [s ϊ ν ννωων I" H 
LI 


7 X ^ , e 

Ἀποφάρα t χατὰ τὴν πρώτην ὑπό- 

^ ^ ^ ᾿ MM ^ ^W / 

^. IN Mc E as . A ^J ^ft f. " ! 7T Tt. T0LGOXEM  (« ι οξ a 5 ÉN t z 4 ἑ E γν : ἔμπο έ 

ipwrísorra: μάδντὰ τῇ Du. ταῦτα διατεινόμενοι᾽ μὴ γὰρ ἂν -— | τεμπάδα πᾶσαν ἀδιαιρ ἑτως καὶ ἕνοε εἰδῶς, ὅπον θεσιν τοῦ ἑνός " ἀλλὰ τ μὲν ἔμπροσθέν που 

Πλατωνικὰς 5 τοῦ ἑνὸς ὑποστῆναι τοσοῦτον ἀριθμόν᾽ ἀναγ ἢ διὰ τὴν ἕνωσιν χαὶ ἡ στάσις τρόπον τινὰ καὶ 5 θα αὐτοῦ 
4 γίν" $y 3 4^ "rmemyró Th h^ £ : 

ἄχλων οὖν, ὥσπερ χαὶ δι᾿ ἄλλων ὑπομέμνησται πολ- ἡ κίνησις ἕν καὶ ἡ ταυτότης ὃς ἑαυτὸ χαὶ τὸ 

^ 1 hl 2 1 Ἵ 


"“ ^ 
λάκις, ἀπὸ τοῦ ἐνὸς τὸ προσεχῶς ἀναφαινό- ἀδιαχρί των πάντων ὄντων χατὰ σχοτόεσσαν 


f τες, i v 


, ^ ^ € / : ^ t C / ^ ^ b ^ ^ ^ ^ * » 4 
, , 2 Au XRCU πλῆθος συγγενέστατον εἶναι πρὸς τὸ ἕν ὁμίχλην, φησὶν ὁ )εολόγος . Ὅπου γὰρ x«i χαὶ LT τινι χαὶ 
σόφως υόνον ταῦτα λαμόάνοντες, τὴν κίνησιν, μένον θοὰς ἀν ὙΠ ΟΥΟΟΣ ἐπα vg c e di EE Re. ( i ; idea iva 
ΤΥ "UNI PA - * adis ΑΨ ἘΣῸ Tj ' - Ἢ τῶν μοναὸιχῶν a exu. ovy ἱτίο OVAC πᾶ" ^ 
/ enn. Χχαὶ ^ T ιν ποσῷ  GUV'; O7 U.EVOV ΤῊ ὀυνάμει τῶν μὸ ὑχὼν ἀαριῦμων OUT υ. "νὰς παντας 

τὴν στάσιν. TC ; £90, χαὶι ouf o Uu y 0 avt , i " i ἷ 


τὴν χίνησιν 
νη βημι , i) στάσιν αὐτοῦ πρὸς ἑαυτὸ τοῦ 
, "y . le mew "n mie "nu οἱ APTE M PUER λ ΚΝ 
ὁρῶντες ὅτι ) ὃ Vra θεωρεῖται πρό- 10 ἀπὲρ ἔληπτον, ἵνα διὰ μὲν τῆς τοῦ πόσου hai γὼ ς λόγους οὺς δὲ "e 10 X | - τὸν - ἕτερον ταν ὅμοιο 
τὸ ὃν, τοὶ ὅτι, ἅ ai pone EL τὸ ἄποσον τοῦ ἑνὸς, τῷ Ot d eT ραδικῶς ὸὲ tt ἀνόμοιον χαὶ LGOV χαὶ ἄνισον XXL 
oU u.c ταὐτὸν ὑπερούσιύς τε ἐριλήπτῳ τῆς δυνάμεως τὸ πρὸ δυνάμεως : ὶ ἐπὶ τῶν ὄν- ον χὰ ὶ γεώτερον αὐτοῦ πρὸς ἑαυτὸ 
m c, οὕτω καὶ ἕχαστον τούτων πρώτως εἰρον" ἡ δὲ πεμπὰς πόῤῥω τοῦ ἑνὸς χαὶ τὸν τῶν μον xou ὃς μὲν ἢ bec D Ταὐτὸν γὰρ ioni dist 
ὡ σὰ , ^" » — adsum 4 ^ j 3, δ 
ἔπειτα τοῖς οὐσι. χαὶ ὡς πρῶτον δι ιάχοσυιον τῶν ἀριθμῶν ἐχξές otv Xt, TXVTX τὰ γένη xot χοιαχριτ οὔτε τοῖς ἄλλοις, χαὶ ἔτε ἐρον ὁμοί ως 


ἀν ἃ T λέγω δὴ τόν γε τριαδικόν᾽" ἀλλ᾽ oov * ὁ Π)λά- ἄλλη τις τάξις, χαὶ ἄλλη 
ων αὐτῶν ἐσ συνθήματα θείων 15 λέγω δὴ τόν γε cpuxoux : , | 
i 


- Ae. : ^ ^ IN ^ * ^ 
λοιπῶν ἕχαστον᾽ τὸ δὲ ἐπιστητὸν 
D 


" B , A A , , 
" ^ PM a ? 4 « ων κοι τῷ T(. z ( 7t606T^/0- XXt τὰς tiOeEXNC € 
διαχόσμων αὐτοτελῶν, dXX oUyi μόνον T6 τὸ XxpoTGTOV ΤῊΝ OVTUV ev UY T 6067/[0 τὰς ἰδέας 


«ἡ ^ ^ ».. 


E 25 el , ^ “Ὁ 
ναι χαὶ ἐν νοητοῖς, ὅμως ἢ ὀνομαστὸν ἢ ῥητὸν αὐτοῦ τὰ ἀλλα᾿ 


/, 


^/— me s Lj NA P ^ E 6. TS ud nales * 2 x —— ^ 2. T "AT , ^ m 
v τοῦ ὄντος T εἴδη" πῶς γὰρ χαὶ δυνατὸν ρευσεν ὡς μονάδα του ὄντ τος" Ot OE θεολοὴ 0t Ὁ "TOV αὐτὸν τρύπον αὐτὰς ονπερ εν τοῖς γοξ- ποασι γὰρ δευτέροις ταύταις ταῖς 
| τὸ δι ς Ὰ 


» ^" “ῪΟ » E. , yet Ὁ 1 Lue ; ? n V^ : n! " *0fc f^ . ὅν ΡΖ 3 T 2 c , $ ^, T FN ^t^ A 
πεοιληπτῶν ὄντων τῶν εἰδῶν, τάδε μόνον μοναθας ἀνυμνοῦσι XXV τριάδας νοητὰς, ἀλ) ι λέγ "- ))ixOc, ἡνωμένως, γνωστιχαῖς ἐνεργείαις ἄγνωστον. Τριχῶς οὖν 
, “ M "v. ὲ ^ , ri f * n1) δ ἐν MU " δ ΟΥΎΎ! 2 »^ c^! 
Ü ἑνὸς, ἀλλ᾽ οὐχὶ 1 π᾿ ντα: πῶς δὲ οὐ πεμπάδας οὐδὲ αλλους ἀρ ιθμούς οὐχ ἄρα 5) ξἐνταῦυα ὁὲ à vo evo, ^d 
V 


Ἀλλ᾽ οὖν, ὅπερ 20 μὲτ 


€ ^ , , , “«“᾿ ^ 
€, τῶν ἀποφάσεων λαμρανομένων, τῶν μὲν αὐὖ- 
^ » f. εὐ δς, - Ἢ ^ O0 ^n, TA USO FA^, m^ , P^ . δὲ “ΜΝ Inr “ΓΝ puer 0^ T n MNT H "ὦ ν᾿ M JA "n M^ d ξ 
τὸ ὃν εὖ ἡὺς τὰ γένη τοῦ ὄντος. τοι iM OU" "XO, ἄνα r*n [412 πανταγοῦ τὸν ΤΩΝ 20 TOU Tv 90$ exu τῇ, τῶν OÓ& αὑτοῦ προς τε EXU- 
ς-. “ 492 M » .. ^ , "" Εν " ^ x ^ s». ou ^ ^ 5, 
Ἢ ᾿ de: - don μὲν οὖν 9t αποροῦντες τοιαῦτα λέγουσιν. Et ὃε ἰδεῶν ἀριθμὸν ἐξ ξηρτῆσθαι τῶν τοῦ ὄντος γε- τὸ χαὶ τὰ ἄλλα, τῶν δὲ πρὸς τὰ ἄλλα 
& AE*voN "tw τοῦ - EVE νῦς νῷ Ψ " Υ̓ 
δ ΛΕΎΟΝ, | *, ; 
i "ou " 


*. κω ES 7 ^ er ^ no MEL τ ν΄ δ, / ^ , E , - Ν » 

i " iu : , N τ - .- τοῖς λόΎοις τῶν OUTO Χχλει- γων: Εἴπερ οὺν αἱ vo£0X& ἰδέαι μετέγουσι τῶν μόνως. X*xX ποοτ των μι.ε- 

τὰ γένη τοῦ ὄντος εἶναι “πάντων [1 o wxTnoxe τοῖς ) rovs 5 . , T εί ἰ χ 4) ζ. 7: τῶν, ΤΥ με 
i 


, M , ? N τ * 1 T T ^6 $4 ἣν, ^. n o */ r^, ; ; ^^ m» : ^ - YN A ^ , "^ * M st 
γένη χαὶ διὰ πάντων πεφοιτ 4Xíva τῶν ὁπωσ- νοτάτων XX θείων ανόρωῶν, χαὶ ταῦτα τῶν votqan εἰδῶν, δηλονότι χαὶ α΄ νοηταὶ με.- GOV, τῷ : Ἢ χινησις XV ἡ 
- xlii " " hl »» P , v , ^ , ET " “ὦ a ^ ^ “ - 
GÀ * 2X ver ὃν δ᾽ «( ποτέ ἔστι ποοχειμένων ἔξω τῆς τοιαυτῆς OUOTG ἐν τῷ ἐξζουσι τῶν νοητῶν. Et 0v, χατὰ τὸ π τῶν ὡς αὐτοῦ πρὸς 
QUN ov7Qwv, xXx. τὸ πρώτως ἣν " vss" ἢ , s ^ " : XA , 5 NI , ^ ^ ὃ 
/ Nd : λοις ἑμῖν 6 OY TG TC τῷ T T ax ^ —ea . udi Tes 
, - " ^ , ex 26V T χαὶ ἐν otc ἡμῖν OX νοητῶν αἱ πρώτ ὧν ιὀεῶν ὁεῖ 2: τὸ ὁὲ ταὐτὸν χαὶ ον διχῶς XUTC 
πάντων εἶναι τῶν γενῶν τούτων περιεχ τιχόν * 25 παρόντι S ; XXV ἐν ἄλλοις hl 2 - ; ταὐτὸ χῶς αὐτοῦ 


» πὸ τῆς τοῦ χαθηγεμό- vic δ κοὰξ artus ibis ὠνόνδοι 
χαθόσον μὲν ἀπὸ τοῦ ὑπερουσίου Trpoc) λήλυθεν : τὸ τῆς τοῦ χαϑηγεμο τῆς ειθητιχῆς τετράδος εἰναι μοναδικὴν 
LI 


? 
TI M 


- , ^ , Ἢ ε , “ν ^ - , ^ , ^ , 
σἵ Ἅ »: oc τὸ c ἡμῶν". γὴσε χαι τούτου τὴν ποστασιν τῶν ^ οὕτω γὰρ και ἐν τοῖς ) μὲν συντάττονται 
οὐσία γεγονὸς, χαθόύσον δὲ ὡμοίωται πρὸς τὸ νὸς ἥμιν i 3 » N Ae NS δ ; » Z ἜΝ 
ἱ ] ] : ; ; » * "T ΝΥ fas ) ταις [ey - 
οὔνγον. ταυτότητος ἀντὶ τῆς ἑνώσεως TUYC σιν ἀξιοῦσαν ew ὀρθῶς, χαι c ὀεχαδιχῆῇς ὑπάρξεως τῶν LOS&QV & ταῖς μέσαι QUX ἀπει- 
οάγον; ταυτότητος ἀντὶ τῆς ἑνώσεως E^ 


i y ^ : * m ew ᾿ , /, * ,ὔ , 
^ - το sj, vC E. ) 1 τοὶ e D τ ''€ ^ eO T UT. ex ^ LE vo C Te 7119 11 
(à ἐξήλλαχται τοῦ ἑνὸς, οὖχ ἑνὸς àv! τοὺς παντ ay οἷ νους. χαὶ τοὺς | τῶν γενῶν ἐστιν " τία χείνων μὲν πρό pov πέπο "- 
, ^ ^ M 3 “ ^ « 5 ^ *^ A , M o£ ej ^ 
^ ^ amm. "T . — y. “τσ. ^ »““Γλ oL ULEA , "T (. ^c gy TO! ^ " * ^ DT ON M^ Mnyym ^ Tham e 
o) γὰρ ταυτότης, ἐκεῖ καὶ ἐτε- 30 μετὰ τὸ ἕν οὐ προσιεμένου τοῦτον τετάχθαι " hx οἱ μὲν ἂν τῶν γενῶν τοῦ — καὶ αὖθις 30 τὸν Nye; περὶ τούτων O6 UG p Οὕτω ὃὲ 
L] - ^ ^ δι. ^ A , /, ^ “ , , 
᾽ PAS E. $. οἡ "o ss do aiu " ; οτοιῖς XX πλείονα ποισομ, ᾿ΟΎΟν ν M E, "eL'8 t χαι TO ὁ ΟΝ ἥσει X90 τὶ óU L 
sieec. ὃ ἐν τῷ αὐτῷ ταὐτῷ τῆς ἑνότη- u εἶναι μὲν γὰρ χαὶ ἐν νοητοῖς XX τλε | $0 πσόμεθα "Mes νῦν o£, βούλει, — xat τὸ ὅμοιον ἀποφήσε XO τὸ ἀνόμιωοιον χαὶ 
"5 i ἢ ii 2218 τοῖς ΟἿ ΣΆ 7 f. di V os A mE vr 2x M »y MS, - ΨΥ͂Ν 
ἷ : - esee dui siete * τοῖς νοξοοῖς τὰ γένη χατὰ τὴν αὑτῶν τάξ UY τάξιν χατίδωμεν, ὃν Ὧν πρότερον μὲν τὸ LGOV XXL τὸ ἄνισον XXL τὸ πρεσούτερον χαὶ 
--»» διχχοίς ως oC LAN ΓΟῪ iq 4:7 VOZ O0LC , N E ϊ 
DO e» fS ? T 3 
"ww eT T " s : δὲ , . 5 ι , $e εν ej ^N. ^ , ἃ m 
εἰσιν ὅλως εἰς κίνησιν χαταστὰν, b ἄλλως μὲν ἐν τοῖς πρώτοις “ἄλλως ὃ ξ χίνησιν χαὶ στάσιν ἀφεῖλε τοῦ ἑνὸς, ὕστερον ÓÉ τὸ νεώτερον αὐτοῦ τε πρὸς ἑαυτὸ χαὶ αὐτοῦ 
εἰσιν ὅλως εἰς κίνησι τ ἴλε 


^ e, 


, [a4 3 nd * 3 A d 3 δ ΞΡ 7 - -- ; * 
ced ote δευτέροις, ὅπου μὲν νοητῶς, ὅπου δὲ ταὐτὸν καὶ θάτερον. Εἴρηται μὲν οὖν μοι χαὶὺ πρὸς τὰ ἄλλα, τούτων πάντων ἀποφάσχων 
57 - νῷ B ων "- i ? IA 

ω : "E —Á t " NAP - ^ Rm T4 iX 202471 » " NS Ts. ^ VESTES E 
; νοερῶς. Τοῦτο μὲν ταὐτὸν τῷ ὅπου μὲν ἑνοειδῶς τερον᾽ τὸ αἴτιον, ἡνίχα τὴν κίνησιν ἔλεγον 35 διὰ τούτων καὶ, ὥς φασιν, ἀφαιρῶν τοῦ 


εὐ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , , M M M N / 
ν &tyaxt Xo. τὴν στάσιν, XXV τὰς dcs προ ΤῊΝ οὐσιῶν, τὸ ποῖον, τὸ ποσῶν, τὸ ποτε" 
*, " [4 , Ἁ Ων Ἁ Ἁ , * Ἀ 
1. Proclus, in Platonis theologiam, ΤΙ, p. 112: Τὸ δὴ ταύτης ὑπάρχον ἄνωθεν αὐτὴν ἐμφαίνει χαὶ τοῖς ὅλοις ἐφ- ἰ τέρου, xal ἃς EXACTA. T εισι χαὶ ic εἰ ταῦτα, τὸ μὲν ταῦτον XXL 
h , , mllosdn ^n» ^ M ^ Ss SONS S » ^ » ὁ» 
ἐσχάτην τῶν γοερῶν τάξιν χαὶ προϊοῦσαν ἔχ ἰστησι μονάδ τετραδι χὴν [Δί x], τῶν à ὑτέρων ἁπάντ ων πρὸς τὰ αὐτιὰ αὑτῶν, τὰς ὃὲε αις το ὸε ὁμοῖον * ἀνόμοιον 
ὶ ὑφειμένην αὐτοῦ διὰ τῶν ἐφεξῆς θεωρήσωμεν" χοσμητιχήν. V ide infra excerpta e Procli Theolog gia in * 


*, ^ ^ D Ὁ , , ΝΜ $. "ἂν ^ - 
ταὐτὸν χαὶ ἕτερον ἐν ταῖς ἐνεργείαις ἴσον χαὶ ἄνισον τοῖς ποσοῖς. 
ἐν ταύτη xai ἑτερότης ἡνωμένως secundam hypothesin. pae? "m vilia deus kde iecur 1 i 
ἀμφοτέρων τούτων προῦπάρχει . 2. Vide supra, p. 1139, n. 2, et p. 11353, n. 4. ἡρωμένας τῶν ὄντων. Λεγέ € O06 χαι νῦν ἔτε- Δ0 τὸ OE πρὲσ ἣν χαι νεώτερον τοῖς ποτε οὐσι. 
ται καὶ ξαντοῦ xal τῶν ἄλλου 3. B, C, D εὖς ἣν ὅν 
xxi τὸ ταὐτὸν ὁμοίως xal taut xai τοῖς 4. D ἄλλου χατάρχον. Taylor conjecit ἄλλαχου. 
U * : 


8 1 . 7 2 » b . 2 /1 ς N 
λοις ταὐτόν.... El δὴ τὸ πέρας τῶν νοερῶν τῇ τε- 5. Svrianus. !. Orphei Hymnus, v1, p. 262, Hermann : 2. Vide supra, p. 11534, l. 17. 
» ὃ H iss có») 
ὃι ταύτῃ χαραχτηρίζεται͵ δῆλον ὡς τὸ ἕν ἐπέχεινα xad 0. A οἰστέον. Ὄσσων ὃς σχοτόεσσαν ἀπημαύρωσας ὁμίχλην. 
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, 


IIPOK AOY 


, 


τάτων οὖν ὁ Παρμενίδης c gy o p.evoe ὀξείχνυσι 


Ψ s MNA M - QULA, t, naa “ὦ σ 
ὅπως xai ταῦτα, τὸ ταῦτον AE) 5 τοῖς ἄλλοις 
“ -— ^ N UTE T LJ 
ἄσχει τοῦ ἑνὸς εἰδὼς ἐν πρῶτον ὡς οὔτε ἑχυτοῦ ον οὔτε τοῖς ἄλλο 
ἄποφ σχε 4 "uum MT 
& τούτοιν To ot. O- 
τῷ ἐν ντι τὸν ἐν τί γῖς το v ato ty αὐτὰ Παρ- ἰὰ «ἃ ἕν, TÉ 200v 
" ^ , ^ I" c ^0 ew 
UN * Af. aun "iol "^/QUV ἐχεινος " - : 
t«££NLO YN εἰναι DÉu.evov. Jic του 4 wee ? 27 , 2 
μεν: T, ΐ i i Και γὰρ ἐστιν, 
^ «? 


Ut ; Xt ^ / des 4. i: j 
Ταῦτὸν ὃ ἐν ταυτῷ Ut VET, xa , t em onwv,. TC 2 ω τοῦ ενος. τὸ δὲ 
Li * ς t | 
T 


" T INO N ; deri Y 97 τερον χαλεπώ- 
- ; * "veh ὃν ““εεοιδουμένον τὸ 

Δεῖ δὴ οὖν τὸ αὐτὸ ἕν ymept tpup.Evov τοὺ 5 . ἐδώτερον, ἅτε 

M "uA ^4V^£T 5a OM C T0000 €00 UT 

" - M. δι. πο ΤΩΝ "to c'£00Yy ἄφαιρ εἰν. QoXOV . f 

ἑγὸς ὄντος δειχ βῆναι uro X U.o$ ὃν ταῦ τον. μὴ 26 Hi^ 4 4 T3 wi "Oe Y 

j^ o τῷ ἀπ᾿ αὐτοῦ μᾶλλον χέχὼ . εν ΟὟ, 
g T B ἷ ϊ . 


o 


00v " κά τ χάδι à Á - : * 
à ^ ε e$ape^ Car - 9 ὅτι τὰς "XN- 
Ἃ οἱ STO χαὶ τὸ ἕτε χαὶ οἱ διχλεχτιχοι λέγειν σιν ὅτι τὰς X 
OC οὖν χαὶ τῶν ο χαὶ τὸ ξτε- 10 Χαὶ οἱ ὁ αλεχτι ᾽ 


, - 
Η " , M— 5 ἐν ic 6! ^/^'eVEGL τε Εν 07, τὰς 
TUN ἵν᾽ im εἰχϑῇ τοῦ ἑνὸὲ ομοιότητας ἐν τοὶ συγγενέσ y? 


δὲ ὁμοιότητας ἐν τοῖς διαφόροις; ἄλλ᾽ οὐχ ἀνά- 


» 


ἂν à τὸ ταὐτὸν ἦν χατὰ τὸν 
πκρμόνέδην, χαὶ ἕτερον οὐχ πάλιν, τὸν γυμνασόμενον. — ee : 
D " » e e^ - M9— noe "ft M" 
, ἐλεγχομένων, ἀλλὰ τούτων προστιθε- ρῆται τῆς ὌΝ ἕνεκα — E 
μένων. xai Ox τὴν ἐχείνων παραδοχήν. Εἰ 15 πῶς ὁὲ αὐτὸ τοῦτο δεοσναι τῶν τεττάρων τὸ 
γὰρ τὸ μετέχον ταυτότητος χαὶ ἑτερότητος πρώτιστον ὅτι οὗχ, ἕτερον i 
beu iy ὡς ἀληθῶς ἐστιν, X ἀνάγχη τὸ ὡς X- — ἡμῖν ῥητέον" ἔπειτα e, 
ληθῶς ἕν πρὸ τούτων ὑπάρ jew τούτων xatda- ἑχάστου τῶν ἀλλὼν ἐροῦμε 


* ^ c: 
D ἔσται οὖν TON τρόπον τοῦτον ' 


4 - ^ FS 4)" 
εὖον. ἢ μετέχον καὶ αὐτὸ τούτων οὐχ τ 
7 , * , “Οὐ δεν Ξ ^ Fry) £t^ 
ἕν. ἀνάπλεον ὃν τῶν ἀλλοτρίων τοῦ 20 ἑνὸς ἂν εἴη —— 
Ὕ "4 ^, T7 
τὸ δὲ τοῦ ἑνὸς ἕτερον οὐχ ἕν" xxi γὰρ τὸ αν- 


- 


e 


πάντως τερον" αὑτὸ ἢ 
n 


-- [1 Ἁ PR... P 
ε "» 
τῷ ἔνι σης τς 


ὴν ἑ Ü ούπου ἕτερον πος, χαὶ τὸ ἵππου οὗ 
τὴν ἑνότητα τοῦ πρ θρώπου ἕτερον οὐχ ἄνθρωπος, χ 


" H ' — -— ^ , -' c οὐ EXA- 
t f ὁ ἀλλότρ π ὑππος χαὶ ἁπλῶς τὸ ἑχάστου τινὸς οὐχ 
ἀγαινομιένην τὸ ἀλλότριον πᾶν. ἵππος, καὶ ΑἹ ς τ : χ ᾿ 
L] *, M1 "^ t p y: ᾿Ξ N ἕν οὗ" 
1 ῦ ὃ τον " εἰ τὸ ox ἑαυτοῦ ἕτερον. τὸ ἕν QUY 
μέν που ἑαυτοῦ OV στον εἰ τὸ ἕν ἀρᾶ € n ρον. J 
L] m M e [/ *, , Xx a 3, "- - "T6 — OLOCN'ON 
1 Ü οὔκ ἂν € à μὴν ἄτοπον τοῦτο περ 
t. χαὶ οὐχ ἂν £t : Ἀλλὰ . puty 


M ^ , e á 2s ^" 
Ἀληθῆ ἀντίφασιν ὅτι τὸ ἕν οὐχ ἕν᾽ οὐχ ἀρὰ 
Ἀληθῆ. ES 139 B.) ? χ β 


» 5» 


, m it 
Τεττάρων OvTOV πέρι 
L] 


τὰ ἕτερον ἑαυτοῦ τὸ ἕν. Ἀπορήσειε δ᾽ ἄν τις πρὸς 
ν ver 


τὴν ἀπόδειξιν ταύτην, ua ποτε χαὶ ἡ éT ερό ἡτΎς 


ἀποφατικῶν προσλημάτων τοῦ ἑνὸς, 0 ' | 
ux amrorínew do- οὕτως ἀποδειγθήσεται μὴ οὖσα ἕτερον ἑαυτῆς 
pot íc ων τοῦ ἑγὸς χχὶ Y; Ut εὐληπτοτέρων Xo οὕτως a7 τοῦε y jet [ ᾿ κει ἷ : bs 
dis *ux cü ὧν. Ἔστι τοῦτο ἀναγχαῖον. Ἕκαστον γὰρ τὸ 
χόμενος οὕτω πρόεισι διὰ τῶν λοιπῶν. Ἔστι 30 xai Myr τοῦτο ἀναγκαῖον " y^« 
- ν "T wo : 
Ü ὁ ἕν οὐ; τ Q ἑαυτοῦ τῆς ἐνερ 
προῦλ: ipee ταῦτα, τὸ ἐν οὐχ ὄντως ὄντων ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τῆς Evtl 


, M t ^y^ 
* » “ " Es ν᾿ 24 x: v'^ * t6 Esa- 
à ἕν οὐχ ἔστι τῶν ἀλλων ται, xax rep εἰρῆται πολλάκις, χαὶ ὁ 
9 


^ , Ἁ Ξ- Α £ E^ /t 
ἔστιν ἑαυτῷ ταὐτὸν, τὸ ἐν τῆς μὲν ξένος ἡ xai τὴν θατέρου φύσιν ἔλεὴ 


᾿ j δὲ vo ΝΎ τερ ν χατὰ τοῦτο αὖ- 
λοις ταὐτόν. Τούτων δὲ σα- τῶν ἄχλων γενῶν ἕτερον οὖσα 


, 
» " T - * στ 
τὰ ἄχρχ" χαὶ γὰρ ὅτι TA τὴν εἶναι μὴ ὃν, ὡς τὴν χίνησιν καὶ τὴν στᾶ- 
xo UN 
x er e * ? vwd -- ^ c ἔστ αι 
dero, δῆλον, καὶ ὅτι ἕτερον λ΄ εἰ ἑαυτῆς ἕτερον ἡ — (e, ἔστ 


NT ^ NY ^. ἊΝ 
ἑαυτοῦ οὐχ δὲ λοιπὰ O90 δυσμε- 
ὥς vào ἄν τις δέξαιτο ὅτ $9 o) ἕν" οὐχ ἄρα Doitdft 
αγείριστα ᾿ πῶς γὰρ ἂν τις παραδέξαιτο ὅτι ἕν οὐχ É [ 


᾽ 


. Μήποτε οὖν ἀφ ἑαυτῆς μὲν 
ποιεῖ te ἑχυ- 


? - 


a “ἃ “ 

: : "Y - pm. ^T 2 * - " 

οὐχ ἔστιν ἑχυτῷ TXUTOV ὅ γε ἢ πῶς ! 

^ “ » " “Ὁ 5 “Ὁ € χαι 
τις ὅτι οὐχ ἔστιν ἕτερον τῶν ἄἀλ- 40 τ [ τ 


A! LT λων * 
Tien ται αὐτῶν ; *: Ἀπὸ τῶν σᾶφε- ἕτερον, ἀλλὰ τῶν ἄλλ ᾿ 
LI 


Vide supra, p. 1132, l. 38. 2. Platonis Sophista, p. 238 B. 
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4 Y i - : , P 5 m. : M^ ^ ^ Ν᾿ , " € δι ^ 
καὶ γὰρ ἐχεῖνα διαχρίνειν ἄπ ἀλλήλων ὁὀύνα- χρεῖττον γάρ οὐδέν ἐστι τοῦ ἑνὸς οὐδὲ μᾶλλον 
$ ὦ Δ 56: i. Ξ NI n. Ξ y : » [1 t , 
ται, καὶ ἑαυτὴν ἀπ ἐχείνων πολλῷ πρότερον, ἕν ἦν γὰρ ἂν τι πρὸ 1 ἑνός " ἡ γὰρ ἄνοδος 


ς΄ ἑνιχώτερα 
ω, ψυχὴ μὲ εν σώμ. aoc" οὖ- 


κ ej , ΓΙ , - - , 
XXL οὕτως εἰς ἑαυτὴν ἐνεργεῖ τῷ φυλάττειν ἐπὶ τὸ ἕν, ἀλλ᾽ οὐχ 
H b AM. - 3), 2?Ww , L 
ἑαυτὴν ἀσύγχυτον τοῖς ἄλλοις. Et ὃ ἱ yap ἀεὶ τὰ ἄνω τέρ 

, ΕἸ 


, , i] t t N , 
λει λέγειν ἀληθέστερον. χαὶ ἡ ἑτερότης, χαθ- 5 δὲν γὰρ εἰσδέχεται ἀπ 


* 

π αὐτῶν χειρ ὄνων ὄντων, 
FE / X e » ἊἜ , ^ 3 t rod 

τερὸν ἔστιν, οὐχ ἔστιν ἑτερότης οὔτε μετέχεται t ὑπ᾽ αὐτῶν" ἐ ἤρηται γὰρ ἅπαν- 


τῳ ᾿ 


- ΄ Ἁ M 3, 
τῷ μετέχειν χαὶ τῶν ἄλλων τῶν ὁμοῦ τῶν ὄντων χαὶ ἄλλο ἐστὶ τὸ μεθ- 


τ t ; δ € góm 7 - ». OM 3 

ταύτη 0 τ JO. ἐχτὸν ἕν, τὸ δὲ πρώτως ἕν χαὶ τὸ ἐφετὸν πᾶσι 
ἰετείληχε" χαὶ οὐδὲν ἄτοπον ig ἕἐτε- τοῖς οὖσιν ἀμέθεχτον προῦπάρ χει τῶν ὅλων, 
Ὁ N 


oí τητος, πλῆθος γάρ ἐστιν * ἐπὶ δὲ τοῦ ἑνὸς 10 ἵνα μένη ἕν ἀπλήθυντον *. τὸ γὰρ μετεχόμιενον 
ἄτοπον ᾿ ἕν γάρ ἐστι μόνον, ἄλλο δὲ οὐδέν. οὐ παντάπασίν ἐστιν ἕν. Οὐδαμῶς ἄρα ταὐτόν 
Δεῖ δὲ τὴν ἀπόφασιν αὐτοῦ τινος ποιεῖσθαι xai ἐστιν τοῖς ἄλλοις τὸ ἕν. Καὶ οὕτω μὲν ἀπὸ 
μὴ ἄλλου, λέγω οἷον δὲ, εἴ τί ἐστιν ἀνθρώπ του τῶν χοινῶν ἐννοιῶν ὑπ τομνήσεις ἢ ὡς ἔστιν ὁ λό- 
ἕτερον, τοῦτο λέ [ew οὐχ ἄνθρωπον, χαὶ εἴ τι γος ἀληθής ᾽ χατίδωμεν δὲ χαὶ τὴν Παρμενί- 


λευχοῦ, τοῦτο οὐ λευχόν" οὐ μέντοι λέγειν, 18 in» ἀπόδειξιν τοιαύτην τινὰ οὖσαν" εἰ τὸ 


fos ur , -—— ^ 
ἐπειδὴ ὁ Δίων τοῦ ἀνθρώπου ἕτερος, εἴπερ τὸ ἕν ἑτέ ρῳ τινὶ τῶν πάντων ταὐτόν ἐστιν. οὐχ 


' 


i 


A » ^ ^ t Ld , 

μὲν ἄτομον, τὸ δὲ εἶδος ὁ Δίων ἄνθρωπος οὐχ ἑνὶ ὄντι ἔσται ταὐτόν " αὐτὸ γάρ ἐστι τὸ ἕν, 

v ^ ? ^ * * ER 7^ , » τ 3 ow M , SN ' 

ἔστιν" αὐτὸ μὲν γὰρ τὸ εἰδος οὐχ ἔστιν, οὗ χαὶ ἅμα διὰ τούτων δῆλον ὅτι δύο εἶναι τὸ ὡς 

, , * e , * e» 54 M F U^ ^ ^ 

ἐλέγετο εἶναι ἕτερος * οὐ γάρ ἐστιν ὁ ἀνθρωπος' ἀληθῶς ἕν ἀμιήχανον" δῆλον γὰρ ὅτι δύο ἂν 
"A δὲ ». XN ^ e; , M » » M / ? / ὰ ἐς 

μετέχει δὲ τοῦ εἰόους, xat οὕτως ἐστὶν ἄἀνθρω- 30 εἴη ec cuin ἀλλήλων. Ἕν οὖν 


H ^ / »» D M ^ : 
πος, ὡς χατὰ μέθεξίν τις ἄν " ς ὦν. χαὶ τοῦ ἑτέρου διαφέρον μετὰ τῇ 


Καὶ μὴν ταὐτόν γε ἑ οὐκέτ᾽ ἂν εἴη ἕν" ἕν ἄρα μόνως τὸ ἕν" τ 
ἂν εἴη, αὐτὸ δ᾽ οὐχ ἂν εἴη" 6 ἕτερον αὑτοῦ ὃν οὐχ ἕν. Εἰ οὖν ἐτῶν τ 
ἂν οὕτως εἴη ὅπερ ἐστὶν. τὸ ἕν, οὐχ ἑνὶ δήπου τούτῳ ταὐτόν ἐστι" 
pov ἑνός. — Οὐδαμῶς". (P.139B.) 25 γὰρ τὸ τῷ ἑνὶ ταὐτὸν ἕν ἐστι, xol 
Τοῦτό ἐστι τῶν τετ dor m τὸ bed ig ἐρον εὐ οὐχ ἀνθρώπῳ ταὐτὸν οὐχ ἄνθρωπος. E 
ληπτότερον μὲν ὃν τῶν ἑξῆς, τοῦ δὲ πρὸ αὐ-ἠ ἑτέρᾳ ᾿ ἑαυτό τινι ταὐτὸν τὸ ἕν 


E 


2 


, A 


^ 5t WM. τ ue ὦ , é ^ ε 

τοῦ χαλεπώτερον. Θαῤῥεῖ Ó οὖν καὶ τοῦτο τῷ εἰ δὲ οὖχ ἕν, ἕτερον ἑνὸς. ὃ 

" *» δ) " ^ $.—1 M ». 3 

μηδὲν εἰσδέχεσθαι τὸ ἕν ἀπὸ τῶν Siem - χται πρότερον ἄτοπον. Ἤρχει μὲν οὖν x 

τοῦ ὰ Y ὧΣ . 2 

τοῦτο γὰρ τὸ ἀξ ξίωμα χαὶ ἐπὶ τοῦ ἑνὸς χαὶ ἐπὶ 30 εἰς ἀν τίφασιν τῷ διὰ τριῶν παράγειν τὸ 

m ». , ^ *, *, 

τῶν ἄλλων θείων αἰτίων ἐστὶ πάντων ἀληθέ- γον εἰς τὸν τῆς ὑποθέσεως ἔλεγχον. Οὐ μὴν 

t A , “ ) Ἁ o . € ^ 

στατον. Οὔτ e γὰρ ὁ οὐρανὸς εἰσδέχεταί τι τῆς ἀλλὰ χἀχεῖνο προστίθησι, τὸ χαὶ ἕτερον τοῦ 

bor Doessdiino it -lneni  alecd S vic, ἵνα χαὶ διὰ τοῦ. προσεχῶς ἀτόπου. ὃ 
τῆς υσχερείας εἰς ἑαυτὸν, οὔτε ὁ δημιουρ- ἑνὸς, ἵνα xoi διὰ τοῦ προσεχῶς ἀτόπου δει- 
^ ν᾿ ^ ^ , e^ , E , ^ 

(0s ἀπὸ τῆς περὶ τὸν χόσμον ὅλον γενέσεως, χθέντος ἀποφαίνῃ σαθρὰν καὶ ταύτην τὴν ὑπό- 

οἷ ^ , M GM A “- TO ^ - f D $3 4 , à Σ ^ * , 

τε τὰ νοητὰ ἀπὸ τοῦ νοεροῦ πλήθους XA τῆς 35 θεσιν. Οὕτω ὃ ἂν ἀποδείξειας χαὶ τὴν ταυτό- 

2 , - , e » νὰ , Me , 5 er 3*3 

ἐν αὐτοῖς διαιρέσεως, ὥστε οὔτε τὸ ἕν ἀπὸ τῆς τητὰ αὐτὴν ἔστιν ὅπη ταυτότητα μὴ οὖσαν, 
- v ^W 7; » * e σὰ * ^ 3, 

τῶν ὄντων ἰδιότητος ἀναπιμπλάναι δυνατόν. εἴπερ εἴη πὼς τῇ ἑτερότητι ταὐτὸν ἢ ἄλλῳ" 
^ - » ^ y, , M e 

Οὐδαμῶς ἄρα τοῖς ἄλλοις ἔσται ταὐτόν " μετ-ὀ τινὶ τῶν ὄντων map ἑαυτήν * λεγέσθω γὰρ ὅτι 

αὶ M 9^ , - T " , , - D € ^ c , 

ἔχοι γὰρ ἂν αὐτῶν ἡ μετέχοιτο ὑπ᾽ αὐτῶν, ἢ ἡ ταυτότης TXUTÓV ἐστιν ἑτερότητι, χαϑόσον 
^ 9-3 ^5 En » ». - ε E 5 

Xa αὐτὸ xxi ἐχεῖνα μετέχοι ἂν ἑνός τινος XÀ- 4o μετέχει τῆς ἑτερότητος. Εἰ οὖν τὸ ἑτερότητι 

λοι Ἀλλ᾽ " íi. » / à E A ej / P» ^ - $a ἃ εν 

ου. οὔτε ἑνὸς ἄμφω μετέχειν δυνατόν: ταὐτὸν ἕτερόν ἐστι χαὶ οὐ ταὐτὸν, ἡ ἀρὰ ταυ- 


Bekkerus Οὐ γὰρ οὖν. — 2. A, D ὑπομνήσειας. 3. C et cod. Harl. ἢ ἐν ἄλλῳ. 


HPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΛΆΤΩΝΟΣ 


“ 


ΝΎ, 
, / a : Y f "EC T0. 
) ταὺῦτόν. Και ὁ γεν γέ ατο 


, 
t »- “- " 
ἑαυτὰς ταυτὸ» 
cu ΣΙΝΎ τερον" 
ex sits 9 
ἀν ἢν BAUM, 0. V - mido ei ! ἐχεί- 
γίγνεται δὲ ἐχείνη ταῦτον τῷ μετέχειν ἐνει 
i A 4 ὃ E f MAPA “ἡ ἕτερον i ἃ 
0 XX Tx got00501971 )V ro £T€0 ys 
τὶ πρὸς τὴν θατέρου Ὑ ἐνόμιενον 
heh 4 


. 


οὕτω δὴ ὁ λόγος ἡρωτημέ ένο 
Ὶ i 


enc. Διότι τὸ ἕν οὔτε 
i TW ^ j 
(0og, TX tV 


ν t M 
τοῦ ἐεα του οὔτε ξ 

^ DW 
ἔχοντα * γε ἔένος Ἢ 9006, 


, bo Ἅ E H * 
Ζήνων. ταῦτα Ov χατὰ τὸ 


οἷον ἄνθρωπος χα! 


/ ^ 

* Xox της xx 
οὐχέτ. ἀλλήλοις ἁπλῶς 

χι δὲ avare πρὸ τοῦ ἑνὸς 


, ἃ 
ἐν Ὺ τ - "ἔν 
evt ott τὸ ev. 7, pee 


ἔχον T ἕν. Τὸ Ὕ γὰρ μετέ 


MM Mu Yen 
vou ἔχ γένος; χαὶ τὸ 
B ͵ὔ - 
ὡσαύτως 

" " ; τ ; 
xxi χαθόλου πᾶν τὸ μὲ τέγον τινὸς 

^ " " IMAM M JU 

παρὰ τὸ μετεχόμενον “ εἰ 

L] " L] 

" ἊΝ ^ 
ἐχεῖνο εἰ ΕΑ γα 


, 
UL0vON ó 


ὦ ἔστι ταὐτὸν οὐκ ἀλλῷ OV 


(P. 139 C.) 


m J 
οὐλημάτ ων tw τοῦτο κοινὸν 


/ t 
-T£0c0V £XU-?2 
ἱ 


2 XGUu. X χοινωνίαν ἐχόντων χκαῦ- 


iini ἀλλήλοις λαμδάνεται, τὸ 
ἑχυτὸ, τὸ δὲ ταὐτὸ 
οἰκείως ἔχειν 


Mmm , ^ A RAP NS M 2 n^. M di 
οὃς τὰ ἀλλὰ cw f jet, τὸ δὲ ταῦτον ΤῊ 
x 


. Διὸ χἀχεῖνα μὲν ῥᾶον -— τὴν 


pam Ac 
Py. ἡ μὲν πρὸς τὰ ἀλλα 
414 Á 


- z 
dH - 


ξξησημένην τοῦ ἑνὸς ὑπέροχ ἣν, ἡ ὃὲ πρὸς 


^ ' » , S 
ἑαυτὸ ταυτότης OX τὴν a5. τὸν αὐτοῦ XX. 
^ 


^ Y N t ^ E 
φράστον ὑπερένωσιν, ὀιχὼς δὲ λεγομένου x.t 
᾿ E 


, 


-— * ^"cum ^, f. m M 
τε Λέγεται γὰρ ταῦ 


^ 


- , ^ ^ t 
τοὺ ταῦτου XXL ^09 € 


AME μετέχον. 
3. Sic Proclus p. 1183,1, 3, Bekkerus delevit ἑτέρου. 


a 


mmoc 10 àv ἢ ἕν" 


audi Ὃν τοῦ ^/Í- 15 TO oro “" 
i 


ν πρὸς τὰ 80 τὴν αὐτῷ vni ἄνευ Ye οείας 
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“ΟΝ xa. hon ὁμοίως Ἢ ὁτῆς κα 
" " ἱ ἱ 
ετέγον τῆς οὐτῊ προϊὼν ὁ 
,, LI ἐγ, LER ἴ i t 
᾽ , L| ^ ^ 
τούπον τὸ ἔν ETE 
LI 
* , ε , M o t 
ταὐτόν * ότης, οὔτε ὡς 
i 
y ᾽ ^ c τ“ 1T 4 ^ 
gov, 1 £7 £pov οὔτε ὡς ταυτοτῆς, 
T t * ^ P e VES ^ ᾿Ξ 2nd 2 
οὔτε ὡς ταὐτοῦ μεταλαῦον, ἑαυτῷ ταυτὸν 
Ld 
N γ σ 
ὅπως δὲ ταῦ προϊόντες γνωσόμεθα. 
: ᾿ : 
Uus M ^, 
E^ £90Y à 6 
, ^ 
ου γα 
M * 
τινὸς εἰναι, 


ἄλλῳ δὲ 


i 
009 


090 ενος 


r^ , 
λειπομένων προολημάτων 
τὸ ῥᾶον εἰς τὴν «1 πόδειξιν — 


ai 
&aoy δὲ εἶνο 
L] ' 


, 


πρότερον θατέρου * 


bre χει ἡμῶν ον τοῦ ἑνὸς ἀποφάσχειν 


» ΟΥΥΎΞΝ 


ὡς πολλάχις esi. ne 
25 ταυτότης ΜΡ τὸ ἕν᾽ διὸ ὃ 
πρὸς αὐτὸ τὴν φύσιν χαὶ λόγου 
, ὑτοῦ καὶ τοῦτο παραφυλακτέο, 
ὅτι πραγμάτων ca φήνειάν τέ χαὶ 
ἀσάφειαν τῶν λόγων τὸ μῆκος, ἵνα μηδὲν μά- 
Tp pem τειώδους 


au dran. Ταῦτα τοι χαὶ πλείω μὲν 
Li 
τετάοτου προσλήματος, ἐλάχισ TX 
LI 


τοῦ πρώτ του, ἐλάττω δὲ περ 


, 


, 
τέοου μᾶλλον ἢ τοῦ τρίτο του. Καὶ ταῦτα 
δὲ 


ταξ eos * à vy oc δὲ, ὥσπερ εἴπο- 


ἔρου λεγομένου; χαθ᾽ ἑχάτερον οὐ 
1 - ΦΎΤ - 
φησιν ἕτερον εἰναι τὸ ἕν᾽ xoi enm ὅτι 
ὁ γὰρ iy χαθὸ 

δι ^ s 
ἕ δὲ μὴ, ἔσται 


^ / 
εν OU μετεγ : 


e " 


&o oy. £v μεταλ P αὐτοῦ " πᾶν δὲ τὸ ἕτερον 


8 WA οὕτω. 
'n 


ἃ. Codices £( 


&£AOov. 
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. τὸ "a f, 
τέχει 
μόνῳ "Xo ἑτέρῳ ἴων προσήχει τῷ 
ἀλλ᾽ οὐ τῷ ἑνί᾽ τοιοῦτον 
— Εἰ δὲ ὃ 
μεταλήψετ αὶ 


? 
" Me ^ ^ Mu e ^ ^ 
τῆτος ἕν, χαὶ ἀλλο ἕτερον τὸ μὲν 


^ e 3 
πρὸς ET ἐρὸν λεγόμενον, ὥστ 


? 


τὸ ἕτερον, ἀλλ᾽ ἐχείνῳ ὃ 
δὲ τούτω δείχνυσιν ὅτι οὐδὲ 
I τὸ ἕν᾽ τί γὰρ εἰ ἕτερον μὲν ὡς ἑτε- 
τητος μετέχον UA "rev: 
λ᾽ οὐδὲ τοῦτό φησιν a) 


σι 
εν 


οὐχ ἔσται τῷ 


Ξ 
£N ;w 

evt ἕτερον. οὐὸξ 

NI e t bs / 
Óóa αιμονίως ἢ γὰρ "veris 


Lm SONS ^ 
ἑχυτὴν ἕτερον, τὸ δὲ ἕν οὐχ 
Li d . 
ρον, ἄλλα χαὶ ἔννοια παντελῶς 
, M ^ “Ὁ 
ρου" οὐκ ἄρα τὸ € 
^ - A e" ev 
ἑαυτῷ τὸ ἕν ἕτερον. 
᾿ LI 
^ , e? *, ^ 
τοῦτο ἐστιν περ αὐτὸς 
NS ^ t ^ ^ 
06 υ.Ὁ αὐτῷ» οἱ Ó 
itd evt 
O^. 
τῆτος ÓOLÉGTTAEV, 
τ e * * , M 
ἣν γὰρ ἕν ταῦτον φᾶναν τῷ 
5 ^ w t / ej 
εἰναι XX τῇ weis ἕτεοον, 
"nt d L] : ie LI 
ρύτης, ἀνεῖλεν ὁ λόγος. 
κοινὸν ἐπάγει συμπέρασμα 
LI LI 


^ » 
μη Q Qt U. T. 
LI 


τὸ δὲ ἕν 
[4 , * 
οὔτε ἑτερότητος sedi οὐδ- 
ἐνὸς ἄρχ ἕτερον. Ὅλως δὲ, εἰ τότ᾽ 
ἐνὸς ἄρ ἕτερον. Ὅλως δὲ, εἰ ταυτότης 
, ΄ὶ Mi p zs ANTA E NI 7 
ἀντίχειται xal ἑτερότης, χρείττων δὲ ταυτό- 
t ; "ES ^v , ^ “- 
τῆς ἑτερότητος, οὐδαμοῦ θέμις τὸ χεῖρον ἀν- 
Ἢ : NI 
τὸ ἕν" ἀλλ᾽ ἢ υμηὸ 
mE TE as 
τοῖν ὄυοιν, ὥσπερ XL € 


γομεν. 'H γοῦν ἑτερότης xai ἀντ 


ι. Taylor conjecit παντελῶς 
ἑτέρου. 
2. C ἄμιχτον. 


3. Platonis Sophista , p. 297 B : Ὁπόταν τὸ μὴ ὃν 


Ἁ 


^ 
? 


/ PIE δὲ ὔ IN es ^ 
eos $ Ἢ € ταὐυτοτῆς οἱ ὑνογὴς και 


τῆς κοινωνίας τῶν ὄντων μιμεῖται τὴν ἀπὸ τοῦ 


eire ἕνωσιν " οὐδαμῶς c 


ὁ ἕν, ἀλλὰ μᾶλλον μὲν ταὐτὸν ἢ ἕτερον 


, * NS » 
QU μὴν οὐδὲ ταὐτὸν, ὡς ἐσται προϊοῦσιν εὐ- 
NI 
δῆλον. 

NM? »y , t 3 
i à ἄν τις Vna πρὸς iu LAG πῶς οὖν 
ῇ (vscmL, c ἃ - um gm 
σθαι λέγεται τὸ τ τῶν, εὐ μὴ 


" 
ἕτερον αὐτῶν " τὸ Y e 
, 


)* 
Vrat τούτων ὧν PK ge gin 


εἴπομεν, ἡ $ve- 
^ E ais ^ 4) 2^ m" M^v1ym 4 " ΄ à7 
οοτῆς, GU νεχτιχὸν OÓ& ἡ ταυτὸ pog O7, 
^ , ^ er e^ » Ἁ ^ 
ταῦτα φαίην ἂν ὅτι ἕν ἀπὸ τῶν 
ΕΥΣ ^ ^ A * 
ὄντων XA χωριστόν χαὶ οὐ κατὰ τὴν 
Li 7 * ^ » -: ^ rd 
ἑτερότητα τὸ χωριστὸν ἔχει τοῦτο xai ἐξῃρη- 
aca AU Wo 

;6eiov τῶν ὄντων; ἀλλὰ χατ᾽ ἀλλὴν 

ὑπ περοχὴν; χαὶ οὐχ otav ἡ ἑτερότης 
| μὲν ἀεὶ χαὶ ὁ 
^ , * à! 
χαὶ ὁ νοῦς" ἀχλ᾽ οὗ ταῦτο 

, ͵ὕ γι. ^ 7 “ X 
ἀμφότερα, αλλ ὅπου μὲν 

, ^ / A 
αἰώνιον χαὶ χρόνου παντὸς 

, A ^ e ΄-ο "^ 

ἤρηται μὲν καὶ ὁ νοῦς τῆς 
* " sn DO ^ “ 
τῶν ὄντων, ἀλλ ἐπὶ μὲν νου 


^ t ὔ ^ NI 
ny eTep0 775 X τὴν Qux xcv 


30 706" μιμεῖται 


? 4 ἕτεο περ σὺν ἑτεούτητ 
τὸ ἀμιγὲς Ἢ €T 600 Tfi, iim ΤῊΝ ἑτερότητα 
3/e, «ὦ 


τὴν Go aL G T ON ἢ ταυτότης * & AAOG οὖν ἔχει 


T 


κεχώρισται τῶν ὅλων χαὶ ἄλλως ἡ 

, 9a; 4 zie: Y 

χωρίζει τὰ ὄντα ἀπ᾿ ἀλλήλων. Δῆλον ὸ 

^ ^ ^ NI 
ἐπὶ τῶν οἷον ἀντιχειμιένων " χαὶ γὰρ τὸ μηδα 
e ^^ ΕῚ » 6 7 "^. » ἕ 
μῶς ὃν οὐχ ἔστιν ἕτερον, φάναι, τοῦ ὀντος * 
^ A 


M. 7 » , M 
ὁὀιότι TO τερον νὴ ὃν μιε y πῇ XXV 0y ἐστι" XO 


o) παρ ἔλασσον φησὶ, τοῦ ὄντος τὸ οὕτω μὴ 


y» d 


^ “ ^ ^ NI “ω D /, ^ 
ὄν" " χαὶ πῶς γὰρ ἂν μηδαμῶς ὧν γένους τινὸς 


- er Y , ^r TM 
λέγωμεν, ὥς ἔοιχεν, οὖχ ἐναντίον τι λέγομεν, ἀλλ᾽ ἕτερον 
μόνον. Unde ἐπι ibi legendum esse : τὸ μηδαμῶς 
ὃν οὐκ ἔστιν ἐναντίον, ἀλλ᾽ ἕτερον, φάναι, τοῦ ὄντος. 


4. Platonis Sophista, p. 258 A. 
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" e Ἢ ͵ T ed ^ ^ 33 
ἕτερον᾽: ἵνα μὴ γενόμενον γιγνόμενον, otoy τὸ τοῖς πολλοῖς ταὐτὸν 
^ 


μετέχοι τῶν ὄντων 
γιγνόμενον χαὶ οὐχ ἕν᾽ οὐκ «gx ἡ ταυτό- 


ἕτερ ον μὴ πάντων ἐχπεσὸν " TON ὄντων. Οὕτω 
d 


^ er e * 
ἄντων τῶν ὄντων, οὐ διότι τῆς τὸ ἕν. (ote γάρ 
, , ^ ^ e - 
vnpévov, ἵνα qn ἕτερον ὃν τὸν γιγνόι ἡμιενον ἄνθρωπός ἐστι, XXL τὸ τῷ ἵππῳ 
μι: Pe Dy ' 


^ ^ , , 
τὸ τῷ ἀνθρώπῳ ταὖὺ- 


""» , H e L4 ἐν 3-23 2h / : 
πάντων 7 τῶν ὄντων ἐζηρημένον. Οὐ 5 ἵππος, χαὶ τὸ τῷ λευχῷ n ver λευ- 


εἴ τὴν ἀπόφασιν, xal ἣν οὐδέν ἐστι τῶν χὸν, XX τὸ τῷ μέλανι μέλαν, χαὶ ἐπὶ πάντων 


εἰς χατάφασιν μεταλαμβάνειν ἐπὶ τῶν 
δὲ τερον χατάφασις, ἐπεὶ χεται ποὸς ὃ λέγεται ταυτοῦσθαι πάντως, οὕτω 
t χυρίως λέγομεν, οὐδ᾽ ἄλλο τὸ τοῖς πολλοῖς ταὐτὸν Y*) γνόμενον τῷ 
ρόντων ὀνομάτων. 10 πολλὰ γίγνεσθαι ταὐτὸν γίγνεται τοῖς πολ- 
iv ταὐτόν γε᾽ ἑαυτῷ Éc λοῖς. Ταὐτὸν οὖν τοῖς πολλοῖς γιγνόμενον, καθὸ 
πολλὰ, ταὐτόν ἐστιν αὐτοῖς ἀλλὰ μὴν xal 

πολλὰ o »| εἶναι ἀδύνατον " οὐχ ἄρα ταυτότ᾽ 
ἐστὶ τὸ ἕν" ἦν γὰρ ἂν πάντα ταυτότητος μετ- 
t. — Ἀλλὰ 15 ἔχοντα κατὰ τὸ b αὐτὸ χαὶ ἕν γιγνόμενα. Δέδει- 
) ν πολλῶν [ὅτι] οὐχ ἔστι, διὰ 


ἁπλῶς τὸ ταυτούμενον πρός τι εἶδος ἐχείνου δέ. 


- 
δ᾽ o0; — Οὐχ 


^ M 7 ^ 
αὕτη ὀήπου XX 


ταὐτὸν Tue χται δὲ δ 
ux νεσθαι, xai)! τῶν πολλ ον ἀνε πρὸς τὸ ἕν " τούτῳ 
---ἕἰ Ἀληθῆ. --- ᾿ ὁ ἐν χαὶ δὲ δειχϑέντι ς συνῆψε χαὶ ὅτι οὐχὶ ταὐτὸν οὕτω 
ταὐτὸν μὴ δαμ τὸ ἕν, ὡς ταυτότητος μεταλαδόν " εἰ γὰρ ἔσται 
, ἐγ (- 20 ταὐτὸν ἑαυτῷ οὕτως, ὡς μετέχον ταυτότητος 
γνετο, χαὶ ὁπ vu ἄλλης οὔσης, οὐχ ἕν ἔσται τὸ ἕν" ἔσται γὰρ τῷ 
. -Εἰ ἄρα τὸ ἕν ἑαυτῷ ταὐτὸν ἔσται, μεταλαδεῖν ταυτότητος ἕν τε χαὶ ἄλλο τι ὃ 
τῷ ἔσται" χαὶ οὕτως ἕν ὃν μὴ ἔστι, xai οὐχέτι φυλάξει τὴν ἰδιότητα τοῦ 
.— Ἀλλὰ μὴν τοῦτό γε ἑνὸς, πλῆθος ἀντὶ τοῦ ἑνὸς γενόμενον. Ταῦτα δὲ 

ἀδύνατον. (Ρ. 139 D.) 
Tuoi i à τέ τῶν προύλημά- ἑαυτῷ ταὐτόν ἔσται τὸ ἕν, οὐχ ἕν ἑαυτῷ 


25 πᾶντα συντόμως περιέλαδεν εἰπὼν ὡς, εἴπερ 
“ » A t ^" AM, p. 5 en pap * - m — P» ^ tT £5 δέδει; ται τοῦ 
των, ὅτι οὐχ ἑαυτῷ ταὐτὸν τὸ ἕν οὔτε ἔσται" ταυτότης γὰρ ἕτερον δέδειχται TOU 
t /, t , e ᾽; τ H , Ael L FR ^ 
ὡς Tomis: Q' Ὡς μετέχον ταυτόττος. ἐνὸς. Δυνάμει οὖν ὁ σύμπας c ἐστὶ λόγος τοιοῦ- 
? , - - , 
, ὡς ταυτότης " Εἰ γάρ τὸς " πᾶν τὸ ταὐτόν τισιν ὃν ἢ 
d ^ ? e a 
αυτότης τ Àj πᾶν τὸ μετέχον ταὺυ- 30 τητος), ἢ αὐτὸ ταὐτόν ἐστι" τὸ 
, , E , t ». 
τοτῆτος X47 £) yy ; ἕν χαὶ μετέχειν έχει ταυτότητος ὡς ἀλλὴης 
^ , ^i " s. LT Ἁ κ M. " , LÀ ^ ^ ni 3 32. v. e 
τοῦ ταὐτοῦ" xaT ἄλλο μὲν γὰρ χαὶ ἄλλο, μετέχον ἄλλου του παρὰ τὸ ἕν ἢ "i £v 
ὔ , ἊΝ » NT 3. s 5 t / ^ , -— "- 
πάντως ἀναγχαϊον. Ka: ἡ δεύτερον , ἡ ταυτό- ἐστὶν αὐτοταυτότης, οὗ γὰρ οἷς ὑπάρχει ταὺυ- 


[4 / $85 ^ » » - (€ / , ^ ^ e b 
Évóc* οὐὐὲν γὰρ ἔστιν ἄνευ τοῦ ἑνός’ τύτης τούτοις χαὶ τὸ ἕν " τὰ γὰρ πολλὰ τοῖς 
“ 


, ^ $4 - ^ “ $9.9 τ ὃ ^ ^ Ν τ , 
ὁτὴς πᾶν ὃ o ἂν ποιῇ μετὰ 35 πολλοῖς ταὐτὰ εἶναι δυνατὸν, ἕν εἰναι οὐ 


e 

e 
" 
t 


^ τ 
ποιεῖ" χαὶ γὰρ εἶνα 
dw e "NN s ^ , v t ͵ ἕο ἘΣ NI 
τοχὸν τοῦ ἑνὸς παντελῶς ἀδύνατον" χαθὸ τότης, οὔτε ὡς μετέχον ταυτότητος εἶναι ὃυ- 


“ » NI ^ er $^ τ P" , » ν cdi 
τι τῶν OvTQV δυνατόν, ἕως ἂν ἢ πολλά ᾿ οὐχ ἀρὰ τὸ EV ταυ- 


B ^ » ^ ^ 3,» » , , 
αὐτὸν ἔσται, χατὰ τοῦτο ἐξ ἀνάγχης [ἕν], νάμενον ταὐτόν. 
t * 3 ^ ia , 
Q ἡ ταυτότης τὸ ἕν ἐστιν" ἀλλὰ μὴν Ὅ μὲν οὖν σύμπας λόγος τοιοῦτος. Ἀπὸο- 


' z M ε -“ e» .8 ^ - 
t χαθὸ μεταλαμιθάνει ταυτότητος πολλὰ AO ρήσειε δ᾽ ἄν τις πρὸς ἡμᾶς, ἵν ἀπὸ τῶν τε- 
1. Taylor legit ἑτέρου. Platonis Sophista, p. 260 B: 2. Editiones omittunt γε. — 3. Editiones ἄλλ᾽, 


X €^ ^ E. - 9- ^ ! ej , e 
Τὸ μὲν δὴ μὴ ὃν ἡμῖν ἕν τι τῶν ἄλλων γένος ἀνεφάνη, 4. Lege : [ὅτι οὐχ ὡς ταυτότης " xal γὰρ] fj ταυτότης 
χατὰ πάντα τὰ ὄντα διεσπαρμένον. [μετέχει] τοῦ ἑνός - 
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λευταίων ἀρξώμεθα, ποῦ χαὶ ἐν τίσιν ἔδειξεν 
ὡς ἔστι τι γιγνόμενον ἕν χαὶ οὐ ταὐτόν. Ὅτι 
μὲν οὖν τὸ ταὐτὸν γιγνόμενον οὐ πάντως χατὰ 
τοῦτο γίγνεται xal ἕν, δεδείχθω διότι τὸ τοῖς 
πολλοῖς ταὐτὸν γιγνόμενον οὐ γίγνεται ἕν, 5 
ἀλλὰ πολλά" τούτου δὲ μόνου προσὸ εἰχθέντος, 
πῶς δύο ἐ ἐπήνεγχεν εἰπὼν ὡς, ὁπότε τι ταὐ- 
τὸν ἐγίγνετο, ἀεὶ ἂν ἐγίγνετο, καὶ 


, M , 


t 4 " , τ 
ὁπότε ἕν, ταὐτὸν, εἰ ταὐτὸν ἣν ταυτότης 
e ^ ^ P: χὰ «Ὧι 
αὶ ἕν. Ῥητέον δὲ ὅτι χατὰ τὴν αὐτὴν ὁδὸν; 


, 


3 λόγου χαὶ τοῦτο bisous ' ἕν γάρ τι 


| 


/, e , P ew 
γιγνόμενον ἕτερον γίγνεται τῶν πολλῶν " χαί- 


Di 


, δ - , ^ »8 M 
τοι γέ εἰ ταῦτον ἣν ταυτότης χαὶ ἕν, ἔδει τὸ 
ἕν γιγνόμενον εὐθὺς γίγνεσθαι χαὶ ταὐτὲ 

γιγνόμενον εὐθὺς γίγνεσθαι χαὶ ταὐτὸν, 
, ^ ^ Lu ^ 
αλλὰ μὴ ὃ ἕτερον " ὡς γὰρ τοῖς πολλοῖς ταὐτὸν 15 


, ^ e ^ DI , , M M ^ € 
Οὐχ ἕν, οὕτω τὸ Ἐν οὐ ταῦτον τοῖς πολλοῖς. 


v » e 4 4 / ^ ^ 
Ειποι ὁ ἂν τις ὅτι τὸ ἕν γιγνόμενον οὐχ ἕν Oy 
/ , ^ 5 ni t - δὲ , 
τερον γιγνέται τῶν ουχ ἕν, ἑαυτῷ € ταὺ- 


ἣν - M ef ^ , ^ er 
OtX τοῦ τὸ ἐτέρον τῶν οὐχ ἕν, ὅτι 


“ 5 , VeNv ^ , - * ^ 

ὅτι ἔστιν οὐσιῶδες πλῆθος ἐν τοῖς οὖσι, τὸ δὲ 

E A. ΜΨἉ» i 5 , N , xs 

xai ἔξωθεν ἐπιγιγνόμενον xai ἐπεισοδιῶδες, 

2 A M t , E ΨΝΗ ε ^ M S o3 

χαὶ τὸ μὲν ἐν τοῖς εἴδεσιν ὑφεστηχὸς, τὸ δὲ ἐν 

τοῖς ἐνύλοις To ἴγμασιν᾿ ὅταν τῷ οὐσιώδει 

^ 

πλήθει καὶ τῷ ἀριθμῷ γίγνηται ὁ αὐτὸς ἀρι- 

pc, οὐχ ὅς ἐστιν ἐν τοῖς ἠριθμημένοις, ἀλλ᾽ 

ὅς ἐστιν ἁπλῶς ἀριθμὸς, τηνιχαῦτα ταὐτὸν λέ- 

, “ ^» , , 

γεται γίνεσθαι τὸ πλῆθος τῷ πλήθει, ἀλλ᾽ οὐχ 

» e ^ ^ CM, 

(GOV * ἡ γὰρ χατὰ τὴν οὐσίαν χοινωνία ταυτό- 

t A 7 ^ , 

m V. ἡ δὲ χατά τι ποσὸν ἰσότης οὐ τὸ 

, ^ € ^ ^ v 

οὐσιῶδες ποσόν. Ως γὰρ ποιὸν, ἄλλο μὲν τὸ 

, ^ 

μόνως ποιὸν, ἄλλο δὲ τὸ περιουσίαν τὸ ποιὸν 

3 ,* e ^ ». ^ 

ἀφορίζον, οὕτω xoi ποσὸν ἄλλο μὲν τὸ χυρίως 
M 5, NA. Ν , ., 7 , M : 

ποσὸν, ἄλλο δὲ τὸ ἐν οὐσία ποσόν" χαὶ ὅταν 

4 M M ». NI 

τοιαῦτα δύο ποσὰ χοινωνῇ πρὸς ἄλληλα, διὰ 

δ 

ταυτότῆτος χοινωνεῖ, xad περ δὴ χαὶ τὰ ποιὰ 

^ /, 

τὰ οὐσιώδη χοινωνεῖ διὰ εἰ τώρ εξ μους ἀλλ᾽ οὐ 

Nr 7 M , 

Qt ὁμοιότητος. Ταῦτα μὲν οὖν πρὸς τὴν ἀπο- 


, 
ρίαν. Ἐνδείχγυται δὲ χαὶ δι᾿ αὐτῶν τούτων ὁ 


- , , , τ ^ e , e * 
ἑαυτῷ ταὐτόν. Μήποτε οὖν τὸ ἕν γιγνόμιενον 20 φιλόσοφος ὅτι ταυτότητα μὲν ἑτερότητι καὶ 


- 


συνάγει δὲ τὴν ἔννοιαν τοῦ αὐτοῦ ΟΥΤΩΣ 


M M 


, 
ἐστιν ἕν" τῶν μὲν γὰρ οὐχ, ἕν διὰ ΤῊΝ ἀντίθε- 


διὰ δ 


e, , Ἁ er , ^ 
σιν ἕτερον γίνεται, χαθὸ ὁὲ ἕν τὸ ἕν ἐστιν 
οὐχ ὃν τῶν πρός τι" χαθ᾽ PI^: γάρ᾽ 


, ^ ^ 
ταὐτὸν τῶν πρός τι τὸ ἕν γίγνεσθα (ἴ τι 
Ἁ , 7 ^ , 
τὸν οὐ συνεισφέρει " τὰ γὰρ xaÜ a 


ὕπαρχει πανταχοῦ τῶν πρός τι, 


E 


/, ^ , ͵ $5 9 iN ᾽ 
γνόμενον ἕν οὐ πάντως ταὐτὸν, διότι τὰ xa 


, , e 7 “ , E 
ἐς ἀνάγχης μὲν ἕτερον ἡ γίγνεται τῶν οὐχ ἕν, οὐ 


πλήθει συνεῖναι δυνατόν" ἡ δὲ ἕνωσις χαὶ 
τὸ ἕν ἐπέχεινα τῆς πρὸς τὸ πλῆθος εἴρηται cuy- 
τάξεως " εἰ γὰρ τὰ πολλὰ ταυτότητος μὲν 
Mte δυνατὸν, ἕν δὲ οὐχ ἔσται χαθὸ 
χαίτοι διὰ τοῦτο ὄντα ταὐτ 

ὅτι πολλὰ, πρόδηλον ὅτι 

χαὶ ἐν πλήθεσιν. ἑνότης 
βούλεται τοῦ πλήθους. 


E] » /, 
ται τὸ ἕν ὡς οὐχ ἔστι TOUTÓTAC 


[ δ /, 2 ^ NS $ .,, M 7 M Ὁ / t 
αὑτὸ πρὸ TOU πρὸς τι “ τὸ Of ταῦτον τῶν πρὸς 80 στατεῖ τοῦ π νήθους ἡ ἡ ταυτότης, TO 


e ^ ^ , 
ἅμα γὰρ χαὶ οὐ ταὐτόν 


, , ovy , » 
ἐστί τι χαὶ ἕν. Οὐχ ἀρὰ ἁπλῶς ἕν ἡ ταυτότης 


τι λεγομένων ἐστίν 


P ε S d.a 
Xa τὸ ἕν. Διόπερ ὁ πλάτων τῷ λόγῳ θαῤῥῶν 


7 


ε M "^ * ^ 
πήγαγεν ὡς, εἰ ἦν τὸ ἕν ταυτότης, TV ἂν 


, 


τῶν πεπληθυσμένων ἐστίν: ἑχάστη γὰρ τάξις 


, 
συνεισφέρει τι ἕαυτ τῇ πάντως ὃ μὴ ἦν πρὸ αὖ- 


ziic οἷον ἡ μὲν a γένεσις τὴν χατ᾽ οὐσίαν μετα- 


τὴν 


γολὴν ἣν οὐχ εἶχεν ὁ οὐρανὸς, ὁ δὲ οὐρανὸς τὶ ἣν 


: ^ ^ "AM ^ ^ . ^ ^ e . 
χαὶ τὸ ταὐτὸν ἕν χαθὸ ταὐτὸν, χαὶ τὸ ἕν ταὺ- 35 χύκλῳ κίνησιν τὴν τοπικὴν ἣν οὐχ εἶχεν ἡ ψυχὴ 


A] 


Ε΄. ON EET 7 δὲ ^ ^ * ^ ^ 

τὸν χαθὸ ἕν ἐφάνη δὲ xai τὸ ταὐτὸν τοῖς πολ- 
^ ^ ^ ^ , ^ Ἁ “, e 

λοῖς πολλὰ, χαὶ χατὰ ταὐτὸ τὸ οὐχ ἕν, χαὶ τὸ 

^ ͵ » , / / , , 

£V γιγνόμενον οὕπω ταὐτόν. Πάλιν τοίνυν ἀπο- 

ρήσουσί τινες πῶς ταὐτὸν γίγνεσ σθαΐί φαμεν 


5 θ᾽ £ E. δὲ ! AS *» 6 TES ͵ 

χαθῇ αὑτὴν, ἡ δὲ ψυχὴ τὴν μεταδατιχὴν νόησιν 

ἣν οὐχ εἶχεν ὁ νοῦς, ὁ δὲ νοῦς τὴν τοῦ νοητοῦ ἢ 

3 Σ ^ , τ $^ M $^ 

ὄρεξιν ἣν οὐχ εἶχε τὸ ὃν, τὸ δὲ ὃν τὴν ταυτότητα 
LN / T , / ν ἃ $.—A NS 

X0 ἑτερότητα, ὧν ἐξήρηται τὸ ἕν αὐτὸ, μηδὲν 


τοῖς πολλοῖς" ἴσον γὰρ ἦν δικαιότ per εἰ- 40 δεόμενον τούτων μήτε τῆς ταυτότητος (εἶχε γὰρ 


πεῖν, ἀλλ᾽ οὐ ταὐτόν᾽ ῥητέον δὲ πρὸς αὐτοὺς 


1. B ἰδέαν. 


PEE χρείττονα ταυτότητος), Ure ἑτερό- 


Male codices νοῦ. 
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ολὴν χρεῖττονα 
LI 


M ^; v " N nn 4...) $2 
óvyxTov ἀρὰ χαι τῷ ἔνι Ἢ 
- ^ ^ * /, 
£0 εἶναι ἢ ἑαυτῷ ταυτὸν. — 
L] 


νατον. (P. 139 E.) 


^ ἂν, “ τ ^ M, £. » 
Τῶν ὁύο τῶν προσεχῶς δεδειγμένων θεω- 


- 
ν 


“ὦ 3 LEN 
ρημάτων χοινὸν τοῦτο συμπέρασμα ἐπήγαγεν" 


εἰ , 
: ^ i RP PA MH σιν 2. ἕτερον etvat 
ἀδύνατον γὰρ Qnow ἡ ( 
νῶν τὸ ἐν ἢ ἑαυτῷ ταὐτον. Τοῦτο 
ἶ i δυνάμεω 
ένε εἶναι χαὶ δὶ coc 
νομίσης ἀσθένειαν εἶναι χαὶ δυνάμεως 


A * , 
ψιν, ui αὖ ὑπ hv δυνάμεως" ἔστι 


Ht 


τοι χαὶ τοιοῦτον XOUNVATO 27 ὡς εἰώθαμ 


τὸν τ sadi ἀδύνατον εἶναι ἅμιο 
, ^ , " 2 
πάσης ὀυνάμεως —MÁÀ Οὔτ [Ὁ 


^ 


à ἀδύνατον ἐπὶ τοῦ ἑνὸς ἀληθῶς, ὡς ἦ 
ὑτοῦ προϊούσης δυνάμεως, 
LI 


ταυτοποιοῦ τῶν ὄντων᾽ ἐχεῖθε 


"vp 


πέοας τὸ πάσης ταυτότητος xspepor τοῖς οὖσι, 
, 
χαὶ τὸ ἄπειρον πάσης διαχρίσει 
, T t X P 3 
γεννητιχόν. ! ρας $ 
^r A e X 
οὕτω καὶ ὑπέρ 
^ A 
μᾶλλον χαὶ 
, X ων 
(αν τε χαὶ ἐν τοῖς 
τ ΄, LE d , , X 
τις οὖν θεία τάξις κατ αὐτὰ χα- 


"br d 


)» 
τηρίζοιτο μάλιστα πασῶν τῶν θείων τάξεων 
gt. 


(02 “Ὁ 


ew -. 


m » ,'ἦὰ " : 
Etyvx, χαὶ ταύτης qw εἰ τὸ £V" χαὶ το μη 


τὴ 


“ 


ναι ταὐτὸν ἢ ἕτερον ἐχφαίνοι τὴν χατὰ ταῦτα 


σαν Santanmne τῶν θεῶν. 
ι 


pev προῦλημά ἅτων, 

πρώτην πρότασιν, ἀλλοιό 
ἢ à 

πραγμένον. Ἐχεῖ μὲν 
L] L] 


Li , 
TXUTOY Y 


ἕτερον χαὶ ταὺτ 
LI 


ν 
Aon “τό 


Taylor supplet χρεῖττον. 


^ ^ NA ^ 


^ » , una ic 
χατέληξεν εἰς τὸ ἕτερον, xat ÓUX τῆς GUVTO- 


ΝΙΝ ^ , ^ ^ , n 
μίας χαὶ διὰ τῆς ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ πρὸς τὸ αὐτὸ 
- 


, / ^ γ΄ ul. eos 
πὐτ ξεν ὡς μιυμούμιενος τὸν χύχλον τῆς νοερᾶς 


ἐνεργείας. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν περὶ τούτων" ἴσως 
δ᾽ ἄν τις ἡμᾶς ἐπανέροιτο᾽, τούτων δεδειγμέ- 
νων, εἰ τά ue ἄλλα τοῦ SN : αὐτοῦ ἂν 
᾿ "d χαὶ τὴν 
j ads αὐ i 

γάρ 
ἴπομεν, τὸ πολλὰ τοῦ ἑνὸς 
à πολλὰ χαὶ ἄλλα πάντη πάντως 
ὡς γὰρ αὐτὸς 

εἰ λέ- 
" οὕτως 
ἐχείνου ποιη- 
ἦν γὰρ av δευτέρ μετὰ 
χαὶ μέση τοῦ ἑνὸς »À τῶν 
πολλῶν ἵνα ταῦτα oot wA αὐτήν. 


, 


» X , »; 
ἐσται μὲν τούτοις ὑφέσις 


ἂν χαὶ οὕτως pet 0 τὰ ἀλλα τ 


c διὰ τὴν συνεισε) λθοῦσαν αὐτοῖς 


éT: BU once ' τὰ γὰρ αὐτὰ τοῦ ἄνετε- 


Y 
οοιἰώτου διὰ τὴν ἁπλότητα τάξιν ὑφειμένην 
: t 
ἔλαχεν, ὦ ὥστε xaX ἄλλα ῥηθήσεται τοῦ ἑνὸς, ὡς 
Ma ^ B A 
διὰ τῶν ἄλλων ἀλλα γενέσθαι χωρισθέντα τοῦ 
5^ ^ E , , , 
τὴν ἀλλήλων προσηγορίαν ἀναινομένου παν- 
τάπασιν ἑνός. Διττῆς οὖν; μᾶλλον δὲ τριττῆς ἐν 


? 


* » ^ t 


^ A 
τοῖς οὖσιν οὐσὴς τῆς ἑτερότητος , τῆς μὲν τῶν 


E E “ pe δὲ τ 
ἧς δὲ τῶν χειρόνων, τῆς 0€ 


, 
χοειττόνων, 
LI 
, 


, A ^ 
ὁμοστοίχων, ἀντὶ μὲν τῆς τῶν χρέ 


τὰ χείρονα τῶν 
^ “ 3 “ὶ 
τὴν ὕφεσιν, ἄντ 


, , , j^, NI , 
aT ἀλλήλων ὁιαχρι- 


του 


L4 , ^ , 
D ἑπανέροιτο λέγων. 
L] 
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€ ' 1 , t 
ἑνὸς, XQ πάντων ὑπερέχει 
ἕν ἕτερον τῶν ἄλλων οὔτε τὰ ἀλλα ἕτερα τοῦ 
EJ N^ , f ^ ^ut. 
ἑνός. Εἰ δέ που καταχρώμεθα τοῖς ὀνόμασι 

Me ας mo €^ -^ » SN x 
τάλλα τοῦ &Xoc λέγοντες, συγγνώμην ἔχειν δεῖ 

Ἁ ^ 7 9 z ej 
πρὸς τὴν συνήθειαν ἀπούλέποντας. "Ori 
Ὶ 


Κι “ω ^ & y ij 
οὐδὲν χυρίως ἐπὶ τοῦ ἑνὸς λέγομιεν, προῖόντ 

L] 
δὰ / /, IN / , 
ἀχουσόμεθα τοῦ φιλοσόφου δειχνύντος" λέγο- 


μεν δὲ ὅμως τι περὶ αὐτοῦ διὰ τὴν αὐτοφυῆ 
τῆς ψυχῆς ὠδῖνα περὶ τὸ ἕν. 

Οὐδὲ μὴν ὅμοιόν τινι ἔσται οὐδ 
ἀνόμοιον οὔθ᾽ ἑαυτῷ 
δή; (P. 139 E.) 


, 2p , ? 5». ^ 3 Aa 
Μεταξέξηχεν ἀπ᾽ ἄλλης τάξεως ἐπ᾿ ἄλλην 


οὔθ᾽ ἑτέρῳ. --- Τί 


^ EN 7 , we ow 
τὴν προσεχῆ, χαθάπερ δείξομεν ἐν τῇ δευτέρα 


ε , κ ΦῚ «8 “ὦ " !- 
ὑποθέσει. xxi ἀπὸ τῆς δημιωργυοῆς τάξεως 15 


wy ^ . 4 ; » 
ἐπι τὴν ἀφομοιωτιχὴν ὑμνουμιένην παρ ἄλλων 
᾽ὔ T »* ^ t 
διασχόμιησιν', ἧς ἴδιον τὸ μόνως — 
εἶναι Qv ἧς χαὶ τὰ ἐγκόσμια : πᾶντα καὶ τὰ ἀπό 


IX ^ Ἁ 
λυταῦ γένη τοῖς νοεροῖς ἀφομοιοῦται &otc, καὶ 


^ ^ 


z^ ^ S SN ^ 
συνάπτεται πρὸς τὴν μονάδα τὴν δημιουργικὴν 30 


p 
^ , / E f ^ ͵ h 
τὴν ἐξηρη μένως τῶν ὅλων Ρασιλεύουσαν ᾿ χαὶ 
i ? 
M 4 e ^ 7 t 2? 
δείκνυσιν Ὅπως χΧαϊι ταῦυτὴς υφῴει μενον τὸ εΥ Ysev- 
7 


^ 
t 
E 


/ , P. , ᾿ , P d 
νη τιχον ἐστιν aui G4, Et OLOV τέ εἰπε y, ταζιν 


ἐδ" 
ON ἐχφῆναν μετα τῶν πρὸ αὐτῆς, ἀλλ᾽ οὐχὶ 
τὰ ^ , / 
&iOoc ἕν νοερὸν ἀναινόμιενον. 


219 εἰ ἑνός τινος εἴδους ὑπερ ; 


ὁμοιότητος ἢ ἀνομοιότητος, περὶ ταῦτα 
δ e^: (P. , / ^ / / / 
ἰατρίθειν οἰητέον τὸν παρόντα λόγον᾽ πάμ.- 
^ ^ M » M ^ , D » 
πολλα γᾶρ τὰ εἰδὴ, χαὶ οὐχ ἂν ἔχοι 
"Δ ^ ^ - 
δι᾿ ἣν αἰτίαν τὰ μὲν παρῆχε, τ 
, , t 
ἀφαίρεσιν τὴν ἀπὸ τοῦ ἑνὸ 
τῶν ἄλλων. ᾿Αλλὰ δῆλόν 


, N , ej Ἑ L2 
γένη διηρημένοις ὅτι τάξεων ὅλων 
͵ 


2 14 7 e MN os. , 
δῦ) το δείχνυσιν. Up.vov Ou τ (Vy ἄποφ 9d ety τοὺ- 


των ἕνα θεολογικὸν ἀναπέμπων εἰς τὸ ἕν. Οὐχ 8 


1. Vide infra excerpta e Procli Theologia in se- 
cundam hypothesin, 
2. Proclus, in Platonis theologiam, IL, p. 112 : Μετ 


k] 
ὰ 
^N ^ ^ A ^ ^ [4 , ^ f, e 
δὴ τοὺς νοεροὺς θεοὺς τὸ τῶν ὑπερχοσμέίων πλάτος ἣ 
f : 
M ruat NSAR - B E δ - es ΣΕ ΡΝ Ξε 
τοῦ ἑνὸς ἄῤῥητος ὑπεροχὴ διέταξεν, τῶν ἐξ αὐτοῦ ἀπογεννω- 
Ka ; a Pet 2 
μένων χρυφίως £ernomutevm, προσέγως μεν ἀπὸ τῶν VOECCOV 
A. 5 dI MD i D b eg D 
Éuctondun CEP PTUS EC SOSBF CAT SO. MC INST 
ὑφιστάμενον, ἐνοειοὼς OE ἅπο τοὺ πρῶτον ὕξου τὴν ὕπαρξιν 
ὦ ^ , - OM res Y Ww. , 1 [4 
παραδεχόμενον. Τοῦτο τοίνυν δι᾽ ὁμοιότητα μὲν ὁ Παρ- 


^ » 2 2 -" s ^ 
μενίδης χαὶ ἀνομοιότητα ἀπὸ τῆς τὸ πέρας συγχλειούσης 


, 
δέχα xx ,τηγορίαι 

, , 

χαὶ ἕτερον ἀπ 

κά, ΠῚ τ᾿ e ^ , / 2 / 

Ὁ ὃὲ ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον 6X ποιότητος, 
^ ἦν E " ^ ^ 
τὸ δὲ ἴσον χαὶ ἄνισον ἐχ ποσότητος, τὸ δὲ 
σδύτερον xui νεώτερον ἀπὸ τοῦ ποτέ. 


- , ^. 5 ^y ^ 
Kaotcot ταῦτα ow, xat πομιεν χαὶ ταῦτα 
ἀλλὰ ταῦτα πάντα ἐν - αἰσθη- 
^ ^ ^ , ᾽ὔ ^ NE m. t 
αἱ περὶ τὰ αἰσθητά" τοῦ ὃξε Πλα.- 


τὰς ὑπερχοσμίους τάξεις διχτρί- 
ῥοντος χἀχείνων n ρημιένον τὸ ἕν ἀποφαίνοντος, 
οὐδὲν σεμνὸν, οὐδὲ εἰ πᾶς τις ἀποφήναιτο τῶν 
RTI yop otv χαθαρεῦον τὸ Ev, χαὶ μάλιστα κατὰ 

οὺς θεμένους εἶναι τὰς χατηγορίας ὑφειμένας 


? 


τῶν νοητῶν. Ἢ πῶς exci συμθεθηκός τί ἐστι, 
ANS 
πῶς δὲ οὐσίαν τοιαύτην ἐχεῖ ῥητέον, ἧς ἴδιον 
S * E 35 Ny ^4 M 
μάλιστα τὸ ταὐτὸν οὖσαν Xo ἀριθμῷ ἕν δὲέεχτι- 
^ 5 m , " ^ ^» 
χὴν εἰναι τῶν ἐναντίων ; Οὔτε γὰρ τὸ τοιοῦτον 
“ , ^ ES ^ 
ἕν χώραν ἐπὶ τῆς νοητῆς ἔχει χαὶ διαγωνίου 
, ^ » ^ » 
φύσεως, οὔτε τὰ γένη καὶ τὰ εἴδη τὰ ἀτιμό-- 
τερὰ τῶν τοιούτων οὐσιῶν, ὅπου μηδὲ αὗται 
τιμιώτεραι οὖσαι ἐχείνων, οὔτε πολλῷ μᾶλλον 
a e.c / " P —M , NM 7 
τὰ συμοεοηχότα τῶν τοιούτων γενῶν ἀμυδρό- 


^ “Ὧν , 4 * ^ Ἢ 
τερα Xa εἰδῶν. Et οὖν χα! πᾶσαν νοῊ τὴν 


Οὐδὲ γὰρ τοῦτο 25 οὐσίαν τούτων καθαρεύειν φαμὲν τῶν πολυθρυλ- 


^ t 


^ A» , ^» 
λήτων eta nome, τίνα ἂν ὑπερθολὴν δει- 
^ Ὁ Dl ^ , 
χνύοι τοῦ χρείττονος τῶν νοητῶν ἑνὸς ἡ τού- 
τῶν ἀφαίρεσ tc; Τὰς μὲν οὖν κατηγορίας dux 
“, 
ταῦτα χαίρειν ἐατέον, εἴτε ὀρθῶς ὃ δνήρηντ ται 
“- ^, "n $9 "ἢ » * s 
τοῖς θρυλλοῦσιν αὐτὰς, εἴτε χαὶ μή διαφέ ρει 
^ ^ ^ M 2M ὟΝ, 
γὰρ πρὸς τὸ παρὸν οὐδέν. E« δέ τις οἴοιτο τῶν 
τ ^ ^: ͵ὕ * , »N α. ^ 
νοητῶν Ἢ νοερῶν γίνεσθαι διὰ τούτων εἰδῶν τὰς 
-Ὁ- er ^ 
ζσεις», εἴρηται καὶ πρὸς τοῦτον ὅτι Xa 


- 5 τ » » € 
a, οὐδὲν ἔχει θαυμάσιον, οἷον εἰ εἴδους ἑνὸς 


περέχει τὸ ἕν, πάντων αἴτιον ὃν τῶν νοητῶν. 


, A A er 
τῶν νοερῶν μονάδων θεότητος προάγει" τὸ γὰρ ὅμοιον 
Ἐπὴν s . i 
πεπονθός ἐστι τὸ ταὐτὸν, ὥσπερ δὴ τὸ ἀνόμοιον πεπον- 
f 


θὸς τὸ ἕτερον. 


v. Δείχνυσι δὲ ὡς ἄρα τὸ ἕν ἐχδέδηχε κατὰ μίαν 
ἁπλότητα καὶ τῆς τοιαύτης τῶν θεῶν ἰδιότητος" τὸ γὰρ τῆς 
τοῦ ταὐτοῦ xal ἑτέρου δυνάμεως ὕπερι ιδρύμενον πολλῷ 

εἰζόνως ὑπερέχει τῶν κατὰ ταῦτα τὴν ὑπόστασιν λαχόν- 
των γενῶν. 

3. Id est, Δία, Vide supra p. 1173, n. 1 

4. C τιθεμένους. 


— m in 


—— "a s 
musca ym atii oi a 


^ e 4 B ". "s V 9 
xat ἡ ἑνὰς ἡ τοῦ νοῦ, Ot 
NI ^ , "s κω :͵"»-»ὠἑ7ᾺΆ. 
ειἰδὴς χαὶ αὐτῷ τῷ ÉVL OUX- 
ψ» , A , i ^ 
';Zz »“ 3 ΄“ὙΝΦ z - 
ιξωμένος, XXt πάντα μὲν τὰ 


Ὁ , t - t ^ , , -. -— 
οὐ £V ἑαυτοῖς E£VOG £XELV(O συνηπται, 
Ἁ 


οὗτος μετ τὸ ἕν. 


προχει E QV 4 ποφάσε ων 
τούτων 
μὲν ἡ ἀφομοιωτιχὴ 
A NL 
preme) μονάδος 
D « , A 
ταυτότητα διὰ τῆς ὁμοιότητος, τὸ συνα- 
ὙΩΎ ὃν αὐτῆς χαὶ τὸ συνεχτιχὸν τῶν ὅλων μερι- 
, δι 
MCIpIN ἐπιδὲ εἰχνυμένη, τὴν δὲ ἑτερότητα τὴν 
“ , A 
ἧς ἄνο μοιότη τος, τὸ δια- 
^ ^ NI " , 
διαιρετιχὸν διὰ τῆς XGUY- 
Ὶ i 


ἢ 

δημιουργικὴν διχ 
LH LH 

* , ^ ^ 

χριτιχὸν αὐτῆς X2 


Ἁ » ͵ » 

χύτου πρὸς τὰ ἄχρὰ χαθαρότητος ἀπειχονισα- 
, x A , , i 
μένη. Ταυτότητα ὑὲν γὰρ ἀνειμένην τὴν 
ὁμοιότ τα λέγειν τοῦτο 5 τὸ τῶν πρὸ ἡμῶν 
τισιν ἀρέσαν, ἢ ἐτ τερό ὅτητα ἀνειμένην τὴν ἂν- 
ομοιότητα 1 παρὰ αιτητέον᾽ οὐδὲ γάρ ἐστιν ἐν τοῖς 
^ »v Ἴ $84 , , 
θεοῖς ἄνεσίς τις χαὶ ἐπίτασις, οὐδὲ ἀοριστία 
» A 
τὸ poder: χαὶ ἧττον, ἀλλὰ πάντα ἐπὶ 

οἰχείων ὅοων ἵδρυται χαὶ τῶν οἰχείων Uu. 

"v D , , 

τιν οὗτε ἄνεσιν οὐδεμία αν ἔπ 


πιτὰα 


οὔτε 


LI 
/ 


bh , Ns 
δυνάμενα. ᾿ x ὃὲ μᾶλλον ἁρμόσει 


, L2 


, NI 
ἐν τοῖς ipid ἀναλογίας ne" 
, , i] , A *, X M 
ἀναλογίαν χαὶ αὐτὸς ἐπὶ τῶν 
θείων inti ca τὸν ἥλιον ἀνάλογον ὄντα 
M , 2 ^ 
xao xai τὰ ὁρατὰ θέμενος". Τοῦτο 


t Lj 


e ἡ ὁμοιότ τῆς ὅπερ ἐν 


Ξ 
"- 

, 
- 
Ψ 


, - Li , 
αὐτῶν Ἢ TX0TOTT6, χαὶ τοῦτό στιν 
, 


, e t 
ἡ ἄνο Meet περ ἡ ἑτερότης, χαὶ ἡ ὁμοιότης 


» 


paie Xa οἷον ἀρ) eie, χαὶ ἐστι πρῶτα 


, "ur 
γεννή ματα ταυτότητος χαὶ ἑτερότητος το ὁμοῖον 
i] , A] 


χαὶ ἀνόμοιον. Καὶ τὸ ἴσον γὰρ ἐχεῖθεν χαὶ τὸ 

v , i , H , 

ἄνισον, ἀλλὰ πρὸ τούτων ὁμοιότης καὶ ἀνομοιό- 
^ ^ , ν᾿ 4 b “ ^ 

τῆς" μᾶλλον γᾶρ ἐν εἰὸέσι xat τὸ ὅμοιον ἢ 

ΨΚ 4 - ^ , , ^ A » 

τὸ GOV χαὶ μᾶλλον τὸ ἀνόμοιον 7) τὸ ἄνισον, 
δι "M 

ὥσπερ Ó& ταῦτα. προσε) ται τῆς δη- 

^i ^M , , 
μιουργικῆς μονάδος" ἐν ἐχείνη hy ὅλως χαὶ ἡ 


» ^ T , ^ M 
ἀφομοιωτιχὴ προὐφέστηχεν αἰτία. Διὸ XX, 


Vide supra, p. 1191, n 
2. Platonis Respublica, VI. 
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t σεν , , ^v 
ὁ Τίμαιος οὐ μόνον ποιοῦντα π 
T LI 
, r ^ , "- MW ^ F-^ Y A 
X0GU0V τὸν SEXE! Menem i uad, GAME XXL 
LI 


- " ^ ^ , ny? » * 
μοιοῦντα αὐτὸν πρὸς TO αὐτόζωον μει(όνως ἢ 
i 

M ^ 
XXi OX τοῦτο πάντα τὸν y go NON 
ἐσόμενον τῶν περιόδων τοῦ παντὸς, 
περ ὁ αἰὼν τῆς τοῦ αὐτοζώου φύσεως μέτρον 
LI 
mooUT To 5. 
. , M ^ ^» ^ 3 
Εἰκότως ἀρὰ μετὸ τὴν μονάδα τὴν ὁ Ἡμιουρ- 
᾽ - fn Js n 
γυκὴν ἐπὶ τὴν ἀφομοιωτιχὴν προῆλθε τάξιν", 
ἀφαιρῶν xai ταύτην τοῦ ἑνός" ἡ 
hl Cu , t ᾽ ^ 
og τῶν προῦ) μάτων ἡ αὐτὴ τὸ 
, ^ ^ , 90 re M. 
* σέτταρα γὰρ xat ἐνταῦθα προολήμα- 
t et e ^ " ». ΜΝ ΟΝ , , 
τα, εἰ ἑαυτῷ ὅμοιον τὸ ἕν, εἰ ÉXuTO ἀνόμοιον 


^ e *, ^ Me m E Li "^ , ^w 
τὸ ἕν, εἰ τοῖς ἄλλοις ὁμοῖον TO ἕν, 6L τοῖς 


» " € NS , M of» 
ἄλλοις ἀνόμοιον τὸ ἕν᾽ αἱ δὲ ἀποδείξει 
ε » 8$ , “ , ,a 
τῶν, ὡς οὐδὲν αὐτῶν ἐφαρμός-ει τῷ 

» A e" ^ 
σαι ἀπὸ τῆς ταυτότητος ὥρμηνται 
, 
ρότητος χατὰ τοὺς ἀποδειχτιχοὺς χανόνας 
ew , , , 
τῶν μέσων αἰτίων χυρίως ὄντων τοῦ πράγμα- 


^a 
τος. Ὅθεν δὴ πολλάχις χαὶ οὐχ $x τῶν προσ- 


» X 
c δὲ ἐδειγμένων φέρει ἣν ἂπ όδειξ w* οὐ γὰρ 


e 


L] 
^ , , ^ ^ ^ 
ὶ τὰ ἀνωτέρω χαϊι τὰ πρ χα γεννητικὰ τῶν 


O2 R. 
o 


ελε X, μὲν ἢ Qon 
τέρων € ἐστὶν, ἀλλὰ τελεσιουργὰ μὲν ἢ φρου- 
Ἁ A 


χὰ ἢ ἄλλως προνοητιχὰ, γεννητικὰ δὲ οὐ 


“Ὁ 
Σὲ 
3 


πάντως oiov ἄνωθεν γὰρ, εἰ βούλει, θεώρησον 
τὴν τάξιν, ὅτι οὐχ ὅλον ἢ μέρη ἔχον ἀπὸ 
τῶν πολλῶν προαπέδειξεν, ἐχεῖθεν γὰρ ἡ 


, ^ , 


1 * M ^ e 
νοερὰ προῆλθεν ὁλότης" ὅτι ἀρχὴν χαὶ μέ- 
σον χαὶ τελευτὴν οὐχ ἔχον ἀπὸ τοῦ ὅλου 

^ ^ , , ^ 
χαὶ τῶν μερῶν, ἐκ τούτων γὰρ παράγεται προσ- 
C3 ᾽ i Y E73 
eyoc* ὅτι οὔτε εὐθὺ οὔτε στρογγύλον 
ἀπὸ τῆς ἀρχῆς κα χαὶ τοῦ μέσου χαὶ τῆς τελευτῆς, 
ἐχεῖθεν γὰρ Days τὴν ἀπογέννησιν * ὅτι οὔτε 
, Ἁ ^ , e 
ἐν ἑαυτῷ οὔτε ἐν ἄλλῳ ἀπὸ τοῦ μήτε ὅλον 
τ ὦ UTR s M 2.8 — 1 ἐν 
εἶναι μήτε μέρη ἔχειν" τὸ γὰρ ἐν ἑαυτῷ xai & 
» ^ » i - » , , ^ , 
ἄλλῳ ὃν ἀπὸ τῆς τάξεω; ἐχείνης προῆλθεν, ἀλλ 
, » X ^ , , , ^ " "" 
οὐχ ἀπὸ τοῦ σχήματος, καΐτοι πρὸ αὐτοῦ τεταγ- 
A ᾿ iN ^ " “ ^ 
μένου χατὰ τὴν πρόοδον ὅτι οὔτε ἕστηχεν 
οὔτε χινεῖται πολλαχόθεν, ἔχ τε τοῦ μὴ 
τ »» , “- v , M23 
εἶναι ἔν τινι χαὶ ἐχ τοῦ μὴ ἔχειν μέσον κα! ἐκ 


3. Platonis Timaeus, p. 37 D. 
Cf. supra, p. 1191, I. 15. 
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τοῦ μέρη μὴ ἔχειν: ἀπὸ πασῶν γὰρ τούτων 
» t A t ^ -— 
τάξεων πρόεισιν ἡ χατὰ τὸ ἑστάναι χαὶ χινεῖ- 
ῃ y» A ^ ὃ , ey 
cimi τάξις. Κα: ταῦτα ὁὀῆλα ποιήσομεν, ὅταν 
, P € , ε 
αὐτῶν ἕχαστα τοῖς θεολόγοις ἐφαρμόσωμεν ὑφ- 


^ 


, ^ A" , h τ ᾽ 
ἡγήσεσι περὶ τῶν θείων προόδων. Ὡς οὖν ἐπὶ 5 


- 


, , , 
τούτων ἀπ᾿ ἐχείνων πεποίηται τὴν ἀπόδειξιν, 
“ "1 » 4 
ὅσα ὡς αἴτια προηγεῖτ TXM τῆς ἀεὶ θεωρουμέ γῆς 
τάξεως, οὕτω δὴ χαὶ ἐν τοῖς περὶ ὁμοιότητος 


χαὶ ἀνομοιότητ τος λόγοις ἀπὸ ταυτότ τος 


χαὶ ἑτερότητος φέρει τὰς ἐπιξολὰς τὰς ἀπο- 10 


? 


φατιχὰς τοῦ ἑνὸς χαὶ τούτων, ἐπ πειδήπερ ἐ ἐχεῖ- 
θεν ταύταις ἡ πρόοδος. Τούτων δὴ προειρημέ- 
νων, ἡμῖν ἑξῆς τὰς ἀποδείξεις αὐτὰς, ἑχάστην 
ἐν τάξει προχειριζομένοις, ἐπισχεπτέον. 
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[4 ^ 5 M. , δι "» "i 

ἑαυτῷ οὔτε ἀλλῳ. Τοιούτου δὲ ὄντος τοῦ GUÀ- 
“Ὁ t , - 

λογισμοῦ, τὴν ἑτέραν μόνην τῶν προτάσεων 
, Κ᾿ ἢ, 1 

παραμυθίας ἠξίωσε᾽, τὴν λέγουσαν ὅτι τὸ Ev 

, asd , , M ». 

οὐ πέπονθέ τι ταὐτὸν οὔτε ἑαυτῷ οὔτε ἄλλῳ. 

bi 

t 


Πῶς zai τίνα τρύπον; τὸ ἕν, € , φησὶ, yop ς ἐφάνη 


, , 
τῆς ταὺ τότητος 4 ἐδὲ on γὰρ ὡς οὐδαμῶς εστι 
, 


A 


, ^ A , 
ταὐτόν " τὸ δὲ χωρίς ταυτότητος εἰ πεπόνθοι 
τὸ ταὐτὸν, πλείω ἔσ 


σται χαὶ οὐχ ἕν" πᾶν γὰρ 
τ: ^ ^ ? Ἁ ^ , 
τὸ ὁτιοῦν ifi: πολλὰ, ὃ ἐστι χαὶ ὃ mÉ- 
πονθε. Καὶ τί θαυμαστὸν, ὅπου γε καὶ τὸ 
ἐν αὐτὸ πεπονθός τι πολλά ἐστιν: οὐ Ὑ Y (o ἐστιν 
αὐτὸ τὸ ἕν πεπονθὸς τὸ ἕν ἢ, ἀλλὰ τὰ πολλὰ 
M , - € , NA * , 

τὰ μετέχοντα τοῦ ἑνός" αὐτὸ δὲ τὸ ἕν ἐστιν 
^ ^ , * Ἵ , 5f. 

ἕν χαὶ οὐ πέπονθε τὸ Év* εἰ δέ v ἄλλο πεπόν- 


e ^ , ^ L2 , »^ * , [ 
Οτι τὸ ταὐτόν που πεπονθὸς ὅμοιον. 1500t αὐτὸ, πλείω ἂν εἴη xoi οὐχ ἕν. Καὶ πάλιν 


—Naí. — Τοῦ δέ γϑε ἑνὸς χωρὶς ἐφάνη 
τὴν φύσιν τὸ ταὐτόν. — Ἐφάνη γάρ. 
— Ἀλλὰ μὴν εἴ τι πέπονθε χωρὶς τοῦ 
ἐν εἶναι τὸ ἕν, πλείω ἂν εἶναι πεπόν- 


τ / * 7 ^ ^ 
οὖν ῥητέον " εἰ χωρίς ἐστι τῆς ταυτότητος τὸ 
^ , , , e » 
ἕν, οὐ πέπονθε τὸ ταὐτὸν, ἵνα μὴ γένηται τότ 
37. ^ “Δ 3 , δ * 
ἄλλο τι παθεῖν ὃ μὴ ἔστιν οὐχ, ἕν " ἀλλὰ μὴν 


^ , , - / Mw , - v 
χωρίς ἐστι τῆς ταυτότητος τὸ EV * οὐδαμῶς χρὰ 


? a. - δὲ ἡδύ ^ 9. κ᾿ ν ἃ » M ς ^ " 
θοι Ἢ ἐν τουτο ε αουνᾶτον. — Ναί. 20 πέπονθε TO TXUTOV τὸ tV οὔτε προς ἑαυτὸ Οὐτε 


᾽ν Ν “ » » , ' 
— Οὐδαμῶς ἔστιν ἄρα ταὐτὸν πεπονθὸς 
τ * ^ " , » "vn? t “ 
εἶναι τὸ ἕν, οὔτ ἄλλῳ o90 ἑαυτῷ. -- 
, , *MW* er » NI 
Οὐ φαίνεται. — Οὐδὲ ὅμοιον ἄρα δυ- 
*, A τ "v » "^? t 
νατὸν αὐτὸ εἶναι οὔτε ἄλλῳ οὔθ᾽ ἑαυ- 
τῷ. — Ox £otxev. (P. 139 E.) 
ε ^ * H à ^ “7 rd 
μὲν συλλογισμὸς διὰ τοῦ χχατασχευάζειν 
τὸ ἕν, ὡς οὐχ ἔστιν ὅμοιον οὔτε ἑαυτῷ οὔτε 
» m , ^ 
ἄλλῳ, τοιοῦτός τίς ἐστι χατὰ τοὺς γεωμέτρας, 
πρότερον ἡμῶν ὁρισαμένων τί ποτέ ἐστιν 


». “ M -“ἤ τ 
πρὸς ἄλλο᾽ τούτῳ δὲ ἕπεται τὸ μιηδὲ ὅ μοιον εἰ- 
^ € M ». A M 
ναι τὸ ἕν μήτε ἑαυτῷ μήτε ἄλλῳ τὸ γὰρ ὅμοιον 
v ro / M ^ δ᾽ ^ ES 
ταὐτόν τι πέπονθε. Ταῦτα μὲν δὴ περὶ τῆς 


τῶν προτάσεων ἀχολουθίας " ὅρα δὲ πῶς ἀσφα- 


- τ ^ ^ 
35 λῶς οὐχ εἶπε τὸ ἕν πεπονθέναι τὸ ἕν, ἀλλὰ μη- 


δὲν ἄλλο πεπονθέναι, πλὴν τὸ εἶναι" τοῦτο 
γάρ ἐστι xai οὐ πέπονθε" πᾶν γὰρ τὸ ὁτιοῦν 
πεπονθὸς πολλά ἐστι " πάθος γὰρ χαλεῖ τὴν 
μέθεξιν ἄλλου τινός. Μήποτε δὲ χαὶ οὑτωσὶ 


ὅμοιον * ὅτι τὸ ταὐτόν τι πεπονθὸς ὅμοιον 30 λέγων τὸ ἕν οὐδὲν ἄλλο πεπονθέναι ἢ τὸ ἕν, 


ἐχείνῳ λέγομεν ᾧ ταὐτόν τι πέπονθε τὰ γὰρ 
, A ^ e ^ 3 , ΄, 

δύο λευχὰ φαμὲν ὅμοια χαὶ τὰ δύο μέλανα 
Ὕ , , A ' ^ à] 

ταὐτόν τι πεπονθότα τὸ μέλαν καὶ τὸ λευχὸν, 

Xa αὐτὰ πάλιν ἀλλήλοις " ἐὰν λέγης ὅμοια τὸ 


πάνυ θαυμαστῶς ἐνδείχγυται ὅτι xai τὸ ἕν χα- 
^ , , ^ ^ * , ^ 
ταδεέστερόν ἐστι τῆς πάντων ἀρχῆς, ὃ καὶ ἐπὶ 
—— ^ * e 
τέλει τῆς ὑποθέσεως ἐρεῖ ταύτης", καὶ ὅτι χα 
m t , 7 ,? ὦ / [i ͵ὔ 
τοῦτο ὡς ἀλλότριον αὐτῇ προστίθησιν ὁ λόγος, 


^ * * e $ p € , H ^ “- » , / ὃ , "w € o 
μέλαν καὶ τὸ λευχὸν, ὅμοια ἐρεῖς τῷ μετέχειν 35 εἰ χαὶ τῶν ἄλλων οἰκειότερον, διότι τοῦ ἑνὸς 


ταὐτοῦ τινος τοῦ χοινοῦ γένους αὐτῶν τοῦ χρώ- 
t x τ ^ - RUM 

ματος. Ὁ οὖν συλλογισμὸς τοιοῦτος * τὸ 

^ 3 , » t - 

ἕν οὐδὲν πέπονθε ταὐτὸν οὔτε ἑχυτῷ οὔτε 

» i wy * oct -- * ». 9:3 

ἄλλῳ, τὸ ὅμοιον ἢ ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ ταὐτόν τι 


οὐδ᾽ ἐννοῆσαί τι δυνατὸν σεμνότερον, ὥστε 
χαὶ τοῦτο μὲν πεπονθὸς ἔσται ἐχεῖνο " δεῖ δὲ 
7Ζ ͵ ' , e ^ NA 
μέχρι τούτου τὸν λόγον ἵστασθαι, καὶ μηδὲν 
ΟΝ e - 4 

ἔτι προστιθέναι πλεῖον, ἵνα μὴ τὸ καὶ τοῦ ἑνὸς 


, ij] ^ e » , » ^ » AT ες ^ , zb , , Ξ ) «b ^ 
TET OV €, TO ἕν a ox Οὐχ ἐστιν ὁμοῖον QUTE 4o αὑτὴν XotUTTOV εις TA 0c any onov es X QuUev. 


1. C χατηξίωσε. — 2. Vide supra, p. 1158, 1. 27 
3. Taylor recte supplevit τὸ ἕν. 


4, Platonis Parmenides, p. 141 E: To 


* R4 w 
£971 οὔτέ ἐστιν: 


18 
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, ^ ^ LJ * nl adi “ 1 
γένηται τὸ ἕν, οὐκ ἂν πεπόνθοι τὸ ἕτερον. 


αὖ τοῦτό D , ^ M ^ M 
yet Πόθεν δὲ ὅτι τὸ ἀνόμοιον ἢ ἑχυτῷ ἢ ἄλλῳ 
ὑτὸν πεπονθὸς ὅμ. ; ᾿ 2 vh i sare. 
i ἐρόν τι i erg ὅτι τὸ ἀνόμοιον τῆς χατὰ 
ἔγγονός ε : I 
dr ἐρότητ a συστοιχίας ἐστίν. Ὡς οὖν ἡ 
ταυτοτΎς. 


τῆς ἄπει Que , οὕτως ἡ &vó- 


i m e. ^ — 
fies ἑτερότητος πᾶν γὰρ D 


r T ν Ld É δον 
αἱ y / oEG du ay UL y χα ἔτ ) τι 0 τὸ τῷ 
^N Aou x* B προῖ X3 αὶ xo 23 iv αἱ τίαν Te ) e" 0 i -: y ν᾽. ) πᾶν δὲ 


ἐσ 
B * ἠδ 3, 2 
δτιν᾽ ἢ γὰρ QUGiQOY,S ἔτε- 


"^ ^ " 

i ad ἔγειν ἐ δὴ XX ἀνόμοιόν 3 
τέραν. Καὶ ὁρᾶς ὅπως, ἐπειδὴ τὸ μετ τέχειν ἐπὶ ] tei 53 
e The ἡ ἀνομοιότης οὐκ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἡ τῶν ὁυ- 


τοῦ ἑνὸς λαμβάνει νῦν xai μὴ μετέχειν, οὐχ, : 
t 
χρείττονος, ἀλλ᾽ ὡς χαταδεεστέρ οὐ χαὶ 10 νάμεων χοινωνία ποιεῖ τὴν ὁμοιότητα xat 
ὡς ds n Φ 
C τ 
ἐξημμένου τοῦ ἑνὸς. ὡς ἐπὶ τῆς δευτέρας ὑπο- ἡ διαφορότης τὴν ἐναντίαν αὐτῇ ἀνομοιότη τᾶ. 
ϑέσοως ἢ μὴ ἐξημμένου, ὡς ἐπὶ ταύτης, ἵνα Φαίνεται οὖν καὶ διὰ τούτων τῶν λόγων ὡς 
cuoc - - 
; τε ταῦτ τῆς ταυτότης, ἀνομοιό- 
Ὁ ^ "v τ τ " QUT ταῦτ ὺν ὁ οιό χαὶ ταῦτο ΠΟΣῚ 
UT, ταράξῃ τῷ ὀνόματ : ταὐτῷ χρώμενος, τὴν 0 u " ve - : : 
ὡς χρεΐττονος μέθεξιν πάθος προείρηχεν, εἰπὼν τῆς τε χαὶ ἐτ τερότης οὔτ ε ἑτέρα " τῶ 
? dz T - : : 
: τὶ £otÓ p: ατὰ τάξιν, ἀλλὰ δευτέρα 
τὸ ὅμοιον : [ ι τὸ (5 ὑπ εριδρυμένη x ; "n 
, 5 ij σεν aac Tu. d ; 
* ὁλικώτερα ha ταῦτα μὲτ ἐχεῖνας ἑχατ - τούτων, ὥσπερ XXL ὁ 


ταξεν αὐτὰς. Καὶ γάρ ἐστιν ἡ μὲν 


» 


Πλάτων € , 
ποσῷ χαὶ ἕτερον. ταυτότης περιλὴπ -τικωτέρα τῆς ὁμοιότητος, ἡ 
Οὕτω δὲ χαὶ ἐν Md! peu ἐχάλει τὴν δὲ ἑτερότης τῆς — OÓ καὶ τοῦτον 
μέ θεξιν, καὶ τὸ ὅλον πεπονθέναι τὸ ἕν, οὐχ ὧν 20 ἔχουσι λόγον ἐκεῖναι πρὸς w— Eum 
αὐτοὲν, ἀλλὰ μετέχον τοῦ ἑνός. γαὶ, φασὶν οἱ θεολόγοι, πρὸς ν᾿ ἄπ αὐτῶν 
Οὐδὲ μὴν ἕτερόν ς: πέπονθεν εἶναι προελθούσας ἀρχὰς ἢ χαὶ ὃν μοναδες ὁλικώτα- 
ω ἂν πεπόνθοι ται πρὸς μονάδας ὁλιχωτ τέρας; πρώτας μὲν 
IE — Τό γε U.7, v ὑποστάσας ἀπ᾿ αὐτῶν, ὑφειμένην, δὲ οὐσίαν 
n 3 ἑαυτοῦ ἢ X λου ἀνό- 25 χαὶ δύναμιν ἐπιδειχνυμένας, χαὶ εἰ ταύτην 
τὴν ὕφεσίν τ τινες μιαρὸν παρεγκλίναντες ἄνεσιν 
τα τ ὅμοιον.--- JO tle δ Ó προσαγορεύουσιν, ἴσως οὐχ ἂν ἄτοπον ἜΝ 
ἐν ὦ, ἔοιχεν, οὐδαμῶ ς ἕτερον πε- Οὔτε ἄρα ὅμοιον οὔτε ἀνόμοιον οὔ 
πονθὸς οὐδαμῶς ἀνόμιοιόν ἐ ἐστιν οὔθ᾽ ἑαυ- ἑτέρῳ οὔθ᾽ ἑαυτῷ ἂν εἴη τὸ ἕν. — Οὐ 
τῷ οὔθ᾽ ἑτέρῳ. — Οὐ γὰρ οὖν. (P. 140 À:) 3 ψαίνεται. (P. 140 p.) P 
Πάλιν ἐν τούτοις ὁ συλλογισμὸς τοιοῦτός τίς Τοῦτό ἐστι τὸ χοινὸν ew yl τῶν τετ- 
τὸ ἕν οὐ πέπονθε τὸ ὃ οὔτε πρὸς τάρων προδλημάτων, και ἑφύλας έ τὶ σχῆμα 
ἑαυτὸ οὔτε πρὸς ἄλλο, τὸ ὃ ἀνόμοιον ἕτερόν ταὐτὸν τῆς ἀπαγγελίας 7 πρὸς τὴν πρότασιν ' 
τι πέπονθεν ὃ ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ, τὸ ἕν [ἄρα] οὖχ καὶ γὰρ ἐχεῖ τὸ ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον 
ἕστιν ἀνόμοιον. Πόθεν οὖἦν ὅτι τὸ ἕν οὐ πέπονθε 35 θεὶς χοινῶς ἐπήγαγε περὶ ἀμφοῖν τὸ 
τὸ ἕτερον j ὅτι μὲν ἐτ τερότ τῆτος fera. μετ- ἑαυτῷ οὔτε ἑτέρῳ. Προσφόρως οὖν τῇ 
ιωμένον, δῆλον ταύτη τῇ ἀφομοιωτικῇ πεποίηχε, χὰ 
ἐπα Εἰ οὖν μὴ ταῦθα" .... ἀρχῇ τὸ τέλος Qiu pd τῶν 


ἐν ἢ ἕν, ἵνα μὴ πλείω περὶ αὐτῆς λόγων * : dx δὲ τρόπον ἐπὶ τῶν 


, à E 
ἔχει; mot εἴρηται" τὸ ὁ 


, 
ὡς ἀνάγχη με "x εἰν 


Q^ (^ (- 
τὶ 


«ὶ 


^ ^ Ma. 
δυνατὸν ἀλλο τι εἰναι 


Vide supra, p. 1138, l. 27 Gogava : Idque. valde accommodatum est ordini 
LU supra, p. ; ἢ. δέον 


-— dt r conjec L - [ἀπει ἰας] * nM εἰς Y ass Li Th ἴω qum, ubi »- co 
L. 9 ] " ἣν i U xta t i ξιτεῶῦὶ τὰ οοἰπιϊαιο io fine ὲ ᾽ 4 


a zi TEAM codicibus lacunula. Fortasse x2: respondet. 
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πρώτων τοῦτο ἐγίνετο συμπερασμάτων, χαθόσον ἀπ᾽ αὐτῆς τῶν ὄντων διαχόσμους " χαὶ γὰρ 
ἐχείνων ἑχάστη τῶν τάξεων συνένευεν εἰς ἑχυ- αὐτὸ ὁ ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον ἐπιδεές ἐστι τοῦ ἑνὸς 
τὴν, καὶ ἀνεχφοίτητος ἦν ἑαυτῆς. Εἰ δέ τις ἀπο- χαὶ μετέχει ἑκάτερον ἐχεΐνου χαὶ ἔστιν ὅ ἐστι, 
ροίη πότερον τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς ὅμοια πρὸς ἕν — xai ἄλλοις αἴτιόν ἐστι τοῦ εἶναι τοῖς μετέχου- 
ἐστιν ἢ οὔ (xai γὰρ εἰώθασί τινες τὸν νοῦν λέ- 5 σιν αὐτῶν, χαὶ οὐ δι᾽ ὁμοιότητος αὐτοῖς, ἀλλὰ 
γειν εἰκόνα τοῦ ἑνὸς ὡς ἑνοειδῆ xai ἀμέριστον, δι᾽ ἑνώσεως ἡ πρὸς πάντα τὰ ὄντα χοινωνία 
εἴπερ ἀμερὲς τὸ ἕν) " εἰ οὖν τις ταῦτα ζητοίη, γίνεται xa πρὸς αὐτὸ τὸ ἕν ἐπέχεινα τῶν πάν- 
τίς ἡ τοιαύτη ὁμοιότης καὶ πῶς οὐ χαὶ τὸ ἕν τῶν ὄν. Κἂν λέγωμεν οὖν πᾶσαν πρόοδον àv 
ὅμοιον ἔσται τοῖς ἄλλοις, asp ὅτι τὸ ὁμοιότητος ἀποτελεῖσθαι χαὶ τὴν ἀπ τὸ τοῦ ἑνὸς 


E] 


t 


ὄντος " εἴτε χαὶ πᾶσα τα λέγοιτο τῶν θεῶν ἡ dp- ὀνόμασιν; οἷς ἐπὶ τῶν ὄντων ἊΝ χρῆ- 
powcan τάξις, QU ποιεῖ πάντα ὅμοια πρὸς τὸ σθαι χαὶ παραδείγματα χαὶ εἰχόγας λέγειν 

' οὐ γάρ ἐστιν ἀχρότης τῶν ὄντων ἢ τὸ εἶδος καὶ ἐπὶ τοῦ ἑνὸς αὐτοῖς χρώμεθα xal τῆς ἀπ᾽ 
τῶν εἰδῶν ἢ ἡ τάξις τῶν..... πασῶν τάξεων, ἐκείνων τῶν ὄντων ἐχφάνσεως. Ὡς γὰρ αὐτὸ 


ἀλλ᾽ ἔχουσι μέσην ἔν τε τοῖς εἴδεσι καὶ τοῖς 15 προσείπομεν " ee. αὐτῷ τῶν ὀνομάτων προσ- 
θείοις γένεσι πρόοδον. Καὶ εἰ ὅμοια οὖν τὰ πάντα ἄγοντες, ο οὐδὲν ἐν τοῖς οὖσι τούτου σεμνότερον 
λέγοις πρὸς τὸ ἕν, ἀλλ᾽ οὐ κατὰ ταύτην ὅμοια οὐδὲ ἀγιώτερον βλέποντες, οὕτω xai τὴν ἀπ᾽ 
τὴν ὁμοιότητα φήσεις, ἀλλὰ xaT αὐτὴν μόνην αὐτοῦ τῶν πάντων πρόοδον ὁμοιότητι χαρα- 
τὴν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἐφήχουσαν ἕνωσιν πᾶσι τοῖς χτηρί ζομεν, οὐχ ἔχοντες ταύτης Tg τῇ spo 
οὖσι, καὶ τὴν αὐτοφυῆ τῶν πάντων ἔφεσιν περὶ 20 όδῳ τιθέσθαι τελειότερον. Καὶ ἐπεὶ, ὡς εἴπο- 
τὸ ἕν" πάντα γάρ ἐστιν X ἐστι πόθῳ τοῦ ἑνὸς μεν, εἰ τὰ ἄλλα ὅμοια τῷ ἑνὶ λέγοι τις εἶναι, 
διὰ τὸ ἕν, xal κατὰ τὴν ὠδῖνα ταύτην ἕκαστον καθόσον ἑνός τινος ἕκαστα μετέχοι, οὐ κατὰ 
ἑγώσεως τῆς αὐτῷ προσηχούσης πληρούμενον τοῦτο Xa ἐχεῖνο τοῖς ἄλλοις ὅμοιόν ἐστιν * 
ὁμοιοῦται πρὸς τὴν μίαν τῶν πάντων αἰτίαν, οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῶν εἰδῶν τὰ ὅμοια τοῖς εἴδεσιν 
καὶ οὐ πρὸς ὅμοια ὁμοιοῦται, ἵνα καὶ ἐκείνη 25 ὁμοίοις ὅμοια συγχωροῦμεν ὑπάρχειν (ἀλλὰ 
φανῇ ὁμοία τοῖς ἄλλοις, ἀλλ᾽, εἴπερ θέμις ei- καὶ τοῦτο ἕν τῶν Παρμενιδείων ἦν ἀποριῶν), 
πεῖν, πρὸς παράδ εἰγμα τῶν ὁμοίων πρὸς αὐτὴν. ἀλλὰ χαὶ παρχὸ είγμχαιν ὅμοια. Καὶ τὰ με- 
Καὶ ὁμοιοῦται ἄρα τὰ ὄντα πρὸς τὸ ἕν, ἀλλὰ τασχόντα οὖν τοῦ ἑνὸς ὅμοια θέντες τῷ ἑνὶ, 
διὰ τὴν ἔφεαιν τὴν ἀῤῥητον τοῦ ἑνὸς ὁμοιοῦται, οὐχ ἀντιστρέψομεν ὅτι χαὶ ἐχεῖνο τοῖς μετ- 
xai οὐ διὰ τὴν ἀφομοιωτικὴν ταύτην τάξιν 730 ἔχουσιν ὅμοιον, ἀλλ᾽, εἰ θέμις εἰπεῖν, παρα- 
τὰ ἕν τῆς ὁμοιότητος εἶδος " οὐ γὰρ ταύτῃ δὺυ- δείγμασιν ὅμοιον " τὰ γὰρ ἅ.... ἐν τούτοις Q.... 
νατὸν πάντα τὰ ὄντα συνάπτειν πρὸς τὸ ἕν xxl τοῦ ἑνός εἰσι δόσεις καὶ οἷον εἰκόνες. Καὶ εἰ 
ἀνασπᾷν, ἀλλὰ ταύτης τὸ ἔργον πρὸς τὴν νοε- οὕτως ἔλεγον τὸ ἕν ἄν τινες, οὐ κακῶς ἔλεγον, 
βὰν μονάδα τὴν δημιουργικὴν' ἀνέλχειν τὰ μόνον εἰ μετὰ ἀσφαλείας λέγοιεν καὶ μὴ διὰ τὸ 
μετ᾽ αὐτὴν, ὥσπερ ἄλλης πρὸς τὴν νοητὴν, 35 τῆς ἰδέας ὄνομα χαὶ τοῦ παραδείγματος ἢ πλῆ- 
ἥτις ἔχει διαπόρθμιον δύναμιν, ὡς οἱ θεολόγοι θὸς ἐχεῖνο ποιοῖμεν f) τοῖς εἴδεσιν αὐτὸ συναριθ- 
λέγουσι, πάντων ἀπ᾽ ἐκείνης μέχρι τῆς ὕλης μοῖμεν, ἀλλὰ κατὰ τὴν ἀναλογίαν μόνην αὐτὸ 
χαὶ πάλιν ἐπ᾽ ἐχείνην τῶν πάντων. Ταύτης προσαγορεύοιμεν ἰδέαν, ὡς ὁ Σωχράτης᾽ ἔφατο 
οὖν ἴδιον πρὸς τὴν νοερὰν" ἐπιστρέφειν δι᾽ τἀγαθοῦ ἰδέαν τἀγαθὸν τοῦτο οὖσαν πρὸς τὰ 
ὁμοιότητος, καὶ συνάγειν τοὺς διηρημένους 40 ὄντα πάντα, ὅπερ ἕκαστον τῶν νοητῶν εἰδῶν 


1. Vide supra, p. 1173, n. 4. 3. Fortasse, ut conjecit Taylor, τὸ ἕν, σεμνότατον. 
2. Lege, πρὸς τὴν νοερὰν [μονάδα πάντα) ἐπιστρέφειν, 4, Platonis Aespublica, VI. 
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^ * , ^ ^ , , , δ 
ποος ΤῊΝ OVXELOCV σειρᾶν τῊν αἰ αὐτὸν 


ἐν, 


n 
M 


ἱ 
t ^ ^ 
: 


^ Wu x 7 SEE á 
ποὺς αὐτὸ ὑποστᾶσαν. Λάδοις ὁ ἂν XXL 


gR. 
τὴ 


PP | 
Ὡ 
«(0^ "o Q^ e^ 


^ ^ B , ^ , ΕΥ̓ 
δοισμοῦ τοῦ ὁμοίου τὴν λύσιν * εἰναι 
᾿ L] á 


o2 


e * , , ^ t , ^ 
0U0t0V τὸ ταυτὸν τι πεπονθὸς (001692070 , 70 
à , ^ $4 «4 * 


^ Φ ἂν D , ^ ^ , ᾳι Ὁ ἢ 
ἕν πέπονθεν οὐδὲν ἢ ταὐτὸν ἢ οὐ ταὐτὸν, ἀλλὰ 


E * E T , ^ NS! B , e^ 
ἐν αὐτὸ μόνον * τὰ δὲ μετέχοντα αὐτοῦ 
»» ^ J Ἁ ^ .- €t 
πέπονθεν ἀλλήλοις ταὐτὸν τὴν τοῦ ἑνὸς μετου- 
e , ^ * » ^ ^ ^ 
σίαν, ὥστε ἀλλήλοις μὲν ἐστιν OU.0LX. χατὰ τὸ 
ἕν, τῷ δὲ ἑνὶ οὐχ ὅμοια, διότι μὴ ἔστιν ἐχεῖνο 
^ i ὦ jt , E , - M M. 
πεπονθὸς τὸ ἕν, ἀλλ᾽ αὐτοέν. Πολλοῦ ἄρα δεῖ 
^ ^ ^" ν᾿ ^ . e δι Ἁ 
τὸ ἕν ὅμοιον εἰναι τοῖς ἄλλοις, ὅπου μηδὲ τὰ 
^ “. Mi ^ Ὁ ΄ , M e ν 
aXXa xaX τοῦτον TOV ὅρον ὁμοιᾶ ἐστι τῷ ἔνι 
^ ^s , - ε , - *, 
τὰ μηδὲν πεπονθότα τῆς ὁμοιότητος, τῆς ἐν 
, , , * Ἁ 

ταὐτόν τι πεπονθόσι xaT αὐτὸ τὸ πέπον- 

X *, * , , ^ 

*J ^j - —Áà n - L'LIYI C^ » Ὁ n ^, 
ναι τὸ ταὐτὸν περιγεγραμμμένης * οὐ Yao 


^ ΕΥ̓ ». M. , - 
εἴρηται ὅμοιον εἶναι ἄλλο ἄλλῳ τὸ ἐχεῖνο πε- 


^ e( 9 ^" » Ἁ M *, Ἁ , , 
πονθὸς, ὅ ἐστιν ὅμοιον, ἀλλὰ τὸ ταὐτὸν ἐχείνῳ 
Ν e o» wv Ld * * , , 
πεπονθὸς, ἵν᾿ ἢ ἄμφω ταὐτὸν πεπονθότα ὡσαύ- 
^ ^ ^ , t. Ψ.. ἃ - *, 
τως. Ταῦτα xat πρὸς ταῦτην UQ ἡμῶν ἀποχε- 
, , , wA S oet M , 
χρίσθω τὴν ἀπορίαν. Ἐπὶ δὲ τὰ ἑξῆς τοῦ Πλά- 
" , 
7tovoc ἡμῖν μεταθατέον. 
» Ἁ ^ "^. , “ v v "» 
Καὶ μὴν τοιοῦτον γέ ον οὐτέ τσον QUTE 


"i 


» »v t ^ » v 
ἄνισον ἔσται οὔτε ἑαυτῷ οὔτε ἀλλῳ.--- 
^1 
I17;' ; (P. 140 B.) 
^ ^ 3 ^ v» - ^ 
Μετὰ τὴν ἀφομοιωτιχὴν TX τῶν θεῶν 
t , , τ ^ , , ΕΣ 
ὑπερχόσμιον μόνως οὖσαν, τὴν απόλυτον ιοίως 
, t , /, ᾽ν ^ 
προσαγορευομένην οἱ θεολόγοι τάττειν αξιοῦσιν, 
- "a ^ Ϊ t BN , , ( a» - 
ἧς ἰδιόν ἐστιν, ὡς ὁ ἐχείνων λύγος, xat ἐξηρῆ- 
- ? ^ , , ^A 
σθαι τῶν ἐν τῷ χόσμῳ πραγμάτων XXV χοινω- 
Lu *, ^ ^ - , ᾿ p ᾿ 
νεῖν αὐτοῖς χαὶ προσεχῶς ἐπιδεξηχέναι τοῖς ἐγ- 
, - M. X A , - 
χοσμίοις θεοῖς" διὸ τὴν μεσότητα χεχληρῶσθαι 
, , -“ - , , Mv 
αὐτήν φασιν τῶν τε ὑπερχοσμίων μόνως ὄντων 
χαὶ τῶν ἐγχοσμίων θεῶν. Ταύτην δὴ οὖν τὴν 
, , »»» ᾿ ἃ ᾿ ^ ΓΝ: B 
ἀπόλυτον τάξιν παραδώσει μὲν χαὶ αὐτὸς ἐν 
e^ iN , t E. ^ , - | νὰ , - 
τῇ δευτέρα ὑποθέσει", xai ἐρεῖ τὸ ἴδιον ἐχεῖ 


e "" 


»,^ ᾿ ^ *, E ^. e 
ὅ πότ ἐστὶν αὐτῆς χαὶ ὅτι τοῦτο ἅπτεσθαι 


1. Editiones πῆ δή: 

2. Vide infra excerpta e Procli TAeologia in se- 
cundam hypothesin. 

3. Platonis Parmenides, p. 149 D. 

4. Proclus, in Platonis theologiam, 11, p. 118 : Τί 
οὖν μετὰ τοῦτο λοιπόν: Ἢ δῆλον ὅτι τὸ ἐγχόσμιον 
τῶν θεῶν πλῆθος. ᾿Αλλὰ χαὶ τοῦτο διττὸν, τὸ μὲν οὖρά- 
vtov, τὸ δὲ ὑπὸ σελήνην. Τούτων δὴ οὖν τὸ μὲν χατ᾽ οὐρα- 


οἷον [καὶ οὗ y ἅπτεσθαιΐἿἾ, ὅτι χαὶ ἐγχό- 
, , , λε «ὁ ἤ » " ^ 492 ^ 
σμιός πώς ἐστι χαὶ ὑπερχόσμιος, συναγωγὸς μὲν 
* “- 3M, , ki , - 
οὖσα τῶν ἰδίως καλουμένων ἐγχοσμίων θεῶν, 
^ * “ ^ e" ^ , 
προάγουσα δὲ εἰς πλῆθος τὴν ἕνωσιν τῆς ἀφο- 
^ ^ t , » 
μοιωτικῆς χαὶ ὑπερχοσμίου μόνως οὔσης πάσης 
- ὠ “- t * “ A^ ^ 
σειρᾶς. Ἐχεῖ μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, παραδώσει 
, ᾿ P ud *, ^ Mi ^ ᾽ 
χαὶ ταύτην τὴν τάξιν᾽ ἐνταῦθα δὲ παρῆχεν αὖ- 
^ ^ 6£6 O34. ^ , , , 
τὴν xai μεταδέδηχεν ἐπὶ τοὺς ἐγχοσμίους μό- 
E , ? A Na ,* 7 , H , 
νως ὄντας θεούς" Ov ἣν δὲ αἰτίαν, ἐν ἐχείνοις 
, 2 , M , ^ 
τιγνωσόμεθα " τότε γὰρ, εἰ θεοῖς 


, ἥν . , , 
μεν. Ἀλλ᾽ ἵνα μὴ θαυμάζωμεν καὶ ἐν ἐχείνοις, 
, i] [77 
προεπεσημηνάμεθα xai ἐν τούτοις καὶ ἅμα 
^ ^ ^ » uw 7 
ὅπως πρὸς τὸ ζητεῖν τὴν αἰτίαν τρέψωμεν 
τοὺς τῆς ἀληθείας φιλοθεάμονας. Μεταδέξηχε 
μὲν οὖν ἐπὶ τοὺς ἐγχοσμίους θεοὺς) ὧν ἐστιν 
ἴδ Hi » ^ v 5 ^ HI à M ^ 
ἴδιον τὸ ἴσον χαὶ ἄνισον", τὸ μὲν διὰ τὸ 
M , ΒΦ , , M , 
πλῆρες αὐτῶν xai μήτε προσθήχην οὐδεμίαν 
᾽ , ^ κ A 
μήτε ἀφαίρεσιν δεχόμενον (τοιοῦτον γὰρ τὸ 
» ^ ^ , [4 , A 
ἴσον ἑαυτῷ τὸν αὐτὸν ὅρον ἀεὶ διαφυλάττον), 
^ ^ ^ οἱ e ^ , 
τὸ δὲ διὰ τὸ πλῆθος τῶν δυνάμεων xai τὴν ἐν 
* b t ^ ^ , ^ , i] 
αὐταῖς ὑπεροχὴν χαὶ ἔ λλειψιν" ἐπὶ τούτων γὰρ 
t " τ ΄, ^ t , - Ν 
at διαιρέσεις μάλιστα χαὶ αἱ ποικιλίαι τῶν OU- 
^ - , ^ 
γάμεων χαὶ αἱ τῶν προύδων διαφορότητες χαὶ 
- , ^ t ^ , à ^ 2A siad 
αναλογίαι χαὶ οἱ διὰ τούτων ἐσμοι τὴν χώ- 
»» , ^T Ἔ M t , .95 t »1 
ouv ἔλαχον, ἀφ ὧν xat ὁ Τίμαιος" ὑπέστησε 
^ * * ^ ^ Τ᾽ » A ^ , , 
τὰς ἐξημμένας αὐτῶν ψυχὰς, οἷς ἀπὸ τῆς ισύ- 
bod t , , M - ^ ᾿ ^ 
τητος πᾶσιν ἡ γένεσις. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐν τοῖς 
t , , , - € ow 
ἑπομένοις γενήσεται γνωριμώτερα μᾶλλον ἡμῖν, 
^ ^ " A " —- , 
εἰ xai ἔστι δῆλον, ὡς εἴπομεν xal ἐκ τῶν ἐν 
, A L2 
Τιμαίῳ ῥηθέντων", ὅτι χαὶ αἱ ψυχαὶ τῶν co- 
, , 4 T ^ , , 
μάτων δι ἀναλογίας συνέστησαν, ὧν τὰς αἰτίας 
δ» 9» , ^ - “ ᾽ WE. 
δεῖ προύπάρχειν ἐν τοῖς προσεχῶς αὐταῖς P 
^ ^ , εὐ ^ *, , Ἁ 
εστῶσι θεοῖς. Ἐχείνων οὖν ἴδιον εἰχότως τὸ LGOV 
sd - ^ * ^ - , 
χαὶ τὸ ἄνισον" ποιεῖται δὲ τὰς περὶ τῶν ἀπο- 
M , “ , , v 
φάσεων τοῦ ἴσου xai ἀνίσου νῦν ἀποδείξεις ἔχ 


νὸν περιπολοῦν γένος τῷ τε ἴσῳ xai τῷ ἀνίσῳ xai τῷ 
τ 


μείζονι xal τῷ ἐλάττονι συμπροήχει" τὸ δὲ ὑπὸ σελήνην 
τὸ μὲν ἴσον ἔλαχε πλῆθος διαφέρον τῆς οὐρανίου ἰσότητος, 
τὸ δὲ ἄνισον τῇ τοῦ πλείονος αὖ xal ἐλάττονος δυνάμει 
τεμνόμενον. 

9. Platonis Timeus, p. 41 C. 

6. Proclus, in Timeum, p. 308 B. 
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τε τῆς ταυτότητος χαὶ £x τῶν πολλῶν, ἀλλ᾽ δ᾽ iy! ἀντιχείμενον ἁπάντων ὁμοίως ἐξηρη- 
[οὐχ] ἐχ τοῦ ὁμοίου χαὶ τοῦ ἀνομοίου, χαίτοι μένον. Καὶ γὰρ αὖ, ὡς εἴπομεν πολλάχις, εἰ 
ταῦτα προείρηται προσεχῶς εἰκότως" πᾶσα γὰρ μὲν τὸ χεῖρον τῆς ἀντιθέσεως, ἄτοπον οὐδὲν 
ἡ ἐγχόσμιος θεότης ἀπὸ τῆς δημιουργιχῆς πρό- γὰρ χρεῖττον ἔσται αἴτιον τοῦ χείρονος, ἀλλὰ 
εἰσι μονάδος χαὶ τοῦ πρωτίστου πλήθους, ὃ 5 χοινωνήσει μέν πως αὐτῷ, κυρίως δὲ don οὐχ 
ave ἀπέφησε τοῦ ἑνός" ὅπως δὲ x«i ταῦτα ἔσται" οὔτε γὰρ ἡ dariótkc ὑφίστησι τὴν ἐτε- 
ἀληθῆ, προϊοῦσιν ἔσται χατάδηλον. Πάνυ δ᾽ ρότητα, οὔτε ἡ στάσις τὴν κίνησιν, οὔθ᾽ ὅλως 
οὖν τοῦτο πειστέον ὅτι ἐξ ὧν αἱ ἀποδείξεις, ἐστὶ τὸ " τοῦ παράγοντος πρὸς τὸ Ws ó ui 
ταῦτά εἰσιν αἴτια προηγούμενα τούτων περὶ ὧν ἀλλὰ περιοχὴ καὶ ἕνωσις ἀπὸ τοῦ FU 
ὁ λόγος, ὥστε xal τὸ ἴσον xoi τὸ ἄνισον, xa- io ἐφήχει τῷ χείρονι. Ι ' 
ὅσον ἀπὸ τοῦ ἑνὸς χαὶ διὰ τῆς ταυτότητος ὑφ- Ἴσον μὲν ὃν τῶν αὐτῶν μέτρων ἔσται 
ἔστηχε καὶ τῶν πολλῶν, κατὰ τοσοῦτον ἀπο- ἐχείνῳ ᾧ ἂν ἴσον 7. — Ναί. --- Μεῖζον 
φάσχεται διὰ τούτων τοῦ ἑνός" διὸ xal οὕτως δέ που ἢ ἔλαττον ἂν οἷς μὲν ἂν ξύ : ε 
ἤρξατο τοῦ λόγου, χαὶ μὴν τοιοῦτόν γε ὃν, τρον 5, τῶν μὲν Debe xL af 
οὐχ οἷον νῦν, ἀλλ᾽ olov ἔμπροσθεν ἐδείχθη παν- 15 τρα ἕξει, τῶν δὲ μειζόνων ἐλάττω "n 
τελῶς ἀἄδεχτον ταὐτοῦ χαὶ ἑτέρου xai ἀπλήθυν. Ναί. ---- Οἷς δ᾽ ἂν μὴ ξύμμετρον τὰν 
τον. Τοιοῦτον οὖν ὃν οὔτ᾽ ἴσον ἐστίν οὔτ᾽ μὲν σμιχροτέρων, τῶν δὲ ἀειζόναν έ- 
ἄνισον οὔτε ἑαυτῷ οὔτε τοῖς ἄλλοις᾽ τρων ἔσται. — Πῶς γὰρ οὔ; (Ρ. 140 B.) 
πάλιν γὰρ xai ταῦτα διπλᾷ ἐστι τὰ συμπερά- Τὸ μὲν ἴσον xxi τὸ να τὰ νῦν πα i: 
σματα, χαθάπερ τὰ περὶ τοῦ ὁμοίου χαὶ ἀν- 20 λαμβανόμενον ὡς οὔτε τὸ φυσικὸν ἁπλῶς ls: 
ομοίου χαὶ ταὐτοῦ χαὶ ἑτέρου. Καὶ εἰ ταῦθ᾽ πτέον οὔτε τὸ μαθηματιχὸν οὔτε τὸ ἐν λόγῳ: 
οὕτως ἔχοι, χαὶ ἀπὸ τοῦ ταὐτοῦ χαὶ ἑτέρου ἱδρυμένον ψυχιχοῖς οὔτε αὐτὸ τὸ νοερὸν εἶδος, 
δεικνύοιτο υνήτε ἴσον ὃν μιήτ᾽ ἄνισον, εἰκότως εἴρηται ἡμῖν διὰ τῶν ἔμπροσθεν" πάντα Ἧς: 
: ^s 'ir gum : 

ἐπέχεινα τὸ ταὐτὸν δήπου χαὶ ἕτερον τοῦ ὁμοίον ταῦτα μεριχῶς ἐφάπτεται τῶν θείων πραγμά- 
χαὶ ἀνομοίου, διότι μὴ τούτοις ὑπάρχει μόνοις, 2s τῶν καὶ ἔστιν ἀνάξια τῆς περὶ τοῦ ἑνὸς ὑπο- 
ἀλλὰ xai τοῖς ἴσοις xal ἀνίσοις, χαὶ ὡσαύτως θέσεως" ποῦ γὰρ ἂν εἴη σεμνὸν, ὡς ἤδη προεί- 
τοῦ τε ὁμοίου χαὶ ἀνομοίου ὁλιχώτερα᾽ ὑπάρχει πομεν, ὡς ἑνὸς εἴδους νοεροῦ ; τί γὰρ ἂν λέγοις 
γὰρ - τοῖς ἴσοις χαὶ ἀνίσοις " τὸ γὰρ ἀπὸ τὰ ἄλλα χρεῖττον εἶναι τὸ ἕν: 13A, ὥσπερ 
πλειόνων μετεχόμενον ὁλιχώτερόν ἐστι. Καὶ εἴπομεν, ἑνὸς ἰσότητα χαὶ ἀνισότητα ληπτέον 
τοσαῦτα μὲν περὶ τῆς τάξεως τῶν προύλημά- :0 τὴν διὰ πάσης φοιτῶσαν τῆς ἐγχοσμίου θεότη- 
τῶν, Ὅτι δὲ χαὶ ταῦτα τὰ δύο τῆς διττῆς τος, εἰ χαὶ ἐφαρμόζουσιν αἱ ἀποδείξεις xal τοῖς 
ἤρτηται συστοιχίας τῶν θείων οὐχ ἄδηλον" ἀνα- φυσιχοῖς ἴσοις καὶ τοῖς μαθηματιχοῖς καὶ τοῖς 


P Ἐν M ^ ^ » , * e , ^ - - 
τέταται γὰρ τὸ μὲν ἰσὸν εἰς τὸ ὅμοιον xai ἐν τοῖς λόγοις τοῖς ψυχικοῖς χαὶ τοῖς ἐν τοῖς εἴ- 


: , ^ ^ ^ , » M - - M , 
ταὐτὸν χαὶ τὸ ἐν ἄλλῳ χαὶ τὸ περιφερὲς δὲεσι τοῖς vospoig. Δεῖ γὰρ ἄνωθεν ἐπὶ πάντων 


χαὶ τὸ ὅλον, τὸ δὲ ἄνισον εἰς τὸ ἀνόμοιον ss ἄρχεσθαι τὰς ἀποδείξεις xai διατείνειν διὰ 
χαὶ τὸ ἕτερον χαὶ τὸ ἐν ἑαυτῷ χαὶ τὸ εὐθὺ πάντων τῶν δευτέρων, ἵνα πάντων ἐξηρημένον 
καὶ τὸ μέρη ἔχον, πάλιν δὲ τούτων τὰ μὲν ἀποδειχνύηται τὸ ἕν τῶν θείων, τῶν νοερῶν, τῶν 
εἰς τὸ πέρας, τὰ δὲ εἰς τὸ ἄπειρον. Καί μοι ψυχιχῶν, τῶν μαθηματιχῶν, τῶν φυσιχῶν εἰ- 
δοχεῖ χαὶ διὰ τοῦτο χατά τινας οἷον ἀντιθέσεις δῶν. Πάντα οὖν ὅσα λέγεται νῦν ἀξιώματα περί 
προάγειν τὸν λόγον, ἵνα δείξῃ τὸ ἕν ἐπέχεινα 49 τε τῶν ἴσων χαὶ ἀνίσων, ἐφαρμοστέον τῇ τάξει 
πάσης ἀντιθέσεως μηδενὶ συνταττόμενον, ἅπαν ταύτη τῶν θεῶν " ἐπεὶ γάρ εἰσι xai ἐν ταύτη 


1. Taylor legit ἅπαξ δὲ τὸ ἕν. 2. Pro τὸ Taylor legit σχέσις. 
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t " *- ACE ^ Jl , s δ Ns SM - ΡΞ ιχῶς ποὶ 
πολλαὶ δυνάμεις, αἱ μὲν ἀλλήλαις σύστοιχοι ἀνασχεψόμεθα νῦν δὲ ὅτι quan ριχῶς πρὸ 
^ ^ CM " , ^ , , - , NS "T v. ^ ' ns n —- 
χαὶ ποὸς τὸ αὐτὸ τέλος xai ἀγαϑὸν ἀνατεινόμε- τῶν ἀποδείξεων ὅρους λαμθάνει τοῦ ἴσου, 
Li 


: t 1 M 1 o^ Tni ; f. ^f £ TÉQ ᾽ 160 
ναι, αἱ δὲ διαφέρουσαι χατά τε ὑπεροχὴν χαὶ τοῦ συμμέτρου, τοῦ ἀσυμμέτρου, λεχτέον ἴσον 
^ , A wes, ? ^ foa ons E 
ὕφεσιν, ἐχείνας μὲν χατὰ τὴν ἰσότητα χαρακτη- μὲν λέγων τὸ τοῖς αὐτοῖς μέτροις μετρούμε 
ΓΝ 


- ᾿ -- κι 2*1 (o) μετρού- 
οίζεσθαι ῥητέον" τὸ γὰρ ἀγαθὸν μέτρον ἑχάστων᾽ 5 vov, σύμμετρον δὲ τὸ τῷ αὐτῷ μέτρῳ ο΄. 
πλεονάχις ἢ τὸ 


r 
TX Y99v 4 τῷ αὐτῷ ἀγαθῷ GUN ἡνωμένα τῷ αὐτῷ μιέ- μένον , ἐὰν μὲν μεῖς, loy 1, 


τρῳ μεμέτρηται χαὶ ἔστιν ἴσα ἀλλήλοις. Τὰς δέ ἔλαττον, ἐὰν δὲ Dar τον; ἐλαττονάχις ἢ τὸ μεῖ- 
γε μὴν ἀσυστοίχους ἀλλήλαις κατὰ τὸ ἄνισον ζον᾽" ἀσύμμετρον δὲ τὸ διαιρούμενον εἰς ἴσα 
πεποιῆσθαι τὴν πρόοδον θετέον, ἐπειδὴ τὰς μὲν μὲν χατ᾽ ἀριθμὸν, ἄνισα δὲ κατὰ μέγεθος, εἰ 

ἐρέχειν, τὰς δὲ ὑφεῖσθαι λέγομεν. Ἀλλ᾽ πὰ 10 μὲν ἔλαττον εἴη, δῆλον ὡς εἰς ἐλάττονα, δἰ δὲ 
xal τῶν ἀνίσων τὰ μὲν σύμμετρα, τὰ δὲ ἀσύμ- μεῖζον, δῆλον ὡς εἰς μείζονα" τὸ μὲν ἔλατ - 
ο- 


με τρᾶ, δῆλον ὅτι χαὶ ταῦτα τοῖς θείοις εφα τον σμεχρατέρωγ ἔσται μέτρων ἴσων χατ᾽ ἀρ 
N 


μόσομεν, τὴν μὲν συμμετ ρίαν, ἐφ ὧν τὰ δεύ- θμὸν, τὸ δὲ με eov μειζόνων. Ἐὰν γὰρ Ms 
τερὰ συναναχεράννυται τοῖς πρὸ αὐτῶν χαὶ ὅλων τὴν πλευρὰν χαὶ τὴν διάμετρον, χαὶ διέλῃς 
μετέχει τῶν χρειττόνων (οὕτω γὰρ χαὶ ἐν τοῖς 15 ἑχατ ἔραν χα, δῆλον ὡς ἡ μὲν μείζων ἕξει 
συμμέτ ous τὸ ἔλαττον ἐθέλει μέτρον χοιγὸν τῶν βερῶν ἑκάτερον, ἡ δὲ ἼΩΝΑ, Ἐπ᾿ ἄμφο- 
ἔχειν πρὸς τὸ μεῖζον, ὅλον ἑχάτερον τοῦ αὐτοῦ τέρων δὲ τῶν σιμμέτρων xai τῶν ἀσυμμέτρων 
με ετροῦντος)" τὴν δὲ ἀσυμμιετρίαν, ἐφ ὧν τὰ. ἁμοίως πρὸς μείζονα xai ἐλάττονα τῆς παραῦο- 
χαταδεές TEQX διὰ τὴν τῶν χρευττόνων ἐξηρη- λῆς οὔσης, ἐφ ὧν μὲν τῶν ΒΈΤΡΗΝ τῶν quuin 
μένην ὑπ ἐροχ, nv βετέχει | μέν πως αὐτῶν. ὅλοις 20 ὄντων, ἀλλ᾽ ἢ πλεονάχις ἢ ἐλαττονάχις, EQ ὧν 
δὲ αὐτοῖς συνάπτ τεσθαι διὰ τὴν ἑχυτῶν ὕφεσιν δὲ εἰς ἴσα μὲν τῆς διαιρέσεως γιγνομένης, ἀλλ᾽ 
ἢ εἰς μείζονα χατὰ τὸ μέγεθος ἢ εἰς ἐλάττονα, 


δ U£2L ?" - Sep 
ἀδυνάτως ἔχει. Ταῖς γὰρ μ ἐριχαῖς at 


ΤῊ : c-r P , Li te, 
πολλοσταῖς ἀπὸ τῶν πρώτων 4169 U. |J. £7 00$ ὅπου μὲν χατὰ τὸ πλῆθος τῆς διαφορᾶς οὔσης, 


« 
ὃς ἐχεῖνα χοινωνία, ὅπου δὲ κατὰ τὸ μέγεθος ἀσυμμέτρων ὑπαρ- 


, 


^s E 
δὴ τῶν ὅρων προειλημιμένων 


» 


νοητὸν ἀγαθὸν ἐχείνοις ἀνάτασις " χαὶ ἔοικεν; 35 χόντων. Τούτων προειλημμί 
εἰ τῶν ἐγχοσμίων ἐστὶ θεῶν ταῦτα συνθήματα, ἑξῆς ἐπάγει τὰς ἀποδείξεις, δὶ ὧν ἀποδείκνυ. 
τὸ ἴσον λέγω χαὶ τὸ ἄνισον, εἰχότως ἐνταῦθα ται πρῶτον μὲν ὅτι οὐχ ἔστιν ἴσον Ἐν Ey e 
: D 25 9 5 2 x ii r 

xxi τὸ σύμμετρον ἀναφανῆναι τοῦτο XXL τὸ ἑαυτῷ οὔτε ἄλλῳ, ἔπειτα ὅτι οὔτε ᾧνιρον TA 
ἀσύμμετρον. Ἐν μὲν γὰρ τοῖς ἀσωμάτοις χαὶ λιν οὔτε ἑαυτῷ οὔτε ἄλλῳ. Λέγει δὲ οὕτως᾽ 
ἀὔλοις χώραν ἡ τούτων ἀντίθεσις οὐχ ἔχει, 32 Οὐχοῦν ἀδύνατον τὸ μὴ μετέχον τοῦ 

πάντων ἐχεῖ ῥητῶν ὄντων χαὶ ἐν εἴδεσι χαῆα- αὐτοῦ ἢ μέτρων τῶν αὐτῶν εἰναι ἢ αλ- 
ροῖς ὑφεστώτων " ὅπου δέ ἐστι xal ὑλιχὸν ὑπο- λων ὡντινωνοῦν τῶν αὐτῶν. - — Ἀδύ- 
χείμενον χαὶ μίξις εἴδους yai Mw τινὸς, γατον. — Ἴσον μὲν ἄρα οὔτ᾽ ἂν ἑαυτῷ 
εἰχότως χαὶ συμμετρίας ἐστὶν ἐνταῦϑα ἀντί. οὔτε ἄλλῳ εἴη, μὴ τῶν αὐτῶν μέτρων 
θεσις, ὦ ὧν οἱ ἐγχόσμιοι θεοὶ προσεχῶς εἰσι; συν- 35 0y. — Οὐχοῦν φαίγεταί y (P, 140 B.) 
ἐχτιχοὶ ψυχῶν xai σωμάτων εἴδους χαὶ ὕλης. Συλλογιαμὸς ἐπὶ τοῦ ἴσου Y ενόμιεγος χαὶ ἀφ- 
Εἰχότως ἄρα πέφυχεν ᾿ ἐν αὐτοῖς χατὰ τὴν ἀν- aig αὐτὸ τοῦ ἑνὸς τοιοῦτός ἐστι τὸ ἕν οὐὸ- 
ἰσονἦ διαίρεσιν τὸ σύμμετρον χαὶ ἀσύμμετρον" ενὸς μετέχει ταὐτοῦ, τὸ ἴσον μετέχει πως τοῦ 
διὸ χαὶ τούτων ὁ ἑπαπορῶν ἐμνημόνευσε λό- ταὐτοῦ χατὰ τὴν τοῦ μέτρου δύγαμιν, τὸ ἕν 


γος. Ταῦτα μὲν οὖν χαὶ εἰσαῦθις ἐπιπλέον 4o ἄρα οὐδαμῶς ἐστιν ἴσον ὅτι δὲ ταὐτόν“.... Τὸ 


3. Lege ὅτι μηδὲ τὸ ταὐτὸν xat! οὐδένα τρόπον. Vide 
infra, p. 1207, 1. 37. 


1, D πέφηνεν. 
2. Taylor legit ἀνίσου xai ἴσου, 
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* , 4 ^ , A] ^ 
γὰρ ταῦτον πολλαχῶς ἐστι χαὶ γὰρ κατὰ τὸ 
τ ^ e , 
εἶδος xxi xxTX τὸ ὑποχείμενον χαὶ χατά τι 
μέτρον χαὶ χατὰ τὸν χρόνον ἐστὶ χαὶ χατὰ τὸν 
τόπον τῶν πραγμ, Jr ταυτότητας λαβεῖν" ἔστι 
γὰρ χαὶ τῷ μέτρῳ ταὐτὰ ἀλλήλοις αὶ τῷ χρ ὄνῳ 
χαὶ τῷ εἴδει χαὶ τῷ ἀριθμῷ χαὶ ἄλλοις πολλοῖς, 

ἐν " t “ , à , δύ A 1 
t ὧν ἡ τῆς ταυτότητος διήχει δύναμις. Τὸ μὲν 
τ » t I4 Lj , 
οὖν ἴσον ὡς ὃ εὐτερον τῆς ταυτότητος ὑφίσταται 

, , ΕΝ -ῳἕ * e 
χατ αὐτὴν ἀπὸ τοῦ ἑνός" τὸ δὲ ἕν ἐπέχεινα ταυ- 

, “δ e" » 
τότητος ὃν πολλῷ δήπου μᾶλλον ἐξήρηται xa 
τῆς ἰσότητος, ὅπου T! οὐδὲ, εἰ μέγεθός τι 
εἴη, μὴ ὁμοειδὲς δὲ πρὸς ὃ ἀντεξεταῖ erat, οὐχ 
ἄν ποτ᾽ ἐχεῖνο ῥδηθείη οὔτ᾽ ἴσον οὔτ᾽ ἄνισον" 
ἐν γὰρ τοῖς ὁμοξιδέσι ταῦτα μόνον ἐστί. Τίς 
οὖν ἂν εἴη εἰς; γραμμὴν χαὶ ἐπιφάνειαν ἴσην 
χαὶ ἄνισον, ἐπίπεδον χαὶ στερεόν: οὐ γὰρ συμ.- 
δλητὰ ταῦτα ἀλλήλοις, καλῶς xai τοῦ Ἀριστο- 

, , -“ Υ t 
τέλους ᾽ ἐν τοῖς περὶ κινήσεως λόγοις τὰς ὁμο- 

N v H * * b , , ΕἸ 
"sie ὁρίζοντος εἰναι συμδλητὰς, αλλ οὐχὶ 

T "y / * , , : 

τὰς ἀνομοειδεῖς, οἷον αὐζησίν τε XXV ἀλλοίω- 
, τ 

σιν ἢ γένεσιν χαὶ τοπιχὴν χίνησιν. Τὸ οὖν ἕν 

» "ow - * ? ^ 

ἀσύμδλητον πᾶσι τοῖς μετ᾽ αὐτὸ χαὶ ἀπ᾽ αὖ- 

M e » » » ow» »» 
τοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχουσιν QUT ἴσον QUT ἄνισον 
* N , , " , *, *, 5 t "^ ^ 
εἰναι δύναιτο ἐχείνοις, ἀλλ οὐὸ ἑαυτῷ, τὴν 
ε δ᾽ ELS * » rr Yr LPs 4 
ἑνοειδῇ ^ χρεΐίττονα οὖσαν ἔχον, XX οὐδὲν ἰσό- 
Toc ὃ εόμενον" ᾧ χαὶ δῆλον ὅτι οὐχ ὡς ποσόν 
τι λέγεται τὸ ἕν, ἵνα καὶ ἰσότητος ἦ δεχτιχὸν, 
ἀλλ᾽ ὡς τῆς ἁπλότητος αὐτοῦ χαὶ τῆς ἀμερίας 
διὰ τούτου μόνου σημαίνεσθαι δυναμένης" τὸ 
Ἁ » * , ^ ,ὕ ν- 
γὰρ ἐχδεδηχὸς ἀπὸ πά..." δείξασθαι θέλοντες 
£v αὐτὸ προσείπομεν, οὐχ ὡς ὁμοταγὲς τοῖς 

ic 
, "- "^ , ^ , « 
ἀριθμοῖς ἕν τιθέντες, ἀλλ᾽ ὡς ὕπαρξιν οὐδὲν 


, ^» ε “ ὃ Ϊ 
πεπληθυσμένοις οὐδ᾽ ὡς τῶν μονάδων ἐν τὸ 


οὖσαν τῶν πάντων σημαίνοντες, ἧς ὁ μετασχὼν 
πάντως ἅψεται πῶς ἐχεῖνό ἐστιν ἕν. Δέδειχται 
δ᾽ οὖν μέχρι τούτων ὅτι μηδαμῶς ἐπιδέχεται" 
τὸ ἴσον, διότι μηδὲ τὸ ταὐτὸν μήτε κατὰ χρό- 


1. Sic codices. A habet oi, vel ὅς. An non εἴποι 9 

2. Aristotelis PAysica. 

3. Supple ὕπαρξιν. Infra, 1. 33, ὕπαρξιν οὐδὲν οὖσαν 
τῶν πάντων. 

4. Taylor conjecit ἀπὸ πάντων xat ἀπλήθυντον. 

ὃ, C ἀποδέχεται. 


νον μήτε χατὰ ἀριθμὸν μιήτε χατ᾽ ἄλλον τινὰ 
001 ποὺ; ὡς ταυτότητος ὅλως ἄδεχτον ὑπάρχον. 
Ἀλλὰ μὴν πλειόνων γε μέ τρων ὃν * 
ἐλαττόνων, ὅσων περ μέτρων, τοσούτων 
“ ^ 5 ^ * , 
χαὶ μερῶν ἂν εἴη χαὶ οὕτως αὖ οὐχ- 
D! 5 
έτι ἕν ἔσται, ἀλλὰ τοσαῦτα ὅσα περ 
χαὶ τὰ μέτρα. — Ὀρθῶς. — Et δέ γε 
ἑνὸς μέτρου εἴη, ἴσον ἂν γΐγνοιτο τῷ 
IL : ^" δὲ ἐδύ , 7 » 
μέτρῳ" τοῦτο δὲ ἀδύνατον ἐφάνη, ἴσον 
᾽ * , ; 
τῳ αὐτὸ" elvat. — E φάνη 10. (P. 140 C.) 
Δεύτερος ἐπὶ τούτοις παραδίδοται συλλο- 
γισμὸς, ἀναιρῶν τὴν ἀνισότητα παντελῶς ἀπὸ 
ΩΝ ft ἂν ^ ^ ^ 
τοῦ ἑνὸς, τοιοῦτος " τὸ ἕν πολλῶν μέτρων 7 
^» Ars E , » ὃ , e" 3 ᾿(» 
χαὶ μερῶν οὐκ ἔστι δεχτιχόν * ἅπαν δὲ ἄνισον 
πολλῶν ἐστι pm δεχτικόν" τὸ ἕν ἄρα οὐχ 
ἔστιν ἄνισον. Κἂν τε γὰρ πλειόνων ἢ μέτρων 
τὸ ἄνισον χὰἂν ἐλαττόνων, πλῆθος ἔ χει τι τῶν 
μέτρων πᾶν δὲ πλῆθος ἀφεΐλομεν ἐκ τοῦ 
t ^ , ». ^A Ν , 
ἐνὸς, τὸ τὲ ἔλαττον χαὶ τὸ πλέον" τὸ ἄρχ 


20 ἄνισον κατωτέρω μὲν ἔστι τοῦ πλήθους τοῦ 


πρώτου καὶ ὑψέστηχε κατ᾽ αὐτὸ, μετέχει δὲ 
^ ^ e 
τοῦ ἑνὸς αἰτίας ᾿ γὰρ ἀπόφασις 
ΕἸ 5 ^ , ^ 
ς ἐστιν. ὡς ποόλλάχις εἴρηται, τῆς χατα- 


, X ^ * e A 
φάσεως. Διὰ τούτων μὲν οὖν ἔδειξε τὸ ἕν xai 


eo , / » 
25 τῆς ἀνισότητος ἐζηρημένον᾽ ἐπειδὴ δὲ εἴποι 


M , ^ Ν 

ἄν τις ἀπορῶν, ἀλλὰ ἴσως μήτε ἐλαττόνων 
»M , , , , ?, € e 

ἔσται μέτρων μήτε πλειόνων, ἀλλ᾽ ἑνὸς, ἵνα 
a f , “-“ εν" 7 P * 
p πλῆθος ἐν τῷ ἑνὶ er ege «αὐτὸ οὖν 

ἔστω ἑαυτοῦ βετρον" διὰ δὴ τοῦτο" λύων τὴν 


30 ἀπορίαν ταύτην TC Tu ὅτι ἄρα, εἴ τις 


τοιοῦτον ὑποθεῖτο τὸ ἕν, ἔσται ἴσον τινὶ πᾶν- 
τως τῷ ἑαυτοῦ μέτρῳ ᾿ xai εἰ μιὴ αὐτῶν τὸ ἴσον 
^ νὰ , ^ 1 , e Ὁ ^ δὲ , 
χαὶ τὸ ἕν, διότι τὸ μὲν xa αὑτὸ, τὸ δὲ πρός 
^ e-» * ἣν m 4 νὰν τῷ ὃ ^ 

τι, δῆλον ὡς ἴσον ὃν τὸ ἕν ἔσται xa οὐχ ἕν διὰ 


τὸ ἴσον οὐχ ἕν ὄν᾽ ὃ γὰρ ἂν αὐτῷ προσθῇ 
35 ν , "au γὰρ : 2 t 


, ^ A ^ » , ^ t , ^ 

ἀφαιρεῖ τὸ ἔν" ἀναινομένου τοῦ ὡς ἀληθῶς 
, ? , , , 

ἑνὸς παντὸς, ἀλλ᾽ οὐ προσθήκην προστιθέντος", 


A- 


6. Male codices τῷ αὐτῷ. 

7. Codices ἔσον. 

8. AÀ τούτων. 

9. Male codices παντὸς, ἀλλ᾽ οὐ προσθήχην οὐ προσ- 
τιθέντος. Gogava omisit alteram negationem, sed non 
additionem addente. 
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H , ’ » 9» ^ " M δ 
οὐχέτι μόνον ἔσται μετ ἄλλου ἕν, οὐδὲ αὖ- 
Li 
, * ^ , — 
τοὲν, ἀλλά τι ἐν τὸ μετὰ τοῦ προστιθέντος 
τ , ^ v ^ v 
φανταζόμενον. Ἔσται οὖν οὐχ ἕν ἴσον Ov, χᾶν 
j ^ ip » t , 
τε ὑπ᾽ ἄλλου τινὸς ἑνὸς μετρῆται XX τὲ ὑφ 
H - NEAN , WT $M 4 ἃ » : 4. 
ἑαυτοῦ δέδεικται δὲ ὡς οὐδὲν τὸ ἕν τσὸν ἐστὶν 
» A ^ LA Ξε , ü 
οὔτε ἄρα ἕν ἔχει μέτρον τὸ ἕν, οὔτε πολλά 
: * ^ * ^ E Tni ἔέτοον 2T T 74 
χαὶ γὰρ εἰ μὲν ἑαυτοῦ μέτρον εἴη, σχιξ....τ τος 
ἀνέχφατον " ἔσται' μετροῦν ἑαυτὸ χαὶ ὑφ 
L - A £M ». ^ δ, ᾽ν "n 
ἑαυτοῦ μετρούμενον, χαὶ ἔσται οὐχ ἕν ὡς ἀλη 
^ , ^ ^ ee "ἡ - 5 7 
θῶς, ἀλλὰ δυοειδές. Τοῦτο δὲ ἡμᾶς ἀνέπεισεν 
, ^ , t - 35 T ^ E 
ἀπογνῶναι xai ὅτι ἐν ἑαυτῷ ἐστιν, ᾧ χαι δῆ- 
^ t * ^ » , —- S8 m 
λον ὅτι χαθ᾽ αὑτὸ μὲν ἀποδοτέον τῷ ἑνὶ, πρὸς 
L4 ^ * ^ , Β nd , 
ἑαυτὸ δὲ οὐδὲν, ἵνα μὴ διπλασιάσαντες αὐτὸ λά- 
, M π' 4 8 , , 
όωμεν καὶ ποιήσαντες πεπονθὸς τὸ ἕν", αλλ 
, ᾽ * 5» , 
οὐχ αὐτοέν.... μετ΄ αὐτὸ μέτρον συντεταγμέ- 
» LI , Ἁ , , -— ^ 
voy ἔσται τοῖς μετρουμένοις xai ἐν αὐτοῖς ὃν 
H “ B “ ew "" E Hi E 
ἑαυτῷ, χἀχεῖνα μετροῦν ὡς τὸν ἀριθμὸν ἡ μο- 
^ , - - T —-— NY * / 
và; ἐν τῷ ἀριθμῷ οὐσα᾿ δεῖ δὲ ἐξηρημένον 
" t , e ^ , 2 ^ e" 
αὐτὸ πάντων ὑπάρχειν" xai μέρος οὐδὲν ὅσον, 
»" * , , TT * - ». T , μὰ 
ἵνα μὴ ἀτελέστερον 7 τῶν ἄλλων ὧν ἐστι 


'coc" πᾶν Ὑὰο μέοος ἀτελές. EL οὖν ὡς μέρος 
μέρος ᾿ πᾶν γὰρ μέρος ἀτελές. ἦν ὡς μέρος 


, 
έ 
^ , L d , E si λέ an 
τῶν μετρουμένων εἴη μέτρον, ἀτελέστερον 
LI , —- . i. * M ^ , * LE , 
ἔσται τῶν ἄλλων" οὐχ dox ἐχείνων ἐστὶ μέ- 
x4, 1... v οι δ AMA 
gov τὸ ἕν ἐπέχεινα " εἴ ἐστι μέρος ἄλλων τι, 
^ ν ^ B B , ^ t M udis * LÀ 
ἐν ἔσται χαὶ οὐχ αὐτοέν " ἡ γὰρ πρὸς τὰ ἄλλα 
5 ^ . ^ , ^ ^ ^ 
μέρη, διαφορότης τι ἕν αὐτὸ ποιήσει" χαὶ γὰρ 
᾿ , , E “ , , *, 
ἐχείνων ἕχαστον μέρος ὃν ἕν τί ἐστι πάντως. Εἰ 
* ^ ^^ * ^ , * ἃ 
οὖν μηδὲ ὅλον ἐστὶ τὸ αὐτὸ, ἵνα μὴ πεπονθὸς 
τ ε , «- 75 “ ^ 
ἢ τὸ ἕν, ὡς ἐν Σοφιστῇ δέδειχ εἶ, πολλῷ μάλ- 
, e ^ ^ , A * ^ 
λον μέρος οὐχ ἔστιν, ἵνα μὴ χαὶ ἀτελὲς ἢ πρὸς 
τῷ χαὶ πεπονθὸς εἶναι τὸ ἕν. Ἐχ δὲ τούτου 
φανερὸν ὡς οὐχ ἔστι τὸ αὐτοὲν τῶν εἰδῶν τι 
L] 
ἕν * πᾶν γὰρ εἶδος μέρος ἐστὶ τοῦ νοητοῦ παν- 
» , - e, "Ὁ ^ 
τὸς, ἀλλ᾽ ἐξήρηται χαὶ τοῦ ὅλου νοητοῦ χαὶ 
“7 * N " NS - » " τ , 
τῶν ἐν αὐτῷ t100w μερῶν ὄντων. Πῶς οὖν Aé- 
, , ^ ei ^ - ἈΝ ΄ 
γεται μέτρον αὐτὸ τῶν ὅλων ἢ πῶς τὰ μέτρα 
“ φω * ^ e “4 
πᾶσι χορηγοῦν; οὕτω γὰρ χαὶ ἕν ἐπονομάζεται 
- — ^ "» 
ἑεως χαὶ τῆς συνοχῆς πᾶσιν αἴτιον, 
, s , Bru 
xa αὑτό ys τούτων οὐδέν ἐστι. Καὶ 


Ἰ. D οὐχ ἔσται. — 2, Vide supra, p. 1158, 1l. 27. 
3. Platonis Sophista, p. 244 FE. 


4. Platonis Leges, IV, p. 716 C, Vide supra, 
p. 1124. 


πῶς γὰρ ἂν εἴη μέτρον, ἐπέχεινα παντὸς πέ- 
ρᾶτος ὃν χαὶ ὅρου χαὶ ἑνότητος ; πᾶν δὲ μέτρον 
πέρας ἐστὶ τοῦ μετρουμένου xoi ὅρος. Ὅταν 
οὖν ὁ Πλάτων ἐν Νόμοις" μέτρον λέγη τὸ 
θεῖον τῶν πάντων, χαὶ πολὺ μᾶλλον Y, τὸν ἀν- 
θρωπον, ὥς πού τις" τολμᾷ τῶν πρὸ αὐτοῦ λέ- 
iw, δεῖ νοεῖν πῶς αὐτὸ εἶναί φησι rcov, 
εἰ περὶ τοῦ πάντων ἐπέχεινα ποιοῖτο τὸν λό- 


^ , — , * 
γον, καὶ ὅτι, ὡς ἀφορίζον᾽ πᾶσι τό τε εἶναι 


À 
τρῶν ὄντων προαίτιον. Δηλοῖ γοῦν χαὶ ὁ ἐν τῷ 


* ^ A τ τ - * t , , 
τοῖς οὖσι χαὶ τὸ εὖ εἰναι, τῶν ἐν ÉXXGTOLG μέ-- 
ἐ 


, 


Φιλήδῳ᾽ Σωχράτης ἐν τῇ ἀπαριθμήσει τῶν 
τοιούτων ἀγαθῶν, ἐν τοῖς πρώτοις μετεχομέ- 
νοις ἀγαθοῖς χαὶ οὔπω περατοειδέσι θέμενος 
μέτρον, ὥσπερ xai τὸν χαιρὸν xal τὸ μέτρον, 
xai περὶ ταῦτα εἶναι τὸ πρῶτον εἰπὼν ἀγαθὸν, 
ἀλλ᾽ οὐ τῶν πάντων ἐπέχεινα τῶν ὁπωσοῦν 7, 
μικτῶν ἢ τερατοειδῶν ἢ τῆς ἀπείρου φύσεως 
εἶναι λεγομένων" ὥστ᾽ εἰ λέγειν τολμῴη τις 
ἐχεῖνο μέτρον, ὡς πάντων ὃν ἐφετὸν αὐτὸ θή- 
σεται μέτρον, ἀλλ᾽ οὐχ. ὡς ὁμοταγὲς τοῖς ὑπ᾽ 
αὐτοῦ μετρουμένοις " τοιοῦτον δὲ ὃν, οὐδὲ ἄνι:- 
σον οἷς ἐστιν ἀσύνταχτον. 

Οὔτε ἄρα ἑνὸς μέτρου μετέχον οὔτε 
πολλῶν οὔτε ὀλίγων, οὔτε τὸ παράπαν 
τοῦ αὐτοῦ μετέχον, οὔτε ἑαυτῷ ποτ 
ὡς ἔοιχεν, ἔσται ἴσον οὔτε ἄλλῳ" οὐ 
αὖ μεῖζον οὐδὲ ἔλαττον οὔὐὔθ᾽ ἑαυτοῦ 
οὔθ᾽ ἑτέρου. --- Παντάπασι μὲν οὕτως. 
(P. 140 D.) 

Παρατηρητέον ἐν τούτοις ὅπως ἐν τῷ συμ.- 
περάσματι χατὰ τάξιν ἀπὸ τῶν προσενῶς 
δεδειγμένων ἀνατρέχει διὰ τῶν μέσων ἐπὶ τὴν 
ἀρχὴν τῶν προδλημάτων " Οὔτε γὰρ, φησὶν, 

τρου μετέχον ἐστὶ τὸ ἕν, τοῦτο 0€ 


ὃ ἔσχατον τῶν δεδειγμένων «οὔτε πολ- 


- 


"» ᾿ ^ Ni * A 
Qv οὔτε ὀλίγων, ταῦτα δὲ ἦν ἅπερ ἐν 
, " ^ , 
μέσοις ἐδείκνυμεν " οὔτε τὸ παράπαν 
, M L2 τ ^ a , 
αὐτοῦ μετέχον, τοῦτο δὲ ἣν ὃ πρό- 


3. Protagoras. Platonis Theztetus, p. 132 A. 
6. Male codices ὁρίζοντα. Proclus supra, p. 1124, 
|. 18 : xai ὡς ἀφορίζον πᾶσι τό τε εἶναι. 


7. Platonis Philebus, p. 64 E. 
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τιστον εἴρηται " δείκνυσι δ᾽ ὅμως ὡς οὐδαμῶς 
ἐστιν ἴσον τὸ ἕν, ἔπειτα λοιπὸν αὐτὸ τὸ πρό- 
ὄλημα τὸ μήτε ἴσον εἶναι uve ἄνισον αὐτό. 
Διεῖλε δὲ τὸ ἄνισον ἐν τῷ συμπεράσματι, 
μεῖζον χαὶ ἔλαττον εἰπὼν, ἅπερ ὠνόμαζ 

μεῖς Ξ p ὠνόμαζεν 
ἐν τῇ προτάσει χοινῶς διὰ τοῦ ἀνίσου παρα- 
Jag ty, ἀμφότερα δεικνὺς ἡμῖν καὶ διὰ 
ταύτης τῆς τάξεως ὅτι ἄρα καὶ τὸ τῶν ἐγχοσ- 
μίων θεῶν ᾿ γένος, οἷς προσήχει τὸ ἴσον τοῦτο 
χαὶ ἄγισον, ἄνω μὲν καὶ κατὰ τὰς ἄχρας αὐ- 
τῶν ἡνωμένον ἐστὶ, χάτω δὲ χαὶ χατὰ τὸ 
προϊὸν διήρηται χαὶ μέχρι τῶν μερικωτάτων 
προϊὸν ἀπὸ τῶν αὐτῶν μέτρων ἐπὶ τὰ πολλὰ 
χαὶ τὰ ὀλίγα * xai τὸ ἕν οὐ δεῖ .... χαὶ μὴ 
μέτρον ἰσότητι χρατούμενον ἀναχαλύπτει χαὶ 
συνελίσσεται πάλιν ἐπὶ τὴν ἀρχήν * ἡ γὰρ ἄνι- 
σότης πᾶσα αὐτῶν χρατεῖται πανταχόθεν ὑπὸ 
τῆς ἰσότητος. Δέδειχται ἄρα τὸ ἕν ἐπέχεινα 
τῶν ἐγχοσμίων θεῶν ἁπάντων, εἴπερ τούτων 
ἴδιον τὸ ἴσον χαὶ ἄνισον. Ὅπως μὲν οὖν τῇ 
τούτων τάξει προσήχειν φαμὲν τὴν ἀντίθεσιν 
ταύτην, ἐν τοῖς ἐφεξῆς γνωσόμεθα, τοῖς τοῦ 
Πλάτωνος ῥήμασιν ἑπόμιενοι " λάθωμεν δὲ γῦν 
ἐχ τῶν προῤῥηθέντων τοσοῦτον, ὡς ἄρα τὸ ἕν 
οὐ δεῖ λέγειν οὔτε κατὰ τὴν ἕνωσιν οὔτε χατὰ 
τὴν ἀμέρειαν οὔτε χατὰ τὸν τὴς αἰτίας λόγον 
τῶν μετὰ τὸ ἕν, οὔτε μεῖζον οὔτε ἔλαττον οὔτε 
ἴσον * ἐν οἷς γάρ ἐστι σύγχρισις, ταῦτα μόνον 
ἔχει χώραν. Ἔστι δὲ χαὶ παραθολὴ τοιάδε 
σύγχρισις ἐν οἷς ταὐτόν τί ἐστιν ἐπίτασιν 
χαὶ ἄνεσιν δεδεγμένον * ὅπου δὲ μηδέν ἐστι 
ταὐτὸν, πῶς ἄν τι τῶν χατὰ σύγχρισιν ἢ πα- 
ράθεσιν ὀνομάτων λέγειν εἴη δυνατόν: Οὐδ᾽ 
ἄρα τὰς ὑπερθέσεις ἐπ᾽ ἐχεῖνο τῶν ἄλλων 
ἀνοιστέον πᾶσιν, ἃς εἰώθασί τινες αὐτῷ προσ- 
φέρειν, ἐθέλοντές τι πλέον τῶν ἀποφάσεων περὶ 
αὐτοῦ διδάσκειν, στασιμώτατον αὐτὸ xai ἐνερ- 
γητικώτατον ὑμνοῦντες * xai "Xo τῶν τοιού- 
τῶν ὑπερθέσεων ἐχεῖνο χρεῖττόν ἐστι, πάντων 


*» S , ^ ^ ^ 
φθησαν, αἴτιον δὲ πάντως TO γὰρ μηδόλως 
λευχὸν οὐχ ἄν τις εἴποι λευχότχτον, χαὶ τὸ 

, hi3 ^ 
μηδόλως μέλαν μελανώτατον " δεύτεραι γὰρ 
αἱ ὑπερθέσεις τῶν ἁπλῶν μεθέξεων", 

, Ps x r2 «4 ^ ^ 

Tt δέ; πρεσθύτερον 7 νεώτερον 7, τὴν 
* M t , » e 8 ^ 
αὐτὴν ἡλιχίαν ἔχειν τὸ ἕν δοχεῖ τῳ δὺυ- 

A * /F NA ^ v 
νατὸν εἰγαι;--- Τί δὴ γὰρ οὖ; (P.140 E.) 

P234 ^ , , ^ m e , 

Μέχρι τῶν ἐγχοσμίων θεῶν προῆλθεν ὁ λό- 
, ^ , Ἁ »- 
γος, ἀφαιρῶν ἀεὶ τὰ ἐφεξῆ 
- /, M c M! e 
τῶν μέσων γενῶν " μᾶλλον δὲ, 
ip: 2 “ y M m ΠΥ κα / - e; 
vi προσεχῶν ἀπὸ τῆς ἐξηρημένης τῶν ὅλων 
*, , » *, , 
αἰτίας. Μέλλει δὲ ἄρα λοιπὸν τὴν θείαν οὐσίαν 
αὐτὴν, τὴν πρώτως μετέχουσαν τῶν θεῶν χαὶ 
ε E iN * 
ὑποδεξαμένην τὴν εἰς τὸν χόσμον πρόοδον αὐὖ- 
τῶν, χωρίζειν τοῦ ἑνὸς, μᾶλλον δὲ χαὶ ταύτην 

, , ^ *t M J ΄ 
παράγειν ἐχ τῆς ἀῤῥήτου τῶν ὄντων ἁπάντων, 
eg) “ " "- SN? A ͵ M E 
tv οὕτως εἴπω, πηγῆς, ὃι ἣν πάντα τὰ θεῖα 

^ , 
μετέχει τῆς ἰδιότητος ταύτης. τά τε πρώτως 

^ 4 hj , , , , 
θεῖα xai τὰ ἀπὸ τούτων ἐχθεούμενα. Καθάπερ 
^ » ^ “ VY “- »" € , 
γὰρ ἀπὸ τῆς μονάδος τῶν ὄντων ὑφίσταται 
- NN" UA ^ B ^ 
πᾶν τὸ ὁπωσοῦν ὃν, τό τε ὄντως ὃν χαὶ τὸ 
ε E] - , [1 ^ 
ὁμοιούμενον πρὸς ἐχεῖνο xai xa ἑαυτὸ μὲν 

*^ M * ^ 
οὐχ ὃν, διὰ δὲ τὴν πρὸς τὸ ὄντως ὃν χοινωνίαν 
, ^ »ἢ ^ τ ,ὔ 
ἀμυδρὰν ἔμφασιν τοῦ εἶναι παραδεχόμιενον 

Ἁ ᾽ M] ^ A , € ε ͵ὕ , 
χατὰ τὰ αὐτὰ δὴ xci ix μιᾶς ἑνάδος πάσης 
/ T »7^ *, ,ὕ , E ^ “ 
θεότητος, ἧς ἴδιον, εἰ θέμις εἰπεῖν, τὸ θεοῦν 
, ^ Ἑ , ^ 
πάντα χατά τινὰ ὑπεροχὴν ἐξηρημιένην xoi 
Ld ε Ὁ ^ , 
ἄφραστον, ὑπέστη πᾶς τε θεῖος ἀριθμὸς, xal 
ὅν ἐστι τὸ εἶναι, μᾶλλον δὲ προεῖναι τοῖς 
^ ^ — e *, , M 397 
θεοῖς, xai πᾶσα ἡ ἐχθεουμένη τάξις τῶν ὄν- 
των. Σχοπὸς μὲν οὖν χαὶ ταύτης, ὥσπερ εἴπο- 
μεν, τῆς οὐσίας ἐξηρημένον ἀποφῆναι τὸ ἕν" 
, 9 oe m , 
χαί μοι προσέχειν ἀξιῶ τὸν νοῦν ἐχείνους, ol 

* D ». ^ , /, - 
ψυχὴν ἢ ἄλλο τι τοιοῦτον εἰρήχασι τὸ πρῶτον, 
ὅπως αὐτῶν περιαιρεῖ τὴν ὑπόθεσιν ὁ Παρμε- 

δ ὃ - ^ e "ἢ e 5» , κ᾿ 
νιδης, δειχνὺς ὅτι τὸ ἕν ἀδέεχτον χρόνου, τὸ 

LANI * , * 
δὲ ἀδέκτον χρόνου ψυχὴν ἀδύνατον εἶναι" 

m -— !, A / , ie e. —€ 
πᾶσα γὰρ ψυχὴ μετέχει γρόνου xa χρῆται 


"^ 3 B , » »r εε ,ὕ Tu" δ φ' τὰ ,ὔ , “ ^ 
AXO0EXTOV " OV ἐχείνων &Q9 ὧν αἱ ὑπερθέσεις ἐλή- 40 περιούοις ὑπὸ χρόνου μετρουμέναις " τοῦ [LEV 


1. Vide supra, p. 1201, n. 4. 
2. Locus lacunosus. 


3. Male codices, πᾶν σῶμα δεχτιχόν. 
4. Taylor recte conjecit ἀμεθέξεων. 
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- t 


WO , Δ m s ^ 

δὴ νοῦ χρεῖττον χαὶ ἐπέχεινα τὸ ἕν, διότι νοῦς 
“ 

πὰς χινεῖται χαὶ ἕστηχε, τὸ δὲ ἕν δέδειχται 


μήτ τξ χινούμενον μήτε ἑστώ € ψυχῆς; 


πᾶσα ψυχὴ μετέχει χρόνου, τὸ δὲ ἕν 
ἀλλὰ Uv 
χαὶ γοῦς εὐ ἕτερος διὰ τὰ αὐτὰ, χρονικῆς 
ἐνεργείας χαθαρεύων, ὥστε διὰ τούτων τὰς 
τρεῖς ἀρχιχὰς ὑποστάσεις" ἔχοιμεν ἂν γνωρί- 
μοὺς γεγενημένας. Ὅτι δὲ τὸ ἕν χρόνου παν- 
τελῶς ἐστιν ἀμέτοχον, δείχνυσιν ἀποδείξας 
πρότερον μήτε νεώτερον αὐτὸ μήτε πρεσδύτε- 
ρον μήτε ἰσήλικον ἑαυτοῦ μήτε ἑτέρου τινός " 
τὸ γὰρ χρόνου μετέ χον πᾶν τούτων ἀνάγχη 
μετέχειν, ὥστε, ἂν τούτων δειχθῆ χαθαρεῦον 
τὸ ἕν ἃ δὴ συμπτώματά ἐστι τῶν χρόνου 
, 7 SM , » ^s 
πρό, μόνην πάντων, δεδειγμένον ἔσται μηδὲ 
χρόνου μετέχον. Τοῦτο δὴ τὸ δοχοῦν ἄπιστον 


εἶναι πολλοῖς, χαὶ 


»^ , 


φυσιολόγοις, ot πάντα περιέχ, εσθαι ᾧοντο ὑπὸ 
Ἁ 


μάλιστα τοῖς πρὸ αὐτοῦ 


» hN 
τοῦ χρόνου, χαὶ εἴ τι ἀϊδιόν ἐστι, ἄπειρ οον εἶναι 
^s t 

τὸν χρόνον, pid δὲ ἀχαταμέτρητον ὑπὸ 
τοῦ χρόνου τῶν πάντων εἶναι" χαὶ γὰρ ὥσπερ 
, , , " τ *, 4 
iy τόπῳ πάντα ᾧοντο εἶναι, σώματα οἰόμενοι 

, " » ^N NI ^ 
πάντα ὑπάρχειν, ἀσώματον δὲ μηδὲν, οὕτω 

*, , T , " 

χαὶ ἐν χρόνῳ πάντα εἶναι, χινούμενα ὄντα, 

, Y ^. 
ἀχίνητον δὲ μηδέν " συνεισῆγε γὰρ τὸν pev τό- 

ε «“ , 
πὸν ἡ τῶν σωμάτων ἔννοια, τὸν δὲ y góvov ἡ 
, € * ^/"-» à , 4^ s , , 
χίνησις. Ὡς οὖν δέδεικται τὸ ἕν οὐχ ὃν ἐν τό-- 
^ ΝΟ, , v. 9? ἜΝ 4 m 

m9 , διότι μηδόλως ἐν ἄλλῳ xat διὰ τοῦτο 
3 , er , NM 5 , ἣν 
ἀσώματον, οὕτω δείκνυται μηδὲ ἐν χρόνῳ διὰ 

, M , "S . m1 E NS Og n 
τούτων τῶν ἐφόθων, χαὶ Ox τοῦτο UE ψυχὴ 


1. Proclus hic respicit Plotini librum Περὶ τῶν 
τριῶν ἀρχιχῶν ὑποστάσεων. 

2. Cf. supra, p. 883, 1. 29. 

ὃ. Aristotelis Metaphysica, XII. Cf. supra, p. 790. 

4. Proclus, in Platonis theologiam, I1, p. 113: Πρὸς 
δὴ τούτοις ἅπασι τοῖς θείοις διαχόσμοις xai τὰ τῶν ψυ- 
χῶν γένη ἐχθεουμένων xai περὶ τοὺς θεοὺς διαιρουμένων 
νοήσωμεν. ᾿Εν ἑχάστη γὰρ τῶν θείων προόδων xal 
ψυχῶν τὸ πρώτιστον γένας ἐχφαίνεται συμφυόμενον τοῖς 
θεοῖς, ἐπεὶ xat ἐν οὐρανῷ xal ὑπὸ σελήνην θεῖαι ψυχαὶ 
τὴν τῶν θεῶν εἰς τὸν χύσμον ὑπεδέξαντο à Mesi ὥς ποὺ 
χαὶ 6 ᾿Αθηναῖος ξένος ἀποδείχνυσι. To μὲν οὖν ψυχιχὸν πλά- 
τος τῷ χρόνῳ xat τῇ χατὰ χρόνον ζωῇ χαραχτηρίζεται" ἢ 
δὲ τῶν θείων ψυχῶν ἐδιότης τὸ αὐτὸ νεώτερον ἅμα xal 
πρεσθύτερον [xal τὴν αὐτὴν ἡλιχέαν Ey ov] ἑαυ- 


μηδὲ ἄλλο τι τῶν χρόνου δεομένων καὶ χρόνου 
μετεχόντων ἢ χατὰ τὴν οὐσίαν ἢ χατὰ τὴν 
ἜΚ “ NS , τ NI , 
ἐνέργειαν, ὥστε OUX τούτων εἰναι δεδειγμένον 
πάντων ὅτι οὔτε σῶμα τὸ ἕν οὔτε ψυχὴ οὔτε 
γοῦς, τὸ μὲν διότι μὴ ἔστιν ἐν ἄλλῳ, τὸ δὲ 
διότι μὴ μετέχει χρόνου, τὸ δὲ διότι μὴ χι- 
νεῖται xai ἕστηχε. Ταῦτα δὴ τοῖς πολλοῖς τῶν 
ἐξηγητῶν εἰωθότα φιλοσοφεῖσθαι περὶ τοῦ ἑνὸς, 
ὃ δὴ πρῶτον θέμενοί φασιν οὔτε σῶμα εἶναι, 
ὡς ἔλεγον οἱ ἀπὸ τῆς Στοᾶς᾽, οὔτε ψυχὴν 
ἀσώματον, ὡς ᾿Ααναξαγόρας ἔλεγεν, οὔτε νοῦν 
ἀχίνητον, ὡς Ἀριστοτέλης ἢ ὕστερον * οἷς xai 
διαφέρειν, τὴν τοῦ Πλάτωνος qu οσοφίαν τῶν 
ἄλλων ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ ὑπὲρ γοῦν αἴτιον ἀναδρα- 
μοῦσαν. 

Τοιαύτης δ᾽ οὖν προθέσεως οὔσης, ἤδη τὴν 
ἐπὶ τὸ TET τληθυσμένον τοῦ λόγου πρόοδον ἡμῖν 
ἐνδεικνύμενος, οὐκ ἠνέσχετο μεῖναι χατὰ τὸν 
αὐτὸν τρόπον τοῖς προειρημένοις ἐπὶ τῆς δυά- 
δος, ἀλλὰ τριαὸ ιχῶς τὰ ἴδια τῆς τ τάξεως ταύ- 
τῆς ἀπηριθμήσατο, τὸ spédié τερον, τὸ 
νεώτερον, τὸ τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἔχον', 

, * ^ , “ω * ^ ^ , ^ 
χαίτοιγε δυνατὸν χαἀνταῦθα δυαδιχῶς εἰπεῖν, 
ἰσήλικόν τε χαὶ ἀνισήλιχον, ὥσπερ ἐχεῖ τό τε 
ἴσον χαὶ ἄνισον" ἀλλ᾽ ἐχεῖ μὲν προτέραν τὴν 
δυάδα θεὶς, οὕτως ἀπὸ τῆς τοῦ ἀνίσου — 
σεως εἰς τὴν τριάδα χατήντησεν, ἐνταῦθα ὃ 
ἀπὸ τῆς τριάδος αὐτῆς πεποίηται τὴν ot 
ἐχεῖ μὲν γὰρ προηγεῖτο τοῦ πλήθους ἡ ἕνωσις 
χαὶ τὸ ὅλον τῶν μερῶν, ἐπὶ δὲ ταύτης τῆς τά- 
ξεως τῶν ὄντων χαὶ τὸ πλῆθος ἐχφανέστατόν 


τοῦ τε χαὶ τῶν ἄλλων ἐπιδείχνυσι" χατὰ γὰρ τὸν αὐτὸν 
ρευόμεναι χαὶ τῷ τέλει συνάπτουσαι τὴν 
ἀν, ὁμοῦ ὡς πρὸς τέλος τῆς ἁπάσης ἰοῦσαι περιόδου, 
Mene. - δὲ ὡς πρὸς ἀρχὴν ἀναχυχλούμεναι, 
6 οι γάμον διατελοῦσι" πᾶσαι δὲ αὐταῖς 
μέτρον τοῦ ye oóvou ταὐτὸν ἀεὶ διατηροῦσι" 
πάλιν — ᾿ἐστὶν ἐν αὖτ aig xol ἑτερότης, ἣ μὲν τὴν 
ἰσότητα χατὰ τὸν χρόνον, ἣ δὲ τὴν ἀνισότητα φυλάττουσα. 
Προυφέστηχεν ἄρα καὶ τῶν θείων ψυχῶν τὸ ἕν χαὶ συν- 
ἀπογεννᾷ χαὶ ταύτας τοῖς θεοῖς. "Ez? αὐτὸ δὴ λοιπὸν ἦχο- 
μεντ τὸ πέρας τῆς ὅλης τῶν χρειττόνων διαχοσμή aus; xxi 
τὰ γένη τὰ συνεπόμενα τοῖς θεοῖς xal τριχῆ μεριζόμενα 
ois τοῦ χρόνου τ οἷσι μορίοις ἐχφαίνει μὲν 6 πάντων ὅμοῦ 
ν νοητῶν αἴτιος, ἐξ) ρημένος δὲ χαὶ τούτων ἐπιδείχνυται 

aie τοῦ Παρμενίδουνι εραῖς ἐπιδολαῖς. 
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ἐστι xai ἡ εἰς τὰ μέρη διαίρεσις, ὥς φησιν ὁ 
Τίμαιος ᾽, ἣν καὶ ἐν τούτοις ὁ Παρμενίδης ἀπο- 
μιμούμενος ἄρχεται μὲν ἀπὸ τριάδος, πρόεισι 
δὲ ἄχρι τῆς ἑξάδος᾽ χαὶ γὰρ τὸ πρεσθύτερον 
χαὶ τὸ νεώτερον χαὶ τὸ τὴν αὐτὴν ἡλι- 
κίαν ἔχον διπλασιάζεται τῷ ἑαυτῷ xai τῷ 
πρὸς ἄλλο τεμνόμενον. Ὅπως δὲ χαὶ ἡ τριὰς 
οἰκεία τῇ τάξει ταύτη χαὶ ἡ ἑξὰς, οὐχ ἄδη- 
Àow* τό τε γὰρ τριφυὲς αὐτῆς ἐξ οὐσίας καὶ 
ταὐτοῦ χαὶ θατέρου γεγονός " xai τὸ τριδύνα- 
μὸν ἔχ τε τοῦ ἡνιόχου χαὶ τῶν ἵππων * συμπε- 
πλαηρωμένον δηλοῖ τὴν πρὸς τριάδα συγγένειαν 
αὐτῆς, χαὶ τὸ τὴν οὐσίαν ἔχειν ἀρτιοπέριττον 
ἐξ ἀμφοῖν συμπ τεπλεγμένην δείκνυσι τὴν πρὸς 
τὴν ἑξάδα χατὰ φύσιν αὐτῆς οἰκειότητα. 
Ταῦτα μὲν οὖν ῥάδια χαταμαθεῖν * ἴσως δὲ 
ἐχεῖνο προσήκει ζητῆσαι πρώτιστον ἐν τούτοις, 
τίς ποτε ἄρα ὁ χρόνος οὗτός ἐστιν; οὗ qne: 
ταύτην μετέχειν τὴν τάξιν τῶν ὄντων ἧς ἐξ- 
αιρεῖ αὐτὸ τὸ πρῶτον. Οὐ γάρ τι σμικρόν 
ἐστιν, ἀλλ᾽, ὡς λέγεται, χαλεπὸν τὴν ἰδιό- 
τῆτα αὐτοῦ χαὶ τὴν φύσιν ἐνδείξασθαι" On- 
λοῦσι δὲ αἱ τῶν πρὸ ἡμῶν ἐξηγήσεις χαὶ αἱ 
πρὸς ἀλλήλους αὐτῶν διαμάχαι * τοῖς μὲν 
γὰρ πλείστοις τῶν ταῦτα μεμεριμνηχότων 
ἤρεσε τόνδε τὸν ἐμφανῆ xai συνεγνωσμένον 
χρόνον παραλαμξάνεσθαι νῦν ὑπὸ τοῦ Πλάτω- 
νος, σαφῶς λέγοντος τὸ γίγνεσθαι προσήχειν 
τοῖς χρόνου μετειληχόσιν᾽ “ οὺς ἐρωτητέον 
ποῖον ἔτι σεμνὸν ἢ θαυμαστὸν τὸ τούτου τοῦ 
χρόνου χρεῖττον ἀποδείχνυσθαι τὸ ἕν, οὗ καὶ 
αἱ ψυχαὶ χρείττους εἰσὶ τοῦ τὰς χινήσεις τῶν 
αἰσθητῶν χρόνου μετροῦντος αὐταὶ πρὸ σωμά- 
των οὖσαι, πῶς δὲ ἔτι χατὰ τὴν δευτέραν ὑπό- 
θεσιν ὁ χρόνος οὗτος χαταφάσκεται τοῦ ὄντως 
ὄντος, ὡς αὐτοί φασι, xxi τῆς νοερᾶς οὐσίας 
οὐ προσιεμένης τὸν τοιοῦτον χρόνον" ἅμα γὰρ 
ἐχείνην τε λέγει περὶ τοῦ ὄντος εἶναι χαὶ χρό- 


, 


1. Platonis Tímeus, p. 41, D. 

2. Platonis Pluedrus, p. 248 E. 
3. Platonis Parmenides, p. 141 A. 
4. Ibid., p. 141 D. 

9. Platonis Tímeus, p. 38 B. 


γον τὸν συνεγνωσμένον * χρόνου γὰρ μέρη τὸ 
ἦν χαὶ τὸ ἔσται", ταῦτα δὲ οὐδὲν προσήχει 
τοῖς ὄντως οὖσι xaT αὐτὸν τὸν Τίμαιον", Τοῖς 
δὲ εἰς ταύτην ἀποδλέψασι τὴν δυσχολίαν, xoi 
χατὰ τὴν ὃ ευτέραν ὑπόθεσιν ἀχούουσιν ὅτι 
χρόνου μετέχει τὸ ἕν" ἐπ᾽ αὐτὸν τὸν πο- 
λυύμνητον αἰῶνα μεταφέρειν ἤρεσε τὸν χρό- 
vov, ἵνα δὴ τῷ Πλάτωνι τά τε ἄλλα χατ᾽ 
ἐπίκρυψιν εἰρῆσθαι δοχῇ χαὶ ἀποῤῥήτως ὁ αἰὼν 


10 δηλῶται διὰ τοῦδε τοῦ χρόνου " πρὸς οὺς οὐ 


χαλεπὸν ἀπαντᾶν ἀντιπαρατείνοντας τὴν τοῦ 
Πλάτωνος λέξιν πᾶν τὸ χρόνου μετέχον γί- 
γνεσθαι χαὶ γεγονέναι λέγουσαν, ὃ μηδέτερον 
εἰς τὸ ὄντως ὃν χαὶ τὰ αἰώνια τῶν πραγμάτων 


ε 


15 μετάγειν ὁ Τίμαιος παρεχελεύσατο . Τοῖς δὲ 


Xa διαιρεῖν ἔδοξε, xai τὸν μὲν πρῶτον θεὸν 
χαιρὸν ἀποχαλεῖν, τὸν δὲ δεύτερον αἰῶνα, περὶ 
δὲ τὸν τρίτον ἐνταῦθα καταλείπειν τὸν χρόνον, 
ἵγα δὴ χρόνου χαὶ αἰῶνος ἐπέκεινα φυλάττη- 


E 71 τ , » » 
40 ται τὸ £y οἷς συμθαίνει πολλ ἄττα ἄλλα δυο- 


“ [7 E" , M Lud A. 
χερῆ xai ὅσα τοῖς πρὸ αὐτῶν ἐξ ἀνάγχης. 

$8 κ ε 7, ^ ^ τ ^ 4 
Οὐδὲ γὰρ ἡ προσθήχη τὸν καιρὸν εἰναι τὸ ἕν 
ἀφέλοιτο ἂν αὐτοὺς τῆς περὶ τὸν χρόνον τοῦτον 
ἀγνοίας, πρὸς τῷ χαὶ τὸν Πλάτωνα xai τὸν 


* ^ * / € ? /, 8 / 
25 χαιρὸν χαὶ τὸ μέτρον, ὡς ἐν Φιλήσῳ" μεμαθή- 


χαμεν, οὐχὶ περὶ τὸ πρῶτον ἀπολιπεῖν, ἀλλὰ 
περὶ τὸ τῶν μετεχόντων ἐχείνου πρώτιστον, 
εἰ xai τοῖς Πυθαγορείοις ἐδόχει τὸ πάντων 
πρῶτον χαιρὸν " ἀποχαλεῖν δι᾿ ἥντινά ποτε αἰ- 


49 τίαν " χαὶ γὰρ εἰ τοῦτο τις προσεῖτο, συγ- 


χλώθειν ἀμήχανον τὸν χρόνον χαὶ τὸν χαιρὸν 
ἄλλως τε χαὶ χατὰ τοὺς μέσον τὸν αἰῶνα τιθε- 
μένους ἀμφοτέρων, χαὶ λέγεν μὴ μετέχειν 
χρόνου τὸ By διότι xai ἔστι " μᾶλλον δὲ ἦν 


^ , , 
35 τοῦτο περὶ τοῦ αἰωνίου λέγειν, ἀληθῶς χαὶ περὶ 


^ x MET wot e Ux ὮΝ "Tr 
τοῦ αἰῶνος. περὶ δὲ τοῦ ἑνὸς ὅτι οὐχ αἰὼν οὐδὲ 
αἰώνιον. Τοῖς δὲ οὔτε τὸν αἰῶνα λέγειν", οὔτε 

^ ^ Z /, 
ἐπὶ τοῦτον φερομένοις τὸν συνεγνωσμένον y od- 


6. Platonis Parmenides, p. 152 A. 
7. Platonis Timaeus, p. 37 E. 

8. Platonis Philebus, p. 66 A. 

9. Cf. Plotinum, Enn. VI, vtr, 18. 
10. Supple ἔδοξε. Cf. supra, 1. 16. 
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νον, ἀλλά τινα μεταξὺ φύσιν ἀναζητήσασιν, τοῦ χρόνου μέτρησιν καὶ τὴν πᾶσαν ἔκτασιν 
ἔδοξε τὸ τῆς τάξεως τῆς νοερᾶς αἴτιον, ὅ τι τὴν εἰς τὰς ψυχὰς προϊοῦσαν, αἱ δὲ μηνί. 
ποτ᾽ ἐστὶ, τὸν χρόνον εἶναι τὸν ἐνταῦθα παρα- pas καταμετροῦνται περιόδοις" πρεσθύτεραι 
δεδοι ιένον " χαὶ τὸ μὲν πρεσδύτερον τὴν χατ᾽ οὖν ὧν ἡ περίοδος ὁλιχωτέρα καὶ ἐπὶ χρόνον 
οὐσίαν ὑπεροχὴν δηλοῦν, τὸ δὲ νεώτερον τὴν " πλείω ἐχτεινομένη. Καὶ δὴ χαὶ τὸ νεώτε- 


e ἡ MM ^ t , tS / E » l H " τῷ ? τεί- 
ὕφεσιν, τ΄ δὲ ἐπὶ τῆς ὁμοίας tOpup.évov συστοι- ρον΄. ἄνω μεν otov πολιούμιενον τῷ GUVEXTEL 


, t » t ^ * n2 t m , N 
χίας διὰ τοῦ τὴν αὐτὴν ἡλιχίαν ἔχοντος᾽ νεῖν ἑαυτὸ πρὸς τὴν ὅλην τοῦ χρόνου δύναμιν, 


» 


ἀλλ᾽ οὐδὲ οὗτοι διασαφοῦσι τί τὸ τῆς τάξεως κάτω δὲ ἔτι νεάζον τῷ μερικώτερον ἀπολαύειν 
ταύτης αἴτιον, οὐδέ πω ὁ Πλάτων τῷ γίγνε- τοῦ χρόνου " ὡς δὲ πρὸς τὰ ἄλλα, χατὰ τὴν 
σθαι χρῆται χαὶ τῷ γεγονέν αι' περὶ πραγ- 10 ὕφεσιν τῆς ἐνεργείας" τὸ γὰρ δι ἐλάττονος 
μάτων γενέσεως μὲν πάσης χαθαρευόντων, περιόδου μετρουμένην ἔχον τὴν ἑαυτοῦ apu 
τάξει δὲ μόνη διαφερόντων τοὺς λόγους ποιού- ρὰν νεώτερόν ἐστι τοῦ διὰ πλείονος. Τό γὲ Uv 
μενος. Μήποτε οὖν ἄμεινον χἀνταῦθα τῆς τοῦ τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ^ ον ἑαυτῷ τε χαὶ τοῖς 
χαθηγεμόνος᾽ ἡμῶν μεμνῆσθαι παραδόσεως, ἄλλοις οὐχ ἄδηλον, ὅπως in VtAn qiio 
ὅτι δὴ περὶ τῶν θείων ψυχῶν ὁ λόγος" αὗται 15 θεωρητὰς" πραγμάτων, ἐφ ὧν ἡ αὐτὴ μέθεξις 
γὰρ ἐχθεοῦνται τῷ μετέχειν ἀεὶ τῶν θεῶν, ταύ- καὶ τὸ αὐτὸ τῆς τελειότητος μέτρον᾽ πᾶσα δὲ 
ταις δὲ προσήχει χρόνος ὁ πρώτιστος, οὐχ ὁ θεία ψυχὴ, χὰν xa ἕτερον χρόνον αὐτῆς ἡ 


^ M» s , 


προελθὼν εἰς τ ὁ ἀπόλυτος καὶ περίοδος μετρῆται, xa ἕτερον δὲ τοῦ ἐξημ- 

μένου σώματος ἑαυτῆς, ἀλλ ἔχει τὴν ἰσὴν 
τῶν ψυχῶν, καὶ περὶ τὸ νοητὸν χορεῖαι xad ἀνα- 29 ἀποχατάστασιν, αὕτη δὲ χατὰ τὸν αὑτῆς ἀεὶ 
χυχλήσεις. Ἄνωθεν γὰρ ἄρχεται μιμούμενος χρύνον, χἀχεῖνο χατὰ τὸν ἑαυτοῦ " διὸ πάλιν 
τὸν αἰῶνα τῶν πάντων περιεχτικὸν καὶ συνέχει ἰσήλιχός ἐστιν ἑαυτῇ τε XXL ἐκείνῳ χατὰ τὸ 
πᾶσαν χίνησιν, εἴτε ψυχικὴν εἴτε ζωτιχὴν εἴτε ἀνάλογον. Οὐχ ἄρα ἐπὶ τὸν φυνεγνωσμένον 

χρόνον ἀναγχασθησόμεθα καταφεύγειν διὰ τὸ 
xai τελεῖοι, xai ἔστι νοῦς μὲν αὐτὸς κατ᾽ οὖ- 25. γίγνεσθαι τοῦτο xai γεγονέναι" xai γὰρ 
σίαν, χορείαις δὲ ταῖς θείαις χαὶ τῆς epb τὸ ταῦτά ἐστιν ἐν ταῖς περιόδοις τῶν θείων ψυ- 
νοητὸν ἀπείρου χινήσεως αἴτιος, δι᾿ ὧν ὃ xai χῶν᾽ οὐδ᾽ αὖ ἐπὶ τὸν αἰῶνα χαταδησόμεθα 
ἐν ταύταις ἐστὶ τὸ πρεσδύτερον χαὶ τὴν αὐτὴν διὰ τὴν δευτέραν ὑπόθεσιν χαταφάσχουσαν τὸν 
ἡλικίαν ἄγον. Καὶ ταῦτα πάντα διχῶς τότε χρόνον πᾶσαν γὰρ ἐχεῖ φαμεν χατὰ τὸ ἑξῆς 
γὰρ πρεσθύτερον ἐν αὐταῖς μὲν ἑαυτὰς, 30 παραδεδόσθαι τὴν τοῦ ὄντος. πρόοδον ἄνωθεν 
καθόσον ταῖς χρείττοσι )w δυνάμεσι μᾶλ- ἀπὸ τῶν νοητῶν μονάδων διὰ τῶν νοερῶν τά- 
λον ἀπολαύουσι τῆς ἀπειρίας τοῦ χρόνου xai ξεων xal ὑπερχοσμίων xai ἐγχοσμίων ἐπὶ τὴν 
πλέον αὐτοῦ μετέχουσιν ᾿ οὐ γὰρ τῆς ὁμοίχς ἐχθεουμένην ἀσώματον οὐσίαν χαταντήσασαν. 
πληροῦται τελειότητος ἀπὸ τῶν θειοτέφων Ἑπόμεθά γε μὴν τῷ Πλάτων: χαὶ ἐν Τιμαίῳ" 
χατὰ πάσας ἑαυτῶν δυνάμεις, ἀλλὰ ταῖς μὲν 38 τὸν χρόνον πᾶσι μέτρον ἀποφηναμιένῳ ζωῆς 


- 
Y 
b 


^ , “ * ^ » / 
πλέον, ταῖς δὲ ἔλχττον, τὸ δὲ πλείονος γρόνου εταθατικῆς, xal τὴν ψυχὴν ἄρξασθαι θείας 
ΤΠ" , χρ Uu , : 


, , , ^ N mil * , M ^ , - 
μετέχον πρεσξύτερόν φαμεν πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, ζωῆς xxi ἔμφρονος βίου πρὸς τὸν σύμπαντα 
t * 


, : “Ὁ ^ * NN / : KS e "SN MEME. *0 " 
χαθύσον ai μὲν αὐτῶν τὴν ὅλην ἀποδέχονται χρόνον" xai ἐν τῷ Φαίδρῳ τὸ ὃν αὐτὰς λέ 


!. Platonis Parmenides, p. 141 C. 9. Sic codices. Corruptus locus. Ficinus : Costa- 
2, Syrianus, — 3. Vide supra, p. 1213, n. 4. tanez vero sibi quotiens equales repetunt formas. 
4. Adde ὡς uiv πρὸς ἑαυτό, quibus verbis respon- 6. Platonis Timzus, p. 36 E. 

dent infra, l. 9, ὡς δὲ πρὸς τὰ ἄλλα, ut supra, p. 1217, 7. Platonis Phedrus, p. 247 D. 

l. 30-37, ποὸς μὲν ξαυτὰς.... πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, 
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γοντι χαθορᾷν, διότι χρονικῶς, ἀλλ᾽ οὐκ αἰω- μένον, εἴπερ ἐστὶν ἔχ τινων ἑνάδων πεπερασ- 
νίως ὁρῶσι. Καὶ οὐδὲν δεησόμεθα τὸ πρεσθύ- μένων, ἀριθμός ἐστι, χαὶ οὗτος ἂν εἴη πρῶτος. 
τερον χαὶ νεώτερον χαὶ τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἄγον ἀριθμὸς ὁ ἐξ ἀδιαιρέτων ὑποστὰς " ἑχάστη γὰρ 
ἐπὶ τάξεως ἀχούειν χαὶ τῆς χατὰ τὸ αἴτιον ἑνὰς ἀδιαίρετος * 606 τῶν ὄντων ἀριθμὸς χαὶ ἐξ 
χαὶ αἰτιχτὸν διαφορᾶς, οὐδὲ ζητεῖν τί τὸ τῆς 5 ὄντων, οὐχ ἐξ ἀδιαιρέτων * ὥστε εἴ τι μὲν αἵ- 
τάξεως ἐχείνης αἴτιον, ἀλλ᾽ αὐτοφυῶς ἐπὶ τῶν τιον τῶν ὄντων, εἰκότως οὐ πάντων ἐστὶν αἴτιον, 
χρονιχῶν μέτρων τὰ τοιαῦτα παραλαμθάνομεν εἴ τι δὲ τῶν ἑνάδων ἐξ ὧν τὰ πάντα, εἰχότως 
τῶν τε μειζόνων χαὶ ἐλαττόνων xa τῶν ἄλλοις πάντων αἴτιον " οὐδὲν γάρ ἐστιν ὃ μὴ ἔστιν ἢ 
ὁμοστοίχων. ἑγὰς ἡ ἐξ ἑνάδων. Οὐχ ἄρα δεῖ πάντων αἰτίας 

Ὅτι που ἡλικίαν τὴν αὐτὴν ἔχον 10 ἐν τῷ ἑνὶ εἶναι λέγειν, εἰ δὲ μὴ τοῦτο λέγον- 
ἢ ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ ἰσότητος χρόνου τας, τινῶν αἴτιον ἡγεῖσθαι τὸ ἕν ὡς τῶν ἑνά- 
xai ὁμοιότητος μεθέξει, ὧν ἐλέγομεν δὼν αἴτιον, εἴπερ πάντα ἐκ τούτων ὑφέστηκεν. 
οὐ μετεῖναι τῷ ἑνὶ, οὔτε ὁμοιότητος Ἐπειδὴ τοίνυν χαὶ τῆς θείας ψυχῆς ἐστιν 
οὔτε ἰσότητος. --- Ἐλέγομιεν γὰρ οὖν. αἴτιον, χαθόσον χαὶ ταύτῃ ἡ ὑπόστασίς ἐστιν 
(P. 140 E.) 15 ὡς πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐξ ἑνάδων, εἰχότως ἐπ- 

Ὥσπερ καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἔμπροσθεν ἀντι- ἐἔκεινα αὐτὸ δεῖ δειχθῆναι xoi ταύτης xol 
θέσεων πρῶτον ἔδειξεν οὐχ ὅμοιον τὸ ἕν, εἶτα γὰρ αἱ θεῖαι ψυχαὶ, καθόσον μέν εἰσι νοε- 
ὅτι οὐχ ἀνόμοιον, χαὶ πάλιν ὅτι οὐχ ἴσον, εἶτα ραὶ, νοῦν ἔχουσιν αἴτιον, χαθόσον δὲ οὐσίαι, τὸ 
ὅτι οὐχ ἄνισον, οὕτω χαὶ ἐπὶ τούτων τῶν προ- ὄν, καθόσον δὲ ἑνοειδεῖς, τὸ ἕν, ἀπ᾽ ἐχείνου 
δλημάτων πρῶτον δείκνυσιν ὅτι οὐχ ἰσήλιχον 20 λαβοῦσαι τὴν ὑπόστασιν, ἡ ἑχάστη πλῆθός ἐστί 
τὸ ἕν᾽, εἶθ᾽ οὕτως ὅτι οὔτε πρεσδύτερον οὔτε τινων ἑνάδων, καὶ τούτων μὲν ὡς στοιχείων * 
γεώτερον οὔτε ἑαυτοῦ οὔτε ἄλλου. λεῖ γὰρ Og ἔχει δὲ χαὶ ἑχάστη ἑνίζον τὸ πλῆθος ἕν, διὸ χαὶ 
χθῆναι τὸ ἕν ἐπέχεινα xai τῆς θείας πάσης ὅλον ὅ τι ἐστὶν ἑκάστη, χαὶ οὐχὶ πλῆθος ἀσύν- 
ψυχῆς πρὸ τῶν ἄλλων ψυχῶν, ὡς δέδεικται ταχτον. Ὅτι δ᾽ οὖν χαὶ τούτων ἐπέκεινα τὸ 
πρὸ τῶν ὄντως ὄντων καὶ αἴτιον πάντων * xoi 25 ἕν, διὰ τῶν προχειμένων ἀποδείκνυται ἐφόδων" 
οὐ διὰ τοῦτο ἀπαιτητέον τὰς αἰτίας αὐτὸ περι- οὐ πᾶσαί γε μὴν ἀποδείξεις ἔχ τε ἰσότητος [καὶ 
ἔχειν τῶν πάντων, καὶ εἶναι διὰ τοῦτο πλῆθος ἀνισότητος] χαὶ ἐκ τοῦ ὁμοίου xoi ἀνομοίου, 
ἔστι γὰρ πᾶν αἴτιον μιᾶς ἰδιότητός τινος αἴτιον, διότι τὸ ἰσήλιχον χαὶ ὁμήλικον λέγεται xa τὰ 
οἷον τὸ αὐτόζωον τοῦ ζώοις μόνον εἶναι αἴτιον, ἀντιχείμενα τούτοις. Πάλιν ἀπὸ τῶν αἰτιῶν 
καὶ ἕκαστον ὡσαύτως τῶν νοητῶν. Καὶ τὸ ἕν 30 προϊοῦσι τῆς θείας ψυχῆς τῶν τε γεννητιχῶν 
οὖν αἴτιον ἑνάδων ἐστὶ xai ἑνώσεως τοῖς πᾶσι, καὶ τῶν προσεχῶς αὐτῶν ἐχθεωτικῶν, δι᾿ ὧν 
χαὶ πάντα ἐχεῖθεν, ὡς ἢ ἑνάδες ὄντα ἢ ἔχ τινων μέσων xa τῶν πρωτίστων ἐξήρτηνται θεῶν καὶ 
ἑνάδων - καὶ γὰρ τὸ ὃν αὐτὸ xal πᾶν ἁπλῶς ἢ αὐτοῦ μετέχουσι τοῦ ἑνός. Τὸ μὲν γὰρ ἴσον 
ἕν ἐστιν ἢ ἔχ τινων ἑνάδων * εἰ γὰρ ἡνωμένον, — x«i ἄνισον τῶν ἐγχοσμίων ἂν εἴη ἴδια θεῶν, 
δῆλον ὡς ἔχ τινών ἐστι" ταῦτα δὲ εἰ μὲν évd- 35 παρ᾽ ὧν αἱ θεῖαι ψυχαὶ πάντως ἐχθεοῦνται " 
δες, δῆλον τὸ συμιαῖνον " εἰ δὲ ἡνωμένα, πάλιν νοῦν γὰρ θεῖον λαδοῦσαι θεῖαί εἰσιν, ὡς ἐν Νό- 
εἰς τὰ ἐξ ὧν ἐστι μεταθατέον, καὶ ἣ ἐπ᾽ ἄπει- μοις * ἠχούσαμεν. Τὸ δὲ ὅμοιον καὶ ἀνόμοιον ἐκ 
gov 7i εἴς τινας ἑνάδας χαταληχτέον, ἐξ ὧν τὸ τῶν ἀφωμοιωτιχῶν, ὧνπερ αἱ ψυχαὶ μετέχουσι 
ἡνωμένον ἐστὶν ὡς ἐχεῖ στοιχείων. 'Ao ὧν χαὶ πρώτως αὗται γὰρ εἰκόνες πρῶται τῶν ὄντων 
λάδοις ἂν ὅτι πάντα τὰ πράγματα ἢ ἑνάδες ὦ εἰσὶν, οἷον ψυχαὶ εἰκόνες οὖσαι πάντως ἀπὸ τού- 
εἰσὶν ἣ ἀριθμοί" τὸ γὰρ μὴ ὃν ἑνὰς, ἀλλ᾽ ἡνω- των ὑφεστᾶσιν, ὥστε εἰχότως διά τε ἰσότητος 


1. Desiderantur οὔτε ἀνισήλιχον. 2. Platonis Leges, X, p. 899 B. 
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, . , ee t " t ^ 
e "rd A. δλωνδινωι "m? Ἷ φ Ο ἐγνωσιν αἱ τάζειῖς, αι μὲν 
χαὶ ὁμοιότητος y oam mots emat τὸ ἰσήλιχον καὶ χρόνον ἀμφότεραι Y 25 $ U 
-— LE as andis: i33 d ic συ. 
ἀνισήλιχον, χαὶ τὸ ὁμνήλιχον χαὶ τὸ avoue ως πρῶται ἐλλάμπουσαι T ἐν - χοσμῳ 
Li ^ , , t ^ t - , 
; gia us “δ, adi οἱ τέγουσιν. αἱ δὲ ὡς πρώτων εἰ- 
χον. Ἀλλ ὅπως μὲν δείκνυται τὸ μήτε πρεσοῦ ine χρόνο μ᾿ χα pon ' i as 
τερον ἑαυτοῦ ἢ ἄλλου του μήτε νεώτερον εἰναι χόνων οὐσῶν τῶν ὑπὸ τοὺ χρόνου μετεχορένων͵ 
! τ Aat - διδῶ ἰχόνος ὄντος τοῦ γρόνου 
T -— "wn ἄλλον δὲ ὡς πρώτης εἰκόνος ς τοῦ y ; 
τὸ ἕν, μικρὸν ὕστερον ἐξετάσομεν »»ΌΟ -" I ' " i , 4 - i he σι . ποὺ γὰρ τῶν 
ANGUS LP ε - $43 ἣν σχεπτέον. Τὴ , £o XXX ὁ 1i )ς ϊ 
οὐχ ἰσήλικον ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ, νῦν σχεπτέον. To χαναπέρ Xo "—— Sar siiia.d 
, Y * " io jene eds moe à ὑπὸ TOU "4 o0vOU χαταμετρουμένων ἐστιν EVXOY ὁ 
iv δὴ, φησὶν, οὔτε πρὸς ἑαυτὸ οὔτε πρὸς ἀλλο — U : Xe » a i T Sut a6 CIUS 
μετέχει τοῦ τε ἴσου χαὶ τοῦ ὁμοίου, δέδεικται χρόνος αὐτὸς τοῦ αἰῶνος, ὡς ἐχέῖνος QUO. 
Ὶ 
χαὶ τοῦτο 
^ emu EN οὖν. — ὥς οὖν 
τε ἴσου χαὶ τοῦ ὁμοίου πρὸς ὃ ὃ χαὶ ἔστιν ir ἐλέγομεν. - Πάνυ p. 3 £4 
xow- τὸ ἐν οὖν οὔτε ἑαυτῷ φατέον οὔτε ἄλλῳ οἷόν τε ἔσται τινὸς ἢ πρὲσ τέρα ων à 
' à , T Ἃ ^ 2 m * 2 E 2 
τινὶ τῶν πάντων ἰσήλικον᾽ δεῖ γὰρ ἀμφοῖν εἰς νεώτερον εἶναι, 5 τὴν αὐτὴν ἡλικίαν 
^ 


» , ὃ “ 
" ^ » LI DES 1 δὶ 
τὴν χαθ᾽ ἡλικίαν ταυτότητα χαὶ τοῦ ἴσου χαὶ ἔχειν τῳ τοιοῦτον OVj Οὐδαμῶς 


A 


^ ^ b e » /, , 
Ὁ 1 Ἣν χαὶ OTt ἀνομοιοττος TE 
γὰρ — πᾶν δὲ τὸ Mig εἴτε πρὸς Kei p v ; " 


τοῦ ὁμοίου * τά τε γὰρ τοῦ ἴσου χρόνου, εἰ μὴ 1$ ---Οὐχ ἄρα ἂν εἴη γεώ eds οὐδὲ ci 
καὶ ὁμοίως ἔχη, τὴν αὐτὴν ἡλικίαν οὐχ ἂν θύτερον οὐδὲ τὴν αὐτὴν Peces (oe 
ἄγειν λέγοιτο. Οὔχουν οὐδὲ ἄνθρωπος τριάχον- τὸ ἦν, οὔτ " " οὔτε XQ. 
τούτης ἰσήλιχός ἐστι φοίνιχι τριαχοντούτ zn φαίνε ται. (ἢ t - S.) inpr: — 
χωλύει γὰρ οὐδὲν τὸν μὲν ἤδη πρεσθύτην εἰναι, Τὰ λοιπὰ προ "t deir - ἣν 
τὸν δὲ νεώτερον, διότι μήδε ὁ σύμπας βίος ὁ ὁ 20 χνυται τῶν ῥημάτων ὡς di — " Z^ 
αὐτὸς ἀμφοῖν * καὶ τὰ ὅμοια ἀλλήλοις, εἰ μὴ νε sei ἐστι τὸ πρῶτον — | (uU 
xai τὸν ἴσον εἴη βεδιωχότα χρόνον, οὐκ ἂν ἔχοι τινός" ἡ δὲ ἀπόδειξις ἀπὸ τῶν — 
τὴν αὐτὴν ἡλιχίαν᾽" πρεσθύτης γὰρ ἄνθρωπος τοῖς προειρημένοις, A ἀνομοιότητος ἔγω - 
zen" : ^ T 
ἵππῳ πρεσθύτῃ δῆλον ὅτι ὅμοιός ἐστιν, ἀλλ᾽ τῆς ἀνισότητος, τοιύνὸε τινὰ —— bow 
οὐχ ἰσῆλιξ- ἡ γὰρ, οἶμαι, χρόνου ἰσότης οὐ 25 πον " τὸ ἕν οὔτε ἄνισον ἑαυτῷ ἐστιν e! ^x 
ποιεῖ itta τας τῆς ἡλικίας. Ἀμφότερα ἄρα οὔτε ἀνόμοιον ᾽, ἃ δὴ 1 πρότερον προαποδέδειχ- 
συλληπτέον, τό τε ὅμοιον χαὶ τὸ ἴσον, εἰς τὸ ται" πᾶν δὲ τὸ πρεσθύτερον - visi 
ἡλιχί ὑτόν- διὸ xai τὸ μὲν ἰσήλι; ' t χατὰ γούνον X L0t0 
xad Pane ταὐτόν᾽ διὸ χαὶ τὸ μὲν ἰσήλιχον "M yr ἣν ἫΝ X? mittes κα 
ὀνομάζεται, τὸ δὲ ὁμήλιχον, τὸ μὲν ἀπὸ τῆς ἐχείνῳ οὐ ἂν Ἢ — Ἢ πρεσουτ Shi 
κατὰ τὸ τοῦ χρόνου πλῆθος ἰσότητος, τὸ δὲ ἀπὸ 3e ἄρα ἕν οὔτε νεώτερον οὔτε ἑαυτοῦ οὔτε ἄλλου 
τῆς χατὰ τὸ τῆς ἡλικίας εἶδος ὁμοιότητος, χαὶ οὔτε πρεσθύτερον ' τὸ μὲν γὰρ τῆς — 
οὕτω piv φυσικῶς. Ἔτσι δὲ χάλλιον εἴποις ἂν, ἀνισότητος μὴ μετέχον χαὶ ἀνομοιότη τὸς 0U 
ὅτι τούτων τῶν δύο τάξεων ἐξήρτηται τ προσ- χώλνεται xaÜ' ἕτερον τρόπον ἄνισον εἶναι χαὶ 
ey Gc, θεία πᾶσα ψυχὴ, xa διὰ τούτων ὁμοιοῦ- ἀνόμοιον. Οὕκων ἐν τοῖς αἰωνίοις ετὶν ἡ em 
ται τοῖς θείοις, xai ἀνάγεται χαὶ ἐχθεοῦται χαὶ 35 χρόνον ἀνισότης καὶ ἀνομοιότης, ἔστι δὲ ὅμως 
μετέχει τοῦ ἑνὸς, ὡς μὲν ἐχθεουμένη, τῶν ἐγ- ἄλλως καὶ οὗ κατὰ χρόνον ἐν "τοῖς vost 
χοσμίων δεομένη θεῶν τῶν ἐχθεούντων αὐτὴν, αὐτῶν χαὶ ἐν ταῖς δυνάμεσι" τὸ $$ pa ^ 
ὡς δὲ εἰκαζομένη, τῶν ὑπερχκοσμίων, oüg χαὶ τοῦ ἀνίσου χαὶ τοῦ ἀνομοίου δεκτικὸν, T ον 
πρώτους ἀφομοιοῦν πάντα οὖσιν ἐλέγομεν. ὡς οὐὸ ἂν τῆς χατὰ χρόνον ἀνισότητος μβετέ p. 
Ἐχεῖθεν οὖν xa ἡ ἰσότης χαὶ ἡ ὁμοιότης ἐφήκχει 40 XQ ἀνομοιότητος. πολλῷ ἀρὰ μᾶλλον ἫΝ ξ 
τοῖς τὴν αὐτὴν ἡλιχίαν ἄγουσι" χαὶ γὰρ τὸν ἐξήρηται τῆς κατὰ χρόνον ἐνεργούσης θείας οὖὕ- 


1. Platonis Timzus, p. 37 D. 2. Supple ἢ ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ. 
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σίας, ὅσῳ δὴ x«i τῶν αἰτιῶν αὐτῆς ὑπερέχει ἐξηρημένον μερικῶν τινων ἀπ᾽ αὐτοῦ μετέχοι 
τῶν τελειωτιχῶν * τοῦτο γὰρ δὴ χαὶ αὐτὸς περιοδικῶν μετρήσεων; χαίτοι χαὶ τοῦτο ζη- 
ἡμῖν ἐνδεικνύμενος προσέθηχε τὸ τοιοῦτον τήσ σεως ἄξιον, πῶς οὐχ αἰῶνος ἐπέχεινα τὸ 
ὄν" τὸ γὰρ ὁμοιότητος χαὶ ἀνομοιότητος ἐπ- πρῶτ τον ἔδειξεν, ἀλλὰ χρόνου μόνον * χωλύεται 
έχεινα πῶς ἂν μετέχοι τῶν ὁμοιότητος χαὶ ἄνο- 5 γὰρ οὐδὲν 1 πρὸ χρόνου παντὸς ὑφεστὼς εἶναι 
μοιότητος μετεχόντων; χαὶ τὸ ἰσότητος χαὶ αἰώνιον 7| χαὶ τοῦτο τότε δείξει προελθὼν ὁ 
ἀνισότητος ἐξηρημένον πῶς ἂν συντάττοιτο λόγος, ὅταν αὐτὸ δείξ ἢ μηδὲ τοῦ ἔστιν ἀνεχό- 
τοῖς μερικῶς" τούτων μετειληφύσι ; τὸ γὰρ ενον, XX πολλῷ πλέον, ὅταν μηδὲ τοῦ ἑνὸς 
χατὰ χρόνον ἄνισον χαὶ ἴσον οὐ πάσης μετέσχε τοῦ σὺν τῷ ἔστι" πᾶν γὰρ τὸ αἰώνιον ἅμα τῷ 
τῆς τοῦ ἀνίσου τε χαὶ ἴσου δυνάμεως. Συμπε- 10 


ἔστιν ὑφέστηχεν, εἴπερ τὸ ἀεὶ εἶναι προσήκει 
ρανάμιενος δὴ οὖν καὶ ταῦτα τὰ λοιπὰ δύο -— τοῖς αἰωνίοις. Νῦν δὲ ἐπειδὴ τὴν ἀρχὴν πεποίη- 


Gf pasa, τὸ μιήτε πρεσθύτερον εἶ εἰναι μήτενεώ. ται τῶν ἀποφάσεων ἀπὸ τῶν πολλῶν, ἃ δὴ 
τέρον τὸ ἕν, ἐπάγει χοινὸν συμπέρασμα τῆς μετὰ τῶν νοητῶν ἐστιν, ἐν δὲ νῷ xai ὁ αἰὼν, 
τριάδος ταύτης" ὡς ἄρα οὔτε πρεσθδύτερόν εἰκότως τῶν μὲν χρόνου μετεχόντων δείχνυσι 
ἐστιν οὔτε νεώτέρον οὔθ᾽ ἑαυτοῦ οὔτε 45 τὸ ἕν ἐξηρημιένον καὶ χρόνου παντὸς, τὸν δὲ 
ἄλλου τὸ ἕν οὔτε τὴν αὐτὴν ἡλιχί- αἰῶνα χαὶ τὰ αἰώνια σεσίγηκε, χαίτοι γε ἀμ- 


ἂν ἔχον, συναιρῶν τὸ πλῆθος ὅλον εἰς μίαν φοτέρων μέτρων ὄντων, τοῦ μὲν ἐν τοῖς οὖσι, 
χαὶ χοιγὴν ἀρχήν᾽ προσθεὶς δὲ χαὶ τὸ, οὔθ᾽ τοῦ δὲ ἐν τοῖς γηνομένοις - χαὶ ὄντων χαὶ αἰω- 
ἑαυτῷ οὔτε ἄλλῳ, χαὶ τὴν εἰς ἐξ digi τὰ νίων πολλῶν χαὶ χρόνων, τὸ πρῶτον ὑπὲρ 
ἡμῖν παραδέδωχεν, χαὶ τὴν διὰ τῆς τριάδος 0 πάντα τὰ μέτρα ταῦτά ἐστι, δι᾿ αὐτὴν τὴν 
ἄνοδον ἐπὶ τὴν δυάδα τὴν θείαν δεδήλωχε: διὰ 


* ^ , 
ἑνότητα πάντων ὃν μέτρων χαὶ τῶν αἰώνων χαὶ 
δυάδος δὲ ἡμῖν πάσας τὰς τάξεις παρα 


ὃ δ ἐς - T. ». ^ icf -T 3 
οὺς τῶν χρόνων, παρ᾽ ᾧ τὸ μετρεῖσθαι τοῖς οὖσιν 

, — ^ FANS : 

τὰς θείας ἐνταῦθα διὰ τριάδος πεποίηται τὴν ὑπάρχει καὶ τοῖς γιγνομένοις. Εἰ δὲ βούλει xat 

^! ^ ^ » MN? 

ἔχφανσιν τῆς θείας ψυχῆς, xo εἴ πομὲν ὃι τοῦτο λεγέσθω πρὸς τὴν προχειμένην ζήτησιν, 

ἣν αἰτίαν. Ἵν᾽ οὖν πάλιν δυαδιχῶς χαὶ ταύτην 25 ὅτ t, δείξας τὸ ἕν μὴ ἑστὼς ἐν τοῖς ἔμπροσθεν, 
Lj M e , , ᾽ 3 

ὑφεστῶσαν θεωρήσωμεν, τὸ οὔθ᾽ ἑαυτῷ οὔτε ἔχει χαὶ ὅτι οὐχ αἰώνιον οὐδ᾽ αἰών " μένει γὰρ 

ἄλλῳ προσέθηχεν ἐν τῷ συμπεράσματι, ἐν ἑνὶ χαὶ αἰὼν, καὶ πᾶν τὸ αἰώνιον ἔστηχεν ἐν 

τ , τ ͵ ἂν , e 9. «“« Y 7, 7 7, , 
Ap οὖν οὐδὲ ἐν χρόνῳ τὸ παράπαν τῷ αὐτῷ" Ov ἐχείνων τοίνυν δεδειγμένον εἰ- 


^ 


δύναιτο ἂν εἶναι τὸξ V, εἰ τοιοῦτον εἴη; χότως οὐχ ἠξίωται λόγου χωρίς. Μήποτε οὖν, 


ἢ οὐχ ἀνάγχη, ἐάν τι ἢ ἐν χρόνῳ, ἀεὶ 30 φαίη ἄντ ις; χρόνου μὲν οὐδαμῶς d ἐστι μετέχον 
αὐτὸ αὑτοῦ πρεσβύτερον γίγνεσθαι; --- τὸ ἕν, χρόνος δέ ἐστιν αὐτό" xai γὰρ οἱ Πυθα- 
Ἀνάγχη. (P.141 A.) γύρειοι καιρὸν" αὐτὸ προσηγόρευον, χαὶ Ὀρ- 
^ Μετὰ τὴν τριάδα τὴν πρώτως θεωρουμένην φεὺς χρόνον" ἀποχαλεῖ τὸ πρώτιστον. Μὴ 
ἐπὶ τῆς θείας ψυχῆς ἐθέλει καὶ πᾶσαν χρονικὴν χρόνος μὲν οὖν ἐστιν ἵνα μὴ μέχρι ψυχῶν χαὶ 
μέθεξιν ἀποφῆσαι τοῦ ἑνός. Ἔστιν οὖν ἡ ἀπό- 35 ὅλως τῶν κινουμένων ἡ ἀπ᾿ αὐτοῦ χαθήχη τε- 
δειξις τοιαύτη * τὸ ἕν οὔτε πρεσθύτερον ἑαυτοῦ λειότης " τὰ γὰρ αἰώνια χρείττω τῶν χατὰ χρό- 
ἐστιν οὔτε νεώτερον οὔτε ἰσήλικον, ὥσπερ δέ- νον ἐνεργούντων ἐστὶ, χαὶ οὐ τῶν μὲν χειρόνων 
δειχται" πᾶν δὲ τὸ χρόνου px vov ἑαυτοῦ ἐστὶν ὑποστατιχὸν, τῶν δὲ χρειττόνων ἀναί- 
πρεσδύτερόν ἐστιν ἅμα xoi ve) τερον χαὶ ἰσή- τιον. Καιρὸς δὲ ἐχαλεῖτο παρὰ τοῖς Πυθαγο- 
λιχον " τὸ ἄρα ἕν οὐ μετέ χει y χρόνου. Καὶ πῶς 40 ῥείοις ὅτι τοῦ [προσφόρου] χαὶ τοῦ δέοντος 
γὰρ ἂν τοῦ ὅλου χρόνου xal αὐτοῦ τοῦ αἰῶνος αἴτιός ἐστιν" ὁ γὰρ καιρὸς τοιοῦτος νέμων 


1. Ὁ. μεριχώτερον, — 2. Male codices τῷ. 3. Cf. supra, p. 1216. — 4. Cf, supra, p. 1121. 
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Ἢ A P utt ^ . ^? é 5 ' 7 ov a 
ἑχάστ ῳ κατὰ το πρόσφορον ΤῊΝ a τῷ προσ- αὑτοῦ ἐστ t τῇ μεν γέπ ἦν οεσθυ ιχΧο 


i 
ἥχουσαν ὠφέλειαν᾽ εἴρηται δὲ ἔμπροσθεν ὅπως ἔστιν, οἴχεται δὲ ἡ νεότης. Te s. οὖν ἐν- 
χατὰ Πλάτωνα xai ὁ καιρὸς τῶν μετὰ τὸ ἔδωσαν τῷ λόγῳ xat (ἮΝ τοῦτο ἀπέσχοντο εἰ- 
πρῶτόν ἐστιν, ἐχ τῶν ἐν Φιλήδῳ χεχηρυγμέ- πεῖν, ὅτι σοφιζομένῳ wa ὁ Πλάτων, πάνυ 
voy. Χρόνος δὲ ὑπὸ Ὀρφέως sensn 5 ως τὴν metal ἄγνοιαν e τὸν λόγον 
χατὰ δή τινα θαυμαστ τὴν ἀναλο αν" γενέ ἔσει t δὲ χαὶ ἀντισχεῖν πρὸς αὐτὸν 
γὰρ ὁ θεολόγος τῶν ἀγεννήτων μυστικὰς πα- τες | reci προέστησαν τῆς ἀλη- 
ραδοὺς᾽ , xai τὸ αἴτιον τῆς ἐπφάνσνον τῶν E τὸ γὰρ αὐτὸ, φασὶν; ἅμα νεώτερον xai 
θείων χρόνον συμιθολιχῶς ὠνόμασεν᾽ ὅπου πρεσούτ gov" χατὰ μὲν τὸν pedi χρόνον 
γὰρ γένεσις, ἐχεῖ χαὶ χρόνος" ἅ τε γὰρ τῶν 10 vedi τερον, οὔπω γὰρ ὌΝ προσεΐληφε e» 
αἰσθητῶν qne χατὰ χρόνον ἐστὶ τὸν ἐγ- δὲ τὸν παρελθόντα πρεσούτερον, ὃν ἤδη βεδίω- 
κόσμιον, χαὶ ἡ τῶν ψυχῶν χατὰ τὸν ὑπ £97 Ἀξεν. Ἀλλὰ τοῦτο οὐχ TN ἑχυτοῦ γεώτερον ἅμα 
φυράνιον; χαὶ ἡ τῶν ἀϊδίων χατὰ τὸ ἕν, ἐπειδὴ γίγνεσθαι χαὶ πρεσθύτερον, ἀλλὰ νεώτερον μὲν 
χαὶ ταύτην γένγησον χεχλήχαμεν τὴν ἀπόῤῥη- ἄλλου, πρεσθύτ ἔρον δὲ ἄλλου" — ἄρα E 
τον αὐτῶν ἐπιχρύπτοντες πρόοδον. Ὥσπερ οὖν 15 ἀσθενὴς ἐ ἐφάνη ὁ τούτου λόγος. Οἱ δὲ ἀνάπαλιν 
τὴν ἄγρυπνον τῶν θείων ἐνέργειαν τὴν yep ἔφασαν τὸ πρεσδύτερον ἑαυτοῦ πᾶν εἶναι χαὶ 
στὴν ἀπὸ τῶν προνοουμένων ὕπνον αὐτῶν ἄἂν- γοδεέρον, πρεσδύτερον μὲν τὸ νῦν ὃν, γεώτερον 
ξ ἐχόμεθα χαλούντων, χαὶ δεσμὸν τὴν ἔνωσιν, δὲ ὃ ἦν ἔμπροσθεν, τὸ γοῦν νῦν MSS τοῦ 
χαὶ λύσιν τὴν πρόοδον, οὕτω χαὶ χρόνον χαὶ πρότερον ὄντος νεωτέρου λέγεσθαι πρεσὸ sobald 
γένεσιν τοῖς ἀχρόνοις xai a γονήν 'ς προσαγόν- 40 οὐδ᾽ οὗτοι συνέντες ὅπως qnot ὁ Πλάτων, τ τὸ 
των, ἀνεχτέον τοῦ Πλάτωνος τὸν ᾿συνεγνωσμέ- μὲν ὃν πρὸς τὸ ὃν λέγ εσθαι, τὸ δὲ ἐσόμενον πρὸς 
vov χρύνον τοῦ ἑνὸς ἐν τούτοις ἀποφάσχοντος. τὸ ἐσόμενον, ἀεὶ τῶν πρὸς τὸ τόδε" γεγονὸς o οὖν 
τοῦ γεγονότος νεωτέρου οὐ δυνατὸν φάναι τὸ 
— Tí μὲν) — Τὸ νῦν ὃν πρεσδύτερον᾽ τοῦτο γάρ ἐστιν ἐπαλλάτ- 
ἑαυτοῦ TUI μόνον 45 τειν τοὺς χρόνους χαὶ μὴ φυλάττειν ὃν αὐτὸς 
υτοῦ ἅμα γίγνεται, εἶπε χανόνα περὶ τῶν πρός τι πάντων. Πάλιν 
yit ὅτου πρεσθύτ ἄρον οὖν ἡμῖν ἐπὶ τὸν ἡμέτερον καθηγεμόνα" τίε- 
Υΐγνετ εἰς ε. πτέον, χαὶ τὴν ἐχείνου παράδοσιν εἰς μέσον 
Ῥ. 141 A.) i ἀχτέον, φῶς ἀνάπτουσαν εἰς πάντα τὸν 1 d 
Βούλεται μὲν χατασχευάσαι διὰ τούτων τε 30 μένον λόγον. Διττὸν δὴ τὸ χρόνου μετέχον ἐστι 
xxi τῶν ἑξῆς ὅτι πᾶν τὸ χρόνου μετέχον πρεσ- τὸ μὲν οἷον χατ᾽ εὐθεῖαν ὁδεῦον, χαὶ ἀρχόμενόν 
Goto oóv ἐστι xai ἰσήλιχον ἑαυτῷ τοῦτο δὲ τε ἀπό τινος xal εἰς ἄλλο χαταλῆγον᾿" τὸ δὲ 
βουλόμενος ἀναγχαίως προαποδείκνυσιν ὅτι αὐτό κατὰ χύχλον περιπορευόμενον, xai ἀπὸ τοῦ αὖ- 
τι ἑαυτοῦ πρεσδύτερόν ἐστιν" ἡ δὲ αὐτὸ ἑχυτοῦ τοῦ πρὸς τὸ αὐτὸ τὴν χίνησιν ἔχον, ᾧ χαὶ ἀρχὴ 
Tp ρεσθύτερον, δῆλον ὅτι χαὶ ἑαυτοῦ νεώτερόν 35 χαὶ πέρας ἐστὶ ταὐτὸν χαὶ ἡ κίνησις ἀχατάλη- 
eru πρὸς γὰρ ἑαυτὸ καλεῖται νεώτερον. ἅμα τος, ἑχάστου τῶν ἐν αὐτῇ χαὶ ἀρχῆς χαὶ πέ- 
καὶ πρε ρεσδύτερον. Δόξειε δ᾽ ἂν ἀπορώτατος εἶναι, ρᾶτος ὄντος, χαὶ οὐδὲν ἧττον ἀρχ: ἧς χαὶ πέρατος. 
χαὶ, ἵν᾿ εἴπω, σοφιστιχός πὼς οὗτος ὁ λόγος" Τὸ δὴ χυχλιχῶς ἐνεργοῦν μετέχει τοῦ χρόνο 
πῶς γὰρ αὐτό τι ἑαυτοῦ χαὶ πρεσθύτερον ἅμα περιοδικῶς, xai ἐπειδὴ τὸ αὐτὸ καὶ πέρας 
χαὶ νεώτερόν ἐστιν ; Οὔχουν δὴ ὅ γε Σωχράτης, io αὐτῷ τῆς κινήσεώς ἐστι χαὶ ἀρ χὰ καθόσον μὲν 


t t ^. - νεται 
ὁ ἑαυτοῦ πρεσδύτερος γεγονὼς, χαὶ νεώτερος ἀφίσταται τῆς ἀρχῆς; πρεσδύτερον γῇ , 


!. Vide supra, p. 1216, 1. 25. 4. Taylor recte conjecit προόδους. — 3. Syrianus. 
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ΓΝ δὲ X A ^ , á " , ES E τέ t e s , , 
xax00Gov Q& ἐπι ἐρᾶς ξ τοῖς Y*yegévos πρεσῶυ ὑὸν οῖς εαυτῶν, ἐπιστῆ- 
γίγνεται" γιγνόμιενον γὰρ ἔγγιον τοῦ - σαντες εἴπωμεν ὅτι πᾶν ὡς ἀληθῶς τὸ γιηνόμε- 
L] L] 
, 7 "- Ex , ἘΞ ἥν n ΖΚ’ ΑΝ 7 
Ὑγύτερον γιγνεται τῆς Οἰχειαᾶς ἀρχῆς νον ἑαυτοῦ πρεσοῦ πὰ δὰ ἐν ᾧ yt νεται πρεὲσ αθύτε. 


πρ 
^ , , , “ 7 , 
τῆς οἰκείας ἀρχῆς ἐγγυτέρω γιγνόμενον νεώτε- — gov xa νεώτερον "γίγνετ ται τοῦτο χαθὸ γίγνεται 
» ^ ^ , , , “ἢ NI 

ρον γίγνεται" τὸ ἄρα ἐπὶ τὸ πέρας ἀνιχνούμενον 5 πρεσζύτερον " τὸ γάρ vot δεχαετὲς γιγνόμενον 
/ ^ ^ m ^ T7 M 
χυχλιχῶς νεώτερον γίγνετα: τὸ αὐτὸ χατὰ τὸ τοῦ ἐνναετοῦς γγνεται “ἐν ᾧ δὲ 
^ C. , A ^ ^ t “Ὁ , A 

ἦτὶὲ Z0 — σξύτεοι ὙΎ 0! ,EYC e , e ? yT ^f cnm om 
αὐτὸ καὶ πρεσθύτερον Ἷ ιγνόμιενον * τὸ γὰρ τῷ γίγνεται τοῦτο, νεώτ seni ἑαυτοῦ γίγνεται τὸ 
,* , , N , 
ἑαυτοῦ πέρατι σὺν εγγίζον ἐπὶ τὸ peo σθύτερον ἐνναετὲς, ὥσπερ χαὶ πρὸ τούτου τὸ μὲν ἐνναε- 


^ 


n 2 τω t s Lt LENS -— 9$ 65 EE T, » Lm ^ ; 7 

πρόεισιν. δ μὲν οὖν à "f VA T τες n meo Pena τὸ O€ OXTXETEG eye 
e * ^4 7 

τοῦτ o χαὶ τὸ νεώτ τες "f Laici: τοῦ τό τε SA LEVOU νεώ "uini r nire 


gov * ᾧ δὲ ταὐτὸν d ? μᾶλ- γὰρ ἐν γενέσει ὃν ἄλλο χαὶ ἄλλο ques ται χαὶ 


λον Moti 26: ἐστι τὴ oue οὔ olitiziocs μένει ταὐτόν. Καὶ εἰ οὕτω τὸ γίγνε- 
3 , ε , ^ e / t “ἃ ^ c how 
ἀλλ ὡς ὁ Πλάτων φησὶν, ἅμα νεώτερον ofla λαάδοιμιν, εὑρήσομεν ὃν τὸ ὡς ἀληθῶς ὃν 
ἀεὶ ἄλλο 
I ^ H T$ yh - : , m » ὃ , " € , A θά E Tes 0t. 
μὲν γὰρ χατ εὐθεῖαν κινούμενον οὐχ ἔχει, διότι 15 αμράνεσθαι , χαὶ χαθάπερ τὸ πρεσούτερον 


Sacre: M FX ST BEMEM ; i dns , acanthis uir 
του χαὶ πρέεσουτέρον γϊγνέεται, Τὸ τὸ πᾶν γιγνόμενον πρεσουτέρην, Ux τὸ 


, ^ , * * , , ^ A e 7 
πέρας χαὶ ἀργὴ διαφέρετον ! ἐπ᾽ αὐτοῦ, τὸ δὲ οὕτω xai τὸ νεώτερον Msi βρενηρτυς ον ἐχεῖνο 
^ , 


^ ὄν, ὦ » ^ , [4 ^ LT , » να ox “ » » , "ΝΣ ^ 
χατὰ χύχλον ἔχει τὸ νεώτερον ἑαυτοῦ τῷ πρὸς ἀπ ἀλλοὺ ἐπ ἄλλο, καθάπερ πρότερον ἢν, τὸ 


h D! ἱ 
^ , Ἁ ^ t , ΕἾ ^ ε , , , 
τὸ αὐτὸ χαὶ ὡς ἀργὴν χαὶ ὡς πέρας γίγνεσθαι πρεσξύτερον αὐτὸ μεθιστάμενον. 
^ f - d M , , ᾿ / ey t NA 
ΤῊΝ χινησιν. Παν ἄρα τὸ γρόνου μετέχον, εἰ Διάφορον ἕτερον ies ge» οὐδὲν 
e 


^ / ^ "4x 3 
ποεσούτερον ἑαυτοῦ γίγνεται, χαὶ νεώτερον ἑχυ- 20 Y" εασθαι ἤδη ὄντος ὃ ιαφόρο U, 


- , ^ ^ ^ “ 7, A yv » ἮΝ Ξ “ ^ 
τοῦ γίγνεται" τοιοῦτον δὲ τὸ χυχλικῶς κινοῦμε- μεν 70" ὄντος ἤδη εἰναι, τοῦ δὲ γεγο- 
eu » 5 , LPS ^ Am ^" ͵ , ^ δι LENSES 
νον. Ὅθεν εἰχότως ἐθορυδοῦντο καὶ οἱ ἀρχαῖοι νότος γεγονέναι, τοῦ δὲ μέλλοντος 
, NI T7 t , ^ , - ea ἂν ͵ὕ -u 
ἡ πὴ σοφισματώδης οὗτος ὁ λόγος ἐστὶν, ες μέλλειν, τοῦ δὲ dry vopévoo οὔτε γεγο: 
^ , , ^ , , , * , , 
τὰ xar εὐθεῖαν χινούμενα βλέποντες, δέον διε- νέναι οὔτε μέλλειν οὔτε εἶναί πωὖ διά. 
A Ye , 
λέσθαι χαὶ θεωρῆσαι τίσι μὲν τὸ αὐτὸ xa ἀρχὴ 25 Φόρον; ἀλλὰ γίγνεσθαι χαὶ ἄλλως οὐχ 
! 
xai nci τίσι δὲ ἕτ τερον. χαὶ ὅτι νῦν περὶ τῶν εἰναι. --- Ἀνάγκη γάρ. (P. 141 B.) 
"^ ^ M 
θείων ψυχῶν ὁ λόγος, at καὶ χρόνου μετέχουσι Τοῦ xededeppina ζητήσαντος πῶς τὸ 
^ LIA e , A ^ 
ἐριοδιχὸν ἔχουσαι τὸν χρόνον τῆς θείας χινή- αὐτὸ xai πρεσθύτερον ἑαυτοῦ ἅμα ἐστὶ καὶ νεώ- 
e ^ $79 We ὧδ ΄, , , 
σεως, ὡσπερ χαὶ τὰ ὀχήματα τὰ εἐξημιμένα αὐ- τέρον, εἰς τὴν τούτου θήραν ὁ Παρμενίδης πα- 
“υ , 7 ^ ε ^ , / κ ^ , 
τῶν. Ἀλλ οὗτος μὲν ὁ λόγος τοῦ χαθηγεμιόνος 30 ραλαμθάνει χοινόν τινα χανόνα wp τῶν ἄντι- 
"1 ^v ey ^ € ^ , " »^ 
ἡμων. όπως δὲ χχὶ πᾶν τὸ πρεσθύτερον ξαὺυ- phó ἅπαξ ἀπ τάντων, ὡς TP ὗς τι μὲν, ἀλλ᾽ 
ΩΝ , er ^ , [4 ^ , - 
τοῦ γιγνόμενον ἅμα χα! νεώτερον ἑχυτοῦ γίγνε- οὐχ ὅταν ? συνώνυμα ὡς τὸ ἴσον ἢ ὅμοιον, 
ὃ ΝΡ» ὃ ^ ΩΝ eL. ὃ , c8 , ^ - 
ται, διδάζει OLX τῶν m τήτων 0U0 ἡ δευτέρα ἀλλ᾽ ἑτερώνυμια ὡς πατὴρ; υἱός" τῷ γὰρ ὄντι 


M ^w ^ , bz , , , 
ὑπόθεσις εὑρίσχουσα τὴν ἀνάγχην τῆς ἀδιαζεύ- τὰ τοιαῦτα διάφορά ἐστιν, οὐ τοῖς ὀνόμασι μὸν 


XTOU τούτων ἐπὶ πάντων τῶν xpóvou μετειλη- 35 νον, ἀλλὰ τοῖς εἴδεσιν" ὁμοειδῆ γὰρ ἐκεῖνα ὅσα" 
χότων ὑποστάσεως χαὶ οὐχ ἐπὶ τῶν χύχλῳ συνώνυμά ἐστι. Διάφορα οὖν ταῦτα προσαγο- 
χινψουμιένων μόνως. Νῦν δ᾽ οὖν ταῦτα τοῖς ὑπο- peiora, χαὶ ὃ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν, ὡς ἂν 
eniénu οἰκείως iniéees χαὶ ταῖς περιόδοις ἔχοι τῶν ὄντως ἀντιχειμένων θάτερον, οὕτως 
ἐφαρμόζοντα τῶν θείων ψυχῶν, ἡμῖν ἀναγεγρά- ἕξει xai τὸ λοιπὸν, εἰ τῶν ὄντων ἢ τῶν μελ- 
φθω χαβάπερ εἴπομεν. Εἰ δὲ δεῖ καθολιχὸν ὄντα "0 λύντων θάτερον, χαὶ τὸ λοιπὸν τῶν μελλόντων, 


τὸν λόγον χαὶ νῦν συντόμως ἡ ἃς ἐ a ὅσαι πᾶσι εἰ τῶν γε oV (V 3. τῶν γνο ἔγων θά TE00V, 
i i μᾶς 9 ep U 


1. C διαφέρουσι, D διαφέρει 1055. 9. A πού, — 3. C ἐχεῖνα ὄντα. 
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τὴ , , ^ , ^ & m 
χἀχεῖνο τῶν — Et γὰρ τὸ υ. EN εἴ Yi, ^0 v ληπτέον EX τοὺ λόγου" θαυμα TON ὸξε εσται un- 
» Σ ud "u mna! o.sasdbuhese . E ὟΝ 
δὲ yi, ὃ 976 y ὡς χατὰ μὲν τὴν αὐτοῦ φύσιν ὁὸὲν εἰ ιμἫΝ εἰς τοὺς τρεῖς γρόνους pi noy? ,9uX 
^N a - Tn 2 * - "a^ ^ : Y 
δὲ ἀντικείμενον οὐχ ἔστι᾽ χαὶ τοῦ εἰναι χαὶ γέγονέναι xat δόλον. 
ἐπήνεγχε χαὶ τὸ Lis lis εσθαι" τοῦτο γὰρ σὴ- 


- 


ἐστὶν ἐχεῖνο, ὡς 
, , ^ ^ 

γὰρ τὸ ὁπωσοῦν ἀντιχείμενον, χατ αὐτὸ τοῦτο 

xt, τῆς τοῦ πρός 5 μαΐνε ι τὴν ἐν τῷ προϊέναι χαὶ ὑφίστασθαι πα- 


δι 


χαθόσον ἀντικεί!λενον λέγετ 
ράτασιν, οὐχ αὐτὴν ψιλὴν τὴν ὕπαρξιν, ὥσπερ 


τι μέτ τέχει φύσεως" ἀντιχειμένῳ γᾶρ ἀντίκει- 
ται" τοιοῦτος μὲν ἔστιν ὁ χανών. Ἴσως ὁ ἂν τὸ €! ἶναι χαὶ τὸ ὃ y, διὸ χαὶ τοῦτο italie 


, 


τις ζητήσειε πῶς εἰχόνα χαὶ παρα άδει" 19A τῶν ἅτε οἰχεῖον τοῖς ἐμῷ, μετειλ m p δ᾽ 


oM 
πρός τι λέγοντες; τὸ μὲν εἶναί φαμεν, τὸ δὲ 


yet χαὶ γεννητὸν εἶναι. Paróoy δὲ ὡς το πάσης χκινήσ 
ζόμιενον τὸ ἐν τῷ αἰωνίῳ" τὸ δὲ Tuy όμενον, 


xy χαὶ τὸ μὲν 19 Ἢ ὃν αὐτῷ σημαίνει τὸ πρὶ 


εως ἐν τῷ νῦν ὁρώμιενον ὃν €t ἰχογι- 


εἰχὼν οὐ quy TM ἀλλά τι ἄλλο γῶν 
μένη ἐστὶν τῷ εἴχειν Ἶ καὶ γίγνεσθαι τοῦ ἑχυτῆς τὸ χατ X τὴν ἀπειρίαν τὴν χρονικὴν ἐχτ εινόμε- 


παραδείγματος εἰχών " χαθύσον γὰρ εἰχών ἐστι νον. Τὸ μὲν γὰρ αἰώνιον πᾶν ὁμοῦ ἐστιν ἔν τε 


^ , , M ? Lo 

τοῦ ὄντος, ἔχει τὸ εἶναι τοῦτο ὅπερ δὴ χαὶ λέ- τῷ ἀμέρει χαὶ τῷ ἀπείρῳ τοῦ αἰῶνος, διότι 
γέται εἰχονικῶς. καὶ ἀεί ἐστιν εἰχὼν ὡς χά- 15 μένει ὁ αἰὼν ἐν ταὐτῷ [κατὰ τὴν ἀπειρίαν, τὸ 
X 

χεῖνο ἀεὶ παρίδειγμα Xxx 


ἡνεσθα: τῇ εἰχόνι τὸ εἶναι, cuya ét ε τὸ perve δὲ χατὰ τὸ ἄπειρον τοῦ χρόνου * διὸ 


L ^ , 

τῆς εἰχόνος ἀεὶ τῷ εἶναι! τοῦ ἜΝ χαὶ ὁ χρόνος χατ ἄλλο ἐστὶν ἀμερὴς χαὶ 
᾽ Μ » 

μὲν αἰώνιον, χατ ἄλλο απξιρος. 

Ἀλλὰ μὴν τό γε πρεσθύτερον δια- 


, 


φορότης" νεωτ ré pou ἐστὶ xai οὐδενὸς XÀ- 
Aou. — Ἔστι γάρ. «- τὸ ἄρα πρεσδύ- 


Ph τῆς εἰχόνος οὐχ "diese. πὶ ὃ δὲ μὴ τερον ἑαυτοῦ γιγνόμενον ἀνά γ n χαὶ 
(γνεσθαι. — 


(δ ειγμα; δῆλον ὡς οὗ κατ᾽ οὐσίαν αἵἴ- γεώτερον ἅμα ἑαυτοῦ Yt 


ων 


εἰ ἔστιν ἐν τῷ γί- δὲ χρόνου μετέχον ἔστι μὲν ἀεὶ κατὰ τὸ νῦν, 


E E 


γίγνεσθαι 
vei ra xai τοῦ ἀεὶ τὸ 
χατ᾽ ἄπειρι y χρόνον. Ei δὲ ταῦτα ὀρθῶς 


οὐκ ἀποὸ Min εθα τοὺς —— 


y ἐν τῷ εἶναι" τὸ γὰρ τῷ εἶναι αἴ- 25 Ἔοικεν. (P. 141 C.) 
*, Ἁ ^ 


, 
ἂν 4 τὸ αὐτὸ πέφυχεν ἐνεργεῖν. Τῶν ᾿Ἀπὸ τοῦ χοινοῦ χαγνόνος ἐπὶ τὸ προχεῖμε- 


, , , 
εἰ τῶν ποτὲ ὄντων χαὶ γνο- νὸν μεταθέθηχεν᾽ εἰ γὰρ 7 ) πρεσθύτερον ἀντί- 
ἐν 


οὖν δύο rin ον. 
, , » εν 
μένων χαὶ ἀπολλυμένων εἶναι παραδείγματα θέσις, ἣν αὐτὸς διαφορότητα χέχληχεν 
ἰσαιμιεν, ἀναγκασθησόμε εθα λέγειν τούτοις " εἴρηται δὲ ὡς, εἰ γίγνεται τῶν ἀντι- 


ἅττα er γωρήσαιμ 
ἢ χἀχεΐνοις TQ οοσεῖναΐ τι quésses, παραδείγμασι 30 χειμένων θάτερον, γίνεται χαὶ τὸ λεῖπ 
δῆλον τὸ συναγόμενον ὡς, εἰ γίγνοιτο πρε 


τότε γιγνομένοις ὅταν αἱ εἰκόνες αὐτῶν γίγνων- 
ται, χαὶ μήποτε πρότερον μήθ᾽ ὕστερον οὖσι τερὸν, γίγνεται χαὶ τὸ νεώτερον τὸ γὰρ 
παραδείγμασι, καὶ διὰ τοῦτο μήτε xaT οὐσίαν τοῦ γιγνόμενον πρ ρεσθύτερον ἅμα καὶ νεώτερον 

ὑπάρχειν, ἀλλὰ χατὰ συμβεδηχὸς τὸ ἑαυτοῦ γί Ὑνεταν" τὸ γὰρ οὗ γίγνεται mp σθύ- 


εἶναι 1 παραδείγμασιν, ὡς εἴπομεν, ἢ xxi cTXC$ vago αὐτό ἐστιν, ὥστε αὐτὸ χαὶ τὸ νεώτερον, 


εἰχόνας αὐτῶν ἀεὶ οὔσας εἶναι, τὰς ποτὲ οὔσας χαὶ πρὸς τὸ αὐτὸ ἄμφω, χαθάπ "t εἴπομεν ἔμ.- 
χαὶ ἐν eon. φερομένας" εἴπερ οἱ 7 προχείμιενοι προσθέν. Εἰ δὲ λέγοι τις ὅτι χαὶ ὁ Σωχράτης 
περὶ τῶν πρός τι καὶ ὅλως τῶν ἀντικειμένων ἑαυτοῦ γίγνεται πρεσθύτερος, ἀλλ᾽ οὐ νεώτερος, 
χανόγες εἰσὶν ἀληθεῖς. Τοῦτο μὲν ὡς πόρισμα ἐροῦμεν ὅτι γίγνεται μὲν πρεσθύτερος ὁ ὁ Σωχρά- 


paulo infra, 1. 28, ἣν αὐτὸς διαφορότητα χέχληχεν. 


^ Codices τὸ μὲν δὴ οὖν, quie correximus ex Pla.  Heindorfius conjecit διαφορότης τις. Stallbaumus ex- 
tonis textu. hibet διάφορόν τι ex Florentino codice. 


4. Sic plerique codices et Bekkerus. Proclus 9. C ἐχάλεσεν. 


. Conjecit Taylor ἔχε im. — 2. Male codices λαθών. 
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-— 


p x e S n ETE , i 
τῆς χυρίως, ἅμα δὲ ὁ αὐτὸς γίγνεται χαὶ νεώς τὸν ἴσον ἑαυτῷ ον χρόνον, χαὶ εἰ γίγνετ 


δι. «ΡΝ ^ as "T * , , 
τέρος αὐτὸς αὑτοῦ, διότι χαὶ τὸ νεώτερον ἐν δεχαετὴς, ὁμοίως ἑαυτῷ γίγνεται τὸν ἴσον 

-ψ Ψ 4 ν , ES 7 M ^ ᾿ 
αὐτῷ - Xa ἀλλο γίγνεται ἀεὶ, χαθάπερ xat χρόνον ᾿ πρὸς γὰρ ἑαυτὸν γιγνόμενος ἑαυτῷ τὸν 
τὸ π ἐεσούτεοον᾽" ἐν εγέδει M ἄν δὰ ». ^ ^ * pe ' 
die 2 jede. e : ὧν ν᾿ d ——R(" ἀλ- ἴσον ἔχει χρόνον. Τοῦτο μὲν οὖν οὐδὲν ποικί- 

ἥλων συνεξαλλάττεσθαι, χαθάπερ sum ἰ i ' εὐθεῖ 
€ ξ , καθάπερ εἰπομὲν. Et s λον, ἀλλὰ xai ἐν τοῖς xac. εὐθεῖαν γιγνομέ- 
ἑ καὶ ἄλλος τις τρόπος ἐσ ῦ xai e δῇ D 8T ; 

τ τὶ τοῦ xai πρεσδύτε- νοις δῆλον ὅπως ἐστὶν ὑπά ἄρχον ᾿ ἄλλον μὲν 
p ἑαυτοῦ τι γιγνόμενον ἅμα γίγνε Xo ἃ (o xxi ἐλά i - 
Tie ; ὯΔ Y - U ] di εσθαι, xo γὰρ ἄλλου πλείω xxi ἐλάττω γρόνον εἶναι καὶ 

, δευτέρα ὑπόθεσις ἡμᾶς ; ἔγνεσθαι χαὶ ὃ ὑτῷ 
er ck τ ^ τ ς iu d ἀναδιδά. γί γνεσθαι xa γεγονέναι δυνατὸν αὐτῷ πάντως 
» - xx » n D 
Sn Y P ὑτὴ πρόθεσις κατὰ μὲν τὴν ἀριθμη- ἴσον, χαὶ οὔτε πλείω οὔτε ἐλάττω. 
τιχὴν ιεσότητα ἑαυτοῦ ποιεῖ ^ e^ x * 5 ^, " - * » p 
τὴν πᾷ τοῦ γρό τέκν 2E n μη τὸ Ὁ Ἀνάγχη ἄρα ἐστὶν, ὡς ἔοιχεν, ὅσα γε 
* di n 9 if0 Fi $i yo θρόνου t 0T ν V C 3 τὸ 2 ^ 4 2 Tt » ΄ "n 
z E vp ir arit 7 a ἐν) κατά ἐν χρόνῳ ἐστὶ καὶ μετέχει τοῦ τοιού- 
γε τὴ ἱετριχὴν τὸ αὐτὸ νεώτερον ἐλασ- του, ἕ ὥ ᾿ 
je μετριχὴν αὐτὸ νεώτερον ἔλασ του, ἕχαστον αὐτῶν τὴν αὐτήν τε αὐτὸ 
— , TE. Ξ NN t E 2 , * t ma 
σούμενον χατὰ τὸν λόγον, ὡς ἐν ἐχείνοις ἔσται ἑαυτῷ ἡλιχίαν ἔχειν, καὶ πρεσδύτερόν 
καταφανές T j MM : 
- T m , ΄ 
aed me τε ἅμα αὑτοῦ x«i νεώτερον γίγνεσθαι. 
ἃ μὴν χαὶ μήτε πλείω ἑαυτοῦ γί δ — δ 
: yide VRPRENON ἑαυτοῦ γί- 15 — Κινδυνεύει. Ἀλλὰ μὴν τῷ γε 
2 ὼ , , ^ ; 

Tm χρόνον μήτε ἐλάττω, ἀλλὰ ἑνὶ τῶν τοιούτων παθημάτων οὐὸ ἐν 

3 /, M 7 E 

6 , x: - 
τὸν ἴσον χρόνον xai γίγνεσθαι ἑαυτῷ μετῆν. — Οὐ γὰρ μετῆν — οὐδὲ ἄρα 

M εἰ 4 : : 
χαὶ εἶναι χαὶ γεγονέναι xai μέ y o6 ὑτῷ μέ ὮΝ 
sg ^ Torodtiie καὶ goes χρόνου αὐτῷ μέτεστιν, οὐδ᾽ ἔστιν ἔν 

: i γνάγχὴ γὰρ οὖν xat ταῦτα. τινι ypóvo. — Οὔχουν δὴ, ὥς γε ὁ 

. 141 C. "abet 
( ip C.) eim 20 λόγος αἱρεῖ. (P. 141 D.) 

: -— ὅτ x : . E. "^ ^ -— , 
εἰχται ὅτι τὸ χρόνου μετέχον, ὃ καὶ ἀπο- Διὰ τούτων συνάγει. τὸ προχείμενον * τοῦτο 
^ , εἰ m ἘΞ -á t ^ v t ^ “ € 
φῆσαι βούλεται τοῦ ἑνὸς, ἅμα γεώτερον αὑτοῦ δὲ ἦν ὅτι χρ ούνου τὸ ἕν οὐ μέετε εἴλ Vy ἐν οὐδὲ 
p. ᾿Ξ ^ ξύτ M " e " : - 
npe ται χαι — £pOV, XXX &VTOU.EV ὅπως στιν ἐν χρόνῳ“ δεῖ γὰρ αὐτοῦ χαὶ πᾶσαν τὴν 
τε [e "^" νκ" - vt^ "d 
οἰχειοῦντες τὸν λόγον τοῖς 1 περιοδικῶς ζῶσι θεΐαν οὐσίαν ἄφελ εἶν, ἀλλὰ Ui μόνον τὴν pé 
T - T . - Lui ' 

ρός γε τὸ παρὸν ἱκανῶς, διότι τὸ χυχλικῶς 25 τητα αὐτῶν ταῦτα γάρ ἐστι τὰ ἔν τινι χρόνῳ 
ἐνεργοῦν τὴν αὐτὴν ἀργὴν ἔγει τῆς ἐ Ü LX μὴ ἐν αἰῶ "vis 
ks det iS p χει τῆς περ ιόδου ἐνεργοῦντα, ἄλλα μὴ ἐν αἰῶνι, χαὶ μετέχοντα 
: : ὶ ὡς μὲν ἐγγυτέρω τί E. ἡρὁ Ttc. ἃ mobt : . ; 
Essen n ἐγγυτέρω τῆς τ ἍΝ χρόνου τινὸς, ἃ πρότ epov ἐλέγομιεν * τὸ δὲ ἕν 
τῆς Mgela πρεσθύτερον γίγνεται, ὡς δὲ οὐδενὸς μετέχει χρ ρύνου, πάντη γὰρ τούτων 
συγεγγίζον τ 

Yr μᾶλλον χαὶ μᾶλλον τῇ ἀρχῇ [νεώ- ἐξήρηται τῶν τινος χρύνου μετεχόντων. Πῶς 

τερον, χαὶ ὡς τ τ 

P : ὡς τὸ πέρας ἱκαὶ ἡ gy ἢ] ἕν, οὕτω 30 οὖν ὅτι οὐδενὸς χρόνου μετέχει τὸ ἕν ἀποδεί- 
χαὶ πρεσθύτερον ἑχυτοῦ χα ταὺτ ὶ 
Aa am Pate sf ὶ νεώτ n ταὐτόν * χγυται, λέλεχται μὲν χαὶ πρότερον " λυγέθδω 

ν ὁ ON p - TO M ol uM d 
Beca Wie ᾿ γος καὶ ἐπὶ πάντων τῶν δὲ χαὶ νῦν αὐτὸς ὁ συλλογισμός " τὸ ἕν οὐδα- 
Suse , dns / M , 
χρ μετεχόντων ἀεὶ, καὶ ἐπὶ τοῦ πρεσόυτέ- μῶς ἐστιν ἑαυτοῦ πρεσθύτερον ἢ νεώτερον ἢ 
ρου χαὶ τοῦ νεωτέροι ouué 4t 4 T. - , : 
P ἑωτέρου κινουμένων xai ἐν γενέσει ἰσήλικον, πᾶν δὲ τὸ χρόνου μετέχον ἑαυτοῦ νεώ- 
ὄντων, Xa πρὸς ἄλλο τὸ πρεσξύτε χλλ pP 
, τὸ πρεσούτερον, ἄλλου 36 τερόν ἐστιν ἅμα χαὶ τρεσδύτ τερον χαὶ ἰσήλικον, 

τοῦ 1 δ 4 ! ? 1 Ξ 

) νεωτέρου πάντως ἀναφαινομένου διὰ τὴν οὐδαμῶς ἄρα τοῦ χρόνου μετέχει τὸ ἕν" ὃ χαὶ 
ἅ TO) ga yj : : . 

pa τῷ πρεσθυτέρῳ τοῦ νεωτέρου πάντως αὐτὸς συνήγαγεν εἰπὼν, οὐδὲ ἄρα χρόνου 
ἐξαλλαγήν. Βούλεται δὴ οὖν ὁμοῦ τοῖς συνει- αὐτῷ μέτεστιν" εἶτα ἔτι τελειότερον, xal 
ρημένοις συναγαγεῖν ὅτι τὸ τοιοῦτον χαὶ ἰσήλι-- οὐδὲ ἐστὶν € jvo τινί παντελῶς vyà 
e υναγαγεῖν ὅτι ^ ν χρόνῳ τινί " παντελῶς γὰρ 
χὸν ἐστιν ἑαυτῷ * τὸν γὰρ ἴσον χρόνον ἑαυτῷ 40 ἐξ ῦ χρό ὶ πᾶ 

; ( νον τ ἐξήρηται τοῦ γρόνοι ὑπερί 

piece 1 j σον χρό ον ἕαυ ᾧ 40 ξήρηται τοῦ χρόνου, καὶ πάσης ὑπερίδρυται 
k 1 To & XXX μέλλει χαὶ γίγνεται xat ἔστιν' τάξεως γρονιχῇς. Τοῦτο δὲ οὐ τῷ ἑνὶ μόνῳ 
&& γάρ ἐστιν ὁ Xo ρὸ 1 ym τὶ ) ; | ] 

À Σωχράτης ἑδδομηχοντού - ὑπαργει τὸ γρ [ τέ 1). 
"i Ascona A μμήχοντο τῆς; ἰσ- ὑπάρχει τὸ χρόνου μὴ μετέχειν, ἀλλὰ καὶ 
λιξ ἑαυτῷ ἰ γέγονετ ÓT: πᾶσι τοῖ ; ἣν.) ΄α 

; γέγονε τριαχοντούτης, πᾶσι τοῖς χατὰ τὴν μεταδατικὴν κίνησιν ἀχινή- 
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“ ^ 
L4 


» x ^ ^ - ᾽; 
οὐὸξ γὰρ ἐχεῖνα χινεῖται χατὰ χρόνον, 
, » ΕἾ X ΕῚ Ἁ 
ται χρόνου OVTOG, οὐ πέρι αὐτὰ, 
ῳ ἢ 
^ " "ἣν ^ * ^ * , 
ταῦτα " οὐδὲ γὰρ ἣν τὸ εἰναι ἐν 
3 , 
χρόνῳ τοῦτο τὸ εἶναι τότε ὅτε ὁ S HM écTiv " 


ἐν τόπ 9 τουτέ τὸ εἶναι ὅτε 


- 


t 
^ er ἃ , * 
*"; OUTOSG παν τὸ ἀσώματον εν 


, τ NI E , v τ δ, 
OU.£V εἰναι. ονότι τόπου OvTOG ἐστιν 
LI 


οὖν οὐχ ἐν τόπω τὸ ἀσώματον, χἂν ἣ ὅτε 
τύπος, οὕτως οὐχ ἐν χρόνῳ ἐστί. Μήποτε 

ε λεχτέον εἶναι ὅτε χρόνος ἐστ ὶ, διότι 

τοῦ προὐψεστῶτος τῶν ἐν χρόνῳ 

à ὅτε χώραν ἐπὶ τούτου παντελῶς 

ἰῶνος ὑφ dioc, ὅς ἐστι παρά- 


, 


εἰ" yux τοῦ χρόνου. Πῶς γὰρ ἂν εἴποι τις τὸ 
Ὁ L] ^ 

ὅτε ἐπὶ τοῦ μήτε ἐν αἰῶνι ψμήτε ἐν yp ὄνῳ ὄν- 
τος, ἀναινομένου δὲ τὴν πρὸς ἄμφω χοινωνίαν:; 


e ^ , /, 
οτι Δ ἐν XVlV')- 


Ὡς γὰρ οὐχ ἐν γρόνῳ τὸ ἕν 
wp umet χρη ' , LH ( 


^ *, , 


^ ΨΥ 5 *? ^ e 
ctt, οὕτως Q)Ó ἐν αιῶνι. ὅτι μὴ ἐν στάσει" 


, A * 
--Πανὺυ μὲν ovv. 


166 πάντα τοῦ 
ye, ἀπὸ τοῦ μιήτε 
εἰν, ἀπὸ τοῦ μὴτε 
, , t ^ hi 
μήτε νεώτερον ἑαυτοῦ " τὸ π 
E. INT , N “- , t , , 
τερον ἑαυτοῦ, ἀπὸ τοῦ μήτε ὁμοιότητος Uie 
LI 
*, , , , , , 
ἰσότητος UTE ἀνομοιότητος μήτε ἀνισότητος 
, " » x e ^ 
μετέχειν τὸ ἴσον χαὶ ἄνισον χαὶ ὅμοιον χα! 
, ͵ » ^ ^ , * ^ τ , 
ἀνόμοιον, ἀπὸ τοῦ μήτε ταὐτὸν εἰναι μιῆτε 
" “ N^ » M "" * “Ὁ : 
τοῦτο δὲ, ἀπὸ τοῦ μὴ κινεῖσθαι μιη- 
LI 
à " “3... AQUI Nt , ^ es , 
αμῶς u ἦτε ἑστάναι " τοῦτο O&, ἀπὸ τοῦ μήτε 
- τ Ll ^ , ^ 
ἐν ἑαυτῷ εἶναι μήτε ἐν ἄλλῳ" τοῦτο δὲ, ἀπὸ 


τοῦ μήτε πε εἰν ἑαυτὸ ὑἱήτε 
LI 


1. Platonis Timaeus, p. 37 D. 

2. A τὸ εἶναι xo τὸ γεγονέναι. Sed Proclus infra, 
p. !2 234, 1. 30, ἦν «t γέγονε, ut Bekkerus. 

3. Ediióne 's τί δαί. 


4. Turbatum et corruptum locum restituimus. 


^ , ^ » 
- — — 
τοῦ μέρη Uh ἔχειν 
e - δι 
ναι ὅλον" τοῦτο ὃε. 
a " ^ 
net τοῦτο δὲ, 
Ma. ^ ^J , τ » , 
ἄλλο vt ἢ ἕν". Ταῦτ οὖν ἀποφήσας χαὶ XXT- 
* ^ A M , , ^ ^ € 
αντήσας ἐπὶ τὸ τοῦ χρόνου μετέχον, ὃ OT, τῷ 
, ^ ' ^ ^ e , 
ἤθει τῶν θείων ψυχῶν χαὶ τῶν συνηρτημέ- 
, “ , vw |] ^ ^ 
νων αὐταῖς θείων γενῶν ἢ προσήκει] (καὶ γὰρ 
μάλιστα τούτοις προσήχειν τὴν διαίρεσιν ταύ- 
^ * v , , ^ , 
τὴν φαμὲν), xxi ἄνωθεν εἰς αὐτοὺς ἣ πρόεισι, 
πρῶτον μὲν τριαδιχῶ εἰς τὸ παρὸν καὶ παρελ- 
àv χαὶ μέλλον, ἔ πειτα ἐννεαγῶς, ἔχαστον τῶν 
- , , , ^ i: NV ^ , 
τοιῶν τούτων εἰς τρία πάλιν ὑποδιαιρῶν. Τού- 
rm δὲ E N , & ὦ DS » s 
των δὲ τῶν διαιρέσεων xai ἐν αλλοις αὐτὸς 
᾿ ^v ev , » , ^ , ^ 
ἡμῖν παρέσχετο τῆς τάξεως ἀφορμάς " ἢ οὐχ! 
ὶ ο΄ ἢ , , a 7 Ν 
χαὶ ὁ ἐν Πολι τεία MUN τὰς Μοίρας οιαι- 


- 
t 
Ψ 


ρεῖσ σθαι τὸν χρόνον φησὶ, χαὶ τὴν μὲν ἄδειν τὰ 


παρελθόντα, τὴν δὲ τὰ παρόντ τα, τὴν δὲ τὰ 
μέλλοντα ; Καὶ ταύτην ἄρα τοῦ χρόνου διαί. 
βέσιν πε ρί τινας τριπλᾶς ὑποστάσεις τῶν χρειτ- 
τόνων ἡμῶν ἀποληπτέον, ὧν ἐξ ξητημένον εἶναι 
βούλεται τὸ ἕν ὁ Παρμενίδης *- ἡ μὲν γὰρ μο- 
νὰς τῶν ψυχῶν Ἄνωται πρὸς τὸ ἕν ὅλον χρόνον; 
αἱ δὲ πολλαὶ ὃ ευτέρως αὐτοῦ μετέχουσι. Καὶ 
αἱ μὲν ὁλιχῶς, ὅσαι χατὰ τὸ παρελθὸν 7, παρὸν 


t 


^ f^. NS 
ἢ μέλλον, αἱ δὲ & μεριχῶς, ὥσπερ αἱ χατὰ τὰς 
τούτων διχφο γρᾶς οὐσιωμέναι " ἑχάστη γὰρ τῶν 
ὅλων συντέταχται πλῆθος εἰς πρῶτα χαὶ μέσα 
᾿ ^ τὰ ^ 
χαὶ τελευταῖχ Quo οούμιενον * χαὶ γὰρ τῇ κατὰ 
m9. , , A , 
τὸ παρελθὺν ἱσταμένη σύνεστί τι πλῆθος οἱ- 
^ r3 " ^ k ^ ^a 
χεῖον, οὗ τὸ μὲν ἀχρὸν χατὰ τὸ ἦν, τὸ δὲ 

^ ^ ^ s "- 

μέσον χατὰ τὸ γέγονε, τὸ δὲ τελευταῖον χα- 

* , . A ^ * à 4 »y 
ἐγίγνετο" χαὶ τῇ κατὰ τὸ παρὸν ἀλλο 
, T ^ ^ , , 
εύτερον, οὗ τὸ μὲν χυριώτατον χαραχτηρί- 
^ 3 M , ^ A 
ται τῷ ἔστι, τὸ δὲ μέσον τῷ γέγονε, τὸ 

A ^w Ἁ 
τελευταῖον τῷ γίγνεται" χαὶ τῇ κατὰ τὸ 
λον ἄλλο τρίτον, οὗ τὸ μὲν ὑψηλότατον τῷ 

*, , 

ἐν μέσῳ τεταγμένον τῷ γεν T- 


τελευταῖον ἀφορίζεται τῷ γε- 


Cf. supra, p. 1083, 1. 8. Proxime, ]. 5, codices 
exhibent perperam τὸ μὴ μετέχον. Delcvimus μή. 

ὃ. Scilicet ἀγγέλων, δαιμόνων, ἡρώων. 

6. Lege αὐτά, scilicet γένη. 


7. Platonis Respublica, X, p. 617 B. 


1234 
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A e NS ^ € , 
νηθέσεται" xat οὕτω δὴ τῶν τριῶν τούτων 
M ͵΄ἥῇἷ,ηἪ - 
ὁλοτήτων αἱ τρεῖς τριάδες ἔσονται προσεχῶς 
-- ΝΗ. T e» € ^ 
ἐξηρτημέναι, πᾶσαι δὲ αὗται τῆς ἑαυτῶν μο- 
I" , KJ » ^ / cam m 
γάδος. Τί ouv ἀρὰ τοῦτό φαμεν; ὅτι μεμερι- 
ν᾽ - Lj A] x 
σμένως ἐνεργοῦσιν αἱ ὃ ηρημέναι κατὰ τὰ μό- 
^ , , * , - ^ 
ρία τοῦ χρόνου τάξεις, χαὶ οὐ πᾶσαι κατὰ 
, , , ^ 
πάντα τὸν γρόνον, ἀλλ᾽ αἱ μὲν κατὰ τὸ παρ- 
ελθὸν μόνον, χαὶ τίνι τούτων ἕχαστον ἀφορί- 
ζομεν, οὖχ ἔξομιεν εἰπεῖν μέχρι fue γὰρ ἦν 
τὸ παρὸν 7, τὸ παρελθὸν, xat πηθεν ἄρξεται λοι- 
4 *, " L4 , e 
πὸν τὸ μέλλον. Ἀλλ᾽ ἴσως ἄμεινον λέγειν ὅτι 
A ^ id , ^ Lr 
πᾶσαι μὲν χατὰ πάντα τὸν χρόνον ἐνεργοῦσιν, 
IDE » ET [7 d Led , 
ἀλλ᾽ ἔχοντος τοῦ ὅλου χρόνο) τριπλᾶς ἐν 
M NN - ^ 
ἑαυτῷ δυνάμεις, τὴν μὲν τελεσιουργὸν πάσης 
^ M t , , ^ 
χινήσεως, τὴν δὲ συνεχτικὴν τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
^ NI , 
βασιλευομένων xai φρουρητικὴν, τὴν δὲ ἐχ- 
^ “- / ^ , i] 
φαντορικὴν τῶν θείων (xai γὰρ εἰς χύχλον τὰ 
, ^ , “ 
πάντα περιάγων᾽ τὰ μὴ αἰώνια τῶν πραγμά- 
τῶν τελειοῖ χαὶ συνέχει τὴν οὐσίαν αὐτῶν 
xci ἐχφαίνει τὴν ἡνωμένην τοῦ αἰῶνος αὐτοῖς 
ἀπειρίαν. ἀνελίττων τὸ συνηρη μένον ἐν τοῖς 
αἰῶσι πλῆθος ᾿ ὅθεν δὴ οὗτος ὁ ἐμφανὴς χρό- 
e t , , , to ὦ ^ 
yo. ὥς qr6w ὁ Τίμαιος᾽, ἐκφαίνεται ἡμῖν τὰ 
, - , "5 ^ -“ ^ € 
μέτρα τῶν θείων πετιόδων Xt τέλειοῖ τὰ τῇδε 
καὶ γιγνόμενα φρουρεῖ τοῖς οἰχείοις ἀριθμοῖς) . 
^ τ ^ - “ ^ 
τοῦ δ᾽ οὖν χρόνου τοῦ πρὸ τῶν Quy Gv τριττὰς 
δυνάμεις ἔχοντος, τὴν τελεσιουργὸν, τὴν Guv- 
^ LI , M 
ἐχτιχὴν, τὴν ἐχφαντορικὴν, χατὰ τὴν πρὸς 
τὸν αἰῶνα ὁμοιότητα (χαὶ γὰρ ὁ du. ὥς ἐ 
». a 5». »* , 
ἄλλοις" ἐδείξαμεν, τὴν μέσην τάξιν ἔχων ἐν 
-ὉΌ ^v M ^ , ^ 
τοῖς νοητοῖς, τελειοῖ μὲν τὴν μεθ᾽ ἑαυτὸν τά- 
Σ D ^ - , , 
ξιν ἕνωσιν αὐτῇ χορηγῶν, ἐχφαίνει δὲ τὴν πρὸ 
αὑτοῦ τὴν ἄῤῥητον αὐτῆς ἕνωσιν προάγων εἰς 
^ ^ , NI ^ ^ - 
πλῆθος, συνέχει δὲ τὸν μέσον τῶν νοητῶν σύν- 
^ , ^ * ^ m^ 
δεσμον, καὶ πάντα φρουρεῖ διὰ τῆς ἑαυτοῦ 
, , , x » , * 
δυνάμεως ἀμεταστάτως)" ἄνωθεν δ᾽ οὖν ἀπὸ 
“- x e N “ὦ / 
τοῦ αἰῶνος ὁ γρύνος τὰς τριπλᾶς δυνάμεις 
j »r ΑΝ φΦ:Ν M M 
χαταδεξάμενος δίδωσιν αὐτὰς χαὶ ταῖς ψυ- 
^ , ) t« A1 ὟΝ e /, » "n * 
χαῖς" «XX ὁ μὲν αἰὼν ἡνωμένως ἔχει τὴν 
DS. , € ^ ε L4 ^ 
τριάδα ταύτην, ὁ δὲ χρόνος ἡνωμένως ἅμα καὶ 
1. Supple ὃ χρόνος. — 2. Platonis Timaeus, p. 37 D. 


3. Proclus laudat suum Commentarium ἠὲ Ti- 
mium, p. 242 E. 


διηρημένως, ai δὲ ψυχαὶ διῃρημένως" ὅθεν 
à τούτων αἱ μὲν xav ἄλλην, αἱ δὲ xaT 
ἄλλην χαραχτηρίζονται δύναμιν, αἱ μὲν τὸ 
ἐχφαντοριχὸν μιμούμεναι τοῦ χρόνου, αἱ δὲ τὸ 
ioroues i M αἱ δὲ τὸ συνεχτικόν " ὥσπερ χαὶ 
τῶν Μοιρῶν" αἱ μὲν πρὸς τὸ συμπληροῦν χαὶ 
τελειοῦν φκειωμέναι λέγονται τὰ παρελθόντα 
ἄδειν, ἀεὶ μὲν ἐνεργοῦσαι χαὶ ἀεὶ ἄδουσαι τὰς 
ἑαυτῶν ὡδὰς νοήσεις οὔσας καὶ ποιήσεις περι- 
χοσμίους, συμπληρωτικὸν γάρ ἐστι τὸ παρελ- 
üóv* αἱ δὲ πρὸς τὸ qué atv τὰ παρόντα, 
φρουροῦσι. γὰρ αὐτῶν τὴν οὐσίαν χαὶ τὴν γένε- 
σιν" αἱ δὲ πρὸς τὸ ἐχφαίνειν τὸ μέλλον, τὸ 
γὰρ μήπω ὃν εἰς οὐσίαν χαὶ εἰς τέλος ἄγουσιν. 
Οὐχ ἀστύχως ἄρα χαὶ τὸν χρόνον τριχῆ τοῦ- 
τον εἰώθαμεν διαιρεῖν εἰς παρελθὸν χαὶ μέλλον 
χαὶ παρὸν διὰ τὰς guae τοῦ 1 y ow δυνά- 
μεις, τὴν ἐκφαντορικὴν, τὴν τε ἐσιουργικὴν, 
τὴν συνεχτιχὴν, αὐτὰ δὲ ἄλλως μὲν ἐπὶ 
αἰῶνος, ἄλλως δὲ ἐπὶ τοῦ χοόνου, καὶ ἄλλως 
ἐπὶ τῶν ψυχῶν. Εἰ δὲ βούλει κατ᾽ ἄλλον τρό- 
ἐπειδὴ τῶν κρειττόνων ἡμῶν ψυχῶν τά- 


^ * 


, , 
τὶν εἰς πρώτας χαὶ μέσας xxt τελευταῖας 


« t , ^ *, , 
vrenpévov, αἱ μὲν ὁλικώτατα αὐτῶν ῳχείων- 
L] 


^ ^ : S ^ * ^ ^ * 
ται πρὸς τὸ παρελθὸν χαὶ τὸ παρὸν χαὶ τὸ 
/ ε τ ^w “ NA ^ 
μέλλον ὡς οὖν τοῦτο τῶν δύο TEQLEXTUXOV , 

οὕτω χαὶ ἐχεῖναι τῶν λοιπῶν αἱ δὲ μέ 
πρὸς τὸ παρόν᾽ χαὶ γὰρτ τοῦτό ποτε πῶϑον 3v ἦν, 
E NA HI 

οὔπω δὲ παρελθόν " ὡς οὖν τὸ παρὸν 7 περιεχτι-- 
χὸὺὸν τοῦ βέλλοντος; οὕτω χαὶ αἱ μέσαι τῶν 
μετ᾽ αὐτὰς περιληπτιχαὶ, περιέχονται, δὲ ἐν 
ταῖς πρὸ αὐτῶν᾽ αἱ δὲ τρίται χατὰ τὸ μέλ- 
λον * τοῦτο γὰρ o) διὰ τοῦ παρόντος διώδευ- 
σεν, οὔτε πως γέγονε παρελθὸν, ἀλλ᾽ ἔστι 


A € 


μέλλον μόνον, ὥσπερ δὴ καὶ αἱ τρίται ψυχαὶ 
^ 


δὲ M 
ἑαυτῶν εἰσι μόνον, ἄλλων δὲ διὰ τὴν εἰς τ 


μεριχώτατον ὑπόδασιν οὐδαμῶς PES τιχαί " 


*, 


TÓ ye πέρας αὗται συνελίσσουσι χατὰ τὴν ete 


^ 


τρία διαίρεσιν τῶν μετὰ θεοὺς" Joe ἐπε: 


0 χαθ᾽ ἑχάστην πάλιν τῶν τριῶν τούτων ὁλοτύ- 


4. Male codices 7c. 
5. Vide supra, p. 1234, 1. 15, 
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^ NL Ne La ^ v 
των πλῆθός ἐστι τοιαδιχόν ἀλλα τὰ μὲν ἀλλα 
H1 , ^" 
προϊόντες ϑεωρήσομεν, Ti τὴν τριάδα 
L] L] 


, ^ E 
τέως ἐπισχεπτέον. ἥπου κοινὸν ἔχει 
x 


, 


πᾶσα τὸ ποτέ" τοῦ παρελθόντος 
ποι οἱ roO 0 νῷ Ἁ * U * m V 


οὖν τῶν 
ἀχρότητα 


- 


ὕπαοξιν ) diis τε- 


λείωσιν, οἱ —À τὴν ἐν τῷ τε- 

λειοῦσθαι παράτασιν, 

ματα χαὶ ταῦτα τῶν νὸ 

ὄντος, τὸ δὲ γέγονε τοῦ αἰῶνος, 

γνέετο τοῦ πρώτως αἰωνίου * τὸ μὲν γὰρ εἶναι 
τὸ δὲ ὁμοῦ πᾶν χαὶ ὅλον 


χηθύεσθαι x«i ἐχτεί- 


, A 
τοίτου. Τούτοις ὃὲ τ 
* ^ 
ἐστιν ἀνάλογα 


» 


side d χατὰ τὸ παρὸν χαὶ τ 
ἦν τὸ ἔστ 


θόν * τῷ μὲν 


μέλλοντος , 


^ , 
συνεχτικὸν γάρ 
'ÉN0v8, 145 ὁρῶμιεν αὐτὸ χαὶ ὡς τε- 


λειωθὲν χαὶ ὡς νῦν meli" χατὰ τὸ νῦν τὸ 


ἄχρονον " οἷον γέγονεν ἔκλειψις, ταὐτὸν γὰρ 

τοῦτο τῷ συντετέλεσται νῦν. Ἐπειδὴ οὖν διτ- 

τὸν ἐσήμαινε τὸ γέγονεν, ἐπὶ τοῦ παρόντος 

δύο μόνα εἶπε τὴν πρώτην, τὸ ἔστι Xo Y t- 

γνεται, Í ἡ ταράξη τὸν λόγον ᾿ ὕστερον 

δὲ προσθήσει . ἐπὶ τοῦ παρόντος τὸ γέ- 
M. 


γονε ὴ τρίτ τον ἀνάλογον 


ἮΝ , 
elton τῷ γίγνεται, ὀεύτερον δὲ τὸ y v1 


θήσεται" τοῦτο Py οὗ ταὐτὸν τῷ γενήσ δ &- 
ται, μὴ τοῦθ᾽ ὑμεν * σημαίνει γὰρ τὸ 
μὲν γενήσεται his Ἴρονον ἀθρόαν εἰς τὸ μέλ- 
λον ὕπαρξιν, οἷον ἀστραπὴ γενήσεται" τὸ δὲ 
γενυηθήσεται τὴν μετὰ παρατάσεως πρόοδον, 
[οἷον] γενηθήσεται ἄνθρωπος" ἐπὶ 
εἰπεῖν τὸ γενηθήσεται ψεῦ 


1. Vide infra, p. 1238, 1. 19.— 2. D περιτάσεως. 


* ^ Ν T ^s ^ 

Ἀνάλογον οὖν αἱ δύο τριάδες αὗται τῇ πρὸ 

αὐτῶν, xxi μέσον τοῦ μὲν ἣν χαὶ τοῦ ἔσται 
-Φ«φψ M , ^ M ^ 

τοῦ δὲ γέγονε χατὰ τὸ παρελθὸν 


τὸ ἔ ἐστι, 

, e *, à] 

χαὶ τοῦ γενήσεται τὸ γέγονε ὅ ἐστι χατὰ 

^ - NA ^ P" 

τὸ νῦν, τοῦ δὲ ἐγίγν ἐτο xxi τοῦ γ εν ηθή- 

H , —-— WN « A 

σεται τὸ γίγνεται. Πανταχοῦ δὲ oi μὲν 
“ ^W B Rm , t δὲ / 

πρῶται μονάδες ὑπάρζεώς εἰσιν, αἱ δὲ μέσαι 
, [^ , 

δυνάμεως ὅλης οὔσης καὶ ao ρύας, αἱ δὲ τρῖται 


, 


τῆς χατὰ παράτασιν ἐνεργείας" ἴδιον δὲ πάσης 


^ e , LI ^ 7 NI f , 
μὲν τῆς πρώτης τὸ ποτε. πάσης δὲ τῆς τοῖ- 


Ἁ v 
« 


hi M ^ , 
τῆς τὸ ἐπειτοα" XX χρῆται αι τοσαύταις 


Εἰ NI * M ^ f^, , 
φωναῖς. Fi δὲ τὴν χατὰ τὸ μέλλον δευτέραν 


Y 


ἔταξε, μὴ θαυμάσῃς 


- 


μιμεῖται γὰρ τὸν τοῦ 

χρόνου κύκλον, τῇ ἀρχῇ τὸ πέρας συνάπτων, 

^ A ^ 

χαὶ προϊὼν μέσην τάξει τὴν χατὰ τὸ 

^ , ^ ^ ^ ^ 

παρὸν τριάδα, τελευταίαν δὲ τὴν χατὰ τὸ 

μέλλον. 

^ M ^ ^ ^ NN * 

Εἰ ἄρα τὸ ἕν μαδαμῆ μηδενὸς μετ- 


, » , 
χρόνον, οὔτε ποτὲ γέγονεν οὔτ 


ἐχει 
ἐγίγνετο οὔτ᾽ ἦν ποτὲ, οὔτε νῦν γέγο. 
γεν οὔτε γίγνεται οὔτε ἔστιν, οὔτ᾽ ἔ- 
πειτα γενήσεται οὔτε γενηθήσεται 
οὔτε ἔσται. --ο᾿Αληθέστατα. (P. 141 E.) 
Ὁ μὲν συλλογισμὸς πῶς πρόεισιν ἐν τού- 
τοῖς, οὐκ ἄδηλον * τὸ ἕν οὐδενὸς χρόνου μετ- 
ἔχει" πᾶν ὅ ποτε ἦν ἢ γέγονεν ἣ ἐγίγνετο, 
ὅπερ κατὰ τὸ παρὸν ἔστιν ἢ γέγονεν ἢ γίγνε- 
ται, χαὶ ὅπερ κατὰ τὸ μέλλον ἔσται ἢ γενή- 
σεται ἢ γενηθήσεται, χρόνου μετέχει τινός " 
ταῦτα δὲ πάντα χατενείματο τὴν ὁλότητα τὴν 
χρονυκήν " τὸ ἄρα ἕν ἐξήρηται χαὶ ὑπερήπλω- 
ται χαὶ τριάδος τ χρυνυκῆς. χαὶ τῆς ἑνάδος. 
Ἀλλ᾽ ἡ μὲν ἀπόδειξις ἐναργής ἐστι διὰ τῶν 


προειρημένων * ἐν δὲ τῇ τῶν τριῶν τριάδων 


7 e A A * - 
35 ἀπαριθμήσει προσεχτέον ὅπως τὴν μὲν αὐτῶν 


πρὸς ἀλλήλας τάξιν διαφυλάξη, πρώτην τὴν 
χατὰ τὸ παρελθὸν, δευτέραν δὲ [τὴν κατὰ τὸ 
παρὸν, τρίτην δὲ] τὴν χατὰ τὸ μέλλον θεὶς, 
ὥσπερ xai ἐν Πολιτεία τῇ μὲν πρωτίστῃ τῶν 


40 Μοιρῶν" ἀπένειμε τὸ παρελθὸν; τῇ δὲ μέση τὸ 


παρὸν, τῇ δὲ τρίτη τὸ μέλλον, ὡς τοῦ ὅλου 


3. Platonis Respublica, X, p. 617 B. 
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, NI 91 t 
χρόνου O0 7, περ ιεχομένου νοερῶς ὑπὸ 
A 

μητρὸς αὐτῶν τῆς Ἀνά: γχης- Ἔφ᾽ ἑχάστης 
οὐχ ἀπὸ τοῦ ἣν χαὶ ἔστι χαὶ ἔσται πεποίηται 

^ , ^ , ᾽ E. ^ , ^ 7 / 
τὴν ἀρχὴν, ἀλλ ἀπὸ τοῦ μέσου, τοῦ γέγονέ 
ποτε χαὶ νῦν γέγονε χαὶ γένήσ σεται" 

“ ^ e ^ 9 ee e" 
τοῦτο γὰρ ἅτε τὸν αἰῶνα μιμουμένοις αὐτοῖς 
^ ΄“- ^ N ^ ^ , ^w 
οἰχεῖον, χαὶ δυνατὸν χαὶ ἐντεῦθεν ἀρχομένοις 
οὕτω τῶν ἄλλων μνημονεύειν. 


^: ^ D “- 
Ταῦτα χαὶ περὶ τούτων ἕν δὲ τοῦτο συν- 


ἀγαγεῖν χρὴ χεφάλαιον ἀπὸ πάντων τῶν ἐν 10 


e * ^ e 
τούτοις εἰρημένων, ὅτι τὸ ἕν ὑπερίδρυται πά- 
δ᾽ MR ) , 9.9 ^ ns » 4 
σὴς τε ψυχῆς xaX θείας οὐσίας χαὶ τῆς ἀεὶ 
, t, NI , t ES 
ὡσαύτως ἐνεργούσης, οἵα δή ἐστιν ἡ τῶν χρεῖτ- 
, ^- LÀ iN ^ * E 
τόνων γενῶν, εἴτε τριαδιχῶς εἴτε ἐννεαχῶς᾽ 


5 


*/ £t 
ὁλότητι, τῷ σχήματι, τοῖ 
I l yn Ar τοὺς 
N , ^ , L3 
χαὶ ἀπὸ τούτων πάντων ὡς 
, , ^ , ^ , , 
τῆς οὐσίας ἐπ᾽ αὐτὴν ἀνατρέχομιν τὴν οὐσίαν, 
^j “σι : το 4 " mx Vern ^ M——^ Pam 4 
χαὶ διὰ τοῦτο ἀρχόμενος ταύτης τῆς ἀποφά- 
- Ἁ M M! , 
σεως, πᾶν γάρ; φησι, τὸ μετέχον οὐσίας κατά 
τι τούτων ἐστὶ μετέχον, οὐ περὶ τῶν προσε- 
χῶς εἰρημένων λέγων, ἀλλὰ πάντων ὁμοῦ τῶν 


3 Li ou Ξ / Lj / T ^ 
y - πρώτῃ χατηριθμημένων ὑποθέσεν, οἷον ἢ 


é 
ὅλον ἐστὶν ἢ μέρη ἔχον, 7 ἀρχὴν 7 μέ ἔσον ἔχον 


7 vir, ἢ ἐν αὑτῷ ἢ ἐν ἄλλι ῳ, XA ἑξῆς 
πάντα τὰ ἀποπεφασμένα τοῦ ἑνὸς, ὡς χαὶ δῆ- 


λον ὅτι ταῦτα παρ ρέλ αὔεν, ὃ χαὶ ἐξ ἀρχῆς εἴ- 


» , ΝΜ 
εἴτε xaT ἄλλον ἀριθμὸν διαιρουμένης, καὶ οὐ-- 15 πομεν᾽, ὅσα παρέπεται τοῖς οὖσιν ἦ ὄντα ἐστὶν, 


δὲν χρὴ τοιοῦτον ἀναφέρειν ἐπὶ τὸ ἕν. Καὶ ὡς 
, , op ε , , ^ / 
μέχρι ταύτης προῆλθεν ὁ λόγος πάσας τὰς τά- 
^ ^ » 
ξεις τάς τε νοερὰς καὶ τὰς ἄλλας ἀποφάσχων 
M ^ t ^ y» m , 
τοῦ ἑνὸς, ποῦ δὲ ἡμᾶς ἀξει προϊὼν, εἰσόμεθα 


συνοδεύοντες αὐτοῦ ταῖς ὑφηγήσεσι χαὶ ἄνα- 20 ληχεν. Οὕτω δέ που χαὶ ὁ 


σχοποῦντες ἕχαστα τῶν λεγομένων. 
* *, » 
Ἔστιν οὖν οὐσίας ὅπως ἄν τι μετά- 
"M ^ ^ , 
gGyot ἀλλὼς ἢ κατὰ τούτων τι; — Οὐχ 


» "T “ὴ » ^ «à " , 
ἐστιν. — Ov & p.a X ox τὸ ἐν οὐσιῖας p.ez- 


5 ? , * ^ M ΕἸ ^ ^ ^ ^ 

ἀλλ᾽ οὐχ ἡ ζῶντα ἄττα ἐστὶν ἢ νοοῦντα' πᾶν 
A] Ἁ , 3 

(X9 τὸ οὐσίας ἀμωσγέπως μετέχον χατά τι 
, ^ , ^ 

τούτων τῶν ἀποπεφασμένων, φησὶν, οὐσίας 

, , L4 
μετέχει τούτων " οὐδ᾽ ἄρα οὐσίας μετεί. 


, A ^ , 
χράτης τὸ πρῶτον ἐπέχεινα οὐσίας ἔλε 
1 ^ ᾽ , 
ναι χαὶ οὐχ οὐσίαν, αἴτιον δὲ οὖς 
ἐπέχεινα νοοῦντος χαὶ νοουμ. LÉNQU π E ὥσπερ 


τὸ vá toy τῶν ὁρώντων χαὶ τῶν ὁρωμένων aie mu 


, 5 , “Ὁ * , , ». / ^ *, 
ἔχει. — Οὐχ Éotxev. — Οὐδαμῶς ἄρα 25 εἶναί φαμεν; οὐκ ἄλλο τι λέγων τὴν οὐσίαν 


ἔστι τὸ ἕν. — Οὐ φαίνεται. (P. 141 E.) 
Μέχρι τῆς ἐχθεουμένης οὐσίας καὶ πάσης 


παρὰ τὸ ὄν" "s γὰρ αὐτὸς χαὶ ἐντ αὖθά 9n- 
σιν ὅτι οὐχ οἷόν τε εἰναι μέν τι, μὴ μετέχειν 


- »* t / , , / ^ δὲ ὃ WM. 
τῆς αει (5940105 ἐνεργουσὴς προελθόντες διὰ οὐσίας, χαὶ ἐν τούτῳ τῷ ιαλόγῳ αι SV 


, “ M , 3 ^ , ^ ͵ 
παντῶν τῶν Ova ULEVOV χαι πᾶσας τὰς τάξεις 


Τιμαίῳ παρα πλησίως. Et οὖν τὸ πρῶτον ὑπὲρ 


ἀποφήναντες τοῦ ἑνὸς τὰς τε θείας χαὶ νοερὰς 30 τὴν οὐσίαν χαὶ ὑπὲρ τὸ ὄν ἐστι τὸ mi χαὶ τὸ 


καὶ ὅσαι ψυχικαὶ, πάλιν ἀνατρέχομεν διὰ τῆς 
χοινῆς πασῶν τῶν εἰρημένων τάξεων φύσεως ἐπὶ 
τὴν νοητὴν μονάδα τῶν ὄντων χαὶ ταύτης ἐξαι- 
ρήσομεν τὸ ἕν᾽ ὡς γὰρ xai πρότερον εἴπομιεν", 


εἶναι αὐτὸ ψεῦδος" ἐπέχεινα γὰρ οὐσίας ἐξή- 

ρηται χαὶ τοῦ ὄντος, χαὶ ταύτῃ διέστηχεν ὁ 
1 NI e 9 - 0» 

παρὰ Πλάτωνι Παρμενίδης τοῦ ἐν τοῖς ἔπεσιν, 

e [i M , E: ^ , , - 1 ^ ATA a 

ὅτι ὁ μὲν εἰς τὸ ἐν OV βλέπει καὶ τοῦτὸ φῆσιν 


, ".. 4 “Ὁ “ Ξι τ e. NA e , ^ 
οὐχ ἀπὸ τῆς τῶν νοητῶν ἀχρότητος, ἀλλ᾽ ἀπὸ 35 εἶναι πάντων αἴτιον, ὁ δὲ εἰς τὸ Ev, ἀπὸ τοῦ 


τῆς τῶν [νοητῶν χαὶ] νοερῶν 5 ἐπεποίητο τὴν 
» * ^ , , ^ ^ 
ἀρχὴν τῆς ἀποφάσεως" ἐχεῖ γὰρ τὰ πολλὰ τί- 
ε Ld δῷ [4 ^ ^ ^ 
χτεται, ὡς ἔσται δῆλον ἡμῖν προελθοῦσι χατὰ 
A t t , * n E 
τὴν ὃ ευτέραν ὑπόθεσιν " ἡ δὲ οὐσία χατὰ τὸ ἕν ὃν 


1. Cod. Harl. ψυχικῆς. — 2. Cf. supra, p. 1063. 
3. A, D εἰρημένων. 

4. Vide supra, p. 1091 et p. 1092. 

9. Videsupra, p. 1092,1. 10: Καὶ ἐν τοῖς νοητοῖς 


, 


ἑνὸς ὄντος εἰς τὸ μόνως ἕν χαὶ πρὸ τοῦ ὄντος 
, N £8 / δ᾽ * ^ gf 
ἀναδραμιών ^. Ἀποφήσας οὖν τὸ μετέχειν 
ΠΟΥ νἃ , NE * “ N^ , "a 
οὐσίας τὸ Ev, ἐπειδὴ οἶδεν ὅτι δύναταί τι [ἕν] 


ἡ πρώτη οὐσία εἶναι (τὸ γὰρ μετέχειν νῦν τὸ 


ὑμνουμένοις χαὶ νοεροῖς διαχόσμοις τῶν θεῶν, x. τ. λ. 
6. Cf. supra, p. 1086, 1. 10-20. 
7. Platonis Respublica, VI. 
8. Cf. supra, p. 1132-1123. 


ose dad ul ᾳβλολοαε, ρθξαν adt. n 
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—- 1 


, 2 Δὴ L WW ? 
; ἀπολαύειν ἐδήλοι ποοσεηχεν ουὐ- 
δευτέοως ἀπολαύειν ἐδήλου), T0066 0X. "^ 
| " i 
IN ^ v v MM WIN, $ » , τοῦτο δι 
ὁαμὼς ἀρὰ ἔστι τὸ EV, 4 τ 
LI 
*. ^ pw P p , " » 
ἀποὸδε tec A«auoxwvovy OU 


m , D B. e - n^ ^D 

δυνατὸν τοῦτο αὐτόθεν διὰ τὴν τοῦ ὄντος πρὸς 

L / ^ ^ * ὡ - t os 2 ὃ» σι 

τὸ ἕ Ὑγένει χαὶ "o ἐν ταῖς ἀποφάσεσ 
τὸ ἐν συγγένειαν, xat γάρ ἐν ᾿ φ 


^ NT /, 
, ΠΣ ^ -— —- 
συγγένέστερ δυσαπονειχτότε 
4 


, 


ΕῚ , 
«à 4 ^ " καὶ δ 1 ^ ΟὙ ὁ... 
ταὐτὸν χαὶ τὸ OV, Ott (6 ας ἀργοὶ 


ΝΑ. “ 
t 1 "o4 coTOo GYX. δῆλον OT 
νος ὑποθέσεως. Εἰ δὲ τοῦτο XT, δῆλον 0 
^ M ^ ^ xs 
ἕν᾽ πᾶν γὰρ τὸ π 


a TOL 


i Abi sativa adiy aite dia 
τοῦ ἑγός" τοῦτο μὲν οὖν ὅπως 
Li 
χοινοῦ TOU ἐν πᾶσι τοῖς οὐσιν 
^) " , IN ^ ^ P P d. - 
τῶν OVyTOV QGvX00*XUQV €X*. 090 
LI LI 
n? "w Me 2 c » ν B 
μόξειν τῷ ἑνὶ τιθέμενος. Ισως 
LI " * 


* , * , ^ ^ 
LXV αἰτιὰν Οὐχ ἀπὸ τοὺ 


$a n » , ^ PANEL ποῖ 
ἥοξατο τὸ (csv, ἀλλ ἀπὸ τῶν πολ- 

E i PT ^ 2 ^ eo n 
λῶν, αὶ «To τοὺ μετα ΤῸ EV εὐνὺς 


di , ,» , ANM adi y 4T 
J 297 €N ταξιν, QUTS τῇ To 


ui y 

ἀχροότητος τῶν OVTOW 
LI 

^ , ^ ^ 

τὴν ἀπὸ τῶν 


τὴν (ἡτησιν ὅτι 


2 4 T - « M—A ^ 
σιν &VXV TOS ει ἕν Ἢ τῆς 
, ^ 4a T (Ó 09g. 
μὲν Ὑὰρ λέγει τὸ ἕν 6 απόφα 


, * 
TroNTUON οὖν Ὑελοιότατον ἦν 
σις ὡς πάντων οὖν γέλο ἡτὰ 


o 


^ * Na 
τὸ ἕν, οὐχ 


Q^ ὑνὲ 


LI » 8 o£ H 
y ἑχυτον ξόοζεν ἀν- 
ἔστι χα- 


; A do : δὶ fb 
Ὥσαυμενος, Χαὶ ὡς UTfjOEV Va 


D k LI 


^ " 


71 μάλιστα 


LI 
εὗρεν ὅτι τὰ πολλ 
Ι A M». 
M “ 1 : 
Üat πως δοχεῖ , Ἀαὶ ἄλλως 


N.N "tá 7 a a ^ A ? 
τῷ Παρμενίδη, ὁοχοῦν να. τὸ OV XXV OU 
* ] Li y » " - 4 , s t. ^ δι- 
πολλά. Ἀρξάμενος οὖν ἀπὸ τούτων ὡς ^rvex 
, ^ , * Nu. " , PM , S "aT. 
μωτάτων χαὶ πᾶντα τὰ a) αποφήσας χατεὶ 
Ν ε * 4 ^ ν ^ -— "m " , "^ 
δὲν ὡς ἡ τοῦ ἕνὸς ἔννοια χαὶ τὴν τῆς 0UGLXG 
, / / * * A d M ^ - 
αναϊνεται συυναοτησιν XXV αὐτὸ τὸ ἐστιν, ὠστε 
L] 
" " “- ἃ a IN "2 mm 
δύο τῶν ὅρων ὄντων, τοῦ évog XXt τοῦ ἔστιν, 
^ » 
τὸ - wey. ν Ξ 
ἀνωσιμώτεοον Ἶ οἶδε τῷ ὑποχειιλένῳ τὸ ἄντι- 
ΠΥ : i 


X61 LEV 


τῷ ἔνι 
* ' o dn ^ 
Ὅπως superftuum videtur, aut legenduin δῆλον 


. . 5 ML " e WA. ns. 
Codices ἀνυσιμώτατον, quod correximm 


^ ^ , a » ἃ , . » 
"aves ὅτι εἰ ἕν πολλὰ οὐχ ἔσ 

ax! de 

, , , ^ νυ ^ 

αλλ οὐχι; εἰ ἕν; 

( | Aoyóusvo: τῆς δευτέρας 
rre E^ — ^ * ^^^ LE » εὐτέ 
ὥσπερ εἴπομεν, χαὶ ἄρχοι : ς δευτέρας 
S , NM EA 22 d 4 T4 νυν“ τοὐτὶ 
Q £tzNUGL Uno ἔχειν τὸ EV τῷ OVTL ταυΤΟΩν, 


, ^ b mer ΝῊ 2. 

χαῖτοι συμπεπλεγμένον πρὸς τὸ OV, πῶς Οὐχ EX. 
à ^ ^ , NE , 

LAC χαὶ τὸ ποῶτον ἕν ἀποδείχνυται xat 
πεοιουσίας XX τὸ πρῶτον ἕν ΑἹ γὸ ἢ 


L EA E a & 
αὑτὸ τοῦ ὄντος χαθαρεῦον ; ὥστε τοῦτο μὲν χαὶ 
^» 5 , » NENEN S p Tor ofi 2d 
ι΄ ἐχείνων ἔσται ÓTAov, δέον πανταγοῦ τὸ 
ἐμέθεχτον ἡγεῖσθαι: τῶν μετεγομιένων, χαὶ τοῦτο 
ἀμέθεχτον ἡγεῖσθαι τῶν μετεχομιένο , | 
" 1 "x J 1 ^j - ^ » "P ^ ^ m ν᾿ 
ἐπὶ τῶν εἰδῶν τοῦ Πλάτωνος χρατυνοντὸς XA 
^ m ^ , OMA MUROS ere. ; v m -- 
διὰ τοῦτο τὰ καθ᾽ αὑτὰ πρυῦφεσταναι λέγοντος 
» ^ 
its. di Δ tabac ὥστε τὶ 
τῶν ἐν ἀλλῳ ὑφεστώτων, ὥὡστεὲ εἰ τὸ | 
* ^w "ν Δ e ^ M 
μενον ὑπὸ τοῦ οντος ἕν τοῦ OVTOC 
LI 
" 


^ , , , 
ἀνάγχη τὸ ἀυξθεκτον μιενςόνως 


» 3^5 * , , E v 2 * "X ^ 
ὄντος. Οὐδ᾽ ἄρα οὐσίας ὑετέχε! τὸ ἕν, 

ς - ^n , * 
Giav λχυξάνωμεν τὴν ἀχοοτάτην χὰ μόνην οὐ- 

re [S i , i 
^ E , * , ^ ^ "X. e ) 
χαὶτ ὑτὸ μόνως ὃν χαὶ πρὸ τῶν πολ- 
σιὰν χαὶ τὸ ον αὑτὸ μόνως OV χα t 
OS , —- M ^ Hd pp δ᾽ δὲ Tl 
«9v tLOOUUÉVOV τοῦ OvTOS γένων. Επειδὴ ὃὲ τὸ 
LI Li - 

, "5 », -— δὰ 4 Νὰ μὰ ^ -60- 
[.ETÉy Ew ἐλάμδανε χατὰ πᾶντας τοὺς ἐμιπρὴ 
Γ - , ^ ^ Ἢ 

Ἵ » ' ^ ntc. A) ee y d τ "0 
αϑεν λόγους συνάρτησιν τῶν μετὰ τὸ 
^ ^ ^ " ^ : A 2. ^" M 
ὧν τὴν πρὸς τὸ ux δὴ τοῦτο" χαὶ ἐν τού- 

V δι LIS ν 
LI : : 


Ed " 
34 "UU 4b. - OTOl. τὶ 
τοῖς οὑτωσι λέγων τὴν μέθεξιν, πᾶν, φησι, τὸ 


μετέχ ΩΝ οὐσίας χαταὰ τι TOUTON αὐτῆς [LET Ey et 

λέγει δὲ ἢ κατὰ τὸ ὅλον ἢ χατὰ τὸ Gy TUA ἢ 

" ow ^ ,? M. wx 

χατὰ τὸ ταὐτὸν χαὶ ἕτερον ἢ χατ ἄλλο τι τῶν 

, m^ € e ω ᾿Ξ ^ 
ἀποπεφασμένων τοῦ ívóg* τούτων δὲ 

Lj 
^ »* ^ 2 , »" Xf. 

θέντων", συνῆψεν ὅτι οὐδαυῶς οὐσίας μετέχει 

e , e. , ^" 

τὸ fv, οὕτως ὡς κατά τι τούτων μετέχον αὐ 

“ , ^ t , 4 v mnT£ 

τῆς" ὅθεν ἐπειδήπερ ὑπελείπετο λέγειν μήποτε 

, , E] , zii ^ 2 , » t - 

χατά τι τούτων οὐ μετέχει TO ἕν οὐσίας, αὖ 

IN , M dins 2 , - 4 4 

ἧς δ᾽ ἔχει τῆς πρὸ τούτων οὔσης οὐσίας, χαὶι 


, 


A 
ὃ 

, ’ ᾿ δ. 
σία συμπεπλεγμένον, ET 


0 


^ ν᾿ ^ ^ , , $ - 
χν ἤδη ὃν χαὶ ουσιᾶς μὲετ- 


^i «^ " e 2 2 
τὸ ἐν 09076 ἐν ἐσ 
- o, 


- MM Ξ 
εἶ τῷ τοιῷδε λόγῳ 
e 

£t. — O 


^ "v " D I 2 A. 
τούτῳ τῷ μὴ ὄντι εἴη ἄν τι ἡ αὐτῷ 
0M? 


τοῦ αὶ πῶς: -- Οἱ tox ὦνο- 
αὐτοῦ: — Ka: πὼς; 029 «0x 0 


, D εἰ δὲ, fortasse pro εἰ 
; C τούτων. 


προειρηθέντων. 
L] Ly 
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μά ἐστιν αὐτῷ οὐδὲ λόγος οὐδέ τις ἐπι- 
ccu" οὐδ᾽ αἴσθησις οὐδὲ δόξα. --- Οὐ 

x , )2- , » * N^ 
φαίνεται. — O29 ὀνομάζεται ἄρα οὐδὲ 
λέγεται οὐδὲ δοξάζεται οὐδὲ γινώσχε- 


» - m E ^ 
ται, οὐδέ τι τῶν ὄντων αὐτοῦ αἰσθάνε- 
ται΄. — Οὐχ ἔοιχεν. — Ἦ δυνατὸν οὖν 
bi M 5 3 5 
περὶ τὸ ἐν ταῦτα οὔτως ἔχειν; ---Οὔχ- 


ουν ἔμοιγε δοχεῖ, (P. 141 E.) 


EXCERPTA E PLATONICA PROCLI THEOLOGIA 


IN FINEM PRIMI HYPOTHESEOS ET IN SECUNDAM HYPOTHESIN. 


[Τέλος τῆς πρώτης ὑποθέσεως] Κατὰ 5 πάντα τῆς ἑνώσεως ἐξαλλαγὴ 


μίαν ἄρα χαὶ ἄγνωστον αἰτίαν τὸ πρώτιστον 
τῶν ὅλων θεούς τε πάντας ἐξέφηνε χαὶ θείας 
ψυχὰς χαὶ τὰ χρείττονα γένη, καὶ οὔτε συμ- 
πλέχεται τοῖς ἑαυτοῦ γεννήμασιν, οὔτε πλη- 
θύνεται περὶ αὐτά" πάντη δὲ αὐτῶν ἐκδεξηκὸς 
ἐν ἁπλότητι θαυμαστῇ χαὶ τῆς ἑνώσεως ὑπερ- 
βολῇ, πᾶσιν ἀδιαχρίτως τήν τε πρόοδον ὁμοῦ 
χαὶ τὴν ἐν προόδῳ τάξιν ἐνδίδωσι. Μεχρὶ μὲν 
τούτων ὁ Παρμενίδης ἄνωθεν ἀπὸ τῆς νοητῆς 
περιωπῆς τῶν πρώτων νοερῶν θεῶν ὡρμιημιένος 
προελήλυθε κατὰ τὰ μέτρα τῆς ἀπογεννήσεως, 
τά τε θεῶν γένη χαὶ τῶν θεῶν ἡνωμένων τε χαὶ 
συνεπομένων ὑφιστὰς, χαὶ πάντων ἀεὶ τὸ ἕν 
ἐξηρημιένον ἀῤῥήτως ἀποφαίνων. Πάλιν δὲ ἐν- 
τεῦθεν ἐπ᾿ ἀρχὴν ἀναστρέφει᾽, xal τὴν τῶν 
ὅλων ἐπιστροφὴν ἀπομιμούμενος, τῶν ἀχρο- 
τάτων θεῶν, τῶν νοητῶν λέγω, χωρίζει τὸ 
Év* * οὕτω γὰρ ἂν αὐτοῦ μάλιστα τὴν ὑπεροχὴν 
θεασαίμεθα χαὶ τὴν ἀμήχανον πρὸς τὰ ἄλλα 


1. Proclus, ἐπ Cratylum, p. 36 : Ἔστι 9 οὐ πᾶν 
τὸ τῶν θεῶν γένος ὀνομαστόν᾽ à μὲν γὰρ ἐπέχεινα τῶν 
ὅλων ὅτι ἄῤῥητος, καὶ ὃ Παρμενίδης ἡμᾶς ὑπέμνησεν - 
οὔτε γὰρ ὄνομα αὐτῷ, φησὶν, οὔτε λόγος ἐστὶν 
οὐδείς, Proclus, in Timeum, p. 93 C ; Τὸ πρῶτον, οὗ 
πάντα ὃ Παρμενίδης ἀφεῖλε, πᾶν ὄνομα χαὶ πάντα λόγον 
xal πᾶσαν σχέσιν. Eumdem Platonis locum fusius ex- 
plicat Damascius, De primis principiis, p. 61, Kopp : 
Ἔτι τοίνυν τὸ γινώσχειν γίνεται.... ἢ χατὰ νόθον τινὰ 
συλλογισμὸν, οὐδὲ τὴν πόῤῥωθεν ἔχοντα ἀπέρεισιν, ἀλλ᾽ 
ἀφ᾽ ἑτέρων ἕτερα ἐννοοῦντα, ᾧ xxi τὴν ὕλην γνωρίζειν 
εἰώθαμεν χαὶ στέρησιν χαὶ ὅλως μὴ ὄν. Εἰ δέ τις xad οὗτος 
τρόπος τίς ἐστι γνώσεως, μήποτε χαὶ τὸ ἐπέχεινα πάντων 
ἕν οὕτω γινώσχομεν, ὡς ὁ Πλάτων παραδίδωσι, ποτὲ μὲν 
xxv ἀγαλογίαν ἡμᾶς προσδιθάζων εἰς τὸ τῆς οὐσίας »- 
ngnpfvow, ποτὲ δὲ διὰ τῶν ἀποφάσεων ἀπογυμνῶν ἡμῖν 


, A , 

V, εἰ μὴ μόνον 
, * “ δ / “ἃ , , € ^ 

αὐτὸ τῶν δευτέρων ἢ τρίτων ἐν τοῖς θεοῖς δια- 

t , NI 

χόσμοις ὑπεριδρυμένον ἀποδείξαιμεν, ἀλλὰ καὶ 
αὐτῶν τῶν προτεταγμένων νοητῶν ἑνάδων, χαὶ 
ταῦτα συστοίχως τῇ τῶν χρυφίων ἐχείνων 


t0 ἁπλότητι, χαὶ οὐ διὰ τῶν ποικίλων λόγων, 


ἀλλ᾽ αὐτῆς τῆς νοερᾶς μόνον ἐπιξολῆς" νῷ γὰρ 
τὰ νοητὰ γνωρίζεσθαι πέφυχε. Τοῦτο τοίνυν 
χαὶ ὁ Παρμενίδης ἔργῳ δείκνυσι τὰς μὲν λογι- 
χὰς μεθόδους ἀπολιπὼν, χατὰ δὲ νοῦν ἐνεργῶν 


^ mM *, , e , s, 
15 χαὶ τῆς οὐσίας TO ἕν ἐπέχειγα λέγων καὶ 


τοῦ ἑνὸς ὄντος. Οὐ γὰρ ἐκ τῶν πρώτων συμ.- 
περασμάτων τοῦτο συλλελόγισται " ἦν γὰρ ἂν 
περὶ τῶν πρωτίστων αὐτῶν θεῶν λόγος ἀναπό- 
δειχτος ix τῶν χειρόνων τὴν πίστιν ἐφελχόμε- 


X * P 
20 voc. Kat τὰς γνώσεις τοίνυν χαὶ τὰ τῶν γνώ- 


L4 LE ^ t ^ 
σέων Opyava πάντα τῆς τοῦ ἑνὸς ὑπεροχῆς 
ἀπολείπεσθαι χατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον διατεί- 

^ Dd δὲ - ; ^ »*t€ 
νεται, χαὶ τελευτᾷ δὲ χαλῶς εἰς TO Op Toy 
^ , M 
τοῦ πάντων ἐπέχεινα θεοῦ. Μετὰ γὰρ τὰς κατ᾽ 


ἐχείνην τὴν φύσιν ἣν τελευτῶν οὐδὲ εἶναί φησιν, ἀλλὰ 
μόνον ἕν τοῦ εἶναι ἀμέτοχον ( dz? αὐτῆς γὰρ τὸ elvat) - xod 
ἐπειδὴ τὸ Óvoua xal ὁ λόγος xol ἣ δόξα χαὶ ἡ ἐπιστήμη 
τοῦ ὄντος, ἀφαιρεῖ xol ταῦτα. Εἰ δὲ xal fj νόησις τοῦ 
νοητοῦ ἐστι, τοῦτο δέ ἐστι τοῦ ὄντος, ἀφαιρετέον χαὶ 
ταύτην ἅτε σύνθετον χαὶ τῷ ἁπλουστάτῳ μὴ ἐφαρμόζου- 
σαν. Εἰ δέ ἐστιν ἑνιαία γνῶσις οἵα ἣ τῶν θεῶν χατὰ τὸ 
ἕν ἑστῶσα χαὶ ὑπὲρ τὸ ἡνωμένον, αὕτη ἐφάψεται τοῦ ἑνὸς 
χατὰ ἐπιδολὴν, f; δὲ παχυτέρα, οἵα xal ἡμετέρα, μόλις 
γόθῳ λογισμῷ ἀντιλήψεται τοῦ ἑνός. Ibid., p. 66 : Καὶ 
ὁ Πλάτων δὲ οὐ πάντως οἴεται γνωστὸν τὸ ἕν - πρῶτον 
μὲν γὰρ ἐν Παρμενίδῃ φησὶν, οὐδὲ γινώσχεται ἄρα, 
χαθόλου. τὴν γνῶσιν ἀφαιρῶν, x. τ. λ. 

2. Vide supra, p. 1092, 1. 18, τέλος ἀρχῇ συν- 
ἀπτων, x. τ. À. 

3. Cf. infra. p. 1246-1248. 
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*, , , , ^ ἃ ^ ὡ 
ἐπιστήμην ἐνεργείας καὶ τὰς νοερᾶς 
t » [7 E 
ἡ πρὸς τὸ ἄγνωστον ἕγωσίς 
L] 
i] 


χαὶ ὁ Παρμενίδη ςς τὸν σύμ. παντα λύ γον ἄνενε "r 
χὼν συμπεραίνεται τὴν πρώτη i bins πάν- 
τα μὲν τὰ θεῖα γένη τοῦ ἑνὸς ἐξάψας, αὐτὸ δὲ 
ἑνιαίως τῶν πάντων ἐξηρη μένον ἀποφήνας, τῶν 
τε νοητῶν χαὶ τῶν αἰσθητῶν ἀμέθεκτον ὑπάρ- 
χον, χαὶ τῶν μετεχομένων μονάδων ἀῤῥήτως 
ὑποστατιχὸν. Διὸ καὶ τοῦ ἑνὸς ἐπέχεινα τοῦ τῇ 
οὐσία συζυγοῦντος εἴρηται καὶ παντὸς ὁμοῦ τοῦ 
μετεχομένου τῶν ἑνάδων πλήθους. (Proclus, 
lib. IL, p. 114.) 

[Δευτές ma bordes: tC. 1Δέ 
τὴνδευτέ έραν ὑ ὑπόθεσιν γρὴ διελεῖν εἰς ὅλας τὰς 


ων ἃ Ν D H""n 
τοῦ ἑνὸς οντος προὸ ὁὸ 


iN , ^ 
δ}έιχται τοίνυν ὅτι 


ους; χαὶ ὡς οὐδὲν ἄλλο 
ἐστὶν ἢ γένεσις καὶ πρόοδος θεῶν ἡ ὑπόθεσις 
αὕτη, μεχρὶ τῆς ἐχθεουμένης οὐσίας ἄνωθεν ἀπὸ 
τῆς ἄκρας ἑνώσεως προϊοῦσα τῶν νοητῶν. Οὐ 
γὰρ, ὥσπερ λέγουσί τινες ᾿᾽,) ἐν τῇ πρώτῃ περὶ 
θεοῦ χαὶ θεῶν ὁ λόγος" οὐδὲ γὰρ ἣν θέμις αὐτῷ 
συντάττειν τὸ πλῆθος τῷ ἑνὶ χαὶ τὸ ἕν τῷ 
πλήθει " πάντη γὰρ ἐξήρηται τῶν ὅλων ὁ πρώ- 
τιστος θεός. Ἀλλὰ xai τὴν οὐσίαν ἐν τῇ 
) ὁ Παρμενίδης] χαὶ αὐτὸ τὸ ἕν ἀφαιρεῖτ 
ποώτου. Ταῦτα δὲ ὅτι μὴ προσήκει τ 
παντὶ χαταφανές. Οὐ μὴν οὐδ᾽, ὡς αὐτοὶ 
i τῶν νοητῶν eG ἐν τῇ πρώτη 
ὃν λόγον ὁ Παρμενίδ 16, ἐχείνων τὰς 


, 


iva λέγοντες, διότι συνήνωνται τῷ 


ἕν ἁπλότητι χαὶ ἑνώσει προσέχοντες 


ἁπάντων τῶν θεΐων γενῶν. Πῶς γὰρ τὸ ὅμο τον 


ἢ τὸ ἀνήβοιον ἢ τὸ ἅπτεσθαι ἢ τὸ χω- 
ρὶς; χαὶ τὰ ἄλλα πάντα τὰ ἀποφασχόμενα τοῦ 


t X [] , ^ ^ ^ , , m Y 
ἑνὸς ὑπάρζει τοῖς νοητοῖς ὕεοιῖς 5 AAA ὅτι μὲν 
, 


^ , - , t N 2 
τὰ ἀφαιρούμενα θεῶν εἰσιν ὁμοιότητες, δοχοῦσι 


μοι λέγειν ὀρθῶς, ὅτι ι δὲ πάντα τῶν νοητῶν, οὐκ 
ὀρθῶς. Πρὸς τῷ xai ἀναγχαῖον πρὸς τὸν λόγον 
^ , , - ^ , ^ “ - 
τοῦτον πάλιν ἐν τῇ ÓtuTÉOX T e τῶν νοητῶν 
Γ , 
^ 4 LT , , 
θεῶν εἶναι τὴν πραγματείαν᾽ ἃ γὰρ ἀπέφησεν 
L] i 
*, , ^ , , , kj 
ἐν ἐχείνη, ταῦτα χατέφησεν ἐν ταύτῃ . 


1. Vide supra, p. 1066, 1. 20 
2. Cf. supra, p. 1073. 


^ * “ NI ^ »» 
Τοῦτο οὖν, ὥσπερ ἔφην, δέδειχται ὅτι τάξιν 
» ^ , M » ^ - 
ἔχει τὰ συμπεράσματα πρὸς ἄλληλα, τὴν τῶν 
, t * - i , ^ 
προτέρων xai ὑστέρων χαὶ αἰτιῶν xat αἰτιατῶν. 
^ t € , "m » » , 
si τοίνυν ἡμᾶς ἐφαρμόζειν ἄνωθεν ἀρχομένους 


5 ταῖς μὲν πρώταις τάξεσι τὰ πρῶτα συμπέρα- 


" δὲ Z ' 7 -, δὲ , , 
σματα, ταῖς δὲ μέσαις τὰ μέσα, ταῖς δὲ ἐσχά- 
€ T * 
ταις τὰ τελευταῖα ", καὶ δεῖξαι τοσούτους ἠρω- 
, / t , €T , IN M 
τημένους λόγους ὁπόσαι τῶν θείων διαχόσμων 
N 
πρόοδοι. Καὶ πρῶτον περὶ τῶν νοητῶν ἀποδῶ- 


10 μὲν τὴν τοῦ Παρμενίδου διδασχαλίαν, ἐπειδὴ 


χαὶ δέδειχε περὶ τούτων ὁ Πλάτων πολλαχοῦ, 
^ * , ͵ ^ L1 ^ "εν , 
τὰ μὲν ἐνδεικνύμενος, τὰ δὲ χαὶ διαῤῥήδην λε- 
yov. (Proclus, lib. III, p. 162- 163.) 
[To ιάδες νοηταί.] Τὸ μὲν δὴ πρώτιστον 


t5 χαὶ ἀμεθεχτὸν ὃν, ἐπέχεινα τῶν ὅλων προῦπαρ- 


γον, οὐ τῶν μετεχόντων μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν 
μετεχομένων ἑνάδων, ὕμνηται διὰ τῆς πρώτης 
ὑποθέσεως, ἁπάντων μὲν ἀῤῥήτως αἴτιον ἀπο- 
πεφασμένον, αὐτὸ δὲ ἐν οὐδενὶ δὴ τῶν πάντων 


, ,; NE , » ? SN 
a0 ἀφοριζόμενον,, οὐδέ τινα δύναμιν ἔχον οὐδὲ 


, “« » , LI 
ἰδιότητα συγγενῆ πρὸς τοὺς ἄλλους θεούς. Μετὰ 
d M t , t ^ IE 
τοῦτο τὸ μόνως ὑπερούσιον Xa ὑπερὸν καὶ ἀμι- 
4 , Ἢ ε ^? i2 » 
χτὸν πρὸς πάσας τὰς ὑπάρξεις, ἑνας ἔστι, μετ- 


i] 


, t -— » M ^ t ^ t 
ἐχομένη μὲν ὑπὸ τὸν ὄντος χαι Tmept αΟτῊΝ uTmO- 


, ^ , Ἁ , 
25 στήσασα τὴν πρώτην οὐσίαν, χαὶ πλεονάσασα 


τῇ  προσθήχη τῆς μεθέξεως ταύτης τοῦ πρώτως 

ἑνὸς, αὐτὴ TD ὑπερούσιος ὕπαρξις χαὶ τῆς πρὼ- 
, € ^W , 

τίστης νοητῆς τριάδος. Δύο δὴ τούτων ὄντων 


ἐν τῇ πρώτῃ τριάδι t, τοῦ ἑνὸς καὶ τοῦ ὄντος, 


30 χαὶ τοῦ μὲν γεννῶντος, τοῦ δὲ γεννωμένου, χαὶ 


τοῦ μὲν «RT τος» τοῦ δὲ τελειουμένου, δεῖ 
δὴ χαὶ τὴν μέσην ἀμφοῖν ὑπάρχειν δύναμιν, 
δι᾿ ἧς καὶ μεθ᾽ ἧς τὸ ἕν ὑποστατιχόν ἐστι καὶ 
τελειωτιχὸν τοῦ ὄντος... Τριὰς οὖν ἐστιν αὕτη 
τῶν νοητῶν ἀχρότης, τὸ ἕν, ἡ δύναμις, τὸ 
ὄν".... Ταύτην τὴν τριάδα παραδιδοὺς ὁ Παρ- 
μενίδης ἄρχεται μὲν t ἐντεῦθεν τῶν περὶ αὐτῆς 
λόγων" Ὅρα δὴ ἐξ ἀρχῆς" εἰ ἕν ἔστιν, 
e" οἷόν τε αὐτὸ εἶναι μὲν, οὐσίας δὲ 


Qo μὴ μετέχειν; οὐχ οἷόν τε [p. 142 ΒΊ. 


3. Cf, supra, p. 1063, n. t. 
4. Cf. supra, p. 1070, n. 6. 
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Τελευτᾷ δὲ περὶ αὐτῆς διαλεγόμενος ὡδί" A p 
οὖν ἄλλο ἢ ὅτι οὐσίας μετέχει τὸ ἕν, 
τοῦτ᾽ ἂν εἴη τὸ λεγόμενον, ἐπειδάν τις 
συλλήδσδην εἴπη ὅτι ἕν ἔστι; Πάνυ γε 
[p. 142 C]. Τριὰς οὖν αὐτὴ πρώτη νοητὴ, τὸ 
ἕν, τὸ ὃν, καὶ σχέσις ἀμφοῖν, δι᾿ ἣν xai τὸ ἕν 
τοῦ ὄντος ἐστὶ χαὶ τὸ ὃν τοῦ ἑνὸς, πάνυ γε 
θαυμαστῶς χαὶ διὰ τούτων ἐχδεικνυμένου τοῦ 
Πλάτωνος ὅτι καὶ ὁ πατὴρ τοῦ νοῦ πατήρ ἐστι, 
χαὶ ὁ νοῦς τοῦ πατρὸς, καὶ ὡς ἡ δύναμις χέ- 
χρυπται μεταξὺ τῶν ἄχρων..... 

Μετὰ δὲ ταύτην ἐφεξῆς ἡ δευτέρα τὴν 
πρόοδον ἔλαχεν, ἣν "e τὴν ὁλότητα τὴν 


^ 


^ , t 
νοητὴν, ὥσπερ ἐν er 7 διείλομεν. [ὁ Παρ- 
ΝἮ , δὲ Ν H 
[.6vtO ἡ c] χαραχτηρίζει... Ἔν ταύτῃ δὲ τὰ μέρη 

^ e ^ NI , 
χαὶ τὸ ὅλον, τῆς δυνάμεως ἑαυτὴν ἐκφαινούσης" 
^ 5, X , 
διαχρίσεως γὰρ οὔσης, καὶ μέρη ἐστὶ xai τὸ ἐχ 
, ΕΣ ^ , € NV , * 
τούτων OÀov. KaAeUvrat τοίνυν ἡ δευτέρα τριᾶς 
ε /, 78 -7 LI 3.3. «ὦ ^ 4 ^ ^ 
ὁλότης νοητή΄. Μέρη δὲ αὐτῆς τὸ ἕν χαὶ τὸ 
^ » , . 7 δὲ ε ὃ 7 τ , 
ὃν, ἄκρα λέγω" μέση δὲ ἡ δύναμις οὖσα χάν- 
ταῦθα συνάπτει, χαὶ oby ἑνοῖ (καθάπερ ἐν τῇ 
^ M ^ ^ ^ ^ ^ * Ἁ 
bci) τὸ ἕν χαὶ τὸ OV, χαὶ ἐπεὶ μέση 
ἀμφοῖν, διὰ μὲν τὴν πρὸς τὸ ὃν χοινω- 
, 4 ^ , , i ἃ à M δὲ M M 
νίαν, ἕν ὃν ἀποφαίνει τὸ ἕν, διὰ δὲ τὴν πρὸς 
^ 4 ^ , ^ ovy ὦ DN ^ ἃ... ἃ ^ 
τὸ ἕν, ἕν ἀποτελεῖ τὸ OV. Καὶ οὕτως τὸ ἕν ὃν 


* E , NS mw ^ t » d 
ἐχ μερῶν ἐστι δυοῖν, τοῦ τε ἑνὸς ὄντος χαὶ τοῦ 


ὄντος ἑνὸς, ὥσπερ αὐτὸς ὁ Παρμενίδης φησίν. 
Ἄρχεται μὲν οὖν τῶν περὶ τῆς τριάδος ταύτης 
λόγων ἐνθένδε" Πάλιν δὲ κόγθμεν, ἕν εἰ 
ἔστι, τί συμδήσεται ^ σκόπει οὖν εἰ 
οὐχ ἀνάγχη ταύτην τὴν ὑπόθεσιν τοι- 
οὔὗτον ὃν τὸ ἕν σημαίνειν, οἷον μέρη 
ἔχειν [p. 142 C]. Τελευτᾷ δὲ οὑτωσὶ λέγων" 
Καὶ ὅλον ἄρα ἐστὶν ὃ ἂν ἕν 3, xal μό- 
ριον. ἔχει [p. 142 D]. Διὰ δὲ τούτων ὁ Παρ- 
μενίδης ὁλότητα τὴν δευτέραν ν ἀφορίζεται τά- 
ξιν τῶν νοητῶν. Ὡς γὰρ τὸ εἶναι πᾶσιν ἀπὸ 
τῆς πρώτης, οὕτως τὸ ὅλον ἀπὸ τῆς δευτέρας 
χαὶ ἡ παντελὴς διαίρεσις ἀπὸ τῆς τρίτης... 


Vide supra, p. 1085, n. 2, 
2. Cf. supra, p. 1110, 1. 21-25. 
3. Cf. supra, p. 1090, 1. 25-29. 
4. Sic veteres editiones, Bekkerus delet μόριον. 


Μετὰ γὰρ τὴν χρύφιον ἕνωσιν τῆς πρώτης 
χαὶ τὴν τῆς δευτέρας δυαδικὴν διάκρισιν ἡ τῆς 
3 
τρίτης ἀπογεννᾶται m πρόοδος, ἐκ μερῶν μὲν 
ἔχουσα τὴν ὑπόστασιν, πλειόνων δὲ μερῶν, ὧν 


Y 


^ DEM m τ , 
5 τὸ πλῆθος ὠδινεῖ ἡ πρὸ αὐτῆς. Ἑνὰς μὲν γάρ 


ἐστιν ἐν ταύτῃ χαὶ δύναμις καὶ ὃν, ἀλλὰ 
^ «à , 4 bi ^ M t , 
τὸ Ev πληθύνεται, xa τὸ ὃν xai ἡ δύναμις... 
T. e NI * N 
Αἰτία δὲ τῆς προύδου ταύτης ἡ δύναμις" δυο- 
^ ' t δύ Ν / - " ^ 
ποιὸς γὰρ ἡ δύναμις xxt πλήθους ἐργάτις, τὸ 


.. o8N E 


i1 , “ ? zü ΄ ^ y 
10 μὲν γάρ ἕν εἰς πλῆθος προχαλουμένη, TO δὲ ὃν 


εἰς μετουσίαν τῶν θείων ἑγάδων ἐπιστρέφουσα. 
E, d [3 — D , 
Πόθεν ἄρχεται περὶ ταύτης ἡμᾶς τῆς τριάδος 
3 ὃ à " t ANI 2» € ^ ' 
ἀναϑιδάσχων ὁ llaouevióvc, χαὶ ποῦ τὸν περι 
αὐτῆς συμπεραίνεται λόγον; Ἀρχὴ μὲν οὖν αὕτη 


- / eM , * m ε 
ι5 τῶν λόγων ὅδε" Τί οὖν; τῶν μορίων ἑχά- 


τερον τούτων τοῦ ἑνὸς ὄντος, τό τε ἕν 
χαὶ τὸ ὃν. & ga ἐπολυμενσθον ἢ τὸ ἕν 
τοῦ ὄντος εἶναι μόριον" , ἢ τὸ ὃν τοῦ 
ἑγὸς μόριον; Οὐχ ἂν εἴη [p. 142 D]. 


er ΩΝ ᾿ * 
20 Τελεύτη δὲ ὅδε" Οὐχοῦν ἄπειρον ἂν τὸ 


πλῆθος οὕτω τὸ ἕν ὃν εἴη; "Eotxé γε 

[p. 143 A].... Ὅταν μὲν γὰρ λέγηται τοῦ 

4«. ἃ, 3) , 7 M / A € M M 

ἑνὸς ὄντος μόρια πάντα τὰ δεύτερα καὶ ὅσα διὰ 
“- NI ^ 

τὴν τῆς δυνάμεως διαχριτικὴν αἰτίαν ἀναφαί- 


* GC ΄“ ^N [] 
25 νεται, τὴν ἀπὸ τῆς μονάδος ἐφήχουσαν ἕνωσιν 


, X , / LN t / 
εἰς τὴν τρίτην τριάδα παραδίδωσιν ὁ λόγος. 
e) NS A δύ S , M / 
Οταν δὲ ἡ δύναμις διαχρίνουσα χαὶ συνάπτουσα 
^ t PE ^ i » A E , “ 
τὰς ἑνάδας xai τὰ ὄντα τὸ πλῆθος ἀποτελῇ, 
M H “- NM 7 E 
τότε δὴ πάντως ἡ μετουσία τῆς δυάδος ἀνα- 


30 φαίνεται, χαθάπερ, οἶμαι, xxi ὁ Παρμενίδης 


ἐνδείχνυσι λέγων᾽ Ὥστε ἀνάγκη δύο ἀεὶ 
γιγνόμενον νη δέποτε ἕν εἶναι. Κατ᾽ 
ἀμφοτέρας ἄρα τὰς προῦὐπαρχούσας τριάδας αὕτη 
προελήλυθε, ῥέουσα, χατὰ τὸ Λόγιον", xoi 


85 ἐπὶ πᾶν — τὸ νοητὸν πλῆθος. Τῆς γὰρ 


ῥοῆῇς ταύτης καὶ τοῦ ἀπεριλήπτου τῆς δυνάμεως 
τὸ ἄπειρον πλῆθος ἐνδειχτικόν. Πρῶτον μὲν τοί- 
νυν ἔφην τὴν τριάδος ταύτης ὑπόστασιν τῶν 
πρὸ αὐτῆς ἠρτημένην διὰ τούτων ἀποδειχτέον᾽ 


Stallbaumus exhibet μορίου, id est, τοῦ ὄντος εἶναι ὡς 
μορίου. 

9. Clericus, Zoroastris oracula, v. 18 : ^Ex τῶνδε 
ῥέει τριάδος δέμας. 


HPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONOZX ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ. 


; he ἡ xc αὖ τὰ τ Ἀλλ᾽ ἐπειδύήπεο X ἐν ἡ δύναμις Guy- 
ὅτι χαὶ pee ἡ τριὰς αὕτη XXTX τὸν. AX) ἐπε ιδήπερ ἄνω μὲν ἡ μις σὺν 
, ^ ^ , E " 
Παρμενίδην * πρώτῃ γὰρ αὐτῇ τοῦ γίγνε- αγωγὸς ἣν v, ἐνταῦθα δὲ διαχριτικὴ τῶν Jut 
᾿ ᾿ à εἶ 
Adi stolas. xai τὸ πλῆθος τὸ ἐν αὐτῇ οὐ μόνον μονάδες εἰσὶ τρεῖς; ἀλλὰ χαὶ δυάδες 
- , ἃ τ "o € ^ Ὺ 
γιγνόμενον ἀποχαλεῖ. Λέγει γὰρ οὖν οὕτως τρεῖς 
ὶ ᾽ MA 
Καὶ γίγνεται τὸ ἐλάχιστον ix δυοῖν 5 τῆς μετὰ τοῦ ὄντος χαὶ τὸ ἕν μετὰ τοῦ ὄντος 


μόριον. Καὶ πάλιν᾽ Ὅ τί αἰτία γὰρ χχαὶ τῆς τοιαύτης διακρίσεως ἡ éce- 


αὖ μορίοιν τὸ ᾿ : | 
περ ἂν μόριον ve t, τούτῳ τῷ μο- ρότης τὴν ἕνωσιν ἀχραιφνῇ τοῦ ἑνὸς ὄντος οὐ 
ς. (Proclus, φυλάττουσα. Μονάδες οὖν τρεῖς χαὶ δυάδες 


τρεῖς, ἀλλὰ χαὶ τριάδες τρεῖς αἱ αὐταὶ γένοιντο 


» τὸ ἕν μετὰ τῆς Hapererep xat ἡ ἑτερό- 


' ' ^ , , δι 
'τρι 43 ταὶ ἅμα καὶ νοερ at. | Ὁ 10 ἂν, ὁτὲ μὲν ἡμῶν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἀρχομένων, ὁτὲ 
3 ^ , ^ » € Ἢ NES » ^ ^ Li , x 

^ ^ - f t Ὁ ΞΝ 22 c - [s "I 

δὴ περὶ τῶν νοητῶν λόγος ἡμῖν dvratlia δὲ ἀπὸ τοῦ ὄντος, ὁτὲ δὲ ἀπὸ τῆς ἑτερότητος 


, 


ἰγέγ ράφθω τὴν τοῦ Πλάτωνος περι ὑτῶν μοναδικῶς ἄρα χαὶ τριαδικῶς ὑφέστηχεν ἡ τριὰς 


M^ 9 αἱ bd ; - 
Pint: M υυστ γωγίαν. Ἐχόμενον δέ ἐστι αὕτη.... Καὶ μέχρι | τούτων ἡ πρωτιίστη θεότης 


εῶν ava) έ : σὰ τῷ οτίστων ἄρι- 
πάντως τὴν περὶ τῶν νοερῶν θεῶν ἀνασχ χπέφανται γόνιμος οὖσα τῶν TQUT 


j imow Don Ἀ7 7 T τὸ ὃ ἑγιαίων, χατὰ δὲ 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ὑφήγτσιν. AXX £107, 15 bois, χατ x μὲν ) ἕν τῶν » 
^J * B , i] X ^ P is T : cC 
τῶν νοερῶν, τὰ μέν ἐστι νοητὰ XXV νοέρᾶ τὴν ἑτερότητα τῶν γεννητικῶν, χατὰ δὲ τὸ ὃν 
^ "n ^ "E ^ PS: i 
ὅσα νοοῦντα νοεῖται, XXTX τὸ Aóytov ᾽, τὰ τῶν οὐσιωδῶν. Ἐπειδὴ δὲ ἀπὸ ταύτης νοητῆς 
Ψ 1 ΤᾺ " E -— ' τὴν ^s t ' 
δὲ νοερὰ μόνον, ἀπὸ τῶν νοερῶν ἅμα καὶ νοητῶν οὐσὴς ἢ peT αὐτὴν ἀν" yx δήπου xal τὴν 
Ὶ 4 * 
Y xDísee λέγωμεν τὰ χοῖνα πρῶτον περὶ αὖ- μονάδα δύναμιν ὙΝ ιν Ύ γόνιμον, χαὶ τὴν δυάδα 
I - λῷ ds * i ἡ E 
» P ἃ * ᾿ τὶ e^ » ἢ » TT z r4 Ó γάμεις 
τῶν διοριζόμενοι, ἀφ ὧν χαὶ τὴν περὶ τῆς 20 χαὶ τὴν τριάδα. ebd μὲν οὖν. τας "n 
ἑχάστης τάξεως διδασχαλίαν σαφεστέραν mOtf- 0 IIxpu.evióme ποχαλεῖ τὸ ἅπαξ, τὸ 16, τὸ 
li » ^ , -- , 
ς [p- 143 E].... ᾿Αρχόμενος δὲ ὁ Παρμενί- 
[τοῦ à sd λόγων ἐντεῦ- 


ἱ 
το περ Οὐσίας 


σπ 


᾿ , SN 4 I - , 
) ῦς. Καὶ ταῦτα πρὸ τῶν μερ τι: Nat. 
ωὴ, νοῦς. Και ταῦτα πρὸ τῶν μερι- 25 φαμέν μετέχειν τὸ ἔν , 910 ἐσ N 


Á , A] 
σόμεθϑα. Πάλιν τοίνυν ἀναμνήσωμεν ἡμᾶς αὑτοὺς 
Á 


T FW t^ ^ , 
c εἰσιν αὑται μονάδες ὁλικαι πᾶν- 


" JJ ἜΑ n M NET ^ 


ετέχει τῶν ὑπερουσίων ἑνάδων᾽ ἐξήρηται Καὶ διὰ ταῦτα δὴ τὸ ἕν ὃν πολλὰ" ἐφάνη 
΄ | r E: : Kd : 
ài ἔλαχεν ἡ [p. 143 A]: συμπληροῖ μὲν τὸν περὶ τῆς πρώ- 
- , ^" , € δ); v , ^ 2 : ^ 
og ταύτης τῆς μονάδος λόγον ὡδι" Τρία δὲ οὐ περιττὰ 
^ M » “ Ν᾽ ἊΝ ὦ 
γοῦς " χαὶ πάντα χαὶ δύο ἄρτια; Πῶς ὁ oU [p. 143 Dj; 
, , e » p , "» 
ταῦτα νοητῶς μὲν ἔ : X, νοητῶς δὲ 30 Τὸν τῆς δευτέρας Αρτιά τε ἄρα 


^ v i ^ — 
xa νοερῶς ᾿ ἐν τῇ tet τῷ νῷ. ιᾶκις ἂν εἰὴ XXV πέριττα περιτ 


oT 
H 
» , ^ 
x αρτι » περιττᾶαχις xxv πε- 


^ 


τιάχις sLp- 144 A]. Τὸν δὲ περ 


αἱ 2 


Tic τρίτ ἐφεξῆς τριάδος ἐ ἐν τούτοις Οὐ 


P 


A! 


c ταῦτα 1 πέφη- 35 Ik vov ἄρα τὸ ὃν ἕν πολλά ἐστιν, ἀλλὰ 


"- Lj 


ἀπὸ τοῦ αὐτὸ χαὶ τὸ ἕν ὑπὸ τοῦ ὄντος ξύλινος. 


» 


μημένον πολλὰ ἀνάγχη εἶναι. Παντά- 
L4 - M * € , 
τερότητος οὔτε τῷ πασι μὲν οὖν [p. 144 E]. Ἡ τοίνυν πρω- 


^ LE ^ M » ri M ΤᾺ 
οὔτε τῷ ὄντι" ταῦτα γὰρ XXV τίστη τριᾶς τῶν νοητῶν χαὶ νοέρῶν 


ε 


^ “Ὁ , ^ M es b ^ , EU ^ e ^ ^ , 7 8. Ξ 
τοις VOT/TOLG ἦν, ἡ δὲ ἑτερότης ἐγταῦθα πρῶ- 40 θεῶν διὰ τούτων Ἡμῖν ὑπὸ τὸυ Πλάτωνος £X 


3. Cf. supra, p. 1089, 1. 27. 
4. Cf. supra, p. 1091. 


1. Clericus, Zoroastris oracula, v. ὃ]. 
Platonis Parmenides, p. 143 B. 
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7 M * ^/"S 
πέφανται, χατὰ μὲν τὴν πρωτίστην μονάδα 
, » - » - NI 7 ^ 
πρώτας ἔχουσα τῶν ἀριθμῶν δυνάμεις, τὸ πε- 
A * v ii ^ 
ριττὸν λέγω xal τὸ ἄρτιον, καὶ διὰ τούτων 


D , M ^ , ^ 
συμπληρουμένη τῶν ἀρχῶν, αἵ xai ἐν τοῖς νοη- 


οὖν πεπερασμένον ὅλον ἐστὶν, οὐ πᾶν δὲ ὅλον 
πεπέρασται " χαὶ γὰρ τὸ ἄπειρον ὅλον, εἴτε 
πλῆθός ἐστιν, εἴτε μέγεθος " καὶ πᾶν μὲν τὸ 
ὅλον ἕν ἐστι, οὐ πᾶν δὲ ἕν ὅλον" τὸ γὰρ ἄσχε- 


τοῖς ἦσαν χρυφίως , μονὰς » δυὰς, τριάς ' κατὰ 5 τὸν πρὸς τὸ πλῆθος οὐχ ὅλον. Ἐπέχεινα ἄρα τὸ 


δὲ τὴν δευτέραν, τὰς δευτέρας ἀπὸ τούτων ὑφ- 
ισταμιένας " ἡ γὰρ τῶν εἰδῶν τοῦ ἀρτίου τομιὴ 
δευτέραν ἔλαχε τάξιν, χαὶ τὸ πε ἐριττάχις 
περιττὸν ὑφειμένον ἐστὶ τῶν πρώτων περιτ- 


μὲν ἕν τοῦ ὅλου, τὸ δὲ ὅλον τοῦ πεπερασμένου. 
Τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον χαὶ τὰ ἄπειρα μέρη τοῦ 
TET τερασμένου λέγεται" χαθ᾽ ἑαυτ τὸ γὰρ οὐχ ἔστι 
τὸ ἄπειρον " ᾧ χαὶ δῆλον ὡς οὐχ ἔστιν ἐν τῷ 


PS M NI ^ , ^ / “ » , νὼ 
τῶν᾽ χατὰ ὃὲ τὴν τρίτην, τὰς μεριχωτέρας 10 ποσῷ τὸ ἄπειρον, ἄλλ ἐν τῇ δυνάμει. Οὐ πάντα 


αἰτίας τῶν θείων ἀριθμῶν ' διὸ χαὶ ὁ χαταχερ- 
ματισμὸς ἐνταῦθα xa ἡ ἀ πειρία καὶ ἡ παντελὴς 
διαίρεσις χαὶ ὁ ἑνιαῖος ἀριθμὸς καὶ οὐσιώ- 
δης".... 


δὲ τὰ μέρη ἄπειρα xal γὰρ κατὰ τὸ 3 πέρας 
ἑνὶ χαρακτηρίζεται τῶν μερῶν" χαὶ αὖ τὰ μὲν 
μέ ἔρη πολλά ἐστι, τὰ δὲ πολλὰ οὐ πάντως μέρη. 
Τὰ τοίνυν πολλὰ πρὸ τῶν μερῶν, ταῦτα δὲ πρὸ 


'H μὲν οὖν πρωτίστ ΤῊ τάξις τῶν νοητῶν χαὶ 15 τῶν ἀπείρων " ἀνάλογον ἄρα τῷ μὲν ἑνὶ τὰ 


νοερῶν οὕτως ὑπὸ τοῦ Παρμενίδου τεθεώρηται. 
A L1 B , 
Μετὰ δὲ ταύτην ἡ τὸν μέσον χατέχουσα τόπον 


τῶν νοητῶν χαὶ νοερῶν ᾿, ἣν μιχρῷ πρότερον 


D 


GUVEX TUA T] ἀπεχαλ eit LEV, x χίνεται. Καλεῖται 


πολλὰ, τῷ δὲ ὅλῳ τὰ μέρη, τῷ δὲ πεπερα- 
σμένῳ τὰ ἄπειρα, χαὶ τρεῖς αὗται συνοχικαὶ 
μονάδες τὴν μέσην συμπληροῦσι τάξιν τῶν von- 
τῶν χαὶ SA .. Τοιαύτη τίς ἐστι χαὶ ἡ 


δὲ αὐτὴ τριχῶς, ἕν πολλὰ, ὅλον υ. ἐρη; 20 συνεχτιχὴ τριᾶς, ἣν ὁ Παρμενίδης διὰ τούτων 


πεπερασμένον ἄπειρον.... Ἑξῆς γάρ ἐστιν 
, / ν ἃ à € ^ / ^ 

αλλήλοις τὸ ἕν, τὸ ὅλον, τὸ πεπερασμένον, χαὶ 
^ , T , D ^, ^ ^ 

τὰ τούτοις οἷον ἀντίστοιχα, τὰ πολλὰ, τὰ μέρη, 
τὰ ἄπειρα. Καὶ ἔστι τὸ μὲν ἕν αὐτὸ ἡ ἀρχὴ 


^ 


τῶν λοιπῶν᾽ τὸ δὲ 

τὰ βέρη χαὶ δυάδος ἔμφασιν, καὶ πρόεισιν εἰς 

τὴν πρὸς τὰ μέρη σύνταξιν" τὸ δὲ πεπερασμιέ- 
ν᾿ "Af. Ὁ , WC ͵ 

voy ἤδη πλῆθός ἐστι oes; χαὶ ἑνὸς perteor, 

^ T t 

χαὶ οἷον τριάς ἐστι᾿ οὔτε γὰρ πέρας μόνον ὡς ἡ 


ἀπέφηνε" Τὸ ἕν ἄρα ὃν ἕν τέ ἐστι καὶ πολ- 
λὰ, καὶ ὅλον καὶ μόρια, καὶ πεπερα- 
σμένον xai ἄπειρον πλήθει [p. 145 A]. 

Τὸ δὲ τρίτον φασὶ τῷ σωτῆρι, xoà ἡμεῖς 


ὅλον ἤδη σχές σὺν ἔχει πρὸς 25 τὴν SOME διακόσμησιν τῶν 


θεῶν ἀνυμνήσωμεν, ἑπόμενοι τῷ Παρμενίδη 
χατὰ τὸ ἑξῆς. Οὐχοῦν, διότι μὲν τέλος ἦν τῆς 
συνεχτιχῆς τὸ πεπερασμένον, ἡ τελεσιουργὸς τὰ 
» » » ^ M / » , , 5 ^ 
"E ατὰ ἔγχει" τὸ T πέρας REOR AA ἐχεῖ 


μονὰς, οὔτε ἄπειρον μόνον ὡς ἡ δυὰς , ἀλλὰ 30 μὲν τὸ vq ἔλεγετο τὸ ἕν, ἐνταῦθα 


πέρατος μετέχον ὃ πρῶτόν ἐστι τριάς. | Πᾶν μὲν 


1. Proclus in Timeum, p. 185 A : "Exeivo θαυμά- 
ζειν ἐπέρχεται ὅπως, εἴπερ ὁ νοῦς ἀμέριστός ἐστιν οὐσία, 
χατὰ τὴν δευτέραν ὑπόθεσιν 6 Παρμενίδης μερίζει τὸ ὃν 
εἰς ἄπειρα xal μετὰ τοῦ ὄντος τὸ ἕν, σχεδὸν ὑπὸ πάντων 
ὁμολογουμένης ἐχείνης εἶναι τῆς ὑποθέσεως περὶ τῆς 
ἐπέχεινα τῶν ψυχῶν φύσεως. Ἢ ἔοιχε τὸν μερισμὸν ἐχεῖ 
τὴν πρόοδον λέγειν τὴν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντος ἐχείνου τῶν 
πολλῶν ἑνῶν ὄντων εὐτάχτως προϊόντων ἀπὸ τῶν οἰχείων 
ἀρχῶν εἰς τὸ προσῆχον πλῆθος, οὐχ ὥστε τὸ ἕν αὐτὸ συμ- 
πλη ον ἀπὸ τῶν πολλῶν εἶναι τούτων, ὡς τὴν ψυχὴν 
ἐρεῖ μίαν οὖσαν ἔχειν τὸ πλῆθος εἰς αὐτὴν τελοῦν, ἀλλ᾽ 
ὡς προηγεῖσθαι μὲν τὸ ἕν ὃν τῶν πολλῶν ἑνῶν ἅμα χαὶ 
ὄντων, ὑφεῖσθαι δὲ τὸ τούτων πλῆθος ἐχείνου χαὶ ἐν 
ἐχείνῳ περιέχεσθαι χατ᾽ αἰτίαν τόν τε ἑνιαῖον καὶ τὸν οὖ- 


δὲ ἐ ἔσχατον ἔχον " ; ὡς χατὰ μέθε ξιν τὸ περᾶ- 


σιώδη σύμπαντα ἀρ ιθμὸν, ὥσπερ χαὶ ἐνταῦθα [: γ Τιμαίῳ] 


τὸ αὐτόζωον ἣν ὅλον εἶπε, μέρη δὲ αὐτοῦ τὰς τέσσαρας 
ἰδέας, μὴ συμπληρούσας τὸ αὐτόζωον, ἐν αὐτῷ δὲ περι- 
ἐχομένας, ὡς κατανειμαμένας ἑνὸς ὄντος ἐχείνου τὴν μο- 
νάδα τῷ ἑαυτῶν πλήθει, καὶ ἑχάστην μέρος ἐχείνου δυνα- 

ἔνην, ἀλλ᾽ οὐχ ὅλῃ τῇ ἐχείνου μονάδι παρισουμένην. 
Οὕτω γὰρ xat ἐχείνου ἑνὸς ὄντος ἑχάτερος ἀριθμὸς μέρη, 
καὶ ὃ ἑνιαῖος xol ὃ οὐσιώδης, οὐχ ὧν συμπληρωτιχὸς αὖ-- 
τοῦ τοῦ ἑνὸς ὄντος ὡς ἐχ τούτων ἑχατέρου συνεστῶτος. 

2. Vide supra, p. 1097. 

9. Vide supra, p. 1110, n. 13. 

4. Platonis Parmenides, p. 145 A : "Ag! οὐχ ἐπείπερ 


πεπερασμένον [τὸ ἕν], xat ἔσχατα Éyov; 
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^ , ; ^ , - -T 
^ ^ ^ - a. M^ X* 5 » e? ^ - ἡτιστ σιλ χαι πατέοχ τῶν νοε ὧν 
τωτιχὸν τῶν πολλῶν χαταὸδεζάμιενον᾽ χάχει μὲν τὸν πρώτιστον βασιλέα πατέρ p 


MN SM , "yp ^ 3 7, : " 
ὺ πέρας ἦν ὃ δὴ καὶ ἴχε τὸ ἀπε : τοι χαρακτηρίζει τῶν ἰδιοτήτων" χαὶ 
τὸ πέρας ἦν ὃ δὴ xai συνεῖχε τὸ ἄπειρον, ἐν- διὰ τούτων χαραχτηρις j| 


ss 9 ^ , d 5 , ^ 
ἔχοι xai ἐν ἑαυτῷ ἐστι χαὶ ἐν ἄλλῳ * xallócow μὲν 


, 
, * μοι 


^ - v x ἊΝ a ^, 
ἀργ 5 ν΄, καὶ τέλειον ἂν εἰ" τὸ γὰρ £X πάντων 
LI - 


ταῦθα δὲ ἔσχατον ἔχον xai μέσον ἂν ι | 

j in t e ^ r , ε ^ 

ἐστιν ὁ ὅλος νοῦς [Κρόνος Ἰ, πρὸς ἑαυτὸν 

: * ^ ^- , NS 3 gis c9 ? ^ z - 

τούτων συμπληρούμενον τέλειόν ἐστι. Ἐνταῦθα 5 γεῖ, χαθόσον δὲ ἐν τοῖς πρὸ αὐτοῦ νοητοῖς 
ν ῳ ϊ ἐν r We » ν 'ν : : : E x : 

ἐν ἄλλῳ τὴν ἑαυτοῦ παντελῆ νόησιν 

M " (wv ἀπεογαά ἴδοι oUcO γὰρ τὸ ἐν ἄλλῳ τοῦ ἐν ἑαυτῷ 

γὰρ συμπλήρωσις τῶν μορίων ἀπεργαςετ Me ΠΝΡῊΝ ΓΕ bacta jà d A 

V * , MA A LS - ^ A ^ 

τὸ τέλειον. Καὶ μὴν, καὶ διότι μέσον ἔχει καὶ ἵττόν ἐστιν, εἴπερ, ὡς αὐτὸς ὁ Παρμενί ἧς 
^ ^ M e , € 

τον ὃ ἥμα ἂν ἔγοι περιφερὲς τάττ μὲν τὸ ὅλον αὐτῷ τὸ 

ἄχρα τοιοῦτον ἕν, σχῆμα ἂν ἔχοι περιφερὲς ατάττεται, κατὰ μ v ὅλον αὐτῷ ci 

ἢ μιχτὸν ἢ εὐθύ πάντα γὰρ ταῦτα μέσου 10 ἐν ἄλλῳ προσήχει, χατὰ δὲ τὰ μέρη τὸ 
; jdn γι} Ἷ : ^ “ἣν * T , ^ M v. 

αυτῷ. Ποῦ δὴ οὖν προῦπάρχει τὸ ἀλλο 


v ^ 


Ἢ " ^ " / » — ^ 
ται χαὶ ἄχρων, τὰ μὲν μετὰ ἁπλότητος, τὰ 


O2 o2 


Q2 tm^ 


, - ^ * “ — 
* id : 7: ( - ^r *yn! c . 
συμπλοχῆς. Τρεῖς οὖν ἡμῖν πεφήνασιν προσήχει τῶν πρὸ αὐτοῦ θεῶν: 
» 4 - ^s , - H es 
* πρώτη μὲν ἣν ἐλέγομεν ἔσχατα Ἢ xai τοῦτο δαιμονίως τῷ ἡμετέρῳ xam- 
ἐν t i E i IY 4 
^ , 


δι r A ^ νι ^ : / 5 " , ^ : A ^ » E. Ls 44 t 

V. δευτέρα δὲ ἡ χατὰ τὸ τέλειον, τρίτη δὲ γεμόνι᾽ γέγραπται ς χαὶ τὸ ἄλλο τῇ rea 
^ t ΩΝ  ΨΆΒΝ - M 

15 διαφέρει ταύτη XaÜ ἣν ἡ τῆς ἑτερότητος ÓU- 


(ς c 
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χαὶ τὴν πάντων ἀρχηγὸν αἰτίαν * χατὰ δὲ τὴν ἔχοντα τοῦ ὁμοίου χαὶ τοῦ ἀνομοίου μετα- 
στάσιν τὴν τῇ χινήσει συντεταγμιένην ἄχραν- λαγχάνειν ἀνάγχη.... Ὅτι δὲ ἀπὸ τῆς δη- 
τὸν μονάδα, τὴν τὰ μέσα συνέχουσαν τῆς φρου- μιουργικῆς μονάδος χαὶ τῶν ἐχεῖ προῦπαρχόντων 
ρητιχῆς τριάδος... συνθημάτων χαὶ ταῦτα πρόεισιν εἰς τήνδε τά- 
Τὸ τρίτον τοίνυν τῷ σωτῆρί φασι xxi τὴν 5 ξιν, ἱχανῶς ὁ Παρμενίδης ἡμῖν ἀποδείχνυσι" 
δημιουργιχκὴν μονάδα [Δία] νοήσωμεν. τὸ γὰρ ταὐτὸν τὸ δημιουργικὸν χαὶ τὸ ἕτε- 
ἐχφαινομένην μετὰ τῶν ἐν αὐτῇ συστοίχων ρον τῆς ἐνταῦθα προέστηχεν ὁμοιότητος χαὶ 
θεῶν.... Καί μοι δοχεῖ χαὶ ὁ Παρμενίδης διὰ ἀνομοιότη τος αἴτιον, ὡς αὐτός φησι". 
ταῦτα τὰ τῆς δημιουργίας συνθήματα διελὼν (Proclus, lib. VI, p. 384-385.) 
ἐν μέσοις αὐτοῖς ἐχφῆναι τὰς ἰδιότητας τῆς τε 40 [Θεοὶ ἀπόλυτοι ἢ. Λοιπὸν τοίνυν ἡμῖν 
ἀχράντου μονάδος χαὶ τῆς διαιρετικῆς, καθ- ἐστι τὸν Παρμενίδην ἐπιμαρτύρασθαι τῆς περὶ 
ὅσον χαὶ αὗται περιέχονταί πως ἐν τῇ μιὰ τῶν θεῶν τούτων ἰἀπολύτων]} διδασκαλίας. 
δημιουργία. Πρώτιστον μὲν γὰρ ἀποδείχνυ. Καὶ γὰρ ὁ Πλάτων ἐν ἐχείνῳ τὴν μίαν αὐτῶν 
σι τῶν συμπερασμάτων ὅτι τὸ ἐν ταὐτὸν ἰδιότητα σαφέστατα παρέδωχε. Μετὰ γὰρ τὴν 
ἑαυτῷ, δεύτερον δὲ ὅτι ἕτερον ἑαυτοῦ, (5 τῶν ἀφομοιωτιχῶν διαχόσμων πρόοδον τ΄ v 


* , Ἁ * » 
εἰρημένοις χαὶ τὴν τάξιν 
ἐν αὐταῖς τελῶν θεωρή- 


: ^ ΦΈΡ Ta x: 
ἧς τὸ πέρας αριῦμος, 


a 
ξ 
e 
e 
- 


(M4 “᾿ 


* , ^ » 
τέρας τὸ πεπερασμένον χαὶ ἄπειρον, 


ναμις πρῶτον ἐξέλαμψεν, ἔχγονος οὖσα τῆς 
νοητῆς καὶ πατριχῆς δυνάμεως. Διὸ καὶ ἐν τῇ 
πρώτη τριάδι χρυφίως ἦν τὸ ἄλλο, xaÜócov 
χαὶ ἡ δύναμις χαὶ διαφερόντως ἐχφαίνεται 


AF T ^ ^ P sss w - : € t ^ 
περιφερές, μικτὸν, εὐθύ.... Συν- 20 χατὰ τὴν πρωτίστην τάξιν τῶν νοητῶν ὁμοῦ 


^ ^ ^ ^ 

τωμεν ὅτι πᾶσα νοητὴ Xa νοερὰ 

ν τὴν ἀχρότητα τὴν ἑαυτῆς συν- 
X ^ X , 

τὸ νοητὸν, χατὰ δὲ τὴν μεσότητα 


. , i ὦ C 2$ 12s 
αν ἐχφαίνει ὀυνάμιν, χατὰ Ó& τὴν ἀπο- 


, ^ » , - IN " 
ἄτωσιν π οἱλαμδάνει τὴν ἀπειρίαν τῶν ὃ ευ- 25 
L 


/ 1 390.941 
ov. (Proclus, lib. IV, p. 229-241.) 
(. Κρόνος, Ῥέα, Ζεύς.͵ Πρῶτον 
πατρὸς τῶν νοερῶν χαὶ αὖ τῆς συντε- 


, , e-- iN , - AN 4 1 
ταγμένης αὐτῷ δυνάμεως τῆς ἀχράντου θεω- 


“- ^£W M 
"GGUEV ὁποῖά φησιν [ὁ Παρμενίδης]: μετὰ 80 
^ 


^ E " M ^ X , 
γὰρ τὸ σχῆμα τὸ τριπλεχὲς χαὶ τὴν παντὰ τε- 
b " 

^ ^ - » , , ᾿ς 
λεσιουργοῦσαν τῶν θεῶν τάξιν ἐμφαίνεται μὲν 


M. » Y / NI 
τὸ ἐν ἑαυτῷ χαὶ ἐν ἄλλῳ" «συνθήματα δὲ 


^ , *, , - 
ταῦτα τῆς νοερᾶς ἀχρότητος ἐπιδείχνυται τῶν 


Ἀ “- , - ^ ε ^ n ε A À bi 
χαὶ νοερῶν * ἐχεῖ γὰρ ἡ πρώτη ἑτερότης χαὶ 
- X [4 ^ , A 
τὸ θῆλυ τῶν θεῶν, καὶ ἡ πατρικὴ δύναμις xai 
» 

ἄφθεγκτος..... 

Δευτέρα δὲ μετὰ ταύτην [τὴν πρώτην νοε- 
|! 


' , , 


!- Li x - /. " - 
ρὰν τάξιν] ἡ τὰ μέσα γένη περιέχουσα τῶν 
e ^ ^v ^ ^ M EM, t !..6 
ὅλων χαὶ τῆς προόδου τοῖς πᾶσιν αἰτία [ Ῥέα ] 

“ N , , ATE z: USC 
χαὶ τῆς γονίμου δυνάμεως, συνεχὴς οὖσα πρὸς 
ταύτην ἀναφαίνεται. Τί δὴ οὖν ἐστι τῷ νοητῷ 

^ LI » z P v. 
πανταχοῦ xai τῷ ὄντως ὄντι συνεχὲς ἄλλο 

x 1 ; oTn τοῦ Ü 
πλὴν τῆς ζωῆς : μέση γὰρ αὕτη τοῦ τε νοῦ 
χαὶ τοῦ νοητοῦ, συνάπτουσα τῷ νοητῷ τὸν 
νοῦν xai τὴν νοητὴν ἀποτυπουμένη δύναμιν 
τὴν συναγωγὸν τοῦ τε ἑνὸς χαὶ τοῦ OVTOC.... 


“ κ -“Ὕ Ἁ [i T» 
Kai οὕτω δὴ τὸ ἕν χινεῖσθαι xai ἑστά 
Fw 


bi ^ ^ 
΄ ^ Li Ἵ " - t hex τὴν 
v μονάδων.... Ταῦτα τοίνυν χαὶ ὁ Παρ- 35 vx τ΄ λέγων [ὁ Παρμενίδης], χατὰ μὲν τὴ 


Ν . δ , ^ NN En PT SE 
μενίδης ἐνὸειχνύμενος τοῖς ὁϊττοῖς τούτοις 
i Ἢ ᾿ 

, 


/ ^ );- , , Ἀ 
συνθήμασι τὴν τάξιν ταύτην ἀποσεμνύνει, καὶ 


1. Platonis Parmenides, p. 145 A : Τί δ᾽ 
οὗ xai ἀρχὴν ἂν ἔχοι xal μέσον xal τελευτήν: 

2. Ibid. p. 145 B : Καὶ σχήματος δή τινος, ὡς ἔοιχε, 
τοιοῦτον ὃν μετέχοι ἂν τὸ ἕν, ἤτοι εὐθέος ἢ στρογγύλου 
ἤ τινος μιχτοῦ ἐξ ἀμφοῖν. 

3. Platonis Parmenides, p. 145 E : Ἦ μὲν ἄρα τὸ 
ἕν ὅλον, ἐν ἄλλῳ ἐστίν: 7, δὲ τὰ πάντα μέρη ὄντα τυγ- 


1 Aw ζωογόνον ὕπαρξιν παραδίδωσι 
κίνησιν τὴν ζωογόνον ὕπαρξιν πὰρ 
τῶν θεῶν χαὶ τὴν γεννητικὴν τῶν ὅλων πηγὴν 


τ“ ef iod es ἢ 
γάνει, αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ. Καὶ οὕτω τὸ ἕν ἀνάγχη αὐτό τε ἕν 


e 


αυτῷ εἶναι xal ἐν ἑτέρῳ. Cf. supra, p. 1139. 

4. Cf. supra, p. 1139, 1. 24. — 5. Syriantif. 

6. Cf. supra, p. 1153 1. 30. 

1. Platonis Parmenides p. 246 A : Ἀνάγχη ἄρα τ 
ἣν, αὐτό τε ἐν ἑαυτῷ del ὃν xal ἐν ἑτέρῳ, det κινεῖσθαί τε 


xai ἑστάναι. Cf. supra, p. 1153, n. 4. 


χαὶ τρίτον ὅτι τῶν ἄλλων ἕτερον, τέταρ- 
τὸν δὲ ὅτι ταὐτὸν τοῖς ἄλλοις" τῇ μὲν 
ἑνώσει τῇ πατριχῇ τὴν διαιρετικὴν δύναμιν 
συντάττων, τῇ δὲ χωριστῇ τῶν δευτέρων ὑπερ- 
οχῇ τὴν προνοητικὴν αὐτῶν αἰτίαν συμπλέχων. 
(Proclus, lib. V, p. 326-335.) 

[Θεοὶ ἀφομοιωτιχοὶ χαὶ ἡγέμονι- 
xo (. [Εἰ τοίνυν καὶ ὅδε τῶν θεῶν [ἀφο μοιτω- 
τικῶν] ἡ τάξις ἀπειχάζει τὰ αἰσθητὰ τοῖς 
νοεροῖς χαὶ πάντα τὰ μεθ᾽ ἑαυτὴν χατὰ τὴν 
πρὸς τὰ αἴτια παράγει μίμησιν, ὁμοιότητος 
δήπου τοῖς μεθ᾽ ἑαυτήν ἐστιν αἰτία πρωτουρ- 
γός ἢ. Ei δὲ ταύτης, χαὶ ἀνομοιότητος τῆς τῇ 
ὁμοιότητι συστοίχου" πάντα γὰρ τὰ μετ- 


1. Cf. supra, p. 1173, n. 1. 

2. Platonis Parmenides, p. 246 A : Καὶ μὴν ταὐτόν 
γε δεῖ εἶναι αὐτὸ ἑαυτῷ xa ἕτερον ἑαυτοῦ, καὶ τοῖς ἄλλοις 
ὡσαύτως ταὐτόν τε χαὶ ἕτερον εἶναι, εἴπερ χαὶ τὰ πρόσθεν 
πέπονθε, Vide supra, p. 1173. Proclus, in Cratylum, 
p. 96: Koi γὰρ ὃ Παρμενίδης τῇ ταυτότητι xol τῇ 
ἑτερότητι τοῦτον [τὸν δημιουργὸν] χαραχτηρίζει..... 
Πᾶν γὰρ τὸ γόνιμον xai ὑποστατιχὸν τῶν ἐγχοσμίων 
ἑνοειδῶς 6 δημιουργὸς προείληφεν " εἰχότως ἄρα χαὶ τὸ 
ὄνομα διττόν ἐστιν αὐτοῦ, ὧν τὸ μὲν Δία, τὴν δι᾽ οὗ al- 
τίαν δηλοῖ ἥτις ἐστὶν ἣ πατριχὴ ἀγαθότης, τὸ δὲ, Δῆνα, 
τὴν ζωογονίαν ὧν τὰς πρώτας ἐν τῷ παντὶ αἰτίας ὃ δη- 
μιουργὸς προείληφε * xat ἔστι τὸ μὲν τῆς Κρονιχῆς σειρᾶς 
xal πατριχῆς σύμθολον, τὸ δὲ τῆς ζωογόνου Ῥέας χαὶ 
μητριχῆς, χαὶ ὡς μὲν τὸν Κρόνον ὅλον εἰσδεξάμενος οὐ- 
σιωποιός ἐστι τῆς τριπλῆς οὐσίας, ἀμερίστου, μέσης, 
μεριστῆς, κατὰ δὲ τὴν ἐν ἑαυτῷ Ῥέαν τριπλῆν πηγάζει 


ἁπτόμενον δείκνυται xai ἑαυτοῦ χαν τῶν 
» 6 [74 ^ à ^ , ^ 
&ÀAcv*. Απαντὰ γὰρ τὰ θεῖα γένη μετὰ 
^ 2 A S * "d 
τὴν μονάδα τὴν δημιουργικὴν διπλασιάζει 
τὰς ἑαυτῶν ἐνεργείας * καὶ γὰρ πρὸς ἑαυτὰ xa 
^ A ». * [j , ^ 
20 πρὸς TX ἀλλα τὰ μεθ᾽ ἑαυτὰ πέφυχεν ἐνεργεῖν, 
, , ^ ^ 
προύδοις χαίροντα καὶ τῇ προνοίᾳ τῶν δευτέ- 
pov, ὑπηρετοῦντα τῇ βουλήσει τοῦ πατρὸς, 
χαὶ τὴν ὑπερφυᾶ xai ἀμέριστον αὐτοῦ χαὶ 
παντελῇ ποίησιν προχαλούμενα, καὶ τοῖς δευ- 
25 τέροις ἐποχετεύοντα. Τοῦτο δὴ οὖν πρὸ τῶν 
». e ^ ΄ ^ 
ἄλλων ἁπάντων τὸ τῆς ἁφῆς καὶ διαιρέσεως 


€ Ἁ M ΕἸ , 
τῆς πρὸς τὰ χαταδεέστερα πῶς οὐχὶ τὴν ἀπό- 
tow ΟΝ, , ^ * * 
λυτον ἡμῖν ἰδιότητα παρίστησι ; τὸ μὲν γὰρ 
Ἁ 


ἅπτεσθαι τῆς πρὸς ἡμᾶς συγγενείας ἦν χαὶ 


ζωὴν, νοερὰν, ψυχιχὴν, σωματιχήν " ταῖς δὲ δημιουργι- 
χαῖς ἑαυτοῦ δυνάμεσι xal ἐνεργείαις εἰδοποιεῖ ταῦτα xol 
διαχρινεῖ, xa ἔστιν ἄρχων χαὶ βασιλεὺς πάντων, χαὶ τῶν 
τριῶν δημιουργῶν ἐξήρηται. 

8. Vide supra, p. 1191,1. 17. 

4. Platonis Parmenides, p. 148 C : Ταὐτόν τε ἄρα 
ὃν τὸ ἕν τοῖς ἄλλοις, xal ὅτι ἕτερόν ἐστι, xac? ἀμφότε- 
px xxi χαθ᾽ ἑχάτερον, ὅμοιόν τε ἂν εἴη xal ἀν- 
ὅμοιον τοῖς ἄλλοις, Πάνυ γε. Οὐχοῦν xoi ἑαυτῷ 
ὡσαύτως, ἐπείπερ ἕτερόν τε ἑαυτοῦ χαὶ ταὐτὸν ἑαυτῷ 
ἐφάνη, xat! ἀμφότερα καὶ χαθ᾽ ἑχάτερον ὅμοιόν τε καὶ 
ἀνόμοιον φανήσεται: Ἀνάγχη. 

9. Δωδεχὰς ὑπερουρανία. Cf. Proclum, ἐπ Platonis 
theologiam, VL, p. 395-399. 

6. Platonis Parmenides, p. 149 D : Οὕτω δὴ χατὰ πάν- 
τὰ ταῦτα tb ἕν τῶν τε ἄλλων χαὶ ἑαυτοῦ ἅπτεταί 
τε xal οὐχ ἅπτεται. Vide supra, p. 1201, 1. 26-35. 
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^" , , à - δὲ αὖ D 
τῆς συντεταγμένης προνοίας" τὸ θέ U. | 
* .- δ , A - , 
ἅπτεσθαι, τῆς ἐξηρημένης xat χωριστὴς ἀπ 
LI , - es 
αὐτῶν ὑπεροχῆς... . TO τοίνυν ἁπτόμενον τῶν 
" Li X ' A 
ἄλλων ἐν καὶ οὐχ ἁπτόμενον Xat συνε 
^ * , , - : 
ζευχται πρὸς τὰ ἄλλα xa ὑπερίδρυται αὐτῶν 
^ , “ t , 1 » Ἁ 
διὸ δὴ καὶ ἅμα τήν τε τῶν ὑπεριδρυμένων ᾿ χαὶ 
* , , 
τὴν τῶν ἐγχοσμίων᾽ ἔλαχε δύναμιν " ἐν μέσῳ 
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γὰρ ὃν ἀμφοτέρων ἐν ἑνὶ συνείληφε τὰς διηρη- 
μένας τῶν ἄχρων ἰδιότητας. Καὶ μὴν χαὶ 
ἑαυτοῦ πρὸ τῶν ἄλλων ἅπτεταϊ τε χαὶ 
οὐχ ἅπτεται᾽ διότι δὴ χαὶ ἐν αὐτῷ πλῆθός 
5 ἐστι χαὶ διάχρισις ὁλότητος χαὶ τῶν ταύτης 
μερῶν xai ἕνωσις παντὸς τοῦ πλήθους συνα- 


γωγός. (Proclus, lib. VL, p. 410-413.) 


XYXOAIA ΕἸΣ TON HAATONOX IIAPMENIAHN*. 


AEYTEPA YIIOOGEZIX'. 


, 
Βούλει οὖν ἐπὶ τὴν ὑπόθεσιν πάλιν 
« 2 t ^ 
ἀρχῆς ἐπανέλθωμεν, ἐάν τι ἡμῖν 


^ 


τ , * - ^ , 

ν οὖν βούλομαι. — Οὐχοῦν ἔν £t 

: Ἁ , 
, 4 V A» , — E " 
t, φαμὲν, τὰ ξυμθαίνοντα περὶ αὖ 


ποῖά ποτε τυγχάνει ὄντα, διο- 


χεφαλαιώθη γὰρ ἐκ τῶν ἐπιχειρημάτων ὅτι 
5M e ^ 
οὐσίας οὐ μετέχει χαὶ 000 ἕν ἐστι τὸ 


" , ^ XM n , T. - ^ , 
ἴον φανῇ; — iXvui106v, ὡς TO λόγῳ πιστεύειν" τοῦτο γαρ 


ἐστι τὸ χινδυνεύει"" ὅθεν, αὖθις αὐτοῦ συ- 
σταϑέντος ὅτι οὐσίας μετέχει, καθὸ τῷ ἑνὶ τὸ 
ἔστι προσάπτεται, τὰ λοιπὰ χατὰ τὸ ἀντί- 
στροφον συσταθήσονται. Πάνυ δὲ θαυμασία ἡ 


A , ^ - , 
15 μεταχείρησις " τὸ γὰρ ἀπὸ τῶν δοχούντων 


T *, ^ A t 
οἷόν τε. — Οὐχοῦν καὶ ἡ 


εἴη ἂν, οὐ ταὐτὸν οὖσα τῷ 
Πάνυ μὲν οὖν. (P. 142 A.) 


, ἷ € P (M » 
Ἀμφωτέρωθεν ἐπιχειρεῖ ὃ Παρμενιὸ ςς περ 
^ t PN ^ NN — á * 
τοῦ ἑνὸς, δεικνὺς τὴν ὀύναμιν τῆς διαλεχτι 


^ N IMS, un 1 δ τ 2 
χῆῇς, ἄρχεται δὲ ἀπὸ τοῦ ἐσχάτου " ἐπανε- 


w- gu ^^ 
1. Id est, ἀφομοιωτιχῶν xai γεμονιχῶν, 
2. Ἐγχοσμίους θεοὺς omisit Proclus in Theologia, 
aut ea pars intercidit. De iisdem Noster, in Timeum, 
p. 308 B : Τὸ δὲ ἔσον ciuoXóv ἔστι τῶν ἐγχοσμίων 
θεῶν, ὡς αὐτὸς ἐν Παρμενίδη παραδέδωχεν. Quz perti- 
idis. 149 D : "Ag! οὖν 
nent ad hunc Parmenidis locum, p. : "Àp 
Ὶ . oT 3 “ΩΣ ^* 71 
xai ἴσον ἐστὶ xal ἄνισον ξαυτῷ τε xal τοῖς ἄλλοις: Vide 
supra, p. 1202, 1. 16. 
3. Vide de his scholiis quz supra diximus in 
Argumento, p. 616. Codices B, C habent rubris 
z T μι , - ^ - Ξ f - 
litteris in ora. Μέχρι τῶνδε τὰ τοῦ Πρόχλου, ἢ μέχρι 
uu ^r ^3 £ 
τῆς πρώτης ὑποθέσεως ὅλης" ἐλλείπει δὲ ἢ ἐξήγησις 
τοῦ τελευταίου τούτου πᾶσα τεμαχίου. Sequitur hzc 
rubrica: ᾿Αρχὴ τῆς δευτέρας ὑποθέσεως. — Codex A 


M , à , 
φαύλων συμβαίνειν τοῖς μεγίστοις χαταλύοντας 
4 , ^ , . “δ θέλ nas 
τὸ προχείμενον, xai λίαν ἁρμόδιον, θέλοντας 
A ^ , , t m , -— PS , 
δὲ συνιστᾷν, ἀνάγκη ὑποθεμένους τὸ μέγιστον 


, 


, X L7! t ἈΞ 
τὰ λοιπὰ προχατασχευάζειν, x«t οὕτως οὐτ 


20 ἐχεῖνο αὔθαδες οὔτε τοῦτο ἀσθενὲς, πλὴν αὐ- 


, ^ ^ ᾽ ^ » " ^ 2. 

τοὶν xai αὐτοὸν ὃν xai αὐτὸ ἔστι " χα! Οὐχ 
? ὦ τ v. NI ^ » " 

ἄλλο μὲν αὐτῷ τὸ εἶναι, ἄλλο δὲ τὸ ἔστιν, 
M ^ M , , : 

ὡς ἄνθρωπος ἔστι χατὰ μετοχὴν τῆς οὐσίας 


neque notam neque rubricam ullam habet ; sed dum 
antea commentarius pagina integra legeretur, prz- 
misso hinc inde textu Platonico, nunc textus ille pa- 
ginam integram continuo occupat, et commentarius 
in oram ablegatur, cum signis quibusdam, et eisdem 
manus recentioris, quibus diverse commentarn pàr- 
tes referuntur ad partes diversas textus Platonici qui 
continuus hic traditur absque divisione. : 

4. Cin ora : 'H δεύτερα ὑπόθεσις ἄνωθεν ἀπὸ τῆς 
ἄχρας ἑνώσεως τῶν νοητῶν ἀρξαμένη, xal παραδίδουσα 
τὴν τῶν θεῶν γένεσίν τε χαὶ πρόοδον, πρόεισι μεχρὶ τῆς 
ἐχθεουμένης οὐσίας, διαιρουμέγη εἰς ὅλας τὰς τοῦ ἑνὸς 
ὄντος προόδους. Cf, supra, p. 1063-1064. 

5. Vide supra, p. 1242, 1. 38. 
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e NY T , t "- , 
ἅπαν δὲ τὸ εἶναι ἐν ἑαυτῷ συλλαμέάνεται, 
^ , , * , ^ ^ 
χαὶ οὐσία μὲν ἔστιν, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ μετοχὴν 
οὐσίας, ἀλλ᾽ ὑπερούσιος. 
* Di *, » 

Πάλιν δὴ λέγωμεν, ἕν εἰ ἔστι, τί 
συμβήσεται. Σχόπει οὖν εἰ οὐχ ἀγάγχη 
ταύτην τὴν ὑπόθεσιν τοιοῦτον ὃν τὸ 
p , T » 
£v σημαίνειν, οἷον μέρη ἔχειν';... — 
* , : ( ς à! 

Ἀγάγχη. (P. 142 C.) 
Προσδιξαζει τὸν λόγον ἵνα δείξ, τὸ ἕν xal 
, » ^ *; v ^ * d M / 
μόρια ἔχον xai ὅλον ὄν " xai αὖθις τὰ μόρια 
» , ». ^ 5» , 
ἔχοντα μόρια ἄλλα, χἀχεῖνα ἄλλα χαὶ εἰς 
"» M ε , c 3 “ 
ἄπειρον " τοιαύτη γὰρ ἡ φύσις τοῦ ἔστιν, ὥστε 
^ M » M " M 
ὅπου λέγεται χατὰ τὸ ἔστι τοῦτο, χαὶ φαντα- 
, "- » 
σἰαν τοῦ ὄντος γίγνεσθαι, χαθὼς λέγομεν xai 
τὸ ποσὸν χαὶ τὸ ποιὸν χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν 
χατηγορημάτων ὄντα, ὅτι προσαρτᾶται τούτοις 
τὸ ἔστιν. Ἔτι δὲ κατὰ Πλάτωνα χαὶ τὸ μὴ ὃν 
χαθὸ εἰναί τι λέγεται, ὄν ἐστιν, εἰ xai ὁ Ἀρι- 
^ ΩΣ 
στοτέλης᾽ κατὰ συμδεξηχὸς λέγει χατηγορεῖ- 
σθαι τὸ ἔστι τοῦ μὴ ὄντος, ὅτε λέγομεν, τὸ ὃν δο- 
, , , - , e , ^ 
ξαστόν ἐστι" δόξα γὰρ αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ὅτι ἐστὶν, 
, , "9 *, 5» t ^ ^ 
ἀλλ ὅτι οὐχ ἔστιν. Ὅρα δὲ χαὶ τὴν ἔφοδον" 
πρῶτον μὲν θέλων τὸ ἕν ἐν μετοχῇ ποιῆσαι τῆς 
οὐσίας, ὡς λέγεσθαι ὃν, τῷ ἔστι ἀπεχρήσατο, 
e , ^M ^ t t€ 
ὅτι, ἐπεὶ λέγομεν ἐν ἔστι(τοῦτο γὰρχαὶ ἡ ὑπό- 
6 γ ἃ » p / $OSS , 
eai), εἰ ἐν ἔστιν οὐσίας μετέχει " τὸ δὲ οὐ- 
, ^ ἊΣ 3 ^ 
σίας μετέχον ὃν χαὶ γέγονε τὸ ὅλον, ἕν ὄν - τοῦτο 
Ἂν τ , , 

à αὖθις ἐπιφέρεται καὶ τὸ ἔστι" σημαίνει γὰρ 
M τ ^ νι» ^ ovy , * t ^ 
τὸ εἶναι xai τὸ ἔστι, xai ὅτι ἀληθὲς, ὡς τὸ 
μὴ εἰναι, ὅτι ἀληθὲς, χαθὼς ἐν τῷ τετάρτῳ 
^ ^ hd ^ ε 
τῶν μετὰ τὰ φυσιχὰ Ἀριστοτέλης" φησίν * ὡς 
M M / , $ a. ^ 97 1 
γοῦν τοῦ συνόλου λέγεται τὸ ἔστιν, ὃ δὴ τὸ 
ὃν ἔχει, οὕτω χαὶ τὸ ἕν αὖθις τοῦ συνόλου τοῦ 
ὄντος ἑνός" πλὴν ἄρα ὅτι, ὅτε τὸ ἔστι λέγει 

- » ^ M € 
τοῦ συνόλου, τὸ ἄρθρον τὸ τοῦ τῷ ἑνὶ cuv 
, $5.8 € » ͵, ^ δὲ νὰ 
ἅπτει, τοῦ ἑνὸς ὄντος λέγων" ὅτε δὲ τὸ ἕν, 
τοῦ ὄντος ἑνός φησιν, ἵνα μήτε ἐνταῦθα τὸ ἕν 

-— € » , , /, δι 2. ^ 
τοῦ ἑνὸς ὄντος λεχθείη ἀδολέσχως, wc ἐχεῖ 
* , * ^ UNES , Ἁ * 
τὸ ἔστιν * εἴτ᾽ οὖν τὸ ὃν τοῦ ὄντος, ἀλλὰ τὸ 


1. C in ora : Πρώτη χατάφασις ὅτι τὸ ἕν μέρη ἔχει 
χαὶ ὅλον ἐστί" παραδίδωσι δὲ ἐνταῦθα τὴν δεύτεραν τριάδα 
ἥτις καλεῖται ὁλότης νοητή. Cf. supra, p. 1247,1.14-39. 

2. Aristotelis Metaphysica, IV, τι. 


"^ - (€ 5 e ^ » Li 
ἕν τοῦ ἑνὸς ὄντος, καὶ τὸ ἕν τοῦ ὄντος ἑνός" 
o) ταὐτὸ δὲ ἐδείχθη ἡ οὐσία χαὶ τὸ ἕν, τοῦ δὲ 
, ε 7 “ H 1 ej ^ NI 
συνόλου ἑχάτερον, ὥστε τὸ μὲν ὅλον, τὰ δὲ 
/ τ 
μέρη εἶναι, συνάγεται. 
/, * “ 
Πότερον οὖν ἑχάτερον τῶν μορίων 
, /, LS » - 
μόριον μόνον προσεροῦμεν, ἢ τοῦ ὅλου 
, / , 
μόριον τὸ γε μόριον προσρητέον; — 
Τοῦ ὅλου. --- Καὶ ὅλον ἄρα ἐστὶν ὃ 
9^ E * ^ , " " 
ἂν ἐν ἢ, χαι μόριον ἔχει. — Πάγυ ve. 


io (P. 142 D.) 


Πρότερον μὲν χατεσχεύαζε μέρη εἶναι τό τε 
ἕν xai τὸ εἶναι τοῦ ἑνὸς ὄντος συνόλου * γῦν 
δ᾽ ἐρωτᾷ περὶ τῶν μορίων, ὅτι πότερον μόριον 
ἑχάτερον προσεροῦμεν, p χατὰ τὴν σχέσιν τῶν 


, , er M t € , 
15 πρὸς Tt μόριον ὅλου χαὶ ὁμολογεῖται μόριον 


ὅλου, λέγεταί τε Xa ἔστιν, ὥστε τὸ ἕν ὃν xai 
ὅλον ἐστὶ xai μόριον ἔχει. 
΄ 3 - ε 
Τί οὖν; τῶν μορίων ἑκάτερον τού- 
τῶν τοῦ ἑνὸς ὄντος.... Οὐχοῦν ἄπειρον 


^ ^ * M b) » 
20 ἂν τὸ πλῆθος οὕτω τὸ ἕν ὃν εἴη"; — 


Ἔοιχέ γε. (P. 142 E.) 
E € Ml , ^ , ^ 
Ερωτᾷ περὶ ἑχατέρου τῶν μορίων, τοῦ συν- 
/ ἃ... » e , M , , M 
óÀou ἑνὸς ὄντος, ὅτι ἐστὶν ἀπολείπεσθαι xai 
ταῦτα, ἢ τὸ ἕν τοῦ ἔστι καθόσον ἐστί" μόριον 


25 γὰρ Ev τὸ ὃν τοῦ ἑνός " ἐν γὰρ μόριον λέγεται, 


χαὶ ἡ ἀπολογία ὡς οὐκ ἂν εἴη" χαὶ γὰρ καὶ τὸ 
ἐν τὸ ἕν ἔχον xai μόριον εἶναι λέγεται, xai τὸ 
ὃν τὸ εἶναι ἔχει xal μόριον ἕν λέγεται" ὥστε 
χαὶ αὐτὰ τὰ μόρια τοῦ ἑνὸς ὄντος καὶ τὸ ἕν 


80 χαὶ τὸ ὃν ἔχουσι, καὶ αὖθις ἑκάτερον τῶν μο- 


, t à » e 4. 4 ΄ » 4 
ρίων ὡς δύο Oy Ey, χαὶ EV, σύνολον ἔσται ἕν 
^ * / y ^ 4 M E * * 
ὧν, χαὶ μέρη ἕξει τὸ ἕν xat τὸ Ov, xai αὖθις 
, ^ ^ ὩΣ ,» » A e * , 
ἐχεῖγα, καὶ ἀεὶ ἐπ᾿ ἄπειρον * πλὴν ὥσπερ ἐλέγο- 

, m E -— € ^ 6 , 
μεν ἐπὶ τῆς οὐσίας τοῦ ἑνὸς, καὶ ὅτι οὐσίαν ἔχ ει 


, e ^ 6 ^ , / 
35 xai ὑπερούσιόν ἐστιν, οὕτω xat ὅλον ὃν ἀμερές 


ἐστι, καὶ μέρη λεγόμενον ἔχειν τό τε πεπλη- 
΄ , , Te M ^ / 
θυσμένον ἐκπέφευγεν * ἐν γὰρ τῷ λεγομένῳ μο- 
, TM “ , , D 
ρίῳ τὸ ὅλον ἅπαν πληρεστάτως xai ἀνελλιπῶς, 
καὶ δῆλον ἐκ τῆς χατὰ Μωσὴῆν ἱστορίας ὅπου 


3. Aristoteles, ibid. 

4. C in ora : Ἐνταῦθα παραδίδωσι τὴν τρίτην τριάδα, 
ἥτις ἐστὶ τὸ ἄπειρον πλῆθος. Cf. supra, p. 1248. 

9. Male codices 7. 
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Ἁ 


MA M MA NL MR MM ? , j EON. ST ^ " ἃ 
Ἀφελῶ duh τῷ πνεύματ x τοῦ σίας ἐπὶ τὴν οὐσίαν χαὶ τὸ ÉTEQOV XA τὸ ἕν 
e" , , , ^ 

y - 1&5 τέρα λέγονται aya 


xv ἀὙ ΧῊ ; Par 
Γ , “Δ " t 
EXOTEC ἕ τε ἑχάστη μὲν συζψυγια QUO 
— ἀνάγχη. P. 143- ; ἑχάτερον ἕν, (0G 5 iin υ dans Y | 
Μεθὸ ἐφώδευσεν ὅτι τὸ ἕν οἱ γε (GT. χαὶ ἕχαστον αὐτῶν μέρος ἐν ἐστιν. Y/Ti- 
Με 4 hd d - LI 


, E ^ NA » , f OPENS - 1 ^ Ἔ 

e t , HINTUAT. . *^ guCuvt το τεθέγ Ὁ τοῦ ἑγὸ 
περ ἫΝ ὕστατον τῶν ἀνασχξευων γιοὺυν δὴ γυς χ 7 poc τος 59 
^ ν᾿ 


Y t ^ 
, , m - e , ONT E" τ περι ιττὰ » xot τ 
spe" ἀνχσχευῶν " XXL ἔόει ΕΝ περ , Ὄς X 


, M à 
περὶ τοῦ προτέρου, ὡς ἐχεῖ De εν. εἰ δύο ἄρτια᾽ μόνον γὰρ ἀχούσαντες δύο x«i ἕν, 
7 - b € "9 
» ie per ἐστιν Ἀλλ᾽ οὗτος ἀφεὶς ἐχεῖνο τρία πομῦμεν" ἐχ δὲ τῶν δύο τὸ δὶς, χαὶ ἐχ 
t , To w ἣν " 


διελέχθη περὶ τοῦ ὅλου χαὶ τῶν μερῶν, ὅπερ τῶν τριῶν τὸ τρὶς παρωγυμειάϊ, ζομέν᾽ τὰ γὰρ 
δεύτερον ἦν τῶν ἀνασχευῶν, χαὶ εἶθ᾽ οὕτως δύο δὶς ἕν λέγομεν, χαὶ τὰ τρία τρὶς ἕν " 


νῷ ν' 
- 


εὖ χαὶ ἐντεῦθεν συνδυάζει τὸ δὶς τοῖς δύο, καὶ τὸ 


ἐν τῷ παρόντι περὶ πολλῶν ἐφοδεύει χαὶ 
θέτους ποιεῖται τὰς ἀποδείξεις τρόπον γέω- τρὶς τοῖς τρισὶν, ὡς γίνεσθαι, τέσσαρα χαὶ 
μετριχὸν; xxi δείκνυσιν ὅτι οὐ μόνον πολλὰ 1s ἐννέα, xai αὖθις ἐναλλάξ συνδυάζει τὸ δὶς 
ἔσται τὸ ἕν εἰ ἔστιν, ἀλλὰ χαὶ διάφορα χαὶ τοῖς τρ wu Xa τὸ τρὶς τοῖς δυσὶν, ὥστε γίνε- 
ἄπειρα " διὰ μικροῦ δὲ ἐφοδεύει τὰς ἀπο εί- σθαι τὰ ἐξ, χαὶ δὴ yos ται ὁ μὴν τέσσαρα 

χαὶ προηγουμένως χατασχευάζει, εἰ ἕν ἀρτιάκις ἄρτιος, ὁ δὲ ἐννέα περισσάκις eai 
στιν, ἀριθμὸς ἔσται, τούτῳ δὲ ἕπεται τὸ σὸς, ὁ δὲ ἐξ ἀρτιοπέρισσος. Ἔστι δὲ χαὶ ὁ πε 
πολλὰ εἶναι. Πῶς δὲ, εἰ ἕν ἔστιν, ἀριθμιός 20 ριττὰ ἀρτιάκις, ὁ λεγόμενος 3 περ ρισσάρτιος * 


^ 


διὰ τῆς μετοχῆς τῆς οὐσίας χαὶ τοῦ ζητητέον δὲ πόθεν xai οὗτος συνάγεται" 7 
3 


o 
κὶ 


, 


- 4 , A, gy , A uw MA , - δ ^ t F4 B 
ἵνα. τὸ ἕν τῆς οὐσίας. Δύο δ᾽ ὄντων ἐπεὶ ὁ OLG συνήχϑη ix τῶν δύο, καὶ ὁ t5 EX 


- 


«^2. €^» 


τὶ 


“ ^ M NI 7 «.ἢ - M ki ' ^ 
ἐπεὶ τὸ ἕτερον οὔτε τῷ ἑνὶ ἕτερον οὔτε τοῦ τρὶς δύο, πάντως ÉX τοῦ δύο αὖθις καὶ τοῦ 


ἐξ ε ,Ν “ , ὦ , ὦ ^ ^ 
τῇ οὐσία, ἀλλὰ τῷ ἑτέρῳ AAA τῇ ἐτ ἐρό- ὁ δώδεχα, ὅς ἐστι περισσάρτιος πλὴν τοῦ 
Tm, "wh ἐν Φαίδωνι" & eye", ὅτι οὐχ ἔστι 25 ui περισσοῦ xai τὰ μέρη περισσὰ, ἀρτιοπέ- 
t μεῖζόν τινος " κεφαλῇ " οὐδὲ γάρ ἐστι τῷ ρισσος λέγεται" εἰ δὲ ἐπιπλέον τὴν τομὴν 

: , - ΄ 6008 9 ^ 2 τ 
uix pO μέρει μεῖζον εἶναι, ἀλλὰ τῷ μεγέθει. ente. πλὴν δὲ o) μέχρι xxi αὐτῆς τῆς 


5 
Τούτων οὖν ὄντων ἄμφοτ τέρων τῆς τὲ οὐσίας ἀρχικωτάτης μονάδος π περισσάρτιος " τούτων 
χαὶ τοῦ ἑνὸς; παρεισάγεται τὸ ἕτερον χαὶ τρία δὲ τῶν δύο εἰδῶν τοῦ ἀριθμοῦ συναγομένων, ἐξ 


- L4 - C 
γίνονται, ἐν πριαιρέσει δὲ τίθησι τρεέεις GU.U- 30 ave" rin χαὶ ἀριθμὸς εὔρπεαι, χαὶ τὸ τοῦ ἑνὸς 


γίας, ὅτι ἄλλο ἐφάνη τὸ ἕν; ἄλλο ἡ οὐσία, ἀπειροδύναμον ἀναφαίνεται. 
^ ^ L2 A πόλλ᾽ 
xai ἄλλο τὸ ἕτερον " τριῶν γὰρ ὄντων, ἐπὶ Ἀλλὰ μὴν ἀριθμοῦ γε ὄντος πὸ 
^ Μ 
τῷ ἑνὶ V ἐλάττονι τούτων π πολλαπλασιαζομένων, ἂν εἴη χαὶ πλῆθος ἄπειρον τῶν ὄγ- 
^ » , A ^ ͵ὔ 
taie ὧν αἱ τρεῖς αἱ αὐταί m πλεῖστ a ἄρα ἐστὶ τὰ μέρη 


Γ de 144 B.) 


b 


τε τρεῖς ἔσονται, οὐσία ἕτερον, οὐσία ἕν, 
τερον. Καὶ ἐπὶ πᾶσιν εὑρίσκεται τὸ ἄμφω, Xa μέρη ἔχει καὶ ὅλον ἐστί" καὶ εἰ μέρη ἔχοι, 
ὶ 
χαὶ ἐφοδεύει τὸν λόγον ἐκ τοῦ ἑνὸς τῆς οὐ- ἔχοι ἂν χαὶ μέσον χαὶ ἀρχὴν καὶ τελευτὴν, χα 


1. Codices ἀμφότερα. Bekkerus ἀμφοτέρῳ. 4. Sic B, C. Qui locus evidenter lacunosus. A 
2. C inora : Τρίτη τοῦ ἑνὸς κατάφασις, ὅτι πολλά multa quidem habet inter ὅς ἐστι περισσάρτιος et ἀρ- 
ἐστι. “Ὅπερ δείχνυται διὰ τοῦ, εἰ 8v ἔστι, ἀνάγχη καὶ τιοπέρισσος λέγεται, sed fere omnino — ES 
οιθμὸν εἶναι. Cf. supra, p. 1250. 5. A zb ἀποστατεῖν. Bekkerus - ποστατοῖ. n 
"3. Platonis Phedo, p. 100 E. A οἷόν τε εἰς μικρότατα. Bekkerus οἷόν τε σμιχρότατα. 
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bat , : PN »Y, x δι 3 PC 2 E , « , , 

πεπερασιμένον ἂν etm. Πρ ρότερον μὲν οὖν τὸξν ἂν pce μόνον, ἵνα ἐχ τῆς οὐσίας διαχω- 
* a D "i , 

v mj ἐ " ν ͵ ρισθὲν, ὡς [.ovoe ιδὲς μᾶλλον ἕξει τὸ ἕν, αλλ 

ἕνος χαν TOU OVTOS ἑτέρων OVTOV τρια ποιήσας οὐχ 


^ , ^ -» B 3 NI ΡΨ 
ὃν ἀπὸ τοῦ ἔστιν ἕν συνῆγεν, ἀπὸ δὲ τοῦ 


ὁμοίως, χαὶ ὅτ ἔρος οὐσίας λέγεται 


- M ^ ^f ^pnP^ z?' d AR 9A on WT ^ e "m , 
μετὰ τῆς ἑτερότητος, τ εἴς τούτων OU τὐγίας Éy* τότε ευθεΐη ὡς πρός τι 
epe ἔχει" εἰ δὲ 5 εἶναι τῆς οὐσίας χαὶ οὐ 


i 
ἀπὸ τῶν δύο τὸ ἕν  xaÜ' αὑτὸ τῷ t "δ εἴπερ γοῦν ἐστι 


^ 


TO ἄμφω xod τὸ δύο χὰ 


» 


μὴ Ὁ 

, T , 
πεποΐηχεν. ὧν ἐχάστη τὸ 
^ 
t 


* 0^ κ & 4 “ , E " 
ἐπὶ θατέρου ἔθετο, χαὶ τὸ ἕν τοῦτο συζυγίᾳ μόριον, καὶ ἕν ἂν εἴη, καὶ οὐ καὶ ἀπολειφθή- 


ἡτινιοῦν προσθέμ ενος, 
xL. 
14: 


C» 24 5. δὲ j ? n "y ΄ 
TET τοίηχε, χαὶ ἐκ σεται οὔτε ΓΟ ἔρου οὔτ ξ μειςονος ϑέροὺς 


£A * - ^ ^ * ; 24 em emn ? - ν ) -4 
τῶν δύο τὸ δὶς συνῆξε. χαὶ ἐχ τῶν τριῶν τὸ τῆςο οὐσίας, τ τοῦ ὄντος δηλαδή * χαὶ τὸ μὲν ὅλον 
pic, χαὶ οὕτω τὰ μέρη τοῦ ἀριθμοῦ συνέστησε 10 εἶναι τὸ ἕν πανταχοῦ τῶν μερῶν τ τῆς οὐσίας, 
-— en: Lo T? 2 Sa a 
χαὶ τὸν ἀριθμόν" νῦν δὲ ἀπὸ τοῦ ἀριθμοῦ τὸ ἐπειδὴ οὐχ ἀπολείπεται τὸ ὃν τοῦ ἑνὸς, ἢ τὸ 


) κ᾿ - Ὁ * b ^ ^ M » ^ mo * 
πολλὰ συνιστᾷ χαὶ τὸ πλῆθος xai τὸ ἄπει- ἕν τοῦ ὄντος ἀδύνατον ἀθρεῖ " ἔσται γὰρ καὶ 


»": ^ ^ ΕΣ ^ “ E- ^ ^ » » : 
pov. Eme δὲ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς χαὶ τοῦ ὄντος ἐν ὁ ἑχάστῳ τῶν μερῶν τῆς οὐσίας ὅλη ἡ οὐσία. 
» i P ^ 2 i » v $^ $ i * : 
ἀριθμὸς συνέστη, καὶ ἀριθμὸς ἔστιν, εἴη ἂν Λοιπὸν οὐχ df ἐλέγετο, ὅτι ἐπὶ πάντα 
^ ΕΝ » RÀ , - e f. "YT M 3254 E » τς » , ΜΙΝ : 
XXt οὗτος οὐσίας μετέχων * XX ἐὰν πᾶς ἀρι- 15 πολλὰ ὄντα ἡ οὐσία νενέμηται * & γοῦν μὴ 
^ " πὰ f; 7 ^ ^ ͵ Ξ , 
ϑμὸς τοιοῦτος οὐσίας μετέχοι, χαὶ τὸ μόριον ὅλον τὸ ἕν ἐν ἑχάστῳ ὑέρει τῆς οὐσίας, μεμε- 


^: ^ » * 5, , ' 
τοιοῦτον ἂν εἴη τὸ ἔστιν ἔχον, χαὶ αὐτὸ ἐν πολλά- 
"| 4 B 947 5 ν᾽ ; -d rex. v - ; , ^ T e 

οὐσίας μεθέξει. Ἐπὶ πάντα ἄρα τὰ ὄντα vevé- γάγκη τοσαῦτα εἶναι, ὅσα 
4 iH , — t " , “ v 
Uncut ἡ οὐσία, xa οὐδενὸς ἀποστατεῖ ἡ οὐσία περὶ ἡ, καὶ oby ἕν᾽ ἐν τῷ χερματοῦ- 


- M » e? - jy da x did δ ^ --- 4 " x) ri » ^ * , "y * oy 
τῶν ὄντων το γοὺν Term ἐπι τούτου XÀ0- 20 σῦαι χαρὰ ΤῊΝ οὐσιαν χερματι εἐται X9, τὸ EN. 
^ 


* , - , 4 
yov ἐπιχρίνει᾽ πῶς γὰρ ὃν xai οὐσίαν ἔχον Εἰπόντος δὲ ἐχείνου τὸ φαίνεται; συμπεραί- 


, ^ , , € D 
αὐτὴν τὴν οὐσίαν τὴν ἀποστάτησιν τῆς νει λέγων, οὐ μόνον ἄρα τὸ ὃν ἕν πολλά 
i 


ς; καταχεχερμάτισται ἄρα τὰ μέρη τῆς (οὐ anges ἐστι τὸ ὃν, ἀλλὰ ἐπὶ 
εἰς τὰ πανταγ o0 ὄντα. 7, ενέμ aea), ἀλλὰ αὐτὸ χαὶ 
T 00y5... Οὐ μόνον ἄρα τὸ ὃν É τ ἕν ὑπὸ τοῦ ἑνὸς διανενεμημένον 

ολλά" ἐστιν, ἀλλὰ αὐτὸ xai τὸ ὃ ἐστιν, χαὶ ἔστιν ἡ ἔφοδος ἅπασα 
ὑπὸ τοῦ ὄντος διανενεμη μένον πολλὰ ἐχ τῆς διανομήσεως τῆς οὐσίας ἐπὶ τὰ ὄντα, 
ἀνάγκη εἶναι. --- Παντάπασι μὲν οὖν. χαὶ τὸ ἕν ἀπ τοφῆναι ὑπὸ τοῦ ὄντος διανενεμη- 
(P. 144 C-E.) ἅένον εἰς πολλὰ, ὥστε τὸ ἕν πολλά. 

Θέλει δεῖξαι ὅτι μὴ μόνον τὸ ὃν ἕν χαὶ 38 Καὶ μὴν ὅτι γε ὅλου τὰ μόρια μόρια, 
πολλά ἐστι χαὶ τὸ ὃν ὑπὸ τοῦ ἑνὸς ὁρίζεται, πεπερασμένον ἂν εἴη κατὰ τὸ ὅλον τὸ 
ἂν Xa πολλὰ μέρη τοῦ ὄντος λέγωντ αι" ἕχα- ἕγ",... Καὶ σχήματος δή τινος, ὡς 
στον γὰρ μέρος τοῦ ὄντος εἶτ᾽ οὖν τῆς οὐσίας ἔοιχε; τοιοῦτον ὃν μετέχοι ἂν τὸ ἕν, 
ἐστὶν ἕν " 0à xxi αὐτὸ τὸ ἕν ὑπὸ τοῦ ἤτοι εὐθέος ἢ — ἤ τινος μι- 
ὄντος διανενεμημένον πολλὰ ἀνάγχη 3: χτοῦ ἐξ ἀμφοῖν", — Μετέχοι γὰρ ἄν. 


εἶναι" ἕν γὰρ εὕρηται καὶ ἐν τούτῳ τῷ μέρει (Ρ. 145 A.) 

τῆς οὐσίας xxi ἐν ἐχείνῳ χαὶ ἐν ἄλλῳ πλὴν Ἀποδειχθέντος ἤδη ὡς τὸ ἕν μόρια ἔχει καὶ 
χεχερματισμένῳ χατὰ τὰ μέρη τῆς οὐσίας οὐχ ὅλον ἐν ἑκάστῳ μέρει τῆς οὐσίας παρέσται, 
χαὶ τῶν ὄντων " χαὶ igod εύεν τὸν λόγον οὕτως ἐπείτοιγε χαὶ ἡ οὐσία ὅλη τοῖς μέρεσιν ἑαυτῆς 
ἐρωτῶν " εἰ τὸ μέρος τῆς οὐσίας, καὶ μέρος 4o παρέσται, καὶ οὐκ ἀληθῆ ἐλέγετο ὅτι διαγενέ- 


1. Sic B, C. A omittit χεχερματισμένῳ usque ad 3. C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται τὸ ἕν xat ἀρχὴν 
^ , , E. | x 

xxi ἐφοδεύει. ἔχειν χαὶ μέσον χαὶ τελευτὴν, χαὶ πεπερασμένον oim 
2. Cf. supra, p. 1251-1252. χαὶ σχῆμα ἔχειν. Cf. supra, p. 1110,n. 13, et p. 1232 
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uxray ἐπὶ πάντα τὰ ὄντα, ἐπεὶ οὐχ ἀπολε- οὔτε ἔν τισι.... Kat οὕτω τὸ ἕν 
" , » , , , , t - τ V. d 
πεται θάτερον θατέρου, ἐφοδεύει ἐνταῦθα ὅτι ἀνάγκη αὐτό τε ἐν ἑαυτῷ εἶναι χα! ἐν 
H ^ hi t , 1 , , )* E P ^i 
πεπερασμένον ἐστὶ χατὰ τὸ ὅλον τὸ ἑτέρῳ᾽. --- ΑναγχῊ. (P. 145 C-E.) 
"^. , , [24 ^ B Ma, 
ἕν" περιέχεται γὰρ τὰ μόρια ὑπὸ τοῦ ὅλου, Ἐντεῦθεν ἀποδείχνυσιν ὅτι χαὶ ἐν ἄλλῳ 
A ^ , , * 
πλέον δὲ τῶν μορίων τὸ ὅλον οὐκ ἔστιν" οὐ 5 ἐστὶ τὸ ἕν τρόπῳ τοιῷδε τὰ μὲν μέρη ἐν ὅλῳ 
πᾶν δὲ περιέχον πέρας ἂν εἴη, ἀλλὰ τὸ περι- δίδωσιν εἶναι" τὸ δὲ ὅλον ἐν μέρεσιν, οὐ δί- 


ϊ 
ἔχον τὰ με Éon * τὸξ εν ἄρα ὃν ἕν τέ ἐστι καὶ doct (καίτοι γέ εὕρητ' αι χαὶ ὁ τοιοῦτος τρόπος 


τ 
πολλὰ, adis am τεδείχθη, χαὶ ὅλον X&i τοῦ ἔν τινι), ὅτι περιεχτιχόν ἐστι τὸ ὅλον τῶν 
μόρια, καθὼς xai αὖτ τὸ ἀπεδείχθη, καὶ πε- μερῶν, τὰ δὲ μέρη τοῦ ὅλου, οὔ " ἐπεὶ γοῦν 
πέρασι μένον, καθὼς ἄρτι ἐλέ Tout ὡς περι- ιο οὔτ᾽ ἐν τοῖς μέρεσι τὸ ὅλον, οὔτε ἐν πᾶσιν, 
ἔχον τὰ μόρια χαὶ πέρας ἐχείνων ὃν, xai οὔτε ἔν τισι τῶν πάντων (εἰ γάρ ἐν πᾶσι χαὶ 
ἄπειρον WT t, καθὼς ἐδείκνυμεν ἐν τῷ ἐν ἑνὶ πάντως)" ἐπεὶ δὲ οὐχ ἐν ἑνὶ οὐδ᾽ ἐν πᾶσι 
ἀριθμῷ, χατὰ τὴν ἔφοδον ταύτην ὅτι ἀριθμός χατὰ τὴν σὺν ἀντιθέσει ἀντιστροφήν. Πῶς δὲ 
ἐστιν, ἀρτ 
περισσοῦ καὶ τῶν λοιπῶν" εἰ δὲ ἀρι toc ἐστιν, i5 ἕν" τὸ ὅλον δὲ οὐχ ἔστιν ἐν μέρει " ἀλλ᾽ ἐν 
οὐσίας "—— ἡ δὲ οὐσία χατὰ τὸν ἀριθμὸν ἑνὶ " v ἔσται, ἀλλ᾽ ἐν ἑνὶ οὐ utin περι- 
πάντα χαὶ χατὰ ἐέχεσθαι τὸ ἕν. Τὸ γοῦν ἐν ἑνὶ μὴ τηρηθὲν ἕν 


^ P 
τιάχις ἀρ τίου ὄντος χαὶ πε ισσάχκις οὐχ ἐν eir 7, ὅτι ἕν τῶν m ἐστι τοῦτο τὸ 


^ 
t 
t 


ἕν χαταχεχερμά- πῶς ἐν τοῖς πᾶσιν ἕν τυρηθήσεται s χαὶ ἵνα 
ἔχον ἀρχὴν χαὶ μὴ περιέχηται, φησὶ; τὸ ὅλον ὑπὸ τοῦ ἑνός " 
eas σον χαὶ τελευτὴν xai σχῆμα ἔχον 20 παρ᾽ ἣν αἰτίαν οὐδὲ ἔν τισι τὸ ὅλον μέρεσιν 
συνάγεται τὸ γὰρ σχῆμα πέρας " ἀρχὴ δὲ χαὶ ἑαυτοῦ" τὸ πλέον γὰρ εἴν ἂν ἐν τῷ ἐλάττον:" 
esce πάντως, μέσον τὰ πολλῷ δὲ μᾶλλον; ἀλὴς οὐδ᾽ ἐν πλείοσιν ἑαυ- 
ἀπέχον τῶν περάτων, ἔν τε εὐθεία χύχλᾳ τοῦ * μὴ ὃν δὲ μήτε ἐν πλείοσι μήτε ἔν τινι 
διὰ τοῦτο γοῦν χαὶ σ σχήματος; μεθέξει. μήτε ἔν τισιν, ἢ ἐν ἑτέρῳ ἔσται ἢ οὐδαμοῦ" 
Ap οὖν οὕτως ἔχον οὐχ αὐτό τε ἐν 25 οὐχοῦν εἰ μηδαμοῦ ἐστιν, οὐδὲ εἴη ἄν. Ἀλλὰ 
ἑαυτῷ ἔσται xal ἐν ἀλλῳ"... καὶ οὔ’ μήν ἐστι πόθεν δῆλον ; ἢ ὅτι ὅλον “ἐγένετο 
TOC ἂν ἄδη αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ εἴη. τι εἰναι, τὸ δὲ ὄλον ὃν μὴ εἶναι ἀδύνατον " 
Φαίνεται. (P.145 B.) iradà δὲ αὐτὸ οὐχ ἐν ἑαυτῷ ἐστι (χαὶ 
Ἐντεῦθεν ἀποδείκνυσιν ὅτι καὶ ἐν ἑαυτῷ μὴν ἔλεγεν ἐν αὑτῷ ἐστι, τὸ δ᾽ ἐν αὑτῷ φησιν 
στιν τὸ ἕν καὶ ἐν ἄλλῳ * συλλογίζεται so ὡς ἐν τοῖς μέρεσιν αὐτοῦ πᾶσιν), avi qw 
δὲ οὕτω " ἕἔχαστον τῶν μερῶν τοῦ ὅλου (τοῦτο ἐν ἄλλῳ εἶναι. Συμπεραίνεται τοίνυν ἐχ 
γὰρ ἐδείχθη 5 πρότερον ὅτι μέρη ἔχει τὸ ὃν) τοῦ εἶναι τὸ ὅλον, τὸ δὲ ὅλον οὐχ ἔστιν ἐν 
μέρεσι" καὶ διὰ τοῦ οὐδ᾽ ἐν ἑαυτῷ ἐστι, 
ἐν 


ἄλλῳ n εἰ μή r air 


πού ἐστι χαὶ οὐκ ἀλλαχοῦ εἰ μὴ ἐν τῷ ὅλῳ χαὶ 
οὐχ ἐχτὸς τοῦ ὅλου " περιέχονται δὲ τὰ μέρη ὑπὸ 
τοῦ ὅλου * τὰ δὲ μέρη αὐτό ἐστι τὸ ὅλον, χαὶ τὸ 35 
ὅλον τὸ ἕν, xa διὰ ταῦτα ἐπεὶ τὰ μέρη λέγονται εἶναι, χαὶ αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ εἶναι " χαὶ οὕτως 
ἐν τῷ ὅλῳ, εἶτ᾽ οὖν τῷ ἑνί" τὰ δὲ μέρη τὸ εὕρηται τὸ ἐν χαὶ ἐν ἄλλῳ χαὶ ἐν ἑαυτῷ. 
ὅλον ἅπαν χαὶ τὸ ἕν ἐστιν᾿ ἄρα τὸ ἕν ἐν ἑαυτῷ. Οὕτω δὴ πε φυχὸς τὸ ἕν áp 09 X 
Ἀλλὰ μέν τοι τό γε ὅλον αὖ οὐχ ἐν ἀνάγκη xxi κινεῖσθαι καὶ ἑστάναιἶ;-...- 
τοῖς μέρεσίν ἐστιν, οὔτε ἐν πᾶσιν ἰο — Φαίνεται, (P. 146 A.) 


1. C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται τὸ ἕν χαὶ ἐν ξαυτῷ . C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται ὅτι χινεῖται xat 
ὃν xai ἐν ἄλλῳ. Cf, supra, p. 1253, 1. 33. "endo τὸ ἕν. Cf. supra, p. 1153, n. 4; p. 12354, 1. 34. 
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᾽ ^ N 7 
Ἐντεῦθεν δείκνυσιν ὅ id : — ρϑδ ora 4 
à ue εἴχνυσιν ὅτι καὶ ἔστηχε καὶ χι- τῶν πρός Tt , ἐπεὶ τὸ ταὐτὸν χαὶ τὸ ἕτερον τῶν 
VTL. Q : 2 Er um 8 / ὅν. 3 : , e 
- πρότερον ἐπεὶ τὸ ἐν ἑαυτῷ εἶναι πρός τί ἐστιν ταὐτὸν γάρ τινι ταὐτὸν χαὶ 
χατεσχεύχζε πρότερον, ἔπειτα δὲ τὸ ἐν ἄλλῳ, ἕτερον ἑτέρου ἕτερον. 
ἀπὸ τοῦ ἐν ἑαυτῷ εἰναι ἀπὸ 4 A- “ » ᾿ 
υδείχνυσι τὸ ἕστη- Τί δαί;... Ἕτερον ἄρα, ὡς ἔοικεν 
"T z - » ^ e 
χεν οὕτω" τὸ ἕν ἐν ἑαυτῷ ὃν ἀμετάδατόν 5 εἴη ταύτῃ ἂν ἑαυτοῦ τὸ ἕν. --- Ἔοιχε 
, "οὖ , , Ὡ ς - ᾿ 4 . -- 
ἐστι, τὸ ἀμετάδατον ἑστὼς ἀνάγχη εἶναι, τὸ (P. 146 Bo 
$ » ej ἘΠΕῚ » , ^ Ld , e z 
ἕν ἀρὰ ἕστηχεν. Ἔπειτα ἀπὸ τοῦ ἐν ἑτέρῳ Ἐνταῦθα δείχνυσιν ὅτι χαὶ ἕτερον diste 
τ ^N 2 , 4 ἂν τὰ ^ D 
εἰναι δείχνυσι τὸ χινεῖται τοιζὸε ἐφόδῳ" τὸ τοῦ τὸ ἕν᾽" προσχρῆται δὲ τῷ ὅτι ἐν ἐπέρῳ 
᾽ 


, t , 
^ 


ec ud 1 , M 5 ΄. * , 
y ἑτέρῳ ὃν οὐδέποτε ἐν τῷ αὐτῷ ἐστι, τὸ ἕν ὅπερ δὴ ἀπέδειξεν. Ἔστι δὲ σοφιστιχὴ ἡ ἐπι- 


^w *, 


, 


τῷ αὐτῷ μὴ ὃν οὐδὲ ἵσταται, τὸ μὴ ἱστάμε- 10 χείρησις. Ἔλεγον γὰρ οἱ σοφισταὶ, Κορίσχος 
νὸν κινεῖται. ἕτερος ἑαυτοῦ" ὁ γὰρ νῦν μὲν ἐν Ἀχαδημία, 
Καὶ μὴν ταὐτόν γε δεῖ εἶναι αὐτὸ νῦν δὲ ἐν Στοᾷ, ἕτερος" ὃ δὴ xol ἐξελέγχει 
ἑαυτῷ χαὶ ἕτερον ἑαυτοῦ, xai τοῖς ἄλ- Ἀριστοτέλης. Λέγει γοῦν ἐνταῦθα, αὐτὸ ἐν 
λοις ὡσαύτως ταὐτόν τε χαὶ ἕτερον ἑαυτῷ ἀπεφάνθη" τὸ αὐτὸ ἑαυτοῦ xol ἐν τῷ 
εἰναι» εἴπερχαὶ τὰ πρόσθεν πέπονθε.... 15 αὐτῷ ὄντος ἑτέρωθι γεγονὸς, ἕτερον ἔσται ἕαυ- 
Οὐκ ἀνάγχη ἤδη ταὐτὸν εἶναι αὐτὸ τοῦ" ἑτέρωθι γὰρ γέγονεν ἑαυτοῦ τοῦ ἐν τῷ 
ἑαυτῷ; — Ἀνάγκη (P. 1468.) αὐτῷ ὄντος " οὕτω γὰρ ἀπεφάνθη " ἕτερον ἄρα 
Μεμνήμεθα λέγοντος τοῦ Παρμενίδου ἐν τῇ ἑαυτοῦ. 

παραδόσει τῶν ix τοῦ εἰ ἔστιν ἐπιχειρημά- Τί οὖν;... Ἕτερον ἄρ᾽ εἴη τὸ ἐν τῶν 
τῶν χαὶ τὸ τί συμ ἡσεταιχαὶ αὐ τῷ πρὸς 20 ἄλλων. — Ἕτερον. (Ρ. 146D.) 

ἑαυτὸ, xxi αὐτῷ πρὸς τὰ ἄλλα, χαὶ Οὐκοῦν δεδειχότ ἐς τὸ ἕν ἕτερον (τὸ ἕτερον 
αὖθις τοῖς ἄλλοις πρὸς ἑαυτὰ, xal αὐὖ- δὲ ἑ ἑτέρου ἐστίν" οὕτω γὰρ ἡ σχέσις αὐτοῦ᾽ 
τοῖς πρὸς ἐχεῖνο. Ἐπεὶ τοίνυν ἀπέδειξε τί ἕτερον γὰρ ἑτέρου χαὶ οὐ ταὐτοῦ, ὥσπερ Xa 


M t 
^ 


"TO: M ^ E e ἘΣ 
αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ συμξήσεται, ὅτι ἐν ἑχυτῷ ταὐτὸν τῷ ταὐτῷ ταὐτὸν xo οὐχ ἑτέρῳ), 
L| 


* ΕῚ r1 


ἔσται xai ἐν ἑτέρῳ, xoi μεταξὺ ἔδειξε xal ὅτι 25 ἕξομεν δεῖξαι χαὶ ὅτι ἕτερον ἄλλων τὸ ἕν. 
ἵσταται καὶ ὅτι χινεῖται᾽ νῦν τί ἔσται αὐτῷ Καὶ γὰρ ὅσα μὴ ἕν ἐστιν, ἕτερα τοῦ ἑνός εἰσιν " 
πρὸς ἑαυτὸ καὶ πρὸς τὰ ἄλλα δείκνυσι, χαὶ ὥσπερ καὶ ἀντιστρόφως τὸ ἕν τῶν μὴ ἕν ἕτε- 
πῶς ταὐτόν τε τοῖς ἄλλοις xai ἕτερον τῶν ἄλ- ρον. Ἕτερον ἄρα τῶν ἑτέρων ἑαυτοῦ. 

λων ἐστὶν, ἕτερον ἑαυτοῦ xai ταὐτὸν ἑαυτῷ. Ὅρα δή. Αὐτό τε ταὐτὸν χαὶ τὸ ἕτε- 
Ἔστι δὲ ἡ ἐπιχείρησις διὰ πλειόνων" ἡ δὲ 8ο ρον ἄρ᾽ οὐχ ἐναντία ἀλλήλοις :... — 
ἐστὶ τοιάδε" πρῶτον γὰρ δείκνυσι πῶς ταὐτὸν Κινδυνεύει φαίνεσθαι ἔκ γε τοῦ λόγου. 
ἑαυτῷ ἀπὸ διαιρέσεως " πᾶν πρὸς ἅπαν ὧδε (Ρ. 146 E-147 B.) ' 
ἔχει, ἣ ταὐτόν ἐστι πρὸς ἐχεῖνο ἢ ἕτερον, 7j εἰ Νῦν δείκνυσι πῶς ταὐτὸν τοῖς ἄλλοις χαὶ 
μήτε τοῦτο μήτε ἐχεῖνο, ἢ μέρος πρὸς ὅλον, ἑαυτῷ τὸ ἕν᾿ οὕτω δὲ προξιδάζει τὸν λόγον. 
ἢ ὅλον πρὸς μέρος ἔσται, xal κατὰ τὸν διὰ ss Τὸ ταὐτὸν χαὶ τὸ ἕτερον ἐναντία * οὔτε γοῦν 
πλειόνων ἀναπόδεικτον συνάγει ὅτι ἔσται ταὐ- τοῦτο ἐν ἐχείνῳ οὔτε ἐχεῖνο ἐν τούτῳ ἐθελήσει 
τὸν ἑαυτῷ " οὔτε γὰρ ἕν ὃν μέρας ἑαυτοῦ ἐστιν, εἶναι " εἰ ἄρα τὸ ἕτερον, οὐδέποτε ἐν ταὐτῷ 
οὔτε ὅλον ἑαυτοῦ " ἀλλὰ μὴν οὐδὲ ἕτερον ἑαυ- χρόνον τινὰ (εἰ γὰρ ἐχεῖνον τὸν χρόνον, οὐκ 
τοῦ" εἴη γὰρ ἂν τὸ ἕν ἕτερον τοῦ ἑνός" ἄρα ἔσται ἕτερον ἐν τῷ αὐτῷ γεγονὸς), οὐδέποτε 
ταὐτὸν ἑαυτῷ. Ποιεῖται δὲ τὴν ἐπιχείρησιν ἐκ io ἔν τινι τῶν ὄντων εἴη ἂν τὸ ἕτερον" 


: 1. Vide supra, p. 1172, l. 27-40; p. 1173, 1. 1- 2. A ἐν ταὐτῷ. Bekkerus ἔν τῳ. — α ὡς μορίου. 
, εἴ n, 4; p. 1255, 1. 5-20. Bekkerus ὡς μορίων. : 
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Πάντα γὰρ τὰ ὄντα ἕχαστόν 


t A. ᾽ A. 
ὡς XXi αὐτὸ 7 


, 
TOLVUV 7TO T 
α δὲ TX ἕτερα 
ge ἡ περιστερὰ τῆς φάτνης 
ς LI 

19] 
z 
. τό 
ἕτερα ἀλλήλων εἰσὶν" 


- ^ , " , 2 - ^ 
τέρω, ἔπει Οὐχ ἐστιν EV αὐτοις τ 
|] 


Nd *CTMAMIE, THESE" Dc. 
οὔτε ἑαυτοῖς, οὐδὲν γὰρ ἕτερόν τινος 


e ω “ἡ B « ^4 9? , "2. αν γ 
ἑαυτῷ, ἀλλά τινι ἑαυτοῦ ὃ ἐν αὐτῷ ἐστιν. Θυ- 


, 


iN eq —-— h QA - 
τος ὁξ φησιν τι εἰ ἑαυτοῖς ἢσᾶν ἑτερά, μετ- 
ὄν 


^ 
^ «^ ^ t 7 " : ω " 
εἶχον ἂν τοῦ ἑτέρου, χἀντεῦθεν ἐκφύγοι ἂν 
ταῦτα, τό iv δηλονότι xal τὰ μὴ ἣν, τό 
μὴ εἶναι ἕ a (δηλονότι τὸ 
͵ - ^ d 
πλεονάςει τιχῶς τὸ μὴ 
" ^ - ss 
ETE )* OJTE "YO T ^t!yT^ e-:80OnaOGQh TO Tí- 
ἕτερα) ταῦτα μετέχουσι τοῦ ἑτέ 
3 ,;MM58 Ν * ^ 2 z Pu : 
Q0U. Ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰ μὴ ἕν τοῦ ἑνός πῶς γὰρ 
C d " , ^ ^ - ὁ ei 
μὴ ἕν ὄντα; ἢ γὰρ ἂν "ho ἐν τῷ μετ ἔχειν 3 
[i , ^ , ind £ 
τοῦ ἑνός xac αὐτὸ γὰρ τὸ μετέχειν τοῦ ἑνὸς 
eu A ^ - ew * , RI ^ 3 ^ 
(τοῦτο γὰρ δηλοῖ" ἀλλά πη ἂν ἕν hv), ἕν 
ἦσαν τὰ μὴ ἕν" τὰ δὲ μὴ ἕν μὴ à paces 
τοῦ ἑνὸς οὐδ᾽ ἂν ἀριθμὸς εἴη" 
θμὸς μετέχων τοῦ 
, Ὶ A " ^ - 
θμὸν τὰ μὴ ἕν, οὐκ ἂν ἦσαν παντὰ 
, a M B ^ ^s *$M Aw. , 
ἐχοντὰ τοῦ ἔνὸς " οὐ μὴν ὃς ουὐὸξ μόρια εἰσι 
j^ ^ - ὦ wn , ^ A 
t3 ἕν τοῦ ἑνός. Εἰ ἀρὰ πάντη τὸ μὴ 
Y ^ e , M 
χατὰ τὴν ὑπόθεσιν, τ 
d s Υ ^ , iN ; νι δ 4 
τοῦ ἑνὸς, χαθὼς ἀπεδείχθη, οὐδὲ τὸ ἕν 


- ^ Li » 
τῶν μη ξεν ἀντι 


- ^ e v e t , 
otov τῶν μὴ ἕν ἐστιν οὔτε ὅλον ὡς μορίου 


B , ^ , τ M ᾿ 5 , - 
(Ddyero re üx εἶναι τὰ μὴ ὄντα μόρια τοῦ 


γν NS * 4 

Y*n QUOS αὑτὰ 

" , “Ὁ B P, o 
ἐν μορίῳ εἶναι τῷ ἐνὶ 


er Ἁ , , ey 
οτι τὰ μὴτξε μόρια wot ὅλα un 


* ᾽ Ν ^ M ^ ^ M 
λων ἀνάγχη εἶνα! ταὐύτα, ὥστε τὸ ἕν πρὸς τὸ 


^ * v "y , » e, . 
μὴ ἕν οὔτε ἕτερα QVT τε μόρια οὔτε ὅλα 
L] 

, d 


, 


» 


προτ ἔραν ἀπόδειξιν ἔσονται) * ἐπὶ 
τούτοις συμπεραίνεται χαὶ τὰ πρότερα, ὅτι 
τὸ ὃν ἄρα χαὶ ἕτερον τῶν ἄλλων χαὶ 
ἑαντοῦ, καθὼς ἐδείκνυμεν,) καὶ ταὐτὸν 


B ,ὔ t - ^ » / 
5 ἐχείνοις TE χαὶ ἑαυτῷ, καθὼς xpTt μετήλ- 


^ M ^ , 
θομεν τὴν ἔφοδον ταύτην. 


« - à: E dii 
Ap οὖν χαὶ ὅμοιόν τε χαὶ ἀνόμοιον 


1 » 
αυτῷ τε καὶ τοῖς ἄλλοις 5... — Eo 


xe y*, (P. 147 D-P. 148 A.) 

Καὶ αὗται ἐπιχειρήσεις, τί συμβαίνει αὐτῷ 
^ AME ^ , s V δᾺ B^ ^ ow 

πρὸς αὑτὸ καὶ τί πρὸς τὰ ἀλλα, χαὶ ἐπεὶ ὁμοιον 
: M ἃ t * y i τ -m LÀ mf 
ἔλεγε τὸ ἕν ἑαυτῷ τε χαι αὖθις τοῖς ἄλλοις, τί 
΄ , - t N ^ , 2m |» x 
συμβαίνει αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ xai Ti πρὸς 
» . - , 07 xis 
ἄλλα, xui ἐπεὶ ὅμοιον ἔλεγε τὸ ταὐτόν τι πε- 


, 


15 πονθὸς, ix τούτου χατασχευάζει τὴν τοῦ ὁμοίου 


ἐπιχείρησιν. Ἐφάνη τοιγαροῦν τὸ ἕν ἕτερον 
τῶν ἄλλων, xa διχ ταῦτα ἀντιστρόφως Xa τὰ 
ἄλλα ἕτερα τοῦ ἑνὸς τὸν αὐτὸν τρόπον, καὶ οὔτε 
μᾶλλον οὔτε ἥττον᾽ τὸ δὲ μήτε μᾶλλον urs 
0 ἧττον ὁμοίως πάντως ᾿ xa) γὰρ τὸ ἕτερον 
εἶναι τῶν ἄλλων πέπονθε, xai τὰ ἄλλα ἐκχεί- 
νου ὁμοίως ταύτη, ταῦτ óy ἂν τό τε ἕν χαὶ τὰ 
ἄλλα πεπονθότα εἶεν. ὥστε χατὰ τοῦτο XXi 


ej " - Me M ΩΝ - , 
ὅμοιον τὸ ἕν τοῖς ἄλλοις χατὰ τὴν € pert. 


^ 


a5 Τοῦ δὲ Ἀριστοτέλους Ud συγιόντος χαὶ ἐρωτή- 


σαντος αὐτὸν, πῶς λέγεις: ὧδε, φησί" πᾶν 
ὄνομα ἐπὶ σημασία τινὸς λέγε ται, χαὶ ἔστι τὸ 
αὐτὸ πλεονάχις 4 ἅπαξ εἰπεῖν " χαὶ ἐὰν πολλά- 
χις gue τὸ αὐτὸ ὄνομα, πολλάχις λέγεις, 


30 συμδαίνει τὸ αὐτό᾽ ἔστιν οὖν μετὰ τῶν ἄλλων 


χαὶ τὸ ἕτερον ὄνομα ἐπί τινι σημασία ὄν, καὶ 
* , ^ - ^ » - , 
ob μάταιον xal μάτην Xe εἰκῇ λεγόμενον. 
ταν τοίνυν φθέγγη τὸ ἕτερον τοῦτο ὄνομα, εἰ 
“ |P y NI - ^ - Y ANN 
μὲν ἅπαξ, ἅπαξ δηλοῖς τὸ πρᾶγμα, οὗ τὸ ὀνομα 


* 


* iH - * , 
c 35 ἦν᾽ εἰ δὲ πολλάκις, πολλάχις ὅταν οὖν λέγω- 


δ᾽ 


μεν ἕτερον | μὲν τὸ ἕν τῶν ἄλλων, ἕτερα δὲ τὰ 
ἄλλα τοῦ ἑνὸς, δὶς εἰπόντες, τὸ ἕτερον ἐπ᾿ αὐτῇ 
τῇ φύσει περὶ ἧς ἀποφαινόμεθα, ἐπ᾿ ἐχείνη ἀεὶ 
λέγομεν ἧς ἣν τὸ ὄνομα. Καθὸ τοίνυν χαὶ ἔτε- 


χαὶ ταῦτα πρὸς ἐχεῖνο ὁμοίως ταὐτὰ ἀλλήλοις i9 ρον τὸ ἕν τῶν ἄλλων. xxi τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς 


1. Bekkerus τοῖς ἄλλοις. Α omittit τοῖς. 
2. 61 


in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται ὅτι τὸ ἕν καὶ ὅμοιον 


χαὶ ἀνόμοιον ἑαυτῷ καὶ τοῖς ἄλλοις. Cf. supra, p. 1191, 
|. 17, et p. 1256, n. 4. 
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ἕτερα χατὰ τοῦτο, οὐχ ἄλλο χαὶ ἄλλο πεπόν- 
f , ni ^ Ἁ Mu , ^ Ἁ , ^ e 
ασι τὸ τε ἕν XO τὰ ἄλλα, XXX τὸ αὐτὸ, Ó 
* m A w-—" ^ ? 7 
ἐστιν ἕτερον᾽ τὸ δὲ ταὐτὸν πεπονθὸς ἐλέγετο 
e , ev. » » ^ , e M € 5 , , 

ὅμοιον ἐν τοῖς ἔμπροσθεν. Καθὸ τοίνυν ἕτεροντὸ σχευάζει τὸ ὅμοιον τῇ αναιρέσει τοῦ ἀνομοίου" 
ἃ ^ ». e, - — , »" ^ * ' : 

ἐν τῶν ἄλλων, ὅμοιον τοῖς ἀλλοις τὸ αὐτὸ ἔσται. 5 χαϑὸ γὰρ ταὐτὸν πέπονθεν, 


ἀποδὲεξ ξάμιενος οἷον τὴν ἀπόκρισιν, χαὶ γὰρ χαὶ 
τόνδε ἔχει. Εἴτε οὖν οὕτως εἴτε ἐχείνως, ἡ 
ἔννοια σώζεται. Ἐχ τοῦ ταὐτοῦ τοίνυν χατα- 


οὐκ ἀλλοῖον πέπον- 
» M ^ / e ^ , ,ὕ 

AAXAX μὴν τό γε ὅμοιον τῷ ἀνομοίῳ — Dc: μὴ δλλεζον δὲ tipi οὐχ ἀνόμοιον ἔσται" 
ἐναντίον.... Ἢ μὲν ἕτερον, ὅμοιον, ἡ τὸ δὲ μὴ ἀνόμοιον ὅμοιον. Τέως οὐχ ἐπὶ πάν- 
NS - ? ^ , , í d ; M N B , 
ὃε ταὐτὸν, ἀνόμοιον. (P. 148 B.) TOV ἀληθὲς ἡ ἀξίωσις TO γὰρ ποσὸν οὐχ &yv- 

, ^ MN 7 P» ν ἃ € ». 

Ἐνταῦθα δείκνυσιν "in τὸ ἕν τοῖς ἀλ- όμοιον, ἀλλ᾽ οὐχ ὅμοιον ἐντεῦθεν, χαὶ πάλιν 
λοις εἰ δὲ τοῖς ἄλλοις xal ἑαυτῷ, ὥσπερ χαὶ 10 τὸ ἕτερον πεπονθὸς χαὶ ἕτερον χαθὼς ἐπεὸ εἰ. 


ὅμοιον τοῖς ἄλλοις" εἰ δὲ τοῖς ἄλλοις, πολλῷ χνυεν ἀλλοῖον, τὸ δὲ ἀλλοῖον ἀνόμοιον. Ἰδοὺ 
μᾶλλον καὶ ἑαυτῷ" ταὐτὸν γὰρ ἑαυτὸ πεπον- χαὶ οὕτως ἀποὸ είχνυται τοῦ ἑνὸς πρὸς ἑαυτὸ τὸ 
θὸς, ἀλλὰ τοῦτο μὲν ἴσως. Πῶς δὲ χαὶ ἐκ τοῦ ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον. 

δειχθῆναι ἀνόμοιον τοῖς ἄλλοις χαὶ ἑαυτῷ ἀν- Ταὐτόν τε ἄρα ὃν τὸ ἕν τοῖς ἄλλοις, 
όμοιον δειχθήσεται; πολλὰ γάρ εἰσι τοῖς ἄλ- 15 xai ὅτι ἕτερόν ἐστι, κατ᾽ ἀμφότερα καὶ 
λοις ἀνόμοια, ἀλλ᾽ ἑαυτοῖς οὐ χωρεῖ ἀνόμοια χαθ᾽ ἑκάτερον, ὅμοιόν τε xai ἀνόμοιον 
εἶναι. Τέως πρότερον τῇ ἀποδείξει ἐπιξαλλώ- τοῖς ἀλλοις΄.... — Ἀνάγκη. (P. 148 C.) 
μεθα ὡς γὰρ ἐχ τοῦ ἑτέρου τὸ ὅμοιον τοῖς ἀλ- Ἐχ τούτου δείχνυσι χαὶ τὸ ὅμοιον πρὸς τὰ 
λοις ἐφάνη, οὕτως £x τοῦ ταὐτοῦ τὸ ἀνόμοιον ἄλλα " ἔστι γὰρ ταὐτὸν τοῖς ἄλλοις * τὸ ταὐτὸν 
δειχθήσεται" τὸ γὰρ ἀνόμοιόν φησι τῷ ὁμοίῳ 20 πεπονθὸς τοῖς ἄλλοις οὐχ ἀλλοῖον πρὸς τὰ ἄλλα 
ἐναντίον * οὐχοῦν χαὶ τὸ ἕτερον τῷ ὁμοίῳ ἐναν- πέπονθε" τὸ οὐχ ἀλλοῖον πεπονθὸς πρὸς τὰ ἄλ- 
τίον " ἐφάνη δὲ xai τοῖς ἄλλοις τὸ ἐν ταὐτόν: λα οὐχ ἀνόμοιον τοῖς ἄλλοις " τὸ οὐχ ἀνόμοιον 
ἔχει γοῦν τὸ ἕν πάθος, τὸ εἶναι ταὐτὸν τοῖς ὅμοιον" εὑρεθήσεται δὲ χαὶ πρὸς ἑαυτὸ ὅμοιον, 
ἄλλοις, ὅπερ συνήχθη ἐκ τοῦ ἕτερον εἶναι ixe(- ὥστε καὶ πρὸς ἑκάτερον ὅμοιόν τε ἂν εἴη ἑαυτῷ 
γων, χἀχεῖνα ἕτερα τούτου. Φαίνεται δὲ ἀρτίως 25 χαὶ τοῖς P ὁμοίως περὶ τοῦ ἀνομοίου ᾿ χαὶ 


χαὶ ἄλλο Sen τοῦ ἑνὸς τὸ ἕτερον εἶναι τῶν ῦ ὁμοίου κατὰ ἑκάτερον κατά τε τὸ 


ἄλλων * ἔστι γὰρ ἐναντίον τῷ ἀνομοίῳ καὶ 
D E ^ 9b -: , , * ». n» SN “ὡ ͵ὕ , à Ὲ ^ Tw , 
ἕτερον xai αὖθις ἀντιστρόφως τὰ ἄλλα τοῦ ἐπὶ τῆς προτέρας ἀποδείξεως, καὶ κατ᾽ ἀμφό- 
e 3 ei ^ , y ^ , ej t -᾿ * ej 3, v 
ἑνὸς ἕτερα, xai πέπονθεν ἄρα ταῦτα ἀνόμοια τερὰ ὅμοιον ἑαυτῷ χαὶ ὅμοιον ἄλλοις, οὕτω 
͵ ^ ε ^ ^ zi ^ & » ᾽ e - 
πάθη καὶ πρὸς ἑαυτὰ χαὶ πρὸς ἄλληλα, ὥστε 30 χαὶ τὸ ἀνόμοιον χατά τε τὸ ἀνόμοιον ἑαυτῷ, 
* «4 ^ M t ». , M M ^ 3, er 5 
τὸ ἕν xai πρὸς ἑαυτὸ χαὶ πρὸς τὰ ἄλλα ἀν- χαὶ χατὰ τὸ ἀνόμοιον τὸ ἄλλοις, ὅπερ ἐστὶ 
, , , ,ὔ , € N3 * E] 
ὁμοιον. χατ ἀμφότερα" xal ἑκάτερον δὲ, ὅτι ἐν- 
M» ^ τ * » ^ ^ , Ὁ t ^ , 
Ἔχει γὰρ οὖν δὴ, ὡς ἔοιχε, xai Tot- ταῦθα μὲν ἀπὸ τοῦ ἑτέρου συνάγεται τὸ ἀν- 
- 7 τ ἃ" » / 
οὔὗτον λόγον.... 'H ἄλλο πέπονθεν, ὅμοιον, ἐπὶ δὲ τῆς προτέρας ἀποδείξεως ἀπὸ 
ἀλλοῖον, ἀλλοῖον δὲ ὃν ἀνόμοιον εἶναι. 35 τοῦ ταὐτοῦ. 
» “ , e m ρς. Twv X Ln D t 
— AAn105 λέγεις. (P. 148 C.) Τί δὲ δὴ περὶ τοῦ ἅπτεσθαι τὸ ἕν αὐ- 
Οὐχ ἐνέμεινε τὴν συγχατάθεσιν τοῦ προσ- τοῦ χαὶ τῶν ἄλλων, καὶ τοῦ μὴ ἅπτε- 
^ , , , , M € /, “- D e ^ M 
διαλεγομένου, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐπιχρίνει xal τὸ πᾶν σθαι πέρι, πῶς ἔἕχει;... Οὕτω μὲν δὴ 
, t γε. ^ ». , N ov E e D e " t ^ M 
λέγει ὡς θαῤῥῶν χαὶ ἄλλως ἀποδεῖξαι" 7, T0 ἅπτοιτ᾽ ἂν τὸ ἕν αὑτοῦ τε χαὶ τῶν 
ἔχει μὲν οὖν δὴ ἀπολογία ἐστὶ χαὶ κατάνευ- 40 d. v, — Ἅπτοιτο. (P. 148 D. ) 


σις τοῦ προσδιαλεγομένου, καὶ ἐχ τότε ἐπιφέρει Περὶ τοῦ ἅπτεσθαι ἢ ἑαυτοῦ τὸ ἕν ἢ ἄλλων 


1l. A, B, C ὅμοιόν ἐστι. Bekkerus ἕτερόν ἐστι. οὐχ ἅπτεται ξαυτοῦ τε xol τῶν ἄλλων τὸ ἕν. Cf. 
2. C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται ὅτι ἅπτεται xal supra, p. 1201, 1. 26-35, et p. 1256, 1. 16. 
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, , * ^ , € ν Ν᾽ ὁ - τοῦ ξ ; ὃ 3 ὃ 
οὐχ ἀνεσχεύασεν ἐν ταῖς ἀνασχξυαις οὐὸ ὅλως ἁπτόμενον ἅπτεσθαι τοῦ ἐφεξῆς; ὡς —T— 


a 1 ES ^ ^ A^ , 
ἐμνήσθη * διὰ τοῦτο καὶ τὴν χατασχευὴν τίθη- 
σιν ἐνταῦθα καὶ τὴν ἀνασκευὴν, πλὴν προτέραν 


ἐχείνου πδμενον ἢ ὅτι χειμένου τοῦ πρώτου ἐπὶ 
τοῦ δευτέρου ζητοῦμεν εἰ ἐχείνου ἅπτεται" 
τὴν χατασχευὴν διὰ τὴν τῶν λοιπῶν χατα- τὸ δ᾽ ἐφεξῆς ἐστι πάντως ἐχείνῳ, xal ἡ χίνη- 
υὴν 5 σις πανταχοῦ ἀπὸ τῶν δεξιῶν ἐπὶ τὰ ἀριστ τερὰ, 
εἴπερ μέλλει θάτερον τῷ ἑτέρῳ ix τῆς χινή- 


σεως πλησιάσαι" διὰ τοῦτο οὕτως εἶπεν ὅτι 


σχευῶν συνέχειαν, xai ἔπειτα τὴν ἀνασχξ 
ποικιλοτέραν " ἔστι δὲ χατασχευὴ τοιαύτη ἀπὸ 


τοῦ ἐν ἑαυτῷ ὅλῳ χαὶ ἐν ἄλλοις ἐφοδευο- 
ἄλλοις ὃν, ἐπεὶ αὐτὸ ἐν τὸ μέλλον ἅψεσθαι ἐφεξῆς δεῖ εἶναι 


ἐκείνῳ οὗ μέλλει ἅπτεσθαι" ἡ δὲ ἅψις, 
10 τὸ ἔλαττον ἐν δυσὶ, xai μεταξὺ τρίτον οὐχ 
ἔσται, εἰ μὴ ἄρα ἔ ξωθεν, χαὶ τότε δώ ἅψεις 


μένη᾽ ἡ γὰρ ἐν τοῖς ἃ 
ἐχείνοις ἐστὶ, πᾶν δὲ τὸ ἁπτόμενον ἐν ἐχείνῳ 
ἐστὶν o) ἅπτεται, ἅπτοιτο ἂν τῶν ἄλλων" ἡ 
δὲ τὸ ἐν αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ, τῶν μὲν ἄλλων ἀπείρ- 


γοιτο ἅπτεσθαι, ἅπτοιτο δὲ αὐτὸ ἑαυτοῦ ἐν εἰσὶ τριῶν ὅρων ὄντων, xai ἀεὶ οὕτω παρὰ μίαν 
ἑχυτῷ ὄν. αἱ ἅψεις πρὸς τοὺς ὅρους, χαθὼς Ἀριστοτέλης 
τί δὲ τῇδε᾽;... 'H αὐτὴ ἄρα ἀνάγχη ἔλεγε - τε τῶν ὅρων χαὶ τῶν προτάσεων᾽ 

τῷ ἑνὶ μήτε δύο εἶναι pitt ἅπτεσθαι 15 τὰ γὰρ δύο πρῶτα τὸ ἕν πρὸς τὴν μίαν ἅψιν 
αὐτῷ αὑτοῦ. --- Ἡ αὐτή. (Ρ. 148 E.) ἐπλεονέχτησε xal ἐφεξῆς οὕτω γίνεται. 

Ἐνταῦθα xai ὅτι οὐχ ἅπτεται οὔτε ἑαυτοῦ Εἰ δέ re ἕν μόνον ἔσο δυὰς δὲ ái 
οὔτε τῶν ἄλλων κατασχευάζει καὶ ἀποδείκνυν. ἔστιν, ἅψις οὐχ ἂν cim... Τὸ ἕν ἄρα 
σιν οὕτω, χαὶ πρότερον ὅτι οὐχ ἅπτεται ἑαυ- ἑαυτῷ τε χαὶ τοῖς ἄλλοις ἴσον ἂν ein. 
τοῦ τὸ γὰρ ἁπτόμενον ἀνάγκη ἐφεξῆς χεῖσθαι 20 — Φαίνεται. (P. 149 C-P. 150 E. ) 


o) μέλλει: ἅπτεσθαι, χαὶ xav ἄλλην χώραν Ἐντεῦθεν συγκεφαλαιοῖ τὸν λόγον, ὅτι τὰ 


χεῖσθαι τὴν ἐρχομένην τῆς ἐν € ἐστιν ἐκεῖνο" ἄλλα τοῦ ἑνὸς, ἐπεὶ ἄλλα ἑνός "idis οὔτε ἕν 


οὐχοῦν ἡ δύο ἦν τὸ ἕν, καὶ δυσὶ χώραις π περιεχέ- ἐστιν οὔτε e μετέχει τοῦ ἑνός " εἰ γὰρ μετεῖχε 
χλειστο ἕως δ᾽ ἂν ἕν 1, οὐχ ἐθελήσει οὕτως τοῦ ἑνὸς, ἐν ἂν εἴη" ἐπεὶ δὲ τοῦ ἑνὸς οὐ pet- 
Unite δύο 25 έχει, οὐδ᾽ ἀριθμός € ἔστιν ἐν τοῖς ἄλλοις τοῦ ἑνός" 
εἶναι, μήτε ἅπτεσθαι ἑαυτοῦ. δυὰς γοῦν ἐν αὐτοῖς οὐχ ἔστιν᾽ εἰ δὲὲ ἕν piv i ἔστι, 

Ἀλλ᾽ οὐδὲ μὴν τῶν ἄλλων ἄψεται ... δυὰς δ᾽ οὐκ ἔστι, τοῖς ἄλλοις ἐφεξ EX οὐκ ἂν εἴη 
Ἀεὶ μιᾷ αἱ ἅψεις ἐλάττους εἰσὶν αὐτῶν. δύο ἑνὸς, εἰ δὲ ἐφεξῆς οὐχ εἴη, οὐδ᾽ ἅψεται οὔτε 
— Ἀληθῆ. (P. 149 AB.) ἐχεῖνα τοῦ ἑνὸς, οὔτε τὸ ἕν τῶν ἄλλων οὐδὲ 

Ἐντεῦθεν χαὶ ὅτι οὐδὲν ἄλλων ἅψεται τὸ 30 γάρ τινος ἀριθμοῦ μεθέξουσι τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς. 


ἕν às είκνυσι; λέγων ὅτι τὸ μέλλον ἅψεσθαι ἐπεὶ οὐδὲ τοῦ ἑνὸς μετέχει. Οὕτως ἄρα τὸ ἕν 
ἄπτεταί τε χαὶ οὐχ ἅπτεται χαὶ ἑαυτοῦ καὶ 


εἶναι" ἀνάγκη γοῦν τῷ ἑνὶ ἡ αὐτὴ; 


χωρὶς ὃν ἐφεξῆς εἶναι δεῖ ἐκείνῳ οὗ 
μέ ἔλλει ἅπτεσθαι, πλὴν εἰ τὸ ἐφεξῆς ἀεὶ τῶν ἄλλων " ἐντεῦθεν περὶ τοῦ ἴσον χαὶ πάλιν 


δεύτερον 1 πρὸς τὸ πρῶτον λέγεται, xai οὐ τὸ ἄνισον αὐτά τε χαὶ τοῖς ἄλλοις εἶναι τὸ ἕν δια- 


πρῶτον τῷ δευτέρῳ ἐφεξῆς, ὥς quo σιν Ἀριστο- 35 λαμθάνει διὰ μικροῦ, xai φησιν, εἰ μεῖζον 
τέλης οὐδὲ γὰρ τὸ ἕν τοῖς δυσὶν ἐφε ξῆῇς, ἀλλὰ sinh ἔλαττον τὸ ἕν πρὸς τὰ ἄλλα κατὰ 


νὰ 


τὰ δύο τῷ ἑνί. Ἐπὶ τῆς ἁφῆς τί χωλύει χαὶ τὸ τινὰ σύγκρισιν οὔτε τὸ ἕν ἐν τῷ ἐν εἶναι, οὔτε 


1. A τὴν ἕδραν f 5 ἂν μετ᾽ pud ἂν χέηται ἅπτεται. 3. A, B, C οὔτε τι μεῖζον οὔτε τι ἄλλο ἔλαττον. 
Bekkerus τὴν Eügaw κατέχον ἣ ἂν μετ᾽ ἐχείνην ἕδραν: Bekkerus οὔτε τι μείζω οὔτε τι ἐλάττω. — ἃ, Β,( 
ἢ ἂν κέηται, ἅπτεται ; ἀλλήλαις αὐταῖς, Bekkerus ἀλλήλων αὐταῖς. — A, Β,6 

“Δ δλεγουτέν. Bekkerus ὀλιγιστόν. — A, B, C ἄλληλα. Bekkerus πρὸς ἀλλήλων. 
πλήθους τῶν ἀριθμῶν. Bekkerus πλήθους τὸν ἀριθμόν. 4. C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται ὅτι ἴσον καὶ ἄνισον 
— A, B, C τῶν ἄλλων. Bekkerus τῶν ἅψεων. ξαυτῷ τε καὶ τοῖς ἄλλοις τὸ ἕν. Cf. supra, p. 1202. 
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ἐν τῷ ἄλλα εἶναι τοῦ ἑνὸς, οὔ / 

, - n éÉ^c * , » 

ἕρει GUVAOC c & 

τὸ ἔλαττον δέξονται, ἀλλὰ B. y "tty 5 
τά Tt ἂν καὶ κὰ QD hen y τῶν OVTOV* οὐδέ τι 
Piin ἐν xai τὰ ἄλλα, πρὸς τὸ Ἵ ds 
σίας ἑχά ἰσότητος εἶ — Ξ - n 
ς ἔχάτερα, ἰσότητος εἶναι δεχτιχά " € τῆς σμικρότητος οὐδ᾽ Zn pa ud eis ἐν 
. d LÀ 
'. i J 


, , 
EGRE A χαὶ μεγέθους χαὶ σμιχρότητος. 


, / , , 
€ - L δε ^ ^ E 
VEG TX ἐκείνῳ Ἢ GU. X900 G, TÀY - at 


ται 
τῷ ἑνί " Xa πλὴν αἱ i 
λὴν αὐτοῦ τοῦ ΠΗ ᾧ τὸ μέ id 


γοῦν τὰ μὲν μάννες , τὰ δὲ Gua ὅτητ 
χρότητα ἔχοιεν ἐνείη χατὰ τὴν ὑπόθεσιν, μεῖ ζόν τι ἄλλο εἴη 
i? 


ὁπο τέρῳ μὲν € ἴδη ex OUT τῶ t 1 αἱ ταῦτα CU a τῷ τ 
ἰ y 7 τῷ ἑνὶ 7 sid: xai Ü , ἰ ἱκοοῦ ὖ T οὐχ ὄντ OG xa. 
73 


M, 
ἄλλοις ιἔγεθος "I "id A 
6 μι 6 σει 6^, μεις ον ἂν εἴ ls e ài διότ τι ἐν τῷ ἑνὶ σμιχρότης 
- AX oO TG eig ; ᾿ ES LUX, 1$ οὐχ ἦν" 
μ $ Oy οὐχοῦν τιν᾽ ἄττα εἴδη ὑπερέξει, τοίνυν τὸ μέγα τῆς GU. xo ὅτητος 
i »" vig E μὴ 
n? 
οὔσης, καὶ τὸ μὲν péya ἔσται, τὸ δὲ σμιχρὸν 
οὐχ ἔσται, ἐπεὶ σμικρότης ς οὐδαμοῦ ἐ —. ὅπεο 
Hi 


en ἀδύνατον. ᾿Αλλὰ μὴν πρός τι ἐστὶ τὸ μέγεθος, 
- πῶς ἐν τοῖς οὖσιν, εἰ γοῦν τῷ ἑνὶ — 


*, 


A ^ 
ἐστὶ τὸ μέγεθος τῚ 
"εθος ΝΡ 4c σμικρότης, ὧν μεθέξουσι 10 
τὰ japlten μείζονα ἢ ἐλάττονα. Εἰ γὰρ UT, 


» 
ἔστι reis χαὶ σ σμικρότης, ἀλλὰ μηδαμῆ με 
δαμῶς ἐστ 


τὴν σμικρότητα πάντως, χαὶ ἡ eoe γῇ 


πρὸς τὸ μέγεθος" διὰ τοῦτο ^t OTt 


" ΡΞ ANS 
xai τοῖς ἄλλο οις ἃ ἫΝ οὐσίαι thecicsgt 7i 


σμικρότητος ἐΎ * sus : ἐπεὶ ἐντ 
m vos éyyi (votvo 5 ἀλλ ἐπεὶ ἐν τῷ ivi οἶδε μεῖζον, οἶδε χαὶ οὗτινος —— ὡρισμέγως 
μιχρότης ἐγγίγνεται xaü' ὑπόθεσιν * ἢ γὰρ καὶ οὐχὶ τοῦ τυχόντος " ὑπόλ᾽ 

[ 2 τος * ὑπόληψις γὰρ τοῦτο, 


συιχρότης T U "E χρό 
μιχρότης ἔγεθος εἰ γοῦν χαὶ σμικρότης οὐχ ἐπιστήμη" εἰ T τὰ ἄλλα οὔτε μέγεθος 


2 
, 


ἐγγίγνετ αι, 7, € t ὑτοῦ & 
ἐγγίη ἐτ | ἐν ὅλῳ 7 ἐν μέ ρει αὐτοῦ ἐνείη ἔχει οὔτε σμιχρότητα, οὔτε μείζω οὔτε ἐλάττ 
ἀν LI T 


κατὰ B nn ν᾽ εἰ voi χτοπον᾽ πῶ 
pec ἰ γοῦν ἐν μέρει, ἄτοπον᾽ πῶς 20 τοῦ ἑνὸς ἔσται, οὔτε αὐτὸ πρὸς ἑαυτὸ οὔτε 
Xo σμιχρὸν τὸ ἐχ μέρους τῆς μιχρότητ c : ' 
1 e cp. ε , a μέρους τῆς μιχρότητος μετ-ὀ τὰ ἄλλα πρὸς ἄλληλα τὴν τοῦ ὑπερέχειν χαὶ 
ἔχον 5 εἰ ὃ ἐν ὅλῳ Xo παντὶ τῷ ἑνὶ, οὐχὶ , 
2 4 t Xa "ens τῷ ἑνὶ, οὐχὶ περι- ὑπερέχεσθαι ἐ ἔχουσιν δύναμιν, ὡς μὲν μέγεθος 
" : ' 7 p ^ b) » Ἐν 
χουσα ἡ σμικρότης τεταμένη ἂν εἴη ἐξ ἴσου ἐν ἔχοντα, τὴν τοῦ ὑπερέχειν, ὡς δὲ σμιχ 
τῷ TXVTl, X c τοτέ δικὶ TT Ba -— 
7 L, χαθὼς Ἀριστοτέλης ἐπὶ τῆς περι- τῆτα. τὴν το A 
is — περ , τὴν τοῦ ὑπερέχεσθαι, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῷ ἑνὶ 
T m M τῆς τε συστελλομένης χαὶ ἀνι- 25 ἐν τοῖς ἄλλοις, οὐδὲ τῶν ἄλλων μεῖζό DR 
ἐμένης, ὅτι Xa vX πᾶν μόριον ἢ ἀναιρεθ ἡ ἔ lagi beiden 
μόριον ἢ ἀναιρεθήσεται T, ἔλαττον εἴη πρὸς τὸ ἕν μὴ μέγεθος μηδὲ 
συσταλήσεται, χαὶ οὐχ £x μέρους: ἄρα οὐχ ἐξ τὴ 4 je ἐξόν. 
" , μέρους: ἀρὰ οὐχ ἐξ χρό τα ἔχον. Ἄρα εἰ μία μεῖζον "n ε ἔλατ 
ἴσου μέ τῷ ἥτε ἐ : 
οὐ μένουσα τῷ ἑνὶ ἴση αὐτῷ εἴη, μήτε ἔλλεί. τον τὸ ἕν τῶν ἄλλων ἀνάγκη τὸ ἕν χλ 
, τῶν XÀ- 


TO0UGX UTE T (o: ἐγ δὲ τῷ 
τουσα μήτε πλεονάζουσα, ἐν δὲ τῷ περιέχ etw ὸ δὲ 


λων 1 ! y T 

- μ 4.1. ὑπερέ ειν μή ε ὑπερέ εσθαι το ὸε 
2 0 

TO ὅλον χαι με: ίζων χαὶ πλεονάζουσα: ὁ ἔς τιν οὖν 3 μή τε ὑπ d. pé τ j 


e y ov A pan ὑπ € χόμενον ἐξ σοὶ 
εἶναι τὴν σμικρότ ττα ἴσ ἊΝ τῷ ᾧ 97 χαὶ 8 : T [t A Uri : ^ 
E 


οὔτ iT 
οὕτως ἂν ἔχοι, μήτε μέγ i μήτε aodgilans τα 
- bi d ᾽ e » Lj e 
ἔχον" XX εἰ οὕτως, οὔτε ὑπερέχοι ὡς μέγεθος 
ς τῆς ἔχον ἑχυτοῦ, οὔτε ὑπερέ) ὃς 
^ έ ) τ 
σμικρότ' AA UnMP XI sapor a ae qn ἈΠ uni albo ΣΝ Pg xm 
αγέται ἄρα OTt ἐν τῷ ὅλῳ 35 ἀλλὰ ἐξίσου ὃν ἴσον ἂν εἴη ἑαυτῷ " τὸ ἕν ἄρα 
οὐχ ἂν εἴ: ; c.t 7 Ü ( ' 3 p 
M oZ ἡ σμιχρότης, ἵνα μὴ ταῦτα πάθοι. Τί ἑαυτῷ τε χαὶ τοῖς ἄλλοις ἴσον 
; , - t G J 
ἡ, ἀρὰ ἐν μέρει: X τὰ αὐτὰ γενή ; ij 
» dp 1 έρ ι᾽ ἄλλα τα αὐτὰ γενήσονται Καὶ μὴν αὐτό γε ἐν ἑαυτῷ ὃν χαὶ 
χαὶ ἐν τῷ μέρει, ἃ δὴ Xa ἐν τῷ ὅλῳ ἐγέ ν : | 
LI ev . 6 ec ἑ » 1 
μέρει, ἃ δὴ ᾧ ὅλῳ ἐγένοντο, ἑαυτὸ ἂν εἴη 


ἢ μείζω ἐχείνου, καὶ πράττειν τὰ ma ἐν 
"x - f. 4 * δ ind Σ "d 

τῷ περιέχειν καὶ τὰ ἰσότητος ἐν τῷ διόλου δια- 
, , , E] ^ A] [4 ^ e : 
ἔνειν, XX οὐχὶ τὰ ἑαυτῆς, & ἐστι μόνη 


ἂν εἴη. 
»z fj 
à u B : : ὦ : : : B € φω | Lj 
καὶ μᾶλλον AYER i a εἰὴ ὅτι ἐν μόρει ἡ ὲ ε μέτ τρῶν χαὶ μερῶν. --- Πῶ 
τ ν» ο ως 
^ ^ ᾽ ᾿ 
σμικρότης οὖσα μείζων μὲν ὡς περιέχουσα, ἴση 4) (P. 151 AB 


δὲ ὡς διχμέ ἔγουσα δι χαὶ οὐ τὰ ἑαυτῆς y DA ATTE ΤΟ T , 
ς τι περὶ τῆς ἰσότητος αὐτοῦ χαὶ τῆς ἄνι- 

ποιήσει, ἀλλὰ τὰ τοῦ μεγέθους χαὶ τῇς ἰσότ- εὐτ: n^ , ^ ὃ L ovy * d] 
: T^ i- σότητος αὐτοῦ διαλέγεται, χαὶ ὅτι μὲν ἴσον 


. ἣ 1 , ^ Ld E ^ M , M 
τος, (06 εν eT et οὔτε ἐν ὅλῳ τῷ ἑνὶ οὔτε ἐν τῷ μνῶν απέδειξεν, OTt δὲ «vt ὯΝ συ ναυ.Ὰ xt 
V 5 i 
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1211 
» ^ A » 4 --Ἄ -— " Ἢ 
"ao δεῖ ὔν" ἔστι δὲ χαὶ τῶν ἄλλων, καὶ ἴσον αὑτῷ τε χαὶι 
ἴσον δείχνυσι νῦ τι din M à 
ἐν τοῖς ἄλλοις iie πρότε- τοῖς ἄλλοις κατὰ TUUT....— Ἔσται. 
- θη 


"à (P. 151 C.) 


Ὅρα ipeiipe πῶς ἀπὸ τούτων dign 


τοῦ ἐν αὐτῷ χαὶ 
gov ἐδείχνυεν. ὅτι αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ ὃν χαὶ 


ἑαυτὸ ἂν εἴη ἔξωθεν, χαὶ περιέχον | μὲν ues 


$- 


TOU. πεοιξ ap.gvov δὲ τὸ αὐτὸ χαὶ ἔλατ τὸν, Ἄρισ 
— € κ᾿ ὃ ἐπεὶ ΠΩ xai τὸ ivre ἀνα 
χαὶ οὕτω μὲ τον καὶ ἔλαττον τὸ αὐτὸ ἕν᾽ &T6 - 


αὶ τῶν ἄλλων ἔχον πλείονα ἀριθμὸν ciavnigot, χὰ 


- 


t 
δὲ οὐδέν ἐστιν ἐχτὸς τοῦ ἑγὸς X 
(τί γὰρ ἂν d ἄλλο μήτε ἕν μήτε ἄλλο τοῦ τοῦτο ται o à ": i. 
: υχε δὲ xai ποῦ εἰναι ὡς ὃν τὸ γενέσεως ὡς ἐπὶ τῶν ἄλλων menn à u- 

τῷ μεί- βουλή cs! καὶ σύγκρισις" νῦν δέ φησιν ὅτι τὸ 
gov ἢ πλειόνων ἢ ἐλαττόνων χαὶ 


^ Ἁ , ΕΒ, 
εἴσηται ἐχείνῳ᾽ ἐγτεῦθεν χαὶ ἐπ 
Ὶ 


ἑνὸς 995), 
δι φήμῃ ἐν ἐν ἑαυτῷ ἔσται, ἐν | 
Σ ξει ὦ - ς 
ζονι ἔλαττον ὄν" οὕτω γὰρ τὸ ἔν τινι. Σημειω ὃν ἴσων μέτ nen 
σαι δὲ TOS χερδαίνε: € ὁ Ag! ιστοτέλης ἀριθμῷ ἔλαττον ἂν χαὶ πλέον ἊΝ ε 
Ψ 


e Team τος υτοῦ ὧν ἄλλων διὰ τὰ ἐλάττονα καὶ 
τὰ περὶ τοῦ τόπου, ὅτι πέρ ς τοῦ περιέχον o, ἑαυτοῦ xai τ 


οὗ τὸ ἄκρον ἐστὶν ὁ RAS τοῦ περιεχομένου. αὖθις τὰ πλείονα μέτ ᾿ 
τοῖ τ ωὠτώμενος δὲ 
Ἐπεὶ γοῦν ἔν τῷ δεῖ αὐτὰ εἶναι, οὐὸ év qt ἔξω «- τοῖς ἄλλοις διὰ τὰ ix aot ἐρ f ς 


τὸ πῶς εἴ χαὶ ποιεῖται τὴν 
ἑνὸς χαὶ τῶν ἄλλων, οὖκ ἀνάγχη ἐν ἀλλή- τὸ πῶς διασαφεῖ τὸν λό γον. 
) αὐτοῦ δὴ πρὸς ἃ αὐτὸ τοῦ 


€ » Ec 
iii εἶναι ταῦτα ἢ οὐδαμοῦ; ἀλλὰ μὴν οὐδα- — oix ij Min 
à ^ ^ , . 1 
νοῦ οὗ ές υχέ τὸ ὄν" ἔστ ιν ἄρα τὸ δὴν ὃν ἑνὸς ἀλλ᾽ ἀπ᾿ αὐτοῦ πρὸς ἄλλον, f pa 
Uu Οἱ πὲφ EJ " ] 
τοῖς ἄλλοις, καὶ κατὰ τοῦτο μείζω τὰ λον ue πάντων χαθολικώτερον, τι & τι 
- ^ 5 


, 


ὃ : ἴζό τ λειόνων γ8 μέτρων 
ὡς περιέχοντα αὐτὸ. τὸ ge μεῖζον ἐστι τῶν ἄλλων, π e 


( c τύς 
περιεχόμενον" d ἀλλὰ πρὸς ἐχεῖνα ἂν εἴη ὅσων δὲ μέτρων, τόσων 
δ᾽ 


» e € 


^ *, ^ ^- *, , Lj "e » 
ὶ πὶ τοῦ ἐλάττονος ὡσαύτως 
ἐν τῷ ἔνι, X0 τὸ ἕν ἄρα χαὶ wp, χαὶ ἔπι TOU ς 


ὡς περιέχον; μεῖ- ἐλαττόνων γὰρ μέτρων ἔσται πρὸς τὸ πρὸς 


χατὰ τὸν ain λόγον; ἔφ ἊΝ 
ὡς αὐτὸ συγκρινόμιενον, χαὶ ἐπὶ ἴσου τὸ αὐτό" 


tov, τὰ δὲ ἄλλα τοῦ ἑγὸς ἐλάττω; ; — 
το; χαθὼς ἀπ- 4, ἴσων γὰρ μέτρων, εἰ δὲ μέτρων pij 


^ 


περιεχόμενα " τὸ $y &oa t ἴσον 


- " τὸ 
$ T ἄρα μεροῶν ὃν ἑαυτ o 160v XY 
εδείχνυ τὸ πρότερον, χαὶ μεῖζον χαὶ ἔλατ ἴδων ρα μέρ 


τόν ἐστι καὶ αὐτὸ ἑαυτοῦ καὶ τῶν ἄλ- πλῆθος αὑτῷ tin, πλειόνων δὴ πλέ e 
χων. Ἀλλὰ εἴπερ μεῖζον καὶ ἔλαττον ἐλαττόνων δὲ Pin a menia 
χαὶ ἴσον, εἴη ἂν τὸ αὐτὸ καὶ ἴσων μέτρων πρὸς τὰ ἄλλα τὸ ἕν, καὶ μᾶ ai dot 1À0 ἣν 
ἑαυτῷ καὶ τοῖς ἄλλ 016, ὡς ἴσον. XX. 3o ὡς ἄλλα ὄντα πρὸς αὐτό᾽ ἔσται οὖν ἄρ a xx 


P ud πρὸς τὴ 
ειόνων, ὡς μεῖζον, χαὶ ἐλαττόνων, ὡς ἴσον χαὶ μεῖζον xui ἔλαττον καὶ πρὸς ἑαυτ 
- , 

(δὺ δὲ μέτ τρῶν τόσων 1 p^ χαὶ πρὸς τὰ a) τὸ ἕν. 


ξ . ἐσ 
ἔλαττον ἐπεὶ A 
χαὶ - οὖν χαὶ χρόνου ρμετέχει τὸ ἕν 


» 


xai ἴσων χαὶ πλειόνων χαὶ ἐλαττόνων; 
( τε καὶ qeroecan νεώτερον 


^ 


μερῶν P εἴη τὸ αὐτὸ χατὰ τὸ αὖτ 0, τοσού- χαὶ ἐσ 


E : 
7 : ρ : y αὐτό τε αὑτοῦ 
τῶν χαὶ ἐχ τῶν μέτρων ἄρα χατ χαχευάζει τὰ ac καὶ πρὲσ ; 6s ego 


y οὔ τέ ἐν 
ὅτι χαὶ ἴσα τῷ ὅλῳ καὶ πλείονα καὶ ἄλλων, καὶ αὔτε γεώτερο 


: 1) 


μέρη, 
De τερον οὔτε ient οὔτε τῶν ἀλλ 


ἐλάττονα. 
ὶ j- νἾ;... — Ἔοιχε P. 
Ἴσων μὲν ἄρα μέτρων ὃν καὶ πλειὸ- — VOU μετέχον"; ( 


νων XX. ἐλαττ óY QV, παλτὰ ἐριθμῷ ἔλατ- Ρ. 152 E.) x 
τι Y oC - 
TOV ἂν xai πλέον εἴη αὖτό {ἢ αὑτοῦ. Ἐντεῦθεν χατασχευάζει καὶ ὅτ : χρόνου μ. 
c " " * 4j 
mas bo. V 
1, € συμθολή χαὶ τῶν ἄλλων, καὶ τὴν αὐτὴν ἡλιχίαν ἔχον. ide 
. συ! OAT . τ ; a d E 
2. C in ora . Ἐνταῦθα δείχνυται ὅτι xal χρόνου — supra, p. 1219, n. 4 : Τὸ μὲν οὖν ψυχικὸν ὅτ 
" i οὔ ραχτηρίζε τ 
μετέχει τὸ ἕν, καὶ πρεσθύτερον χαὶ νεώτερον ἑαυτοῦ τε χρόνῳ καὶ τῇ χατὰ χρόνον ζωῇ χαραχτης , 


τῷ 


T. λ. 
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ἔχει τὸ ἕν, καὶ πρεσθύτερον καὶ νεώτερόν ἐστι μένον, Ἔπειτα ἐρωτᾷ εἰ πέφυκε γίγνεσθαι 
χαὶ ἑαυτοῦ καὶ τῶν ἄλλων xai τὴν αὐτὴν ἡλι- οὕτω καὶ λέγεσθαι τὸ τινὸς ἢ πρεσθύτερον 1) 
χίαν ἔχον, ὃ ἐδήλωσε διὰ τοῦ μήτε πρεσόύ- νεώτερον, καὶ ἐπεὶ λαμόάνει τοῦτο, μεταφέρϑι 
τερον μήτε νεώτερον (οὐδὲ γὰρ ἀνασχευή ἐστι δὲ λεληθότως τὸ γίγνεται εἰς τὸ ἔστιν, ὅ 
τοῦτο, ὡς ἄν τῳ δόξειεν, ἀλλὰ καὶ αὐτὸ χα- “5 ἐστι μεταξὺ τοῦ ἦν καὶ ἔσται" τὸ γὰρ γι- 
γνόμενον χατὰ τὸν νῦν χρόνον ἔστι λέγεται" 
φησὶ γοῦν ὅτι, ἐπεί ἐστιν ἕν xai τὸ ἔστιν ποτὲ γὰρ ἐκ τοῦ ἦν εἰς τὸ ἔσται πορευόμιε- 
αὐτῷ ὑπάρχει, τὸ δὲ ἔστιν οὐσίας μέθεξίς 


τασχευὴ σὺν τοῖς λοιποῖς κατασχευαστιχοῖς) Ρ 


vov, ὑπερδήσεται τὸν νῦν, ὡς μεταξὺ ὃν τοῦ τε 
ἐστι μετὰ χρόνου τοῦ παρόντος, οἷον ἔστι ποτὲ χαὶ τοῦ ἔπειτα" ἐντυχὸν δὲ τῷ νῦν 
λίθος, ἔστι Σωχράτης. Τοῦτο θεραπεύων Apte 10 ἐπίσχει τοῦ γίγνε εσθαι πρεσθύτερον xal οὐ 
στοτέλης ἐν τῷ περὶ 'Bicieing περὶ τοῦ μὲν γίγνεται, ἀλλ᾽ ἔστι τὸ πρεσθύτερον᾽" εἰ γὰρ 
ὄντος, ὅ τι λέγεται δοξαστὸν ἔστιν χαὶ ἔμ- πρόεισι χατὰ τὸ γίγνεσθαι πάντως οὐ χρατη- 
φασιν ἔχει τοῦ εἶναι, λέγει ὅτι τὸ ἔστιν οὐ θείη ὑπὸ τοῦ νῦν᾽ τὸ γὰρ προϊὸν ἅπτεται 
xal' αὑτὸ τὸ μὴ ὃν ἔχει, ἀλλὰ κατὰ συμδεξη- καὶ τοῦ νῦν, ἅπτεται χαὶ τοῦ ἔπειτα. τοῦ 
κὸς διὰ τὸ δοξαστόν᾽ τὸ γοῦν ἔστι μετοχὴ 15 μὲν ἀφιέμενον, τοῦ δὲ ἐπιλαμδανόμε- 
οὐσίας μετὰ τοῦ παρόντος χρόνου, ὥσπερ χαὶ νον, χαὶ ἔστι μετ ταξὺ ἀμφοτέρων τοῦ τε νῦν 
τὸ ἦν μετοχὴ diens μετὰ τοῦ παρεληλυθότος, καὶ τοῦ ἔπειτα τὸ προῖόν. Ἐπεὶ δὲ avari 
xai τὸ ἔσται μετοχὴ οὐσίας μετὰ τοῦ μέλλον- μὴ παρελθεῖν τὸ νῦν ἐν τῷ γίγνεσθαι πᾶν τὸ 
τὸς χρόνου, xa πόλεμος γὰρ ἔσται, φαμὲν, γιγνόμενον, ἐπειδὰν κατὰ τὸ νῦν ἦ, ἐμδαίνει 
xal τὸ εἶναι τούτῳ προσμαρτυροῦμεν " xaO 20 μὲν ἀεὶ τοῦ γίγνεσθαι, χαὶ ἔστι τότε τοῦτο 
αὑτὸ γὰρ τὸ εἶναι xai οὐσίας μετέχει" διττὴ ὃ ἂν τύχῃ γιγνόμενον" τὸ ἕν τοίνυν ἐντυχὸν καὶ 
γὰρ ἡ οὐσία, ἡ μὲν αὐθύπαρχτος, ἡ δὲ ἡ δια- αὐτὸ τῷ νῦν γιγνόμενον πρεσέ! ὕτερον, ἐπέσχε 
στελλομένη πρὸς τὸ συμόεθ ἡχός" ἡ δὲ χατὰ τοῦ γίγνεσθαι πρεσθύτερον καὶ ἔστι πρεσδύτε- 
τὸ εἶναι τὴν ἀναφορὰν ἔχει; ὥσπερ λέγ pues, ἡ ρον" τοῦ ias wwtim τότε ἐγίγνετο πρεσβύ- 
οὐσία τοῦ συμβεθηχότος τὸ γἵγνεσθαι χαὶ ἀπο- 35 τερον χαὶ τοῦ νεωτέρου ἐστὶ πρεσθύτερον᾽᾿ ἐγί- 
γίγνεσθαι. Ἀεὶ ἄρα τὸ ἕν πρεσθύτ τερον γίγνε- γνετο δὲ πρεσδύτερον ἑαυτοῦ χατὰ τὸν προϊόντα 
ται ἑχυτοῦ, ἐπειδὴ προερχομένου χρόνου μετ- ἀεὶ χρόνον" ἄρα καὶ ἔστι πρεσθύτερον νεωτέρου 
έχει καὶ οὐχ ἱσταμένου" μεμνήμεθα δὲ καὶ ὅτι ὄντος ἑαυτοῦ, ἐντυχὸν τῷ νῦν; γε μὴν 
οὐδὲ τοῦ ἤδη ὄντος διαφόρου τὸ πρὸς ἐκεῖνον νῦν πάρεστι τῷ ἑνὶ διὰ παντὸς τοῦ ti- 
διαφέρον διάφορον γίγνεται, ἀλλὰ διάφορόν 3. ναι ἔστι γὰρ ἀεὶ νῦν ὅταν περ ἢ" 
ἐστι, xoi τοῦ διαφόρου γιγνομένου διάφορον ἄρα ἐστί τε xai γίγνεται πρεσδύτε 
τὸ γιγνόμενον, καὶ τοῦ γεγονύτος διαφόρου ἑαυτοῦ χαὶ νεώτερον τὸ ἕν. 
γεγενημένον διάφορον. Ἐξ γοῦν τὸ πρεσδύτερον Πλείω δὲ χρόνον αὐτὸ ἑαυτοῦ ἐστιν 
γεωτέρου λέγεται πρεσθύτερον, τότε λέγεται 7 γίγνεται ἢ τὸν ἴσον;... Τὸ ἕν ἄρα 
γιγνόμενον πρεσθδύτερον τὸ ἕν ὅτι πρὸς τὸ yes τὸν ἴσον χρόνον αὐτὸ ἑαυτῷ χαὶ ΤῸ 
γνόμενον νεώτερον ἀντιτάττεται" νεώτερον ἄρα μενον καὶ ὃν οὔτε νεώτερον οὔτε T τρεσδύ- 
γιγνόμενον πρεσδύτερον γίγνεται, καὶ τὸ μὲν τερον ἑαυτοῦ ἐστιν οὔτε γίγνεται. — 
γίγνεσθαι πρεσδύτερον εἶναι ἐκ τοῦ ἀεὶ παρε- Οὔμοι δοκεῖ. (P. 152 E.) 
χομένου γρόνου συνάγει" ἀεὶ γὰρ ὁ χρόνος ἐν Ἐντεῦθεν χαὶ τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἔχειν 
δύσει ἐστὶ, xaf' ὃ συνεχῶς πρεσδύτερον γί- 4o χατασχευάζει τὸ ἕν ᾿ ἐπεὶ γὰρ οὐ πλείω χρόνον 
νεται" τὸ δ᾽ αὖθις γιγνομένου νεωτέρου αὐτὸ ἑαυτοῦ ἐστιν ἢ γίγνεται χατὰ τὸ νῦν 
συνάγει Ex τοῦ μὴ λέγεσθαι τὰ πρός τι ἐνηλ- φαινόμενον, ἴσον ἄρα " ἀλλὰ μὴν τὸν ἴσον γρό- 


^ , $4 wo ^ , i] ^ , LEE ^ , ^ , * e , » e 
αμενοως, ἄλλα τὸ γιγνόμενον προς το γγνο- VOY Ἢ ON ἢ γιγνόμενον τῊΝν OUTOTN ἡλικίαν ey. ει 


; ; 9q 
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, / * ^ ^ 2 e 5 ani o er ἃ " E. 
ἣν aen ἡλικίαν € UTE £6 χαὶ τέλος οἰχεῖον λαμβάνει τὸ πὺρ ἀμαὰ Χινον 
ΤῊΝ “ΤῊΝ ἢ χα : : t E 
Á—« ἴσον μενον τὴν αὑτοῦ χατ X φύσιν κίνησιν" εἰδοποιὴ - 
γεώτερον 
i - - 


μενον χαὶ θὲ εν γὰρ μᾶλλον ἵσταται χαὶ χινεῖται προς 


αυτῷ χαὶι Ὑυγνόι à " 

΄στοσ *| - ΟΟΟῪ ΟἿ - 

) τερον ἑαυ- ἄνω, X4 αθὼς Ἀριστοτ ἔλης φιλοσοφεὶ. coy o, 
LI 


5 ται δὲ πρὸς τῷ λέμματι τούτῳ ὅτι οὐ παρ 


ἐν 


, E »f 
ὧν x^) [ C σιν ὙΪΎ έγονε, χαὶ XX 
τῶν ἄλλων 3... σιν γίγνε τι γέ) - i 
χαθὼς χα! πρότερον ἀπεὸ εἴκνυςε 
^ 


t H dde Z v» 4 EN". 4:4 ^ Z 
ἔχον ἕξει ἂν χαὶ ἀρχὴν χαὶ τέλος χα! μέ- 


S cov. Οὐχοῦν ἐπὶ πάντων καὶ τοῦ ἑνὸς χαὶ τῶν 
βύτερον χαὶ 10 λοιπῶν | ογὴ τῶν λοιπῶν μερῶν 

: ^: - 
Da οὗ λέγονται t τέλους γοῦν τῶν 
πλείω ἄρα τοῦ τότε λέγομεν γεγονέ ένα! 
ε 


* 


^. t A] 

45 ἦν ὃ € τὶ τοῦ ἑνὸς τὸ αὐτὸ εἴποι! 
ἑνός" Ἂν y*e ἫΝ ὅτε t abi χαὶ αὐτὸ ξ ^ T ν ge 
y ἂν ἦν" ἕ τελευτῇ γέγονεν ἕν τε χαὶ ὅλον, ^ 
ἕν ἂν ἦν" ἕτερα t χαὶ πλῆθος «uri γέγονεν ἕν τέ X6 , 

᾿ ; Ü ῦ 15 ἐπὶ πάντων ἔσγατ ἔννεται 
ἂν ἔγοι. T "in M ; τ τοῦ 15 ἐπὶ πάντων ἔσχατον 1 [ve | 
in ὁ ἕν π λον τε χαὶ 


vh , Ἁ et e -— - 
PUMA - - ὦ πάντως τὰ τὴ τελευτῇ τὸ É 
μετέ) ' ν᾽ *- 7 ^ i 


i 
- 


ε 
ἑνὸς , ^ b " $23 ' 
Dutcon p : γίγνονται, τὸ γνεσθαι᾽ ἐπεὶ 
- νν i 


, 
DO ἅμα τῇ τε Z. ὡς χατὰ φύσιν χινούμε- 
τὸ ὃν ποῶτ ον γέγονε αλλ a u.x τῇ τελευ JT. ωξ χατὰ T9 P 
D 


"s 3 "n c ^ 
ὀλιγοστὸν δὲ πρῶτον χὰ 


τῶν ἄλλων τῶν ἐχόντ ων τὸν ἀριθμό Ν᾿ ἔχουσι γον 
ἄλλα ἀριθμὸν, επερ ἄλλα χαὶ οὐχ 20 ταῦτα ^ ? 
j ^ ^ » ELE 
) ài ' a UY? “χρίνεται τὲ ι" ὕτερὰ 
τὸ δὲ πρῶτον χαθ᾽ αὑτὸ συγχρινό- συγκρίνεται τὸ ἕν ἔσται ( 


"». ͵ Υ 
ΤῊΣ ὕστερον ἀν τῶν ἄλλων μορίων 


^ ^ ^ v 
px τὸ £v αλλα, 


^ » *, , Me m 2 ^ " δ δ “οέ 
τερον ἂν εἰὴ ἰχείνων αλλᾶ, χᾶαι QUTOS εὑρέθη ἀν 
: - € 
τοῦ ἑνὸς π 


SN 


, , » ^ . m2 
ov ἃ j 1 τί δὲ Ón;... Καὶ κατα 
γοὺν L γε ε ι 


; εώτεοα TO! 6 ) ὺ ἕν τῶν ἄλλων οὔτε 
y γεγονότα νεώτερα το ( ) : 


"v , 
γεγονότος; χαὶ οὕτως ε Ἷ ρον οὔτε νεώτ 
τοῦ ἑνός. (Ρ. 153 E.) 
Lr ^ ^ ΓΘ 
Ἐντεῦ ὅθεν δείχνυσιν ὅτι χαὶ τὴν αὐτὴν 
^ “ Me - 
ἡλικίαν ἔχει τὸ ἕν ἑαυτῷ τε XXL τοῖς ENG 


- » ' πὶ f! 
Νεώτερον X od 30 χαὶ πρῶτόν T τοῖς ἄλλοις ἡ ἀρχὴ χαὶ τὰ Àot- 
it Ὶ 
^ ^ , ᾿Ξ β s et : - 
δ᾽ ἄλλα τοῦ πα μέρη, ει βούλει, τοῦ ἑνὸς, εἰ βούλε 9 xa 
^N o; 
αὖ μοι Qat- ἄλλου πράγματος οἱουὸδττινος , μόνον 


μέρος χαὶ μὴ pet ἕν ἐστί τε χαὶ 
, Ny ^ 
, A »* * ὦ 4 e τέο . ZA L 
Ἐντεῦθεν ἀνάπαλιν δείαν υσιν ὕστατον τὸ tV οὐχοῦν τὸ ἀρχῇ ἕν χαὶ ἐν δευτέρῳ χὰ 
, , ^ N , ET 4 δ d - 
“υ E n. es ment ^ »»» ^^ T, εξ oTi e Ὑσ ται χαι ουχλ αττῶ-» 
τῶν ἄλλων, χαὶ χατὰ τοῦτο νεώτερον " προσ- 35 τρίτῳ μὲ ν διατηρηθήσ , p 
^ er M , 2 Pm - δε σ Η r ^nz ^ Gy ux- 
ἘΠ δὲ τῷ λήμματ t τῷδε, oTt παρᾶ qm λει ἰφθείη τινὸς τῶν μερῶν ἕως οὗ p ) ἐστ, 
τον, τὰ πάντα διελθὸν, γένηται. 
e ^ £f 
χεῖον τέλος pA τὸ ἕν. xai ; ME διερχόμενον τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς; ἅπ rep 
ὧν 2X) ; * GTOQ τούτων γιγνόμενον 
τῶν ἀλλων τὸ γὰ ς τέλος οἰχεῖον χείνου, χαὶ ἐν ἑχάστῳ τούτω m Ν 
49 τσάζει, τὴν αὐτὴν ἂν ἡλικίαν ἕξει: τοῖς ἄλλοις 


κ 


, H ) ^ f ed υχε το 
ωστε ct μη παρᾶ φυσιν πέφυ (6 1 
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δ B d / M u- T vn ὁ - ἐξ P λ € y τ 
χαθὼς ἐτιθέμεθα, οὔτε πρότερον οὔθ᾽ ὕστ ε- ἡλικίαν τὸ ἑαυτοῦ, εἰναι μὲν χαὶ γε 


A γξ- 


^ 5f a. ^ ^ » 
de τῶν ἄλλων γεγονὸς ἂν εἴη ονένα jrepov ἢ νεώτερον δόλο ido 
, 23 ^ 7 , ^ * AS 
χατὰ τὴν προτέραν scr χαθ ἣν εὐθὺς 

Lu , , 
jcst ἑαυτοῦ, εἰχός ἐστιν οὐχ tÜ- διήνεγχε, γίγνεται δ᾽ οὔ᾽ οὔ 

^ ^ 

nott πρὸς τὴν διεξέλευσιν τῶν μερῶν 5 γὰρ ὀπισθοδρομ 


E 
εἰ 


* οὔτε 
, ^ ^ 
εἰσι τὰ ἄλλα" φύ σε. δὲ διερχόμιενον γὰρ τὴν πρώτην πρόσθεσιν 
ἴη τῶν ἄλλων οὔτε ἔλαέξε xal γέγονε πρὲσ c6 ὕτερον * 


» ^ M — t€ , / 4 aM 
, 00TE τὰ ἄλλα τοῦ évóc* διαφέρον ἑαυτοῦ χατὰ τὴν 
, , 


πρόσθεν λόγον συνήγετο χαὶ πρεσ οὐτερὸν οὐ γενήσεται χα 
A 
agli: Ὶ 
3 , 5 ^ 
τως δοθείη , γίγνεσθαι δὲ χαὶ ἔτι ἢ γεώτερον 


Na “ » / 


Np» ᾿ P ^ : e 
Εστι μὲν o0 "Y, OUT OS ey ov ^ πρεσούυτεοον τὸ αὐτὸ οὐχ ἐΎ 


pP ΨΥ ἡ ^ , 
σούτερον XXL ἑαυτῷ xai 10 μὲν xol γε εγενῆσθαι πρεσδύτερον χαὶ νεώτερον 
[ |! 


"o 
, - ^ E UT » 
e ov6s.... tox ὃν τῶν ἄλλων pa δὲ εἰτ 
, 


106 πρὲσ 


7*3 
ἢ 
4 

v E " Oo, / » ΜΞ iN 
ὄντων ὁ σδύτερόν οὔτε mo γἱγνεται..ος Κατὰ δὲ τὸν 


οὖν. 15 λόγον χαὶ τἄλλα οὕτω 
» 
ἴσχει, 


Ὁ 


ἘΞ à 4 , 
Tet "TE αὐτοὶ πρ 


ἐ 
, L4 x ^ / / 
€ Qa v, και προτερᾶ γέεγονοτα. 


A! τ δ 4 
νεται γὰρ οὖν οὕτως΄. (P. 
ὕτω Ρ. 15 Α.) 
^ , » ^ e ^ 3. 
τοῦ γίγνεσθαι ἔχει, ἢ écé-20 Συγχρούει τὸ ἕν τοῖς ἄλλοις xai δείχγυσιν 
"ar ES ἌΣ. X. ͵7ὔ ΄ ὃ e M * ἃ - Mu. 
τέως 0UX ἔχοντος λέγειν τοῦ OuxAc- ὅτι χαὶ τὸ ἕν τῶν ἄλλων n 
, ^ 3 ej 
γομένου, αὐτὸς τοσόνδε φησὶν ὅτι τὸ γεγονὸς ^[vovro νεώτερον, xoi τὰ ἄλλ 
ἑαυτοῦ πρεσθύτερον χαὶ νεώτερον, 


Ὁ M , 
τοῦ ἑνὸς γίγνοιτο ἂν ποεσ 
: 


πρόσθεν ἀποὺ είξ ἰξεις, XXL τὸ ὃν ἑσχυτοΐ ; προδεδειγμένῳ ὅτι 


' , 
τεέοων χαὶ νεώτερον χατὰ τὰς 


( IZ ipe χαὶ τἄλλχ τοῦ 


, ^ M oy 
χαὶ νεώτερον το 9 ἔχον πλ εἴονχ χρόνον, νεώτερον 
NS ει» NI "us ^ ^ 
Ó& ἡ £900 0c ἥδε" τὸ μὲν yo» ἐλάττονα χρόνον πρὸς 


sf D... MN € ^ » " 
τόδε τοῦδε ὄν, καὶ ἔτι πρεσδύτερον γίγνεσθαι νεώτερον. Ei γοῦν εἶεν δύο di τὸ μὲν πλέον 
I ? ^ t« 2 τ P»: M ΝΟ 
παρ ὃ ὡς πρότερον Έγονε πρεσούτερ χατὰ , τὸ 0 ἔλαττον, XX 
2 eI ^ ^ TE AR em P. - ^ , ^ ^ » / 
ἔχει, χαὶ γίγνεται ἔτι πρεσδύτερον xai τοῖς τὸν ἴσον χρόνον, 
, ^ n i» "A T ὦ Ὁ 
ούτερον * τὸ δὲ νεώτερον οὐ χωρεῖ τῷ ἴσῳ μορίῳ τοῦ ἐλάττονος τὸ πλέον 
er M τ ^ M T [j 
ον γίγνεσθαι, ὥστε τὸ εἶναι μὲν γεώτερον ἄλλα σμιχροτ οἷον ὡς ἐπὶ παραδείγ 
/ P4 31 
ἐγονέναι τι νεώτερον ἄλλου τινὸς ἔστι ἔστωσαν δύο τινὰ, χαὶ ἔστωσαν δύο del 
ἡ Ν᾿, A ν ἃ , e ^ 
αὐτὸ δὲ τὸ ὃν νεώτερον νεώτερον γί- ταῦτα διὰ τὸ εὐσύνοπτον (τοῦτο 
b M ^ * 


γνεσθχ, ἢ ἑαυτοῦ ἢ ἄλλου χωρεῖ " τὸ γᾶρ νε- 85 καὶ πὶ μεγεθῶν), χαὶ ἔστω ὁ μὲν 
E 4 
ώτερον καὶ τὸ πρὸς ὅ ἐστιν νε ὕτερον ἄνισά εἰσι ὶ 


Μ) δι , - 
ἔστω τὸ πλέον ιαφεέρον τὴν 


et 


πάντως" ὁ δὲ ἐπερχόμενος labiis χρόνος ἢ τόνος ἡμίσει μορίῳ αὐτοῦ τοῦ μείζο ονος " εἰ 
τὸ ὁπωσδήποτε προστιθέμενον ἑχατέροις ἴσον γοῦν προστιθῶ αὐτοῖς ἴσον ἀριθμὸν, ἢ ἴσον μέ- 
χαὶ τὸ αὐτό ἐστι, χαὶ ἴσῳ ἂν ποιήσει διαφέ- γεθος, εἰ μεγέθη εἰσὶν, ἔστω τὸ προστιθέμενον 
βειν ἀεὶ θάτερον πρὸς τὸ ἕτερον ὅσῳ περ ἂν τὸ io ἴσον τοῖς ἀνίσοις ἐχείνοις ὁ δύο" γενήσεται 


E ^ 


Ὡς Dal PRA » ^ ν᾿ Ἢ 
πρῶτον ὀνήνεγχεν. ᾿Ἐπεὶ τοίνυν ἴσῳ διαφέρει γοῦν τὸ τῶν τεσσάρων χρόνων, χρόνων ἕξ, τὸ 


ον! χρόνῳ. Codices ἐλάττονι xaz χρόνον. 
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^ 


τῷ . . τς , ^ 2 T ^ m M. Δ » ^ , 
πὶ τῶν ἐπιχειρημάτ ων συνάγετ ται)» y σθη- αὐτὸ, τοτὲ δὲ μὴ ἔχειν, ἐὰν Uu" ποτε 
, e ^ ^ E] X A , - 
τόν * ὅτι δὲ ἐπιστήμη ὑποπίπτει χαὶ δόξη, χαὶ λαμ ἄνη αὐτὸ καὶ ἀφίη. — Οὐδα- 
' ἐ ἣ 
^: 9 T ^ t - ^ , ^ ^ 
δῆλον ἐξ ὧν xai ἡμεῖς περὶ αὐτοῦ πράτ τομεν μῶς. ( (P. 155 E- P. 156 A.) 
συλλογιζόμενοι χαὶ ἐπιχειροῦντες, χαὶ ἔστιν 


, A 
δὲ τῶν δύο χρόνων, χρόνων τεσσάρων " διοίσει γνεται xai )T ε | 
οὖ ) οἷ 2 x - : 
ἐλάττονος τρίτῳ μορίῳ αὖ ὦτερον οὔτε ἐστὶν οὔτε γίγνεται οὔτε 
wx 1 FW. 3 


ux 


, M 
Ξ πρεσδύτερον οὔτε νε- 


, ^ , - 
τοίνυν τὸ πλέον τοῦ ὩΣ : 

€ ^ , 8 IN NM L UL... P8080 μὰ - w - T^ αὗ - οὗτε τῶν a ον. - ax TÉ ὡς 
τοῦ τοῦ μείζονος εἰ 06 XXV ἔτι ἜΝ τοῖς αὑτοῦ 


^ 


ΐτον λέγωμεν" εἰ γὰρ 
LI 


ἐξ γρόνων οὖσι καὶ τεσσάρων αὖθις χρόνων μὲν οὖν. (P. 155 B C.) udi 
€ - A : 
, μὲν ὀχτά- 5 Συλλογίζεται τα ἔπι χειρήματα " καθὸ μὲν 
i 
γάρ ὩΣ χατὰ τὸ ἴσῳ ἀριθμῷ ἀλλήλων διαφέ- 


| 
oew τὸ ἐν xai τὰ ἄλλα, ὡς ἴσχ ἔχοντα μέρη 
LI 


M 7 , Lf dl .! 
ἄλλους δύο γρούνους, γενήσεται τὸ 


χρόνον, τὸ δ᾽ ἑξάγοονον, χαὶ διοίσει τὸ πλέον 
τοῦ ἐλάττονος i σὰ δὲ δύο τοῦ ὀχτὼ τε- Tum depu Ἐ 
σμικροτέρῳ xxi σμι- ἀλλήλοις χαὶ ἴσα ὄντα, OUT ἐχέινο peso: 

* πρὸ ἐν ἡ τὸ πλέον, gov ἐχείνων ἢ νεώτερον, οὔτε ταῦτα ἐχείνου 
τς EUM : T0, εἶτα 10 πρεσβύτερα 7 νεώτερα " ἡ ἡ δὲ ἐν — μο- 
pio διαφέρειν ἀνάγκη τὰ πρότερα τῶν 


D LI V 
e 


ὑστέρων γενόμενα χαὶ τὰ ὕστ epa τῶν 
L] 
προτέρων, ταύτη πρεσθύτ "epa χαὶ νε- 
^ 
ὦτερα ἀλλήλων ἀνάγκη T (vecta. Καὶ 


ὄνον τοῖς «231€ 15 χατὰ τοῦτον τὸν λόγον τὸ ἕν αὐτό τε Xb- 


^ 


e 
e 
τὶ 


«Ἂν 
Σὸν 


65 
τοῦ χαὶ τῶν ἄχλων πρεσούτερον χαὶ νε- 
y ἐστί τε καὶ γίγνεται; χαὶ οὔτε 


^ 


οον οὔτε νεώτερον οὔτε ἐστὶν 
L] 


M 


τ 
» t -- e L 
ἐεται OUTE αὑτοῦ οὔτε τῶν ἃ λ- 


σθύτερον, ὡς προσεγγί!, Low τῷ ἘΣ 
LI 
" à , ^ , 


í J 1 2) - ; ετέγει TO ÉV.... 
río, ἔλαττον ἡ πρώην αὐτοῦ duci" πειδὴ δὲ χρ οόνου μετέχ 


Bertone ἐχεῖνο πρὸς τὸ ἕν πρέσ- Καὶ p δὴ καὶ χόγος ἐστὶν αὐτῷ 
πρότερον. Τὸ γοῦν πρώτν νεώτερον x«i ὄνομ. ἄξεται χαὶ λέγφειε A p 

ἦν τὰ 204, πρεσθύτερον γίγνε- περ καὶ περὶ TAM ΘΝ ibi... roY- 

πρὸς ὅὄτερον γεγονὸς πρεσθύτερον, 35 χάνει ὄντα xai πέρι τὸ ἔν ἐστιν. Πανυ- 
ἕν" γιγνόμενον δὲ πρεσθύτερ ον τὸλϑς μὲν οὖν ἔχει οὕτως. (P. 155 DE.) 

v τοῦ χρόνου, οὐδέποτ ἔστιν, χαὶ Ἐπειδὴ δὲ ; χρόνον μετέχει τὸ ἕν, 

, ἐσρύτερον ἐπ ὶ τὸ βετέχει ἄρα χαὶ τοῦ ποτὲ χαὶ τοῦ νῦν χαὶ 


vw 


ὥτερον ' τὸ προ- τοῦ ἔπειτα, χαὶ ἦν χαὶ ἔστι καὶ ^a 
τερον, χαὶ ὃ πὶ ἀν  νεωτέ- 39 xa ἐγίγνετο χαὶ quee xai pene δ 6- 
))a, νεώτερον γίγνεται" ται. Τὸ δὲ xal εἴη ἄν τι ἐχείνῳ χαὶ 
ἐναντίον odis τὸ ἐκείνου τοιοῦτον; οἶμαι, νοῦν ἔχει" εἴη μὲν 
τερον τοῦ πρεσθύτερου, τὸ ἐχείνῳ τὸ ἦν χαὶ τὸ ἔστι καὶ τὸ ἔσται" 

' 


pu» T Ἣν 


, 


c γεώτερον τοῦ νεωτέρου | (οὐδέ- ταῦτα γὰρ οὐχ ἐχεΐνου τι, ἀλλ᾽ ἐχείνου πεσόν- 


γένοιντο, dX ἀεὶ γίγνοιντο ἂν 35 voc! ὡς ἐν χρόνῳ ὄντι, ἐχείνου δὲ ἡ ἐπιστήμη 

αὗτα διὰ τὴν τοῦ χρόνου ἣν), τὰ τοιχῦτα xxi δόξα xai ἡ αἴσθησις " περὶ ἐκείνου γὰρ 
πάθοι ἂν χαὶ τ , ταῦτα ὡς ἐπιστητὸν XO δοξαστὸν καὶ aicon- 
τόν * πλὴν οὐχ, ἅμα τὰ τρία ταῦτα, ἀλλ᾽ ἢ εἰ 
μὲν ὡσαύτως ἀεὶ ἔ X9 ἐπιστητὸν ἔσται, εἰ ὃ 
ῦ e xui ἄλλως χατὰ τὰ ἐπιχειρήματα, δο- 


ξχστὸν, εἰ δὲ αἰσθήσει ὑποπίπτει (καὶ τοῦτο 


1. A ἐχείνῳ πεσόντα, aut προϊόντα. 


ὄνομα. αὐτῷ καὶ ὀνομάζεται, καὶ οὐχ ἄῤῥητόν 
ἐστι κατὰ τὸ μηδαμῇ μηδαμῶς ὁ ὃν, χαὶ ST 
καὶ λέγεται * οὐδεὶς γὰρ λόγος περὶ τοῦ μη- 
Dag μηδαμῶς ὄντος, οὐδέ τι λέγεται περὶ αὐ- 
τοῦ, καὶ ὅσα ἄλλα περὶ τὰ ὄντα τυγχάνει, ἐστὶ 
καὶ περὶ τὸ ἕν. 


TPITH ΥΠΟΘΕΣΙΣ'. 


τὸ τρίτον λέγωμεν.... 


» 


^ 


H 
σται τοτὲ μὲν ἔχειν τὸ 


Tertiam hypothesis commentatur Damascius, 
De Principiis, Biblioth. Paris. eod. 1989, fol. 2 
Περὶ τῆς τρίτης ὑποθέσεως ζητητέον πρῶτον μὲν 
αὐτῆς Ó σχοπός.... Καὶ δὴ πρὸς τὸ πρῶτον, ὅτι 
χαλῶς διώρισται περὶ [τοῦ] ψυχῆς εἶναι χαὶ χατιούσης 
εἰς γένεσιν καὶ ἀνιούσης ἀπὸ γενέσεως, ἀποδείξειε 
ἄν τις ῥαδίως οὐ γὰρ περὶ τῶν ἐν ὑποχειμένῳ εἰδῶν 
ποιεῖται τὸν λόγον" ταῦτα δὲ ἄλλα xaAct* τὸ νῦν 
πρόχειται 0) περὶ τῶν ἄλλων, ἀλλὰ περὶ τοῦ ἕνός - ἔτι 


ξ 
δ 
ξ 


φησὶν οὐ περὶ οὐσίας θείας, εἴτε ψυχιχῆς, εἴτε σωμα- 
τοειδοῦς, ἀλλὰ χαὶ αὐτή πως συνείληπται τοῖς θείοις συμ- 
κατὰ τὴν μίαν σύνθετον φύσιν. Λείπεται δὲ ἢ 
εὶ θεοῖς ἑπομένων εἶναι τὴν ὑπόθεσιν, κατὰ τὸν 
μέγαν Ἰάμδλιγον" ἔστι γὰρ αὕτη πιβυνωτάτη πασῶν 
τῶν παλαιῶν ἐξηγήσεων καὶ πολλὰς ἔχουσα πρὸς πίστιν 
ἀφορμὰς ἐχ τῶν ἐν Συμποσίῳ δαιμονίων συμπερασμάτων" 
ἀλλ᾽ ὅμως ὀπαδοὶ xa oi λαοί εἶσιν of περὶ τούτων τὰς 
ὑποδεχόμενοι τῶν θείων συμπερασμά- 
τοῖς θεοῖς χλήρων ὑπεστρωμένων, πλη- 
ὰ χρείττω γένη ἅτε οὐδ᾽ ὁπωστιοῦν ἀφιστά- 
paye: τῶν idus. Ἀνάγχη ἄρα περὶ τῆς οὐχ ἀεὶ θεοῖς 
ἑπομένης οὐσίας, ἀλλά ποτε xal ἀφισταμένης, εἶναι τῷ 
Παρμενίδη τὸν λόγον, ἐπεὶ καὶ τὰ συναγόμενα συμπερά- 
σματα τὴν χατὰ χρόνον ἐνδείχνυται μεταθολήν. Οὐ γὰρ 
ἔτι κατὰ ἰδιότητα 6 χρόνος οὐδὲ ἣ γένεσις ὡς ἐν τῷ τ 
τῆς δευτέρας ὑποθέσεως, ἀλλ᾽ ἤδη τῷ ὄντι γένεσις χα 
χρόνος ἄλλος, ποτὲ μὲν αὐτὸς, ποτὲ δὲ ἐχεῖνος - διὸ xal 
τὸ ἀπόλλυσθαι σύνεστι τῷ γίγνεσθαι, χαὶ τὸ ἄχρ ρονον ἄντι- 
διαιρεῖται τῷ χρόνῳ ἔτι δὲ Ex τρίτων μετὰ τὴν Ὑενε- 
σιουργὸν ἰδιότητα τῶν θεῶν ἀναφαίνεται τοῦτο τὸ ἕν, ot 
δὲ οὐράνιοι δαίμονες τῷ ἴσῳ χαὶ ἀνίσῳ πάντως ὅ τι εἶδο- 
ποιοῦνται ἅτε οὐχ ὄντες ὑποσέληνοι " τοῦτο δὲ τὸ ἕν xol 
χρόνου μετέχε ιν ὑπόχειται, διότι χαὶ ἀπὸ τῶν ὑποσελήνων 
θεῶν παράγετ αι, ἢ οὐχ ἂν χατὰ φύσιν τὴν ἑαυτοῦ χατῆλθεν 
εἰς γένεσιν... fol. 231 : Ὡς οὖν 6 Τίμαιος μεριστὸν xot 
ἀμεριστὸν ποιεῖ τὸ ud υχῆς εἶδος, οὕτω χαὶ ὁ Παρμενίδης 


ἔν τε xol οὐχ ἕν, καὶ πολλὰ χαὶ οὗ πολλὰ, καὶ δηλον- 


*" ὁμοίως 
M 5 , » ET ^ 
καὶ εἰ οὐχ ἔστι, τριχῶς ei ide ταῦτα 


δὲ τετραχῶς " τίνα ἕπεται, καὶ ταῦτα τετρᾶ- 

χῶς " ἢ γὰρ αὐτὸ πρὸς ἑαυτὸ ἢ αὐτὸ πρὸς τὰ 
ἀντιχείμενα, καὶ αὖθις τὰ ἀντιχείμενα πρὸς 

10 αὑτὰ καὶ τὰ ἀντικείμενα πρὸς τὸ προχείμιενον . 
τίνα οὐχ, ἕπεται, χαὶ αὐτὰ 


^ , ^ , 
μένα" WX τινὰ ἕπεται parar Qf 


ότι χαὶ ὅλον xx οὐχ ὅλον, xax t 
4 Ü 


xai ταὐτὸν χαὶ ἕτερον, χαὶ οὔτε ἰὴ 
ρον, xai ἐπὶ τῶν ἄλλων ὁμοίως ἀντιθέσεων..... fol. 29d: 


IIo5e 87 T T^» A) i -— Y 
ρὸς δὴ τὸ τρίτον, αὐτὸς μὲν περὶ τὰς ἐνεργείας χαὶ ἔτι 
^ 
τὰς δυνάμεις δρᾷ τὰς τῶν συμπερασμάτων μεταδολὰς (τὴν 
3 
γὰρ οὐσίαν αὐτῆς [τῆς ψυχῆς] αἰώνιον εἶναι, τὴν δὲ γένε- 
σιν περὶ τὰς προδολὰς τῶν τοιῶν xal τοιῶν ζώων τε xal 
νοήσεων), χαὶ μὲν ταύτας τὸν χρόνον, περὶ τὴν 
» , wt 2". lá 2 ^... 4 -— 4 
οὐσίαν τὸ ἄχρονον ὡς αἰώνιον ἐνδεχόμενος. Ἡμεῖς δὲ χαὶ 
à δὰ y, ed» "EG " " B An c ers 4 δι" ΄ἣ - apes d 
ν τοῖς εἰς Τίμαιον ἀπεδείχνυμεν ὅλην OU ὅλης γενητὴν 
ΝΜ ^ zu ὶ , , * *, r M - , - 
τὴν ψυχὴν ἅμα xoi ἀγένητον xaT! οὐσίαν, xoi νῦν ἀξιοῦ- 
μεν ταῦτα τὰ συμπεράσματα ἐπὶ τῆς οὐσίας ἀχούειν " xol 
πανταχοῦ οὐσία $6 Παρμενίδης π 
, e 
€ 


t xat ὑπὲρ τὰς οὐσίας ταύτας τὰς 


ed B - 
[I 


«p 
ΓΝ , ^ - "n 
γάδας. Καὶ νῦν, ἕν 
ῪῬὙ ὰ r, $4 * * ^ , »* 
ἔφη, aiti αὐτὸ τοιὸν εἶναι xal τοιόν * ἴσως 


e? 


ae 
C^ 7 (m. 


y & τὸ πεφυχὸς τῆς οὐσίας 
ap e V.... fol. 295: 
t Ἢ i1 ἀπ᾿ ἄλλων νοητῶν ἐπὶ 

μέν πη καὶ οὐσία ταῖς 


o 


(αν ἢ ἀρετὴν, οὐδὲ πρὸς 


Loidgr ! ἕν πρὸς ταῦτα νῦν ὑπόχειται ἀλ- 


γένεσιν" τὸ 
λοιούμενον. E τι χαὶ τῶν χρειττόνων γενῶν πάσχει 
τινὰ χάθοδον καὶ ἄνοδον d (ἤδη γάρ τι χαὶ 
τοιοῦτον ὃ θεῖος Ἰάμόλιχος ἐν τού ὑτοῖς ὑποτίθεται), 
ἀλλ᾽ ἐχπρεπέστατον τὸ πάθος ἐν "e .ecépate ψυχαῖς" 
διὸ περὶ τούτων ὑπόχειται ἣ τρίτη. ὑπό Εἰ δὲ καὶ 
τῶν ἀλόγων ἔνιαι χατιᾶσι xol ἀνιᾶσιν, ἀλλὰ xol αὐτὴ 
ἐν τοῖς ἄλλοις μᾶλλον τέταχται - ἰδίως ἄρα τῶν μεριχῶν 
ψυχῶν ἥδε ὑπόθεσις. Καὶ μὴν πρὸς τὸ τέταρτον τῶν ἐξ 
ἀρχῆς ὑποτιθεμένων λέγωμεν ὅ 

σματα, xxi ἴσως ὅτι ψυχικὴ ἣ 

σίας" γίγνεται, ἀπόλλυται" ἕν γίγνεται, πὸ 

ται, ἕν on αι, πολλὰ γίγνεται, 

ἕν χαὶ πολλὰ γίγνεται χαὶ ἀπόλλυται" εἶτα συγχρίνεται, 
διακρίνεται " δὁμοιοῦται. ἀνομοιοῦται - ἰσοῦται, ἀνισοῦ- 
ται.... fol. 236 : Τὸ cofvue πέμπτον ἤδη μὲν καὶ αὐτῷ 


" eS 
μοι ἐδόχει εὑοισχέναι χαὶ τὸν φιλόσοφον Συριανον; ῥου- 
LI LI 
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^ ^, ^ - , , ^ , 
Εἰπὰ ων T7 οὖν πρώτως τίνα οὐχ * xxt πολλὰ γιγνομένον ev τῷ γι- 
Ἵ E ^ M τ » / 
πρὸς ἑχυτὸ χαὶ αὐτῷ T. πρὸς τὰ γνεσθαι | μὲν ἕν τὸ πολλὰ εἰναι ἀπόλλυ- 
^ - C N "t 2:9 EX. d^ t 
πολλοῖς πρὸς αὖτ à; xxi αὖθις ται" διαχρίνεσθαι ὃ αὖθις ἐν τῷ ἐξ ἕν 
' nece we teRCERS 
αὐτὰ τ τραχῶς, ἤδη ἥχει xai πολλὰ γίγνεσθαι, κατασχευάξει" 1 C τοὶ 
* λέγει τί γίγνεσθαι ὅμοιον (ὡς ἔλεγε κατὰ τᾶς προτέρας 
τοίνυν jn ἑνὶ ἕ ὑποθέσεις ᾿ πλὴν ἀορίστως χαὶ οὐ λέγει ἑαυτῷ 
, ' ᾿ ^ “ὦ v EE x. » : δ " 
€ ἕν μήτε eii Xa μετ τέχ ει ἢ τοῖς ἄλλοις, ὡς ἐχεῖ ἔλεγε ταῦτα γὰρ 
" ^ 


Dj 


Ἵ ^ 
^ N 2 SIR - - ἀντ ^ ". E ἘΦ, - 
ὄνου, χαθὼς ἐπὶ τῶν δευτέρων acus ἐν ἑαυτῷ τῷ ἑνὶ δοχιμάξζει Xt οὐ πρὸς τ 
3 


^ L2 ^ "^ " - 
στι τὸ οὐσίας odit εἰν * πολλαᾶ. p μετὰ ταῦτα ποιήσει ) ὁμοιοῦ- 
σθαι" ἐκ δὲ τοῦ γίγνεσθαι ἀνόμοιον, ἂν- 


ομοιοῦσθαι (ὅρα γὰρ πῶς προσδιθαζει συν- 


o 


ἅπτων τὸ γίγνεσθαι τοῖς προτέροις, χαὶ ἐν τῷ 
γνεσθαι, ὅπερ ἐκ τῶν παρόντων ἐθήρασεν * 
ἔλεγε γᾶρ, ἐν τῷ οὐσίας μεταλαμβάνειν γίγνε- 


τς (οὺς 


τὴ 
e 
e 


ΧατᾺ τὰς παρουσᾶς 


^ 
1 
; I4 
XX οὐχ ἕπεται * ε 
χαὶ οὐχ ἕπεται 7 ᾿ ín]: ἐχ τοῦ γῇ νεσθαι γοῦν ἢ μεῖζον ἡ ἔλατ- 
οὐσίας. Ποτὲ γοῦν μ ἰ τον ἢ ἴσον χατὰ τὰς προτέρας ὑποθέσεις, αὖ- 
, , ^ 
έχει, οὐ πᾶντως ὅτε οἱ ξάνεσθαί τε καὶ φθίνειν xai ἰσοῦσθαι. 
, , “ , v " , , —- 9. v" n 
μετέχει, χαὶ οὐ πάντως ὅτε μετ | Οταν δὲ κινούμενόν τι΄ ἵἴστηται 
, Ἵ » ΕῚ d hi . JP t m ^ ἊΝ , ^ * M - 
secun, ἀλλ᾽ ἐν ἄλλῳ » χρόνῳ! μετ χαὶ ὅταν ἑστὼς ἐπὶ τὸ κινεῖσθαι μετα- 
LL , ω MW) -- , * 2 t 4 
ἄλλῳ οὐ TE : γοῦν " οὖνος ἐν αὐτῷ, :9 6420, δεῖ δήπου αὐτό γε μηὃ ἐν ἑν: 
- 7 , )» , 
ὅτε μεταλαμθάνε εἰ τοῦ εἶναι χαὶ ὅτε ἀπήλλα- χρόνῳ εἶναι...» Μεταβδάλλον δ᾽ ἐξαί.- 
à LI 
χται τοῦ εἶναι ᾿ τὸ γὰρ ποτὲ μὲν μετέχειν οὐς φνὴς μεταδάλλει, xal ὅτε μεταῦα)- 
σίας, ποτὲ δὲ μὴ μετέχειν, τοῦτο δηλοῖ τὸ λει, ἐν οὐδενὶ χρόνῳ ἂν εἴη, οὐδὲ χι- 
, Ἢ , , * ^ di. D » M : 
ποτὲ λαμβάνειν xxi ποτὲ ἀφιέναι. Πλὴν opx νοιτ ἂν τότε οὐδ᾽ ἂν σταίη. — Οὐ γάρ 
LI L 
, M , Di o£ » 
τὸν παραλογισμόν * ἀπὸ γὰρ τοῦ μήτε ἕν, 35 (P. 156 C-E.) 
LI 
δηλονότι τοῦ οὐχ ἕν ἐστι, τὸ οὐχ ἐστιν Πότερον μὲν οὖν ἐν τῷ μεταλαμθάνειν οὐσίας 
ἁπλῶς λαμβάνειν xa "H μετέχειν αὐτὸ o)- τὸ γίγνεσθαι συνίστα, χαὶ ἐν τῷ ἀπαλλάττε- 
σίας χατὰ τοῦτό ga σθαι οὐσίας τὸ φθείρεσθαι; xai ἐχ τοῦ ἕν 
Τὸ οὖν' οὐσίας μετ ταλαμθάνειν ἀρά πολλῶν γίνεσθαι τὸ κρίνεσθαι, χαὶ αὖθις 
γε ο᾽ γΐγνεσθαι καλεῖς;... καὶ ὅταν 30 τοῦ πολλὰ ἐξ ἑνὸς τὸ διαχρίνεσθαι, χαὶ 


s m. 


i 

μεῖζον xal ἔλα χαὶ ἴσον, αὐξά- τοῦ ὅμοιον γίγνεσθαι τὸ ὁμοιοῦσθαι; xa £x. τοῦ 

νεσ chai τα χαὶ Mon xai ἰσοῦσθαι; ἀνόμοιον τὸ ἀνομοιοῦσθαι, xai ix τοῦ μεῖζον 
P. 156 A B.) γίγνεσθαι τὸ αὐξάνεσθαι, xal ἐχ τοῦ ἔλαττον 


1 z , ^L. 
τι γηρόμοιι συνίστησι, χαὶ αὖθις γίγνεσθαι τὸ ἐλαττοῦσθαι, xa ἐκ τοῦ ἴσον γί 


γὰρ τῷ οὐσίας μετα- 35 γνεσθαι τὸ ἰσοῦσθαι, χαὶ ταῦτα πάντα διὰ τοῦ 
' [1 N 


"ἐν δὲ τῷ οὐσίας γίγνεσθαι ἐν χρόνῳ δηλονότι πάσχειν" νῦν Ot 


ἐπκαλλά ἐν, " eipevat" χαὶ ἔπειτα δειχνύων ἐν τῷ ἐξαίφνης ταῦτα γίγνεσθαι, τὸ 


συνάπτει τὸ $v χαὶ τὸ πολλὰ τῷ γίγνεσθαι, δ᾽ ἐξαίφνης πάντως ἐν ἀχαρεῖ ἔστι συνιστᾶ, 


Ἰάμόλιχος ἐν τῷ περὶ ψυχῆ ἧς μεταναστάσεως ἀπὸ σώματος, 
μον δὲ ἀπέλιπε τὴν διαίρεσιν. 4. τ᾿ δ. a. pea, P. 1053- 1064; p. 1215, l. 6-13. 


7, ψυχῶν ἐν τούτοις παραδίδωσιν ὁ Παρ- t 
Ev 


^ 


μενίδης " ὃ' διὰ τοῦ μετέχειν τὸ ἀχρότατον αὐτῶν. ὅπερ 
χαὶ χατιὸν εἰς γένεσιν ὅμως οὗ χάτεισιν, ὡς φησὶν ὃ μέγας 
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ὅτι οὐ μένει ἐν τούτοις χρόνον τινὰ, καὶ οὔτε Ἐγύμνασε τὸν λόγον ἐπὶ τῆς χατὰ τόπον 
ὅμοιόν ἐστιν οὔτε ἀνόμοιον, οὔτε ἴσον οὔτε μεταδολῆς, καὶ ἔδειξε τοῦτο οὔτε ἑστὼς οὔτε 
ἔλαττον, οὔτε μεῖζον ἔν τινι χρόνῳ ; Ποιεῖται κινούμενον ἔν τινι χρόνῳ ^ ἐπεὶ δὲ δίχα μετα- 
δὲ τὴν ἔφοδον τῶν τοιούτων ἐκ τοῦ κινεῖσθαι ολῆς οὐκ ἔστι τὸ μεταδάλλειν, πᾶσα δὲ 
xoi ἵστασθαι. Εἰ γοῦν κινούμενον ἵσταται καὶ s μεταδολὴ ἐν χρόνῳ, ἐν τῇ τοῦ ἐξαίφνης φύσει 
ἑστὼς ἐπὶ τὸ χινεῖσθαι μεταδάλλει, οὐδ᾽ ἐν ἔδειξε τὴν μεταβολὴν τὴν ἐκ τῆς κινήσεως εἰς 
ἑνὶ χρόνῳ ἐστὶν, ἐπεὶ ἑστὼς χινεῖται xxi xi- τὸ ἵστασθαι xoi τὴν ἐκ τῆς στάσεως εἰς τὸ 
νούμενον ἵσταται χαὶ οὐδέποτε μένει, τὸ δὲ κινεῖσθαι. Προδιξάζει τὸν λόγον xal ἐπὶ τῶν 
ἐχ τοῦ ἵστασθαι μεταδάλλειν εἰς τὸ κινεῖσθαι λοιπῶν χινήσεων, ἐπὶ γενέσεως xai φθορᾶς 
χαὶ ἐχ τοῦ χινεῖσθαι εἰς τὸ ἵστασθαι ἄνευ μετα- 10 καὶ αὐξήσεως καὶ μειώσεως καὶ ἀλλοιώσεως, 
θολῆς οὐκ ἂν εἴη. Πότε οὖν μεταδάλλει, κχαὶ φησίν" ἄρ᾽ οὖν οὕτω καὶ πρὸς τὰς ἀλ- 
ἐπεὶ οὐδ᾽ ἔν τινι χρόνῳ οὔτε ἐν τῷ ἑστάναι λας μεταδολὰς ἔχει; ἵνα συνάψη καὶ τὴν 
ἐστὶν οὔτε ἐν τῷ κινεῖσθαι; Μήποτε οὖν τὸ γένεσιν καὶ τὴν φθοράν αὗται γὰρ μόναι μετα- 
ἄτοπον τοῦτο συμύαίνει τὸ ἐν ἀνεπαισθήτῳ (ολαὶ οὐ χινήσεις, κατὰ τὸν Ἀριστοτέλην " 
χρόνῳ xai ἐξαίφνης μεταδάλλειν ix τοῦ χινεῖ- 15. ἐπειδὴ γὰρ καὶ αὗται μεταξύ τινων γίγνονται 
σθαι εἰς τὸ ἵστασθαι χαὶ ἐκ τοῦ ἵστασθαι εἰς τὸ χινήσεων καὶ στάσεων" οὐ γὰρ ἔν τινι χρόνῳ 
χινεῖσθαι, ἐπεὶ οὐ πέφυχεν ἑστῶτος ἔτι ἐκ τοῦ ἐστὶν ἐν τῷ εἶναι οὔτε μὴν ἐν τῷ μὴ εἶναι, 
ἵστασθαι μεταδάλλειν εἰς τὸ κινεῖσθαι, οὐδὲ ὥστε χατὰ τὸ ἐξαίφνης xai τούτων γιγνομέ- 
£x τῆς κινήσεως χινουμένης ἐστὶ μεταθάλλειν νων οὔτε ἔστιν οὔτε οὐχ ἔστι τὸ ἕν οὔτε γῆνε- 
εἰς τὸ ἑστάναι, ἀλλ᾽ αὕτη ἡ φύσις ἐξαί- 2ο ται οὔτε ἀπόλλυται. Κατὰ γοῦν τὸν αὐτὸν 
Qvi ἐγκάθηται, μεταξὺ τῆς κινήσεως λόγον χαὶ ὅτε ἐξ ἑνὸς χαὶ ἐκ πολλῶν ἕν γίγνε- 
χαὶ τῆς στάσεως ἐν χρόνῳ μηδενὶ ται, οὔτε ἕν ἐστιν οὔτε πολλὰ μὴ ἔν τινι 
οὖσα. Καὶ ἐπεὶ οὐχ ἔχει τὸ ἔχ τινος χαὶ εἴς χρόνῳ ἑστὼς ἐν μηδενὶ, χαὶ οὔτε διακρίνεται 
τι (ἐν μηδενὶ γὰρ χρόνῳ ἐστὶν ἐν τῷ κινεῖσθαι οὔτε συγκρίνεται" τὸ γὰρ συγχεχριμένον δια- 
ἵνα £x. τούτου εἰς τὸ ἵστασθαι μεταθάλλοι, οὐδ᾽ 25 χρίνεται, καὶ τὸ ἑστὼς εἰς διάκρισιν συγχρίνε- 
ἐν τῷ ἵστασθαι ἵνα ix τούτου εἰς τὸ κινεῖσθαι ται. Καὶ ἰὸν ἐξ ἀ ἀνομοίου ἐπὶ τὸ ὅμοιον, χαὶ ἀνά- 
μεταθάλλοι), ἐναπελείφθη à ἐν μόνῃ. τῇ τοῦ ἐξαί- παλιν οὔτε ποτὲ ὅ βοιον οὔτε ἀνόμοιόν ἔσται" 
φνὴς φύσει. εἶναι τὸ ἔχ τινος χαὶ εἴς τι, χαὶ ἐκ χαὶ ἐκ σμικροῦ ἐπὶ τὸ μέγα χατὰ αὔξησιν, 
ταύτης χαὶ εἰς ταύτην κινδυνεύει γίγνεσθαι χαὶ ἀνάπαλιν οὔτε σμικρὸν οὔτε μέγα ἔσται, 
τὴν ἐχ τῆς κινήσεως εἰς τὴν στάσιν χαὶ τὴν ἐχ 30 χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ὁμοίως. Καὶ ταῦτα ἂν πά- 
στάσεως εἰς τὴν κίνησιν " xal οὕτω τὸ ἕν εἴπερ σχοι τὰ ἑπόμενα καὶ μὴ ἑπόμενα τὸ ἕν, εἴπερ 
ἕστηχέ τε καὶ χινεῖται ἐν οὐδενὶ χρόνῳ μένον, ν ἔστι. 

οὔτε ἐν τῇ κινήσει οὔτε ἐν τῇ στάσει μεταύαλ- 

λοι ἂν ἐφ᾽ ἑχάτερα κατὰ τὸ ἐξαίφνης " μόνως TETAPTH ΥΠΟΘΕΣΙΣ !. 

γὰρ οὕτω, καὶ οὐ καλῶς μεταδάλλοι ἄν. 

Ap οὖν οὕτω καὶ πρὸς τὰς ἄλλας τί δὲ τοῖς ἄλλοις προσήχοι ἂν πά- 
μεταδολὰς ἔχει;... Ταῦτα δὴ τὰ πα- σχειν; ἐν εἰ ἔστιν, ἄρα οὐ σκεπτέον: 
θήματα πάντα ἂν πάσχοι τὸ ἕν, εἰ Εἰ γὰρ ἕχαστον αὐτῶν μόριόν ἐστι, τό 
ἔστι. — Πῶς δ᾽ οὔ; γε ἕκαστον εἶναι ἕν δήπου σημαίνει 


1. Quartam hypothesin commentatur Damascius, ἕνός" ἐν ᾧ xai τίνα ἐστὶ τὰ ἄλλα ἀναμνήσομεν ἡμᾶς 
De Principiis, Biblioth. Paris. codex 1989, fol. 242: αὐτούς. Τούτῳ ἑξῆς ἐπισχεπτέον τίς ὃ τῆς ὑποθέσεως ἂν 
Περὶ τῆς τετάρτης ὑποθέσεως ζητητέον, ἕν μὲν, εἰ μηδὲν, εἴη τῷ ὄντι σχοπός.. -: Πρὸς μὲν τοίνυν τὸ πρῶτον b 
ἀλλὰ τέταρτόν ἐστιν ἕν" ἀλλὰ τὰ ἑξῆς πάντα ἄλλα τοῦ ὡς ἣ ὅλη ὑπόθεσις τὸ ἕν εἶναι παρξλάμθανεν, ἄχρι δὲ τῆς 
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ΕΝ ᾿ , ^ 
τῶν ἄλλων, καθ αὖ τὸ 


» » 
χαστον ἔσται. — Og- 


ld ^ — ΝΜ " 
ἄζει τὸν λόγον xai περὶ τῶν ἄλλων τοῦ 
͵ 
A HI F! ͵ e" ^ ». . " 
L4 E -— » -- ^/ ntt T Ὶ c e d 1 ι 
ἑνὸς πρὸς τὸ ἕν; λέγων ὅτι τὰ ἄλλα ἐστὶν 
» a. en d ^ v * M ΝΜ. pas. -A B u 
ἄλλα τοῦ ἑνὸς. οὔτε αὐτὰ ἀλλα τὸ ἐν ἐστιν, 
^ “ ^ Μ v ᾿ ^ Mete M. 2 
ἀλλὰ τοῦ ἑνὸς ἄλλα * οὔτε αὐτὰ τὰ ἄλλα τὸ 
* LES N 4 €* * ü , ὡ- MS hs. , eX. 
ἐν ἦν, ἀλλὰ τοῦ ἑνὸς ἦν τέως γε μὴν, οὐ GT 
X 5 “᾽’σο ?- ^ P. 
οεται τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς, ἀλλα μετ 
LI 
^ Ἁ , Lr] , 
χατὰ τοῦτον τὸν λόγον, ὅτι 


- 


ταῦτα ἄλλα & τ 


, e^ t ὍΝ d “ω Ἢ 
αὐτῶν ὁλότητος, τὸ δὲ ὅλον ἐχεῖνο τὸ 
^ ^ , , * 

ix πολλῶν ἀναγχὴ εἰναι; 
δ, ^ 
* ἕκαστον γὰρ 
^ » , à ^ 
ἂν εἴη, οὐ δὴ 
“ í N NN uu. / E 
πολλῶν ( πολλὰ διαχεχριμένα ἐστὶν), 
ἀχλὰ ὅλου. Καὶ τοῦτο καθιστῶν πῶς οὐ πολ- 


, , ^ , 
λῶν μόριον, ἀλλ᾽ ὅλου λέγεται τὸ μόριον, 
LI 
" M - , - 7 ὩΣ , 
ὅτι, φησὶν, εἴ τι πολλῶν μόριον λέγοιτο, ἐν 
“- b , * , S ἃ » , 
δὲ τοῖς πολλοῖς ἐστι χαὶ αὐτὸ ἕν, ἔσται μόριον 
^ 


᾿ 


9 
t e ,, 3 , us ^ δὲ hb δῚ 
ἑαυτοῦ μόριον, ὃ ἀδύνατον " ἐπε! ὃὲ πάντων 
“Ὁ Ε] Ὕ ^ , k i Boa “Δ 
τῶν πολλῶν οὐχ ἐγχωρεῖ μόριον εἰναι τὸ ἔν 
* -- * A! t , * -—- Me “ ü "Ὁ ^ 
ἐχεῖνο, οὐδενὸς ἑχάστου τῶν ἄλλων * πλὴν γὰρ 
?, ^ “ ». » “ 
ἑνὸς αὐτοῦ xai μόνου τῶν ἄλλων ἔσται ἅμα, 


“ e , κ᾿ , τ , n 

xai οὕτως ἀναιρεῖται τὸ ἑχάστου εἰναι μόριον 

ἂν δὲ μόριον ἑκάστου οὐδενὸς τῶν 

^ ^ , 

μηδενὸς δὲ ὃν πάντων 

, T " D 59 A 

τούτων τι εἶναι, ὧν οὐχ ἔστιν οὐδενὸς 

» N^ ^ 

οὐδὲν, καὶ p.t 

, , * ^ ^ 

ἀδύνατον εἶναι" τὸ γὰ 


^ "ν , 5, 
χν εἰὴ τινός. E 


" ; 
ψυχῆς ἥχει τ 

έ τὸ ^ ὃν 
φυρμὲν ον τὰ ξ T c 
X 


ee 


£6, 


^ 


ἐστιν ἕν, ἀλλ᾽ olx αὐτὸ ἕν. ἐπεὶ xal τὸ μὲν ὕπαρξίς ἐστιν 


* ^ , , b! , ^ *" 
οὔτε τῶν πάντων μόριον τὸ μόριον, μιᾶς ἰδέας 
^ " t ^ ^ .-“ 
ἂν εἴη xai ἑνός τινος. ὃ χαλοῦμεν ὅλον χαὶ 


΄ D p * 7 2 « 
τέλειον ἕν γεγονὸς ἐξ ἁπάντων. Εἰ γοῦν 
^ ἍΜ, m 2 3 , "» ε δ , 
τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς μόρια ἔχει, ὡς ἐδείχνυμεν, 


4 ἃ " . ^ OA οὐ 
τὰ δὲ μόρια ὅλου ἐστὶ, μετέχοι ἂν τὸ ὅλον τοῦ 
4a — : : ΄ » , , z ^ M». ^w 
ἑνὸς, χαθὸ ὅλον " ἀνάγχη τοίνυν τὰ ἀλλα τοῦ 
ε τ e^ / ^ , » 
ἑνὸς εἶναι ὅλον τι τέλειον χαὶ μόρια ἔχειν, 

4 ΟΝ - » , , ^ / 
ὅπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἐποίησε, χα! συνέγραψε 

de , e ^ 4 "v , 
ταῦτα εἰς τὸ ἔχειν μόρια, ἵνα μὴ ἕν ὄντα οὐχ 


, - , 


- 5 - t , A 
t0 ἦν ἄλλα τοῦ ἑνός " xai ἐντεῦθεν ἐδείχνυεν τὰ 


, [/ ^ , / ^ L4 t , 
μόρια ὅλου χαὶ τελείου μόρια, καὶ οὔτε ἑχά- 
στου τῶν μορίων οὔτε τῶν πολλῶν οὔτε τῶν 

e ^ hi , , 

πάντων τὰ ὅμοια ποιεῖ, καὶ περὶ μορίου ἑχά- 

^ Ἁ * , , 

στου. Καὶ χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον δείχνυσι χά- 

χεῖνο τὸ μόριον μετέχον τοῦ ἑνὸς ὡς £v ἕχα- 

b , — “ , , J/ *, ^ ^ 

στὴν γαρ QUTONM 70V μοριῶν μόριον ἐστι χαι 
e" τ ^ , , 

τὸ ἕχαστον εἶναι ἕν δήπου σημαίνει, 

» , * ^ » *, , ^ 

ἀφωρισμένον μὲν τῶν ἄλλων, καθ αὐτὸ 
» ε M» ^ 
δὲ ἕν ὄν" τὰ γὰρ ἄλλα ὡς ἀλλα τοῦ ἑνὸς οὐ 
μεθέξει τοῦ ἑνὸς, xai διὰ τοῦτο ἕκαστον τῶν 
͵ὔ — M». t [4 ^ , ^ P - 
μορίων τῶν ἄλλων, ὡς ἑνὸς μετέχον xat ἕν OV, 

, . , » , * — χλλ ^ θ᾽ 
ἀφωρισμένον ἔσται ἀπὸ τῶν ἄλλων χαὶ χα 
αὑτὸ. 

Μ ετέχοι δέ 
^ M EI E 
ὅτι ἀλλο ον ἢ 
ΕΣ εὖ 
πλήθει ἀπειρα εἰναι 

^ , p 
TX μεταλαμδάνοντα τ 
(P. 158 4 B.) 

^ ^ »^ “Ὁ 
Το μετέχον τοῦ μετεχομένου ἄλλο τι δοχεῖ 
a E - 

* , H ^ , t ^ Z 
εἶναι εἰ δὲ Uh, ἔσται αὐτό τι ἑαυτοῦ μετέχον, 
e kJ i] , , 
ὅπερ ἄτοπον " οὐδὲ γὰρ μετέχει αὐτό τι ἑαυ- 
τοῦ, ἀλλ᾽ ἔστιν αὐτό᾽ μετέχει γοῦν ἕχχστον τῶν 


ὡς αὐθυπόστατον τὸ τῆς ψυχῆς ἕν, τὸ δὲ ἔνυλον μέθεξις 
μόνον xat μόνον ἑτέρωθι ἕν ἐλλαμπόμενον " διὸ χαὶ ὡς ἐν 
μεθέξει τὸ ἕν ἑώραχεν ἐν τοῖς ἄλλοις χαὶ παρέδωχεν. Οὐχ 
ἄρα ἔστι τι ἕν μετὰ τὸ ψυχιχὸν, ἀλλ᾽ ἤδη ἣ τῶν ἄλλων 
ὑπολείπεται φύσις τῇ μεταχειρήσει. Τὸ τοίνυν δεύτερον 
πρόκειται νῦν διελθεῖν οὐ περὶ πάντων τῶν ἐγύλων εἰδῶν 
(τὸ γὰρ θεῖον ἐν ὕλῃ εἶδος, ἅτε τοῦ ἑνὸς ἀποχρεμαμένον 
χαὶ ὅλως τοῦ ἑνὸς ἀδιάσπαστον, ἐν ἐχείναις περιείχετο ὗπο- 
θέσετιν)" ἀμέλει χαὶ αἰσθητὸν καὶ δοξαστὸν ἐχεῖνο τὸ ἕν, 
χαὶ ὅλως ἣ θεῖα οὐσία πᾶσα, μετὰ τοῦ ἑγὸς ἐλαμθάνετο 
πανταχοῦ. 

1. Bekkerus ἐστὶν ὃ ἂν ὅλον ἧ. A ἐστὶν, ἐὰν ὅλον T. 
— Bekkerus του ὅλου οὗ ἄν. A, B ὃ dv. 
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μορίων τοῦ ἑνὸς χαθὸ ἕν μόριον, καὶ ἄλλο τι 
ὃν μετέχει τοῦ ἑνός" οὐ γὰρ ἂν μετεῖχεν, 
εἰ ἄλλο οὐχ ἦν τοῦ ἑνὸς οὗπερ λέγεται μετ- 
ἔχειν, ἀλλ᾽ ἦν ἂν αὐτὸ αὐτὸ τὸ Év* νυνὶ 


δὲ ἐδύ , ὦ νι - / εν τ E 
ε X OUVX TOV αὐτῷ ὁ ἡ τῷ μοριῳ evt εἰναι, εἰ 5 


OW , ^ V Wu 3 / ^ LT ^ € ^ 
μὴ ἐν αὐτῷ τῷ ἑνί " ἀνάγκη δὲ καὶ τῷ ὅλῳ xai 
^ , , ω ^ e 
τῷ μορίῳ καθὸ xai αὐτὸ fv" χἀχεῖνο ἕν μετ- 
/ M € A , - N ^ t L L4 
ἐχει τοῦ ἑνὸς, πλὴν ἐχεῖνο μὲν ἕν, ὡς ὅλον, οὗ 
, M ,ὔ M ^ ^ [/ 
μόρια τὰ μόρια, τοῦτο δὲ ἕν ὡς ἕχαστον μό- 


^ f^ A “ — /. aw € 5 
ρίον τοῦ ὅλου. Οὐυχοῦν τὰ μετέχοντα τοῦ ἑνὸς 10 


, e ^ Ἁ / Ψ » "- € 
τό τε ὅλον χαὶ τὸ μόριον ἕτερα ὄντα τοῦ ἑνὸς 
, ^ ^ , w ΩΝ 

μετέχοι ἂν, τὰ δ᾽ ἕτερα τοῦ ἑνὸς πολλά 

^ » ^ * ΩΝ t M , 

που ἂν εἴη τὰ γὰρ ἄλλα τοῦ ἑνὸς εἰ 
, Di , t ^ , » " 

μήτε Év μήτε ἑνὸς πλείω εἴη, ἤγουν 


M , *^ , 
πολλὰ, οὐδὲν ἂν εἴη" ἐπεὶ δὲ ἄλλο τὸ μετ- i5 


έχον τοῦ ἑνὸς μορίου, ὃ ἦν τὸ μόριον, xai ἄλλο 
τὸ μετέχον τοῦ ἑνὸς ὅλου, ὃ ἦν ὅλον, πλείω 
ἄρα τοῦ ἑνός ἐστιν’ xai διὰ τοῦτο ἀνάγκη 
πλήθη ἄπειρα εἶναι τὰ τοῦ ἑνὸς ἐχείνου μετα- 
λαμβάνοντα. 

Ὧδε ἴδωμεν" ἄλλο τι οὐχ ἕν ὄντα 
οὐδὲ μετέχοντα τοῦ ἑνὸς τότε, ὅτε 
μεταλαμύόάνει αὐτοῦ, μεταλαμὄάνει. 


^ 


Οὐχοῦν οὕτως ἀεὶ σχοποῦντι αὐτὴν 


t , , 


γὰρ οὐδὲ τὸ ὅλον χαὶ ἅπαν ἐχεῖνο), πλῆθος 
᾽ ^ , Ψ , “ A , 37 
εἶναι καὶ οὐχ ἕν. Οὐχοῦν τὴν τοιαύτην ἰδέαν 
A , , ^ ^ ^ [7 b 
τὴν ἀμέτοχον τοῦ ἑνὸς σχοποῦντί σοι. ὅσον ἂν 
, P ^, ^ , » “ 
ἀφαιρῇ, ἐπεὶ εἰς ἄπειρα διαιρετόν ἐστι διανοεῖ. 
, ^ 5 ^ ». "- t€ 
σθαι ἐχεῖνο (ἐνταῦθα γὰρ τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς ὡς 
e, " .»» 5 
ὅλον τι διανοεῖσθαι ἀξιον), ἄπειρον πάντως 
^ » ^ 
πλῆθος ἔσται, μὴ ἐπιπολάζοντος ἐχείνοις τοῦ 
€ , δ A ^ 
ἑνός * ἕτερα γὰρ τοῦ ἑνός ἐστιν. 
LI ^ , 7 Δ er 
Και μὴν ἐπειδάν γε ἕν &xaocov 
, Á, , er ^ 
μόριον μόριον γένηται... Οὕτω δὴ 
"ἢ ^ e 
τἄλλα τοῦ ἑνὸς xai ὅλα xai κατὰ μό- 
» 4 
pta ἀπειρά τέ ἐστι χαὶ πέρατος μετ- 
, 
έχει. — II vv γε. (P. 158 D.) 
Περὶ τῶν ἑπομένων ἅμα χαὶ μιὴ ἑπομένων τὸν 
, ^ 5, ^ 
λόγον ποιούμενος, ἐπεὶ ἀπειρίαν ἔδειξεν ἐν τοῖς 
» - δ᾽ àN *, * , S og - E 
ἄλλοις τοῦ ἑνὸς, ἰδοὺ δείκνυσι xai ὅτι οὐχ, ἕπε- 
t , , 5, M , , ^ js 
ται ἡ ἀπειρία, ἀλλὰ πέρας ἀχολουθεῖ τούτοις 
, ^ τ e 
ἐπειδὰν ἕν ἕχαστον μόριον γένηται ἐνεργὸν, 
, » M ». ^ Ἁ A oe * 
πέρας ἔχει πρὸς αλληλα χαὶ πρὸς τὸ ὅλον, χαὶ 


, 7 


ἈΝ [o M x ,ὔ EV ». 
20 ἀντιστρόφως τὸ ὅλον πρὸς τὰ μόρια τοῖς αλ- 


λοις γοῦν τοῦ ἑνὸς cuu Saver ix μὲν τῆς κοι- 
γωνίας τοῦ ἑνὸς αὐτῶν, καὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς 
οὗπερ ἐχοινώνησαν, γίγνεσθαί τι ἕτερον, ὅπερ 


/ 


αὐτοῖς πέρας παρέσχε πρὸς ἄλληλα * ἡ δὲ 


3 t M ^ “ " - - 
χαθ αὑτὴν τὴν ἑτέραν φύσιν τοῦ εἴς- 25 ἀπειρία ἐν αὐτοῖς, χαθὼς ἐπεδείξαμεν, ἕν 


e ^ , i» , 4 . ΒΞ Ρ 
δους, σον ἂν αὐτῆς ἄει ὁρῶμέν, ἄπει- 
ρον ἔσται πλήθει. --- Παντάπασι μὲν 
οὖν. (P. 158 C.) 


* ^ ^ , ^ M Mj NE! M 
Μὴ συνιεῖς τὸν λόγον πῶς τὰ παρὰ τὸ Ev χα! 


*, * NI M » —- t€ 

ἐστιν οὕτω δὴ τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς χαὶ 
. ' * v , , 

ὅλα καὶ χατὰ μόρια ἀπειρά τέ ἐστι χαὶ 
αὖθις πέρατος μετέχ ει. 


Οὐχοῦν χαὶ ὅμοιά τεχαὶ ἀνόμοια ἀλ- 


M». —- € , ^ » D ^ ^ 
ἄλλα τοῦ ἑνὸς πληθύνονται χατὰ τὸ ἄπειρον, 30 λήλοις τε χαὶ ἑαυτοῖ ς᾽}... Καὶ πάντα 


^ - ^ ^ , L1 T7WN 
ζητεῖ μαθεῖν, xai πῶς ; λέγει. Ὁ δὲ, ὧδε, 

^ v v * ^ » 
qnotv , ἴδωμεν" ἄλλο τι οὐχ ἕν ὄντα 
οὐδὲ μετέχοντα τοῦ ἑνὸς τότε μετα- 
apu vet αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς, ὅτε μεταλαμ.- 


δάνει, ἄλλο τι ὄντα ἢ ἕν" ἐν οἷς γὰρ τὸ ἕν ss 


M 


οὐχ ἔνι, πλήθη ἐστίν " ἢ γὰρ τί παρὰ τὸ ἕν 
* ^) *, * ew NI 
εἰ μὴ πλῆθος ; Εἰ οὖν τῇ διανοία ἀφαιροί- 
εθα ἀπὸ τῶν ἄλλων τοῦ ἑνὸς ἅπερ ὅλον τι ὦ 
ΐ ς 
ὅρια ἔχον ἔλ (ἀφαιροίμεθα οὖν τὸ ὀλί 
μόρια ἔχον ἔλεγεν (ἀφαιροίμεθα οὖν τὸ ὀλίγι- 


τὰ ἐναντία πάθη οὐχέτι χαλεπῶς εὑρή- 
σομενπεπονθόταταλλα τοῦ ἑνὸς, ἐπεί- 
περ xal ταῦτα ἐφάνη πεπονθότα. — 
Ὀρθῶς λέγεις. (P. 158 E- P. 159 A.) 
Ἐντεῦθεν δείκνυσι xxi ὅτι ὅμοιά τε καὶ 
ἀνόμοια ἀλλήλοις τε χαὶ ἑαυτοῖς" δὴ- 
λονότι ἕπεται τοὔτοις τὸ ὅμοιον χαὶ τὸ ἄν- 
ὅμοιον, τοῦτο δ᾽ οὕτω xxi δὴ προέδειξεν 
ἄπειρα ταῦτα χατὰ τὴν ἑαυτῶν φύσιν, 


, , / ^ 3 ^ E c ᾽ 
στον), οὐχ ἀνάγχη καὶ τὸ ἀφαιρεθὲν ho xal πάντα ἂν κατὰ τοῦτο ταὐτὸν πεπου- 


ἐχεῖνο, ἐπεὶ τοῦ ἑνὸς οὐ μετέχοι (οὐδὲ 


h/ » e YS. e / 
θότα εἴη. Καὶ αὖθις ἅπαντα πέρατος μετέχειν 


1. Bekkerus xat μὴν 7, γε. Codices εἰ δέ γε. — Bekkerus ὅμοια ἂν εἴη. Codices ὅμοιον. 
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προέδειξε, χαὶ ix τούτου αὖθις ταὐτὸν πεπον- 
θότα εἴη ἐστὶ δὲ τὰ πεπερασμένα καὶ ἄπειρα 
ἐναντία πάθη, τὰ δ᾽ ἐναντία ἀνομοιότατα " 
τὰ γοῦν ταὐτὰ πᾶσι πάθη εὑρέθησαν ἐναντία 
xai ἀνομοιότατα " χατὰ γοῦν ἑχάτερον τὸ πά- 
θος, ὃ ταὐτὸν ἅπαντα εἶχον, ὅμοια ἂν εἴη καὶ 
ἀνόμοια τὰ αὐτά. Τὰ ἄλλα τοίνυν τοῦ ἑνὸς 
αὐτὰ χαθ᾽ αὑτὰ ἑαυτοῖς καὶ ἀλλήλοις ὅμοιά 
τε χαὶ ἀνόμοια εὑρέθησαν. Καὶ κατὰ τοῦτον 
τὸν λόγον οὐχέτι χαλεπῶς εὑρήσομεν 
ταῦτα, xal ταὐτὰ χαὶ ἕτερα ἀλλήλων 
(κατὰ τὸ ὅμοιον ταὐτὰ καὶ χατὰ τὸ ἀνόμοιον 
ἕτερα), καὶ κινούμενα xai ἑστῶτα, καὶ 
πάντα τὰ ἐναντία πάθη. 


HEMHTH ΥΠῸΟΘΕΣΙΣ ". 


Οὐχοῦν ταῦτα μὲν ἤδη ἐῶμεν ὡς φα- 


^ , ^ 8 M , ^ , 
νερᾶ, ἐπισχοπῶμεν δὲ πάλιν, ἕν εἰ 


» E 


h ΕἸ "v » L4 
ἔστι, ἄρα καὶ οὐχ οὕτως ἔχει τάλλα 
m uw BI er / AM - —» 
oU ἑνὸς ἢ οὕτω póvoy 5... Οὐδαμῇ ἀρὰ 
D! LÀ ^ A , 2 » , t ^ Δ 
ἕν τἄλλα ἐστὶν οὐ ὁ ἔχει ἐν ἑαυτοῖς ἕν 

, , ^ * 
οὐδέν. — Οὐ γὰρ οὖν. (P. 159 B D.) 
N -ὠ ,-w *, 
Τὰ γοῦν πολλὰ διὰ συντομίαν ἐᾷ ἐπισχο- 
- ᾽ τ , , - ^ - 
πεῖ δ᾽ αὖθις περὶ τούτων αὐτῶν τοῦ τε χινεῖ- 
σθαι xai ἑστάναι, τοῦ ἀπείρου καὶ πεπερασμέ- 
νου, τοῦ ὁμοίου καὶ τοῦ ἀνομοίου, τοῦ ταὐτοῦ 
^ ^- t , "Ὁ M. , 
χαὶ τοῦ ἑτέρου, xai τῶν ἄλλων ἐναντίων πα- 
- » [d m 4 
θῶν, εἴπερ οὕτω μόνον ἔχει ταῦτα " ὡς φανῆναι 
^ , M. t ^ , t 
τὰ αὐτὰ ἑπόμενά τε xai οὐχ ἑπόμενα, xai 
ταῦτα τετραχῶς χατὰ τὸν πρότερον τρόπον. 
Ἁ - LÀ , - ^ - 
Καὶ πρῶτον ὅτι χωρὶς καὶ οὐχ ἔν τινι τῷ αὐτῷ 
^ ^ Vo »Νν εν 6 , 
& ἕν xai τὰ ἀλλὰ τοῦ voc, προλαμθάνει 
^ * ^- ^ /, e M b] 
xxi ἐρωτᾷ τὸ συμπέρασμα τοῦ δὲ προσ- 
ὃ ^ ᾿ L , /9. “ ὃ y 
ιαλεγομένου ἐρωτήσαντος τί ὁ ἡ; πῶς δηλον- 
, ^ “- », M ^ M ^ Y 
ὁτι χωρὶς τῶν ἄλλων τὸ ἕν xat χωρίς τὰ 


1. Quintam hypothesin commentatur Damascius, 
De Principiis, Biblioth. Paris. codex 1989, fol, 246 : 
Τίς ὃ σχόπος τῆς πέμπτης ὑποθέσεως: ... Πρὸς piv οὖν 
τὸ πρῶτον εἰρήσθω ὅτι περὶ ὕλης μὲν πρόχειται τῷ Παρ- 
μενίδη διελθεῖν. Τί γὰρ ἄλλο μετὰ τὰ ἔνυλα εἴδη παρὰ 
τὴν ὕλην ; πῶς δὲ ἣ ἐσχάτη τῶν ὑποθέσεων οὐ τῇ ἐσχάτῃ 
ὑποστάσει προτρέψειεν: Ἀλλὰ xal τὸ μὴ μετέχον τῶν εἰ- 
δῶν ἣ ὕλη ἐστὶν f, ἀνείδεος, καὶ ἣ πρὸς τὸ πρῶτον ἀντί- 


». ἂν t./ e ^ , vw 
&XAa τοῦ ἑνός; Οτι που, φησῖν, οὐχ ἔστι 
, ν' ^ M, "^ 
παρά τε τὸ ὃν χαὶ τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς ἕτερον 
ὃ ἄλλο μὲν ἔστι τοῦ ἑνὸς, ἄλλο δὲ τῶν 
ἄλλων" πάντα γὰρ εἴρηται" καὶ ἐπεὶ οὐχ 
ἔστι τι, πῶς ἂν ἐχείνῳ τῷ μὴ ὄντι εἴη ταῦτα 
, ^ * ^ ». " , , , 

τό τε ἕν χαὶ τὰ ἄλλα, ὥστε οὐδέποτε ἐν 

B -— » M 
ταὐτῷ ἐστι; χωρὶς ἄρα, xai διὰ τοῦτο 

*, ^ , » A ^ ε , »-Ὁ- 
οὐδὲ μόρια ἔχειν φαμὲν τὸ ὡς ἀληθῶς 
ἕν. Ἐπεὶ δὲ χωρίς τέ ἐστι τῶν ἄλλων τὸ 

᾽ - ^ v * 
ἐν xai μόρια οὐχ ἔχει, πῶς ἂν εἴη ὅλον 5 
e ^ v. NI , ὧν t 
ὥστε τὰ ἄλλα μηδέποτε μεθέξει τοῦ ἑνὸς 
μήτε χατὰ μόριόν τι αὐτοῦ μήτε κατὰ 

H “ E “- ^ 
τὸ ὅλον μετέχοντα, ὥστε οὐδαμῇ Ev τὰ 
n4 , ^ $55 » , t - * 
ἄλλα ἐστὶν, οὐδ᾽ ἔχει ἐν ἑαυτοῖς τὸ ἕν. 

, , , A LI 

Οὐδ᾽ ἄρα πολλά ἐστι τὰ ἀλλα.... 
Ταῦτα δὴ ἀδύνατον ἐφάνη. --- Ἀληθῆ. 
(P. 159 E.) 

M A o4 τ M. 

Ἐπεὶ ἔδειξε μὴ ἕν εἶναι τὰ ἄλλα, λέγει, 
οὐδὲ πολλά ἐστιν" εἰ γὰρ πολλὰ εἴη, ἕκα- 
στον ἂν μόριον τοῦ ὅλου ἕν ἦν ὥστε οὔτε ἕν 
οὔτε πολλὰ οὔτε ὅλον οὔτε μόριά ἐστι τὰ ἄλλα 

-- t€ , M iN “ ^ 
τοῦ ἑνὸς, ἐπειδὴ μετέχει τοῦ μηδαμῇ " τὸ γὰρ 
μήποτε πολλὰ ἕν ὃν τοῦ μηδαμοῦ μετέχει, καὶ 

, - —— LE ^ ». 
εἰ τοῦτο τοῦ μηδαμῆ μετέχει, τὰ ἄλλα οὔτε 

s, v , * ^ 
δύο ἐστὶν οὔτε τρία, οὔτε αὐτά ἐστι τὰ τρία, 

» , , - , M v. » ^ t N 
οὔτε ἐν αὐτοῖς ἐστι τὰ ἄλλα, εἴπερ τοῦ ἑνὸς 
πανταχῇ στέρεται, ὥστε οὔτε ὅμοια οὔτε ἀν- 

v * , » ^ LA ^ 
ὅμοια οὔτε αὐτά ἐστι τὰ ἄλλα τῷ ἑνὶ οὔτε 
ἐν αὐτοῖς τούτοις ἐστὶν ὁμοιότης ἢ ἀνομοιότης. 
Εἰ γὰρ ὅμοια καὶ ἀνόμοια αὐτὰ εἴη, ἢ 
ἔχοι ἐν ἑαυτοῖς ὁμοιότητα xai ἀν- 
ομοιότητα, ὅτε πρὸς ἑαυτὰ χαὶ οὐ πρὸς τὸ 

5 ^ , e ^ 
ἐν ἐξετάζεται, ἔχοι ἂν ἐν ἑαυτοῖς ἐναντία 

Ν t ᾽ 
εἴδη τήν τε ὁμοιότητα καὶ τὴν ἀνομοιότητα 

- t , NJ - 
τὰ τοῦ ἑνὸς ἄλλα " ἐπεὶ δὲ ἀδύνατον δυοῖν 
ἅμα μετέχειν τι, ὃ μηδενὸς ἐχείνων μετέχει 


θετος xai τὰς ἐχείνου μιμουμένη ἀποφάσεις αὐτή ἔστι. 
Περὶ ποίας οὖν ὕλης: Ἄρα xad περὶ τῆς πρός τι ὕλης, ὥς 
φησι προϊών; Καὶ πῶς οἷόν τε τὴν εἰδοπεποιημένην ὑπό- 
στασιν μὴ μετέχειν ἑνός: Ὅλως δὲ περὶ οὐσιῶν 6 λόγος, 
ἀλλ᾽ οὗ περὶ σχέσεων xal μεταφορῶν, ἀλλὰ περὶ πάσης 
ἄρα τῆς ἀνειδέου ὕλης. x. τ. λ. 

2. Sic Bekkerus. A, B, C ἐπισχοποῖμεν. 
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(οὕτω γὰρ μεθέξει ἀμφοῖν, εἰ ἀνὰ μέρος θατέ- 
ρου μετέχει), τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς οὐχ ὅμοια ὄντα 
οὐδὲ ἀνόμοια οὔτε ὅμοια εἶεν οὔτε ἀνόμοια " 
, , , ^ , , e" e ^ , ,ὔ 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀμφότερα ἅμα ὅμοια χαὶ ἀνόμοια 
μι ^ ^ Ld ^ » , 
ὅμοια μὲν γὰρ ὄντα μόνως 7, ἀνόμοια μόνως 
ἑγὸς ἂν τοῦ ἑτέρου εἴδους μετέχοι ἢ τῆς ὁμοιό- 
τῆτος 7, τῆς ἀνομοιότητος" ἀμφότερα δὲ ὄντα 
δυοῖν τοῖν ἐναντίοιν μεθέξει. Τὸ γοῦν μετέχειν 
τῶν ἐναντίων ἴσως ἀδύνατον, τὸ δὲ μετέχειν 
ἑνὸς εἴδους, εἴτε ὁμοιότητος εἴτε ἀνομοιότητος, 
πῶς ἀδύνατον ἢ χατὰ τὰς προτέρας ὑποθέ- 
σεις; εἰ γὰρ ὁμοιότητος μεθέξει τὰ ἄλλα τοῦ 
évóg ἢ ἀνομοιότητος, ἔσται ἡ ὁμοιότης ἢ ἀνο- 

/ M1 A] ^ ἃ ^ ^ ^ ». 
μοιότης τι χαὶ παρὰ τὸ ἕν χαὶ παρὰ τὰ ἀλλα 
τοῦ ἑνὸς, ἧς μεθέξει τὰ ἄλλα τοῦ ἑνός" ὅπερ 
οὐχ ὑπόχειται: πάντα γὰρ εἴρηται, φησὶν, 
ὅταν ῥηθῇ τὸ ἕν xal τἄλλα, ὡς πρότερον 
ἔλεγεν. 

Οὐδ᾽ ἄρα τὰ αὐτὰ οὐδ᾽ ἕτερα οὐδὲ 

, , δ ὦ ΄“ 1 , ^ ^ 

κινούμενα οὐδὲ ἑστῶτα".... Οὐδὲν γὰρ 
ἧττον γιγνώσχεταί τι τὸ λεγόμενον 
μιὴ εἶναι, καὶ ὅτι διάφορον τῶν ἄλ- 
λων᾽ 7, 00; — Ἀνάγχη. (P.160A C.) 

5 ^ , *, ^ Á, *, 

Ἐνταῦθα δεικνύει οὐδὲ χινούμενα ob- 
NS B - e , , / ^ 
δὲ ἑστῶτα, ἅπερ ἐδείκνυε κινούμενα καὶ 
ἑστῶτα xai οὐδὲ γιγνόμενα οὐδὲ ἀπολ- 
λύμενα, ἅπερ καὶ γιγνόμενα καὶ ἀπολλύμενα 
ἔλεγεν " οὐδὲ μείζω οὐδὲ ἐλάττω οὐδ᾽ 
D e ^ nv ν γα. 2 à 0» ἐδ , 
ἰσα, ἅπερ XX μείζω χαὶ ἔλάττω καὶ (Ga ἐδεί- 
XVu& * εἰ γάρ τι τοιοῦτον, φησὶ, πεπονθέ- 

ε 7 δ X δ ἃ M ^ - 
ναιὑπομένειτα x, χαὶ voe X Ot δυοῖν 
χαὶ τριῶν χαὶ περιττοῦ καὶ ἀρτίου μεῦ- 
έξει. Εἰ γὰρ μεθέξει τοῦ ἑνὸς, ἀχολουθήσει 
ταῦτα πάντα᾽ εἰ γὰρ μὴ ἕν, πῶς κινηθήσεται, 


πῶς στήσεται, πῶς γενήσεται, πῶς φθαρήσεται, 86 


- Δ - ἔλ - » " LS δ᾽ 
πῶς μεῖζον, πῶς ἔλαττον, πῶς ἴσον; τοῦ 


1. Bekkerus πάντη πάντως στερομένοις. Α πάντων 
πάντως στερομένοις. 

2. De sexta hypothesi disputat Damascius, De Pria- 
cipiis, Biblioth. Paris. codex 1989, fol. 250 . Δεύτερον 
[ζητήσομεν] τίς ὁ τῆς ἕχτης ὑποθέσεως ἀφορισθείη ἂν ἐν 
δίχῃ σχοπός.... "Apa οὖν περὶ τοῦ ὑποχειμένου λόγος, 
ὥς φησι, περὶ ὕλης ὁμοῦ xal τοῦ σωματοειδοῦς ὑποχειμέ- 
γου, xal ἀνωτέρω περὶ τοῦ πλημμελῶς xat ἀτάχτως χινου- 


ἑνὸς ἀναιρεθέντος κατὰ τὰς ἀνωτέρας ὑποθέ- 
σεις, καὶ ταῦτα ἀναιρεθήσεται" εἰ γὰρ ἔστι τὸ 
P : δώδ δος xz ληροῦντ 
£v, αι OGOEXX ἐπιχειρήσεις πληροῦνται. Πε- 
λ / ' H ὃ ^M t /, “ῳ 
πλήρωχε τὰς προτέρας δώδεχα ὑποθέσεις τοῦ 
* à 5, €; i] , 9, 
εἰ ἕν ἔστι, τίνα ἕπεται καὶ τίνα οὐχ ἕπεται, 
καὶ τίνα ἕπετχί τε χαὶ οὐχ ἕπεται " καὶ ταῦτα 
τετραχῶς, τίνα ἕπεται αὐτῷ πρὸς τε αὑτὸ 
L4 ^ 
χαὶ πρὸς τὰ ἄλλα, χαὶ τοῖς ἄλλοις πρός τε 
»f. * ^ S € * , , e 
ἄλληλα xat πρὸς τὸ ἕν * καὶ τίνα οὐχ ἕπεται, 
M er ͵ ^ , 
ὁμοίως τετραχῶς, χαὶ τίνα ἕπεται τε χαὶ οὐχ 
μι t , bi mM A ? ͵ T 
ἕπεται ὁμοίως τετραχῶς. Λοιπὸν εἰσθάλλει 
“- δ , 5" oy t 
καὶ περὶ τοῦ εἰ ἐν οὐχ ἔστιν, ἐξ ὧν τὰς ἑτέρας 
δώδεχα ὑποθέσεις συστήσει" καὶ πρῶτον χαθῦ- 
c" £N ». , A b] ͵7 , ^ 4 M 
ἰστὰ ὅτι ἀλλο ἐστι τὸ λέγειν, εἰ μὴ Ev μὴ 
» L7 , I e ἃ , ^ ^ 
ἔστι, XXV ἄλλο, εἰ μὴ ἔστιν ἕν᾽ ἐχεῖνο μὲν 
^ » » *, M , 5 ^ 4 
γὰρ ἔμφασιν ἔχει, ἐν τῷ λέγεσθαι εἰ μὴ ἕν 
στιν ' “ὃ —X δ esc ' δὲ * 
μὴ ἔστι, τὸ μηδαμῆ μηδαμῶς " τὸ δὲ εἰ μὴ 
e ^ » t , , —"- €* , 
£v μὴ ἔστιν ὑπόστασίν τινα δηλοῖ ἑνὸς χαθ 
οὗ κατηγορεῖται τὸ μὴ εἶναι * τὸ γὰρ ἕν μὴ ὃν 
^ » ^ e ^ ^ 
ἄλλο τι ἂν εἴη" τὸ δὲ μὴ ἕν μὴ ὃν δηλοῖ μὲν 
χαὶ τὸ ἕν εἶναι ix δύο ἀποφάσεων τὴν χατά- 
φασιν * δηλοῖ δ᾽ ὅμως xal τὸ μηδαμῆ μηδα- 
μῶς " τί γὰρ εἴ τις λέγοι, εἰ μέγεθος μὴ 
» » * » j i0» » δὲ 
ἔστιν, ἄλλο μὲν ἔστι τὸ μὴ ἔστιν, ἄλλο δὲ 
ki , L ^ 
τὸ μὴ ὃν μέγεθος, ἀλλ᾽ ἄλλο τι; τὸ γὰρ λευχὸν 
,) , 5 
μεγέθος οὐκ ἔστι, ποιότης δ᾽ ἔστιν" ἕτερον 
γοῦν ἐστιν ἐπὶ τούτοις τὸ μὴ ὃν χαὶ ἕτερόν τι 
τ » e^ , ^ 
τὸ ὑποχείμενον. Ὅταν οὖν εἰπὴ ἕν εἰ μὴ 
ἔ ἴσμεν ὃ λέγει τὸ μὴ ὃν ἕν, ἴσμεν 
ἔστιν, ἴσμεν ὃ λέγει τὸ μὴ , ἴσμ 
, νὰ M * * 
δὲ αὐτὸ τὸ λεγόμενον ἕν xai ἕν καὶ εἰναι xai 
τ t; f “- 5 , ^ 
μὴ εἶναι, ὅτι ἕτερον τῶν ἄλλων ἐστὶ μετὰ τὴν 
χατάστασιν" τοιγαροῦν ἐπιφέρει. 


EKTH YIHOOEXIZ:. 
Ὧδε ἄρα λεχτέον ἐξ ἀρχῆς, ἕν εἰ μὴ 


μένου; ᾿Αλλὰ πρῶτον μὲν οὗ διώρισται τὸ πλημμελῶς 
χαὶ ἀτάχτως χινούμενον ὡς τρίτον μετὰ τὸ δεύτερον ὗπο- 
χείμενον ᾿ καὶ γὰρ τὸ σώματος εἶδος, οὔπω τῆς ὕλης χρα- 
τοῦν, πλημμελές ἐστι xa ἄταχτον. Εἶτα ἐν τῇ διαχοσμή- 
σει πρῶτον τὸ σῶμα χαλύπτει τὸ τῆς ὕλης αἶσχος, ὥστε 
τρίτον ὑποχείμενον, ὥς γε πρὸς τὸ πλημμελὲς, τὸ σῶμά 
ἐστιν" ἔπειτα 600; ἐστιν ἣ πλημμέλεια πρὸς τὸ εἶδος * ὃ 
δὲ Παρμενίδης ὑποστάσεως φύσει παρεδίδου τὰς ἐν μέσῳ 
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^ * Ἁ , 
Καιμὴν xai οὐσίας γε δεῖ αὐτὸ μετ- 
e e - ^ ^ ᾽ , ΜΝ * 
χειν πη.... Καὶ μὴ οὐσία ἄρα, εἴπερ μὴ 
^ , » f 
στι. ---Πῶς δ᾽ οὔ; (P. 161 E-P. 169 B.) 
5» 
Ἐντεῦθεν χαὶ οὐσίας μετέ: ( 0t 
αὐτοῦ ἑαυτῷ εἶναι. --- Δεῖ. (P. 161 AB.) 5 οὐχ ὃ ὶ ᾿ς gets Wohn 
τοῦ ἐν λέξει AD.) 5. οὐκ ὃν, χαὶ χατασχευάζει τοῦτο EX τοῦ ἀληθινῶς 
αι ἀνομοιότης, φησίν, ἔστι τῷ ἑνὶ μὴ περὶ αὐτοῦ λέγειν ὅσα εἶ x δὲ ἀ Y 
ὄντι πρὸς τὰ ἄλλα αὐτοῦ" τὰ ἡὰο Y Jew ὅσα εἰπε, τὰ δὲ ἀληθινὰ 
τι πρὸς τὰ ἄλλα αὐτοῦ" τὰ γὰρ ἄλλα 


y nn ^d A ν᾿ » A τοῦτ 2 i Ἢ ἃ. αἴ 1) 5 : r1 ^ 
Ἐντεῦθεν χατασχευάςει ὁτι TO μὴ ὃν ἂν του TO, XV TOU ἐχέινου χαι TOU τούτου χαὶ τοὺ 


^ 


ὴ 
y, * Ν , Ts , ^ 
τε εἰναι μεν ovy οἷον τές μετέχειν δὲ 


4 -T L " EE é , N^ ^ 
ἐν ἕτερον τῶν ἄλλω [ πολλῶν οὐδὲν χωλύει᾽ τίνα ὁέ ἐστι τὸ 
ἐχείνου. — Φαίνεται. (P. 160 D.) πολλῶν, τὸ ἐκείνου ; λέγεται γὰρ τοῦ 
t - ^ ^ t A δ, v ^ 

ὡς τοῦ ἑνὸς τούτου, ὃ 5 ἑνὸς ἕτερα τὰ ἀλλα xai τοῦ τινός τινὸς γὰρ 


0 
“ὶ ? ; E 
τ y : τούτω XXL τ () 
τῶν XAÀOYÉ P» τῶν λοιπῶν. έ 
- ^ » , M , “ 
Kat ανομοιότης xoa ἐστὶν αὐτῷ πρὸς H 
—- X ) 


τὰ ἄλλα.... Δεῖ ἄρ 


ὁμοιότητα τῷ ἑνὶ 
Δείχνυσιν ἐντεῦθεν 
ἕτερα ταῦτα " χαὶ τὸ τούτου τούτου γὰρ τὰ 
γεται ἕν, ὅταν τις λέγῃ, ἐν εἰ μὴ ἔστι, ἀλλα ἕτερα. Τί δὲ διαφέρει τὸ ἐχείνονυ 

ὶ τὰ ἄλλα ἕτερααὐ- πρὸς τὸ τούτου ; ἢ τὸ μὲν ἐκείνου ἀναφο- 


λέγει μὴ εἰναι, ἔστιν ἐπιστήμη; χαὶ ὅ τι λέ- 
» ^ A 93, Ld 
OVTOX. τὰ δὲ οΥτα εξ eri. "PPP / “ 
" ^v t ? bd ουσια v OI (2G. 
αὐτοῦ ἕτερα, τὰ δὲ ἕτερα ἀλλοῖα, τὰ δὲ περ αὖθις τὰ d RC hM taa Ma νος 
, "ep «UUtce τὰ ψευδῆ μη οντα λέγομεν. Ἔστιν 


εσθαι τοῦτο" χα 
, ^ , , E! εὐ 
ἀλλοῖα ἀνόμοια " ἔστιν οὖν ἀνομοιότης αὐτῷ * 


" , * dd 2255 2 χω , , H BA Void dí ^E t. νὰ ͵ 3 

xal εἰ μὴ τοῦτο, οὐδὲ αὐτὸ ἔτε- ριχὸν ἐστι, τὸ δὲ τούτου δεικτικόν * ὑπάρ- - Pes ἄρα, ὡς ἔοικε, τὸ ἂν οὐχ ὃν, xac αὐτὸ δὴ 

ὅμως δὲ χαὶ ὁμοιότης ἑαυτοῦ ' ἡ "vào d / "inis ar E : 

T EST MM τοῦ "ἡ γὰρ ἀνομοιό- 1o τοῦτο ἀληθῆ λέγειν ἡμᾶς περὶ αὐτοῦ ὅτι οὐχ 
τὴς πρὸς τὰ ἀλλὰ τοῦ ἑνός ἐστιν αὐτῷ τῷ γὰρ ἔστιν" ὃ wào u3 Z 5 M s : 

"Py ιν ὃ γὰρ μὴ ἔστιν ἔστιν οὐχ ὄν * εἰ γὰρ 


t , 


9 


λων γίγνεσθαι" * τὸ γὰρ ἕτερον 10 χουσι δὲ καὶ ἄμφω τῷ ἑνὶ μὴ ὄντι, ὅταν 


[ περὶ τούτου 7| περὶ ἐχείνου λέγωμεν ὅτι οὐχ 


Li [d Lj ^ ej » ej 4 
ἑτέροις ἕτερον, χαχεῖνο τούτου ἕτερον ὅθεν χαὶ 
σ 


ε , B eb ow ". z 93 , 

ἑτεροιότης πρόσεστι τῷ ἑνὶ τούτῳ, OU Ó7| ἄπο- 
» ^ M - 99 , , 

φαίνεται τὸ ἔστι " πρὸς γοῦν τῇ ἐπιστήμη xax 


L Ld ^ ^ , » , 
ἣν γιγνώσχομεν ὅτι τοῦτο ἕν οὐχ ἐστι, πρόσεστι 


ἔστι xal τοῦτο * λέγομεν γὰρ, ἐκείνῳ πάρεστι 
τὸ μὴ εἶναι ᾿ ταῦτα γὰρ πάντα τῷ ἑνὶ μὴ ὄντι 

M , ^ , -M M 
πρόσεστι χαὶ ἔτι coUTO' εἰ γὰρ ἐχεῖνο τὸ 


NS Μ ε D , , * ^ , 
ἄλλου ἑτεροιό- 15 ἕν οὐχ ἔστι λέγομεν, ἐχεῖνο λέγομεν καὶ οὐχ 


i 
xo ἑτεροιότης αὐτῷ * οὐδὲ γὰρ 
τητα ἔχει, ὃ ἐχεῖνο ἔχει πρὸς τοῦτο, ἀλλ᾽ αὐτὸ 
τὴν αὐτοῦ ὡς ἐχεῖνο αὖθις τὴν τοῦ ἐχείνου. 
Καὶ μὴν τοῦ v: χεΐνου καὶ τοῦ τι- 
νὸς xxi τούτου καὶ τούτῳ χαὶ τούτων 


, 


- , T 
7QOV T7TO0!OUTOV μεέτεχει T0 30 


- “ν *, , X v 
... Kai τοῦ ἐχείνου καὶ X) Àov 


— 


ἀνάγκη αὐτῷ μετεῖναι. 


4s. (P. 160 E.) 


^ € Ἀ f^ m » * e 
χαθ᾽ ἑαυτὰ. παρέδωχεν ἐφ΄ ξ 
A E ^ —- * M. 4 
πλημμελὲς ἐν τῇ συμπλοχῇ, χαὶ & 
ἄδη συντεταγμένον. Διὰ τί οὖν μὴ πᾶν τὸ σύνθετον 
ἤδη συντεταγμένον. Διὰ τ μὴ πᾶν τ exoy ἢ 
- ? - e I f ^ ^ 
προχεῖσθαι φήσομεν ἐν τῇ ἕχτῃ ὑποθέσει (λέγω δὲ τὸ ἐχ 
τῶν ἄλλων συγχείμενον τῶν τε εἰδητικῶν xai τῶν ὁλιχῶν 
- er * ^ - Oe 
τῶν εἰρημένων), ὥστε εἶναι τὸν λόγον περὶ τῶν ὑπὸ σε- 
λήνην ἀτόμων χαὶ συνθέτων πραγμάτων ; Τοῦτο γὰρ ὗπε- 
-- É ^ - τ ^ ^ 
λέλειπτο τῶν ὄντων τὸ φῦλον, xxt τοῦτο ἦν τὸ φαινόμενον ἕν 
13 vu s. 2 0e - OM OWN "usc " Z X 23.8. 
xai ἕν μὴ ὃν ὡς ἀληθῶς" ὡς γὰρ σύνθετον, ἅμα μὲν τὸ EV 
“ 


ἐμιμήσατο τῇ συγχράσει τῶν ἄλλων, ἅμα δὲ οὐχ ἔστιν ἕν" 


τι μᾶλλον τὸ σ μ 
ὃ 


7 


f * WD RA o^ € 4 ες JA 
ἀναίνεται γὰρ τὸ ἕν πᾶσαν διπλόην καὶ μάλιστα σύνθετον 
xai ἔτι μειζόνως τὴν ἐξ ἄλλων δυοῖν εἰ μὲν γὰρ ἕν καὶ 
ἣν "Ὑεῖα ἦν τῆς συνθέσε d^ ἂν ἦν ἂν τῶ ὄντι ὡς 
στοϊχεια ἣν τῆς συνύεσεως, cay x ἂν Ὧν EV τῷ ὄντι ὡς 
τὸ ὄν" ταύτῃ ἄρα ἕν μὴ ὃν χαὶ, ὡς ἂν εἴποι τις, ἀλλοῖον 
ἣν xai ψευδόμενον ἕν, ὅτι τε σύνθετον xal ὅτι ἐξ ἄλλων, 
ἅπερ ἄλλα ἦν τοῦ ἑνός. Πάντη ἄρα τὸ τοιοῦτον ἕν μὴ ὅν 
ων Σ » ^ «e m ^ 
ἐστι, xai ἔστι τις ἐν τῷ παντὶ xal ἐν τῷ ὑποσελήνῳ xó- 
^ ^ ^ e Ἁ 4 -— ^ * 
σμῳ xat τοιάδε τις ἀρχὴ, ὡς τὰ τέσσαρα στοιχεῖα χαὶ τὸ 
, "n » M! » ^ 
ix τούτων ἕν πλήρωμα σύνθετου, ἐξ οὗ xai εἰς ὃ πάντα 
γίγνεται χαὶ φθείρεται. “Ὅτι οὐδὲν ἀπεμφαῖνον λέγομεν 
- ^ - ^ ^ 
τοῖς παλαιοῖς, δηλοῖ μὲν xai Ἰάμόλιχος ἤδη τινὰς bxo- 
- * - ^ 
θέσεις τοῖς αἰσθητοῖς διανείμας xal ἀτόμοις * δηλοῖ xat ὃ 
ἱερὸς Πλούταρχος αὐτὴν ταύτην ἕχτην ὑπόθεσιν περὶ τῶν 
9- e - A ^ 
αἰσθητῶν ὑποτιθέμενος.... Ἀλλὰ δὴ τὸ τρίτον. Ἐπειδὴ 


ἄλλο, ἐπειδὴ. εἰ μήτε τὸ ἕν ἐλέγομεν μήτε 
ἐχεῖνο μὴ εἶναι, ἀλλὰ περί τινος ἄλλου ὁ 
λόγος ἦν ὅτε ἐλέγομεν τὸ ἕν μὴ εἶναι, οὐδὲ 
φθέγγεσθαι ἔδει οὐδέν ἐπεὶ δὲ τὸ ἕν ἐχεῖ- 
vo xai μὴ ἄλλο ὑπόκειται μὴ εἶναι, 
ὅταν περὶ αὐτοῦ λέγωμεν, πάντων ἐχείνων τῶν 
ἀνωτέρω ῥηθέντων μεθέξει, χαὶ ἑνὸς μὲν 

εἶναι οὐ μεθέξει, πολλῶν δὲ μεθέξει. 


τὸ θεῖον αἰσθητὸν χαὶ, ὅλως [ ταῖς 
πρώταις συνείληφεν ὑποθέσεσι μετὰ τῆς ἄλλης θείας οὖ- 
σίας, τὸ γιγνόμενον xa ἀπολλύμενον xat θεοῦ ἀφιστάμε- 
νον αἰσθητὸν xai σύνθετον xat ἄτομον (ταὐτὸν γὰρ πάντα) 
ποῦ ἂν παραδιδοίη, εἰ ἣ μὲν πέμπτη περὶ ὕλης ἦν ἀνει- 
δέους͵ f, δὲ τετάρτη περὶ εἰδῶν οὕπω τῇ ὕλη συμπεφυρ- 
μένων ; Ἀνάγχη ἄρα χαὶ περὶ τοιαύτης φύσεως διελθεῖν, 
ἄλλως τε χαὶ δειχθείσης ἀρχοειδοῦς..... Ibid., fol. 254. 
Νῦν δὲ ἐχεῖνο λέγομεν ὅτι μιμεῖται τὸ σύνθετον τὴν τοῦ 
ἑνὸς ὄντος μίαν σύγχρασιν, ἐξ ὑποχειμένου ὃν xai εἴδους 
ἐχείνου, ἐξ ὄντος xal τοῦ συντεταγμένου Evóg " ἀναλογεῖ 
δὲ τῷ μὲν ὄντι τὸ εἶδος, τῷ δὲ ἑνὶ fj δυνάμει ὕλη. Ἐν 
μὲν δὴ τετάρτῃ ὑποθέσει τὰ εἴδη χατὰ τὸ ἑαυτῶν ἔγερ - 
γεία μόνον ἐθεωρεῖτο, ἔχοντα μὲν τὸ ἕν χατὰ μέθεξιν, 
ἀλλὰ τὸ ἀσύνθετον, ὃ xal ἐν τῷ ὄντι ἦν, xar! αὐτὴν λέγω 
τὴν οὐσίαν τοῦ ὄντος, οἷον xol τὸ oy xbv ἑωρᾶτο πρότε- 
ρον. Ἐν δὲ τῇ πέμπτῃ τὸ ἀπόῤῥητον ὑπεστήσατο τῆς 
ὕλης οἷον τὴν ὑποδοχὴν τοῦ ὄντος χαὶ τῶν εἰδῶν χαὶ τῶν 
προδρόμων ἐμφάσεων. Ἅμα δὲ τῷ συνθέτῳ πάντα συν- 
εἰσάγεται. Cf. supra, p. 1055, n. 6. 

1. Cin ora : Ἕως τῶνδε πληροῦνται αἱ ιβ΄ ἐπιχειρή- 
σεις ἐπὶ τῶν πέντε ὑποθέσεων τῶν εἰ ἕν ἔστι. Ἐντεῦ- 
θεν δὲ προείσιν ἐπὶ τὰς ἄλλας ιβ΄ ἐπιχειρήσεις ἐπὶ τῶν 
τεττάρων ὑποθέσεων τῶν εἰ ἕν μὴ ἔστι. 

3. Sic codices, Bekkerus λέγεσθαι. 


ἑνί ἐστιν ἀνομοιότης τοῦ ἑνὸς. ὁμοί ί 
Pi. p: ὁτὴς TOU ἐνὸς, ὁμοίως περί T€ — μὴ οὕτως, ἀλλ᾽ ἡ ἀντίφασις τεθῇ, ὅπερ ἐστὶν 
ἐχείνου καὶ τούτου, ὥσπερ εἰ δύο 7 ὁ ἕν " )* € "B ^ 
ἰκείνου x ; τερ εἰ δύο ἦσαν τὸ ἕν οὐχ ἔστι μὴ OV" χαὶ οὕτω τοῦ πὴ εἶναι ἀν 
ἡ yxp ἀνημωοιότι Ὁ ἑνὸς τῷ ἑνὶ ὑπά C 3n ] 
ἡ γὰρ ομοιό ἧς. τοῦ ἐνὸς τῷ ἑνὶ ὑπάρχει ἥσει πρὸς τὸ μὴ εἶναι ἄλλον εὐθὶ 
ὁμοίως ᾿ οὐδὲ γὰο ἡ ἀνομοιότης τῶν ἄλλων ὃν 15 C τ da iu. ὧδ τὸν d 
» TIS NETS [ i6 τῶν ἄλλων ἣν 15 ÉGT Xt OV" ὡς ἂν, εἰ ἔλεγεν, ὅτι ὅταν λέγω 
ἄνομοι mole mivrà cÀ Me sex fediess:25* im ὦ "vat 
ἔχουσι πρὸς αὐτὸ τὸ ἕν αὐτῷ ὑπάρχει" ἀλλ᾽ μεν τὸ ἕν οὐχ ὃν, λέγομεν τὸ ὃν οὐχ ὄν ἐστι 
ἡ ἄνομοι Ü ἑνὸς τῷ ἑνὶ ὁμοίως ὑπά ἶ , 
j| μ' ὅτης τοῦ EN τῷ £vi ὁμοίως ὑπάρχει. χαὶ £X τούτου τό πη εἶναι τούτῳ παρέχομιεν * 
Και ὯΝ οὐ 2 » 9», 9 ^ ^ , ^ ^ ^ : d 
E Un y m (GOV Ὑ ἐστὶ τοῖς εἰ γὰρ μὴ τοῦτο, ἀλλ᾽ ἡ ἀπόφασις τεθείη τὸ 
lk us fy TOV d ὑτητός οὐχ ἔ ; 
ἄλλοις νι X μέν τοι ἀνισότητός Ὑ οὐχ ἔστι μὴ ὃν, xai ἀπολύει τοῦτο τό πη εἶναι 
ἐστι μέγεθός τε χαὶ σμιχρότης. --- ὃς τὸ μὴ εἶ 
ιχρότης. τὸ μ᾽ ἰς δή Ü t 
ie Y μιχρότης 20 πρὸς τὸ μὴ εἶναι, εἰς δήλωσιν τοῦ μὴ εἶναι 
στι γάρ. (P. 161 C.) 
K ^ Ld "y ? » ^ »f. "LC D - T e , * 
αἱ μὴν οὐδ᾽ ἴσον τοῖς ἄλλοις τὸ ἕν᾽ ἦν γὰρ ἕν οὐχ ἔστι μὴ ὃν, ἀποφαίνεται τὸ μὴ ὃν ἐχεί 
ἂν χα t LOLO » NM δ. :: * » NS S á p e - 
« QpotoV, ἄμφω ὁὲ ἀδύνατον εἰ δὲ ἐκεῖνο νου, xal γίνεται ἔστιν ὄν. Δεῖ ἄρα αὐτὸ 


, M » ^» ». 
Q0UX ἔστ »M AN. » » 4 Ὡς E - 
στιν ἰσὸν τοῖς ἄλλοις, οὐδὲ τὰ ἄλλα τῷ ἔχειν δεσμὸν τοῦ μὴ εἶναι τὸ εἶναι μὴ 


^v , A » » 
μᾶλλον εὐθὺς ἔσται ὄν. Ὅταν γάρ τις λέγη τὸ 


[3-9 . SERES 
ἑνὶ ἴσα ᾿ τὰ δὲ μὴ ἴσα ἄνισα, ἃ δ᾽ ἄνισα τῷ 25 ὃν, εἰ μέλλει μὴ εἶναι, ὁμοίως χαὶ τὸ ὃν 
ἀνίσῳ xa τῷ ἴσῳ ἄνισα, ὥστε χαὶ ἀνισότητος τὸ μὴ ὃν ἔχειν μὴ εἶναι, ἵνα τελέως ἔχη 
μετέχει τὸ ἕν καὶ μεγέθους τε διὰ ταῦτα καὶ τὸ εἶναι " οὕτω γὰρ ἂν τό τε ὃν μάλιστ᾽ 
σμιχρότητος. ᾿ ἂν εἴη τῷ ἔχειν δεσμὸν τὸ μὴ ὃν μὴ εἶναι 

Ἔστι δ᾽ ἄρα xai μέγεθός ve xal 6 y.t- XX οὐσίας μετέχειν τοῦ εἶναι ὃν, χαὶ μὴ 
χρότης τῷ τοιούτῳ ἑνί;.., Τῷ δὲ᾽ 20 ὃν οὐχ ἂν εἴη τῷ μετέχειν μὴ οὐσίας τοῦ 
ἑνὶ μὴ ὄντι, ὡς ἔοιχε, χαὶ ἰσότητος εἶναι UA ὃν, εἰ μέλλει τελέως εἶναι τὸ 
μετείη καὶ μεγέθους καὶ σμικρότητος. μὴ ὃν χατὰ τὸ εἶναι, τὸ δὲ μὴ ὃν μὴ 
* Eoxe . (P. 161 D.) X οὐσίας μὲν τοῦ μὴ εἶναι μὴ ὃν, οὐσίας 

᾿ ὑνέλάσας τὸν λόγον εἰς τὸ ἔχειν τὸ ἕν xai δὲ τοῦ εἶναι μὴ ὄν" τὸ γὰρ εἶναι οὐσιοῖ 
μέγεθος καὶ σμικρότητα, ἐντεῦθεν ὡς ἐναντία S5 τοῦτο τὸ λεγόμενον μὴ ὃν, εἰ xa τὸ μὴ ὃν ἔμ.- 
ταῦτα ἀλλήλοις μὴ ἀκραιφνῶς συνυπάργ ειν ἐν φασιν ἔχει τοῦ μὴ εἶναι. Τέτταρα γάρ τινα 
τῷ ἑνὶ Hense εἰ μή γε χατὰ τὴ μεταξὺ λαμβάνει, ὧν πλέον οὐχ, εὕρηται, ὃν ἔστιν, ὃν 
οὕτων, τὸ ὲ μεταξὺ τούτων ἰσότης " ὥστε ἐν οὐχ ἔστιν, καὶ πάλιν, μὴ ὃν ἔστι, μὴ ὃν οὐχ 
τῷ μὲν ἀνισότητος μετέχειν μέγεθος ἔχει xal ἔστι, περὶ ὧν ταῦτα ἀποφαίνεται περὶ μὲν 
σμικρότητα, ἐν δὲ τῷ μεγέθους χαὶ σμικρότη- , τοῦ ὃν ἔστι τὸ οὐσίας μετέχε Ls τοῦ m 
τος μετέχειν ἰσότητα ἔχει. εἶναι μὴ ὃν, περὶ δὲ τοῦ μὴ ὃν ἔστι, τὸ οὐ- 


1. Bekkerus τῷ δὴ ἕνί. 
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ας μετέχειν τοῦ εἶναι μὴ Ov, εἰ χαὶ 
A T , " LA 
μὴ ὃν αὐτὸ χαθ᾽ αὑτὸ τελέως οὐχέσται; 
τὸ εἶναι, οὐσίας παριστᾶ, ὥστε 
* , , »r 
ῦ ὃν εἶ ὶ μὴ ὃν εἰ ὑσίας μέθεξίς 
τοῦ ὃν εἶναι χαὶ μὴ ὃν εἶναι οὐσίας μέϑεξις 
᾿ ^^ e» 9» » 
ἐστιν" ἐπὶ δὲ τοῦ ὃν οὐχ € 
“ἢ / r * 22.3 4 X 
ἔστι μὴ οὐσίας μέθεξίς ἐστιν * ἐπὶ τούτῳ γὰρ 
* LE , n » 
ἐπάγει" οὐχοῦν ἐπείπερ τῷ τε OVTY 
μέτεστι τοῦ εἶναι, διὰ τοῦ μὴ ὃν μὴ si- 
» ^ T án 
ὶ τῷ WT τ ῦ εἶναι. διὰ τὸ 
ναι, καὶ τῷ μὴ ὄντι τοῦ 8 : 
* * ^ ^ m 
μὴ ὃν εἶναι, καὶ τῷ ρα, ἐπειδὴ } 
μεν τὸ ἕν οὐχ ἀνάγκη 
* ^ * 
μετεῖναι εἰς εἶναι, 
, ^ *, A 
ὥστε καὶ οὐσία φαίνεται νὶ, εἰ μὴ 
- *, , ᾽ b x 
ἔστι, χαὶ αὖθις μὴ οὐσία, εἰπε xaÜ αὑτὸ 
» , 
μὴ ἔστι χαὶ μόνον. 
ὶ L 2 
Οἷόν τε οὖν τὸ ἔχον πὸ 
eo καὶ ix τ 


“ἡ * A ον ὡ 

Μετὰ τὸ ἔχειν τε οὐσίαν χα! μὲ αὖθις 

T - 4 δι Δ 

ἐπὶ τὸ μὲν ἔχειν ἕξιν δηλοῖ τὸ δὲ μὴ 


B v* NI 2 , τ i: 
στέρησιν (ἐξ ἕξεως δὲ εἰς στέρησιν μὲ αθολύ 
τίς icm) ἰδοὺ χαὶ μεταθολὴν αὐτῷ προσμαρ- 


* V4 * ^ , , , "m 

E" € μετ : ἐφάνη τοὶ 
τυρεῖ᾽ εἰ δὲ μεταδολὴν χαὶ κίνησιν, ἐφ A ἐν τῷ περὶ Y * 
' i ον οὖ- 25 καὶ φθορᾶς φιλοσοφεῖ περ! ἀλλοιώσεως, ὡς 


D A 7 t ^ t L- ^ P Z 
νυν τὸ ἕν xai ὃν οὐκ Ov, ὡς πῇ μὲν μετέχ, 


^ " Ἁ "us v ^ 
σίας, πῇ δὲ μὴ μετέχον, χαὶ οὕτως ἀρὰ xat 
οὐχ οὕτως ἔχον φαίνεται" uera oA v 


M ^ 


χραὰ £7 : Ü εἶ ἐπὶ τοῦ μὴ εἶναι. 
ἄρα ἔχει ἐκ τοῦ εἶναι εἴ ι ' στροφὴ e ϑ 
: : s Xo ui ύ à ὑδαυἣ ἀλλοιοῦται. 

ἐστι τῶν γὰρ μὴ κινούμενον οὐδαμῇ οὐδ xri 
à iw dpa, so Τί γοῦν βούλεται τὸ μηδαμῇ ἢ ὅτι χατὰ χοι- 
i (- νοῦ φέρει τὴν ἀλλοίωσιν πάσης κινήσεως ; μὴ- 


^ ΄ 


* * *, ^ 
᾿Αλλὰ μὴν, εἰ μηδαμοῦ γέ 
ὄντων, ὡς οὐχ ἔστιν.... Τὸ 
ὡς ἔοικεν, οὐκ ὃν ἕστηχέ τε χαὶ κινέ 
» , 
ται. — Ἔοιχε. (P. 1629 D E.) 


Τὸ ἀπὸ τοῦδε ἀντεπιχειρεῖ ᾿ εἴπερ γὰρ; 
φησὶ, μὴ ἔστι, μηδαμοῦ τῶν ὄντων ἐστὶν, , ι 
ἤγουν ἐπὶ μιηὸ ενὶ τῶν ὄντων γενήσεται, καὶ 35 ὡς χινούμενον, O 
διὰ τοῦτο οὐχ ἕξει πόθεν ποῖ, οὔτε μὴν βετα- ᾿ 
στήσεται, μὴ ἔχον δὲ κίνησιν οὐδὲ τὸ μεταθαί. πρότ 
νεῖν αὐτοῦ εἶναι ἐπὶ τὸ μὴ εἰναι κατὰ κίνησιν 
ἕξει " ἀλλὰ μὴν οὐδ᾽ ἐν τῷ αὐτῷ στραφή- μὴ ἀλ 
σεται τὸ γὰρ ὃν ἐδείχϑη ἐν τῷ αὐτῷ, τὸ δὲ 40 xal οὐ γίν 
μὴ ὃν ἔν τῷ τῶν ὄντων ἔσται * πῶς τοίνυν στρα- 


4. Bekkerus οὖχ ὃν ἐφάνη. A οὐχ ὃν ἔφαμεν. 


φήσεται ἐν ἐχείνῳ ἐν ᾧ οὐχ ἔστιν ; οὔτε μὴν 
ἀλχλοιοῦται αὐτὸ ἑαυτοῦ οὔτε τὸ OV οὔτε τὸ οὐχ 
ὃν ἕν" τὸ γὰρ ἕν ὃν, ὅτε λέγεται ἀλλοιοῦσθαι, 
: € » 
ε A , M -" 
οὐχ ἔστιν ὁ λόγος περὶ αὐτοῦ τοῦ ἕνος, εἰπερ 


, ^ *, ^ t ait ^ 2 e , ^ 
ἔστι xai μὴ ὃν οὐχ 5 ἀλλοιοῦται αὐτὸ ἑαυτοῦ, καὶ οὐχ ἵσταται ἐπι 


τὸ αὐτὸ, ἀλλὰ περὶ τοῦ ἄλλου ἱσταμένου * εἰ 
δὲ μήτε μεταβαίνει μήτε ἀλλοιοῦται, μήτε 
στρέφοιτο ἐν ἑαυτῷ, οὐδ᾽ ἄν Th κινοῖτο " εἰ δὲ 
μὴ χινοῖτο, οὐχ ἕστηχέ τε, χαθὼς ἐλέγομεν 


M ow ε - 
, , , ^ p * ν 
δὴ λέγο- v πρότερον, ἀλλὰ κινεῖται χαὶ ἔστηχεν, ὡς VU 


ἀποδείχνυμιεν. | 
Kai μὴν, εἴπερ γε κινεῖται, μεγάλη 

ἀνάγκη αὐτῷ ἀλλοιοῦσθαι... Kat οὕτω 

τὸ ἕν μὴ ὃν γίγνεταί τε χαὶ ἀπόλλυ- 


"» , , 
ὶ οὔτ Ἵ t οὔτε ἀπὸλ- 
(5 7X0, καὶ οὔτε γίγνετα 


λυται. — Οὐ γὰρ οὖν. (ΒΡ. 168 AD.) 
^ - t , - ὃ * , Ξ 
Σοφιστιχὸς φανερὼς ὁ λόγος " οὐ γὰρ &t κι 
7 , , * 9 ΄. 
νεῖται, ἀλλοιοῦται, φαμέν ἀλλ᾽ εἰ ἀλλοιοῦται, 


A , H , -. 
χινεῖται * ἡ γὰρ χίγησις καθ᾽ ὑποχειμένου τῆς 


ἔχειν 2. ἀλλοιώσεως, οὐ τὸ ἀνάπαλιν * οὗτος δὲ καὶ με- 
ἔχειν γάλην ἀνάγχην εἶναί φησιν ἀλλοιοῦσθαι εἰ χι- 


M , ^ Ν á εἶ 
νεῖται " χατασχευάζει δὲ ἐκ τοῦ τὸ χινούμενον 
, , - ὙΠ » - 
οὐχ ἔτι ὡσαύτως. ἀλλ ἑτέρως ἔχειν. Καλῶς 
μὲν οὖν ὁ Ἀλριστοτέλης ἐν τῷ περὶ γενέσεως 


^ - , e 
ἀχμὴν μὴ ὃ ιαρθρωθείσης παρὰ τοῖς φιλοσόφοις 
^ " 
ἔπρεπε γὰρ εἰπεῖν ἀλλοιοῦται, κινεῖται, νᾶ 
^ , *, ΔΆ *, ^ e * 
xai ἡ σὺν ἀντιθέσει ἐπιστροφὴ εὐοδοῖτο᾽ τὸ 


, » EA 
δαμῆ γοῦν λέγει ἤγουν μήτε xav αὔξησιν 
^ , , à ^ , , B. 9 - 
μήτε κατὰ φθίσιν μήτε χατὰ τόπον, οὐδ᾽ ἀλ 
X » ^ ^ 
λοιοῦται ποσῶς λοιπὸν χαὶ αλλοιοῦται μὲν 
, M t ^ , 
χ ἀλλοιοῦται δὲ ὡς μὴ κινού- 
b , , A ^ , i 
μενον, τὸ ἀλλοιούμενον δὲ ἕτερον qmm 7 
ερον, τὸ δὲ ἕτερον γινόμενον ἀπόλλυται 
vr & MN. , ^ 
ἐχ τῆς προτέρας ἕξεως, XA ἄλλο τι γίνεται, τὸ 
» , Di A] e , , 
δὲ μὴ ἀλλοιούμενον, οὐ, XXL οὕτως γίνεταί T 
* A ἣ a 
εται, χαὶ ἀπόλλυται χα! οὐκ ἀπόλ 


λυται, ὅπερ ἀδύνατον. 


3. Bekkerus ὡς εἶχεν. A ὡς ἔχει. — 39, B ἀντιστροφή. 
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οὔτε ἄρα δύναται εἶναι τὸ μὴ ὃν οὔτε οὐσίας 
μετέχειν, τὸ δὲ γίνεσθαι οὐχ ἄλλο ἐστὶν ἢ τὸ 
οὐσίας μετέχειν, ὁμοίως καὶ τὸ ἀπόλλυσθαι τὸ 
^a es ME nre οὐσίαν ἀπολλύναι ' οὔτε γοῦν ἀναλαμῴάνει, 
— € s ipee οὐδαμῇ s edit or p eel μὴ μετέχει" τῷ ἑνὶ ἄρα, 
PANDA S atti : ἐπει ἢ οὐδαμῇ ἐστιν, οὔτε ἑχτέον οὔτε ἀπαλ- 
—Ó a: μὴ ovn; αὐϑις λαχτέον οὔτε μεταληπτέον οὐσίας * οὐχ ἄρα 
ἐπὶ τὴν ἀρχὴν εἰσι χαὶ σχοπεῖ τίνα οὐχ ἕπεται οὔτε γίνεται οὔτε ἀπόλλυται ὑήτε γοῦν γινό- 
τῷ ἑνὶ μὲν ὄντι, ὥστε, ἅπερ πρότερον ἔλεγε, ϑενον μήτε ἀπολλύμενον, οὐδ᾽ ἀλλοιοῦται 
τὸ μηδαμῆ χινούμενον οὐδαμῇ ἀλλοιοῦται, καὶ 10 ἐπεὶ χατὰ χοινοῦ πάσης μεταδολῆς τὴν ἐλ. 
τὸ μὴ ἀλλοιούμενον οὔτε γίνεται οὔτε ἀπόλλυ- λοίωσιν ἔλεγεν, ᾧπερ Ἀριστοτέλης οὐ τίθεται" 
ται. Οὐχ ἀπέφαινε ταῦτα τοῦ ἑνὸς μὴ ὄντος, εἰ δ᾽ οὐχ ddbosotitlet οὐδὲ χινεῖται, οὔτε ἄρα 
ἀλλ᾽ ἀπόδειξιν ἐποιεῖτο τῶν χαταφατιχῶν ὧν ἵσταται τὸ μὴ ὃν μηδαμῆ ' τὸ γὰρ dbi ἐν n 
ἔλεγε διὰ τοῦ ἀδυνάτου * ὅτι λέγω δηλονότι αὐτῷ τινι δεῖ εἶναι " ἀλλὰ μὴν οὐδ᾽ ἔστι γε 
τὸ χινούμενον ἀλλοιοῦται" τὸ γὰρ μὴ κινούμενον 15 αὐτῷ τι τῶν ὄντων " τὸ γάρ τι ὄν τί ἐστιν" 
οὐχ ἀλλοιοῦται, τὸ δὲ μὴ ἀλλοιούμενον οὐ γί- χαὶ εἰ ἦν τι τὸ ἕν μὴ ὃν, οὐ στάσεως ἂν μετ- 
νεται ἕτερον ἢ πρότερον * τοῦτο δὲ οὔτε γίνεται εἶχεν. Εἰ γοῦν τι οὐχ ἔστιν αὐτῷ, οὔτε μέγε- 
οὔτ ἀπόλλυται * ἀλλ᾽ ἦν xal γινόμενον xal θός ἐστιν οὔτε σμικρότης οὔτε itae αὐτῷ οὐδὲ 
ἀπολλύμενον χαὶ ἑτέρως ἔχον, ὥστε τὸ αὐτὸ ὁμοιότης οὐδὲ ἑτεροιότης, οὐδὲ πρὸς ἀὐτὰ οὐδὲ 
ἐν μὴ OV εἰρηται χατὰ τὰς προτέρας ὑποθέσεις 20 πρὸς τὰ ἄλλα, οὔτε τὰ ἄλλα εἴη αὐτῷ" τὰ 
καὶ γινόμενον xal ἀπολλύμενον, κατὰ δὲ τὴν γὰρ ἄλλα τινὰ ἄττα ἐστὶ χαὶ οὐσίας μετέχει 
νῦν τὴν μὴ δεχομένην ὅτι οὐ χινεῖται οὐδ᾽ ἀλ- ὅτε 
λοιοῦται, xoi μήτε γινόμενον μήτε ἀπολλύ- 
μένον, ὅπερ ἀδύνατον " ὥστε κινεῖται ἄρα χαὶ 
ἀλλοιοῦται, εἰ μέλλομεν φυλάττειν τὰς προτέ- 


EBAOMH ΥΠΟΘΕΣΙΣ!:. 


Αὖθις δὴ ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἴωμεν πά- 


ὥστε οὐ σχέσις τις αὐτῶν πρὸς αὐτό ἐστιν, οὔτε 
ἔστιν αὐτὸ τὸ ἐχείνου ἢ τὸ τούτου ἡ ἐχείνῳ 
χαὶ τὰ λοιπὰ, ἐπεὶ οὐχ ἔνι αὐτῷ τι ἢ ἀποφαι- 
"- à; Meet 25 νόμιενον ἢ χαταφαινόμινον * οὐδὲ γὰρ ἐπιστήμη 
ρᾶς ὑποθέσεις. 'Ex τούτου δὲ ἀποδείχνυσι τὰ οὐδ᾽ αἴσθησις οὐδὲ λόγος οὐδ᾽ ὄνομα οὐδ᾽ ἄλλο 
μὴ ἑπόμενα τῷ ἑνὶ μὴ ὄντι, xal λαμόάνει ὁτιοῦν " εἰ γοῦν οὐχ ἔχει πώς τι τοιοῦτον, οὐ- 
αὐτὸ τὸ μὴ εἶναι " τὸ γὰρ μὴ ἔστι, φησὶ, τότε δαμῆ ἂν ἔχοι. ; 
λέγομεν ὅταν οὐσίας ἀπουσίαν τούτῳ προσμαρ- 
τυρῶμεν, ᾧ ἂν φῶμεν μὴ εἶναι" οὐχ εἶναι 
γοῦν φαμεν αὐτό πως, πῶς δὲ εἶναι ἢ ἁπλῶς 
μὴ εἶναι " οὐδαμῶς οὐδαμῆ ἐστιν, οὐδέ πη Ἔτι δὴ λέγωμεν, ἕν εἰ μὴ ἔστι, 
οὐσίας μετέχει. Καὶ ἀπολογεῖται ὁ προσδιαλε- τὰ ἄλλα τί χρὴ πεπονθέναι:... Καὶ 
γόμενος οὐ μόνον ἁπλῶς, ἀλλὰ ἁπλούστατα: τὰ μὲν δὴ ἄρτια, τὰ δὲ περιττὰ 


OFAOH ΥΠΟΘΕΣΙΣ 5. 


1. De septima hypothesi disputat Damascius, De 
Principiis, Biblioth, Paris. codex 1989, fol.959 : Τίς 
6 σχοπὸς τῆς ἑδδόμης ὑποθέσεως, τοῦτο πρῶτον ἀφο- 
ριστέον.... Πρὸς μὲν τὸ πρῶτον [λέγω] ὅτι πρόχειται, 
ἀνῃρημένου πάντη τοῦ ἑνὸς, μήτε αὐτὸ εἶναι τὸ ἕν, μηδὲ 
ὅπερ ἀπόῤῥητον λέγομεν ἢ ἄνω ὡς τὴν μίαν αἰτίαν ἢ χάτω 
περὶ τὴν ὕλην, οὔτε τι τῶν ἑπομένων τῷ ἑνὶ xad ἀπ᾽ αὖ- 


ἡ ὑπόθεσις εἰ ἕν ἔστιν ὑπετίθετο xoi ἐδείχνυτο 
ὐδὲ ἕν ἐστιν, ὑποτιθεμένη μὲν αὐτὸ χατὰ τὴν πρὸς 
αὐτὸ τῆς ψυχῆς ἀνατεινομένην ὠδῖνα, αὖθις δὲ ἀναιροῦσα 
χατὰ τὴν ἄληπτον αὐτοῦ πάντη ὑπὸ πάντων ὑπερθολήν " 
ἐνταῦθα δὲ ἣ παροῦσα ὑπόθεσις xo αὐτὴν ἀναιρεῖ τὴν ὠδῖνα 
τῆς ἡμετέρας ἐννοίας οὐδὲ δόχησιν ἀπολείπουσα τοῦ ἕνός. 
pl τὴν 2. Bekkerus δεῖ ἀεὶ εἶναι τῷ αὐτῶ. A. B τὸ αὐτό..---- 
τοῦ προϊόντων, ὥστε πάσῃ τῇ σειρᾷ τοῦ ἑνὸς μάχεται ἥδε — Bekkerus χινεῖσθαι λέγωμεν. Α λέγομεν. --- Bekkerus 
i ὑπόθεσις χαὶ εἰσηγεῖται ἡμῖν τὸ κατὰ μηδένα τρόπον ἂν τοῦ μετέχον. Α ἂν τούτου μετέχον. Β ἀν τοῦτο μετέχον. 
ὑφεστάναι ὑπονοούμεγον μηδὲ ὁπωστιοῦν..., Ἐνταῦθα δὲ ^ — Bekkerus εἰ μηδὲν αὐτῷ δεῖ. A. B αὐτό. 
χατὰ τὴν ἔννοιαν τοῦ ἑνὸς αἱ ἀποφάσεις.... Ὅλως γὰρ ἣ 3. Octavam hypothesin commentatur Damascius, 
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ἂν αὐτοῖς ὄντα οὐχ ἀληθῶς φαίνεται, 
2 ^ 2 3 -4 - 1 " : MA : 
εἰπερ ἕν μὴ ἔσται. Οὐ γὰρ ovv. 


Ῥ, 164 B D.) 


ὑποθέ- 


ἕπεται τοῖς ἄλλοις 5 


^ * t ^ i » ^ » .? ^M 

XX πρὸς αὐτὰ XO πῇ ur ov. Et γοὺν 
v. Ὁ a ^ " , ^ * a cw , 

ἄλλα τοῦ ἑνὸς τοῦ μὴ ὄντος ἐστι, Oti αὐτὰ που 

ü H ^ M » - B » M " 

QU γὰρ ἂν εἴποι τις OT Οὐχ ἔστιν XXX 


, 


ιν ἄλλα, οὐκ ἂν περὶ τῶν ἄλλων 
τῶν ἄλλων ὁ λόγος, τὰ 

ἄλλα πάντως ETE Ἢ γὰρ οὐ καλοῦμεν 
ἄλλου, τὸ ἕτερον δὲ πρός τί 
ἑτέρου, xai τὸ ἄλλο ἄλλου 

στιν οὖν χαὶ τοῖς ἄλλοις τι εἰ μέλλοι 


- 
* 


P". » ^ ^ v. ^ 
ἰναι οὗ ἀλλα ἔσται" τὰ γὰρ ἀλλα τινὸς 


δὲς 


, 547 ^ Ἁ « vá 
τίθεμεν. ἡπεὶ νῦν τὸ ἕν φαίνεται ἄλλο 


Re 


M * ^ NA , » , “ 
τὰ ἄλλα, αὐτὸ δὲ οὐχ ἔστιν, ἀλλήλων 
λείπεται γὰρ τοῦτο μόνον εἰπεῖν 
30 * » ? pu 
τὰ ἀλλα μὲν ἄλλου, ἐχεῖνο 


^ 


^ * ^ 4 ἃ , 

iy, ἐπεὶ τὸ ἕν οὐχ ἔστιν. 
τ ε “ M » , " T 
οὖν ὁ τῶν ἄλλων ογχος, εἰ χα! εἰς 


A ^ " M - , ») , 
τὸ ἕν οὐχ ἔστι πλήθει, ἀπειρός 


De Principiis, Biblioth, Paris. codex 1989, fol.260 : Τίς 

ὃ σχοπὸς τῆς ὀγδόης ὑποθέσεως ἀφοριστέος πρότερον .... 

Πρὸς μὲν οὖν τὸ πρῶτον ἀποχρινούμεθα ὡς πρόχειται διελ- 

θεῖν τοῦ ἑνὸς μὴ ὄντος τὰ ἄλλα, τοῦ προτέρου δηλαδὴ τὰ 
4 * 


, 
* 


πρότερα - οἷον ἄρα ἐχεῖνο, τοιαῦτα xal τὰ ἄλλα αὐτοῦ" 
ἐχεῖνο δὲ τὸ σύνθετον ἕν xal τὸ φαινόμενον ἕν, τοιαῦτα 
ἄρα καὶ τὰ ἄλλα σύνθετα χαὶ φαινόμενα. Ὅτι μὲν γὰρ 
φαινόμενα, διαῤῥήδην 6 Παρμενίδης ἀποφαίνεται" ὅτι δὲ 
καὶ σύνθετα, σαφῶς λέγει τὸ ὄγχον αὐτὰ ἔχειν 
ἀδιάστατα - μόνον ὥγχωται τὸ σύνθετον " οὐδὲ γὰ 
οὐδὲ τὸ εἶδος αὐτὸ χαθ᾽ αὗτό. Ποῖα οὖν εἰσηγεῖται διὰ 
τῶν ἄλλων 3, τὰ σύνθετα μέρη ἑνὸς συνθέτου ; xal ἵνα μὴ 
ἀποστῶμεν τοῦ π ἀρχῶν λέγειν, τὰ μερικώτερα στοι- 
χεῖα φήσομεν εἶναι τὰ ἄλλα οἷον τὰ κατὰ ἔθνη ἢ πόλεις 
ὧν τὰ ἐθνιχὰ χαὶ διάφορα ζῶα συντίθεται xat γεννᾶται, 
| οὗ ζῶα μόνον, ἀλλὰ xai ὅσα φυτὰ χαὶ ὅσα ἄψυχα. 
βούλει, τὰ μὲν ὅλα ἔστω ἕν μὴ ὄν" τὰ δὲ καθ᾽ 
τιμα οὗ τὰ νῦν ὄντα, ἀλλὰ τὰ ἀεὶ τοιαῦτα 
γινόμενα χαὶ φθειρόμενα, ἔστω τὰ ἄλλα τοῦ ὄντος μὴ ὄν- 
τος. Καὶ τὰ ἄτομα γὰρ, ἢ ἄτομα ἁπλῶς, ἀρχή τις ἐσχάτη 
τύχοι, καί σου xat ἑκάστου τῶν χατὰ μέρος" xal 
αὐτὸ τὸ κοινὸν τῶν ἀτόμων, εἶδος. — Ibid., fol. 261. 
Καὶ νῦν δὲ λεγέσθω ὅτι τὰ ἄλλα οὐ σημαίνει τὰ ἕτερα 
οὐδὲ ὑπόστασιν ἁπλῶς, ὡς Λογγῖνος, ἀλλὰ τρόπον ὃπο- 


ἐστι, χἂν τὸ σμικρότατον ληφθείη Ex τῶν ἄλ- 
λων τὸ γοῦν δοχεῖν τὸ ἕν ἐκεῖνο πολλὰ. ὡς ἐν 
ὕπνῳ ἐξαίφνης ἐφάνη ὄναρ καὶ παράδοξον" τὸ 
γὰρ σμικρότατον παμμέγεθες ἐφάνη, ἀπολυθὲν 
τοῦ ἑνὸς χαὶ εἰς πλῆθος εἰσελθὸν, ὥστε ποτὲ 
μὲν οὐχ ἑνὸς ἄλλα ἔσται τὰ ἄλλα, ἀλλ᾽ εἰ καὶ 
ἑνὸς ἀπόντος τοῦ ἑνὸς εἷς ἕχαστος τῶν ὄντων 
πολλὰ ἔσται, ὧν οὐδ᾽ ἀριθμὸς ἔσται τοῦ ἑνὸς 
χαὶ πρώτου οὐχ ὄντος, οὐδὲ τὰ μὲν ἄρτια, τὰ 
δὲ περιττὰ, ὅπερ ἐστὶν ἴδιον τοῦ ἀριθμοῦ. 

Καὶ μὴν καὶ σμιχρότατόν v6, φα- 
μὲν, δόξει ἐν αὐτοῖς évelvav.... Τοῦτο 
δ᾽ εἴη ἂν φάντασμα ἰσότητος. --- Εἰ- 
χός. (P. 165 A.) 

Ἔπειτ᾽ ἂν θήσεις ἄλλα ἀλλήλων εἶναι, χαὶ 
τοὺς ὄγχους ἕνα ἕκαστον ἀπείρους πλήθει μὲν 
ὄντος ἑνὸς, δόξειεν αὐτοῖς τοῖς ἄλλοις. φησὶν, 
ἐν εἶναι. Φαίνεται δὲ τοῦτο πολλὰ xai μεγάλα 

ἔχχαστον τῶν πολλῶν, ὡς μικρῶν ὄντων, 

ν εἰ ἔλεγεν ὅτι χώραν ἔχει λογίζεσθαι ἐν 
τοῖς ἄλλοις τὸ ἕν, τοῦτο δὲ ἀπὸ τῆς ἀνάγχης 
τοῦ λόγου συμιθαίνει" ποῦ γὰρ πλῆθος, εἰ μὴ 
ἐν ἔστιν, αὐτὸ δὲ πάλιν τὸ δοχοῦν ἕν, ἐπεὶ 
πρὸς τὰ λοιπὰ ἄλλο ἔσται; χεῖται γὰρ ὅτι ἀλ- 


στάσεως.... Οὐδὲν xawby ἐν τοῖσδε περὶ τῶν αἰσθητῶν 
ἄλλως τε χαὶ ὑποσελήνων διατάττεται ὃ Πλάτων ὡς εἰ- 
δωλιχῶν xal ψευδωνύμων xad μυρίαις μεταθολαῖς ὕποχει- 
μένων. Οὐ γὰρ καὶ 6 ἐν Θεαιτήτῳ Σωχράτης, οὗ γὰρ xai 
ὃ ἐν τῷ Φαίδωνι, οὐ γὰρ καὶ ὁ πανταχοῦ, χαὶ πρὸς τῷ 
Σωχράτει ὅ τε Ἐλέατης ξένος xai αὐτὸς ὁ Τίμαιος τοιαύ- 
τὴν ὑμῖν ὑπογράφουσι τῶν γνομένων πραγμάτων φύ- 
σιν: Τί δὲ οἱ θεολόγοι: τοὺς τούτων δημιουργοὺς οὐχ 
εἴδωλα ἡμῖν εἰσηγοῦνται συντιθεμένους τε xal ἀναλυομέ- 
νους: καὶ δοχοῦντα μὲν, οὐχ ὄντα δὲ 6 Διόνυσος: Τί δὲ, 
οἱ θεοὶ περὶ τοῦδε χόσμου οὗ τὰ αὐτὰ χρησμῳδοῦσι ; 

Μηδὲ χάτω βλέψῃς εἰς τὸν μελαναυγέα χόσμον, 

Ὦ βυθὸς αἰὲν ἄμορφος ὑπέστρωται χαὶ ἀειδὴς, 

Ἀμφιχνεφὴς, ῥυπόων, εἰδωλοχαρὴς, ἀνόνητος; 

Κρημνῴδης, σχολιὸς, πηρὸν βάθος αἰὲν ἑλίσσων, 

Αἰξὶ νυμφεύων ἀφανὲς δέμας, ἀργὸν, ἄπνευμον. 
Ταῦτα γὰρ χαὶ ὁ Παρμενίδης συνάγει ὅτι ἀμενηνὸν καὶ εἰ- 
δωλιχὸν xal ὀνείρῳ προσεοιχός. De octava hypothesi 
secundum Damascium vide supra, p. 1035, n. 6. 
Quod attinet ad versus hic laudatos, confer Cleri- 
cum , Zoroastris oracula, v. 240-244, ubi minus emen- 
date exhibentur. 

1. Bekkerus αὐτῶν δόξει. A B αὐτῶν δόξειεν. 


2. Bekkerus δόξει αὐτοῖς. A B δόξειεν αὐτοῖς. 
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λήλων ἄλλα τὰ ἄλλα συμόαίνει λογίζεσθαι 
πολλὰ χαὶ μεγάλα, ἐπεὶ ἄλλο ἐστὶν, εἴτ᾽ οὖν 
ἄλλα τῶν πολλῶν χαὶ σμιχρῶν, χαὶ ἕχαστος 
ὄγχος δοξασθήσεται χαὶ ἴσος τοῖς πολλοῖς χαὶ 


d “.Ψ » 3, * 
Men τῇ διανοία" ὄγκος γὰρ ἄνευ ἑνὸς τὸ τοι- 
οὗτο λαμδάνοιτ᾽ ἄν. Πόῤῥωθεν γοῦν ὁρῶντι 
Xu 6b ἀν δόξειε, λαμόάνοντος τοῦ ὀφθαλμοῦ 
ay. Ge, λαμδάνοντος τοῦ ὀφθαλμοῦ 
A M ε 6, , 
τὰ ἀπειρα ὡς ἕν" ἐγγύθεν δὲ ὀξύνοντι τὸ ἕν 


fs : "d | v , -" D 4 as . 
σμιχρύς" XX TX X EUX S Et δὲ τὸ ἴσον ἐκ τοῦ μετα- 5 ἀπειρα φανήσεται, ἐπεὶ τοῦ ἑνὸς στέρεται. καὶ 


βαίνειν ἐχεῖνο £x τοῦ μείζονος εἰς ἔλαττον " 
πρὶν γὰρ εἰς μεταξὺ ἀφικέσθαι ὅ ἐστι τὸ ἴσον, 
εἰς τὸ ἔλαττον οὐχ ἂν ἔλθοι τὸ λεγόμενον μεῖ- 
ζον, τὸ δὲ εἰς τὸ μεταξὺ ἐλθεῖν φάντασμα ἔχει 
? 4 

ἰσότητος. 

Οὐχοῦν xai πρὸς ἄλλον ὄγκον πέρας 
ἔχων.... Σμικρότερα δὲ διὰ τὸ μὴ δύ- 
νασθαι ἑνὸς αὐτῶν ἑχάστου λαμθάνε- 
σθαι ἅτε οὐχ ὄντος τοῦ ἑνός. -- Ἀ ληθέ- 
στατα. (P. 165 B.) 

Ἐντεῦθεν δείκνυσιν ὅτι ἕκαστος ὄγχος πρὸς 
ἄλλον πέρας ἔχων (εἷς γὰρ ἕκαστος περιορίζε- 
ται πρὸς τὸν ἕτερον) αὐτὸς πρὸς αὑτὸν οὐχ ἕξει 
ταῦτα᾽ ὅτι ἀεὶ ὅ τι ἂν λάδῃ τις ἐξ αὐτοῦ ὡς 
πρότερον τὴν ἀρχὴν, ἐπεὶ εἰς ἄπειρα διαιρετά 
ἐστιν, τούτου πάλιν ἄλλη ἀρχὴ φαντασθήσεται, 
xa ἐντεῦθεν ἀρχὴν ἧςἢ δεῖται αὐτοῖς “ ὡσαύ- 
τως δὲ χαὶ ἐπὶ τῆς τελευτῆς" ταύτης γὰρ ἕτερα 
χαὶ ἄλλη ταύτης δοξασθήσεται, καὶ οὕτως QU- 


4 “- L4 
χατὰ τοῦτον τὸν λόγον ἄπειρά τε καὶ πεπερα- 
, 5 ^ 
σμένα χαὶ ἕν χαὶ πολλὰ φαίνοιτ᾽ ἄν. Δεῖ γὰρ 
δ) εΝ NE... , » | ἃ à * 
4j τοῦ ἑνὸς χαὶ ἄλλως οὐχ ἔστι τὸ ἕν EV εἰναι, 
, *, e 
εἰ μὴ τὸ ἕν ἐστι χαὶ ὅμοια χαὶ ἀνόμοια" ὅμοια 


to γὰρ ὄντα μὴ ἔχοντα τὸ ἕν ἀποδαλοῦνται τὸ 


e . ^ e , M , * ΕΣ 

ὅμοιον" καθὸ ἕν εἰσι xai ταυτίζονται, χαὶ ἀν- 

/ e [7 

ὁμοια σχιαγραφήσονται, ἕν μὲν χαὶ ὅμοιον χαὶ 
, * 

ταὐτὸν φανήσονται τὰ μαχρόθεν᾽ προσελθόν- 

τι δέ γε πολλὰ xà ἕτερα xal τῷ τοῦ 


(5 ἑτέρου φαντάσματι χαὶ ἑτεροῖα χαὶ ἀν- 


ὅμοια αὑτοῖς. 

Καὶ ὁμοίους δὴ καὶ ἀνομοίους τοὺς 
ὄγκους αὐτούς τε ἑαυτοῖς ἀνάγκη φαί- 
νεσθαι xai ἀλλήλοις.... εἰ ἑνὸς μὴ ὄν- 


20706 πολλὰ ἔστιν. — Ἀληθέστατα μὲν 


οὖν". (P. 165 D.) 

Πᾶν τοὐναντίον αὐτοῖς δὴ τοῖς ἄλλοις ἐν- 
τεῦθεν γενήσεται ὁμοίους χαὶ ἀνομοίους τοὺς 
ὄγχους ἀνάγχη δοχεῖν χαὶ ἑαυτοῖς χαὶ ἀλ- 


Y t / / » ». Δ 4 ὃ ὕ : 
δὲν εὑρήσομεν τελευτήν τινος OYXOU. Ev τε 25 λήλοις, καὶ αὐτούς τε χαὶ ἑτέρους ἀλλήλων 


τῷ μέσῳ τὰ αὐτὰ γενήσεται πρὸς γὰρ τὰς 
ἀρχὰς καὶ τὰς τελευτὰς χαὶ τὰ μέσα παρ- 
ἐενεχθήσεται, xal ἄλλως τέ φησι χαὶ τὸ μέσον 
ἐν ἂν εἴη τοῦ ἑνὸς δὲ οὖκ ὄντος, πῶς ἂν μέσον 
ἕν eias. 

Θρύπτεσθαι δὲ, οἶμαι, χερματιζό- 
μενον ἀνάγκη πᾶν τὸ ὄν.... Προσελ- 
θόντι δέ γε πολλὰ καὶ ἕτερα xai τῷ τοῦ 
ἑτέρου φαντάσματι ἑτεροῖα χαὶ ἀνό- 
pota αὑτοῖς. --- Οὕτω. (P. 165 C.) 

Μὴ τοῦ ἑνὸς ὄντος ἀνάγχη ἀεὶ θρύπτεσθαι 
ἕχαστον τῶν ὄγχων χαταχερματιζόμενον, διὰ 
τὸ μὴ θέλειν ἵστασθαι ἐν τῷ ἑνὶ πᾶν ὃ ἄν τις 


1. Bekkerus μεσαίτερα τοῦ μέσου. A B μεσαίτερα τὰ 
τοῦ μέσου. 

2. Sic codices. Locus non sanus. 

3. Bekkerus πᾶν τὸ ὃν ὃ dv. ἃ πᾶν ἄρα obx ὃν 

ἄγ. 


χαὶ ἁπτομιένους χαὶ χωρὶς ἑαυτῶν χαὶ χινου- 

μένους πάσας χινήσεις χαὶ ἑστῶτας πάντη 

^ / ᾿ 5 / ^ ΝΗ, 

χαὶ γινομένους xat ἀπολλυμένους. χαὶ υηδέ- 
᾽7 ^ ἃ 

τερὰ πάσχειν, καὶ πάντα ταῦτα ἃ δὴ χαὶ 


80 εὐπετὲς διελθεῖν ἡ uiv, εἰ ἑνὸς μὴ ὄντος πολ- 


λὰ ἔστιν. ἃ δὴ ἐῶμεν συντομίας χάριν" ἃ 
Ἀ * Ὁ “Ὁ , ^v 

γὰρ πρὸ τοῦ ἐλέγομεν, ταῦτα χἀνταῦθα συμ.- 
δήσεται. 


ENNATH ΚΑΙ TEAEYTAIA ΥΠΟΘΕΣΙΣ 5. 


Ἔτι δὲ ἅπαξ ἐλθόντες 
L 


, » e 
ἀρχὴν, εἰπωμεν, ἕν ε 


p 


4. Bekkerus ἑστῶτας πανταχῆ. A B ἑστῶτας πάντη. 
5. Denona hypothesi disputat Damascius, De Prin- 
cipiis, Biblioth, Paris. codex 1989, fol. 262 : Τίς ὃ 
σχόπος τῆς ἐννάτης ὑποθέσεως πρῶτον ζητητέον... Λεχτέον 
οὖν πρὸς μὲν τὸ πρῶτον ὅτι πρόχειται ἀποδοῦναι ὡς ἔχει 
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^ t “ῳ € ^ , ^ T 4 , 
Q£ TOU ἐνὸς τὶ χρὴ εἰνᾶϊ.... Xat φαῖνε- 
, ^ *, N , , , 
ταί τε καὶ οὐ φαίνεται. — Ἀληθέστα- 
τα. (P. 165 E- P. 166 C.) 
t ^ D 
ic τρίτης ὑποθέσεως τῆς ἕν εἰ μὴ 
ἃ , A 
τε χαὶ οὐχ ἕπεται, χαϑὼς xat 
, Li , ἃ ? «9 ,Fomm 
(rnc ὑποθέσεως ἕν εἰ ἔστι, τί ἕπε- 
πεται. διαχεγωρισμένως λέγει 
επετα 3 ey etc: *$ ' Y 
- 1 qw » , 
πρῶτον μὲν τίνα τὰ ἑπόμενα, καὶ ἔπειτα τίνα 
M t , , Mj t , 
τὰ μὴ ἑπόμενα. Εἰπὼν τοίνυν τίνα τὰ ἑπό- 
, ^ , ^ t , *, 
μενα, τίθησι νῦν χαὶ τίνα τὰ μὴ ἑπόμενα" QUX- 
“Ὁ v ? * M ? ^ y. ^ € 
οὖν, Bv εἰ μὴ ἔστιν, εἰ τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς μὴ 
» E *, ^ V. " ni v LI 
ὄντος ἐστὶν αὐτὰ τὰ ἀλλα, οὔτε ἕν ἔσται οὔτε 
^ , Δ ^ E] » e d — t /, 
πολλά᾽ ἕν μὲν οὐχ ἔσται. ὅτι ἀλλα τοῦ ἑνὸς 
, N NI ᾽ » e, , , 
ἐστιν πολλὰ δὲ οὐχ ἔσται ὅτι, ἐπιλείποντος 


, 


^ ΕῚ » ^ , 
τοῦ ἑνὸς, χώραν οὐχ ἔχει τὰ πολλὰ λέγεσθαι" ἐν 


é 
Ν ^ 4 Δ D ^ vq uM , ^ NA 
γὰρ πολλοῖς οὖσιν ἕν Et ἂν τὸ ἕν᾽ εἰ "(Xo μηδὲ 


, - ^ d , , , »v ^ 
αὐτοὺ ἐστὶν EV, aav οὐδέν ἐστιν" οὔτε γοὺν 


^ ». D M ?4 ^ $W , 
τὰ ἄλλα ἕν οὔτε πολλὰ, ἀλλ᾽ οὐδὲ φαί- 


» ^ » ^ ^ Μ “ 

ται οὔτε ἕν οὔτε πολλὰ, ὅτι τὰ ἀλλα ταῦτα 
3M “ὡ 0M T € 

ὑδαμῇ οὐδαμῶς 020 £- 


, » " "Ν “ A oy ^ 
υἵαν κοινωνίαν ἔχει οὐδέ τι τῶν UJ, ὄντων παρὰ 
Ὁ * ^ - " » “" , A] 7 Ὁ 
τῷ χαὶ τινι τῶν λλων t. To γάρ τι τοῦτο 

ε , * » 3 ^ * v 
ὡς μέρος οὐχ ἔστι τοῖς ΟἹ γὰρ μὴ ὄντα 


μέρη οὐχ ἔχει. Et γοῦν τοῦ μὴ ὄντος τοῖς 

" , » » i MF e "S ^ 

ἄλλοις οὐχ ἔστιν; οὐὸὲ ὁόξα τοῦ μὴ ὄντος παρὰ 
^ /, ins 0X 
& φάντασμα τοῦ μὴ Ov- 
^ 


ἃ M M. , , ) T ^ 
αρὰ τοῖς ἄλλοις ἐστίν οὐδ᾽ αὖθις τὸ μὴ 


Z 
“ἃ 


» / t ^ — M. , Lo e 

ὃν δοξάζεται ὑπὸ τῶν ἄλλων οὐδαμῶς" ἕν ἄρα 
5 "» NM /, ^ M. ^ 
εἰ μὴ ἔστιν, οὐδὲ δοξάζεταί τι τῶν ἄλλων ἕν 
τ , , ᾿ M ἄπ € ἢ , T 
εἶναι, ἀλλ᾽ οὐδὲ πολλὰ τοῦ ἑνὸς μὴ ὄντος, οὗ 
» * , » , m. M , * 
ἄνευ πολλὰ δοξάσαι ἀδύνατον ἕν ἄρα εἰ μὴ 

» » n ». » , ᾿ ^» 
ἔστιν, ἀπόλλυται ταλλα᾽ οὔτε γάρ ἐστιν οὔτε 

hy , n $85 M , » e "T 
δοξάζεται ἕν οὐδὲ πολλὰ, οὐδ᾽ ἄρα ὅμοια ταῦτά 
ἐστιν οὐδὲ ἀνόμοια, οὐδὲ μὴν τὰ αὐτά γε οὐδέ- 

. Δ “ , D ^ mr e ». 

τερα οὐὸ ἀπτόμενα οὐδὲ χωρὶς, οὐδὲ ὅσα ἀλλα 
ἐν τοῖς πρόσθεν διήλθομεν" ἐχεῖ γὰρ καὶ ἁπτό- 
μενα xai χωρὶς ἐδείκνυμεν, καὶ ὅμοια καὶ ἀν- 

^ , ^ ^ hi » 
ὅμοια, χαὶ τὰ αὐτὰ χαὶ ἕτερα᾽ νῦν δὲ οὔτε 
Γ » "M e » , , 
ἁπτόμενα οὔτε χωρὶς, οὔτε ὅμοια οὔτε αἀνό- 
^ ^ * e ^ , 
μοια, οὔτε τὰ αὐτὰ οὔτε ἕτερα" ὡς γοῦν πρό- 

/ , ^ ». 

τερον διήλθομεν τὰ φαινόμενα αὐτὰ τῶν ἄλλων, 
νῦν ταῦτα δὴ ἅπερ ἐφαίνετο εἶναι, οὔτε ἔστιν 
"» . PT , » » 
οὔτε φαίνεται. Οὐχοῦν xai συλλήδδην εἰ εἴς 
" » ^ » ᾽ , » , » 3 

ποιμὲν ἕν εἰ μὴ ἔστιν, οὐδ᾽ ἀλλ᾽ ἄττα οὐ 


Ma. 


ἄλλο τι ὀρθῶς ἂν εἴποιμεν. Εἰρήσθω τοίνυν 
τοῦτο χαὶ ὅτι, ὡς ἔοικε, xai εἰ ἕν ἔστι, καθὼς 
ἐν ταῖς πρόσθεν ὑποθέσεσιν ἔλεγε, καὶ εἰ ἕν οὐχ 
ἔστιν, χαθὼς ἐν ταύταις δὴ ταῖς παρούσαις, 

τε χαὶ τἄλλα χαὶ πρὸς αὐτὰ, ἤγουν καὶ 

αὑτὸ χαὶ πρὸς τἄλλα καὶ πρὸς ἄλληλα, 

τε καὶ πρὸς τὰ ἄλλα χαὶ πρὸς ἑαυτὸ, 
πάντα πάντως χαὶ ἔστι xai οὐκ ἔστι, καὶ φαί- 
νεται χαὶ οὐ φαίνεται ἀληθέστατα, χαθὼς συν- 
τίθεται ὁ προσὸ ιαλεγόμενος. 


^ ^ ^ an ^ E 

Μήποτε δὲ xal τὰ ἄλλα δύναιτο ἂν ἔχειν τὰς τούτων μεθ 
7 ^ 
iEete, καὶ εἶναι ἢ ὄντως ἕχαστα ἢ φαινομένως χατὰ τὴν 
ὀγδόην. Πρόχειται οὖν δεῖξαι ὅτι οὐδὲ τὰ ἄλλα τἀῦτα ἂν 


PARS QUARTA 


CONTINENS 


PROCLI HYMNOS. 


| Marinus in vita Procli (supra, Ρ- 35, c. xix) philosophum ait tam reverenter deos omnes ha- 
—» ut barbaricos pariter ac grzecos hymnis. celebrare consueverit, ideoque totius mundi ἵερο--: 
φάντην fuisse cognominatum. Quinque ex illis hymnis jampridem circumferuntur, primu d 
Solem , secundus ad Musas, tertius et quartus ad F'enerem, quintus, male a ibesdiia libr. à 

hymno ad Musas assutus, in plerisque autem et optimis codicibus jure SENS. hymnus c isis 
ad deos; quos quidem subjectos hymnis Orphei in editione Florentina apud Philippum ina 
in Aldina videre est. Post sextum decimum seculum non semel typis mandati eg sed incl ^ 
lsdem recensendis operam novissime impenderunt Brunckius, Analecta veterum ev nig 
corum, t, 1l, p. 441-446, et Jacobsius, Anthologia grzca, t. III, p. 148; quos secutus est ef 
Boissonadius in emendatissima Poetarum graecorum sylloge, t. VIII, p. 145. ica 
| Proter hos quinque hymnos Inartus duos alios, alterum ad Hecaten et Janum , alterum ad 
Minervam, primus reperit inter codices Matritenses, et publici juris fecit in egregia eorum codi- 
cum descriptione, cui titulus : Regie bibliothece Matritensis codices grzci mss., volumen prius 

Matriti, MDCCLIX, n* xxiv, p. 86, eosque prioribus immixtos et plane similes Proclo assi dina 
Nec aliter judicavit Tychsenius, qui eosdem castigatos denuo exhibuit, Bibliothek der yas Lit- 
teratur und Kunst, erstes Stück, p. 46-49, et zweites Stück, p. 10-39, Goettingen, 1786 : « Inest 
« iis, inquit doctissimus vir, idem qui in reliquis hymnis Procli spiritus, idem τινά ξ νὸν color 

« eadem sententiarum ratio et precum argumentum, pro purgatione mentis, pro animi cor b- 
« risque salute, in quibus facile Platonicum agnoscas. » Hymnum ad AMineream invenit diede 
Th. Taylorus in codice Harleiano, eumque ignorans ab Iriarto jam esse vulgatum in lucem emit- 

tere primus sibi visus est : A4 dissertation on the Eleusinian and Bacchic mysteries, 4194. At 

Taylorum negligentius codice suo usum esse, mutilumque et conjecturis depravatum honnen 

edidisse pronuntiavit Gilb. Wakefieldius, ideoque ex codice Muszi Britannici graece recudendum 
curavit in Silva. critica, parte quarta, p. 248-251, Londini, MDCCXCIII. 

Nos ita moniti et instructi facile eosdem duos hymnos agnovimus in codicibus nondum excussis 
tum Parisinis, 1603, 1739, 2763, 2765, quos infra designamus litteris A, B, C, D, tum Italicis, 
sive Marcianis, 406, 480, sive Ambrosianis, 5,31, 234, 63, 18, quos designamus litteris E, F 6, 
H, I, J, K. Hec autem editionis accuratius instaurande subsidia non sine labore, anno MDCCCXX, 
comparata amico et magistro Boissonadio libenter obtulimus, qui ea ad usus suos convertit et a quo 
accepisset humanissimis verbis professus est. Proinde nihil aliud hic nobis arrogamus quam ut 


1. Cf. Fabricium, Bill, grzc., ed. Harl., t. IX, p. 405. 


IIPORAOY YMNOI. 


HPOKAOY YMNOI. | u | | | 
1316 Xi χλυτὸν ὑμνείουσι Διωνύσσοιο coxa. 
nostras nobis vindicemus opes, € 
lectionibus non modo nostrorum, " 
tice materiam suppeditemus. Necnon oper : 
adis geo -- pe sd estar novissima quae poesis 
carmina que hactenus reperi ; 


moriens effudit. 


amus, collatis varus 


2» --2116 9 nA ed 
ntatos rursus 1psi ᾿ rari 
ε eriorem arti cri- 


kefieldii codicum, quo ub vianpini 
[ [ 4 hia nltimis duobus praemitter - 
ae preuum visum est his ultimis « P 


: abe: i ocli 
4 collectis lector 1n promptu habeat omnia Pr 
ilic Gracorum philosophica 


, ej , - , D 5 
t hymnos non semel t a5 Ὕλης" δ᾽ αὖ νεάτοις ἐνὶ βένθεσιν εὔϊον "Act, 


: 3 iaa Va y ' , 
sed etiam Iriarti et V Ἄλλοι δ᾽ ἁδρὸν Ἴλδωνιν᾽ ἐπευφήμισσαν ἀοιδοί. 
Δειμαίνουσι δὲ σεῖο θοῆς μάστιγος ἀπειλὴν 
, , 
Δαίμιονες ἀνθρώπων διηχήμονες, ἀγριόθυμοι, 
^ b t ^ N 
Woy aic ἡμετέραις δυεραῖς XXX πορσύνοντες, 
Ὄρςφ , *. X τὰ p ^ , : , 
30 Ὄφρ᾽ αἰεὶ χατὰ λαῖτμα βαρυσμαράγου βιότοιο 
Σώματος ὀτλεύωσιν ὕπο, ζυγόδεσμα παθοῦσαιὔ, 
^ Na — 
Ὑψιτενοῦς δὲ λάθοιντο πατρὸς πολυφεγγέος αὐλῆς". 
^ m 7 * ^ 
ΕἸΣ HAION* A. ᾿Αλλὰ, θεῶν G ριστεῖ, πυριστεφὲς, ὄλόιε δαῖμον, 
" p^ 1 Ψ , i , ^ M ^ 
Εἰχὼν παγγενέταο θεοῦ, ψυχῶν ἀναγωγεῦ", 
35 Κέχλυθι, xat με χάθηρον ἁμαρτάδος αἰὲν ἁπάσης" 
έχλυθι, xat y. pov ἁμαρτάδος αἰὲν ἁπάσης 


^7 n 
κλῦθι πυρὸς vospoU βασιλεῦ", χρυ à 
4 B Th 
ζωαρχέος, ὦ ἀνα, Tr (fio 


3. € , , - 
m d Δέχνυσο δ᾽ ἱχεσίην πολυδάχρυον᾽, ἐκ δ᾽ ἐμὲ λυγρῶν 
κλῦθι φάους T0 UMS AV : ep 7 HM e yy t ΄ 
Ae un χχηῖδα χαὶ ὅλαίοις ἐνὶ χόσμοις Ῥύεο χηλίδων, Ποινῶν δ᾽ ἀπάνευθε φυλάσσοις, 
ὑτος ἐχὼν VQ, ^ T 4 ied $ 
Αὐτὸς ἐγ; Πρηύνων θοὸν ὄμμα Δίκης, ἢ πάντα δέδορχεν. 


΄ , 
Ὑψόθεν ἁρμονιης c , 
, 1 
ς Κέχλυθι " μεσσατιὴν γὰρ * 
^ 
Καὶ" κόσμου κραὸ 
Πάντα τεῆς ἐπ £o 
b ERE 
Ζωσάμενο. δὲ πλάνητες X 
, Ἀ 


ιο Ζωογόνους πέμπουσιν ἐπ, 
- , t ᾽ : ὩΣ 
Πᾶσα δ᾽, ὑφ ὑμετέρι 


Ὡράων χατᾶ θεσι 

NP ".υ Ξ 
Στοιχεΐων ὃ ὀρυμαγδὸ Y 
Παύσατο, σεῖο φανέντος ἀπ ἃ 


; 4 8 ^ 2 " 
45 Σοὶ δ᾽ ὑπὸ Μοιράων χορὸς 


-— , ads , 
"Al δὲ μεταστρωφῶσιν ἀναγχαΐίης 
"r£ '* vxo χοατέε 
Ejv ἐθέλεις" περὶ γὰρ κράτέεις,) TTD D 
βασιλεὺς βευπειθέος ot 1$; 
ὕπο θέσχελα μέλπων; 


Σειρῆς δ᾽ ὑμετέρης, ve 
Ἐξέθορεν doi&os* κιθάρηῃ ὃ 
a) Εὐνάζει μέγα χῦμα 
Σῆς δ᾽ ἀπὸ μειλιχόδωρος 
Παιήων βλάστησεν; ἑὴν 
ID. cas ἁρμονίης παναπήμονος 


1. C, D sls cw Ἥλιον. 
2. De igne intellectuali 
i -1045 
Parmenidem, p. 1043-1045. TS 
in Ti - “οεούόντω 
3. Proclus, i Timaeum, p. 308 : ; Καὶ €— ς 
ry - e - 'T τό 
ὃ βασιλεὺς Ἥλιος τοῦτον γὰρ ἐπέστησε τοῖς ς 


4 
j Aen ἔτευξε κέλευσε 
ὃ δημιουργὸς; xal φύλαχα αὐτὸν ετεὺς 
" " r 
τε πᾶσιν ἀνάσσε 


ιν, ὥς φησιν Ὀρφεύς. 
: : e 
4. Sic omnes nostri codices. Vulgo £y. 


et sole vide supra, '^ 


ων, σας ΥΟΧ 


omnino rejicienda. 


5 Δ. B, E ὃς χόσμου. 


ta VON ey ov eot 
* , ii 
ἔπλησας ἐγερσινόοιο mp 


, , ᾿ς ,9 
ἐειθαλέας σέο πυρσοὺς 


ὙῬ " 
δύμα πλούσιον ἐξοχετευῶν. 
ὡν᾿ ὑπὲρ αἰθέρος ἐδρην; 


γγέα κύκλον; 


ουνοις- 


V ἀχχμιάτοισι f opes, 

LI 

, * , " 
y ἐπυχθονίοις ῥαθάμιγγας- 

M. , -: 
cncu παλιννόστοισι διφρείαις, 
, " 
Gu, ἀνεθλάστησε γενέθλη , 
δὲς ἐπ᾽ ἀλλήλοισιν ᾿ῦντῶν 
? hd i 

λδάτου γενετῆρος. 
ει 


: f Tn? 
εἴχαϑεν ἀστυφέλιχτος ; 


, v 
λίνον X05, 


πεοὶ δ᾽ ἶφι ἀνάσσεις. 
Lj 


e , T 
βαρυφλοίσθοιο γενέθλης. 
᾿ , , 
ἀλεξιχάχου ϑιασειης 


t , a 
δ᾽ ἐπέτασσεν ὑγεῖην 5 


* , " 
εὐρέα χόσμον. 


8. A, B, E ἀειθαλέες σέο πυρσοί. Cf. Julianum, 


"αἱ. IV, p. 135 A. E. 
O0 1. Similiter Proclus, in Timaum, P. pic uà τῷ 
πάλιν [οἱ üsoAóot] τῷ μὲν [οὐρανῷ] πλανωμ, e ET 
Alxny ἐφιστᾶσι τῶν Ὡρῶν, ὡς ὀφείλουσαν τὴν ἄνο 
μαλίαν χατὰ λόγον εἰς ὁμαλότητα περιάγειν. ΛΑ 

8. Cf. Proclum, in Platonis theologiam, VI, M E 
9. Cf. Proclum, in Timeum, p. 325 A. Ju ian » 
Orat, IV , p. 144 A Ἐπεὶ δὲ [ὃ Ἥλιος] ὅλην fud τὴ 


7 (xe ζωὴ" znoot, γεννᾷ 
τῆς εὐταξίας ζωὴν συμπληροῖ, γεννᾷ 


᾿Ἀλσχληπιόν. 


μὲν ly χόσμῳ τὸν - 


, ? « , - 
Αἰεὶ δ᾽ ὑμετέρησιν ἀλεξιχάχοισιν ἀρωγαῖς " 


n WoyT LI RPM I3 ὸν & - 5046 “ (C 
0 ) (Ἢ μεν (x05 oor vo ἐμὴ πολυολΌον οπὰ Οὐς, 


᾿χλὺν ἀποσχεδάσας ὀλεσίμιροτον, ἰολόχευτον, 


Ν᾽ 
Σώματι ὸ 
,? 5 


;OTE , 4 Is ) “δ t , 
«c "EU. VV τε XX «^r woCO (00V DEAL 


Εὐχλείης τ᾽ ἐπίδησον ἐμὲ, προγόνων "ἢ τ᾽ ἐνὶ θεσμοῖς 


Μουσάων ἐρασιπλοχάμων δώροισι μελοίμην. 


"H-» , * I2 
4s "OX6ov δ᾽ ἀστυφέλικτον ἀπ᾽ εὐσεδίης" ἐρατεινῆς, 


Εἴχε θέλοις, δὸς, ἀναξ * δύνασαι δὲ" ἅπαντα τελέσσαι 


e “Δ. ^ M 45» 3 7 , , 
P0096, χρατερὴν γὰρ ἔχεις xot ἀπεῖρυτον αἀλχήν. 


Εἰ δέ τι μοιριδίοισιν ἑλιξοπόροισιν ἀτράκτοις 


, , € , - ^ » 
Αστεροὃ ιγήτοις ὑπὸ νήμιασιν οὐλοὸν ἄμμιν 


0» ^ - 2 AL NA Ay fé: ET : b 
$9 Ἔρχεται, αὐτὸς ἔρυχε τεῇ μεγάλῃ τόδε ῥιπῇ. 


|. Proclus, in Timezum, p. 279 E: Καὶ περὶ τοῦ 
βασιλέως Ἡλίου xai τῶν ἐχεῖ θεῶν τὸν ἐχεῖ Διόνυτον 
ὑμνοῦντες. 

2. Sic codd. omnes et editiones, Sin aliter pro 
Ὕγσλης δ᾽ facile conjecerim Ἄλλοι δ᾽, quam lectionem ver- 
sus sequens Ἄλλοι δ᾽ postulare aut admittere videtur. 

3, Vide Marinum, supra p. 60, 1. 10, Cf. etiam 
Julianum, Orat. V, p. 165. 

4. Proclus, in Timeum, p. 199 F, τὴν ᾿Αδωναιχὴν 
δημιουργίαν memorat. 

5. Sic J et K. Alii codices editionesque ποθοῦσαι, 
quod certe absonum non est, Vide hymnum ad Mu- 
sas, v. 8-9. 

6. Cf. Plotinum, Enn. V, 1, 1 . Τί ποτε ἄρά ἐστι τὸ 
πεποιηχὺς τὰς ψυχὰς πατρὸς θεοῦ ἐπιλαθέσθαι: -.. ἀρχὴ 
μὲν οὖν αὐταῖς τοῦ χαχοῦ fj τόλμα χαὶ fj γένεσις, x. τ. . 

7. Sic plurimi codices. Brunckius et Boissonadius, 
πανάριστε. 

8. Julianus, Orat. IV, p. 152 A : Τὰ μὲν οὖν θειό- 
τερα xal ὅσα ταῖς ψυχαῖς δίδωσιν [ὃ Ἥλιος] ἀπολύων 


αὐτὰς τοῦ σώματος, εἶτα ἐπανάγων ἐπὶ τὰς τοῦ θεοῦ συγ- 
γενεῖς οὐσίας, χαὶ τὸ λεπτὸν χαὶ εὔτονον τῆς θείας αὐγῆς, 
οἷον ὄχημα τῆς εἰς τὴν γένεσιν ἀσφαλοῦς διδόμενον καϑ- 
ὀδου ταῖς ψυχαῖς, ὑμνείσθω ἄλλως ἀξίως. 

9. Sic plures codices, et bene ; nonnulli: Δέχνυσο 
δ᾽ ἱχεσίην τήνδ᾽ ἵλαος. 

10. Proclus, in Timzum, p. 11 E: Τὸ δὲ παιδευτιχὸν 
xo διχαστιχὸν [ἀνάλογόν ἐστι] τῷ Ἡλίῳ, παρ᾽ ᾧ xal ἣ 
ἐγχόσμιος Δίχη χαὶ ὁ ἀναγωγεὺς xol 6 ἑπτάχτις χατὰ 
τοὺς θεολόγους. 

11. Sic A, B, E,J, K. Aliicodd. et editiones ἀγωγαῖς. 

12. J glossatur Ἀθηναίων, Ergo non agitur de Ly- 
ciis proavis Procli, sed de philosophis qui Proclum 
in schola Atheniensi antecesserunt; sic Noster Plu- 
tarchum Atheniensem προπάτορα nuncupat, im Par- 
menidem, p. 1058. 

13. A, B, E ἐπ᾽ εὐσεδίης. 

14. Brunckius γὰρ ἅπαντα. 

15. Brunckius, absque ullo codice et nescio quam 
ob causam, ὃς ἔχεις. 


HPOKAOY YMNOI. IIPOKAOY YMNOI. 


, ^ 5 M , 
Ἐς δ᾽ ἀρετὴν ἔχον ὄμμα, τελεσσιγόνων δ᾽ ἀπὸ λέκτρων 
» , , , , /, 
v "SAY Ρ'! 10 Εμπεδος, αἀγλαόμητις ἀνασταγύεσχε γενέθλη. 
ΕΙΣ MOYZAZ Β΄. : Ya d dee X. Y 
Πάντη ἠπιόδωρος vv βιότοιο γαλήνη. 
, * CAU e " E " , Ἢ E 
Ὑμνέομεν, μερόπων ἀναγώγιον ὑμνέομεν φῶς, Ἀλλὰ χαὶ ἡμετέρης ὑποδέχνυσο, πότνα, θυηλὴν 
t i : , 7 T 7 E b , , e 9. M ? ἐν, 
Ἐννέα θυγατέρας μεγάλου ἢ Διὸς ἀγλαοφώνους; Εὐεπίης ᾿ Λυχίων γὰρ XQ αἵματος εἰμι καὶ αὐτὸς - 
" A ;* ἃ » p). 9 QT FA M ape PRA 
M ψυχὰς, χατὰ βένθος ἀλωομένας βιότοιο, Ψυχὴν ὃ ἂψ ἀνάειρον ἄπ αἰσχξος ἐς πολὺ χάλλος, 
- » , , E ^ 3 PAY τ , 2.2 
— Ἀχράντοις τελετῆσιν ἐγερσινόων ἀπὸ βίδλων, ἷ ι5 Γηγενέος προφυγοῦσαν ὀλοιϊὸν οἶστρον ἐρωῦς΄. 
LL Γηγενέων δύσαντο δυσαντήτων ὀδυνάων, 
ἱ 
^ ᾽ἣΝ 3M, Bt Q0 " e. / 
— Kai σπεύδειν ἐδίδαξαν ὑπὲρ βαθυχεύμονα λήθην [ΕἸΣ ΑΦΡΟΔΙΤΗ͂Ν A". 
Ἴχνος ἔχειν, xa faoc δὲ μολεῖν ποτὶ σύννομον ἄστρον; 


» , , e? * i NL , Δ ᾿ 
Ενθεν ἀπεπλάγχϑησαν, 0T εἰς Ὑ ἐνεθλήϊον ἀχτὴν Ὑμνέομεν σειρὴν πολυώνυμον Ἀφρογενείης, 


M ^ '- Φ », 
Καὶ πηγὴν μεγάλην βασιλήϊον, ἧς ἄπο πάντες 
᾿Ἀθάνατοι πτερύεντες ἀν eC Thay Ἔρωτες". 
Ὧν οἱ μὲν νοεροῖσιν ὀϊστεύουσι βελέμνοις 


Ld A ü ul c 
Κάππεσον, ὑλοτραφέσσι περὶ χλήροισι μανεῖσαι. 
— 4o Ἀλλὰ, θεαὶ, καὶ ἐμεῖο πολυπτοίητον ἐβωὴν 
- M , RA “9 
Παύσατε, καὶ νοεροῖς με σοφῶν βαχχεύσατε μύθοις 
, , , " , » ww 
Μηδέ μ᾽ ἀποπλάγξειεν ἀδεισιθέων" γένος ἀνδρῶν 
Ὁ , kJ , , ? , * e 
Ἀτραπιτοῦ ζαθέης, ἐριφεγγέος, ἀγλαοχάρπου 
, * € , , , 
Αἰεὶ δ᾽ ἐξ ὁμάδοιο πολυπλάγχτοιο γενέθλης 
*, ^ , * xd , » ΄ M 
t5 Ἕλχετ᾽ ἐμὴν ψυχὴν παναλήμονα πρὸς ges er 
(24 . , A , 
Ὑμετέρων βρίθουσαν ἀεξινόων ἀπὸ cip ow", 
L] 


Καὶ χλέος εὐεπίης φρενοθελγέος αἰὲν ἔχουσαν. 


Ψυχὰς, ὄφρα, πόθων ἀναγώγια κέντρα λαχοῦσαι", 
Μητέρος ἰσχανόωσιν ἰδεῖν πυριφεγγέας doe 9" 
Oi δὲ, πατρὸς βουλῆσιν ἀλεξικάχοις τε προνοίαις, 
ty / “ 3 , , ,/ 
Ἱέμενοι γενεῇσιν ἀπείρονα κόσμον ἀέξειν, 
ψυχαῖς ἵμερον ὦρσαν ἐπιχθονίου βιότοιο * 
Ἄλλοι δ᾽ ἐγγαμίων  ὀάρων πολυειδέας οἴμους 
Αἰὲν ἐποπτεύουσιν", ὅπως θνητῆς ἀπὸ φύτλης 
3 , , , , - 
Ἀθάνατον τεύχωσι" δυηπαθέων γένος ἀνδρῶν * 
ΕΙΣ AYKIHN ἈΦΡΟΔΙΤῊΝ Γ΄". kc CM ΟΝ 
Πᾶσιν δ᾽ ἔργα pÉyoew ἐρωτοτόχου Κυθερείης. 
ΜΠ}... ; PON X Ἀλλὰ, θεὰ, πάντη γὰρ ἔχεις ἀρνήχοον οὖας 
γμνέομεν Λυχίων βασιληΐδα ἹΚουραφροθυτην; E : : Dir pq : 
- E τ » "P Ud c 
Ἧς ποτ᾽ ἀλεξιχάχοιο περιπλήθοντες ἀρωγῆς πε d EE. ME gom — 
᾿ ; ἮΝ υγὴν ἀενάοιο . y 
Πατρίδος ἡμετέρης θεοφράδμονες v'yspeov es ^ Pu MD T εἰν ΕΝ €£ t, y d : 
yere fiet R ἐν... XR Εἴτε καὶ ἑπτὰ χύκλων ὑπερ ἀντυγᾶς αἰθέρι ναίεις, 
Ἱερὸν ἱδρύσαντο χατὰ πτολιεῦρον ἀγαλμᾶ, Xeuoaite 3 R δυνά ΡΝ ΠΡ E 
lY LAS ; ιραῖ ετέραις δυνάμεις προγέουσ ἀδαμάστους 
s Σύμβολ᾽ ἔχον νοεροῖο γάμου", νοερῶν ὑμεναίων T dabis pu prs " huis 
Aris 2 uie Pau κι, SEC Κέχλυθι, καὶ πολύμοχϑον ἐμὴν βιότοιο πορεῖην 
Ηφαιστου πυροέντος ἰὸ οὐρανιὴς Αφροθετὴς» Ἰθύ LE δὼ ἐς λέ 
: xe 20 Ἰθύνοις σέο 
Καὶ ἑ θεὴν ὀνόμεηναν Ὀλύμπιον Ὁ. ἧς διὰ κάρτος a dba ψνντνὼ ον «A YSEP z — 
: AUT νι ὑγ ὁσίων παύουσα πόθων χρυύεσσαν Ego. 
Πολλάχι μὲν θανάτοιο βροτοφθόρον ἔκφυγον toV, Y - ρυόεσ ρωή 


Ac 1. Vide supra Marinum, p. 11, 1. 23. 6. Hymn. ad Solem, v. 32, πατρὸς πολυφεγγέος αὐλῆς. 

4. Codices nonnulli εἰς τὰς Μούσας. ὅλων quod idem est ac σίμθλων per iotacismum . 2. Cf. ad ἐρωῆς hymn. ad Musas, v. 10, et hymn. 7. A, B, E ἄλλοι δ᾽ αὖ γαμίων. 
Ν ἀμ ap D TM " itiones βίδλ uod nobis displicet ob multa alia, uentem ad Fenerem, v. 21 . : . . : 
3. Plures codices μεγάλας. Editiones βίδλων, 4 Ρ sequente e »Ὗ. 31. 8. Sic plerique codices, Nonnulli prave ἐπιπτεύουσι 


3. Cf. hymnum ad Solem, v. 95. tum quia jam legitur, v. ἢ, es T ot ΤῊΣ 3. Proclus, in Timsum, P. 11 D : Ἀφροδίτῃ τῇ πά- aut ἀποπτεύουσι. Brunckius ὀπιπτεύουσιν. 
4. Codices Marciani ἀδεισιθέων ; caeteri δεισιθέων, 6. Sic A, B, J. Reliqui cocices omit " ἁρμονίας xal ἑνώσεως ἄῤῥενος πρὸς θῆλυ χαὶ εἴδους 9. Multi codices τεύξωσι δυσπαθέων. 
Ἴωω: it is ius loco: x». πρὸς ὕλην αἰτίᾳ. 
use lectio est editionum. Boissonadius de hoc | ^ * - . aM e E A 
F Recepi emendationem Wernickii , ad Tryphiodo- 7. Nonnulli codices ἀγωγῆς, ut 1n hymno ad Solem, 4. Cf. supra, in Alcibiadem, p. 329-329, et 372- 
hristi ;. 39 316. 
rum, quam metrum et sensus postulant. Christianos — v. 39. . 1 : " : / 
rini tangit. Forsan christiani librarii epithetum 8. Cf. Proclum, in Platonis il : Ρ. 1. 5$. Multi codices λαθοῦσαι. 
Y ; : m Ti : ταῦτα 
sic facili opere lenierunt. » Proclus supra, in A4lci- 9. Proclus, iz Timsum, P. ya - Δι dose 
biadem, p. 531 , 1. 40 : Ἐν γὰρ τῷ παρόντι χρόνῳ περὶ — xa! οἱ θεολόγοι τῷ ᾿Ηφαίστῳ τὴν φροδίτην ς 
dur wind Po. ; | RÀ fene αὐτὸ εὐειν εἰρήκασι τὸ πᾶν. 
" E Y ποκα οἱ πολλοὶ δι οὕτως αὐτὸν χαλκεύειν etpi|xo: Ε 
τοῦ μὴ εἶναι θεοὺς ὁμολογοῦντες οἱ ς jp) ! ᾿ 
ἀνεπιστημοσύνην “οὔτω Porn . 10. Multi codices Ὀλυμπίαν. Veneris — € 
5 Sic E F δ... A; B,G D, JS ἢ 1, Καὶ σύμ-ὀ plum erat Sparte, teste Pausania, Laconica, €. 12. 
* ; V, 6. 


10. Sic A, B, E, F. Perpauci codices ἀενάου πέμπειν. 
Lectioni πέλειν favet Plotinus qui Ἀφροδίτην esse 
ψυχὴν profitetur, Enn. III, v, 3. 

11. Cf. Hymn. ad Hecaten et Janum, v. 5. 


1320 IIPOKAOY YMNOI. IPOKAOY YMNOI. 


x ῥεθέων᾽, ψυχὴν δὲ περὶ χθονὶ μαργαίνουσαν 
E)xev ἐγερσινόοισι χαθηραμένην τελετῆσι ἢ. 
Ναὶ, λίτομαι, δότε χεῖρα, θεοφραδέας τε χελεύθους 
Δείξατέ μοι χατέοντι qoc δ᾽ ἐρίτιμον apio, 
10 Κυανέης ὅθεν ἐστὶ φυγεῖν χαχότητα γενέθλης. 
Ne, λίτομαι, δότε χεῖρα, xai ὑμετέροισιν ἀήταις 
Ὅρμον ἐς εὐσεξίης με πελάσσατε χεχμιηῶτα". 
Χαῖρε, θεῶν μῆτερ πολυώνυμε, χαλλιγένεθλε, 
Χαῖρ, Ἑκάτη προθυραῖα, μεγάσθενες. ᾿Αλλὰ χαὶ αὐτὸς 
ι5 Χαῖρ, Ιανε πρόπατορ, Ζεῦ ἄφθιτε᾽ χαῖρ᾽, ὕπατε Ζεῦ. 


ΥΜΝΟΣ ΚΟΙ͂ΝΟΣ Ε-. 


Κλῦτε, θεοὶ, σοφίης ἱερῆς οἴηχας ἔχοντες, 

Οἱ ψυχὰς μερόπων, ἀναγώγιον ἁψάμενοι πῦρ T 
Ἕλχετ᾽ ἐς ἀθανάτους", σχότιον χευθμῶνα λιπούσας '» 
Ὕμνων᾽ ἀῤῥήτοισι χαθηραμένας" sexe Tot" 

s Κλῦτε, σαωτῆρες μεγάλοι, ζαθέων δ᾽ ἀπὸ βίδλων 
Νεύσατ᾽ ἐμοὶ φάος ἁγνὸν, ἀποσχεδάσαντες ὁμίχλην, 
Ὄφρα x&v εὖ γνοίην ἷ θεὸν ἄμιίροτον ἐδὲ xai ἄνδρα" 
Μηδ᾽ ἐμὲ λυθαίοις ὑπὸ χεύμασιν οὐλοὰ ῥέζων 
Δαίμων᾽" αἰὲν ἔχοι μακάρων ἀπάνευθεν ἐόντα. 

Μὴ χρυερῆς γενέθλης ἐνὶ χύμασι. πεπτωχυῖαν 

ψυχὴν οὐχ ἐθέλουσαν ἐμὴν ἐπὶ δηρὸν ἀλᾶσθαι 


ΕἸΣ ΑΘΗ͂ΝΑΝ IIOAYMHTIN Ζ΄. 


mn f, 9 
Κλῦθί μευ, αἰγιόχοιο Διὸς τέκος, 7 γενετῆρος 
Πηγῆς ἐχπροθοροῦσα καὶ ἀχροτάτης ἀπὸ σειρῆς, 


Ποινή * τις χρυόεσσα βίου δεσμοῖσι πεδήσῃ. 
Ἀλλὰ, θεοὶ, σοφίης ἐριλαμπέος ἡγεμονῆες, 
P. i , ? " / ^ ^ «1 , , ^ 
Κέχλυτ᾽, ἐπειγομένῳ δὲ πρὸς ὑψιφόρητον ἀταρπὸν 
ι5 Ὄργια xai! τελετὰς ἱερῶν ἀναφαίνετε μύθων. 


ἙΚΑΤΗΣ ΚΑΙ IANOY σ΄". 


Χαῖρε, θεῶν μῆτερ πολυώνυμε, καλλιγένεθλε" 
Χαῖρ᾽, *Ex&cn? προθυραῖα, μεγάσθενες. Ἀλλὰ χαὶ αὐτὸς 
Χαῖρ᾽, Ἴ ) Ζεῦ ἄφθιτε᾽  yaip , ὕπατε Ζεῦ 
aig, Ἴανε πρόπατορ, Ζεῦ ἀφϑιτε΄ χαιρ , ὕπα ῦ. 
, , , , , ΄“«- , 
Τεύχετε δ᾽ αἰγλήεσσαν ἐμοῦ βιότοιο πορείην; 
s Βριθομένην ἀγαθοῖσι, χαχὰς δ᾽ ἀπελαύνετε νούσους 


1. Hunc hymnum cum hac inscriptione peculiari 
edidit Wakefieldius in Silea critica, IV, p. 353, e 
codice Musae britannici, quum in editionibus prio- 
ribus pars esset hymni ad Musas secundum nonnul- 
los codices. Illum autem separant et sub inscriptione 
χοινὸς ὕμνος exhibent optimi codices A, B, E, J, K ubi 
additum est εἷς τοὺς θεούς, et sic Jacobsius et Boisso- 
nadius. 

23. Wakefieldius et A, B, E φῶς. 

3. Wakefieldius ξλχτῆς ἀθανάτων. 

4. Wakefieldius ψυχαῖς.... λιπούσαις.... χαθηραμέ- 
γαῖς contra ipsum codicem britannicum qui, cum 
nostris consentiens, habet ψυχὰς.... λιπούσας..... χαθη- 
οαμένας. 

5. Wakefieldius ὑμῶν, ut unus e codicibus Mar- 
cianis qui habet ὑμέων. 

6. Sic codices omnes. Brunckius et Boissonadius 
χαθηράμενοι. 

7. Brunckius et Jacobsius εὖ γνώω. 


8. Alluditur ad versum homericum, Iliad, c, 127. 

9. Hymn. ad Solem, v. 38, δαίμονες... 

10. Hymn. ad Solem, v. 31, Ποινῶν..., hymn. ad 
Minervam, v, 4, lowatot.... 

11. Wakefieldius ὀργιαχὰς τελετάς, dum codex ipse 
britannicus ὄργια xal τελετάς. 

12. Miramur quod nullus viderit hunc hymnum 
a precedenti omnino pendere. Hujus nempe primus 
versus non pertinet ad Hecaten qua nusquam mater 
deorum dicitur, sed ad Cybelem, ut bene animad- 
vertit unus e codicibus Ambrosianis qui sic glossa- 
tur : Κυβδέλη, μήτηρ θεῶν. Imo in quibusdam codici- 
bus hymnus reperitur sine titulo, et in quibusdam 
aliis ὕμνος χοινὸς appellatur. Titulum autem servàavi- 
mus qui jam in usu est, hymno alioquin aptissimu:n, 
et quem dat codex celeberrimus Metritensis, nec non 
et codex Ambrosianus 234 nobis (; designatus. 

13. De Hecate vide Proclum, i2 Cratylum , pof", 


p. 111-113. 


E / ; E 
Ἀρσενόθυμε, φέρασπι, μεγάσθενες, ὀμύριμοπάτρη, 
^ , 
Παλλὰς, τριτογένεια, δορύσσοε, χρυσεοπήληξ ", 
7 e ,4 i 
5 Κέχλυθι, δέχνυσο δ᾽ ὕμνον ἐὕὔφρονι, πότνια, θυμῷ, 


Μηδ᾽ αὔτως ἀνέμοισιν ἐμόν ποτε μῦθον ἐά 
s" ove; 


*'H δ , “δ , , ^ 
σοφίης πετάσασα βεοστιόέας πυλεῶνας 


M , , 
Καὶ χθονίων δαμάσασα θεημάχα᾽ φῦλα Γιγάντων" 
e / € 
H, πόθον Ηφαίστοιο" λιλαιομένοιο φυγοῦσα, 

ι0 Παρθενίης ἐφύλαξας ἑῆς ἀδάμαντα χαλινόν " 

Ἣ x. δί » , ͵ » 

(ραδίην ἐσάωσας ἀμιστύλλευτον ἄναχτος, 

? , *, , , 

Αἰθέρος ἐν γυάλοισι μεριζομένου ποτὲ Βάχχου 


Τιτήνων ὑπὸ χερσὶ "^, πόρες δέ 


» *v 


ἑ πατρὶ φέρουσα, 


ν , δ “ ε ? 3.9 ἃ 
Οφρα νέος", βουλῆσιν bm ἀῤῥήτοισι τοχῆος, 
ϑ ^ ^ M E , , , 

t5 Ἐχ Σεμέλης περὶ κόσμον ἀνηδήση Atvuccoc* 


Hc πέλεχυς, θήρεια " ταμὼν προθέλυμνα κάρηνα 
"m m D D 
,Πανδερκοῦς Εχάτης, παθέων ηὔνασσε᾽" γενέθλην “ * 
à kJ LJ 
H χράτος ἤρχο σεμνὸν évrepai6oórQv ἀρετάων " 


1. Proclus alludere videtur ad peculiare morbi 
genus quo laborabat, scilicet arthritidemt, teste Ma- 
rino, supra, p. 56. 

2. Hsec sententia iisdem fere verbis usurpatur in 
hymno ad Musas, v. 4, et in hymno communi, v. 3-4. 

3. A, B, E, J et codex britannicus Wakefieldii 
ἀθρήσαι. Cf. hymn. ad Musas, v. 19. 

4. Precem non absimilem invenies in hy 
ad Mineream, v. 32. TUR 

5. Sic Iriartus, Wakefieldius et Boissonadius. 
Tychsenius f. 

6. Cf. Proclum, :& Cratylum, gzs', p. 117-119; 
in Timgum, p. 8 C, et p. 52 B; et przsertim apud 


Pausaniam, Attica, c. 24, descriptionem Palladis in 
Parthenone posite, quam statuam Proclus Athenis 
ob oculos habebat. 
T Wakefieldius θεώμαχα, ut E, F.— A, B θεομάχα. 
8. Vide supra, in Parmenidem, p. 643, n. 1. : 
9. Cf. Proclum, in Timzum, p. 44 D. 
10. Vide supra, in Parmenidem, p. 808,n. 4 et 
n, ὃ. 
11. Vide supra, ijid., p. 687, n. 1. 
12. Iriartus et nostri codices θήρια, quod Tychse- 
nius recte mutavit in θήρεια. 
13. F, Καὶ ηὔνησε. Wakefieldius ἤνυσσε, ut A, B, E. 
14. Cf. hymnum ad Solem, v.19-20, 
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E , / m , M7; A n | 
H βίοτον κόσμησας ὅλον πολυειδέσι τέχναις , Σαρχοταχῶν᾽ Y ἀπέλ ENS 
ἀπέλαυνε πιχρῶν ἀγελάσματα νούσων 


4& N ^ , 2 F , 
5 Nat, λίτομαι, βασίλεια, καὶ ἀμθδροσίη σέο χειρὶ 
M L6 ἊΝ x , , : 
Παῦσον ὅλην χαχότητα μελαινάων ὀδυνάων 
Ἁ 2 , , " 
Δὸς βιότῳ πλώοντι γαληνιόωντας ἀήτας 
? 


ao Δημιοεργείην νοερὴν ψυχαῖσι βαλοῦσα " 
* , 
H «y t6 Ἀχροπόληα᾽ χαθ᾽ ὑψιλόφοιο χολώνης, 
Σύμδολον ἀχροτάτης μεγάλης σέο, πότνια, σειρῆς " 


Ἢ χθόνα σωτιάνειραν᾽" ἐφίλαο, μητέρα Bex, Téxya., ως δ δ.» 
" 9» , - 
, λέχος, XAÀéog, ὁλοον΄, ἐὐφροσύνην ἐρατεινὴν, 


Π Ν , , 
eio, στωμυλίην φιλίης, νόον ἀγχυλομήτην, 
so Κάρτος ἐπ᾽ ἀντιδίοισι, προεδρίην ἐνὶ λαοῖς. 
Κέχλυθι, κέχλυθ᾽, x 
kar : ἐκλυῦ , ἄνασσα " πολύλλιστος δέ σ᾽ ἱχάνω 
^ M τ 
ρειοῖ ἀναγκαίῃ, σὺ δὲ μείλιχον οὖας ὑπόσχες. 


Πατροχασιγνήτοιο βιασαμένη πόθον ἱρὸν; 
as Οὔνομα Y ἀστεῖ" δῶκας ἔχειν σέο χαὶ φρένας ἐσθλάς, 
, t ^ * LA 
Ἔνθα μάχης ἀρίδηλον; ὑπὸ σφυρὸν οὔρεος ἄκρον; 
Σῆμα xxi ὀψιγόνοισιν ἀνεθλάστησας ἐλαίην *, 
Εὖτ᾽ ἐπὶ Κεχροπίδησι Ποσειδάωνος aper 
Μυρίον ix 9 πόντοιο χυχώμενον ἤλυθε κῦμα, 


4, Iriartus ὅλόιον. Codices Ambrosiani ὄλθον 
quod conjecerat Tychsenius, 


,ὕ |. p € / t q uod a 15] 1 1 
90 Πάντα πολυφλοίσδοισιν ἑοῖς ῥεέθροισιν ἱμάσσον *. T dmisit Boissonadius. Cf. hymnum ad Hecaten, 


h^ " δος, Ed ὡ 7 ^ 10 e i 
Κλῦθί μευ; Ἢ qaos o^ vov απαστραπτουσᾶ προσώπου ) 1. Sic codices. Tychsenius UEM ΒΕ 


Δὸς δέ μοι ὄλβιον ὅρμον ἀλωομένῳ περὶ γαῖαν. 


- 2 o. Sic co , E . . 
σαρχοταχῇ, quod ad ἀγελάσματα referatur, quum νού- or eue, Ἐγονευνω intepanxit, et 


coy jam habeat suum πιχρῶν, 


dedit φιλίην, quam lectionem secutus est Boissona- 


A. bL μ᾿" , LI Ν d 2 

Δὸς ψυχῇ φάος αγνὸν ἀπ εὐϊέρ 
^ , Ἀ »Ἤ , 

Kat σοφίην xat ἔρωτα * μένος ὃ 


- , , 
ὧν σέο μύθων, 


᾿Ψ "uv 
£u Ty εὐσὸν € get 


- , 
ss Τοσσάτιον καὶ τοῖον, ὅσον" χθονίων ἀπὸ κόλπων 


7" 9 1 LI » B * ,— 
Αὖ égócsi" πρὸς Ολυμπον, ἐς ἄθεα πατρὸς ἐῆος. 


Εἰ δέ τις ἀμπλαχίη με χαχὴ 


βιότοιο δαμαζει 


τὸν ε id , * v. 
(οἶδα γὰρ ὡς πολλαῖσιν ἐρέχθομαι 4 ἄλλοθεν ἄλλαις 
Πρήξεσιν οὐχ ὁσίαις, τὰς ἤλιτον ἄφρονι θυμῷ), 
iN di 
49 Ἵλαθι, μειλιχόθουλε, σαόμδροτε, μηδέ p. ἐάσῃς 
Ῥιγεὸ αναῖς Ποιναῖσιν ἕλωρ καὶ χύρμα γενέσθαι, 


p οἵ t 
Κείμενον ἐν δαπέδοισιν, ὅτι 


τεὸς εὔχομαι εἶναι. 


Δὸς γυίοις ^ μελέων σταθερὴν χαὶ ἀπάμον᾽ ὑγεΐην; 


1. Vide Proclum, in Timeum, p. 52 B, et locum 
Platonis in Legibus, l. ΧΙ, unde versus iste effluxisse 
videtur. 

2. [riartus δημιεργείην, ut E,F,I,J, K. Tychse- 
nius reposuit δημιοεργείην, quod habent A, B. Wa- 
kefieldius dedit ἡμῖν ἐνεργείην. 

3. De Acropoli Athenarum, Cf. Pausaniam l. 1. 

4. Sic Iriartus et codex Ambrosianus J, ubi glossa: 
σώσουσαν τοὺς ἄνδρας- T ychsenius proposuit βωτιά- 
γειραν, quod habent A, B, eumque secutus est Bois- 
sonadius. Wakefieldius ex mera conjectura φωτιάνε!- 
ραν. Proclus, in Timeum, p. 283 E : Αὕτη [ἢ γῇ! 9» 
νάμεις ἔχει ποιχίλας, xai ὡς μὲν τροφὸς τὴν τελεσιουργὸν 
μιμεῖται τάξιν, χαθ᾽ ἣν xal πάτριον ᾿Αθηναίοις χουρο- 
τρόφον αὐτὴν ὑμνεῖν χαὶ ἀνησίδωρον. 

5 Iriartus εἰ Καὶ οὔνομα δὲ ἄστει. I οὔνομα δ᾽ ἄστεϊ, 
et sic Tychsenius et Boissonadius, Wakefieldius οὔ- 
νομα ἄστυ δ᾽ ἔδωχας, υἱ A, B, E. 

6. Apollodorus, 1. II, c. xrv, S 1. 

7. Codices Ambrosiani et Marciani ἀρωγῇ: 

8. lriartus ἕν, Tychsenius reposuit ix, quod legi- 
tur in nostris codicibus. 


9. Iriartus ἑ ῥεέθροισιν ἱμάσσον. Tychsenius recte 
edidit ἑοῖς ῥεέθροισιν ἱμάσσον, quod habent codices 
Ambrosiani et Marciani. 

10. Iriartus et Tychsenius προσώπῳ. Wakefieldius 
et Boissonadius προσώπου, ut A, B, E, I. Cf. Pro- 
clum in Timzum, p. 92: Προσλάμπουσα τὸ θεῖον φῶς 
ἐξ αὐτῆς, ἐστὶ γὰρ φωσφόρος. 

11. Iriartus ἔμπνευσεν. Codices nostri ἔμπνευσον, et 
sic Tychsenius atque Wakefieldius. 

412. Iriartus ὅσων, ut codices Ambrosiani et Mar- 
ciani, Tychsenius reposuit ὅσον; quod sensus postulat 
et habent A, B cum Wakefieldio. 

13. Iriartus αὖ ἔρυσε. F, I αὖ ἐρύσῃ. Wakefieldius 
ἂν ἐρύῃ, ut A, B, E. 

14. Iriartus ἐρίχθομαι, ut codices nonnulli; quz 
vox nullibi est. Wakefieldius ἐσέρχαμαι, ab ἐσείργω. 

45. Iriartus χῦμα, cum duobus codicibus. Tych- 
senius et Wakefieldius ediderunt χύρμα, quod legi- 
tur in A, B, E, K. Homeri 7lias, c, 488 : ἕλωρ xal 
χύρμα γένησθε. 

10. Iriartus γύλοις, quod T ychsenius mutavit 
in γυάλοις. Codices Ambrosiani et Marciani γυίοις, 


dius, 


INDEX 
NOMINUM ET RERUM. 


ACADEMIA, p. 64. 


ApmaxTUs, Platonis frater, 665-666, 668-669. - 


AnROTTENORUM DEUS, 56. 
/EcvrrronuM nefasti dies, 33; leges, 134, 168. 


JEscuLaPiUs deus, Ἀσχληπιός, 93, 56, 429. — | 


JEsculapii templum atheniense, 52-53. 
/EscuraPrus Leontuchus Ascalonites, 33, 
AwrLIUs, 380, 846, n. 7. 

Auon, deus, Ἔρως, 372-376. 

AvAXAGORAS, 625, 629, 12114. 

ANIMA, ψυχή. .4nima irrationalis et sensitiva, 
158-159; fato obnoxia, 180-181. — 4nimc 
rationalis et intellectualis operationes, 159- 
163; cognitiones, 78-82, 168-172; non 
pendet a fato quum vivit secundum propriam 
naturam, 164-168. Disputatio de anima se- 
cundum Parmenideam methodum, 1004- 
1007. — nima universa, tertia hypostasis, 
142, 211, 1135. 

AwTiPRON, frater maternus Platonis, 625, 6927, 
629, 669. 

ANTISTHENES, A02, 415. 

ArorLLo Pythius, 391, 705. 

APOLLODORUS tyrannus, 135. 

AncniapAs, Plutarchi Atheniensis nepos, 25, 29, 
32, 52. 

Amisro Chius, 139 n. 7. 

AnirsTO, Platonis pater, 668. 


AniSTOPHANES, 656. 
AnisTOTELES philosophus, 24, 648, 731. 


Analytica priora, 1007 ; posteriora, 150- 
151, 169-171, 519, 540, 548, 590-591, 
398-599, 796, 804, 960; 

De Anima, 158, 512, 572-573, 892 ; 

De Calo, 8454 ; 


Metaphysica, 169, 281, 456, 714, 716, | 


784, 786-801, 885, 889, 929, 955- 
957, 964, 966, 971, 983, 1169, 1914, 
1259; 

De Moribus ad Nicomachum, 500; 

Physica, 4439, 1907; 

Rhetorica, 343, 468; 

Topica, 635, 989. 

AnrsToTELES Rhodius, commentator Platonis, 
1058 n. 4. 

AnisTOTELES tyrannus, 692, 

AscLEPIGENIA, altera Plutarchi filia, 49; altera 
Archiadz et Plutarchz filia, Theagenis uxor, 
52-53. 

AscrEPIODOTUS, Procli amicus, 618, 

ASSYRIORUM Dit, 647. 

ATTIcORUM heroum et philosophorum sepulcra, 
61. 

ArTTICUs platonicus, 234 n. 5, 247 n. 8. 

ArriDis dei sacra, 60. 

Baccnus, Διόνυσος ; Διονύσου templum, 53; Διό- 
vucoc, 391; νέος θεός, 686-687; Διονύσου σπα-- 
ραγμός, 808. 

Βονυμ, prima hypostasis, 142, 197-199, 211. 

CarLiMAcHUS grammaticus, 619. 

CrrnaALvs, 625, 629, 668. 

CnarpArca theologia, δ, — Chaldaici ritus, 32, 
49. — Vide Oracula. 

Cunisriawr, 52-53, 531, 1308 n. 4. 

Cumas, Alcibiadis pater, 316. 

Cnarzs, 113. 

Ουβειε, Ku6c)», mater deorum, 57; αἱ Μητρῳα- 
καί, 33; hymnus ad Hecaten et Janum, 
p. 1320 n. 12. 

Cxnvus, 442, 

DzwoNvu, 1450-145, 377-394. 

Damascn deperditus commentarius in 4lcibia- 
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dem, ab Olympiodoro Platonico citatus, 592- 
593, 598-599, 601-602. — Excerpta € codice 
inedito Damascii de Principiis, 4058 n. 1; 
1055 n. 6, 1287, 1292, 1297, 1300, 1307, 
1308, 1312. 

DrwosrHENzs, 552. 

Dzus, idem quod Bonum et Unum, 198, 211, 
4064-1074, 1118. Ascensus animi ad Deum, 
474, 517-519. res ^s 

Deorum quomodo fiant participationes, 99- 
103; quz sint eorum nomina : 
Θεοὶ ἀμειλιχτοί, 647, 134; 
— ἄζωνοι, 651; 
— mqnyaiot , 6471, 134 ; 
— συνοχεῖς, 64T. ; 1 
— ἀφομοιωτιχοὶ xad. ἀγεμονιχοί, 1191, 1255- 
1256 ; 1 : 
— ἀπόλυτοι, 1201-1202, 1256-1251; 
— ἐγκόσμιοι, 1202-1212. 
Hymnus communis ad deos, 1320. 
Diarscrica, 658-658, 997-1107. 
Dioxvsius tyrannus, 134. 


Doris Syrus, Procli condiscipulus, 45. 
ErzarIca secta, 629, 659-660, 
Erxusix1UM preceptum, γνῶθι σεαυτόν, 288, 595. 
Exuzpocrzs, 415, 917 n. 5, 123. 
EricrETvs, 550. 
Ericunvs, 557. 
Ev»oris, 656. 
Euniprpss, 397, 533-955. 
Farux, τὸ εἱμαρμένον, quid sit, 151-132; preeest 
rebus sensibilibus, 153-158. d» 
GicawrEs , Γιγάντειος ζωή, Γιγαντιχὸς πόλεμος: 
692. 
Gravco, frater Platonis, 665-666, 669. 
Hzcars phasmata, 49. Hymnus ad Hecaten, 
1320. 
Hzc1as, Procli condiscipulus, 48. 
Hxnacripes Ponticus, 659. 
Hxnacurrvus, 525. 
Hxso mathematicus, Procli magister, 16. 
Hrsiopus, 658. ΨΨΕ 
HirrocsATEs, 419, 54h n. 1, : 
Howrenar Πίας, 188, 229, 237 n. 8, 285, 317, 
443, 425, 479, 851; 
UN 160, 435, 439, 496, 526, 560, 
585, 649, 701, 793, 1025. 
Iawsiicgus, 45, 48, 57, 446, 150, 168, 188, 
297, 304, 317, 391, 395, 424, 1053, 1090 
BR. 1. δὰ 
s poeta, ὁ, 1028. 
PE poc quaestiones de Ideis, 78^ : 


utrum existant Idee annon, 185-807; qua- 
rum rerum sint Idez, 815-833; quomodo res 
quae sensibus percipiuntur Ideas participent, 
837-853 ; ubi subsistant Idez, 891-974. 


IxrkLtEcTUs divinus, νοῦς, secunda hypostasis, 


142, 941, 808-809, 897-911, 1135. 

loxica secta, 629, 659-660. 

Inis, Thaumantis filia, 341. 

Isis dea, 33. 

Jaxvs. Hymnus ad Janum, 1320. 

Jusrrem, Ζεύς, 361, 686-681, 931, 941, 959. 

Lacnanzs rhetor, 20. 

Lxoxas, rhetor, 13. 

LisrmTAs, τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν, 172-181, 181-192. 

Lxpzx religiones, 28. 

Mara cur existant, 103-109, 225-242; neces- 
saria sunt, 202-208; subsistunt per παρυπο- 
στασιν, 250-258 ; quz sint malorum genera, 
259-261. 

ManckLrLA, Procli mater, 12. — E 

Manius, vita Procli, 41-66; epigramma, 65. 

Manwas deus Gaze, 33. 

MrrAMPUS augur, 90. 


^ 


| Meurre, Μελίτη Ποσειδάωνος ἑταίρη, 675. 


Mrncunus, Ἑρμῆς, 471, &11. "Eouxoch σειρά, 
52, 4718. 

MixERvA, Αθηνᾶ : Ἀθηνᾷ πολιοῦχος ; 12; dux 

Procli, 12, 16, 28,53; Σώτειρα Παλλὰς Ἀθήνη, 

354-345 ; ὑφαντικῆς ἔφορος, 829; hymnus εἰς 

᾿Αθηνὰν πολύμητιν, 1321. 

Musx, 489. Hymnus εἷς Μούσας. 1318. 

NEsTORIUS philosophus, À9. e s 

Nicaconas, archon atheniensis, 61. 

Nicoraus rhetor, 17, 20. 

Nicowacnus pythagoreus, 52, 619. 

OE»iPvus, 139. 

OrvawPIoponus peripateticus, Procli magister, 16. 

Orvwrropomus alter, platonicus; excerpta ex 
ejus commentario in Alcibiadem, ubi citatur 
et quodammodo suppletur pars deperdita 
operis Procli in eumdem Platonis dialogum, 
591-602. 

Onacura chaldaiea, λόγια, 23, 55, 65, 16, 
455, 164, 171, 175, 119, 198, 317, 340, 
356-351, 364, 372-373, 417, 133, με, 
463, 468, 548, 700, 169, 800-801, eA 
925, 935, 941-952, 990, 1091, 1094, 1161, 
4248-1249, 1310. : 
τον grammaticus, 13. 

uis d Vide Theologi. Orphica theologia, hh, 
647. — Orphici ritus, 32. — Orphica car- 


mina, 36, 45, 373, 316, 385, 391, 441, 499, 
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509, 686-687, 763, 800, 821, 959, 1120- 
1194, 1161, 1176, 1224, 
Paw, deus, 57. 
PaxATHENAICA, 643, 687. 
PanwExipES, 149, 683-684; ejus carmina, 639, 
665, 708, 723, 1024, 1077-1078, 1080, 
1084, 1129, 1134, 1152, 1177. 
Parnicius, Procli pater, 12, 16. 
ῬΕΒΙΑΝΘΕᾺ tyrannus, 134, 
Prnicues Lydius, Procli amicus, 52, 872. 
PrnicrioNE, uxor Aristonis, 668-669. 
Ῥεδιράτετιοι, 83, 193, 557, 696, 884, 888, 
899, 921, 955, 972, 980, 989, 1024. 
PurLoravs, 647. 
Puisaspren, 594. 
Praro, 18, 23, 113, 131, 147, 149, 164, 171, 

193, 196 : 

Alcibiades, passim, 281-602; 

Apologia, 186, 381, &46, 5671; 

Charmides, 455, 469 ; 

Convieium, 322, 325, 340, 348, 36^, 372, 
316, 380, 382, 395, 412, 472-473, 495, 
511, 570, 583-584, 625, 663, 836, 854, 
884, 976, 1046; 

Cratylus, 4, 313, 410, 518, 733, 849-850, 
853, 986 ; ex 

Epinomis, 110, 185; 

Epistolz, 203, 267, 924, 9771, 985, 1018, 
1067, 1081, 1096, 1115; 

Euthyphro, 986 ; 

Gorgias, 110, 129-130, 132, 182, 433, 
481, 499, 509-510, 538, 551, 556, 563, 
567, 593, 668, 852, 977, 1023-1024; 

Hippias, 981; 

Laches, 510; 

Leges, 9, 60, 94, 97, 110, 127, 173-175, 
179, 223, 226, 242, 247-248, 985, 
365,.401, 406, 422, A440, 449, 499- 
500, 555, 580, 701, 821, 835, 878, 
953, 967, 998, 1113, 1115, 1124, 1155, 
1158, 1161, 1210, 1220; : 

Lysis, 989; 

Menexenus, 634 ; 

Meno, 469, 545, 582-583; 

Parmenides, passim, 617-1258; 

Phaedo, 185-185, 187, 288, 340, 3854, 386, 
8600, 474, 515, 622, 657, 660, 694, 
699, 833, 854, 876, 878,881, 942-943, 
1059, 1097 ; 

Phaedrus, &, 150, 167, 192, 210, 219-222, 
232-233, 243, 249-250, 254, 289, 320, 


324, 328, 361, 386, 388, 391, 417, 


h30-431, 439-450, 460, 504, 509, 538, 
564, 576, 582, 617, 629, 633, 649, 
653, 663, 680, 686, 699, 703, 722, 
130, 7540, 783, 809, 834, 854-855, 888, 
925, 927, 931, 944, 949, 987, 998, 
1015, 1047, 1070, 1085, 1087, 1127- 
1128, 1131, 1157, 1166, 1215, 1218; 

Philebus, 151, 182, 234-936, 444, 509, 
622, 654, 661, 745, 738, 775, 717, 
719, 806, 815, 817, 858, 908, 910, 
938, 947,991, 1119, 1122-1123, 1130, 
1210, 1216; 

Politicus, 94, 155, 199, 234, 246, 380, 
A'15h, 907, 1156, 1163; 

Protagoras, 523, 118; 

Respublica, 9, 21, 133, 156, 166, 170, 
183-185, 204, 210-211, 214, 217-219, 
291-222, 234, 242-243, 250, 257, 312, 
324, 380, 385, 396, 403, 512, 432, 
436, h4h, 449, A94, 498, 501-502, 
517-518, 526, 5554, 556, 570, 573, 518, 
622, 648-649, 665, 691-693, 698-699, 
715, 736, 827, 830, 854, 880, 903, 
926, 989, 991-992, 995, 997, 1033- 
1034, 1041, 1044, 1060, 1097, 1193, 
1200, 1234, 1236-1238, 1240; 

Sophista, 110, 187, 206-207, 259-960, 
336, 491, 622, 625, 629, 684, 637-638, 
646, 650, 653, 65^, 672, 681, 697, 
109-710, 729, 744, 153, 156, 764-165, 
112, 114, 816, 878, 906-907, 989, 991, 
999-1000, 1012, 1065, 1072, 1078, 
1085, 1087, 1096, 1102, 1105, 1138, 
1150, 1155, 1158, 1172, 1178, 1209; 

Theztetus, 184, 198, 203, 208, 214, 222- 
223, 243, 245, 251, 258, 321, 344, 
390, 412-413, A445, 4954, 505, 530, 
948, 631, 636, 657, 900, 991, 1109, 

1184-1185 ; 

Theages, 388, 468; 

Timaeus, 16, 105, 130, 157, 171, 179, 
190, 199, 201, 207, 221-222, 232, 234- 
235, 240, 246, 252, 258, 261, 284, 313, 
320, 345, 348, 356, 364, 313, 382-384, 
391, 412, 423, 430, &49, 456, 482, 
489, 504, 516, 519, 553, 568, 517, 
581-582, 620-621, 626, 641-642, 671, 
682-683, 686, 708, 723, 732-733, 738, 
155-145, 111, 111, 819-821, 823, 831- 
833, 835, 841, 844, 876, 906, 908- 
909, 911, 927, 932, 936, 943, 948, 
986, 994-995, 1012, 1060, 1105, 1131, 


87 


43231 INDEX NOMINUM ET RERUM. 1332 


4156, 1164, 1165, 4194, 1202, 1215- 
1216, 1218, 1222, 1235. 

Proriwus, hi, 98-100, 110, 415-116, 120, 
139, 146, 150, 159, 161-162, 167, 180, 
482, 187, 189 n. 11, 191, 196, 221, 229, 
439, 945, 247, 260, 332, 3Àh, 385, 410, 
429, 504, 542, 527, 75A, 825, 826-829, 
839-841, 929, 948, 955, 1047, 1030, 1090, 
1146, 1150. 

PLUTARCHUS Chzronensis, 231 n. 4, 2158 n. 1. 

Prurancuus, Nestorii filius, Procli magister, 21, 


55, 53, 1058-1061. 


Porrss, augur, 20. 
Ponruvnrus, &5, 150, 383, 503. 
Paocri Lycii vita, 1-65; scripta laudata : 


Commentarius in Alcibiadem, 281-602 ; 

— in Oracula chaldaica, 55, 65; 

— in Orphei carmina, 48-49 ; 

—— in Parmenidem , 641-1258 ; 

— in Phadonem, 24 ; 

— in Phaedrum, 95h n. 6, 949, 1088, 
1123 ; 

— in Theatetum, 65; 

— in Timazum, 23, 65, 1235 n. 3; 

Hymni, 33, 48, 1315-1323; 

Institutio theologica, 203 n. 3, 255 n. 5, 
4147n. 1; 

Liber de Matre deorum, 60 ; 

—— de decem dubitationibus circa Providen- 
tiam, 16-156; 

— de Malorum subsistentia , 196-261; 

— de Providentia et Fato, et €o quod in 
nobis, 146-195 ; 

Versus, a Marino laudati, 52. 

PnosenPixA, Κόρη, 361 , 715. 

PROVIDENTIA, πρόνοια, quae sit, 151-152 ; preeest 
entibus intellectualibus, 156-158 ; novit con- 
tingentia, 83-86; est causa determinatorum 
et indeterminatorum, 86-98; quomodo vitas 
non 4.85 praestet hominibus, 109-118, et 
brutis, 118-125; cur tardius nocentes puniat, 
425-136, et scelerum poenas ἃ posteris exigat, 
436-140. De Providentia disputatio secundum 
Parmenideam methodum, 1016-1017. 

Prorewxus Ceraunus, 135. 

Pvrmacogas, 547, 528, 801. — Pythagorica 


amicitia, 29, 32, 702. — Pythagoricum qua- 
ternarium, 626. — Pythagorica precepta, 28, 
317, 399, 420, 428, 453, 683, 685. 

PxrgAGonicr, 500, 623, 647, 924, 1024, 1048, 
1059, 1216. 

Pxruoponus, Zenonis auditor, 624, 627-629. 

Rorixvs, Procli auditor, A. 

Sarunxvs, Κρόνος, Κρόνια Ζωή, 091. 

ϑειπύοῦθ rex, 1ϑῦ. 

Sisvrza, 163. 

Socnaris sacellum, 18. 

Sroici, 83, 193, 422, 550-5541, 734, 883, 887, 
924, 955, 988, 1214. 

SyniaNUs, ὃ ἡμέτερος χαθηγεμών, 90-94, A5-A5, 
48, 53, 65, 195, 395, 618, 640, 784, 9A, 
1061-1064, 1070 n. 6, 1085, 1115, 1118, 
4142, 1175, 1217, 1226. 

Tarrsemonus deus, 13. 

Tuxaxo, 131. 

TuxewisTocLes, 135. 

'THEODORUS, Alexandriz prefectus, 16. 

Tuxoponvs Ásinzus, 188 n. 2. 

TuEODORUS , Mechanicus, 146-148, 172, 115, 
481, 190. 

Turoroci, 141, 132, 474, 568, 684, 691, 700, 
715, 808, 821, 964, 1198. 

TugorsnAsTES, 967, 635, 659. 

Tuxsunci, 441. 

Tuvcxvpipss, εἰ. 

Tuvaxpurres, Arabum deus, 33. 

Tros, sillographus, 525, 632, 68^ n. 6. 

Tinzsias, 139. 

Trraxzs, Τιτᾶνες, 355-345, 391, 407. 

Tapes , Γριάδες νοηταί, 1070 , 1246-1249; 
'Teussc νοηταί ἅμα χαὶ νοεραί, 1089, 1091, 
41097,1110, 1249-1953 ; Τριάδες νοεραί, 1139, 

4153, 1173, 1253-1255. 

Urriawvs Gazeus, condiscipulus Procli, 17. 

Vxxus, Ἀφροδίτη, 361, 123 n. 3 et n. À, 849 
n, 4; Hymni εἷς ᾿ἈΑφροδίτην, 4318-1319. 

VvrcaNus, ἤφαιστος, σωματουργὸς θεός, 822, 828. 

XxxocnarEs platonicus, 888. 

XxworHoN, 393. 


Xxnxzs, 452, Σ 
Ζεκο, Parmenidis discipulus, praesertim 1n primo 


libro commentarii in Parmenidem, 684, 690. 


FINIS IMDICIS NOMINUM ET RERUM, 


Avertissement INI Sk» 
Marini Neapolitani Proclus. . . 


Pans ῬΕΙΜᾺ continens Procli tria opuscula 
de Providentia, Libertate et Malo, in- 
terprete Guillelmo de Morbeka, archie- 
piscopo Corinthi. . . .. « .. « « «« 

Argumenta trium opusculorum, . . 

Procli diadochi de decem dubitationi- 
bus circa Providentiam 

Procli diadocbi de Providenüa et Fato 
et eo quod in nobis, ad Theodo- 
rum, Mechanicum Ξ 

Procli diadochi de Malorum subsis- 
tentia... . . -* 


Pans secuwpA continens Procli commen- 
tarium in Platonis primum Alcibiadem. 
Argumentum ubi diverse commen- 
tarii partes exponuntur, scilicet 
Procli prafatiuncula, disputatio 
de prooemio dialogi, varia ejus 
capita et syllogismi 
Procli prefatiuncula 
Dialogi procemium. . 
Caput primum 
Syllogismus primus. . . 
Syllogismus secundus. . . 
Syllogismus tertius, . . .. . .. 
Syllogismus quartus. . .. . . .. 
Syllogismus quintus. . . 
Excerpta ex Olympiodori scholis in 
Platonis primum Alcibiadem. 
Finis primi capitis 
Caput secundum 
Caput terum, .... 5... . 


Pans rERTIA continens Procli commenta- 
rium in Platonis Parmenidem. . . . . 


INDEX 


EORUM QU/E HOC VOLUMINE CONTINENTUR. 


Argumentum ubi diverse commen 


Liber primus, Procli prefatiuncula 
Dialogi procemium 


disputatio de Uno et Mulüs e 
de Ideis 


disputatio de Ideis. . . . .. 
Liher quartus. 7tem. 


Prima hypothesis. 
Liber septimus, Jtem. . . 


in finem prime hypotheseos et in 
secundam hypothesim 
Scholia incerti auctoris 
Secunda hypothesis. .. . 
Tertia hypothesis. . 
Quarta hypothesis . 
Quinta hypothesis . 
Sexta hypothesis 
Septima hypothesis 
Octava hypothesis. . . 
Nona hypothesis 


Pans QvanrA continens Procli hymnos. . 
Argumentum. . 

Ad Solem 

Ad Musas, 

Ad Lyciam Venerem, . 

Ad Venerem, 

Hymnus communis ad deos. . . . 
Ad Hecaten et Janum. . . . 

Ad Minervam 

Index nominum et rerum 


tari partes exponuntur, etc. , . . 


Liber quintus. De dialectica. . . . 
Liber sextus, De Uno, de numero 
hypothesium et principiorum. . . 


603 
. 611 
660 


Liber secundus. Zenonis et Socratis 


t 
121 


Liber tertius, Parmenidis et Socratis 
. ἢ 59 


837 
977 


1039 


Excerpta e Platonica Procli theologia 


1315 


. 1315 


1316 
1318 
1318 
1319 
1320 
1320 
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ADDENDA ET CORRIGENDA. 


$1, 1. 19 : Archiadis. Lege: Archiade. 
51, 1. 23: Archiades. Lege : Archiadas. 


p. 76, nota 1, adde : Libros De decem dubi- 
tationibus et De malorum subsistentia an- 
glice vertit Th. Taylorus : Two treatises of 
Proclus, etc. London, 1833. 


P. 145, nota 3, adde : Codices despicere , sed 


legendum videtur desipere. Plotinus.... 


P. 434, l. 7: Apud Kgyptios lex erat. Adde 
hanc notam : Hoc exemplum et plura quz 
sequuntur, p. 134-138, leguntur apud Plu- 


| 


| 


tarchum , Περὶ τῶν ὑπὸ τοῦ θείου βραδέως 
τιμωρουμένων. 

pP. 207, 1 13 : non permixtum. Lege : 
impermixtum. 

P. 251, 1. 25: commensurata communio. Lege: 


incommensurata communio. 


p. 295, 1. 13 : habere qua et cuncü. Lege: 
cuncta ; et confer p. 630, n. 7. 


p. 813, 1. 26 : Τὸν Σωχράτη εὐλαδούμενος. Lege : 


6 Σωχράτης εὐλαθούμενος, et confer p- 856, 
n. ὃ. 


Parisii. — E typis Ὁ. Lahure, via dicta de Fleurus, 9. 
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